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- INTRODUCTION 


[. — Vie de Tacite. 


Sur l'historien qui nous a le mieux fait connaltre l'empire 
romain, depuis la mort d'Auguste jusqu'à Vespasien, 14-69, 
ce que nous savons est peu de chose, et une biographie sé- 
rieuse de Tacite, dans l'état actuel de la science, est bien dif- 
ficile. Nous grouperons ici les quelques données à peu près 
certaines auxquelles nous sommes réduits : on les doit presque 
toutes à Tacite lui-méme, et à son ami Pline le Jeune. 

La première mention qui soit faite d'un ne 
est due à Pline l'Ancien f. Encore est-il impossible de dire si 
ce personnage était parent ou allié de l'historien, ni à quel 
degré. Tout ce qu'il est permis d'affirmer, c'est que, le phéno- 
méne cité par Pline se rapportant vraisemblablement à l'é- 
poque où il servait sur le Rhin, c'est-à-dire à une date où 
Tacite était encore en bas âge, il ne peut être qfestion de 
l'auteur des Annales. 

Le prénom de l'historien est incertain. Juste Lipse s'autori- 
sant de deux passages de Sidoine Apollinaire?, et sur la foi de. 
manuscrits inférieurs, l'appelle Caius. Mais le plus ancien 
manuscrit, le Mediceus prior, celui qui contient les six pre- 
miers livres des Annales, ab excessu divi Augusti, le nomme 
à deux reprises Publius?. Le témoignage du Mediceus semble 
préférable, sans toutefois s'imposer. 

Le lieu de naissance de Tacite souléve une autre difficulté 
qui n'a pu jusqu'ici étre résolue avec certitude. Interamna, 


1. A. N., vi, 16, 76 : Invenimus in | prater pubertatem in filio Cornelii Ta- 
murumentis Salamine Euthymenis fi- | citi, eguitis romani, Belyicæ Gallis 
lium in tria cubita triennio adolevisse, | rationes procurantis. 
incessu tardum, sensu hebetem, pu-| 2. Ep., 1v, 14, 22. 
berem etiam facium voce robuita, 3. On lit, en effet, en haut de la 
absumptum contractione membrorum | première page : P. ConNsLIt TACITI; 
subita, triennio circumacto. Jpsi non |et, à la fin du premier livre : FtwiT 
pridem  vidinus eadem [ere omnia | P. Connect Lis. 1.) | 
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en Ombrie, aujourd'hui Terni, a revendiqué l'honneur de 
l'avoir vu naitre : prétention que rien ne confirme ni ne 
contredit, et qui repose sur une simple induction. L'empereur 
Tacite (275-276), au dire de Vopiscus !, prétendait descendre 
de l'historien, et comme il était originaire d'Interamna, 
qu'il avait là une statue et un cénotaphe, ainsi que son frére 
Florianus *, on en a conclu que l'auteur des Annales y était 
né, lui aussi. Comme on voit, rien n'est moins prouvé?. 

On connaît très approximativement l'année où est né Tacite, 
grâce à un passage de Pline le Jeune *. Pline étant né en 61 
ou 62 *, il semble rationnel, et c'est l'avis de Nipperdey, de 
conclure à une différence, entre les deux écrivains, d'une 
dizaine d'années. D'un autre côté, d'un passage des Histoires”, 
il est permis d'inférer que Tacite exerca la questure sous Ves- 
pasien, c'est-à-dire avant 79. La questure, magistrature de 
début, ne s'obtenait guére alors avant vingt-cinq ans ; on voit 
que, de ce cóté encore, on arrive aux mémes conclusions, et 
qu'il faut reporterla naissance de Tacite vers l'année 53 ou 54, 
sous Néron. 

Questeur sous Vespasien, Tacite obtint de Titus le tribunat 
ou l'édilité, a Tito auctam, peut-être l'un et l'autre. En 77, 
Agricola lui avait promis sa fille, qu'il lui accorda effective- 
ment aprés son consulat. Les termes dans lesquels Tacite, 
vingt ans aprés, rappelait ces souvenirs dans le livre qu'il 
composa à la mémoire de son beau-père, prouvent que cette 
union fut heureuse et tint toutes ses promesses ". La dernière 


page si touchante de la vie de 


1. V. Vopisc., Tac., 10, 3; 15, 1 : 
Cornelium | Tacitum, scriptorem his- 
toriæ augustz, quod parentem suum 
eumdem diceret, in omnibus bibliothecis 
collocari jussit, et ne lectorum incuria 
deperiret, librum per annos singulos 
decies scribi publicitus in cunctis ar- 
chivis jussit et in bibliothecis. 

M s . Vopisc., Florian., 2, 1. — Tac., 
j. 
3. La ville de Terni, dit Burnouf 
(Tacite, Zntroduction), lui éleva une 
statue en 1514, et on montra longtemps, 
près du chemin qui conduit à Spolète, 
un tombeau qui, disait-on, renfermait 
les cendres de ce grand écrivain. Le 
tombeau fut détruit et les cendres dis- 
persées sous le pontificat de Pie V, 
parce que Tacite avait mal parlé du 
christianisme (Ann., xv, 41). Les habi- 
tants n'en tiennent pas moins à une 
tradition à laquelle ils attachent l'hon- 
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J. Agricola, oà le biographe 


neur de leur cité, mais qui n'est ap- 
puyée d'aucun témoignage  histo- 
rique. 

4. Ep., vit, 20, 3 : Erit rarum et 
insigne duos hommes ætate, dignitate 
propemodum quales, alterum alterius 
studia  fovisse. Equidem  adulescen- 
tulus, cum jam tu fama gloriaque flo- 
reres, te sequi, tibi longo, sed proximus 
intervallo et esse et haberi con:u- 
piscebam. 

5. V. Pline, Ep., vi, 20, 5. 


6. Ibid.,1,1 : Mihi Galb^a, Otho, Vi- 
tellius nec beneficio nec injuria cogaiti. 
Dignitatem nostram a Vespasiano in- 
choatam, a Tito auctam, a Domitiano 
longius provectam non abnuerim. 

7. V. Agric., 9 : Consul egregia 
tum spei filiam juveni mihi despondit, 
ac post consulatum collocavit, et statim 
Britannis prepositus est. 
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raconte ses derniers moments et énumère les membres de sa 
famille, permet d'inférer qu'à cette date du moins, 93, Tacite 
n'avait pas d'enfants. 

Titus ne fit que passer sur le tróne et, en 81, laissa l'empire 
à Domitien, calvo Neroni!. Tout a été dit sur ce tyran féroce : 
la satire et l'histoire ont vengé la conscience publique, Dès 
84, J. Agricola était rappeló de Bretagne, et obligó de se 
renfermer dans une prudente retraite, Tacite, et cela ne doit 
pas surprendre ceux qui connaissent ses principes politiques, 
sa ligne de conduite, sa morale pratique?, Tacite, même sous 
Domitien, put suivre la carrière des honneurs. En 88, lors de 
la célébration des Jeux séculaires ?, il était revêtu du sacerdoce 
des quindécimvirs et préteur en exercice. En 90, il quitta 
Rome pour plusieurs années; il était encore absent en 93, 
date de la mort d’Agricola *. ‘Le motif de cette absence pro- 
longée* ne nous est pas connu. Mais rien ne fait supposer que 
ce fut un exil. Le plus vraisemblable est que, au sortir de la 
préture, selon la coutume, il alla remplir en province une 
fonction publique, soit comme lieutenant de légion, legatus 
legionis, soit comme lieutenant d’un proconsul, soit méme 
comme legatus Cæsaris pro prætore, avec une juridiction pro- 
vinciale. Et quand on le voit, quelques années plus tard, vers 
99, publier sur la Germanie, de situ ac populis Germaniz, le 
livre le plus fort que |” antiquité nous ait laissé sur ce sujet, il 
est permis de se demander si ce n'est pas là le résultat d'ob- 
servations personnelles, oculaires, de la part de Tacite, et si 
le Rhin, les Gaules Belgiques, le haut Danube n ont pas été le 
théâtre de cette juridiction. 

Domitien meurt, 96, et, avec Nerva, commence pour l'em- 
pire une ére unique de félicité, dont Vespasienet Titus avaient 
donné un avant-goût, mais qui va désormais durer sans in- 
terruption jusqu à la mort de Marc-Aurèle, 180. Ce fut pour 
le monde entier comme un immense soupir de soulagement, 
et Tacite n’a parlé de rien avec plus d'émotion que de cette 
délivrance *. Vers la fin de 977, l’illustre Verginius Rufus 
étant mort pendant son troisième consulat, Tacite lui succéda 
par substitution et, comme tel, eut l'honneur de prononcer, 


1. V. Juv., iv, 38. lacrimis comploratus es, et novissima 
9, V. Ann., vi, 42; Dial., 36; Hist., | in luce desideravere aliquid oculi tui. 
155 16; 1, '31, Iv, 8; 74; Ann. 2$ AY, 5. V. Agric., 45 : Nobis tam long2 
35; ; VI, 10; 27 ; xit, 12; xiv, 43; Agric., | absentiæ condicione ante quadriennium 
8, 2: ; Hist., iv, 6; Ann., XIV, 12. ST est. 
ns Anne, xi, 41. . V. Agric., 1-3; 45. 
^ V. Agric., 45 : Paucioribus tamen . V. Hermes, ri, 38. 
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au forum, l'éloge funèbre de son glorieux prédécesseur !. Ce 
morceau oratoire ne nous est point parvenu, et, au point de 
vue littéraire, sa perte est fort regrettable. | 

Trois ans plus tard, en 100, lorsque le proconsul d'Afrique, 
Marius Priscus, fut accusé par ses administrés de concussion et 
de cruauté, l'examen préalable de la plainte fut délégué à 
Pline le Jeune età Tacite, et leur rapport fut accablant pour 
l'accusé. L'affaire, il est vrai, fut partagée, et Marius fut ren- 
voyé, pour le chef de concussion, devant la juridiction ordi- 
naire des récipérateurs. Mais le Sénat retint les faits de vio- 
lence, de vénalité judiciaire ; et Marius fut condamné après 
un débat de trois jours, où Pline et Tacite portèrent successi- 
vement la parole *. 

C'est surtout sous le règne de Trajan que Tacite, après 
avoir parcouru le cercle des honneurs possibles alors à un 
simple particulier, riche d'expérience, dans la maturité de 
l’âge et dans toute la plénitude de son génie, cemposa ses 
travaux historiques. Son plan était vaste ; la mort ne paraît pas 
lui avoir laissé le temps de l'achever?. Outre le principat de 
Nerva et de Trajan, nous voyons par un passage des Amnales* 
qu'il avait l'intention d'écrire l'histoire du divin Auguste. 

Deux phrases des Annales® permettent de déterminer assez 
exactement l'époque de leur rédaction et de leur publication, 
L'agrandissement de l'empire par Trajan se rapporte à l'an 
115 ; on sait qu'Hadrien, aussitôt son avènement (août 117), 
abandonna les conquêtes de son prédécesseur, C'est donc 
entre 115 et 117 qu'il faut placer l'apparition des Annales. A 
partir de ce moment, nous ne savons absolument rien sur 
Tacite. Et comme il est vraisemblable que, s'il eût vécu, il 
eût continué ses travaux historiques projetés, et qu'il en füt 
resté trace ou mention, on en a conelu avec quelque fonde- 


1. Verginius Rufus, vainqueur de 
Vindex dans les derniers jours du régne 
de Néron, avait été salué empereur par 
les légions de Germanie, mais avait 
décliné cette onéreuse proposition, ce 
qui fait dire à Pline le Jeune ( Ep., it, 
1): Plenus annis obiit, plenus honori- 
bus, illis etiam quos recusavit. 

2. V. Pline, 
Cornelius Tacitus eloguentissime et, 
quod eximium orationi ejus inest, 
ety vos. 

3. V. Hist., 1, 1 : Quod si vita suppe- 
ditet, principatum divi Nervæ et impe- 
rium Trajani, uberiorem securioremque 


p., 11, 41: Respcndit 


materiam, senectuti seposui, rara tem- 
porum felicitate, ubi sentire quz velis, 
et quz sentias dicere licet. 

4. V. Ann., 111, 24: Sed aliorum exi- 
tus, simul cetera illius etatis memora- 
bo, si, effectis in qua tetendi, plures ad 
curas vitam produxero. 

5. V. Ann., 11, 61 : Elephantinen ac 
Syenen, claustra olim romani rmperii, 
quod nunc rubrum ad mare patescit : 
Iv, 4 : quanto sit angustius imperita- 
um. 

6. V. Fronto, p. 206, Nab. Spart.. 
Hadri., 5. Eutr., vit, 6. August., De 
civit. Dei, 1v, 29. 


INTRODUCTION. It 


ment qu'il était mort dans les premières années du règne 
d'Hadrien, et que les Annales furent son dernier ouvrage. 


II. — Education de Taolte. — Ses idées en religion; en politique, 


L'éducation de Tacite fut celle de tous les jeunes Ro- 
mains de qualité et d'avenir de son, temps et de son milieu, 
On peut voir, par le Dialogus, écrit sous Titus ou au commen- 
cement du règne de Domitien, par le De institutione oratoria, 
ce qu'était encore l'éducation à Rome, au premier siècle de 
l'empire. Bien que la tribune fût muette, l'éloquence, méme 
dans les conditions défavorables qui étaient faites au génie 
oratoire, restait encore le but élevé, suprême, vers lequel tout 
tendait dans l'éducation. L'idéal était toujours : vir bonus, 
dicendi peritus. Tacite fit comme les autres sans doute, mieux 
que les autres, en raison méme de ses facultés éminentes et de 
son ardeur. C'est bien lui qui a écrit! : M. Aperet Julius Secun- 
dus, celeberrima tum ingenia fori nostri, quos ego in judiciis non 
utrosque modo studiose audiebam, sed domi quoque et in publico 
adsectabar mira studiorum cupiditate et quodam ardore juvenili, 
ut fabulas quoque eorum et disputationes et arcana semotæ dic- 
tionis penitus exciperem. Pline le Jeune atteste ? que, lorsqu'il 
débuta, Tacite, son ainé de plusieurs années, était déjà en 
possession d'une véritable réputation d’orateur?, 

Quant à la philosophie, il l'étudia et l'approfondit, mais 
moins pour elle-méme, que comme moyen oratoire. Génie pra- 
tique, essentiellement romain, il faisait peu de cas de la spé- 
culation pure; et on peut retrouver l'expression de sa pensée 
personnelle à cet égard dans les éloges qu'il décerne à Agricola 
son beau-père, précisément pour avoir tempéré le goût trop vif 
qui, dans sa jeunesse, le portait vers les études philosophiques 
et « gardé la mesure même dans la sagesse *. » Pour lui, 
comme pour les stoïciens, la vertu est le souverain bien. En 
ce qui concerne la divinité, il s’accommode, dans la pratique, 
du polythéisme officiel; il reconnait, sert sans répugnance les 
dieux de Rome : ce qui ne l'empéche pas, de s'élever par la 


1. V. Dial., 2. visse, ni. prudentia maíris incensum ac 
9. Ep., vit, 20, 4. flagrantem animum coercuisset. Scilicet 
3. ct Pline, Ep., 1v, 13, 11; 1x, 23, | sublime et erectum ingenium pulchri- 
u, 1,6; 11,19. tudinem ac speciem magna excelsæque 


4. V. Agric., 4: Memoria teneo soli- | gloria vehementius quam caute appe- 
tum ipsum narrare se in prima juventa | tebat. Mox mitigavit ratio et stas, 
studium philosophis acrius, ultra quam | retinuitque, quod est difficillimum, ez 
concessum Romano ac senatori, hau- | sapientia modum. 


1. 
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raison au-dessus de toutes ces conceptions grossières et d'at- 
teindre la cause première, l'étre infini!. Il croit à la Providence, 
en théorie; mais dans la pratique, sa foi est mise à chaque 
instant à de rudes épreuves, et le scepticisme, le décourage- 
ment sombre et attristé percent à chaque instant dans ses juge- 
ments ?. Il est fataliste?. Il n'est pas convaincu que l'astrolo- 
gie n'est qu'une vaine science. L'ignorance humaine ne sait 
pas toujours interpréter les signes avant-coureurs des événe- 
ments, mais c'est sa faute, et ces erreurs ne prouvent rien 
contre la légitimité de la science divinatoire. Cette superstition, 
d'ailleurs, lui est commune avec un grand nombre de contem- 
porains, parmi lesquels Tibère lui-même *. 

Il n'est pas difficile, Tacite en mains, de déterminer à la- 
quelle de toutes les formes de gouvernement Tacite donnait la 
préférence. « Chez toutes les nations, dit-il *, dans toutes les 
villes, c'est ou le peuple, ou les grands, ou un seul qui gou- 
verne. » Démocratie, aristocratie, pouvoir d'un seul ou des- 
potisme, tels sont les trois types, purs ou combinés, d'oà dé- 
rivent toutes les constitutions. De méme que Cicéron, Tacite 
estimait qu'aucun de ces régimes n'est parfait en lui-méme, 
et que l'idéal consisterait dans un système mixte, delecta ex 
üis et consociata reipublicae forma, où chacun de ces trois éléments 
entrerait dans une proportion heureuse. Nul doute que l'an- 
cienne constitution romaine ne lui ait paru à tous égards pré- 
férable : elle reconnaissait la souveraineté populaire, majestas 
populi romani, mais cette souveraineté n'entravait jamais, par 
une ingérence malencontreuse, ni la délibération, ni l'exécution. 
Le peuple avait le bon esprit de se laisser éclairer et diriger par 
l'aristocratie romaine, la plus éclairée et la plus patriotique qui 
fut jamais. Des magistrats élus, presque toujours annuels, assu- 


4. V. Hist., v, 5: Judæi mente sola 
unumque numen intellegunt ;... sum- 
mun 1llud et ternum neque imitabile, 
neque interiturum ; cf. Germ., 9. 

. V. Hist., 1, 3 : Approbatum est 
non esse cura deis securitatem nostram, 
esse ultionem; — ib., 1, 38 : Eadem 
illos deum ira, eadem hominum rabies, 
eædem scelerum causæ in discordiam 
egere; — 111, 72 : Propitiis, si per mo- 
res nostros liceret, deis; Ann., xvi, 33: 
Æquitate deum. erga. bona. malaque 
documenta; xiv, 12 : Qua (prodigia) 
adeo sine cura deum eveniebant, ut 
multos post annos Nero imperium et 
scelera continuaverit. 

9.V. Ann., iv, 20 : Unde dubitare co- 


gor, fato et sorte nascendi, ut cetera, 
(a principum inclinatio in hos, offensio 
in illos, an sit aliquid in nostris consi- 
liis liceatque inter abruptam contuma- 
ciam et deforme obsequium pergere iter 
ambitione ac pericuhs vacuum; Ann., 
it, 18 : Mihi quanto plura recentium, 
seu veterum revolvo, tanto magis ludi- 
bria rerum mortalium cunctis in nego- 
tiis obversantur ; ib., vi, 22 : Mihi hæc 
ac talia audienti in incerto judicium est 
fatone res mortalium et necessitate im- 
mutabili ac forte volvantur. 

4. V. Ann., vi, 20; 22 ; 11, 27; xi, 22; 
52; 68; xiv, 9; sur l'art des Chaldéens, 
V. Ann., r1, 22; vit, 20; xvi, 14 

5. V. Ann., IV, 33. 
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raient et traduisaient en actes les sénatus-consultes et les lois. 
Mais, homme pratique avant tout, Tacite ne s'est fait illusion 
ni sur les hommes, ni sur les choses de son temps et de son 
pays. Il sait à quoi aboutit le gouvernement du peuple et du 
sénat. La corruption effroyable de la société romaine, à tous 
les degrés, l'égoisme politique des ordres, les guerres civiles, 
ont rendu à jamais impossible la liberté, l'administration di- 
recte du pays par le pays, libertatem; et le pouvoir personnel, 
principatus, lui parait s'imposer avec tous les caractères de la 
fatalité. Les Romains ont mérité, ont fait l'empire : ils l'ont. De 
plus l'extension démesurée des frontières, les nécessités deleur 
conservation et de leur défense réclament un bras unique et 
vigoureux. Tout ce que les Romains peuvent souhaiter de 
mieux, ce sont des princes vertueux qui trouvent moyen d'unir 
ces deux choses difficilement compatibles, le pouvoir supréme 
et la liberté!. Tacite n'accepte pas le principat avec enthou- 
siasme, mais il le subit par résignation *. Les preuves abon- 
dent, de cette véritó, tantót sous forme de réflexion, tantót sur 
les lèvres d'un personnage, dans lequel on ne peut s'empécher 
de reconnaitre la pensée intime de l'historien. C'est Tacite 
lui-même qui s'exprime par la bouche de Galba ?, le jour où 
il adoptait Piso : Si immensum imperii corpus stare ac librari 
sine rectore posset, dignus eram a quo res publica inciperet. 
Nunc eo necessitatis jam pridem ventum est, ut nec mea senec- 
tus conferre plus populo romano posset quam bonum successorem, 
nec tua plus juventa quam bonum principem. Impossible de 
mieux juger les Romains que ne fait Galba * : Imperaturus es 
hominibus, qui nec totam servitutem pati possunt, - nec totam 
libertatem. 

A un autre point de vue, si l'on considère l'intérét de cet 
immense empire et des millions de sujets qui peuplaient les 
provinces, Tacite a eu la franchise de le dire hautement : la 
république avait ruiné les alliés; le gouvernement du sénat 
et du peuple avait été désastreux pour les provinces, qui lui 


4. V. Hist., 1, 37 et 38 : Vetus ac , rum. Moz e plebe infima C. Marius et 
jam pridem insita mortalibus potentis | nobilium szvissimus L. Sulla victam 
cupido cum imperii magnitudine adole- | armis libertatem in dominationem ver- 
tit erupitque. Nam rebus modicis æqua- | terunt. Post quos Cn. Pompeius occul- 
litas facile habebatur. Sed ubi, subacto | tior, non melior ; et numquam postea 
orbe et æmulis urbibus regibusve exci- | nisi de principatu quæsitum. A" 
sis, securas opes concupiscere vacuum 2. V. Hist., 1, 1 : Omnem potentiam 
fuit, prima inter patres plebemque cer- | ad unum conferri E interfuit. 
tamina exarsere. Modo turbulenti tri- | 3. V. Hist., 1, 16. 
buni, modo consules prævalidi, et in| — 4. V. Hist., 1, 16. 
urbe ac foro tentamenta civilium bello- 5. V. Ann., 1, 2. 
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voyaient sans déplaisir substituer un nouvel ordre de choses, 
Tout pour elles valait mieux qu'un système où les querelles 
des grands, l'avarice des magistrats s'exercaient à leurs dé- 
pens; où le recours était vain, à Rome, contre la force, la 
brigue et l'argent. 

Dans ces conditions, il ne faut pas s'attendre à trouver chez 
Tacite un critique morose, encore moins un adversaire systé- 
matique des institutions de son pays. Entre la facilité avec la- 
quelle le délateur Eprius Marcellus prend son parti de l'em- 
pire *, et la patience servile des victimes de la conjuration de 
Piso qui ne savent que mourir ?, son ferme esprit trouve une 
ligne de conduite intermédiaire, pratique. J'imagine qu'il eùt 
ambitionné pour lui-méme les éloges qu'il décerne à la pru- 
dence et à la modération d'Agricola, son beau-pére, lequel non 
contumacia neque inani jaclatione libertatis famam fatumque 
provocabat. Et il continue $ : « Que les admirateurs de tout ce 
qui brave le pouvoir apprennent que, méme sous de mauvais 
princes, il peut y avoir de grands hommes, et que la déférence 
et la soumission, si le talent et la vigueur les accompagnent, 
mènent aussi bien à la gloire que cette témérité qui, sans fruit 
pour la république, se jette à travers les précipices et semble 
briguer l'honneur d'une mort éclatante. » Pætus Thrasea lui 
semble encore plus imprudent et mal inspiré que courageux *, 
lorsque, dans la séance oü fut entreprise l'apologie du meurtre 
d'Agrippine, il sortit du sénat pour protester contre le triste 
courage de Sénéque et contre le crime de Néron 5. S'accom- 
moder du présent avec résignation, en attendant des jours 
meilleurs : telle parait étre sa disposition d'esprit la plus ordi- 
naire. On le voit, par exemple, à la facon dont il parle de 
M'. Lepidus* : Hunc ego Lepidum temporibus illis gravem et 
sapientem virum fuisse comperior : nam pleraque ab sævis adula- 
tionibus aliorum in melius flexit; et de L. Piso" : Nullius servilis 
sententie sponte auctor, et quoties necessitas ingrueret, sapienter 
moderans. Tout en'conservant pour la libertó une préférence 
théorique, et sans perdre de vue l'idéal, il sait bien qu'à Rome 
un seul gouvernement est désormais possible. D'aristocratie, 
il n'y en a plus. Le peuple romain est devenu la plèbe césa- 
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rienne, à qui suffisent du pain et des spectacles. Que reste-t-il ? 
Par tous les côtés, on aboutit à la méme conséquence fatale : 
impertum. Tacite ne peut ni ne veut remonter le courant, faire 
violence à la nature des choses. Ce qui est a sa raison d’être; 
et les Romains ont le gouvernement qu'ils méritent. 


III. — Sources où a puisé Tacite. 


Tacite a défini lui-méme! la haute idée qu'il se fait de l'his- 
toire ; il a conscience de remplir une véritable mission morale : 
Precipuum munus annalium reor, ne virtutes sileantur, uique 
pravis dictis factisque ex posteritate et infamia metus sit. Bien 
qu’il füt contemporain d'une partie des faits qu'il raconte et 
que, pour le reste, il ait pu se renseigner directement auprès 
de ceux qui en avaient été témoins et souvent acteurs, la tra- 
dition et le témoignage oral ne sont qu'une faible partie des 
sources où il puise ?. A côté des souvenirs personnels des con- 
temporains, les ouvrages et mémoires ne manquaient pas, En 
première ligne, les acta diurna, ou diurna actorum scriptura ? , 
que Tacite mentionne fréquemment *, et qu'il ne faut pas 
confondre avec les acta diurna Urbis $, ni peut-être avec les 
acta publica *. A la méme catégorie de documents appar- 
tiennent les procès-verbaux du sénat, acía ou commentarü 
senatus ", que Tacite, sous Trajan, dut avoir toute facilité de 
consulter; les piéces officielles, conservées aux archives de 
Rome ou déposées dans les temples dela Villeet des provinces ; 
les inscriptions commémoratives* ; les discours des empereurs? ; 
les commentaires d'Agrippine, la mère de Néron 1? ; ceux de 
Corbulon tt. Outre tous ces documents, que Tacite nomme et 
qu'il a certainement eus en mains, il existait un grand nombre 
d'ouvrages rédigés et publiés, auxquels "Tacito se réfère à 
chaque instant : tantót illes cite par leur nom, tantót il se 
contente de les désigner d'une facon générale : scriptores an- 
nalium ; scriptores senatoresque eorumdem temporum ; celeber- 
rimi auctores ; plurimi maximeque fidi auctores ; temporum illo- 
rum scriptores ; temporis ejus auctores; scriptores temporum qui 
monumenta hujus belli composuerunt 1*. On trouve encore les ex- 
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pressions suivantes : omnes; plerique ; plurimi; multi; quidam; 
alii auctores tradunt; audire memini ex senioribus. Outre ces 
sources, pour ainsi dire impersonnelles, Tacite a pu consulter 
. de nombreux ouvrages d'historiens qui l'avaient précédé, et 
qu'il cite nommément : ceux de Pline l'Aneien!, de Vipstanus 
Messalla?, de Cluvius Rufus?, de Fabius Rusticus*, deSisenna*, 
de Tite Live*, de Jules César”, de Crémutius Cordus *. 
Quelle que puisse étre l'autorité dont jouissent tous ces 
auteurs, Tacite les soumet tous à une critique sévère et minu- 
tieuse. Il n'en croit aucun sur parole. Il les contrôle l'un par 
l'autre, les compare entre eux, et, quand il les trouve en dé- 
saccord, il s'attache à ceux qui lui paraissent le plus dignes de 
foi. Il accorde une grande importance aux faits, mais, à la 
différence d'un Suétone qui s'en tient généralement là, il re- 
monte aux causes et aux mobiles cachés. Il domine sa matière, 
il est à la fois historien et philosophe. Son &mour sincére de 
la véritó n'a jamais été mis en doute, et son impartialité est 
au-dessus du soupcon. Tout au plus peut-on relever parfois en 
lui une tendance à supposer le mal : mais ce léger défaut frappe 
moins, quand on songe à quelle triste époque il a affaire, de 
quels sinistres tyrans il raconte la vie. Les quelques jugements 
qui paraissent devoir être acceptés avec réserve doivent être 
mis sur le compte ou de la faiblesse humaine, dont les plus 
grands génies ne sont point exempts, ou du préjugé, dont nul 
ne peut complètement s'affranchir. 


IV. — Style de Tacite. 


Sans vouloir traiter spécialement du style de Tacite, il nous 
parait difficile de n'en pas dire un mot. C'est ici qu'il faut 
s'entendre : quelle différence entre les différents ouvrages 
de notre historien! Je ne sais si on nait poéte : ce qui est hors 
de doute, c'est qu'on devient écrivain. Au sortir des mains des 
rhéteurs, de qui il avait reçu une éducation tout oratoire, 
Tacite était loin de posséder le style définitif que nous font 
paraitre les Annales. Le Dialogue, la Vie de J. Agricola, la 
Germanie, les Histoires, sont autant d'étapes par lesquelles il 
s'achemine vers la plénitude de sa maniére. Quelle distance, 
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d'un extrême à l’autre ! Le style de T'acite accomplit une véri- 
table évolution, et ne comporte point à vrai dire un jugement 
d'ensemble et unique, par la raison qu'il ne se ressemble pas, 
et que ce qui est vrai du Dialogue, par exemple, ne l'est déjà 
plus des Histoires, encore bien moins des Annales. D'un ou- 
vrage à l'autre, la langue, la grammaire, le style, le ton, 
le criterium philosophique, oratoire et historique, tout a 
changé. 

Avant d'étre « le plus grave des historiens,» d'aprés Bossuet, 
« le plus grand peintre de l'antiquité, » selon Racine, Tacite a 
imité les autres. Dans le Dialogue, qui peut méconnaitre le 
brillant élève des rhéteurs, l'admirateur enthousiaste de l’élo- 
quence des Crassus, des Marc Antoine, des Hortensius, le dis- 
ciple de Cicéron ? 

Malheureusement, la grande éloquence était morte : l'em- 
pire l'avait pacifiée, comme tout le reste. Les sublimes orateurs 
de la république pouvaient bien servir de modéles théoriques, 
d'idéal méme, à la jeunesse de l'empire. Mais la tribune, ren- 
versée, ne devait pas se relever, et il fallait bien être de son 
temps. L'histoire semblait être désormais le seul genre où l'é- 
loquence püt se donner carrière. Tacite dut subir l'empire de 
ces réflexions, et sa vocation se détermina. Le Dialogue avait 
été composé sous Titus, ou dans les premières années du règne 
de Domitien. Les premières compositions historiques sont : la 
Vie de J. Agricola, du commencement de Trajan, vers 98 !; la 
Germanie, à peu prés de la même époque. Mais dans ces deux 
ouvrages, Tacite ne sait pas ou n'ose pas encore être lui-même; 
il imite visiblement, et méme son modéle n'est pas difficile à 
trouver. C'est Salluste, pour qui il se sentait du goût, et aveo 
lequel il avait d'ailleurs plus d'une affinité de nature. Aussi 
son style reflète-t-il alors les traits principaux du maitre, je 
veux dire une certaine indépendance vis-à-vis de la langue 
officielle, la briéveté cherchée et l'énergie. 

Mais un esprit de cette trempe n'était pas fait pour le róle 
subalterne d'imitateur et devait tót ou tard s'émanciper. C'est 
ce qu'il fait déjà dans les Histoires. Là, il a enfin conscience 
de son génie et affirme son originalité. Alors il commence à 
étre réellement lui-móme, à marcher seul. Le cadre s'élargit 
avec son génie. Il va y avoir, on le sent, un style de Tacite, 
une langue, une méthode, une morale historique , une philo- 
sophie de l'histoire de Tacite. Les Histoires sont le premier 
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ouvrage d'un écrivain qui se met lui-même hors de pair, 
cherche et a en grande partie trouvé sa manière à lui. 

Quant aux Annales, c’est le livre d’un homme qui n’a même 
plus besoin de chercher, parce qu'il a trouvé. Sans entrer dans 
le détail, disons que les traits principaux du style des Annales 
sont la concision, l'énergie et le trait, la variété cherchée, et la 
couleur poétiqua. 


V. — Histoire des Annales. 


IL s’en est fallu dé bien peu que Tacite ne nous fût connu 
que de nom, et presque tout ce qui nous reste de ses ouvrages 
nous est parvenu comme par miracle, dans des manuscrits 
uniqués et tronqués. Une innocente légende a cours depuis long- 
temps, d’après laquelle, durant le moyen âge, les moines s'oc- 
cupaient dans Jes cloitres à copier sans relâche les manuscrits 
et à multiplier les copies des chefs-d'oeuvre de l'antiquité grec- 
que et romaine. Qu'on en juge : sous l'empire, les exemplaires 
des ouvrages de Tacite devaient étre fort nombreux , gráce à 
l'empereur Tacite qui, prétendant descendre de l'historien, 
avait voulu que ses livres fussent dans toutes les bibliothèques 
et dans toutes les archives, et les faisait copier, publicitus!. 

Dix siècles se passent, et quand, avec la Renaissance, so 
réveille le culte de l'antiquité, voici ce qui restait de Tacite, et 
en particulier des Annales : 1° un manuscrit, Mediceus prior, 
qu'on suppose être du commencement du onzième siècle, peut- 
être du dixième. C'est le seul et unique qui contienne les quatre 
premiers livres, et ce que nous possédons des cinquième et 
sixième ; 2° un autre manuscrit, Mediceus alter, renfermant 
ce qui nous reste des livres onzième et suivants. Il parait être 
de la même époque que le premier. Tous deux, d’une valeur 
inestimable, appartiennent à la bibliothèque de Florence. Le 
Mediceus alter, exécuté en caractères lombards et pour cette 
raison difficile à lire, contient tout ce qui nous est parvenu 
de la seconde partie des Annales et des autres ouvrages de 
Tacite. Voilà comment nous possédons quelque chose de Tacite : 
lui et nous, l'avons échappé belle. 

De ces deux manuscrits, le premier fut découvert à la fin 
du quatorzième siècle, à l'abbaye de Corbie, en Westphalie. Le 
second fut acheté probablement en Orient, par Cosme de 
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Médicis, qui en fit don à la bibliothèque du couvent de 
Saint-Marc, fondée par lui en 1444. 

Telle est la base sur laquelle repose le texte des Annales. 
D'autres copies ont été exécutées sur ces manuscrits proto-types, 
mais ne méritent qu'une confiance relative. Tous sont du 
quinzième siècle, antérieurs à la découverte de l'imprimerie. 
Nous citerons, parmi les plus remarquables : 1° le Farnesianus, 
in-f° du quinzième siècle, à la bibliothèque royale de Naples ; 
2° le Guelferbytanus, de la bibliothèque des ducs de Brunswick ; 
3? le Budensis, ou Corvinianus, ou Regius, copié sur les manu- 
scrits de Florence, par ordre et aux frais du roi de Hongrie, 
Mathias Corvin, amateur éclairé; 4? l’Agricola, plus récent et 
moins estimé que les précédents, ainsi nommé, faute de mieux, 
à cause du savant professeur de Heidelberg, Rodolphe Agricola, 
qui l'eut entre les mains et en tira un certain nombre de leçons 
qu'il joignit à ses conjectures personnelles. 

Aprés les manuscrits vinrent les éditions. La plus ancienne, 
dite Spirensis, grand in-f°, sans titre, sans date, sans indication 
du lieu d'impression, parait étre sortie des presses de Wendelin 
de Spire, vers la fin du quinzième siècle. 

Peu aprés, parut à Milan celle de Fr. Puteolanus. 

Aucune de ces deux éditions ne contient les six premiers 
livres des Annales, le Mediceus prior étant demeuré inconnu 
aux savants jusqu'au seizième siècle, sous Léon X. C'est 
alors seulement que fut possible une édition complète des 
œuvres de Tacite. Léon X la confia à Philippe Beroald, secré- 
taire de l’Académie de Rome, et elle parut en 1515. C’est un 
in-f*, et l'impression en est des plus soignées. 

Deux ans aprés, 1517, malgré la défense d'imprimer ou de 
vendre aucune autre édition de Tacite, paraissait à Venise, 
chez les Alde Manuce, une réédition de la Beroaldine. 

En 1533, à Bâle, chez Froben, parut l'édition dite de Rhe- 
nanus, en progrés sur les précédentes, par les corrections, les 
remarques, les notes critiques. 

Enfin, vinrent les travaux approfondis et les études remar- 
quables de Juste Lipse, celui de tous les savants qui a le plus 
fait pour établir et commenter le texte de Tacite : nul de ses 
ouvrages ne lui fait plus d'honneur. De 1574 à 1600, Juste 
Lipse n'a pas fait paraitre moins de neuf éditions, successive- 
ment améliorées, tant à Leyde qu'à Anvers. Des excursus les 
accompagnent, longues dissertations destinées à éclairer le 
texte, et qui témoignent d'une érudition prodigieuse pour 
l'époque : histoire, droit, institutions, moeurs, politique, gram- 
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maire, style, tout est éclairé, expliqué, et, sur beaucoup de 
points, aujourd'hui encore, la science de Juste Lipse n'a pas 
été dépassée. 

Parmi les contemporains de Juste Lipse, dont il utilisa les 
notes, critiques et commentaires, il faut citer Ursinus (Fulvio 
Orsini), Alciatus, Ferret, Vertranius, Fr. Modius, Gruter, Mer- 
cier, Savileet Pichena (Picchena Curzio), principal ministre des 
grands ducs de Toscane, Ferdinand et Cosme II de Médicis, et 
le seul, depuis Beroald, qui ait eu entre les mains les manu- 
scrits de Florence. | | 

Depuis Pichena, le texte de Tacite, sans recevoir de modifi- 
cations profondes, a été constamment amélioré. Les textes ont 
été bien souvent collationnés. La première révision fut faite 
par Jac. Gronovius, et les résultats parurent dans l'édition 
nouvelle publiée aprés sa mort par son fils Abraham (Utrecht, 
1721). Une autre est due à Fr. Furia, et fut faite pour l'édition 
de Bekker (Leipzig, 1831). La plus récente est l’œuvre de 
Georg Baiter, professeur à l'Université de Zurich, et fut faite 
en vue de l'édition d'Orelli (Zurich, 1846). Les meilleures 
éditions, depuis Juste Lipse, sont, outre celles que nous venons 
de nommer, celles de : Bennegger, avec des notes de Freinsheim 
(Strasbourg, 1638); Ryck (Leyde, 1687); Ernesti (Leipzig, 
1752 et 1772); Kiessling (Leipzig, 1829); Walther (Halle, 
1831-1833) ; Ruperti (Hanovre, 1832-1839); Burnouf (Paris, 
1828); Ritter (Cambridge, 1848) ; C. Halm (Leipzig, 1866) ; 
Émile Jacob (Paris, 1875); Dræger (Leipzig, 1878); Nipperdey, 
7* édition (Berlin, 1879). | 


VI. — De la présente édition. 


Dans une édition de Tacite, la partie la plus importante sera 
toujours Tacite lui-méme : aussi le texte a-t-il été l'objet de 
notre plus sérieuse attention. Nous avons pris pour base l'excel- 
lente édition de Carolus Halm !, mais nous en avons usé vis-à- 
vis d'elle avec une entière indépendance. Nous avons eu, en 
outre, constamment sous les yeux l'édition de A. Dreger?, 
celle de K. Nipperdey ?, et celle de M. Emile Jacob *. Ces textes 
different encore entre eux par de nombreuses variantes, entre 
lesquelles il est souvent fort difficile de faire son choix. Un 
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principe, toutefois, nous a guidé et nous a souvent tiré d'em- 
barras. 

Les savants éditeurs que nous venons de citer ne résistent 
pas toujours, en présence des nombreux passages désespérants 
. des manuscrits, à la tentation de proposer des leçons nouvelles, 
quelquefois fort hardies, tout à fait conjecturales. Il faut dire 
que les deux manuscrits de Florence sont l’œuvre de deux 
copistes, sinon illettrés, à coup sûr totalement inintelligents 
du latin : ils prouvent à chaque page qu'ils n'entendaient pas 
un mot à ce qu'ils écrivaient. Reste à savoir dans quelle mesure 
ils ont bronché en copiant. Le plus probable est que, s'ils ont 
passé des mots, ils n'en ont point ajouté de leur création, et 
qu'ils ont respecté les proportions matérielles, au fur et à 
mesure qu'ils copiaient. Cette exactitude-là était dans leurs 
moyens ; C'était peut-être la seule dont ils fussent à peu prés 
capables. Dés lors, il nous a paru que, entre toutes les lecons 
proposées, et sauf motifs contraires, le mieux était de prendre 
le texte du manuscrit pour point de départ, de n'y rien changer 
qu'en cas de nécessité évidente, et d'adopter pour régle le prin- 
cipe de la moindre modification du Mediceus. Nous n'avons 
point eu l'avantage de le consulter de nos propres yeux : chose 
peu nécessaire, aujourd'hui que tous les recensements ont étó 
publiés, discutés. Nous nous sommes consolés facilement, 
grâce à l'édition de C. Halm, qu'aecompagne un Commen- 
tarius criticus, oà sont relevés tous les passages douteux 
dans les manuscrits originaux, aveo les principales leçons 
proposées par les savants, depuis Wendelin de Spire jusqu'à 
Nipperdey. Tels.sont les éléments avec lesquels nous avons 
travaillé ; pour le reste, nous nous sommes inspiré accessoi- 
rement de la langue, de la grammaire, du sens, des faits, de 
Tacite lui-móme, des précédents qu'il fournit, et de toutes les 
circonstances d’où pouvait résulter un peu de lumière. On trou- 
vera d'ailleurs bien souvent, dans le commentaire, les prin- 
cipales lecons suivies par les autres éditeurs. 

Un simple coup d'œil jeté sur ce livre indique assez quelle 
importance nous avons attaché au commentaire, et quel tra- 
vail nous nous sommes imposé. Nous allons rendre raison du 
systéme cue nous avons suivi. 

En France, et dans nos classes, on a généralement consi- 
déré et traité Tacite comme un écrivain, et rien de plus. C'est 
un point de vue à coup sûr très légitime, qui s'impose, et qui 
viendra toujours en première ligne. Seulement, une étude qui 
s’en tiendrait là, ou à peu prés, reposera toujours sur des ap- 
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préciations personnelles, et procédera par des jugements 
esthétiques, plus ou moins fins et ingénieux : tout cela passe, 
il n’en reste rien, qu’un vague et décevant souvenir. Rien de 
mobile, de fuyant, rien qui vieillisse et se modifie plus vite 
que les jugements littéraires, quand ils ne s’appuient pas sur 
les faits et sur le fond des choses. Pour ne parler que do 
Tacite, il a eu des admirateurs enthousiastes et des détrac- 
teurs passionnés. Selon les uns, il calomnie l’humanité et en- 
seigne à la mépriser. Il donnait de la mauvaise humeur à 
Balzac, qui voyait en lui « le premier artisan des finesses mo- 
dernes !. » Saint-Evremond trouve qu'il tourne tout à la poli- 
tique et fait tort à la nature?*. D'autres le considèrent comme 
le plus grave des historiens, et comme le plus grand peintre 
de l'antiquité. La diversité de ces jugements, sur un méme 
écrivain, vient de ce que tous ces juges prennent pour guide 
le sentiment et le goût, c'est-à-dire des facultés essentiellement 
personnelles, mobiles, incapables de produire rien qui s'impose 
à la raison, d'ajouter rien à la science. Cette raison nous a 
paru décisive pour bannir absolument de notre commentaire 
les réflexions, les appréciations purement littéraires. Cela 
échappe à la science : nulla est fluxorum scientia, disent les … 
logiciens. s 
Mais ce que nous nous sommes proposé, c’est d'expliquer 
réellement Tacite, de faire entrer profondément dans sa pen- 
sée le lecteur sérieux qui ne s'en tient pas aux mots, mais 
veut voir clair autant que possible dans le fond des choses, et 
connaître la société romaine. Pour nous, modernes, la lecture 
de Tacite souléve presque à chaque ligne des difficultés dont 
la solution n'appartient qu'à celui qui possède l'antiquité. On 
comprend Tacite selon et à proportion qu'on connait le monde 
où il a vécu et sur lequel il a écrit, Partout, nous avons dà 
mettre et nous avons mis à contribution dans nos explications 
les sources suivantes: l'histoire et la géographie; le droit 
romain, avec toutes ses branches, droit civil, droit sacré, droit 
politique, droit des gens; les institutions romaines; les 
mœurs; les coutumes; les croyances ; les superstitions ; la reli- 
gion ; les fêtes ; les jeux ; la famille; l'organisation sociale, 
en tenant compte du progrés, du rapport des ordres, de l'évo- 
lution qui s'aecomplit; l'administration, tant à Rome que 
dans les provinces ; l'organisation des pouvoirs et des magis- 
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tratures; les finances; l'art militaire; la guerre; la marine. 
Tels sont les principaux points sur lesquels nous avons 
essayé de fournir les explications que réclamaient l'étude ap- 
profondie, l'intelligence sérieuse du texte. 

Toutes les fois qu'un rapprochement nous a paru utile, 
soit de Tacite à Tacite, soit de Tacite aux écrivains contem- 
porains, Suétone, Dion, etc., nous l'avons indiqué, souvent cité. 

Sur tous les personnages historiques qui en valaient la 
peine, nous avons fourni les indications biographiques néces- 
saires. Depuis Borghesi, la chose est facile. 

L'épigraphie est devenue aujourd'hui, non plus une curio- 
sité, mais une science : nous avons reproduit, à titre 
d'exemples, un certain nombre d'inscriptions, qui pourront 
intéresser le lecteur. 

Aujourd'hui, la langue, le style, la grammaire de Tacite, 
ont été l'objet d'études et de recherches quj ont abouti à de 
savants travaux, à des traités rigoureux et scientifiques, qu'il 
est impossible d'iguorer, dont il faut méme tenir grand 
compte. C'est ce que nous avons fait dans nos notes, oü on 
trouvera de nombreuses observations sur les mots, les tours, 
les constructions, les figures et toutes les particularités du 
style de Tacite. Cette partie de notre tâche nous a été ren- 
due facile, grâce aux savants travaux de Dreger! et de 
J. Gantrelle *. | 

Une question importante, encore, c’est l’orthographe. L’é- 
dition que nous donnons n'étant pas purement classique, au 
sens étroit du mot, nous ne nous sommes pas résigné à l'or- 
thographe usuelle, désormais condamnée sur tant de points. 
Des traités complets, des théories en forme ont été publiés à 
léttanger sur cette question de l'orthographe latine?. Chez 
nous, le nombre grossit tous les jours de ceux qui sont d'avis 
qu'il est temps de rompre avec la routine, et de mettre notre 
orthographe d'accord avec la phonétique latine, avec la doc- 
trine des anciens grammairiens, avec les inscriptions (et les 
monnaies), avec les manuscrits. Il faut commencer : ce sera 
toujours un raisonnement détestable, de ne pas vouloir recti- 
fier une orthographe reconnue erronée, parce qu'on a été 


1. Uebersicht des Taciteischen Sprach- | gestaltung der lateinischen — Hecht. 
gebrauches, en tête de l'édition de | scAreibung, Leipzig, 1368. — On trou- 
Dræger dont nous nous sommes servi. | vera un résumé pratique de cet ou- 


. . vrage dans l'introduction que M. E. 
2. Grammaire et style de Tacite, par Benoist a publiée en téte de la 


Fe Gantrelle; Faris, ou deuxième édition de son Virgile 
3. Voir surtout Brambach, Die Neu- | (1876), p. L — LxXXIVe 
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jusque-là habitué à l'erreur. Ce travail de réformation est 
loin d'étre complet, définitif ; mais la lumiére est déjà faite 
sur un grand nombre de points. Laissant de cóté tout ce qui 
est encore controversé, ou tout ce qui choquerait trop nos ha- 
bitudes frangaises, nous avons accepté sans hésitation l'ortho- 
graphe nouvelle toutes les fois qu'elle était scientifiquement 
établie. Nous avons pris pour régle, outre ]le travail de 
M. E. Benoist, mentionné plus haut, le Manuel d'orthographe 
latine, de F. Antoine!. - 

Vaste, encyclopédique comme il l'est, notre commentaire 
est loin de nous appartenir tout entier ; et c'est le moment de 
nous acquitter envers tous ceux qui nous ont aidé. À vrai 
dire, nous ne connaissons ni tous nos bienfaiteurs, ni l'étendue 
de nos obligations. Depuis la Renaissance, tant de savants ont 
travaillé sur Tacite ! De tous ces trésors accumulés, souvent 
confondus, sont sorties, l'une après l'autre, une multitude 
d'éditions. Chaque éditeur a profité des découvertes de ses 
devanciers ; et la condition du dernier venu a été constam- 
ment la meilleure. De sorte que, aujourd'hui, il est difficile 
de rapporter à chacun ce qui lui est dü. Nous citerons cepen- 
dant, pour le commentaire, les éditions de K. Nipperdey, de 
Dreger, qui sont les plus récentes. L'édition de M. Emile Jacob 
nous a été particuliérement utile : en sa triple qualité de com- 
patriote, de collègue, de savant professeur, qu'il reçoive ici de 
nous un souvenir spécial. Pour l'histoire littéraire, en attendant 
que les maitres français descendent des hauteurs oratoires de 
la « grande leçon » pour produire des ouvrages riches en 
choses, nous avons dü nous servir du substantiel ouvrage de 
Teuffel *. Pour l'histoire, nous nous sommes adressé surtout à 
V. Duruy? et à Th. Mommsen *; pour le droit, les institu- 
tions, les finances, l'art militaire, etc., à J. Marquardt et 
à Th. Mommsen 5. A tous nous adressons ici notre hommage 
et nos sincéres remerciements. 


E. P. 
Paris, 18829. 


1.. Manuel d'orthographe latine, par | 4. Ramische Geschichte de Théodor 


F. Antoine, Paris, C. Klincksieck, 1831. | Mommsen, 3* édit., Berlin, Weidmann, 


2. Geschichte der romischen Litera- | 1861. 
tur, par W. S. Teuffel, 3* édition, Leip- | 5. ZandbucÀ der ramischen Alter- 
zig, B. G. Teubner, 1875. thûmer, de Joachim Marquardt et Theo- 
3. Histoire des Romains, Paris, Ha- | dor Mommsen, 6 vol. in-8*, Leipzig, 
chette, 1876. H:rzcel, 1878. 
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CONSULÉS. 
Sextus Pompeius. 
Sextus Apuleius. 
Nero Claudius Drusus Casar, 
C. Norbanus Flaccus. 


I. Urbem Romam! a principio reges habuere?. Libertatem ? 
et consulatum L. Brutus instituit. Dictaturæ * ad tempus? 
sumebantur ; neque decemviralis potestas ultra biennium?, neque 


1. 4. Urbem Homam. On s'est de- 
mandé pourquoi Tacite, ordinairement 
si concis, surtout dans ce passage, 
avait employé deux mots, quand un 
seul eût sufti. D'abord c'est une habi- 
tude chez les anciens de déterminer les 
noms propres : flumen Rhenus, mons 
Athos. Mais ici il y a encore une autre 
raison. Tacite se place, dans ce début, 
à l'origine des choses romaines, et il 
«ee trouve en face d'une ville. De son 
temps, on disait imperium romanum. 
Mais sous les rois, et pendant presque 
toute la république, Romo ne fut qu'une 
vilie, Urbs, centre dun immense sys- 
tème politique, où venaient se con- 
fondre, dans une servitude plus ou 
moins déguisée, colons romains et la- 
tins, alliés, fédérés, clients, sujets. 

2. Habuere. Les six premiers mots 
des Annales forment un vers, ou quel- 

ue chose qui y ressemble. C'est le cas 
ido remarquer que des rhythmes poé- 
tiques se glissent à chaque instant sous 
la plume de Tacite, dont ia prose a 
d'ailleurs de si frequenis traits de res- 
semblance avec la langue de la poésie. 
Cf. Germ., 39 : Subjectis campis magna 
specie volitabant. — Agric., 10: Litore 
terrarum velut in cuneum tenuatur. 

3 Libertatem. Liberté relative, pour 
quiconque ne veut pas ótre dupe des 
mots. La perpétuité et l'unité du pou- 


voir furent abolies; mais le consulat 
des lignis temps n'était qu'une mo- 
narchie annuelle, exercée par deux 
membres de l'aristocratie, et attendue 
impatiemment par les autres. Le peu- 
ple, populus, la plébe, plebs, et sur- 
tout la liberté, ne gagnèrent rien au 
change. Cf. Tit. Liv., 1v, 4: Consules 
in locum regum successisse, nec aut juris 
aut majestatis quidquam habere quod 
non in regibus ante fuerit. 

4. Dictaturz. Tacite emploie au 
pluriel un grand nombre de substantifs 
abstraits. Cicéron avait déjà donné 
l'exemple, et Tite Live l'avait imité. 
Tacite les surpasse tous deux. Les pas- 
sions, les états de l'âme, les mouve- 
ments, les emplois sont désignés par 
metus, pavores, odia, iræ, iracundiæ, 
tristitiz, luctus, gaudia, spiritus; auda- 
ciæ, pravitates, simulationes, obsequia, 
infamiæ, fustidia; fuga, transfugia, 
eff«gia, adventus, egressus ; dictaturæ, 
præluræ, consulatus, tribunatus, ponti- 
ficatus. V. Dræger, Uebersicht d. tac. 
Sprachgeb., 4. 

5. Ad tempus. La dictature suspon- 
dait temporairement. les pouvoirs do 
tous les autres magistrats. . 

6. Ultra biennium. Les décemvirs 
avaient d'abord été nommés pour un 
an, 451; leur tâche n'étant pas (nie, 
de nouveaux décemvirs furent nommés, 
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tribunorum militura consulare jus? diu valuit. Non Cinnæ, non 
Sulle longa dominatio? ; et Pompeii Crassique potentia? cito in 
Cesarem, Lepidi atque Antonii arma? in Augustum cessere ! !, 
qui cuncta discordiis civilibus fessa nomine principis? sub 
imperium? accepit. Sed!* veteris populi!*5 Romani prospera 
vel adversa claris scriptoribus! memorata sunt ; temporibusque 
Augusti dicendis non defuere decora ingenia!", donec gliscente 
adulatione deterrerentur 1$. Tiberii Caiique et Claudii ac Neronis 
res florentibus ipsis ob metum falsæ 1°, postquam occiderant, 
recentibus odiis composite sunt?°. Inde consilium mihi pauca de 


également annuels, 450 ; mais ces der- 
niers se maintinrent arbitrairement au 
ouvoir, et il fallut une émeute pour 
es expulser, vers le milieu de 449. 
Leur usurpation avait duré six mois. 

7. Consulare jus. Juridiction vérita- 
blement consulaire, en effet. Le nom 
seul du consulat était changé. Quand 
les plébéiens, sous la conduite de leurs 
tribuns, avaient été sur le point de 
forcer la main aux patriciens et d'ob- 
tenir l'accés au consulat, ceux-ci avaient 
préféré l'abolir; mais ils l'avaient rem- 
placé par le tribunat militaire : fribuni 
militares cum consulari potestate. Ins- 
titué en 448, aboli, rétabli plusieurs 
fois, suivant les exigences ou les ré- 
clamations de la plèbe, il disparut défi- 
nitivement en 366. 

8. Dominatio. Cinna et Sylla, se 
mettant au-dessus des lois, ne tenant 
aucun compte de la constitution, exer- 

aient à Rome un pouvoir de fait, dont 
e nom n'a rien de commun avec le 
droit et que Tacite appelle dominatio. 

9. Potentia, bien différent de po- 
testas, désigne la puissance person- 
nelle, sans rien préjuger de sa légiti- 
mité: potestas est un terme de droit. 

10. Lepidi atque Antonii arma. Lé- 
pide, d'abord associé d'Antoine et 
d'Octave dans le second triumvirat, en 
récompense de la facilité avec laquelle 
il avait trahi le sénat, lors de la guerre 
de Modéne, fut exclu après la bataille de 
Philippes, 42, et relégué à Circei, avec 
la dignité de summus pontifex. Arma, 
levée de boucliers: ce n'était pas 
autre chose. 11 faut remarquer la jus- 
tesse avec laquelle Tacite caractérise 
d'un mot les divers pouvoirs dont il 

: vient de parler : potestas, jus, domi- 
natio, potentia, arma. 

11. Cessere. Passérent aux mains. 
Cf. Agric., 5 : Gloria in ducem cessit ; 
pue ut, 83: Spolia in vulgus cede- 

an . 
12. Principis. Le titre de princeps 


n'était pas nouveau ; il s'était appliqué 
de tout temps à celui qui figurait le 
premier sur la liste des sénateurs, ordo 
senatorius. Auguste s'en contentait, 
pour ne pas alarmet les susceptibilités 
républicaines et faire croire qu'il n'y 
avait rien de changé dans l'Etat. 

13. Imperium. Puissance militaire 
et pouvoir exécutif. C'était le caractére 
de la juridiction consulaire. En le dé- 
tenant indéfiniment, Auguste faisait 
entrer le mot imperium dans une phase 
toute nouvelle, celle que le dérivé em- 
pire aura pour nous. L'empire est fait. 

14. Sed suppose cette ellipse, facile 
à suppléer : Voulant écrire l’histoire, 
je pourrais choisir un sujet parmi les 
plus grands événements que je viens 
d'évoquer; mais... 

15. Veteris populi. L'histoire de la 
période républicaine, déjà ancienne 

our Tacite, et oà le peuple était tout. 

lus tard ce sera l'histoire des Césars, 
des empereurs. Le peuple ne comptera 
plus pour rien. 

16. Claris scriptoribus. Le datif, qui 
accompagne souvent dans Cicéron les 
temps composés des verbes passifs, se 
trouve dans Tacite bien plus fréquem- 
ment, méme avec les temps simples. 
V. Gantrelle, Gramm. de Tacite, 22. 

17. Decora ingenia. De beaux génies; 
en premiere ligne, Tite Live, Asinius 
Pollio, Cremutius Cordus, Aufidius 
Bassus, Labienus, Cornelius Nepos. Ta- 
cite leur doit beaucoup. 

18. Deterrerentur. Muret et Juste 
Lipse avaient substitué detererentur, 
sans motif suffisant. On est revenu à la 
lecon du Mediceus, qui s'accorde bien 
mieux avec le contexte et surtout avec 
l'histoire, notamment avec l'accident 
bien connu de Cremutius Cordus. 

19. F'alsæ. Altérées. Il sufüit de lire 
Velleius Paterculus, par exemple, pour 
ne pas en douter. 

20. Compositæ sunt. Elles ont été 
rédigées, arrangées autrement que ne 
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Augusto et exirema tradere, mox Tiberii principatum et cetera, 
sine ira et studio, quorum causas procul habeo !, 

II. Postquam, Bruto et Cassio cesis!, nulla jam publica 
arma?, Pompeius apud Siciliam? oppressus, exutoque* Lepido, 
interfecto 5 Antonio, ne Julianis quidem partibus nisi Cesar * dux 
reliquus, posito triumviri" nomine, consulem se ferens? et ad 
tuendam plebem tribunicio jure * contentum, ubi militem donis 1°, 
populum annonat!, cunctos dulcedine otii pellexit, insurgere 


l'exigeait l'exactitude, sous l'impression 
de baines récentes. 

21. Quorum causas procul habeo. La 
partialité, dans un sens comme dans 
l'autre, est une passion dont les motifs 
sont bien loin de l'historien. A l'époque 
oü Tacite écrivit les Annales (sous 
Trajan), on pouvait parler librement, 
surtout de Tibère et de Caius Ca- 
ligula. 

lI. 1. Cæsis. Dans les guerres civiles, 
les chefs des partis vaincus ne survi- 
vaient point à leur défaite. Brutus, 
Cassius, Caton, Juba, Petreius, An- 
toine, se donnérent la mort. 

2. Publica arma. Les forces que 
Brutus et Cassius commandérent à 
Philippes furent la derniére armée 
qu'on ait pu considérer comme levée 
et combattant pour la république, pu- 
blica. 11 n'y eut plus désormais que 
des armées personnelles : Antoine, Oc- 
tave, Lépide, Sextus ne travaillaient 
que pour eux. 

3. Apud Siciliam. Sur les côtes de 
Sicile, entre le promontoire de Myles 
et Nauloque, 36. 

4. Ezrutoque. Tacite trouve le mot 
propre avec une merveilleuse préci- 
tion. Lépide, gouverneur d'Afrique, 
était passé en Sicile pour aider Octave 
contre Sextus. A la tête de vingt lé- 
gions, il prétendait faire la loi, aprés 
la victoire. Octave débaucha ses soldats, 
et Lépide fut dépouillé de tout. 

5. Interfecto. Antoine se tua lui- 
méme, il est vrai, mais la victoire 
d'Octave ne lui laissait guére d'autre 
alternative, 30. 

6. Cæsar. C. Julius Cesar Octavia- 
fus, neveu, fils adoptif et héritier pu- 
blic et privé du dictateur. 

7. Triumviri. Antoine, Octave et Lé- 
pide s'étaient fait décerner réguliére- 
ment le titre de triumvirs, triumviri 
constituendæ reipublice, avec pleins 
pouvoirs. Tout semblait légal, mais le 
titre de £riumvir était devenu odieux, 
Octave le quitta. 

8. Consulem se ferens. 1l s'annoncait 
comme simple consul. De 33 à 23, il 
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figure dix fois aux fastes consulaires, 
c'est-à-dire tous les ans, sauf en 32. 

9. Tribunicio jure. Le consulat lui 
donnait le pouvoir exécutif et toute la 
puissance publique. La juridiction tri- 
bunitienne y ajoutait, outre le droit 
de veto, l'inviolabilité et la popularité. 
Il ne lui manque plus, pour quelque 
temps, que le pontificat. ; 

10. Donis. 1i fallut payer. On avait 
promis en effet à chaque soldat un lot 
de terre et 4000 drachmes (4000 fr.), 
et ils étaient 170,000. Les vaincus 
firent les frais. . : 

11. Annona. 11 y avait là une insti- 
tution véritable, toute romaine, telle 
qu'on ne l’a jamais vue fonctionner 
ailleurs. Depuis la réduction de la Ma- 
cédoine, le peuple romain ne paya 
plus d'impót, au moins direct, et vécut 
des revenus des provinces. 1l exista 
dés lors à Rome une administration 
chargée de l'approvisionnement, de la 
vente et de la distribution gratuite ou 
à prix réduit, des blés et fruits prove- 
nant des dimes du monde entier. Sous 
Auguste, le mécanisme fut perfectionné 
encore, et l'administration de l'annone 
fut confiée à un préfet permanent, præ- 
fectus annonæ. Elle avait des magasins 
et dépôts dans les pays de production, 
des flottes pour les transports, d'im- 
menses greniers à Ostie ei à Rome, 
pour la réception et la conservation 
des produits. V. dans Cicéron (in Verr., 
vili, 75, 173; v. 22, 52; ad Attic., 1v, 
1, 17) la théorie du blé acheté, du blé 
estimé. Dans les grands moments, les 
exigences de l'annone à l'encontre des 
provinciaux n'avaient pas de bornes. 
Un jour, Pompée fut investi de la su- 
rintendance générale des vivres pour 
toute la terre, avec pouvoir de disposer 
de toutes les ressources financiéres de 
là république, des flottes, des ar- 
mées, etc. Dans le Testament d'An- 
cyre, Auguste mentionne ses libéra- 
lités au peuple et aux soldats. Suétone 
dit (Aug., 42): Frumentum in annona 
difficultatibus sæpe levissimo, interdum 
nulla pretio viri&m admensus est, tes- 
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paulatim, munia senatus, magistratuum, legum 1? in se trahere, 
nullo adversante, cum ferocissimi per acies aut proscriptione 
cecidissent, ceteri nobilium, quanto? quis servitio promptior, 
opibus et honoribus extollerentur ac novis ex rebus aucti tuta et 
presentia!* quam vetera et periculosa mallent. Neque provincie 
illum rerum statum abrmuebant!5, suspecto senatus populique 
imperio ob certamina potentium et avaritiam magistratuum, 
invalido legum !* auxilio, que vi, ambilu, postremo pecunia 


turbabantur. 


lil. Ceterum Augustus subsidia dominationi ! 


Claudium 


Marcellum sororis filium? admodum adulescentem pontificatu 3 


serasque nummarias duplicavit. César 
avait fixé le nombre des inscrits à 
150,000; sous Auguste, il s'éleva à 
plus de 200,000. 

: 42. Munia...legum. Les rôles, les attri- 
‘ butions.— Senatus, le sénat, conseil su- 
préme de la République, disposant de 
l'auctoritas, dirigeait la politique inté- 
rieure et extérieure.—Afagistratus, tous 
les agents du pouvoir exécutif, surtout 
les consuls. — Legum, l'effet pour la 
cause, l'abstrait au lieu du concret. Il 
faut entendre par ià le peuple, populus, 
possédant la plénitude de la souve- 
raineté, snajestas, faisant les lois. 
Ainsi s explique munia legum. 

13. Quanto. Avec ellipse du corré- 
latif tanto magis. V. Dræger, Tac. 
Sprachg., & 97. 

14. Tuta et presentia. La sécurité 
présente, opposée aux dangers passés. 

15. Abnuebant. Loin de repousser 
l'empire, les provinces l'accueillirent 
avec enthousiasme, comme la fin de 
leurs misères et le commencement d'une 
prospérité relative. Beaucoup de cités 
et de provinces élevérent des autels 
et des temples non seulement à Au- 
guste, mais encore à Tibére, à Claude, 
aux pires empereurs : tout, pour elles, 
valait mieux que le brigandage orga- 
nisé du dernier siècle de la république. 

16. Legum. Les lois sur les concus- 
sions, de pecuniis repetundis (V. inf., 
Hi, 33, 14). La première est celle de 
Calpurnius Piso Frugi, 147. Beaucoup 
d'autres suivirent jusqu'à la réorgani- 
sation de César, toutes aussi ineffi- 
eaces, à cause de la complicité et de la 
vénalitó des magistrats, que la juri- 
diction appartint aux chevaliers ou 
qu'elle appartint aux sénateurs. Le 
procès de Verrés, les discours de Ci- 
céron en sont la preuve éloquente. 

Il. 4. Subsidia dominationi. Par- 
venus au pouvoir, les fondateurs de 


dynasties se sont toujours préoccupés 
de se procurer des successeurs. A 
Rome, les particuliers attachaient une 
grande importance à la transmission 
de leur nom, de leur fortune, de leurs 
sacra gentilitia, et l'adoption leur en 
fournissait au besoin les moyens. La 
fortune d'Octave réclamait bien plus 
impérieusement encore des héritiers ; 
de là tous les appuis qu'il se donna, 
et qui lui firent successivement défaut. 
Cf. Hist., 1v, 52: Non legiones, non 
classes perinde firma imperii muni- 
mento, quam numerum liberorum. 

2. Sororis filium. Le fils de sa sœur 
Octavie et de M. Claudius Marcellus 
Æserninus. Il donnait les plus belles 
espérances, mais il mourut à dix-huit 
ans. C'est lui dont Virgiie a déploré 
la perte au livre VIe de l’Enéide dans 
des vers si touchants (860-886). Tacite 
dit plus loin de lui (tt, 4): Zreves et 
infaustos populi romani amores. Cf. 
Sénéque, Consol. ad Marc., 2 et sqq. 

3. - Pontificatu. Les pontifes étaient 
les ministres généraux du culte chez 
les Romains. Ils formaient un collège, 
et se recrutaient par cooptation. Ils 
veillaient à l'observation des lois sa- 
crées, des cérémonies religieuses, ré- 
glaient le calendrier, étaient consultés 
et répondaient sur toutes les difticultés 
relatives au culte. Leur nom était tiré 
d'une de leurs plus anciennes fonc- 
tions, l’entretien du pont Sublicius, par 
où l'on allait au Janicule et au Vati- 
can. Ils avaient à leur téte le pontifex 
maximus, dont les attributions per- 
sonnelles et le prestige étaient consi- 
dérables : diriger les sacrifices publics 
les plus importants, apprécier les 
vœux religieux concernant la républi- 
que, inaugurer à tous les sacerdoces, 
choisir les vestales, enfin rédiger, du 
moins pendant les premiers siécleg, les 
Annales du peuple romain. 
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et curuli ædilitate +, M. Agrippam ignobilem loco, bonum militia 
et victorie socium 6, geminatis consulatibus? extulit, mox de- 
functo Marcello, generum? sumpsit; Tiberium Neronem et 
Claudium Drusum privignos? imperatoriis nominibus!? auxit, 
integra etiam tum domo sua. Nam genitos Agrippa Caium ac 
Lucium in familiam Cæsarum induxerat !!, necdum posita puerili 
pretexia!? principes juventutis!? appellari, destinari consules 
specie recusantis flagrantissime cupiverat. Ut Agrippa vita con- 
cessit !*, Lucium Caesarem euntem ad Hispanienses exercitus, 
Caium remeantem Armeniaí* et vulnere invalidum mors fato 
propera vel noverce Livia dolus abstulit, Drusoque pridem 1* exs- 


4. Curuli ædilitate. 1) y eut à Rome 
trois sortes d'édiles : Les édiles pie- 
beiens étaient chargés de suppléer dans 
certains cas les tribuns de la plèbe 
(493), de conserver les édifices sacrés. 
de veiller à l'approvisionnement et à 
la police des marchés, de fixer le prix 
des denrées et de célébrer les jeux. 
Les édiles curules furent institués 
quand les Jeux devinrent tellement 
coüteux à Rome, que les patriciens 
seuls pouvaient s'en charger. Les nou- 
veaux édiles étaient assimilés aux 
grands magistrats, siégeaient sur une 
chaise curule. Outre la célébration des 
Jeux romains qui leur incomba dé- 
sormais, ils connaissaient de certaines 
aifaires criminelles, et veillaient à l'en- 
tretien des temples, à la salubrité pu- 
blique, à la police des moeurs. Les 
édiles céréals, crées par J. César pour 
administrer l'annone, furent rem- 
p'acés sous Auguste par le præfectus 
annona. 

5. [gnobilem loco. Son père s’appe- 
lait Vipsanius; Agrippa était un sur- 
nom qu'il adopta, de préférence au 
nom obscur de ses ascendants. Cf. Sé 
neque, Controv., 11, 12. 

6. Victori socium. Agrippa fut 
l'épée avec laquelle Octave remporta 
«es victoires. à Nauloque contre Sex- 
lus Pompée, à Actium contre Antoine 
et Cléopátre, plus tard en Espagne, 
en Judée, en Illyrie. 

7. Geminatis consulatibus. 1l fut 
cousul en 37, en 28, en 27, et enfin en 
19. Né en 63, il mourut en 12 avant 
J.-C. 

8. Generum. Agrippa avait épousé 
Marcella, niéce d'Auguste; il épousa 
ensuite Julia, sa fille, veuvo du Jeune 
Marcellus. Ii eut d'elle trois fils (Caius 
Cesar, Lucius Cesar, Agrippa Postu- 
mus) et deux filles ns et Agrip- 

pina)». Cette dernière épousa plus tard 


Germanicus, flls de Drusus et petit- 
fils de Livie, et de ce mariage naquirent 
six enfants: Nero, Drusus, C. Cali- 
qula, Agrippine la mère de Néron, 
Drusilla et Julia. 

9. Privignos. Ils étaient fils de 
Livie et de Tiberius Claudius Nero. 
Elle était enceinte de Drusus, quand 
Auguste l'épousa. V. Suét., T'5., 1. 

10. Imperatoriis nominibus. (V. sup., 
1, 13). 1! n'y avait plus, à vrai dire, 
qu'un seul imperator, dans l'empire : 
c'était Auguste. Les autres généraux 
ne pouvaient étre que des imperatores 
par délégation, sous les auspices su- 
périeurs du prince. 

11. Zndurerat. Les enfants, selon 
le droit romain, suivant la condition 
du père, Auguste avait dà recourir à 
l'adoption pour faire entrer parmi ses 
agnats et héritiers légitimes les en- 
fants de Julie et d'Agrippa. 

12. Pratexta. Le monument d'An- 
cyre confirme qu'ils furent désignés 
consuls dans leur quinzième année, 
pour entrer en charge cinq ans après. 

13. Principes juventutis. Titre nou- 
veau que les chevaliers romains ima- 
ginérent de décerner à Lucius et à 
Caius, et que portérent désormais les 
fils des empereurs. Zquites autem 
romani universi principem juventutis 
utrumque eorum parmis et hastis ar- 
genteis donatum appellaverunt. Mo- 
num. d'Ancyre, 11, 44. 

14. Concessit. Agrippa mourut en 
12 av. J.-C. ; L. Cesar, 2 ap. J.-C. 
Caius, 4 ap. J.-C. 

15. Armenia. Tacite emploie l'a- 
blatif sans préposition à la question 
unde, avec les noms de pays tels que 
Ægypto, Armenia, Etruria Britannia, 
Syria, Gallia, Illyrico. ét. Dreger 

ac. Sprachg., 8 34, a. 

16 Dade. Drusus était mort en 
9 av. J.-C., d'une chute de cheval. 
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tincto, Nerot" solus e privignis erat,'illuc.cuncta vergere: filius 
collega imperii, consors tribuniciæ potestatis adsumitur omnesque 
per exercitus ostentatur, non obscuris, ut antea, matris artibus, 
sed palam hortatu‘8. Nam senem Augustum devinxerat adeo, 
uti nepotem unicum, Agrippam Postumum'?,in insulam Plana- 
siam?*? projecerit, rudem sane bonarum artium?! et robore 
corporis stolide ferocem, nullius tamen flagitii ?* compertum. At 
hercule Germanicum Druso ortum octo apud Rhenum legio- 
 nibus?? imposuit adscirique per adoptionem a Tiberio jussit, 
quamquam esset ?* in domo Tiberii filius juvenis 15, sed quo plu- 
ribus munimentis insisteret. Bellum ea tempestate nullum nisi 
adversus Germanos supererat, abolende magis infamiæ?6 ob 


amissum cum Quintilio Varo *? 


17. Nero. 'Tibére. Il fut adopté l'an 4 
Bprés J.-C., et lui-méme  adoptait 
son neveu Germanicus. Il fut associé à 
l'empite, en 12 (Vell. Paterc., 1t, 121). 
Quant à la puissance tribunitienne, 
"libere l'avait obtenue une première 
fois l'an 6 av. J.-C., puis l'an 4 ap.J.-C., 
les deux fois pour cinq ans. En 9, elle 
lui fut décernée à nouveau, et pour sa 
vie. V. Dion, Lv, 9; Suét., 7b., 9, 16; 
Vell., ir, 103. 

18. Hortatu. 11 y a dans Tacite une 
foule de substantifs en us, dont il a 
créé quelques-uns : advectus, emula- 
tus, annezus, dispositus. V. Gantrelle, 
Gramm. de Tac., 8 8. 

19. Agrippam Postumum. Suétone 
dit (Aug.,65): Tertium nepotem Agrip- 
pam simulque privignum Tiberium adop- 
tavit in foro lege curiata. Ex quibus 
Agrippam brevi ob ingenium sordi- 
dum ac feror abdicavit seposuitque 
Surrentum ; — nihilo tractabiliorem, 
immo in dies amentiorem in insulam 
transportavit sæpsitque insuper cus- 
todia militari. Cavit etiam senatus con- 
sulto eodem loci in perpetuum contine- 
retur. 

20. Planasiam. L'ile de Planasia, 
aujourd'hui Pianosa, est un ilot situé 
au sud-ouest de l'ile d'Elbe. 

21. Bonarum artium. D'une igno- 
rance grossiére, incapable, étranger à 
toutes les connaissances théoriques et 
surtout pratiques. 

22. Flagitit. Tacite, à l'imitation des 
poétes, emploie le génitif avec toutes 
sorles d'adjectifs. Ex. : spernendus 
morum (inf., xiv, 49); præstantissi- 
mus sapienti (vi, 6); melior furandi 
ir, 7); vetus operis et laboris (1, 20); 
inglorius militiz ( Hist., rt, 59); celerri- 
mus fugæ (Hist., 111 16). Cf. Gantr. 
Gramm. de Tac., 8 31. 


exercitum quam cupidine profe- 


23. Octo apud Rhenum legionibus. 
Auguste, le premier, occupa fortement 
la ligne du Rhin. Toute la rive gauche 
depuis le coude du fleuve à Bâle, jus- 
quà son embouchure, fut divisée en 
deux provinces : la Germanie pre- 
miéro ou supérieure s'étendant jusqu’à 
l'embouchure de la Nahe, avec Afo- 
gontiacum pour chef-lieu ; la Germanie 
seconde ou inférieure, depuis l'embou- 
chure de la Nahe jusqu'à l'ile des Ba- 
taves, chef-lieu Colonia Agrippinensis. 
Une voie romaine longea le fleuve 
dans toute sa longueur. Des camps re- 
tranchés, véritables forteresses, étaient 
échelonnés de distance en distance. 
Huit légions, prés du tiers des forces 
romaines étaient là en permanence, 
sans compter un nombre considérable 
d'auxiliaires, et une flottille qui croi- 
sait constamment tout le long du 
fleuve. 

24. Quamquam esset. A limitation 
des poétes et contrairement à l'usage 
de la prose, Tacite emploie presque 
toujours le subjonctif avec quemquam. 
Dreger ne compte que dix-huit excep- 
tions. V. Dreger, Tac. Sprachg., 8 106. 

25. Filius juvenis. Il s'appelait Dru- 
sus. Tibére l'avait eu de son mariage 
avec Vipsania. Il aurait étó empoisonné 
pu Séjan, 23. Suétone est loin de faire 
'éloge de ses mœurs et de son carac 
tére. V. Tib., 52. 

26. Abolendæ magis infamis. Dræger 
(8 108) voit ici le génitif de la cause, 
et il cite comme exemple ZEgyptum 
HA Ars cognoscendæ antiquitatis 
(inf., 11, 59). On peut également rat- 
tacher ces mots à cupidine. 

27. Varo. Le désastre eut lieu l’an 9 
ap. J.-C., dans la forêt de Teuteberg. 
V. inf., 1, 53; Velleius, 11, 117-120; 
Suét., Aug., 23; Dion., Lvi, 18. 
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rendi imperii aut dignum ob premium. Domi res tranquille, 
eadem magistratuum vocabula?? ; juniores post Actiacam victo- 
riam??, etiam senes plerique inter bella civium nati: quotus 
quisque reliquus qui rem publicam vidisset? | 
IV. Igitur verso civitatis statu! nihil usquam prisci et integri 
moris? ;: omnes, exuta :qualitate?, jussa principis aspectarc *, 
nulla in presens formidine, dum Augustus etate validus seque 
et5 dornum et pacém sustentavit. Postquam provecta jam senectus 
ægro et corpore* fatigabatur aderatque finis et spesnovæ”, pauci 
bona libertatis in cassum $ disserere, plures bellum pavescere, 
alii cupere. Pars multo maxima imminentes dominos variis 
rumoribus differebant? : trucem Agrippam et ignominia 1? accen- 
sum non ætate neque rerum experientia!! tante moli parem» 
Tiberium Neronem maturum annis? spectatum bello, sed vetere 


atque insita Claudim familie 


28. Eadem magistratuum vocabula. 
Rien de changé en apparence. Les 
noms des magistratures étaient restés. 
Cf. inf., 1v,6 : Suaconsulibus, sua præto- 
ribus species; minorum quoque magis- 
tratuum exercita potestas. 

29. Post actiacam victoriam. Au- 
guste était né en 64; la bataille d'Ac- 
tium est de 31 ; il mourut en 13 ap. J.-C. 
Il fallait avoir au moins 44 ans pour 
être né avant l'empire; il en fallait 
bien davantage pour avoir vu à Rome 
quelque chose qui ressemblát à la ré- 
publique. 

1V. 1. Verso civitatis statu. La révo- 
lution était complète dans les institu- 
tions. 

9. Moris. On sentait partout un es- 
prit nouveau. Mos désigne la manière 
d'étre, de penser, d'agir et, par ex- 
tension, toutes les réalités qui en dé- 
coulent dans la pratique. 

3. Exuta qualitate. Tous renon- 
çaient à l'égalité. Rome était mûre 
pour le pouvoir personnel. 

4. Spectare. lis ont les yeux fixés 
sur le prince, attentifs au moindre 
sigue de sa volonté. 

5. Seque et. Liaison poétique, au 
lieu de e£ répété. V. Dræger, Tac. 
Sprachg., 8 61. 

6. Ægro et corpore. Sur les ma- 
ladies et ]a santé débile d'Auguste. 
V. Suét., Aug., 80, 81, 82. 

7. Spes novæ. La fin imminente d'Au- 
guste eveillait autour de lui de nou- 
velles espérances. 

8. Jn cassum. Bien inutilement, sans 
trouver d'écho et sans chance de succès. 
— l| faut remarquer disserere avec 
l'accusatif, au lieu de l'ablatif avec de. 


superbiaí?, multaque indicia 


Salluste avait déjà employé cette forme 
(Catil., v, 9). On la retrouve ailleurs 
chez Tacite : Ejus negotii initium... eu- 
ratius edisseram (inf., 11, 27); claritu- 
dinem Arsacidarum contraque igno- 
bilem Hiberum... disserebat (inf., vi, 


34). 

x Differebant, dans le sens de divul- 
gabant. Cf. inf., 111, 12 : Differrique 
etiam per externos, tamquam veneno 
interceptus esset. — Burnouf traduit : 
Le plus grand nombre épuisaient, sur 
les maitres dont Rome était menacée, 
tous les traits de la censure. 

10. Zgnominia. L'affront qu'Auguste 
lui avait fait en le reléguant dans l'ile 
de Planasie. 

11. Experientia. Au lieu de usus, et 
dans le méme sens : expérience. C'est 
une innovation dans la prose. Cf. Virg., 
Georg., 1, 4: 


Apibus quanta experientia parcis. 


12. Maturum annis. Tibére avait alors 
cinquante-six ans. Il avait servi avec 
la plus grande distinction en Germanie, 
en Orient. 

13. Vetere atque insita Claudiæ fa- 
milis superbia. Ablatif de qualité, dé- 
pendant de Tiberium. Tacite, dans la 
concision synthétique de sa manière, 
exprime ce rapport, soit par le génitif. 
soit par l'ablatif, et en fait grand 
usage. Cf. inf, 1v, 61 : Haterius 
familia senatoria, eloquentia celebratæ; 
Agric., 36 : Britanni ingentibus gla- 
diis et brevibus cætris. — Les Claudius, 
une des plus vieilles familles de Rome, 
étaient d'origine sabine. Etablis à Rome 
au sixième siècle av.J.-C., sous la con- 
duite de leur vafer familias Atta Clausus, 
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saævitiæ, quamquam premantur 1*, erumpere. ‘Hunc et prima ab 
infantia eductum!* in domo regnatrice! ; congestos!? juveni 
consulatus, triumplios; ne iis quidem annis, quibus Rhodit8 
specie secessus exul egerit, aliud quam? iram et simulationem 
et secretas libidines meditatum *?. Accedere matrem muliebri 
impotentia?!: serviendum femine. duobusque insuper adu- 
lescentibus??, qui rem publicam interim ?? premant, quandoque 


distrahant. 


V. Hec atque talia agitanlibust, gravescere? valetudo Au- 
gusti, et quidam scelus uxoris suspectabant*. Quippe rumor 


admis au nombre des familles patricien- 
nes, ils fournirent un chiffre considérable 
de personnages marquants. — Le mot 
familia a couramment, chez Tacite, le 
sens de gens (cf. inf., 111, 16), et dé- 
signe l'ensemble des personnes qui ont 
un cognomen commun et sont tenues 
entre eux par le lien civil de l'agna- 
tion. 

14. Quamquam premantur. V. sup., 


, 4. 

45. Eductum. ll avait quatre ans 
quand sa mère, Livie, épousa Oclave, 
qui n'était encore que triumvir. 1l 
grandit dans la maison régnante. Au 
triomphe pour la victoire d'Actium, il 
montait un des chevaux de volée du 
char de son beau-pére. 

16. Regnatrice. Tacite, au lieu d'ad- 
jectifs, emploie fréquemment comme 
attributs des subst:ntifs en for, sor, 
rir. Cette tendance s'accentue dans les 
Annales : accumulator et exstimulator 
(111, 30 et 40); concertator (xiv, 29); 
instigatrix (Hist., 1, 51). V. Gantr., 

8 


47. Congestos. Il ne figure aux fastes 
consulaires que deux fois, 13 av. J.-C. ; 
7 ap. J.-C. Il obtint également deux 
fois les honneurs du triomphe, pour ses 
victoires en Pannonie, pour ses succès 
sur le Rhin V. Suét., T'b.. 9, 17, 20. 

18. Rhodi. Tibère se retira à Rhodes, 
6 av. J.-C., et y resta huit ans, dans 
une sorte d'exil, dont les causes ne 
seront jamais nettement éclaircies. On 
a prétendu que les déportements de 
Julie, sa femme, lui avaient fait prendre 
en dégoût Rome et sa propre maison. 
D'autres ont supposé que Tibére était 
jaloux des enfants d'Agrippa, dont les 
droits à l'empire primaient les siena. 

19. Aliud quam est la |. con de Halm 
et de Nipperdey. Le Mediceus porte 
aliquid quam. Dreger lit : aliud quid 

am. 

20. Meditatum indique l'exercice, la 
pratique, bien plus que la méditation. 


Cf. Plin,, Panegyr., 13: meditatio cam- 
pestris, les exercices des soldats dans 
les camps. 

21. Muliebri impotentia. Impuissance 
des femmes à se maitriser, airs domina- 
teurs. Cf. Tit. Liv., xxxiv, 2 : Date 
frenos. impotenti nature et indomito 
animal. C'est le vieux Caton qui parle 
contre le luxe des femmes. | 

22. Duobus adulescentibus. Drusus : 
et Germanicus, l'un fils réel, l'autre 
fils adoptif de Tibére. 

23. Interim. En attendant qu'ils l'op- 
priment pour leur compte. 

V. 1. Zzc atque talia agitantibus. 
L'ablatif absolu est fréquent chez Ta- 
cite, et se présente quelquefois sous 
des formes trés hardies. Tantôt il est 
formé avec un adjectif. V. Agric., 10: 
iNullis eontra terris. — On trouve méme 
cet adjectif remplacé par un adverbe 
faisant fonction de prédicat. V. inf., 
xvi, 5: Multis palam et pluribus oc- 
cultis. — Tantôt le participe seul est à 
l'ablatif absolu, sans sujet exprimé, 
d'une maniére pour ainsi dire imper- 
eonnelle ; le français on le traduit assez 
bien. V. Hist., 1, 27 : Otho, causam 
digressus requirentibus, cum emi sibi 
przdia finxisset. — Enfin on trouve 
dans les Zistoires et surtout dans les 
Annales un participe neutre seul à 
l'ablatif absolu, et méme un adjectif 
neutre. V. Zist., 1v, 16 : Nec diu cer- 
tato, cohors signa... transtulit ; inf., 
1, 6: juxta periculoso, ficta seu vera 
promeret ; inf., xi, 38 : JNuntiatum .. 
perisse Messalinam, non distincto, sua 
an aliena manu. 

2. Gravescere. Tacite aime à em- 
ployer les verbes simples pour les 
verbes composés, à limitation des 
poètes : ponere, pour proponere ; mit- 
tere, pour omillere ; sistere, pour con- 
sistere, eto. V. Gantr., Gramm. de 
Tac., 8 11. 

3. Suspectabant. Yls soupgonnaient. 
Sens nouveau, selon Dreger. Dion pré- 
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incesserat, paucos ante menses Augustum, electis consciis et 
comite uno * Fabio Maximo*, Planasiam vectum ad visendum 
Agrippam; multas illic utrimque lacrimas et signa caritatis 
spemque $ ex eo fore ut juvenis penatibus avi redderetur: quod 
Maximum uxori Marcie? aperuisse, illam Livie. Gnarum? id 
Cesari ; neque multo post extincto Maximo, dubium an? quæsita 
morte, auditos in funere ejus Marciæ gemitus semet incusantis !°, 
quod causa exitii marito fuisset. Utcumque se ea res habuit, 
vixdum ingressus Illyricum 1* Tiberius properis matris literis 
accitur ; neque satis compertum est, spirantem adhuc Augustum 
apud urbem Nolam !? an exanimem reppererit. Acribus namque !? 


tend que Livie lui fit manger des figues 
empoisonnées (Lvi, 50). Suétone n'en 
dit rien, et son silence doit être plutôt 
favorable à Livie. Tacite ne croit pas 
devoir passer la chose sous silence, 
mais il ne se prononce pas. 

4. Electis consciis, et comite uno. 
Burnouf entend par consciis ceux à qui 
Auguste s'était ouvert de son projet ; 
peut-être faut-il y voir les quelques 

ersunnes sûres avec lesquelles il fit 
e voyage: et comite uno indiquerait 
que Fabius Maximus assista seul aux 
entrevues. 

$. Fabio Marimo. Personnage mar- 
quant de l'époque : consul en 10 av. 
J.-C. ; ami d'Ovide (V. ez Ponto, 1, 2); 
plus tard, proconsul de Chypre et 
d'Asie. (V. Corp. Insr. græc., 3902 b.) 
ll eut une statue dans l'Acropole, à 
Athénes. Il était cousin de l'empereur 
par sa femme. 

6. Sprmque. Cet espoir, cette pos- 
sibilité se bornàrent d'abord, et impli- 
ciiement sans doute, aux trois témoins 
de la scéne. 

7. Marciæ. Borghesi (GEwvres, v, 139) 
cite une inscription relative à cette 
Marcia Magxía, D:hinmou Quyatpi, &vedia 
Kaisagos ÓOtoj ZIt9aato9, yuiœarxl Paviou 
Oasiou Matiaou, Xifaotzzs llàpou à Bourà 
xa! 6 8ÿuos. Elle était fille de Philippe 
et de Atia Afi»or, sœur de la mère 
d'Auguste, Atia Major. 

8. Gnarum, pour notum, comme 
ignarum, pour ignotum, se rencontrent 
tres souvent dans Tacite. C'est encore 
une imitation des poétes. (Virg., En., x, 
706; Ovide, Metam., vir, 404.) Sal- 
luste avait dit déjà (Jug., 52): Regio 
hostibusignara. Cf. inf., ut, 6: Gnarum 
id Tiberio; Hist., 111, 8: Quæ ignara 
Vespasiano. 

9. Dubium an. Sorte de cas absolu, 
ou de parenthése, qu'on trouve ainsi 
non seulement chez Tacite, mais en- 
eore chez Ovide, Quintilien, Suétone, 


Justin, Florus; quelquefois incertum 
"n, chez Tite Live, Curtius, Suétone, 
Justin. V. Dreger, 7ac. Sprachgeb., 
8 75. 

10. Semet  incusantis.  Plutarque, 
dans son traité sur l'intempérance de 
langage (rept à$oXtozía;, 11), cite les 
effets terribles de l'indis-rétion cor- 
mise par Fabius et par Mareia. 

11. Zllyricum. Tibére était allé en 
Illyrie pour apaiser une révolte des 
soldats. Auguste, malgré le mauvais 
état de sa santé, avait voulu l'aecom- 
pagner jusqu'en Campanie.— Zllyrtewm, 
pour les Romains, à cette ópoque, était, 
non pas une province, mais une ex- 
pression géographique embrassant tous 
les pays situés de l'autre côté de l'A- 
driatique, depuis l'endroit où finissait 
la province de Macédoine jusqu'aux 
limites les plus septentrionales de la 
domination romaine, vers le Danube. 
L'lllyricum embrassait Rétie, Nori- 
cum, Dalmatie, Pannonie, Mésie. 

12. Nolam. Auguste avait accom- 
pagné Tibére jusqu'à Bénévent ; de là 
il revint à Nole, où de vives douleurs 
le forcérent à s'arréter. 1l reconnut que 
sa fin était proche. Suétone dit que 
c'est lui-même qui fit revenir Tibère, 
qu'il eut mème avec lui une longue en- 
trevue. Il ajoute malheureusement des 
détails qui paraissent peu vraisem- 
blables. [1 se fit apporter un miroir, et 
fit peigner ses cheveux, pour avoir l'air 
moins défait, Ses amis entrérent : « Eh 
bien, leur dit-il, trouvez-vous que j'aie 
assez bien joué cette farce de la vie?» 
Et il ajouta en grec : « Si vous êtes 
contents, battez donc des mains. » (Suét., 
Aug., 99.) Rien ne ressemble moins à 
l'Auguste que nous connaissons. Cf. 
Dion, Lvt, 29-31. 

13. Namque, ainsi placé en apos- 
trophe, était. primitivement poétique; 
on le trouve oa chez Tite Live. 
V. Dreger, Tac. Sprachgeb., & 69... 


40 C, CORN. TACITI 


custodiis í* domum et vias sæpserat Livia, letique interdum 
nuntii vulgabantur, donec, provisis 5 que tempus monebat, simul 
excessisse! Augustum et rerum potiri Neronem fama eadem 
tulit. 

VI. Primum facinus novi principatus! fuit Postumi Agrippæ 
cedes, quem ignarum inermumque quamvis firmatus animo 
eenturio egre confecit?, Nihil de ea re Tiberius apud senatum 
disseruit: patris jussa simulabat, quibus preescripsisset? tribuno 
custodie * apposito, ne cunctaretur Agrippam morte adficere, 
quandoque * ipse supremum diem explevisset. Multa sine dubio 
sævaque Augustus de moribus adulescentis questus, ut exilium 
ejus senatus consulto sanciretur perfecerat: ceterum in nullius 
umquam suorum necem duravit", neque mortem nepoti pro 
securitate privigni illatam credibile erat. Propius vero Tiberium 
ac Liviam, illum metu, hanc novercalibus odiis, suspecti -et 
invisi juvenis cedem festinavisse?. Nuntianti centurioni, ut mos 
militie ?, factum esse quod imperasset, neque imperasse sese et 
rationem facti reddendam apud senatum respondit. Quod 
postquam Sallustius Crispus? particeps secretorum (is ad tribu- 


14, Acribus... custodiis. Une vigi- 
.lanoe active était exercée par les troupes 
.de garde et par le personnel tout en- 
lier. 

15. Provisis. Sur lablatif absolu 
dans Tacite, V. sup., 5,1. 

16. Excessisse. Auguste mourut le 

19 aoüt, de l'an 13. 

Racine a tiré parli de ce passage 

dans son Britannicus, 1v, 2 : 
Par mes ordres trompeurs tout le Fute 
excité 
Dn prince déjà mort demandait la santé. 
Enfin, des légions l'entière obéissance 
Ayant de votre empire affermi la puissance, 
On vit Claude, et le peuple étonné d son 
sor 
Apprit en méme temps votre régne et sa 
[mort. 

VI. 1. Principatus. Auguste s'était 
contenté du nom de prince, qui ne 

portait point ombrage aux Romains, 
et qui ne l'empéchait pas d'exercer la 
réalité de latoute-puissance (V. inf., 
xt, 9; Dion, Lui, 1). li avait été 
d'abord le zoóxeitog vij; yepouaias p 
qui opine le premier, au sénat); bien- 
tôt il fut xgóxgito; cà» mávrwv. Tibère 
se contenta de ce titre, à Rome; pour 
lee soldats, il était imperator. V. Dion, 
,LVil, 8. 

9. Ægre confecit. Non point, comme 
le croit Brotier, que la pitié paralysät 
son bras; mais Agrippa était d'une 
vigaeur prodigieuse, que la vue du 
péril aygmentait encore. Tacite a dit 


lus haut de lui : robore corporis sto- 
ide ferocem. Cf. inf., xvi, 7, le récjt 
du meurtre de Silanus. 

3. Præscripsisset. Au subjonctif, 
parce que Tacite rapporte les paroles 
de quelqu'un, et ne s'en porte point 
garant. 

4. Custodiæ. Au datif, avec apposito, 
pour exprimer l'intention. V. Dræger, 
Tac. Sprachg., 8 31. 

5$. Quandoque. Aussitôt que. Pour 
quandocumque. 11 se trouve également 
dans Cicéron, Tite Live, Curtius. 

6. Multa... qu Expression plu- 
tót poétique. sont les griefs qu'il 
avait exposés pour obtenir le sénatus- 
consulte. 

7. In nullius umquam suorum necem 
duravit. Sa rigueur n'alla jamais jus- 
qu'à faire périr un des siens. Cf. if., 
xiv, 1: credente nul/o usque ad cædem 
ejus duratura filii odia. 

8. l'estinavisse,, dans le sens tran- 
sitif, est emprunté à la poésie classique. 
On le trouve aussi chez Salluste. 

9. Ut mos militiz. En campagne, 
quand un chef a donné un ordre, on 
vient toujours lui dire s'il a été exé- 
cuté ou non : cela s'explique de reste. 

10. Sallustius Crispus. Neveu de 
l'historien et héritier de son immense 
fortune. Tacite parle de lui plus lon- 
guement (inf. 111, 30). Sénèque l'ap- 
pelle Augusti amicum interioris adriis- 
sionis (de Clem., 1, 10). Horace lui a 
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num miserat codicillos!!) comperit, metuensne reus subderetur!?, 
juxta periculoso!* ficta seu vera promeret, monuit Liviam ne 
arcana domus, ne consilia amicorum, ministeria militum!* 
vulgarentur, neve Tiberius vim principatus resolveret cuncta ad 
senatum vocando!*: eam conditionem esse imperandi, ut non 
aliter ratio constet quam si uni reddatur!*. 

VII. At Rome ruere in servitium consules, patres, eques !, 
quanto quis illustrior, tanto magis falsi ac festinantes, vultuque 
composito, ne læti? excessu principis neu tristiores primordio, 
lacrimas, gaudium, questus, adulationem miscebant, Sex. Pom- 


dédié une ode (Eloge de la libéralité, 
i, 2) : 
Nullus argento color est, avaris 
Abditæ terris inimice lamnæ, 
Crispe Sallusti, nisi temperato 
plendeat usu. 

11. 7s ad tribunum miserat codicil- 
los. C'est lui qui avait envoyé le billet 
au tribun. Codicillus, diminutif de 
codex, désigne un écrit peu volumi- 
neux, quelquefois une simple tablette, 
supplique, réclamation ; souvent, lettre 
exprimant la volonté des empereurs. 
C'etait aussi par codicilles qu'on modi- 
fiait partiellement les dispositions d'un 
testament qu'on ne voulait pas refaire 
en entier. 

12. Ne reus subderetur. Le tribun, 
incalpé, n'aurait pas manqué de faire 
remonter la responsabilité à celui qui 
lui avait remis l'ordre. Salluste crai- 
guait donc avec raison de voir retom- 
ber sur lui l'accusation. Dans ce cas, 
c'est lui qui venait comme accusé: 
subderetur. 

13. Juxta periculoso. Sur cet ablatif 
absolu, v. sup., 1, 5, 1. Le danger était 
égal pour lui, soit qu'il soutint le men- 
songe, soit qu'il avouát la vérité. Seu, 
au lieu de seu... seu. Tacite supprime 
genéralement la première particule, 
daas ces sortes d'alternatives. 

14. Ministeria militum. Les services 
des gens de guerre. Sous l'empire, les 
soldats, les centurions, quelquefois des 
offüciers supérieurs étaient les exécu- 
teurs des sentences de mort. C'est un 
questeur qui vint présider à la mort de 
Thrasea (V. inf., xvi, 34). C'est le pré- 
fet de la flotte de Miséne, Anicetus, 
assisté du capitaine de triréme Hercu- 
leus et du centurion de marine Oloari- 
tus, qui se chargea de faire périr Agrip- 
pine. V. inf., xiv, 8 

15. Vocando. Le simple, pour revo- 
cando. V. sup., 5, 2. 

16. Eam conditionem esse inperandi, 
uf,... uni reddatur. Leg comptes ne 

e 


sont équilibrés que quand le maitre 
les vérifie : autrement, il peut se pro- 
duire maint accident, dont l'apprecia- 
tion doit appartenir à celui-là seul 
dont l'intérét est en jeu. Burnouf tra- 
duit: « La première condition du pou- 
voir, c'est qu'il n'y ait de comptes 
reconnus que ceux qui se rendent à un 
seul. » 

VII. 1. Consules, patres, eques. 
Exemple de la figure que les gram- 
mairiens nomment asyndeton, et qui 
est caractérisée par la suppression de 
la conjonction copulative. L'asyndeton 
joue un rôle important dans le styie 
oratoire, il est très fréquent dans la 
prose de Tacite. Tantôt il marque un 
contraste: Lacrimas, gaudium, questus, 
adulationem miscebant (inf., 1, 7). — 
Souvent il exprime une gradation : 
Strues corporum intueri, mirari (Hisi., 
It, 70). — Trés souvent l'asyndeton sert 
à marquer que les faits se succédent 
ou s'entrecroisent rapidement : Ju- 
menta, sarcinæ, corpora ezanima inter- 
fluunt, occursant (inf., 1, 70). — Quel- 

uefois il sert à esquissor le tableau 
'une situation. V. Hist., 1, 3: Comi- 
tata profugos liberos matres, etc. 
V. Gantr., Gramm. de Tac., 8178-181. 

2. Ne læti. Avec ellipse de videren- 
tur. Tacite sous-entend souvent non 
seulement le verbe esse, mais encore 
les semi-auxiliaires. Il sous-entend des 
verbes déclaratifs tela que dicere, res- 
pondere, commemorare, tradere, et 
méme d'autres verbes comme facere, 
agere, feri, posse, ire, venire, proficis- 
ci, etc. Cf. Hist., ni, 2: Nec procul 
Germaniam, unde vires, sous-ent. 
acciri possent. 

L'ellipse dans les comparaisons est 
plus fréquente et plus hardie que dans 
tout autre auteur. Magis ou potius, et 
eo magis sont souvent sous-entendus. 

On rencontre méme ellipse d'une 
proposition entière, avant ni ou misi. 
V. Gantr., 8 158 et sqq. 
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peius? et Sex. Apuleius* consules primi in verba Tiberii 
Cesaris juravere *, apudque eos Seius Strabo? et C. Turranius', 
ille pretoriarum cohortium? praefectus, hic annone?; mox 
senatus milesque et populus. Nam Tiberius cuncta per consules 
incipiebat!?, tamquam vetere re publica!! et ambiguus im- 
perandii?: ne edictum quidem, quo patres in curiam vocabat, 
nisi tribunicie potestatis præscriptione 1? posuit !* sub Au- 
gusto accepte. Verba edicti fuere pauca et sensu permodesto : 
de honoribust5 parentis consulturum, neque abscedere a 
corpore idque unum !* ex publicis muneribus usurpare 17, Sed, 


3. Seztus Pompeius. Ami d'Ovide, 
plus tard proconsul en Asie, tué par 
Caligula. Il est le dernier représentant 
de la famille de Pompée. 

4. Sextus Apuleius, comme le pré- 
cédent était parent d'Auguste; et, à 
ce titre, tous deux restérent exception- 
pellement en charge toute l'année 14. 

5. In verba... juravere. Formule con- 
sacrée, parce que celui quis’enyageait 
par serment répétait textuellement cer- 
taines paroles prononcées devant lui. 

6. Seius Strabo, pére de Séjan, avec 
lequel il partagea le commandement 
du prétoire (V. ?nf., 1, 24), mourut 
trois ans plus tard, préfet d'Egypte. 

7. C. Turranius. 1| resta préfet de 
l'annone jusque sous Claude. Sénéque 
l'appelle exacte diligentiæ senex (De 
brev. vit., xx, 2) et raconte qu'à l’âge 
de quatre-vingt-dix ans, privé de sa 
charge par Caligula, il se fit placer sur 
un lit funébre et pleurer par toute sa 
famille qui l'entourait. 

8. Prætoriarum cohortium, Scipion, 
le premier Africain, eut le premier 
l'idée de se former une cohorte d'élite 
qui ne le quittait jamais. L'exemple, 
fut suivi. Auguste, enfin, régularisa 
cet usage par la création de neuf 
cohortes prétoriennes de 1000 hommes 
chacune. Par respect pour la coutume 
des ancêtres, elles portaient Ja toge, 
en dehors du service, au lieu du sa- 
gum, et les armes étaient toujours en 
dépôt à l'arsenal (#it., 1, 38). Trois 
de ces cohortes seulement étaient dans 
Rome, dispersées chez les particuliers 
(Suét., Aug., 19); les autres étaient 
casernées aux environs, jusqu'à ce que 
Tibére sur la proposition de Séjan, les 
établit dans un camp spécial, castra 
prætoria, attenant au mur méme de la 
ville (Suét., Tih., 37). Milice privi- 
légiée, ils touchaient une solde de 
trente as (1 fr. 56) et ne devaient que 
seize ans de service (le légionnaire 


touchait dix as, et servait vingt ans). 
Les prétoriens commencérent à jouer 
un róle politique sous Galba, qu'ils 
massacrérent, pour Jui substituer 
Othon, jeune libertin, ami de Néron. 
Ils ne purent faire triompher leur 
créature à la journée de Bedriacum, 
et Vitellius les licencia (Æist., tt, 67 ; 
Suét., Vitell., 10), puisles remplaga par 
seize cohortes nouvelles et quatre co- 
hortes urbaines recrutées parmi ses 
propres légions. Leur composition fut 
encore moditiée par Vespasien. Plus 
tard, quand l'anarchie militaire re- 
commencera, les prétoriens feront bien 
des fois et renverseront les empereurs. 

9. Annona. V. sup., 2, 11. 

10. Zncipiebat. Tibére laissait aux 
consuls l'initiative de toutes les me- 
sures. 

11. Tamquam vetere republica. Abla- 
tif absolu, sans participe. (V. sup., 
5, 1. 

12. Ambiguus imperandi: comme 
s'il n'était pas sür que l'empire füt à 
lui (Burnouf).— Sur cette construction, 
V. sup., 3, 22. 

13. Tribunici potestatis præscrip- 
tione. Dans l'édit de convocation du 
sénat, il prenail le simple titre de 
tribun de la plébe, qu'il avait recu 
sous Auguste. Les nom et qualités du 
magistrat, auteur d'un édit, d'un acte 
publie figuraient en téte de la piéce. 

14. Posuit. Pour proposuit : il pu- 
blia. Sur l'emploi du simple au lieu du 
composé, V. sup., 5, 2. 

15. Honoribus. Les honneurs funè- 
bres, qui étaient dus à la mémoire 
d'Auguste. | 

16. Idque unum se réfère au projet 
de consulter le sénat: de honoribus 
Augusti consulturum. 

17. Usurpare : s'acquitter. Cf. Tite 
Live, v, 2. Usurpare libertatem : jouir 
de la liberté. 


= 
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defuncto Augusto, signum 8 prætoriis cohortibus ut impe- 
rator dederat; excubiæ 1%, arma??, cetera aulæ?!; miles in 
forum, miles in curiam comitabatur. Litteras ad exercitus tam- 
quam adepto principatu?? misit, nusquam cunctabundus nisi 
cum in senatu loqueretur. Causa precipua ex formidine, ne 
Germanicus, in cujus manu tot legiones??, immensa sociorum 
auxilia, mirus apud populum favor, habere imperium quam 
exspectare mallel. Dabat et famae *, ut vocatus electusque ?5 
potius a re publica videretur quam per uxorium ambitum et 
senili adoptione? irrepsisse. Postea cognitum est ad introspi- 
ciendas etiam procerum voluntates. inductam ?? dubitationem: 
nam verba vultus in crimen detorquens recondebat ?8, 

VIII. Nihil primo senatus die agi passus est! nisi de supre- 
mis Augusti, cujus testamentum illatum per virgines Veste? ' 
Tiberium et Liviam heredes? habuit, Livia in familiam Juliam 


18. Signum. Le mot d'ordre. En 
grec, cuvón pa. Cf. , inf., xii, 2. 

19. Ezcubis. La cohorte préto- 
rienue qui montait la garde la nuit, au 
palais. 

20. Arma. Poétique, pour armati. 

21. Cetera aulæ. Et tout ce qui se 
voit dans les cours. 

22. Tamquam adepto principatu : 
comme un prince déjà reconnu. Adep- 
tus, sens passif, se trouve déjà dans 
Salluste : Adepta libertas ; et dans Ci- 
céron: quam (senectutem) ut adipis- 
cantur omnes optant, eamdem accusant 
adeptam. (De Senect., 2.) 

23. Tot legiones. Germanicus com- 
mandait en chef, sur le Rhin, toutes 
les forces romaines qui s'y trouvaient : 
huit légions (env. 50,000 h.) et un 
nombre au moins égal d'auxiliaires. 
V. sup., 3, 23. 

24. Dabat et fame. Dabat, sans com- 
p'ément, sous-entendu aliquid. Cf. 
Hor. Sat., I1, 11, 94: 

Das aliquid"Jama ? 

25. Vocatus electusque. Ex pressions 
redoublées. Rien de plus fréquent 
chez Tacite, que ce procédé, surtout 
dans les premiers ouvrages, y com- 
ps les Histoires. Il tend à diminuer 

aucoup dans les Annales. Le style 
de l'historien s'est dégagé de plus en 
plus des habitudes de l'orateur. — Quel- 
quefois les expressions ne présentent 
entre elles que des nuances presque 
imperceptibles, et la répétition ne sert 

uà donner de l'ampleur au style et 
e l'barmonie à la période. Cf. Dial., 
17 : Antiqui et veteres ; Agric., 32 : Dis. 
sensionibus ac discordiis; Hist., 1, 88 : 
Occultare et abdere pavorem ; inf., xv, 


14: Ad auspicium et præsagium fu- 
tura ultionis trahebatur.— Quelquetois 
les deux mots sont en gradation. Ou 
le premier est le terme général; le se- 
cond, le mot spécial. Ou encore celui- 
là désigne la cause; celui-ci, l'effet. 
Cf. Germ.,2 : Unum memoria et anna- 
lium genus est; ibid., 10: Præsagia et 
monitus. 

26. Per... ambitum et... adoptione. 
Changement de tour : per dans le pre- 
mier membre, l'ablatif dans le second. 
Procédé on ne peut plus fréquent 
chez Tacite, En général, dans une 
série de mots ou de propositions en 
coordination, autant de termes, au- 
tant de tours différents. 

27. Inductam. Nipperdey remarque 
que la métaphore est tirée du théâtre. 
On dit en effet: personam inducere, 
faire paraitre un personnage, lui con- 
fier un rôle. L'idée de comédie se pré- 
sente tout naturellement lorsqu'il s'agit 
de Tibére. , 

28. R-condebat. Les paroles, les re- 
gards qui pouvaient échapper, il les 
saisissait et les mettait en réserve, 
pour les transformer plus tard en chefs 
d'accusation. 

VIM. 1. Est semble nécessaire pour 
le sens. | 

2. Per virgines Vests. Les temples 
étaient, chez les anciens et surtout chez 
les Romains, leslieux de dépót préférés 
pour les traités, les actes publics et méme 
privés, tels que les testaments. Auguste 
avait déposé le sien seize mois aupa- 
ravant dans le temple de Vesta. Cf. 
Suét., Cæs., 83. 

3. Tiberium, Livium heredes. Pas 
au méme titre, toutefois. Tibère pré- 
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: nomenque Augustum adsumebatur *. In spem secundam nepotes 
 pronepotesque 5, tertio gradu primores civitatis scripserat, ple- 
rosque invisos sibi, sed jactantia gloriaque 6 ad posteros. Legata 
non ultra civilem modum", nisi quod populo et plebi? quadrin- 
genties tricies quinquies, pretoriarum cohortium militibus 
singula nummum milia?, urbanis quingenos 19, legionariis aut 
cohortibus civium Romanorum! trecenos nummos viritim de- 
dit. Tum consultatum de honoribus; ex quis qui maxime insignes 
visi!?, ut porta triumphali? duceretur funus, Gallus Asinius!*, 


.levait la moitié de la fortune, plus un 
sixiéme; Livie recevait un tiers. 

4. Adsumebatur. Auguste, par son 
testament, adoptait Livie, qui passait 
‘ainsi dans sa famille, loco filiz, sui- 
vant le droit romain. Cf. Vell., tt, 75. 
Au Corpus inscr. d'Orelli (615-617) on 
trouve cette inscription: Julia Divi 
Augusti F. Augusta. 

5. MNepotes pronepotesque. Les petits. 
fils étaient Drusus, fils de 'Tibere, et 
Germanicus, son neveu et fils adoptif. 
Les arriére-petits-fils, Drusus, Cali- 
gula, Nero, tous trois fils de Germa- 
nicus. 

6. Jactantia gloriaque. Recherche 
affectée de popularité. Expressions re- 
doublées. V. sup.; 7, 24. — Ad (au 
lieu de apud) posteros, à cause de 
l'idée de tendance renfermée dans la 
pensée Cf. inf., vi, 46 : In posteros 
ambitio ; Tite Live, 1, 36, 5 : Ut esset 
ad posteros miraculi ejus monumen- 
tum. 

7. Civilem modum. La mesure qui 
convient à un eimple particulier, à un 
citoyen ordinaire. On voit par ce qui 
.suit de quelle facon les Romains pra- 
: tiquaient les libéralités testamentaires. 
Nous savons que Cicéron, par exemple, 
figura sur le testament d'un grand 
nombre de ses contemporains. 

8. Populo et plebi. Suétone explique 
ainsi la distinction (Aug., 101): 1n 
aerarium populi delatum est quadrin- 
genties, plebi viritim divisum est tri- 
.cies quinquies: :40 millions de ses- 
terces pour l'erarium; 3 millions et 
demi furent distribués aux citoyens 
pauvres des tribus. L'empire avait été 
plutót onéreux pour Auguste. Il dé- 
clara ne laisser à ses héritiers que 
150 millions de sesterces; cependant 
il avait hérité depuis vingt ans de 
.plus de cinq milliards de sesterces, 
.mais il les avait dépensés pour l'Etat, 
ainsi que ses deux patrimoines pater- 
nels et ses autres héritages de famille. 
. V. Suét., Aug., 101. 

9. Singula nummum milig. Mille 


sesterces par téte aux prétoriens. Ils 
pouvaient étre de neuf à dix mille. Le 
sesterce, sous Auguste, valait 20 cen- 
times de notre monnaie. 

10. Urbanis quingenos. Cinq cents 
sesterces aux cohortes urbaines. Ces 
deux mots manquent dans le ma- 
nuscrit. Halm et Nipperdey les ont 
admis pour étre d'accord avec Suétone 
(Aug., 101) et Dion (rvi, 32), qui don- 
nent pour le reste les mémes chiffres 
que Tacite. 

41. Legionariis aut cohortibus ci- 
vium romanorum. Pas de difliculté 
pour legionariis: ce sont les soldats 
des légions, composées de Romains, 
et dont le nombre varia, mais n'était 
guére inférieur à trente. Quant à ces 
cohortes de citoyens romains, c'étaient 
des milices spéciales et locales, ayant 
le méme cadre que les milices auxi- 
liaires, la cohorte, et réparties dans 
les provinces surtout intérieures (Cf., 
inf., ut, 415; xur, 8). Nipperdey dit 
que les inscriptions nous montrent la 
trace de trente-deux cohortes de cette 
espéce. Il y avait en outre des ailes de 
cavalerie, tantôt auxiliaire, tantôt ro- 
maine, indépendantes des légions. 

12. Ex quis qui maxime insignes 
visi peut étre considéré comme une 
apposition aux deux avis proposés par 
Gallus Asinius et L. 4rruntius. « Parmi 
ces honneurs, les plus remarquables 
furent ceux d'Asinius et d'Arruntius 
proposant, l'un que le convoi passát 
par une porte triomphale, l'autre que 
les titres des lois émanant d'Auguste 
et les noms des nalions vaincues par 
lui fussent portés en téte du cortége. » 
Le Mediceus donne: ez quis mazime 
insignes visi ut... Nipperdey supprime 
qui et visi. Selon lui insignes est un 
accusatif dépendant de censuere. 

13. Porta triumphali. 1| y avait une 
voie de ce nom; on chercherait inu- 


tilement une porte triomphale. Il s'agit 


ici d'un arc de triomphe sur le Champ- 
de-Mars. 
14. Gallus Asinius. V, inf., 1, 12, 5. 
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ut legum Jatarum titulit5, vietarum ab eo gentium vocabula 
anteferrentur, L. Arruntiusí$ censuere. Addebat Messalla Va- 
lerius!? renovandum per annos! sacramentum in nomen Ti- 
berii; interrogatusque a Tiberio num? se mandante eam sen- 
tentiam prompsisset, sponte dixisse respondit, neque in iis que 
ad rem publicam pertinerent consilio nisi suo usurum, vel cum 
periculo offensionis?? : ea sola species adulandi supererat. Con- 
clamant patres corpus ad rogum humeris senatorum?! feren- 
dum. Remisit*? Cesar arroganti moderatione, populumque 
edicto monuit ne, ut quondam nimiis studiis funus divi Julii *? 
turbassent, ita Augustum in foro potius quam in campo Martis, 
sede destinata?*, cremari vellent. Die funeris milites velut præsi- 
dio?* stetere, multum irridentibus qui ipsi viderant quique a 
parentibus acceperant diem illum crudi? adhuc servitii et liber- 
latis improspere?? repetitæ, cum occisus dictator Cesar aliis 
pessimum, aliis?* pulcherrimum facinus videretur : nunc senem 
principem, longa potentia, provisis etiam heredum in rem pu- 
blicam *9 opibus, auxilio scilicet militari tuendum, ut sepultura 


ejus quieta foret. 


15. Tituli. Les titres contenaient le 
nom de celui qui proposait la loi, et 
l'objet sommaire de la loi. 

16. L. Arruntius. V. inf., 1, 13, 1. 

17. Messalla Valerius, fils du cé: 
lébre orateur Messalla Corvinus, frére 
de Cotta Messalinus (inf., 11, 32), consul 
en 3 av. J.-C. ; ami d'Ovide (ez Pont., 
L1, 7; n, 7). Il se distingua dans la 
guerre contre les Dalmates et les Pan- 
noniens, 6 ap. J.-C., et obtint les 
honneurs du triomphe. 

18. Per annos. Il proposait de re- 
nouveler le serment tous les ans. 
V. sup., 7, 5. 

19. Num. La réponse est supposée 
négative. 

90. Vel cum periculo offensionis. 
Sens actif : au risque de déplaire. 
Offensa aurait plutót le sens passif. 

21. umeris senatorum. De Nole, le 
corps d'Auguste fut apporté à Bovilles 
par les magistrats municipaux des 
‘villes et des colonies. A Bovilles, l'ordre 
des chevaliers vint le prendre et le 
porta à Home, où il fut déposé dans 
le vestibule de sa maison. Suét., Aug., 
100. 

29. Jtemisit. César leur fit cette 
grâce. Suétone dit qu'Auguste fut 
jorté sur les épaules des sénateurs 
jusqu’au Champ- de- Mars, où étail 
dressé le bücher. 

93. Funus divi Julii. Le co de 
César devait, lui aussi, ètre brûlé au 


Champ-de-Mars; en attendant, il était 
exposé devant la tribune aux haran- 
gues. Le peuple, impatient, mit le feu 
au catafalque, enleva et jeta dans la 
flamme les siéges et banquettes des 
tribunaux voisins et tout ce qu'il trouva 
sous sa main. V. Suét., Czs., 61; 
Plut., Czs., 68. 

24. Sede destinata. Son mausolée 
était prét, sur le Champ-de-Mars, où il 
l'avait fait construire, entre la voie 
Flaminienne et le Tibre.V.Strab., v,3,8. 

25. Velut presidio. Sous prétexte de 
maintenir l'ordre. La présence des 
soldats armés était ici pour le moins 
insolite. Un intérét de police excusait 
mal aux yeux des Romains celte inno- 
vation. 

26. Crudi. Servitude récente. La mé- 
taphore est tirée d'un fruit qui n'est 
pas mür. 

27. Improspere. Sans succès. Les 
conjurés, en effet, avaient tué le tyran, 
mais non pas la tyrannie. 

28. Aliis..., aliis... Une grande in- 
décision avait suivi, aprés le meurtre. 
Le peuple resta indifférent. Les con- 
jurés, effrayés, cherchérent un asile 
dans le Capitole. Antoine, Lépide et 
les amis de César s'élaient d'abord en- 
fuis. lls reprirent bientôt l'offensive et 
se rendirent maitres de la situation. 

29. In rem publicam. Auguste, avant 
de mourir, avait assuré contre la répu- 
blique lg fortune de ses héritierg. 
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IX. Multus hinc ipso de Augusto sermo, plerisque vana! mi- 
rantibus, quod idem dies? accepti quondam imperii? princeps 
et vitæ supremus, quod Nolæ in domo et cubiculo in quo paler 
ejus Octavius vitam finivisset. Numerus etiam consulatuum * ce- 
lebrabatur, quo Valerium Corvum* et C. Marium simul æqua- 
verat, continuata per septem et triginta annos tribunicia po- 
testas?, nomen imperatoris semel atque vicies? partum aliaque 
honorum? multiplicata aut nova. At apud prudentes? vita ejus 
varie extollebatur arguebaturve. Hii? pietate erga parentem t 
et uecessitudine rei publice, in qua nullus tunc legibus? locus, 
ad arma civilia actum, quæ neque parari possent neque haberi 


IX. 1. Vana. Coincidences futiles. 
Cette remarque porte sur les deux cir- 
constances qui suivent. 

2. Idem dies. Le 19 août 43 av. J.-C. 
(xiv* kal. sept.). V. Suét., Aug., 100; 
Dion, Lvi, 30. 

8. Imperii (V. sup., 1, 13). Après 
la mort de Hirtius et de Pansa, sous 
les murs de Modène, et malgré son 
rûle équivoque, Octave fut nommé 
consul. A la rigueur, 8a puissance re- 
monte à quelques mois plus haut, 
quand le sénat, l'envoyant avec les 
consuls pour débloquer Modène, lui 
avait donné le titre de propréteur avec 
l'imperium. Cf. Monum. d'Ancyre, 1, 

4. Numerus etiam consulatuum. Au- 
guste daisna être treize fois consul : 
total égal aux six consulats de Valerius 
Corvus réunis aux sept de Marius. 

5. Valerium Corvum. Un des hommes 
les plus chargés d'honneurs que Rome 
ait produits. ll gagna son surnom de 
Corvus dans un combat singulier contre 
un Gaulois gigantesque qu'il vainquit 
avec laide d'un corbeau (Tite Live, 
vit, 26). Consul à vingt-trois ans, 348, 
il battit les Volsques, 346, les Sam- 
nites au mont Gaurus, en Campanie, 
343 (Tite Live, vir, 32). Il fut investi 
plusieurs fois de la dictature, pour la 
dernière fois contre les Etrusques, 
en 299. Il mourut âgé de près de cent 
ans. V. Cic , De senect., 17, 60; Tite 
Live, vir, 33. 

6. Tribunicia potestas. Elle com- 
mence le 27 juin, 23 av. J.-C. 

7. Semel et vicies. Le nom d'impe- 
rator reçu vingt et une fois. — Le mot 
imperator en latin a deux sens. 11 dé- 
signe d'abord le magistrat à qui, en 
vertu de la lez curiata de imperio, a 
été conférée la puissance que les Ro- 
mains appelaient imperium. V. sup., 
4 19. — En outre, aprés une victoire 


signalée, et sur le champ de bataille 
méme, les soldats décernaient quel- 
quefois par acclamation le titre d'im- 
perator à leur général. (V. Appien, 
D. C., vi, 44; César, B. C., n, 26.) Ce 
titre, comme on le voit d’après ce pas- 
sage, pouvait étre obtenu plusieurs 
fois. Il devait cesser aprés le retour à 
Rome, mais conférait des titres sérieux 
à lobtention du triomphe. Ici. il ne 
s'agit point de vingt et un exploits per- 
sonnels d'Auguste. Mais comme les 
généraux romains combattaient sous 
ses auspices, n'étaient par rapport à 
lui que de simples legati, tous leurs 
succés, tous les honneurs lui revenaient 
de plein droit. V. inf., xti, 41. 


8. Aliaque honorum. On trouve ici 
un des exemples, si fréquents chez 
Tacite, d'un génitif complément d'un 
adjectif neutre (qualificatif ou déter- 
minatif), surtout d'un adjectif au plu- 
riel. Cicéron employait toujours ces 
génilifs partitivement. Tite Live dé- ' 
rogea à celte régle, que Tacite néglige 
à chaque instant. Cf. Ubi lubrico vis... 
procidissent (Hist., 11, 88); Tempes- 
tatum adversa (Agric., 25\; Tacita sus- 
picionum (inf., vi, 45). V. Gantr., 


9. Prudentes. Les gens éclairés. 

10. Hi. On attendrait un verbe dé- 
claratif, dont hi serait le sujet : dice- 
bant. Sur l'ellipse dans Tacite, V. sup., 
7, 2. 
11. Parentem désigne Jules César, 
dont l'adoption avait fait un pére pour 
Octave. 

12. Legibus. On peut dire que, de- 
puis les Gracques, l'anarchie régnait à 
Rome. Les lois se taisaient, ou du 
moins, au milieu du bruit des armes, 
leur voix était étouffée. Chacun déchi- 
rait la constitution ; la république était 
en proie. 
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per bonas artesí?; multa Antonio, dum interfectores patris 
ulcisceretur 1*, multa Lepido concessisse ; postquam hic socordia 
senuerit, ille per libidines pessum datus sit, non aliud discor- 
dantis patyiæ remedium fuisse quam ut ab uno regeretur5; non 
regno tamen neque dictatura, sed principis nomine constitutam 
rem publicam; mari Oceano!* aut amnibus longinquis septum 
imperium; legiones, provincias, classes, cuncta inter se con- 
nexa!7; jus apud cives!?, modestiam apud socios!í?; urbem 
ipsam ?9 magnifico ornatu*!; pauca admodum vi tractata, quo 
ceteris quies esset. 

X. Dicebatur contra : Pietatem erga parentem * et tempora rei 
publice obtentui* sumpta?; ceterum cupidine dominandi con- 
citos per largitionem veteranos*, paratum ab adulescente privato S 


13. Per bonas artes. Par les voies 
légitimes. 

14. Dum... ulcisceretur : pourva qu'il 
vengeát. Dum est pour dummodo. Si 
Tacite avait voulu exprimer un simple 
rapport de simultanéité, il eût mis ul- 
ciscebalur. 

15. Quam ut ab uno regeretur. Ut 
n'est pas dans le manuscrit; c'est une 
correction postérieure adoptée par 
Halm, par Dræger sous réserve, par 
Nipperdey. — C'est là une idée sur 
laquelle Tacite est revenu plus d'une 
fois. Cette conviction était partagée 
unanimement par les provinces. A 
Rome tous les bons esprits semblent 
s'être inclinés devant la fatalité du 
pouvoir personnel. Cf. Hist., 1, 1 : 
Omnem potestatem ad unum conferri 

acis interfuit. Et plus loin (1, 16), par 
a bouche de Galba : Si immensum 
imperii corpus stare ac librari sine rec- 
tore posset, dignus eram a quo res pu- 
blica inciperet. 

16. Mari Oceano. Plus bas (xv, 34). 
Mare Hadria. Et: Sidus cometes (x1v, 
33); Imperator populus (ur, 6). 

17. Connexza. V. inf., iv, 5, le ta- 
bleau de l'empire, les forces de terre 
et de mer, etc. 

18. Jus apud cives. Envers les ci- 
toyens, le pouvoir respectait le droit 
romain; nul arbitraire, rien par force. 

49. Afodestiam apud socios. On usait 
de modération envers les alliés. ll s'agit 
surtout des rois amis et clients de 
Rome. Cf. Suét., Aug., 48 : Heges so- 
cios elium inter semetipsos necessitu- 
dinibus junzit mutuis... nec aliter uni- 


versos quam membra partesve imperii. 


curz habuit..., ac plurimorum liberos 
et educavit simul cum suis et instituit. 
Quant aux provinciaux, l'administra- 
tion d'Auguste fut un réel bienfait. 


V. sup., 2, 15; cf. Fustel de Cou- 
langes, Zist. des inst. polit. de l'anc. 
France, t. 1, liv. IL, eh. 11. 

20. Urbem ipsam. Auguste a dit lui- 
méme, au rapport de Dion (Lvi, 30): 
Tà» Pógn» ynÜmv rapahañiv Atvev Uplv 
xatahtinw. Cf. le Monum. d'Ancyre, 1v 
et vi; Suétone, Aug., 29. 

91. Magnifico ornatu. Sur lablatif 
de qualité, V. sup., I, 4, 13. 

X. 1. Parentem. Jules César. V. sup., 

9, 11. 
9. Obtentui. Datif intentionnel. Ta- 
cite l'emploie avec toutes sortes de 
verbes, pour marquer le but, l'inten- 
tion. Gf. Aetinebatur adhuc terrori 
(inf., 1t, 10); Salluste avait dit (Jug., 
$6) : Quoniam eo natus sum ut Ju- 
gurthæ obtentui essem. V. Gantr., 
Gramm. de Tac., 8 23. 

3. Sumpta. Lui avaient servi de 
prétexte. 

4. Concitos per largitionem vete- 
ranos. Ce sont les anciens vétérans de 
Jules César. Au premier signal, ils 
accoururent sous les drapeaux du fils 
de celui à qui ils devaient tant. Déjà , 
en Macédoine il avait su gagner 
les légions que le dictateur y avait ^ 
réunies en vue d'une 
Parthes. De Rome, il débauchait les 
légions d'Antoine en Italie. Dix mille 
hommes, anciens colons ou vétérans 
de son pére, formérent bientót entre 
ses mains le noyau d'une armée. An- 
toine dut quitter Rome et gagner la 
Cisalpine. Cf. Cic., Ad Attic., xvi, 8. 

5. Adulescente privato. Octave avait 
dix-neuf ans. Il n'avait aucun titre 
public. Il dit lui-même (Monum. d'An- 
cyre, 1, 1): Agé de dix-neuf ans, jai 
levé, sans autre conseil que moi-même 
et à mes propres frais, une armée. 


uerre contre les . 
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exercitum, corruptas consulis legiones, simulatam Pompeia- 
narum gratiam" partium; mox ubi decreto patrum fasces et jus 
pretoris? invaserit, cæsis Hirtio et Pansa?, sive hostisillos, seu 
Pansam venenum vulnerií? adfusum, sui milites Hirtium et 
machinator doli Cesar abstulerat 11, utriusque copias occupa- 
visse; extortum invito senatu 1* consulatum, armaque que in 
Antonium acceperit contra rem publicam? versa; proscrip- 
tionem civium t*, divisiones agrorum ne ipsis quidem qui fecere 
laudatas**. Sane Cassii et Brutorum exitus paternis inimicitiis 
datos, quamquam fas sit16 privata odia publicis ulilitatibus 
remittere; sed Pompeium imagine pacis!?, sed Lepidum specie 


6. Consulis legiones. La quatriéme lé- 
gion, etla légion dite de Mars,qui étaient 
sous les auspices d'Antoine, consul, et 
qui passèrent de son côté. V. Cic., Phil., 

: 1v, 2; v, 2, 3, 11. 

7. Simulatam... gratiam. Zéle hypo- 
crite affecté envers le parti de Pompée, 
un groupe d'optimates restés fidèles à 
la cause du sénat. V. Suét., Aug., 10. 

8. Fasces et jus prætoris. Cf. Cic., 
Phil., v, 46. Senatui placere C. Czsa- 
rem, Caii filium, pontificem, pro præ- 

tore, senatorem esse, sententiamque 
loco prætoris dicere. Ce sénatus-con- 
sulte fut rendu sur la proposition méme 
de Cicéron, qui dans toute cette affaire 
fut joué indignement par Octave. 

9. Hirtio et Pansa. Les deux consuls 
de l'année, Hirtius et Pansa opéraient 
autour de Modéne, de concert avec le 
jeune Octave. pour débloquer Decimus 
Brutus qu'Antoine y tenait assiégé. 

' 10. Venenum vulneri. Cf. Suét., Aug., 
11. Hoc bello (de Modéne, 43 av. J.-C.) 
cum Hirtius in acie, Pansa paulo post 
ex vulnere periissent, rumor increbuit 
ambos opera ejus occisos, ut Antonio 
fugato, republica consulibus orbata, 
Solus victor tres exercitus occuparet. 
Pansæ quidem adeo suspecta mors fuit, 
ut Glyco medicus custoditus sit, quasi 
venenum vulneri indidisset. 1l était as- 
surément trés naturei que Pansa, grié- 
vement blessé, succombät aux suites de 
$a blessure ; mais la fureur des partis 
ne raisonne pas, on appliqua à Octave 
la maxime du droit romain : Zs fecit, 
cui prodest. 

11. Abstulerat. Zeugma, figure qui 
consiste à joindre deux substantifs avec 
un verbe qui ne convient qu'à l'un des 
deux. Ce procédé est plus hardi chez 
Tacite que chez tout autre auteur ; il 
l'aime à cause de la briéveté qui en 
résulte. Cf. Agrippina, qus filio dare 
imperium, tolerare imperitantem ne- 
quibat (inf., xyi, 64), 11 faut tirer po- 


terat de nequibat pour le placer aprés 
dare imperium ; Manus ac supplices 
voces tendens (inf., 11, 29); Hinc ves- 
tem, arma (sous-ent. emi), hinc vaca- 
tiones munerum redimi (inf., 1, 17). 
V. Gantr.; Gramm. de Tac., & 176. 

12. /nvito senatu. Datif. Le sénat 
alors faisait tout. V. Suét., Aug., 26 : 
Consulatum vicesimo aetatis anno. in- 
vasit, admotis ad urbem hostiliter 
legionibus, missisque gui sibi nomine 
exercitus deposcerent. Selon Suétone, 
le centurion Cornélius, chef de cette 
députation, voyant le sénat hésiter, 
écarta son manteau, et dit en mon- 
trant la garde de son épée : Zic fa- 
ciet, si non feceritis vos. Le procédé . 
tendait à devenir traditionnel dans la 
famille. L'onele avait donné l'exemple 
au neveu : il n'avait pas passé le Ru- 
bicon pour un autre motif. 

13. Contra rem publicam. Après 
Modéne, Antoine semblait perdu. Le 
sénat, Cicéron surtout triomphaient. 
Tout à coup on apprit qu'Antoine, 
Octave, Lépide avaient formé un trium- 
virat: au lieu d'un tyran, Rome en 
avait trois. 

14. Proscriptionem civium. Appien 
nous a transmis l'édit de proscription. 
Le préambule est curieux. V, B. C., 
iv, 8, 11. 

15. Laudatas. Sur les discordes des 
triumvirs. V. Suét., Aug., 27; Dion, 
xLviit, 6. 

16. Quamquam fas sit. V. sup., 
, 24. 

17. Imagine pacis. En 38, les trium- 
virs et Sextus Pompée s'abouchérent 
au cap Miséne. Sextus obtenait pour 
provinces la Sicile, la Corse, la Sar- 
daigne et l'Achaie, avec une indem- 
nité de 17,500,000 drachmes. (Dion, 
xLvItt, 36). L'année suivante, l'affran- 
chi Menas, dont Octave avait négocié 
la trahison, lui livrait la Corse et la 
Sardaigne, avec trois légions et une 
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amicitie 1* deceptos; post 1? Antonium, Tarentino Brundisinoque 
federe et nuptiis sororis?? illectum, subdolæ adfinitatis poenas 
morte exsolvisse. Pacem sine dubio post hzc, verum cruentam : 
Lollianas Varianasque?! clades, interfectos Rom: Varrones, 
Egnatios, Iulos*?. Nec domesticis abstinebatur?? : abducta ?* 
Neroni uxor et consulti per ludibrium pontifices an concepto 
necdum edito partu?* rite nuberet; Q. + Tedii et Vedii Pollionis 
luxus; postremo Livia gravis in rem publicam mater, gravis 
domui Cæsarum noverca?*. Nihil deorum honoribus relictum, 
cum se templis eteffigie numinum per flamines et sacerdotes 
coli vellet?7. Ne Tiberium quidem caritate aut rei publice cura 
successorem adscitum, sed quoniam arrogantiam sevitiamque 
ejus introspexerit, comparatione deterrima sibi gloriam quæsi- 
visse **, Etenim Augustus paucis ante annis, cum Tiberio tribu- 


forte escadre, et la guerre recommen- 
ait. 
: 18. Specie amicitis. V. sup.,2, 4. 

19. Post. Adverbe, qui se rattache à 
ezplevisse. 

20. Nuptiis sororis. Le traité de 
Brindes est de 40, celui de Tarente, 
de 37 av. J.-C. A Brindes, Antoine re- 
çut l'Orient et la main d'Octavie. Oc- 
'tavie resserra encore les liens de l'al- 
liance, notamment à Tarente. Malheu- 
reusement pour la paix du monde, 
son influence ne dura pas. 

91. Lollianas Varianasque clades. 
Lollius fut battu par les Germains, 
16 av. J.-C. C'est celui à qui Horace a 
adressé deux épitres. Le désastre de 
Varus est de l'an 9 ap. J.-C. 

22. Varrones, Egnatios, lulos. Les 
deux premiers conspirérent contre la 
vie d'Auguste : le premier, A. Teren- 
tius Varro Murena, en 21 av. J.-C. ; 
le second, M. Egnatius Rufus, deux 
ans aprés; tous deux furent mis à 
mort (V. Suét., Aug., 19; Dion, Lin, 
94; Liv, 35; Sén., De clem., 9). Iulus 
Antonius, fils du triumvir et de Ful- 
vie, convaincu de relations adultères 
avec Julie, filie d'Auguste et alors 
femme de libère, fut obligé de se tuer. 
V. inf., 111, 185 1v, 44. 

93. Nec domesticis abstinebatur. On 
n'épargnait méme pas la vie privée 
du prince. 

24. Abducta implique en latin, non 
pas la violence ni le rapt, mais le fait 
matériel de l'opération. Les Romains 
disaient, tout naturellement, ducere 
urorem. Ici, abducere est le mot propre, 
parce que, en vertu d'un contrat légal 
et par suite de la puissance, manus, 
que le mari avait sur sa femme, 


Tib. Nero faisait passer Livie de sa 
maison dans celle d'Octave. 

25. Concepto necdum edito partu. 
Livie était enceinte d'un fils dont elle 
&ccoucha peu aprés son mariage, et 
qui fut Drusus. V. Suét., Aug., 62: 
Dion, xLvit1t, 44. A 

26. Noverca. On soupconna Livie 
de n'avoir pas été étrangére à la mort 
de Marcellus, à celle de C. et L. Cæ- 
sar, surtout à la disgráce d'Agrippa 
Postumus. 

27. Coli vellet. Exagération. Au- 
guste souffrit, en 29 av. J.-C., qu'on 
lui rendit un culte, mais seulement 
dans les provinces, et à condition que 
les temples qu'on érigerait à son in- 
tention seraient placés sous l'invo- 
cation de la Déesse Rome. V. Suét., 
Aug., 52. — On trouve, il est vrai, des 
Flamines d'Auguste dans plusieurs 
villes d'Ita;ie, à Pise, à Préneste, à 
Pompei (Orelli, Znscr., 642, 643, 3874; 
Henzen, 5814, 5994, 7079; Mommsen, 
I. R. N., 2231-35) ; mais il est pos- 
sible que ce soit aprés sa mort que son 
culte se soit généralisé ainsi on Italie. 

28. Sibi gloriam quæsivisse. Accu- 
sation qui est réfutée par son énor- 
mité méme. Auguste n'aimait pas 
beaucoup Tibére, qui du reste était 
peu aimable : mais de là à un calcul 
aussi monstrueux que celui que rap- 
porte Tacite, i! y a loin. Une telle 
perversité nc dcit pas se présumer. 
Suétone, qui n'est pas suspect d'in- 
dulgence, rapporte cetto interpréta- 
tion maligne, mais pour la repousser 
Eee 21). Il rappelle, outre certains 
ragments de la correspondance d'Au- 
guste et de Tibére, l'acte solennel de 
l'adoption, la déclaration d'Auguste : 


* 
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niciam potestatem a patribus rursum postularet ??, quamquam 
honora oratione, quedam de habitu cultuque et institutis?? ejus 
jecerat, qua velut excusando exprobraret. Ceterum, sepultura 
more perfecta, templum et celestes religiones?! decernuntur. 
XI. Verse inde ad Tiberium preces. Et ille varie! disserebat 
de magnitudine imperii, sua modestia*. Solam divi Augusti 
mentem tante molis capacem? : se in partem curarum ab illo 
vocatum experiendo didicisse quam arduum, quam subjectum 
fortunæ regendi cuncta onus. Proinde in civitate* tot illustribus 
viris subnixa5 non ad unum omnia deferrent : plures facilius 
munia rei publiez sociatis laboribus exsecuturos. Plus in ora- 
tione tali" dignitatis quam fidei? erat; Tiberioque etiam in rebus 


Reï publice causa adoptare se eum pro 

concione jurnvit. Tibère était, à tout 

prendre, le meilleur choix qu'Auguste 
üt faire; et il ne pouvait pas prévoir 
es cruautés et les turpitudes de ses 
derniéres années. 

: 29. Jursum postularet. V. sup., 

17. 

'30. Habitu cultuque et institutis. Ha- 
bitus, c'est l'extérieur, tel que la na- 
ture l'a fait. Suétone ( Ti^., 68) décrit 
ainsi celui de Tibére : Zncedebat cer- 
vice rigida et obstipa, adducto fere 
vultu, plerumque tacitus, nullo aut ra- 
rissimo etiam cum prortnis sermone 
eoque tardissimn nec sine molli qua- 
dam digitorum  gesticulatione. (us 
omnia ingrata atque arrogantiæ plena 
et animadvertit Augustus in eo et ezcu- 
sare tentavit sepe apud senatum ac 
populum, professus naturæ esse vitia, 
non animi. — Cultus, c'est ce qui s'a- 
joute à habitus par le fait de l’homme, 
mais toujours pour ce qui regarde 
lextérieur, par exemple, la table, le 
vétement, le train de maison. — 7n- 
slituta désigne la conduite morale, 
la méthode, en un mot le genre de 
vie. 

91. Templum et cælestes religiones. 
Le temple fut élevé, par les soius de 
Livie, sur le mont Palatin. Le décret 
d'apothéose est du 17 sept., jour qui 
correspond au XV des calendes d'oct. 
du calendrier d'Amiternum : Feriæ 
ex s. c., Q(uod) e(o) d(ie) divo Augusto 
honores calestes a senatu decreti Sex. 
Apul. Sex. Pomp. coss. On vit dés 
lors des portraits d'Auguste, avec la 
couronne rayonnante, symhole de la 
divinité. V. Cohen, Médailles impér., 
I, pl. 1v, 183, 481. 

Xl. 1. Varie. Par des discours 
vagues, équivoques. 

2. Sua modestia. Certains éditeurs 


entendent ici « son insuffisance » réelle ; 
d'autres, la « modération de ses dé- 
sirs. » Le premier sens fait mieux an- 
tithése avec magnitudine imperii. Il 
est certain que Tibére a pu vouloir 
dire les deux choses, et n'a pas été fà- 
ché que le mot latin modestia lui en 
fournit les moyens. Cf. Hist., irt, 10 : 
Culpam in militem conferens, cujus 
nimio ardori imparem esse modestiam 
suam. 

3. Capacem. Capable d'embrasser 
toutes les parties d'un si grand empire. 
Pour la justesse de la métaphore, 
moles doit étre envisagé sous le rap- 
port des dimensions, et non du poids. 

4. Civitate. L'universalité des ci- 
toyens, l'empire. . 

5. Subniza. La métaphore est tirée 
des appuis d'un édifice. Cf. inf., xiv, 
54 : Superest tibi robur et tot per an- 
nos nirum fastigii regimen. 

6. Non, et non pas ne, parce que la 
phrase n'est pas compléte, aprés de- 
ferrent. C'est comme s'il y avait non 
ad unum, sed ad plures deferrent. Seu- 
lement Tacite, suivant son habitude, 
change de tour, et fond le second terme 
dans une pensée nouvelle : plures f - 
cilius, etc. On trouverait d'assez fré- 
quents exemples chez les poètes. 
Cf. Virg., Eneide, xu, 78 : 


Non Teucros agat in Rutulos ; Teucrum 
(arma quiescani 

Et Rutuli nostro dirimamus | sanguine 
[bellum. 


7. In oratione tali. Dans cette ma- 
niére de parler, dans ce langage, et 
non pas dans ce discours, Tacite ré- 
sume tout ce qu'on a pu conjeeturer 
des dispositions de Tibére, d'aprés ce 
qu’il laisse échapper, pendant cette 
période de sa vie. 

8. Fidei. Sincérité, franchise. 
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quas non occuleret?, seu natura sive adsuetudine, suspensa 1? 
semper ct obscura verba: tunc vero nitenti, ut sensus suos pe- 
nitus abderet, in incertum et ambiguum magis implicabantur tt, 
At patres, quibus unus metus si intelligere viderenturi?*, in 
questus, lacrimas, vota effundi; ad deos, ad effigiem !* Augusti, 
ad genua ipsius manus tendere, cum proferri libellum !* reci- 
larique jussit. Opes publice 1* continebantur, quantum civium! 
sociorumque {7 in armis, quot classes 18, regna !?, provinciæ, tri- 
buta aut vectigalia *?^, et necessitates?! ac largitiones?*. Que 
cuncta sua manu perscripserat Augustus addideratque consilium 


9. Quas non occuleret. Lorsqu'il lui 
arrivait de ne pas dissimuler, 

10. Suspensa. Termes pleins de ré- 
ticences, de sous-entendus. Cf. inf. 
xi, 35: Von ideo pervicit quin sus- 
pensa, e£ quo ducerentur. inclinatura 
responderet. NV. Suét., Tib., 24. 

11. 4mplicabantur. Le complément à 
l'accusatif, avec ce verbe, peut s'expli- 
quer par une brachylogie. La pensée 
de Tibére devenait impénétrable, et 
ne s'exprimait qu'en termes obscurs, 
ambigus. Cf. Zist., v, 15 : In mutuam 
peruiciemn implicabantur. 

12. Unus metus si intelligere vide- 
rentur. L'unique crainte des sénateurs 
était d'avoir l'air de le deviner. 
Cf. inf., 11, 42: Ille ignarus doli vel, 
si intelligere crederetur, vim metuens ; 
Hist., 1V, 86: Solum insidiarumreme- 
dium esse, si intelligerentur. V. Dion, 
LviiI, 1: eor tto si vis «dta œuvels qave- 
95; tyéveto, XO moÂÀcUS, oU9l» &)Ào ceíictv 
» 6xi cuvtvóuga» éautèv Éyxahkiout (uv, 


^ érixTtELVEV. 


13. Lffigiem. La statue d'Auguste 
était dans la salle même où se tenait 
la séance, c'est-à-dire dans le palais. 
V. inf. , 11, 37. 

14. Libellum. Le fascicule où était 
exprisé le tableau de la puissance pu- 
blique. Des trois volumes dont se com- 
posait le testament d'Auguste (Suét., 
Aug., 101). l'un contenait des ordres 
pour ses funérailles ; l'autre un som- 
maire de sa vie, fait pour être gravé 
sur l'airain, au-devant de son mauso- 
lée ; le troisième contenait un état des 
forces de l'empire, des troupes alors 
sur pied, de l'argent qui était dans le 
trésor de l'Etat et dans celui de l'em- 
pereur, des tributa etimpôts qui étaient 
encure dus. — C'est le second de ces 
trois documents qui & été retrouvé par 
M. G. Perrot, et qui s'appeije ledio: 
nument d'Ancyre. de ee 

15. Opes publics. Le tcbleau de. In 


puissance de l'empire, dont le détail 
suit. 

16. Quantum civium. Le chiffre des 
citoyens en armes, et combien de lé- 
gions. Tacite en donne le tableau, 
tnf., iv, 5. 

17. Sociorum. Toutes les forces al- 
liées, cohortes auxiliaires, ailes de 
cavalerie, faisant pour ainsi dire corps 
avec les armées réguliéres, milices 
locales, contingents des rois clients, 
amis ou tributaires. 

18. Classes. Les flottes romaines, 
d'abord à Misène, à Ravenne, à Fréjus; 
puis les flottilles du Rhin et du Da- 
nube; enfin toutes les flottes alliées, 
réparties dans tous les, ports. 

19. Hegna. Tous les royaumes que 
Rome laissait subsister méme dans 
ses frontières, en attendant l'aunexion 
pure et simple : Juba en Mauritanie, 
la Thrace sous Rhemetalcès et les en- 
fants de Cotys; la Judée, la Cappa- 
doce, etc. 

20. Tributa aut vectigalia. La somme 
fixe que certains Etats étaient astreints 
à payer comme redevance à Rome, et 
les impôts en nature, péages, dimes 
surtout, portant sur les grains, huiles, 
fruits, à destiuation de l'annone. 

21. Necessitates. Les dépenses indis- 
pensables, par exemple pour le budget 
de la guerre, la construction et l'entre- 
tien des routes ; les grands travaux 
publics, temples, théätres, etc. 

22. Largitiones. Les libéralités, dis- 
tributions au peuple en argent, en 
nature, spectacles, jeux, naumachies, 
dons aux villes détruites. Le montant 
des sommes qu'il a données, soit pour 
le trésor, soit au peuple, soit aux sol- 
dats congédiés s'est élevé à six cents 
millious de deniers. V. le Monum. d'Axn- 


cyre; à. Povr A; Er loputigns «melio ++ 
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coercendi intra terminos imperii, incertum metu?? an per invi- 
diam. 

XII. Inter quz senatu ad infimas obtestationes procumbente *, 
dixit forte Tiberius se ut non toti rei publice parem, ita* quæ- 
cumque pars sibi mandaretur, ejus tutelam * suscepturum. Tum 
Asinius Gallus 5 : « Interrogo* inquit, Cæsar, quam partem rei 
publicae mandari tibi velis. » Perculsus improvisa interrogatione 
paulum reticuit : dein collecto animo respondit nequaquam de- 
corum pudori suo legere aliquid aut evitare ex eo, cui in uni- 
versum excusari" mallet. Rursum Gallus (etenim vultu offen- 
sionem conjectaveral) non idcirco interrogatum? ait, ut divide- 
ret que separari nequirent, sed ut sua confessione argueretur?, 
unum esse rei publice corpus atque unius animo regendum. 
Addidit laudem de Augustotí? Tiberiumque ipsum victoriarum 
suarum queque in toga per tot annos egregie fecisset admonuit. 
Nec ideo iram ejus lenivit, pridem invisus tamquam, ducta in 
matrimonium Vipsania!* M. Agrippa filia, que quondam Tiberii 
uxor fuerat, plus quam civilia!* agitaret Pollionisque Asinii 


patris ferociam 1* retineret. 


23. Incertum metu: on ignore si 
c'était prudence, circonspection dictée 
par la crainte. — Sur la tournure in- 
cerlum, sorte de parenthèse, V. sup., 


r9. 

XII. 1. Znter quæ remplace fréquem- 
ment interea, chez Tacite. Nipperdey 
en cite de nombreux exemples. On 
trouve de méme ob qus, pour ob ea ; 
post quz, pour postea. 

2. Procumbente. S'abaisser jusqu'à 
la génuflexion inclusivement: ce qui 
indique les dispositions serviles du 
sénat : 

Leur longue servitude a fatiguó Tibére. 


3. Ut... ita. Corrélatifs employés fré- 
quemmert pour mettre deux idées en 
opposition. 

4. Ejus tutelam. Il se chargera de 
la partie qu'on voudra bien lui confier. 
Dion (Lvit, 2) indique la division faite 
par Tibère lui-méme : le gouverne- 
ment de Rome et de l'Italie, le com- 
mandement des armées, l'administra- 
tion des provinces. Tibère offrait de 
se charger de l'une des trois parts. 

b. Asinius Gallus. Fils d'Asinius 
Pollion. Sa franchise chagrine lui at- 
tira la haine de Tibére. Accusé d'un 
crime capital, en 30, il resta trois aus 
en prison, et mourut de faim. V. inf., 
IV, 71 ; vr, 23. " | 

|. Iiefrogq.*, Dion: 4: la méme 
chose (Lvrt, 2}: og 3 & Eekrons 
péTpus. 7. ee et nr. Re 


e e e 
- . 


7. Cui in universum excusari. Des 
devoirs vis-à-vis desquels i| préférerait 
se récuser d'une façon absolue. On 
disait déjà : excusare se alieui, quod, 
s’excuser auprès de quelqu'un. Le da- 
tif, avec le nom de la chose, est une 
innovation. Cf. Pline, Paneg., 57. 

8. Interrogatum. Asinius se dérobe 
autant qu'il peut à la vue du mauvais 
effet de son imprudente intervention : 
il se garde bien de dire se interrogasse 
Tiberium. Interrogatum, sous-entendu 
fuisse, infinitif passé passif, forme 
aussi impersonnelle que possible. 

9. Ut sua confessione argueretur. 
Pour que Tibère fût convaincu et lié 
par son propre aveu. 

10. Laudem de Augusto. Laus équi- 
valant à discours flatteur, de avec l'a- 
blatif s'explique. 

14.  Vipsania. Fille d'Agrippa et 
d'Attica, sa premiére femme, laquelle 
descendait directement de T. Pompo- 
nius Atticus, l'ami de Cicéron. Mariée 
à Tibére, elle eut un fils, Drusus. Ti- 
bère la répudia ensuite, sur l'ordre 
d'Auguste, pour épouser Julie, veuve 
d'Agrippa ; elle était devenue la femme 
d'Asinius Gallus, ce que Tibére ne leur 
avait pu pardonner. 

12. Plus quam civilia. Des projets 
au-dessus de la condition privée. 

* 743. Patris ferociam. L'orgueil de son 
‘père. ,Pollicn rendit de grands services 
à la cause d'^uguste. Rome et leslettres 
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XIII. Post que L. Arruntius! haud multum discrepans a Galli 
oratione perinde offendit, quamquam Tiberio nulla vetus in 
Arruntium ira : sed divitem, promptum ?, artibus egregiis et pari 
fama publice?, suspectabat. Quippe Augustus supremis sermo- 
nibus * cum tractaret, quinam adipisci 5 principem locum suffec- 
turi abnuerent aut impares vellent vel idem possent cuperentque, 
M’. Lepidum? dixerat capacem sed aspernantem, Gallum Asi- 
nium? avidum et minorem, L. Arruntium non indignum et, si 
casus? daretur, ausurum. De prioribus consentitur ; pro Arrun- 
tio quidam Cn. Pisonem? tradidere; omnesque preter Lepidum, 
variis mox criminibus, struente Tiberiot?, circumventi sunt. 
Etiam Q. Haterius!! et Mamercus Scaurus !* suspicacem animum 


latines lui doivent beaucoup. Mais il 
resta toujours indépendant de carac- 
tere et garda envers tous son franc- 
parler. Aprés le triomphe d'Auguste, 
1| affecta de se tenir à l'écart, avec une 
certaine fierté, V. 
Dion, Lvn, 2. 

XI. 1. L. Arruntius fut consul en 
l'an 6 ap. J.-C. Outre ce que Tacite dit 
ici de lui, nous savons par Sénèque 
( Ep., 114, 17), qu'il avait composé une 
histoire des guerres puniques et qu'il 
visait avec affectation à la manière de 
Salluste. Peu de temps avant la mort 
de Tibère, poursuivi par Séjan et par 
Macro, il s'ouvrit les veines. V. inf., 
vi, 48. 

2. Promptum. Homme d'action, ré- 
solu ; comme on le voit par le juge- 
ment qu'Auguste porta sur lui. 

3. Pari fama publice. Tacite vient 
de dire qu'il était doué de qualités 
éminentes. 1l ajoute que sa réputation, 
dans Rome, élait égale à ses qualités. 
Pari suppose un terme de comparaison 
qui, ici, est artibus. 

4. Supremis sermonibus. Dans un de 
ses derniers entretiens. 

5. Adipisci dépend de abnuerent. 
Suffecturi se sufüt absolument, et fait 
alternative avec impares. Auguste se 
demandait quels étaient ceux qui, ca- 
pos d'occuper le rang suprême, ne 

e voudraient pas, ou qui le voudraient 
sans être à la hauteur, ou enfin quels 
élaient ceux qui tout à la fois pour- 
raient et voudraient exercer l'empire. 

6. M’. Lepidum. Manius Lepidus, 
qu'il ne faut pas confondre avec Marcus 
Lepidus. Tacite Qu plusieurs fois de 
lai avec éloge (V. inf., 1v, 20): Hunc 
ego Lepidum temporibus illis gravem 
et sapientem virum fuisse comperior. 
Au méme endroit, Tacite le loue 
d'avoir su se tenir à égale distance 


Suét., Aug., 43; 


d'uno opposition intransigeante el 
d'une complaisance sans dignité. 

7. Gallium Asinium. V. sup., 12,5. 
— llfut sous Auguste friumvir mone- 
talis ; consul, en 8 av. J.-C. ; proconsul 
d'Asie deux ans plus tard. C'était le 
fils ainé d'Asinius Pollion; lui-même 
était écrivain et orateur distingué. Cf. 
inf., 76 ; 11, 32 et sqq. ; nit, 11; iv, 20, 
30, 71; vr, 23; Sén., Contr., 1v, 
præf., 4. 

8. Casus. Pour occasio. On le trouve 
dans ce sens chez Cicéron (Ep. ad 
Attic., vi, 1, 9). Cf. inf., xu, 28 : Si 
casum pugne praeberent. 

9. Cn. Pisonem. Cn. Calpurnius Piso, 
aprés avoir administré l'Espagne avec 
une grande sévérité, était, en l'an 17 
ap. J.-C., proconsul de Syrie lorsque 
Germanicus y fit un voyage, tomba 
malade à Antioche et y mourut. Piso 
fut accusé de l'avoir empoisonné. Le 
mécontentement populaire força Ti- 
bère à le mettre en accusation. Avant 
l'issue du procès, Piso fut trouvé mort 
chez lui. V. Suét., Cal., 2; Dion, Lxv, 
1; inf., 1i, 15. 

10. Struente Tiberio. A l'instigation 
de Tibére. Tacite, ici, est trop affirma- 
tif, du moins en ce qui concerne Piso 
et Arruntius, à la mort desquels la 
participation de Tibére n'est pas dé- 
montrée. 

11. Q. Aaterius. Orateur célèbre, 
d'illustre famille, il parvint au con- 
sulat, et mourut en 29 ap. J.-C. Sé- 
néque parle plusieurs fois de lui : 
Son éloquence était plus abondante et 
facile que soignée. V. inf., tv, 61; 
Sén., Ep., 40, 10; Controv., 1v, praf., 
7-11. 

12. Mamercus Scaurus. Tacite lut 
reproche de s'étre fait de son élo- 
quence une arme et d'avoir exercó le 
métier de délateur (V. inf., 11, 66 ; v1,9). 
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perstrinxere!?, Haterius cum dixisset: « Quousque patieris, 
Casar, non adesse caput !* rei publice ? » ; Scaurus quia dixerat 
spem esse ex eo non irritas fore senatus preces, quod relationi 
consulum 15 jure tribunicie potestatis non intercessisset. In Ha- 
terium statim invectus est; Scaurum, cui implacabilius irasce- 
batur, silentio tramisit16 ; fessusque clamore omnium, expostu- 
latione singulorum flexit {7 paulatim, non ut? fateretur suscipi 
a se imperium, sed ut negare et rogari desineret. Constat Hate- 
rium, eum deprecandi causa Palatium 1? introisset ambulantisque 
Tiberii genua advolveretur??, prope a militibus interfectum, 
quia Tiberius casu an?! manibus ejus impeditus prociderat. 
Neque tamen periculo?? talis viri mitigatus est, donec Haterius 
Augustam ?? oraret ejusque curatissimis ?* precibus protegeretur. 

XIV. Multa patrum et in Augustam adulatio. Alii parentem, 
alii matrem patrie! appellandam, plerique ut nomini Cesaris 


Sénéque flétrit ses mœurs infámes 
(De benef., vv, 31). Il avait composé 
une tragédie d'Atrée, où l'on pouvait 
voir des allusions à Tibére: Macro l'ac- 
2usa de lése-majesté. Il se tua. V. inf., 
vi, 29. 

13. Perstrintere. Ils blessérent l'es- 
prit soupconneux de Tibère. 

14. Non adesse caput. C'était bles- 
ser Tibére, parce que, s'il refusait en 
apparence d'étre le chef de l'Etat, au 
fond il voulait n'étre pas pris au 
mot. La question de Halterius  ad- 
mettait indirectement qu'un autre que 
lui pût prendre le titre de prince. 

15. Helationi consulum. La convo- 
cation du sénat, la rédaction des ordres 
du jour appartenaient au consul. Scau- 
rus fait un mérite à Tibére de ce que, 
le jour où les consuls avaient proposé 
aux délibérations du sénat la question 
de la translation des pouvoirs, celui-ci 
ne s'était point opposé à la discussion 
a» moyen de son vefo, comme il en 
avait le droit en qualité de tribun de 
la plébe. 

16. Scaurum.... silentio tramisit. 
Quart à Scaurus, il avait contre lui 
une haine plus implacable, et laissa 
passer son obscrvalion sans la re- 
lever. 

17. Flexit. Avec ce verbe, Tacite 
sous-entend souvent un régime, tantót 
animum, comme ici, tantôt ?fer. Cf. 
Hist., 1, 70: Ipse paululum cunctatus 
num ræticis jugis in Noricum flecteret. 

Non ut. Comme non ita ut. 

19. Palatium. La maison d'Auguste 
et de ses successeurs, sur le mont Pa- 
latin. Elle était petite et simple. Elle 


avait appartenu autrefois à l'orateur 
Hortensius. 

: 20. Genua advolveretur. A certains 
verbes composés Tacite donne souvent 
un complément direct qu'on peut alors 
considérer comme régi par la prépo- 
sition contenue dans le verbe. ‘els 
sont accedere, incedere, accurrere, as- 
sidere : appellereterram; advolvi genua; 
incidere, involare, irrepere, irrumpere,. 
eniti, evadere, etc. V. Dræger, Tac. 
Sprachg., 8 25, c. 

21. Casu an. Comme s'il y avait in- 
certum est utrum casu an. Sur cette 
construction, V. sup., 5, 9; Cf. Suét., 
Tib., 27. | . 

22, Periculo. Le risque qu'avait 
couru Haterius d’être massacré sur 
place par les soldats. 

23. Augustam. C'est désormais le 
nom de Livie, depuis qu'Auguste l'a 
adoptée pour sa fille. 

24. Curatissimis, pour accuratissimis, 
est nouveau. 

XIV. 1. Alii parentem, alii matrem 
patriz. Dion raconte la méme chose 
(Lvit, 12): xo)Ào piv pntépa aûts Tic 
maioíóog, WoÀÀot Óà xai qoví« mpocaqo- 
esücala: yvounv Sox». Il y a méme chez 
Dion une gradation, qui est renversée 
dans Tacite. Parens, yow3; désignent 
bien plus énergiquement la paternité 
et la filiation. Pater, unrne, mater, 
expriment également les mêmes rap- 
ports, mais sont susceptibles d’un sens 
moral. que parens ne comporte pas. 
L'agnation, la mancipation, l'adoption 
pouvaient donner un pater ; mais non 
un parens. Augusta eût donc ob- 
tenu non seulemcut le titre général et 
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adscriberetur « Juliæ filius » * censebant. Ille moderandos femi- 
narum honores? dictitans eademque se temperantia usurum in 
iis quæ sibi tribuerentur, ceterum anxius invidia et muliebre 
fastigium in deminutionem sui accipiens ne lictorem quidem ei 
decerni passus est aramque adoptionis* et alia hujusce modi 
prolibuit. At Germanico Cæsari proconsulare imperium? petivit, 
missique legati qui deferrent, simul mæstitiam ejus? ob exces- 
sum Augusti solarentur?. Quo minus? idem pro Druso postu- 
laretur, ea causd quod designatus consul Drusus præsensque ? 
erat. Candidatos preture duodecim!? nominavit, numerum ab 


vénérable de Mère, mais encor^, cn 
vertu d'une fiction légale, le titre de 
Mere de la patrie, au sens naturel du 
mot. 

A Rome, par la suite, l’adulation 
prodigua ces surnoms aux pires em- 
pereurs. Juvénal (vir, 243) se raille 
indirectement de cet abus : 

Roma parentem, 
Roma patrem pairiæ Ciceronem libera 
(dizit. 

9. Ut nomini Casaris adscriberetur 
« Juliz filius. » En vertu de son adop- 
tion, Tibere avait droit au nom de 
César. Livie sa mère devenait Julia 
Augusta. Tibère était donc « Juliæ fi- 
lius ». En proposant que Tibére ajou- 
tät à son titre de César, dans les actes 
publics, le nom de sa mére, les flatteurs 
faisaient preuve d'une rare imagina- 
tion. 

3. Feminarum honores. Elle n'avait 
été déjà que trop honorée, au gré de 
Tibere. Un sénatus-conaulte l'avait dé- 
clsrée exenwpte de tutelle, et lui avait 
conféré le pouvoir de faire tous actes 
de droit, comme un véritable citoyen. 
V. Dion, xrix, 38. 

4. Aramque adoptionis. Un autel 
commémoratif du grand acte de l'a- 
doption. Ce fut un usage, à Rome, 
pour pernétuer le souvenir des événe- 
ments importants. Dans ie monument 
d'Ancyre (tab. XI), on lit: En mé- 
moire de mon retour, le sénat con. 
sacra, devant la porte Capéne, auprés 
du temple de l'Honneur et de la Vertu, 
un autel à la FORTUNE DU RETOUR, et 
il ordonna que sur cet autel les pontifes 
et les vierges vestales fissent un sacri- 
fice anniversaire le jour où, sous le 
consulat de Q. Lucretius et de M. Vinu- 
cius. J'étais revenu de Syrie à Rome; 
et ce jour, de mon nom, s'appela Au- 
gustalia. — Il est fait mention d'au- 
teis élevés à la Vengeance (inf., ri, 8), 
à Drusus (11, 7), etc. 

5. Proconsulare imperium. Comme 


Dion prétend que Germanicus avait 
reçu trois ans auparavant le pouvoir 
proconsulaire, en vertu duquel il com- 
mandait en chef toutes les forces ro- 
maines du Rhin, il faut admettre, ou 
bien que Dion s'est trompé et que Ger- 
manieus commandait en Germanie 
comme simple lieutenant, legatus, de 
l'imperator supréme et unique, ou bien 
qu'i) s'agit d'un pouvoir proconsulaire 
général, personnel, à vie peut-être, 
que Germanicus pourrait exercer par- 
tout. Auguste avait été investi d'un 
pouvoir de ce genre (Dion, Litt, 32); 
Néron (inf., xit, 41) l’obtint à vingt 
ans. 

6. Simul mzstitiam ejus. La dépu- 
tation était chargée de lui porter le 
décret, les insignes peut-être, ainsi 
que des compliments de condoléance 
pour la mort d'Auzuste, ezcessum, dit 
Tacite : terme adouci. 

7. Solarentur. Au lieu de consolaren- 
tur. V. sup., 5, 2. 

8. Quo minus dépend de ea causa, 
sous-ent. fuit. Ailleurs I. ur, 33), 
Tacite met ne, au lieu de quo minus, 
avec causa. Cf. Tit. Liv., xxxiv, 56) : 
Quibus emerita stipendia causa essent, 
quo minus militarent. Sur l'emploi de 
quo minus, V. Gantr., Gramm. de 
Tac., 8 126 sqq. 

9. Designatus... præsensque. Commo 
consul désigné, Drusus allait avoir, 
aussitôt entré en charge, le pouvoir 
proconsulaire: on pouvait attendre. 
Présent dans le sénat, il eüt dà, comme 
le remarque Nipperdey, voter un des 
premiers (cf., inf., 111, 22), et dans sa 
propre cause. 

10. Duodecim. Dans le principe, le 
consulat cumulait toutes les juridic- 
tions, y compris la justice. En 364, les 
consuls ne pouvant suffire à tout, on 
créa un magistrat spécial, chargé 
exclusivement de l'administration de 
la justice, et qui s’gppela prætor, nom 
que prenaient les consuls, quand ils 
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Augusto traditum ; et hortante senatu ut augeret !!, jure jurando 


obstrinxit se non excessurum. 


XV. Tum primum e campo comitia! ad patres translata sunt : 
nam ad eam diem, etsi potissima? arbitrio principis, quedam 
tamen studiis tribuum? fiebant. Neque populus ademptum jus 


questus est nisi inani rumore *, 


et senatus largitionibus ac pre- 


cibus sordidis* exsolutus libens tenuit, moderante Tiberio ne 
plures quam quattuor candidatos commendaret, sine repulsa et 


rendaient le justice. Vers 247, pour sou- 
lager ce magistrat, on nomma un se- 
cond préteur, qui avait la juridiction 
dans les rapports des étrangers entre 
eux ou avec les Romains. Le premier 
s'appelait praetor urbanus ; le second, 
prator peregrinus. 

Pendant la premiére guerre punique, 
où les hostilités avaient tant de théâtres 
à la fois, les deux consuls étant insuf- 
fisants, malgré la ressource du pro- 
consulat, on éiut quatre préteurs, dont 
deux étaient disponibles pour les ar- 
mées. On porta le chiffre à six, par 
suite de la conquête des Espagnes 
(Tite Live, xxxii, 27). Lorsqu'on ins- 
titua les quæstiones perpetuz, dont la 
premiére fut celle des concussions, 
quæstio perpetua repetundarum, on 
mit à la téte de chacune de ces com- 
missions un des préteurs en fonctions. 
Il n'en fallut pas moine de huit sous 
Sylla. Tous remplissaient pendant leur 
année de charge les fonctions de judi- 
cature; aprés quoi ils allaient exercer 
la propréture dans une des provinces. 
Le nombre ne fut pas constant sous 
César, ni sous Auguste, sans jamais 
étre toutefois inférieur à douze. V. 
Juste Lipse, Zzcursus ad Ann., 1. I; 
Ortolan, /nstit. de Just., t. I, p. 149, 
sqq. ; 190 sqq. ; Mommsen, Ræmisches 
Staatsrecht, t. 11, p. 185 sqq. 

11. Ut augeret. C'est la tendance 
impériale et monarchique en général 
de multiplier les charges. Bientót, à 
Rome, le consulat deviendra mensuel. 

XV. 1. E campo comitia. Le forum 
devenant trop étroit pour la masse 
des citoyens (V. inf., xir, 43, 8), les 
élections avaient fini par se faire au 
Champ-de-Mars. L'abus du droit de 
suffrage avait été grand, sur la fin de 
la république, malgré les lois et la 
quæstio perpetua de ambitu. Les suf- 
Írages se vendaient ostensiblement. Les 
factions adverses se livraient de véri- 
tables combats dans les comices, et le 
sang coula bien souvent autour des 
urnes. César y mit bon ordre, à sa 
façon (Suét., Cæs., 41) : Comitia cum 


populo partitus est, ut, exceptis consu- 
latus competitoribus, de cetero numero 
candidatorum, pro parte dimidia, quos 
populus vellet, pronuntiarentur, pro 
parte altera, quos ipse dedisset, Pen- 
dant les guerres civiles, il faut croire 
que la participation du peuple aux 
élections avait été suspendue; car 
Velleius (ir, 92) dit qu'il y eut des 
consuls nommés directement par le 
peuple, et Suétone (Aug., 40) loue 
Auguste d’avoir ramené dans les élec- 
tions l'ancienne intégrité. 1l distri- 
buait aux deux tribus dont il était 
membre mille sesterces par téte chaque 
jour de comices, afin qu'on ne recüt 
rien des candidats. C'est ce reste de 
l'ancien jus suffragii que Tibére attri- 
buait au sénat. 

2. Potissima. Les élections les plus 
importantes. 


3. Trihuum. Il y eut trois sortes de 
comices, à Rome. Les comices par cu- 
ries, correspondant à l'ancienne divi- 
sion du peuple romain en trente cu- 
ries. Servius institua les comices par 
centuries, et il ne resta des premiers 
rien qu'une vaine représentation, pour 
conférer aux consuls l'investiture de 
l'imperium. C'est dans les comices par 
centuries, institués par Servius Tul- 
lius, que le peuple nommait les ma- 
gistrais. Enfin, dés le commencement 
méme de la république, on voit le 
peuple s'assembler par tribus, ou quar- 
tiers, et toute une puissante organisa- 
tion surgir bientót, les comices par 
tribus, essentiellement plébéiens, et les 
tribuns de la plèbe. C'est de là que 
sortent les plébiscites, scifa plebis tn- 
juncta patribus (Tite Live, ttt, 68). Peu 
à peu ces comices plébéiens absorbe- 
ront les autres. 

4. Inani rumore. De vains mur- 
mures. 

5. Largitionibus ac precibus sor- 
didis. Les largesses ruineuses, les sol- 
licitations humiliantes auxquelles de- 
vait s'astreindre un candidat désireux 
de réussir. 
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ambitu designandos?. Inter que tribuni plebei petivere ut pro- 
prio sumptu ederent ludos, qui de nomine Augusti fastis additi 
Augustales? vocarentur. Sed decreta pecunia ex ærario, utque? 
per circum triumphali veste? uterentur : curru vehi haud per- 
missum. Mox celebratio annua ad prætorem translata 1?, cui inter 
cives et peregrinos jurisdictio evenisset. 


XVI. 


Hic rerum urbanarum status erat, cum Pannonicas 


legiones! seditio? incessit, nullis novis causis, nisi quod muta- 
tus princeps? licentiam turbarum * et ex civili bello spem præ- 
miorum ostendebat. Castris estivis* tres simul legiones habe- 
bantur, presidente Junio Bleso* ; qui, fine Augusti et iuitiis 


6. Commenüaret... designandos. Le 
prince présentait une liste de quatre 
candidats : commendatio. Le sénat 
désignait : designatio. Quand tout le 
travail était fait, on le proclamait au 
Champ-de Mars ; renuntiatio. Voilà ce 
qui restait des anciens comices du 
peuple romain. 

7. Augustales. Ces Jeux devaient être 
ajoutés aux fastes, c'est-à-dire revenir 
tous les ans, être perpétuels. 1l s'agit 
de jeux nouveaux, et Dion (Liv, 26, 
34; Lvi, 29) les confond à tort avec 
ceux qui se célébrérent sous Auguste, 
le jour de sa naissance, le 23 sep- 
tembre. Les autres furent fixés au 
12 octobre. 

8. Utque dépend de decretum est, 
implicitement contenu dans decreta, 
gräce à une syllepse. 

9. Triumphali veste. Les préteuis, 
quand ils dirigeaient des Jeux, avaient 
la robe triomphale, et le char, égale- 
ment triomphal. Cf. Juv., Sat., xt, 91 : 

… Similisque triumpho 
Præda caballorum prator sedet. 
On n'accorda point le char aux tri- 
buns. 

10. Ad prælorem translata. Nip- 
perdey suppose que la célébration 
annuelle de ces Jeux fut transportée 
au préteur pérégrin à la suite des 
désordres racontés in/f., t, 54. 

XVI. 1. Pannonicas legiones. Les 
lizions de Pannonie étaient ordinaire- 
ment au nombre de deux. (V. inf., 1v, 5.) 
1| y en avait alors trois (la Ville Au- 
gusta,la IX* Hispana et la XV* Apolli- 
naris) : suivant les besoins, on ajoutait 
ou retranchait aux forces réguliéres 
des provinces (cf., inf.,24). — La Pan- 
nonie s'étendait entre le Noricum à l'O., 
les Alpes Juliennes au S., et l'Illyrie. 
Le Danube la séparait de la Germanie 
et de la Dacie. C'est aujourd'hui l'est 
de l'Autriche, Styrie, Croatie, Carniole, 
Esclavonie, Bosnie. Elle était arrosée 
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par les afflueuts de la rive droite du 
Danube, Raab, Drave, Save, Drin. 
Trajan la divisa en deux parties, sé- 
arées par une ligne allant de l'em- 
ouchure du Raab dans le Danube à 
celle du Vorbas dans la Save : Pan- 
nonie supérieure, Pannonie inférieure. 
Les Pannoniens étaient belliqueux ; ils 
se liguérent avec Marbod, par haine 
du joug qu'Auguste leur avait imposé. 
Tibére marcha contre eux et, aprés 
une guerre de plusieurs années, ré- 
duisit le pays en province romaine. 

9. Seditio. L'esprit de révolte. 

3. Mutatus princeps. Le changement 
de prince. Cicéron eût employé le sub- 
stantif abstrait : muíatto principis. 
V. Dræger, 8 210. 

4. Licentiam turbarum. La carrière 
ouverte au désordre ; de là, la guerre 
civile, et les récompenses accordées 
aux soldats du parti qui l'emporterait, 
comme cela s'était fait invariablement 
jusqu'ici. 

5. Castris æslivis. Quartiers d'été, 
avec fortifications légères, comme en 
campagne. Les Romains dislinguaient 
en outre les hiberna castra, établisse- 
ments bien forlifiés et plus confor- 
tables, et les castra stativa, ou camps 
permanents, véritables places fortes, 
toujours occupées ou gardées, comme 
il y en avait déjà tout le long de la fron- 
tière du Rhin : Noviomagus (Nimégue), 
Vetera Castra (?), Gelduba (Gelb), 
Novæsium (Neuss), Colonia rippt- 
nensis (Cologne;, Bonna (Bonn), Con- 
fluentes (Coblentz), Mogontiacum 
(Mayence), Borbitomagus (Worms), etc. 
Le Danube, conquis depuis peu, aura 
bientôt sa ceinture de camps retran- 
chés, dont beaucoup, comme ceux du 
Rhin, deviendront des villes mo- 
dernes. . 

6. Junio Blæso. Oncle de Séjan. Il 
avait été préteur, puis proconsul en 
Sicile ; consul substitué, 10 ap. J.-C. 
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Tiberii auditis, ob justitium ? aut gaudium? intermiserat solita 
munia?. Eo principio lascivire miles, discordare, pessimi 
cujusque sermonibus prebere aures, denique luxum et otium 1? 
cupere, disciplinam et laborem aspernari. Erat in castris Per- 
cennius quidam, dux olim theatralium operarum t, dein gre- 
garius miles, procax lingua et miscere coetus histrionali studio 1? 
doctus. Is imperitos animos et quaenam post Augustum militie 
condicio ambigentes impellere paulatim nocturnis colloquiis aut, 
flexo in vesperam die et dilapsis melioribus, deterrimum quem- 
que congregare. 

XVII. Postremo promptis! jam et aliis seditionis ministris, 
velut contionabundus interrogabat, cur paucis centurionibus, 
paucioribus tribunis? in modum servorum obodirent. Quando 


On voit plus loin (ur, 35, 58, 72; v, 7; 
vi, 10) ce qu'il devint. Ce fut une des 
dernières victimes de la fureur sombre 
et mélancolique de Tibère. 1l comman- 
dait en Pannonie en qualité de /egatus 
pro pratore. 

7. Justitium. Période de deuil, à la 
suite d'une calamité publique, carac- 
térisée surtout par la suspension de la 
justice : jus, stare. Tous les travaux, 
toutes les affaires étaient interrompues. 
Cf. inf., 1, 50 : Dum justitio ob amissum 
Augustum, post discordiis attinemur. 

8. Aut gandium. Aut a ici toute sa 
force disjonetive et gaudium répond à 
utis Tiberi. : 

9. Solita munia. Les travaux dans le 
camp, les exercices accoutumés des 
soldats, les services, les corvées, tout 
était suspendu. 

10. Luxum et otium. Le bien-être, 
les plaisirs, au lieu des privations de 
toutes sortes qu'on éprouve en cam- 
pagne, surtout en Pannonie ; et aussi. 
à la place des travaux excessifs, mar- 
ches, fortifications. service, combats, 
du repos : voilà ce qu'il leur fallait. 

11. Theatralium — operarum .. Les 
représentations théátrales avaient don- 
né lieu à l'organisation de diverses 
bandes: les acieurs, les employés de 
théàtrg, et surtout ce que nous appe- 
lons de nos jours la claque. C'était, à 
Rome, presque une institution. On pre- 
nait parti pour ou contre une piece, un 
acteur, une troupe, et on appuyait ses 
préférences au moyen de ces bandes, 
nombreuses, organisées, tapageuses. 
On sait les désordres occasionnés 
plus tard à Constantinople par la fac- 
tion des verts et des bleus, et que toute 
la ville était divisée entre les deux 
partis. Les choses allaient si loin, déjà 
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sous Tibére, qu'il relégua loin de Rome 
les chefs de factions, capita factionum, 
et les acteurs qui en étaient l'objet, 
et ne voulut jamais les rappeler, quel- 
ques instances que le peuple püt lui 
faire (Suét., 7:0., 37). Néron, au 
contraire, encourageait ces désordres 
et jouait son rôle dans ces folies san- 
glantes. Du haut de l'avant-scéne, il 
regardait et excitait les émeutes allu- 
mées par les pantomimes; et lorsque 
l'on en était venu aux mains et que 
l'on se jetait à la téte des pierres et 
des bancs, il en jetait aussi sur le 
peuple : il blessa méme un préteur à 
la tête (Suét., Vér., 26). C'est dans ce 
miieu, dans ces cabales que Percen- 
nius avait appris son métier d'agita- 
teur. Opere vient du masculin 
opera, &, et signifie travailleur. 

12. Studio. Cabale. 

XVII. 1. Promptis jam et aliis sedi- 
tionis ministris. Lorsgue tous furent 
décidés, préts à agir, et furent devenus 
comme lui des artisans de sédition. 
Sur l'ablatif absolu dans Tacite, v. sup., 
9, 1. — Cf., pour alii cn corrélation : 
avec un attribut : Cetera terrore et alia 
sponte incolarum in deditionem venie- 
bant (inf., xiu, 38); Servorum caris- 
simi libertate et alii pecunia donati 
(inf., xv, 54). 

2. Paucis centurionibus, paucioribus 
tribunis. La légion se subdivisait en 
six cohortes, commandées par un tri- 
bun; la cohorte comprenait dix cen- 
turies, ou compagnies de cent hommes, 
nominalement, condnites par un cen- 
turion. 1l y avait done soixante cen- 
turions contre six tribuns dans la lé- 
gion. Le chiffre normal de la légion 
était de six mille fantassins, plus la 
cavaleric dite légionnaire. 
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ausuros? exposcere remedia, nisi novum et nutantem adhuc 
principem precibus vel armis adirent ? Satis per tot annos 
ignavia peccatum, quod tricena aut quadragena stipendia* se- 
nes et plerique truncato ex vulneribus corpore tolerent. Ne 
dimissis quidem finem esse militie, sed apud vexillum* ten- 
dentes alio. vocabulo eosdem labores perferre. Ac si quis tot 
casus vita superaverit, trahi adhuc diversas? in terras, ubi per . 
nomen agrorum uligines paludum vel inculta montium? acci- 
piant. Enimvero militiam ipsam gravem, infructuosam : denis 
in diem assibus? animam et corpus estimari; hinc vestem, 
arma, tentoria, hinc sevitiam centurionum et vacationes mune- 
rum redimi1°. At hercule verbera et vulnera, duram hiemem, 


3. Ausuros, en style direct, serait 
audebimus. D'aprés Madvig (8 405), 
dans le discours indirect, on met le 
verbe à l'infinitif toutes les fois que, 
dans le discours direct, il serait à la 
premiére ou à la troisiéme personne. 
Lorsqu'il s'agit de la deuxième per- 
sonne, au contraire, il faut employer 
le subjonctif ; ici : quando ausuri 
essetis. 

4. Tricena aut quadragena stipen- 
dia. Trente ou méme quarante années 
de services. ll y a là une exagération 
calculée. Auguste est un de ceux qui 
firent le plus pour les soldats. L'an 13 
av. J.-C , il avait fiIxé à douze ans le 
service des prétoriens, à seize celui des 
lég;onnaires. À tous ceux qui avaient 
régulièrement fini leurtemps, il assigna 
une somme d'argent proportionnée au 
grade. Plus tard, 4 ap. J.-C., voyant 
que les soldats n'étaient point satis- 
faits, il augmenta la somme, qui fut 
fixée à 20,000 sesterces pour les pré- 
toriens, à 12,000 pour les légionnaires 
(Suét., Aug., 49). Mais il établit alors 
deux degrés de congé légitime. Aprés 
les seize années de service, le légion- 
naire devait rester qualre ans encore 
à l'armée sous un étendard particulier, 
verillum veteranorum, exemptés des 
gardes, des veilles, des corvées, de 
tout, sauf de l'obligation de combattre 
lennemi. Ce demi-congé s'appelait 
erauctoratio: le congé définitif, plena 
missio. 

Tibere respecta cetle organisation 
d'Auguste. Suétone dit qu'il retenait 
le plus longtemps possible les vétérans 
sous le vexillum, spéculant sur leurs 
chances de mort. V. Suét., 7ib., 63; 
cf. ib., 48; id., Aug., 49; Dion., Liv, 
25; Lv, 23; Plin., Hist. nat., vit, 45, 
113; Lamarre, De la milice romaine, 


p. 364, sqq. 


5. Vexillum. La légion avait pour 
enseigne une aigle d'or ou d'argent, 
aquila, portée au haut d'une pique et 
sans drapeau. L'enseigne de la cohorte, 
au moins depuis Marius jusqu'à Trajan, 
fut un drapeau carré attaché à une tra- 
verse comme la voile d'un navire à son 
antenne, le tout porté par une lance : 
c'est le vezillum. La centurie avait le 
signum, pique de six à sept pieds de 
hauteur, surmontée tantôt d'une main 
droite, seule ou enfermée dans une 
couronne, tantôt d'une figure repré- 
sentant la Victoire, Hercule, ou toute 
autre divinité. V. Ch. Lebeau, qua- 
torzième Mém. sur la lég. rom. Acad. 
des Inscr., t. XXXV. 

Les cohortes légionnaires détachées 
emportaient leur verillum et. leurs 
signa. l1 y avait en outre un grand 
nombre de cohortes indépendantes, 
avec un vezillum à elles, milices lo- 
cales, cohortes de vétérans, cohortes 
auxiliaires surtout. V. Tac., Zist., 1, 
31, 41, 53; 11, 18, 66, 83, 100; zut, 
6, 48. 

6. Tendentes. Continuant à vivre sous 
la tente. Cf. ?nf., xit, 36, Hist., 1, 31, 
55, 59; 11, 66, 93; Cés., B. G., vi, 37. 

7. Diversas. Eloignées, qu'il fallait 
rejoindre au prix d'un long voyage. 
Cf. inf., 1v, 46 : fore ut diversas tn 
terras traherentur. 

8. Inculta montium. V. sup., 9, 8. 

9. Denis in diem assibus. Dix as par 
jour. Le denier valait seize as, l'as 
entre cinq et six centimes. On voit par 
un passage de Pline(Zist. nat., Xxx, 3) 
qu'au temps d'Auguste on donna tou- 
jours aux soldats le denier pour dix as, 
quoiqu'il eüt une valeur supérieure. 
Percennius n'a pas l'air d'en tenir 
compte. 

10. Redimi. Les trois mots vestem, 
arma, tentoria sont compléments de 
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exercitas æslates11, bellum atrox aut sterilem pacem  sempi- 
terna. Nec aliud levamentum quam si certis sub legibus mili- 
tia iniretur, ut singulos denariosí? mererent, sextus decimus 
stipendii annus finem 1? adferret, ne ultra sub vexillis teneren- 
tur, sed isdem in castris!* premium pecunia solveretur. An 
pretorias cohortes, quæ binos denarios acceperint!5, qua 
post sedecim annos 9 penatibus suis reddantur, plus periculo- 
rum suscipere ? Non obtrectari a se urbanas excubias !? : sibi 
tamen apud horridas gentes e contuberniis hostem adspici. 
XVIII. Adstrepebat! vulgus, diversis incitamentis? : hi ver- 
berum notas, illi canitiem, plurimi detrita tegmina? et nudum 
corpus exprobrantes.Postremo eo furoris venere, ut tres legio- 
nes miscere in unam * agilaverint. Depulsi æmulatione 5, quia 


l'idée d'acheter, emere, mais non pas 
de redimere, lequel ne s'applique qu'à 
sævitiam ct à vacationes. C'est un zeug- 
ma (V. sup., 1, 10, 11). — Les chäti- 
ments corporels étaient en usage dans 
les armées roinaines, et les ofticiers ne 
faisaient souvent gräce de la baston- 
nade, n’accordaient les exemptions et 
eongées qu'en échange d'argent : re- 
dini. V. Hist., 1, 46. 

11. Æxercitas æstates. Des étés pé- 
niblement employés : des campagnes 
laborieuses. 

12. Singulos denarios. Pour singuli 
denartos. 

13. Finem. La fin réelle du service, 
sans les années qu'on élait obligé de 
faire à titre de vétéran. 

14. Isdem in castris. Dans je camp 
méme où on était licencié, pour éviter 
diversas in. terras dont il est question 
plus haut. 

45. Acceperint, Le parfait se réfère 
au temps où cette solde avait été 
établie en faveur des  prétoriens. 
(V. Dion, rv, 23.) Oberlin, Burnouf et 
d'autres lisent acciperent. 

16. Sedecim annos. Les prétoriens 
ne devaient que douze ans de service, 
mais ils restaient en outre quatre ans 
sous le ver//lum. Aprés quoi ils ren- 
traient dans leurs foyers. V. Dion, Liv, 
25: Lv, 23; Suct., Aug., 49. 

17. Urbanas excubias. Cette alliance 
de mots devait étre trés expressive, 
aux yeux des soidats de Pannonie. 
Monter la garde à Rome, aux portes 
du palais impérial, faire faction sous 
les portiques, voilà à quoi se rédui- 
sait le service des prétoriens ! 

XVIII. 4. Adstrepebat : répondait 
par des cris confus. 

2. Diversis incitamentis est expliqué 


immédiatement : ceux-ci 
motif, ceux-là pour un autre. 

3. Tegmina. Leurs vètements usés. 
L'expression fegmen est généra!e, à 
dessein, et désigne tout l'ensemble de 
l'équipement, surtout la tunique et le 
sagum. La tunique, vètement de des- 
sous, serrée au Corps au moyen d'une 
ceinture, cingulum. Le sagum était le 
manteau do guerre, sans manche, 
ample du bas, se rétrécissant toujours 
vers le haut. On le mettait par dessus 
la cuirasse, et il s’attachait sur l’é- 
paule droite avec une boucle. Le 
manteau de nos chasseurs à pied, en 
doune une idée assez exacte. Le sayon, 
sagum, était de laine. Celui des sol- 
dats ne différait de celui des officiers 
que par la couleur : il était russatus, 
fauve, tandis que celui des centurions 
ct des tribuns élait d'un rouge écar- 
late. Le general en avait un aussi, 
mais plus long ct ornementé : on 
l'appelait paludamentum. 1l ressem- 
blait tellement au sagum, que les 
auteurs latins le confondent souvent, 
ct que ious deux sont éralement dé- 
signés sous le nom de cAlamys. V. les 
bas-reliefs de la Colonne Trajane ; inf., 
xi, 56; Pline, xxxi, 19; Lamarre, 
De la nulice romaine, p. 334. 

4. Miscere in unam. Fondre les trois 
légions en une seule, c'était former 
un corps imposant par sa masse méme; 
C'était aussi créer une confusion gräce 
à laquelle toute responsabilité per- 
sonnelle devenait impossible. Plus 
loin (34), dans la révolte des légions 
de Germanie, nous voyons Germani- 
cus ordonner tout d'abord aux soldats 
de se ranger par manipules, de prendre 
leurs enseignes, afin qu'il puisse au 
moins distinguer les cohortes. 

9. "E mnulat/one. L'esprit de corps. 


pour un 
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sue quisque legioni eum honorem quærebant, alio vertunt 
atque una tres aquilas et signa* cohortium locant; simul con- 
gerunt cæspites, exstruunt tribunal", quo magis conspicua 
sedes foret. Properantibus? Blæsus advenit, increpabatque ac 
retinebat singulos, clamitans : « Mea potius cede imbuite ma- 
nus : leviore flagitio legatum ? interficietis quam ab imperatore 
desciscitis. Aut incolumis fidem legionum retinebo, aut jugu- 
latus penitentiam accelerabo. » 

XIX. Aggerabatur! nihilo minus cæspes jamque pectori 
usque * accreverat, cum tandem pervicacia victi inceptum omi- 
sere. Blæsus multa dicendi arte? non per seditionem et tur- 
bas* desideria militum ad Cesarem ferenda ait, neque veteres 
ab imperatoribus priscis neque ipsos a divo Augusto tam nova 
petivisse; et parum in tempore incipientes principis curas 
onerari*. Si tamen tenderent" in pace tentare qua ne civilium 
quidem bellorum victores expostulaverint, cur contra morem 
obsequii, contra fas discipline? vim meditentur ? Decernerent : 
legatos seque coram? mandata darent. Acclamavere ut filius 
Blesi tribunus legatione ea fungeretur peteretque militibus 
missionem ab sedecim annis!? : cetera mandaturos, ubi prima 
provenissent 1. Profecto juvene1*, modicum otium : sed super- 


6. Aqwilas et signa. V. sup., 17, 5; 
cf. Vezóce, 11, 13. 

7. Tribunal. Dans les camps ro- 
mains, sur l'espace libre réservé de- 
vant la tente du général, et qu'on 
pourrait appeler place d'armes, s'éle- 
vaient à droite laugural, au milieu, 
l'autel, ou Jes autels, à gauche le éri- 
bunal, appelé aussi suggestus, fait avec 
des gazons superposés, czspites, C'est 
de là que le général rendait la justice 
militaire, haranguait les soldats, et 
leur faisait toutes communicatious. 

8. Properantibus peut trés bien 
être un ablatif absolu. Il y a dans Ta- 
cite des constructions analogues, où la 
chose est évidente. Hæc meditantibus, 
advenit proficiscendi hora (Hist., 1v, 
62i. V. sup., 5, 1. : 

9. Legatum. Quoique général com- 
mandant en chef, Blæsus n'est qu'un 
lieutenant, ^egatus, de l'imperator 
unique, quiest le prince.  : 

XIX. 1. Aggerabatur. Le Mediceus 
porte aggerebatur. Nous adoptons la 
lccon de Walther, suiviepar Nipperdey. 

$. Usque. Le Mediceus donne ejus- 
que. On comprendrait à la rigueur 
ejus, mais non que. Ejus ne pourrait 
désigner que Bhesus : déjà la terre lui 
montait jusqu'à la hauteur de la poi- 
trine. On n'as donné aucune bonne 


raison pour justifier cette mise en scène 
bizarre. Il est bien plus naturel de lire 
usque et d'entendre que le suggestus 
atteignait la hauteur de la poitrine. 

3. Multa dicendi arte. Ablatif de 
qualité. Cf. sup., 13 : Diviten, promp- 
tum, artibus egregiis el pari fama pu- 
blice, V. sup.. 4, 13. 

4. Per seditionem et turbas. Expres- 
sions redoubiées. V. sup., 7, 24. 

5. Parum in tempore. D'une façon 
inopportune. En grec, oùx iv xp. 

6. Onerari. Dans là. sens de augeri. 
Cf. inf., 1, 69 : Accendehat liec onera- 
batque  Sejanus; et Hist, 11, 52: 
Onerabat paventium curas ordo Afu- 
tinensis. 

7. Tenderent. S'ils s'obstinaient à 
vouloir. Sur le simple au lieu du com- 
posé, V. yr d 5,2. 

8. Fas disciplinæ. Les lois sacrées 
de la discipline; fas, à cause de la re- 
ligion du serment prété à l'empereur 
et au drapeau. 

9. Seque coram. En sa présence. 

10. Ab sedecim annis. Libération 
complète après s»ize ans de service. 

11. Provenissent, dans Tacite, a sou- 
vent le sens de prospere venissent, 
successissent. Cf. inf., 1v, 125 xiv, 25; 
Hist., 11, 20 ; tv, 34. | 

12. Juvene. il est question encore 
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bire miles, quod filius legati orator!* publice causæ satis 
ostenderet necessitate expressaí* qui per modestiam non 


obtinuissent. 


XX. Interea manipuli! ante ceptam seditionem Nauportum ? 
missi ob itinera et pontes et alios usus, postquam turbatum? 
in castris accepere, vexilla convellunt *, direptisque proximis 
vicis*5 ipsoque Nauporto, quod municipii? instar erat, retinen- 
tes centuriones irrisu et contumeliis, postremo verberibus insec- 


plusieurs fois du fils de Blæsus (inf. 
29; ni 74; vi, 40). Tombé en dis- 
gràce, il se tua en 36. 

13. Orator a souvent le sens d'avo- 
cat, de défenseur d'une cause, surtout 
en poésie. 

14. E:xpressa. Sous-entendu ea esse. 
La contrainte arrachait ce que la mo- 
dération n'avait pas obtenu. 

XX. 1. Mmipili, Le manipule était 
Ja division iminédiate de la cohorte. 
Manipulus signitüie en latin une poi- 
gnée. Plutarque raconte que Romulus, 
marchant contre Amulius, divisa ses 
bandes en corps de cent hommes, et 
que chaque corps avait pour enseigne 
une longue perche au bout de laquelle 
élait suspendue une poignée de foin : 
de là le nom de manipulus. 

Pertica suspensos ducebat longa maniplos, 

Inde maniplaris nomina miles habet. 

(Ovipz, Fast., in.) 
Il y avait trois manipules dans la co- 
horte, et jusqu'à Marius cette division 
en manipules fut constamment en 
usage, dans l'ordre de bataille, dans 
le campement, dans la marche. 

Aprés Marius, la division de la co- 
horte en manipules perd toute son 
importance pour faire place à la divi- 
sion par centurie, chaque manipule 
comprenant deux centuries. Cepen- 
dant l'idée des anciens manipules 

. subsiste jusqu'à Hadrien. Les centuries 
étaient trop peu importantes pour 
marcher et operer seules. La réunion 
de deux centuries formait un mani- 

ule, au-dessus, la cohorte; en haut 
a légion. 

2. Nauportum. Ville alcrs impor- 
tante, en relations commerciales avec 
Aquilée, sur un affluent de la Save 
(Pannonie supérieure); aujourd'hui 
Ober-Laybaeh. Son nom (navem por- 
tare) lui viendrait d'une tradition sui- 
vant laquelle les Argonautes, dans 
leur reiour, seraient revenus avec 
leur vaisseau jusqu'à cet endroit; là, 

ils auraient porlé sur leurs épaules la 

nef. Argo par delà les Alpes jusque 

dans l'Adriatique. V. Strab., 4, 207. 


3. Turbalum. Sous-ent. fuisse. Infi- 
nitif parfait, forme impersonnelle pas- 
sive. 

4. Verilla convellunt. Les aigles et 
étendards, aquilæ,  verilla, signa, 
étaient plantés sur la place d'armes, 
non loin du prztor ium, à l'endroit ap- 
pelé principia legionum. V. sup., 


9. 

5. Vicis. Les villages, aggloméra- 
tions indigénes. 

6. Municipii. Le municipium , à 
l'origine, était une ville non romaine, 
mais en train dele devenir, et plus ou 
moins prés du but, suivant le fedus 
qui avait réglé sa situation vis-à-vis 
de la cité maitresse, ou les sénatua- 
consultes qui étaient venus successi- 
vement la modifier. Tels furent Tus- 
culum, Arpinum, Lanuvium, Cumes, 
Formies, etc. Presque toutes les villes 
de l'Italie centrale, qui n'étaient pas 
des colonies romaines ou latines 
furent d'abord des municipes. Leurs 
privilèges étaient considérables. Libres 
et indépendantes chez elles, ces villes 
participaient dans une certaine me- 
sure aux avantages de la civitas : 
leurs citoyens, présents à Rome, 
étaient admis à voter. Elles avaient 
d'ordinaire la faveur du connubium et 
du commercium. De bonne heure, ceux 
de leurs citoyens qui avaient exercé chez 
eux les premières charges devenaient 
de plein droit citoyens romains opti- 
mo jure. Les Caton, les Marius, les 
Cicéron n'entrérent pas à Rome par 
une autre porte. La guerre sociale eut 
pour effet de faire disparaitre toutes 
ces différences, et le municipium fut 
complètement transformé. Tous les 
anciens municipes, sauf les exceptions, 
sont des villes à citoyens romains; 
chacune est une petite Rome. Juvénal 
dit de Cicéron, vit, 236 : 

Hic, novus, Arpinas, ignobilis, et modo 
Municipalis eques. [Romse 
Le municipe, ainsi émancipé, fut en- 
core réorganisé sur des bases uni- 
formes par Jules César (Lez Julia mu- 
nicipalis). Dans son sens ainsi généra- 
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tantur, precipua in Aufidienum Rufum prefectum castrorum? 
ira, quem dereptum vehiculo sarcinis gravant aguntque primo 
in agmine, per ludibrium rogitantes an tam immensa onera, tam 
longa itinera libenter ferret. Quippe Rufus diu manipularis $, 
dein centurio, mox castris prefectus?, antiquam duramque 
militiam revocabat, vetus operis ac laborisí?, et eo immitior 
quia toleraverat. 

XXI. Horum adventu redintegratur seditio, et vagi circumjecta 
populabantur. Blæsus paucos, maxime preda onustos, ad terro- 
rem ceterorum adfici verberibus, claudi carcere jubet : nam 
etiam tum ! legato a centurionibus et optimo quoque manipula- 
rium parebatur. Illi obniti trahentibus, prensare? circumstan- 
tium genua, ciere? modo nomina singulorum, modo centuriam 
quisque cujus manipularis erat*, cohortem, legionem *, eadem 
omnibus imminere clamitantes. Simul probra in legatum cumu- 
lant, cælum ac deos obtestantur, nihil reliqui faciunt quo mi- 
nus* invidiam, misericordiam, metum et iras permoverent. Ac- 


lisé, municipium signifie une ville de 
province composée de citoyens ro- 
mains. — JVauportum était une sorte 
de municipe, à cause des nombreux 
citoyens et ltaliens qui y étaient éta- 
blis. Gf. Zfist., 1, 67; 1v, 22. 

7. Praefectum castrorum, | Végàce 
(11, 40) détinit ainsi les attributions de 
cet officier : Erat enim castrorum præ- 
fectus, licet inferior dignitate, tamen 
occupatus non mediocribus causis. Ad 
quem castrorum posilio, valli et fossa 
destinatio pertinebat. Tabernacula vel 
case militum cum impedimentis omni- 
bus metu ipsius curabantur ; praterea 
mgri contubernales et medici a quibus 
curabhantur, vehicula, sagmarii, nec 
non ferramenta quibus materia secatur 
vel cæditur ; item ligna, vel stramina, 
arietes, onagri , balliste, ceteraque 
genera tormentorum procurabat ali- 
quando ne deessent. [s post longam 
probatamque militiam legebatur, ut 
certe edoceret alios quod ipse cum laude 
fecisset. . | 

8. Afanipularis. Simple soldat, 
comme plus haut gregarius miles. 

9. Castris præfectus. Préfet de camp. 
Præfectus, ici, est participe. 

10. Vetus operis ac laboris. Vieilli 
dans le travail et la peine. Sur le géni- 
tif avec toutes sortes d'adjectifs, v. sup., 
3, 22. Cf., inf., 1v, 34: Titus Livius, 
eloquentia ac fidei præclarus in primis. 

XXI. 1. Etiam fum. Non pas qu'ils 
sient plus tard fait cause commune 
avec la rébellion; mais bientôt, quand 


la fureur des révoltés sera à son com- 
ble, malgré leur bonne volonté, ils ne 

pourront obéir. 
2. Prensare. Essayer de saisir. Cf. 
Virg., En., 11, 444: | 
Prensant fastigia dextris. 


3. Ciere se disait déjà en poésie avec 
un complément tel que gemitus, ulu- 
latus. Ciere avec nomina est une 
expression nouvelle. 

4. Centuriam quisque cujus manipu- 
laris erat. Le soldat invoque sa cen- 
turie d'abord, parce que c'est là surtout 
qu'il est connu et peut trouver du se- 
cours. — ll n'y a aucune contradiction 
entre. centuriam et manipularis : on 
pouvait étre le manipulaire d'une cen- 
turie. Manipularis désigne le légion- 
naire en général par rapport à fous les 
membres de la légion; gregarius, c'est 
le simple soldat, par rapport à toute 
l'armée; legionarius fait antithèse avec 
le soldat auxiliaire. 

5. Cokortem, legionem. A défaut de 
sympathie personnelle, la cohorte, la lé- 
gion dont le soldat fait partie et crie les 
noms doivent étre sensibles à l'argu- 
ment quisuitet qui s'adresse à elles : 
tous sont menacés d'un pareil sort. 

6. Nihil reliqui faciunt quo minus. 
Tacite ne fait pas de différence entre 
quin et quo minus. On trouve ce der- 
nier aprés les locutions : nec ultra de- 
liberatum (inf., v, 5); nihil quietum 
pati (Agr., 20); nec defuit n) XIV, 
39); nemo impune stulte aliquid dicil 
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curritur ab universis et, carcere effracto, solvunt vincula deser- 
toresque ac rerum capitalium damnatos" sibi jam miscent. — — 

XXII. Flagrantior inde vis, plures seditioni duces. Et Vibu- 
lenus quidam gregarius miles, ante tribunal! Blæsi allevatus 
cireumstantium humeris, apud turbatos et quid pararet in- 


tentos : « Vos quidem, inquit, 


his innocentibus et miserrimis 


» lucem et spiritum? reddidistis: sed quis fratri meo vitam, quis 
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fratrem mihi reddit ? quem missum ad vos a Germanico exer- 
citu* de communibus commodis* nocte proxima jugulavit per 
gladiatores suos 5, quos in exitium militum habet atque armat. 
Responde, Blase, ubi? cadaver abjeceris: ne hostes quidem 
sepultura invident ". Cum osculis, cum lacrimis dolorem meum 
implevero, me quoque trucidari jube, dum interfectos nullum ob 
scelus, sed quia utilitati legionum consulebamus, hi sepeliant.» 


XXIII. Incendebat hec! fletu et pectus atque os manibus 
verberans. Mox disjectis quorum per humeros sustinebatur, 


(Dial., 34); nec dubitatum (Hist., 11, 
45). 

7. Rerum capitalium damnatos. Des 
prisonniers condamnés pour des crimes 
entrainant la peine capitale. C'est en- 
core un exemple du génitif complément 
de certains adjectifs. V. sup., 3, 22. 

XXII. 4. Tribunal. Le vrai tribunal 
du camp, et du haut duquel Blæsus 
avait parlé. V. sup., 18, 7. 

2. Ducen et spiritum. La jouissance 
de la lumiére, pour y voir, et de l'air, 
pour respirer: deux choses dont ils 
étaient privés dans leur cachot obscur 
et infect. 

3. Germanico exercitu. Chose trés 
vraisemblable. Les armées s'envoyaient 
en effet quelquefois des délégations, 
pour sympathiser, s'adressaient des 
emblémes de fraternité, par exemple 
deux mains entrelacées. 

4. De communibus commodis. Yntéréts 
communs aux armées de Germanie et 
de Pannonie. 

5. Per gladiatores suos. Blæsus avait 
dans son camp une troupe de gladia- 
teurs, pour donner des jeux dans sa 
province. C'était un vieil et commun 
usage. Déjà sous Ja république, tous 
les Romains de qualité, en vue des 
jeux qu'ils pourraient donner, et même 
sans cela, entretenaiert des gladia- 
Leurs, ainsi que des lions et des pan- 
théres qu'ils se procuraient à grands 
frais. D'autres avaient pour courriers 
des cavaliers numides (ist., 11, 40). 
Milon était escorié de gladiateurs, le 
jour où Clodius fit sur la voie Ap- 
pienne sa malencontreuse équipée. Cé- 


sar nourrissait à Capoue des gladia- 
teurs que le consul Lentulus affranchit 
et arma contre leur maitre. (Cés., 2, 
C., 1, 13). L'empereur Gordien pos- 
séda jusqu'à mille couples de gladia- 
teurs, De simples particuliers en en- 
tretenaient, rien que pour donner deg 
représentations à eux ou à leurs in- 
vités. V, Hor., Ep., 11, 2, 97 : 
Cædimur et totidem plagis consumimus 
ostem, 
Lento Samnites ad lumina prima duello, 

6. Ubi, au lieu de quo : trés légitime, 
parce que ce dont Vibulenus est censó 
se préoccuper, c’est bien moins du 
lieu où il a été jeté, que de l'endroit 
où, une fois jeté, il se trouve encore. 
La pensée impliquant une double ques- 
tion de lieu, l'écrivain a le choix, et 
ici ubi est préférable. 

7. Sepultura invident. Quintilien jus- 
tifie l'ablatif au lieu de l’accusatif qu'on 
employait autrefois. Si antiquum ser- 
monem mostro comparemus, pgne jam 
quidquid loquimur figura est, ut hac re 
invidere, non, ut omnes veteres et Ci- 
cero præcipue, hanc rem. (Quint., 1x, 
3, 1). Déjà Tite Live avait dit (u, 40, 
2 : Non inviderunt laude sua mulie- 
ribus viri Romani. 

XXIII. 1. Zncendebat hzc. ll rendait 
ces paroles encore plus incendiaires. 
La métaphore revient plus d'une fois 
chez Tacite : Aecendebat hzc onerabat- 
que Sejanus (inf., 1, 69); Hos v-lgi ser- 
mones audita mors adeo incendit (inf., 
it, 82). Cf. Virg., En., 1x. 500 : 

Illam incendentem [uctus Idæus el Actor 
Carripiunt, 
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præceps et singulorum pedibus advolutus tantum consternatio- 
nis? invidieque? concivit, ut pars militum gladiatores qui e 
servitio * Blasi erant, pars ceteram ejusdem familiam vincirent, 
alii ad querendum corpus effunderentur, Ac ni propere neque 
corpus ullum reperiri, et servos, adhibitis cruciatibus 5, abnuere 
cedem, neque illi fuisse umquam fratrem pernotuisset, haud 
multum ab exitio legati aberant. Tribunos tamen ac prefectum 
castrorum  extrusere, sarcine fugientium direpte, et centurio 
Lucilius interficitur, cui militaribus facetiis vocabulum « cedo 
alteram ?» indiderant, quia, fracta vite? in tergo militis, alteram 
clara voce ac rursus aliam poscebat. Ceteros latebræ texere, 
uno retento Clemente Julio, qui perferendis militum mandatis? 
habebatur idoneus ob promptum ingenium. Quin ipse inter se 
legiones octava et quinta decima ferrum parabant, dum centu- 
rionem cognomento Sirpicum !^ illa morti deposcit, quinta- 
decimani tuentur, ni miles nonanus preces et adversum asper- 


nantes 1* minas interjecisset. 


9. Tantum consternationis. Tant d'ef- 
fervescence. Cf. inf., 1, 66 : Forte 
equus, abruptis vinculis, vagus et cla- 
more territus, quosdam occurrentium 
obturbavit. Tanta inde consternatio... 
Lorsque les femmes se répandent en 
publie, pour peser sur les décisions des 
citovens et obtenir le retrait de la loi 
Oppia (sur le luxe des femmes), Tite 
Live par la bouche de Caton appelle 
cette manifestation consternatio mu- 
liebris. 

3. Znvidizque. Haine qui va jusqu'au 
besoin de vengeance. 

4. E servitio. Les gladiateurs fai- 
saient partie du personnel servile d'une 
maison romaine. Servilium, nom col- 
lectif, pour servi; de méme remigium, 
pour remiges. Servitium désignant un 
groupe spécial d'individus, une sorte 
d'unité collective, on le trouve au plu- 
riel (Cic., Pro Cælio, 32) : Servitia ad 
cædem et inflammandam urbem inci- 
tavit. 

5. Adhibitis cruciatibus. La (oi romaine 
ne permettait pas d'interroger les es- 
claves pour ou contre leur maitre : un 
pareil témoignagne n'avait aucun prix 
en justice; mais nous sommes ici dans 
un cazàüp, et dans un camp de révoltés : 
Si' ent leges inter arma. 

6. Praefectum castrorum.V. sup.,20,7. 

7. Cedo alteram. Encore un, sous- 
ent. cep de vigne, vitem. Cedo est une 
seconde personne d'un verbe plus que 

défectif. Il signifie: donne-moi, ou : 
dis-moi. Cf. Juv., Sat., xui, 210 : 


Nam scelus intra se' tacitum qui cogitat 
^o [ullum 
Facti crimen habet : cedo, si conata peregit ? 

8. Vite. Les centurions étaient armés 
d'un cep de vigne, signe distinctif de 
leur grade. Une preuve que les chà- 
timents corporels étaient employés 
dans les armées romaines, c'est que 
les soldats se plaignent ici, non de l'u- 
sae, mais de l'abus. Seulement le sol- 
dat romain se serait cru déshonoré si 
on l'eüt bâtonné avec unautre bois que 
le bois de la vigne. Le bâton vulgaire 
était réservé aux auxiliaires. On con- 
nait les vers de Juvénal (Sat., vrir, 246) : 
Nodosam post hæc frangebat vertice vitem, 
Si lentus pigra muniret castra dolabra. 

9. Perferendis militum | mandatis. 
Datif complément de idoneus. Dans la 
prose classique cet adjectif entrainait 
l'aceusatif avec ad. C'est une innova- 
tion, ou, ce qui avec Tacite revient 
souvent au méme, un emprunt à la 
langue poétique. Horace avait dit(Zp., 
11, 2, 7): 

Litterulis græcis imbutus, idoncus arti 
Cuilibet. 

10. Cognomento Sirpicum. On a 
beaucoup discuté pour savoir si Sir- 
picus était le nom on le surnom de cet 
ofticier. Le mot cognomento semble 
plutôt indiquer encore ici une facétia 
militaire. Dans ce cas, Sirpicis pourrait 
venir de sirpus ou scirpus, et indiquer 


‘que le personnage se servait quelque- 


fois de jonc, au lieu de vigne: le dos 
du soldat n'y perdait pas. 
41. Aspernantes. Sous-ent.' preces : 
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XXIV. Hzc audita quamquam abstrusum! et tristissima quæ- 
que maxime occultantem Tiberium perpulere ut Drusum filium 
cum primoribus civitatis duabusque pretoriis cohortibus? 
mitteret, nullis salis certis mandatis?, ex re consulturum. Et 
cohortes delecto milite * supra solitum firmatæ. Additur magna 
pars prætoriani equitis* et robora Germanorum *,qui tum ? custo- 
des imperatori aderant; simul prætorii prefectus* Ælius Seja- 
nus, collega Straboni patri suo datus, magna apud Tiberium 
auctoritate, rectorjuveni? et ceteris!?^ periculorum præmio- 
rumque ostentator. Druso propinquanti quasi per officium obviæ 
fuere legiones, non lætæ, ut adsolet, neque insignibus fulgen- 
tes !1, sed illuvie!? deformi et vultu, quamquam mæstitiam imi- 
tarentur, contumaciæ propiores. 

XXV. Postquam vallum introiit, portas stationibus! firmant, 
globos? armatorum certis castrorum locis opperiri jubent : ce- 
teri tribunal ingenti agmine cirvumveniunt. Stabat Drusus silen- 


ceux qui ne tiendraient pas compte 
des priéres. 

XXIV. 1. Abstrusum. Renfermé en 
lui-même, impénétrable. 

2. Duabusque vrztoriis cohortibus. 
Les cohortes prétoriennes étaient de 
mille hommes chacune. V. sup.,7, 8. 

8. Nullis satis certis mandatis. 1l 
partait sans instructions suffisamment 
précises : il s'inspirerait des circon- 
stances. Sur l'ablatif absolu, dans Ta- 
cite, v. sup., 5, 1. 

4. Delecto milite. C'étaient toujours 
les cadres de deux cohortes; mais on 
y avait versé, pour renforcer les cen- 
turies, des hommes d'élite, choisis dans 
les autres cohortes qui restaient à 
Rome. 

5. Prætorieni equitis. La cavalerie 
prétorienne était, soit l'escadron qui, 
en campagne, escorlait partout le gé- 
néral, soit, comme ici, des corps spé- 
ciaux de cavalerie d'élite formant avec 
les cohortes prétoriennes la garde par. 
ticuliére des empereurs. 

6. Robora Germanorum. Auguste, 
le premier (Suét., Aug., 49) admit dans 
sa garde des Germains: c'étaient 
sans doute des Bataves, des Germains 
de la rive gauche. Il parait qu'Auguste 
ses avait licenciés, aprés le désastre de 
Varus: dans ce cas, il les aurait re- 
pris. Néron se fiait à eux, précisément 
à cause de leur qualité d'étrangers 
(inf., xv, 58). Galba ne voulut pas de 
cet héritage (Suét., Galb., 12). Les 
corps germains, que Vitellius amena 
avec lui, prirent une part importante 
à la guerre civile. Les corps barbares 


tinrent une place de plus en plus con- 
sidérable dans les armées romaines. 

7. Qui tum. Ces mots indiquent que 
cette garde fut supprimée, et sans 
doute qu'elle n'existait plus sous Tra- 
jan, époque où 'facite écrivit les An- 
nales. 

8. Prætorii prefectus. V.sup., 7, 8. 

9. Jiector juveni. Cet emploi du datif 
pour le génitif, trés rare dans les au- 
teurs classiques, est un hellénisme trés 
recherché par Tacite, méme dans les 
Annales. Cf. Hectorem copiis (Hist., v1, 
36); Paci firmator (inf., 11, 46); Pto- 
lemæi liberis tutorem (inf., u, 67). 
V. Gant., Gramm. de Tac., 8 24. 

10. Ceteris. Tous ceux qui accom- 
pagnaient Drusus. La présence de Sé- 
jan devait leur en imposer d'abord, 
periculorum, et leur faire sentir qu'ils 
seraient punis en cas de démérite. 
Séjan, d'un autre cóté, parti de rien, 
et parvenu aux plus hautes dignités, 
leur indiquerait assez ce qu'on pouvait 
altendre d'un dévouement sans bornes. 

11. Znsignibus fulgentes. Les aigles, 
enseignes et éténdards des légions, 
d’abord; puis les décorations person- 
nelles des soldats, sans parler de la 
grande tenue. 

12. llluvie. Malpropreté, d’après 
l'étymologie : in privatif, luo, laver. 

XXV. 1. Portas stationibus. Ils pren- 
nent solidement possession des portes 
du camp. 

2. Ginbos. Des pelotons d'hommes 
armés. Glohus était déjà usité dans ce 
sens, chez les poéles, chez Salluste et 
Tite Live. 
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tium manu poscens. Illi quoties oculos ad multitudinem 
rettulerant *, vocibus truculentis strepere, rursum viso Cesare 
trepidare; murmur incertum, atrox clamor et repente quies; 
diversis animorum motibus pavebant terrebantque. Tandem in- 
terrupto tumultu, litteras patris recitat * in quis perscriptum 
erat 5, precipuam ipsi fortissimarum legionum curam, quibuscum 
plurima bella toleravisset 5;ubi primum a luctu requiesset animus, 
acturum apud patres de postulatis eorum ; misisse interim filium 
ut sine cunctatione concederet que statim tribui possent; cetera 
senatui servanda", quem neque gratie neque severitatis exper- 
tem haberi par esset ?. 

XXVI. Responsum est a contione, mandata* Clementi centu- 
rioni qua perferret. Is orditur de missione a sedecim annis, 
de premiis finite militie, ut denarius diurnum stipendium foret, 
ne veterani sub vexillo? haberentur. Ad ea Drusus cum arbi- 
trium senatus et patris obtenderet?, clamore turbatur. Cur ve- 
nisset neque augendis militum stipendiis* meque allevandis 
laboribus, denique nulla bene faciendi licentia? At hercule ver- 
bera et necem cunctis permitti. Tiberium olim nomine Augusti 
desideria legionum frustrari solitum : easdem artes Drusum ret- 
tulisse 5. Numquamne ad se nisi filios familiarum venturos ? 


8. Rettulerant. \ s'agit de ceux qui 
étaient aux premiers rangs, serrés au- 
tour du tribunal, et qui, pour juger 
de la multitude, étaient obligés de se 
retourner. 

4. Recitat. Le jeune prince, debout 
sur le tribunal. visible à tous, faisait 
signe de la main qu'il voulait parler. 
Enfin le tumulte s'apaise, et il va pou- 
voir donner lecture d'une lettre de son 
pere. " 

5. Perscriptum erat. Il était écrit 
formellement. Drusus n'a pas à eom- 
menter le message. Le nécessaire s’y 
trouve. 

6. Quibuscum... toleravisset. Dans 
les années 12-9 avant J.-C.; 6-9 de 
notre ére, contre les Pannoniens et 
les Dalmates. 

7. Senatui servanda. Tibére ici est 
sincère. ll n’essaye nullement d'annu- 
ler lé sénat, encore moins de se passer 
de lui. La chose était impossible, et 
son intérêt bien entendu ne le deman- 
dait point. Il débuta méme par des 
faveurs au sénat et transporta les 
élections du Champ-de-Mars à la 
Curie. Sous le second empereur, celte 
assemblée cumulant les attributions 
législatives, électorales, judiciaires, 
outre celles qu'elle avait toujours 
exercées, tient dans l'Etat une place 


encore plus considérable que sous Au- 
guste. Cf. Duruy, ist. des Rom., 
t. III, p. 417. 

8. Quem... ezpertem haberi par es- 
set. Burnouf traduit : Auquel il était 
juste de laisser sa part dans la distri- 
bution ou le refus des gráces. 

XXVI. 1. Mandata. Sous-ent. fuisse. 
Le centurion Clemens avait recu leurs 
instructions avec mission de les faire 
réussir : perferret. Cf. if., 1v, 7 : 
dum mandata perfert. 

9. Sub vexillo. 'Toutes ces demandes 
ont été exprimées précédemment. Le 
vexillum dont il est ici question est 
l'étendard sous lequel, en attendant 
la libération complète, les légion- 
naires servaient encore comme vété- 
rans. 

3. Obtenderet. Drusus mettait en 
avant, se retranchait derriére la dé- 
cision de son pére et du sénat. 

4. Neque augendis militum stipen- 
diis. Sur le datifintentionnel. V. sup., 
10, 2. 

5. Rettulisse. Tibère renouvelait les 
mémes artifices. . 

6. Filios familiarum. Suivant le 
droit romain, le ehef de famille, le 
pater famil as, seul, avait la plénitude 
du dominium et pouvait disposer. Les 
fils et petits-fils, quels qu'ils fussent, 


LZ 
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Novum id plane quod imperalor sola militis commoda ad senatum 
rejiciat. Eumdem ergo senatum consulendum, quoties supplicia 
aut proelia indicantur : an premia sub dominis", panas sine ar- 
bitro esse ? 

XXVII. Postremo deserunt tribunal, ut quis prætorianorum 
militum amicorumve Cesaris! occurreret? manus intentantes, 
causam discordie et initium armorum?*, maxime infensi Cn. 
Lentulo *, quod is ante alios ætate et gloria* belli firmare Dru- 
sum credebatur et illa militie flagitia primus aspernari. Nec 
multo post digredientem eum a Caesare? ac provisu? periculi 


n'avaient qu'une propriété précaire 
relative: le méme mot, pecul/um, la 
désignait, ainsi que celles des esclaves. 
Ce dont se plaignent les soldats, ce 
n'est pas de la mauvaise volonté de 
Drusus, c'est de son incapacté en 
droit. 1l fallait, ou la mort du pére, ou 
l'émancipation parla triple vente et 
l'affranchissement, pour faire du fils 
de famille un citoyen pouvant faire 
tous actes de droit. Spurius Cassius Vis- 
cellinus avait été consul quand son 
père le condamna à mort, et consacra 
son pécule à Cérès (Val. Max., v, 
8, 2). Le Digeste dit: St filius fami- 
lias pro alio rem peculiarem obligave- 
rit, vel servus, dicendum est eam non 
teneri, licet liberam peculii administra- 
tionem habeant ; sicut nec donare eis 
conceditur ; non enim usquequaque 
liberam habent administrationem. Dig., 
xx, tit. 3, ]. 1. 

7. Sub dominis. Au lieu de penes do- 
minos. On trouve des précédents chez 
Salluste, Tite Live, et les poètes. 
Cf. inf., 111, 36 : sub judice: (iv, 41) 
sub exemplo ; ! Hist., 1v, 64) sub cus- 
tode et pretio. 

XXVII. 1. Amicorumve Cæsaris. Un 
magistrat romain, à plus forte rai- 
son un fils de prince, ne partait point 
en province, méme pour une mission 
temporaire, sans emmener avec lui un 
personnel nombreux, une sorte de 
maison civile et militaire, cohors: 
lieteurs, esclaves, haru-pices, huis- 
siers, interprètes, médecins, secré- 
taires, officiers, etc. Pour tromper 
l'ennui, les magistrats qui le pouvaient 
avaient en outre prés d'eux un cercle 
d'amis, de poétes, de voyageurs, qui 
les avaient accompagnés ou les visi- 
taient, et entretenaient autour d'eux 
comme une image de la patrie ab- 
sente. Drusus avait à ses côtés, nous 
l'avons vu, outre Séjan, les primores 
civitatis. Cf. Hor., Sat., 1, 7; Ep., 1, 
3, 9 ; Cic., Verr., i, 10; ad Q. fratr., 


2. Occurreret. Le subjonctif vise, 
non pas un ou plusieurs actes déter- 
minés, mnis la possibilité d'un fait et 
de sa répétition. 

3. Causam discordiæ et initium ar- 
morum. Construction déjà en germe 
dans Cicéron. Tacite met l'accusatif 
de toutes sortes de substantifs, avec 
ou sans adjectif, en apposition avec 
une proposition entiére ou avec une 
partie de la proposition exprimée par 
le participe ou l'inünitif, lorsque ce : 
verbe est transitif : Marcellum insimu- 
labant sinistros sermones habuisse, 
inevitabile crimen (inf., 1, 74); Hi, 
rectores imperatoria juventæ et, rarum 
in societate potentis, concordes  (inf., 
xit, 2). ; 

Tacite fait méme souvent exprimer 
à ces appositions le résultat ou le but 
d'une action : Duplex stipendium pos- 
tulabant, causam seditioni (Hist., 1v, 
19) ; Suam quisque domum spatio cir- 
cumdat, sive...rem« dium, sive.., (Germ., 
16). V. Gantr., Gramm. de Tac., 8 15. 

4. Cn. Lentulo. Nipperdey trouve 
dans Tacite la trace de trois Cn. Len- 
tulus, tous trois ayant été consuls Il 
s'agit ici de Cn. Cornelius Lentulus, 
L. F., consul en 18 av. J.-C. V. inf., 
Iv, 44 ; ri, 32; 11, 68. 

5. Ante alios etate et gloria. Avec 
ellipse du verbe sum. V. sup., 1, +, 
13 ; cf. Gantr., Gramm. de Tac., 8 160. 

6. Militi flagitia. Attentats à la 
discipline. 

7. Eum a Casare. Dans le manus- 
crit, a manque ; et, pour avoir un sens, 
au lieu de eum, on avait lu cim. Mais 
il est certain que Drusus n'était pas 
aveo lui, puisque c'est précisément 
Drusus et sa suite qui le sauveront 
tout à l'heure : accursu multitudinis, 
quæ cum Druso advenerat protectus 
est. Aulieu de cum, on a donc proposé 
de lire eum, qui convient aussi bien au 
manuscrit, et on a ajouté a devant 
Casare. 

8. Provisu. En prévision du péril 
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hiberna castra repetentem? circumsistunt, rogifantes quo per- 
geret, ad imperatorem an ad patres, ut illic quoque commodis 
legionum adversaretur; simul ingruunt, saxa jaciunt. Jamque 
lapidis ictu cruentus et exitii certus accursu multitudinis que 
cum Druso advenerat protectus est. 

XXVIII. Noctem! minacem et in scelus erupturam fors leni- 
vit: nam luna claro repente celo visa languescere?. Id miles 
rationis ignarus? omen presentium accepit, suis laboribus de- 
fectionem sideris adsimilans, prospereque cessura* qua perge- 
rent 5, si fulgor et claritudo de; redderetur. Igitur æris sono$, 
tubarum cornuumque concentu strepere ; prout splendidior obs- 
curiorve, lætari aut mærere ; et postquam ortæ nubes offecere 
visui creditumque eonditam tenebris, ut sunt mobiles ad super- 
stitionem? perculse semel mentes, sibi æternum laborem por- 
tendi, sua facinora aversari deos lamentantur. Utendum inclina- 
tione eu Casar et que casus obtulerat in sapientiam vertenda 
ratus circumiri tentoria? jubet ; accitur centurio Clemens et si 
alii bonis artibus grati in vulgus?. Hi vigiliis, stationibus, cus- 
todiis *9 portarum se inserunt, spem offerunt, metum intendunt : 


i le menacait. Tacite a une foule 5. Qua pergerent. La route qu'ils 

e substantifs en us, dont quelques- | suivent, la sédition. 
uns, tels que celui-ci, ne se trouvent 6. Æris sono. La superstition popu- 
que chez lui. laire s'imaginait que les défaillances 

9. Hiberna castra repetentem. Le | de la lune étaient dues aux incanta- 
camp d'été, où étaient ies légions, | tions des sorcières, et qu'à force de 
était plus présde la frontière. Le quar- | bruit on pouvait les empêcher de 
tier d'hiver était en arriére; Drusus et | monter jusqu'à elle, Quel que soit le 
sa suite avaient dû le dépasser pour | motif, c'était une croyance générale. 
innare les révoltés. Il était vide, sauf | Cf. Tite Live, xxv, 6 : Æris crepitu, 
e strict nécessaire pour la garde. | qualis in defectu lune silenti nocte 
Lentulus revenait en arrière, repeten- | cieri solet ; Lucain, vt. 99 ; Juv., Sat., 
tem, pour 8’y abriter. vi, 441: Preller, Myth., 289. 

XXVIII. 1. JVoclem. Cette manière 7. Mobiles ad superstitionem dit la 
de personnifier une idée abstraite, ou | méme chose que pronz ad superstitio- 
une situation, est tout à fait dans le | nem, avec l'idée de mobilité en plus. 
goût de ‘Facite. Cf. inf., 1t, 14 : Nox 8. Circumiri tentoria. César ordonne 
eadem lx(am Germanico quietem tu- | qu'on parcoure les tentes : les moins 
lit; et. Aist., 1, 80: Et obsequia me- | mutins devaient s'y trouver ; les autres 
liorum noz abstulerat. faisaient le désordre dans le camp. 

2. Lanquescere. D'après les calculs 9. Et si... grati in vulgus. Tournuro 
des astronomes, cette éclipse dut | grecque. Et tous ceux qui pouvaient 
evoir lieu le 26 sept. 14. jouir auprés de la foule d'une popula- 

3. Jtationis ignarus. Le soldat ne | rité honnètement acquise. 
voit que le phénomène; il ignore la 10. Vigiliis, stationibus, custodiis 
raison astronomique ; dans sa supersti- | portarum. Vigili désigne les postes 
tion. il voit là un présage de sa desti- | peu importants; stationes, les déta- 
nee. Cet astre qui s'éteignait, c'était | chements plus ou moins considérables, 
l'image de sa propre misère. d'une cohorte par exemple, d'un ma- 

4. Ausimilans, prospereque cessura. | nipule (deux centuries) : tels étaient 
li y a ici un zeugma (V. sup., 10, | ces globi armatorum que les révoltés 
1055 il faut tirer de adsimilans l'idée | ont disposés en divers endroits du 
sénérale de ratus, par exemple, qui | camp, lors de l'arrivée de Drusus et 
est implicitement contenue dans ce | de sa troupe. Custodiis a la méme 
verbe déclaratif, et tout s'explique. compréhension que sfationes, avec af- 
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« Quousque filium imperatoris obsidebimus ? quis certaminum 
» finis? Percennione et Vibuleno sacramentum dicturi sumus ? 
» Percennius et Vibulenus 1! stipendia militibus, agros emeritis 
» largientur? denique pro Neronibus et Drusis 1? imperium populi 
» Romani !? capessent ? Quin potius, ut novissimi in culpam, ita 
» primi ad penitentiam sumus? Tarda sunt quæ in commune ex- 
postulantur : privatam gratiam statim mereare, statim recipias.» 
Commotis per hec mentibus et inter se suspectis !1*, tironem a 
veterano, legionem a legione dissociant. Tum redire paulatim 
amor obsequii: omittunt portas !5, signa unum in locum princi- 
pio seditionis congregata suas in sedes referunt. 

XXIX. Drusus, orto die et vocata contione, quamquam rudis 
dicendi?, nobilitate ingenita? incusat priora, probat presentia; 
negat se terrore et minis vinci : flexos ad modestiam si videat, 
si supplices audiat, seripturum patri ut placatus legionum preces 
exciperet *. Orantibus*, rursum idem? Blesus et L. Apronius, 
eques Romanus e cohorte? Drusi, Justusque Catonius primi 


3 


ordinis centurio8 ad Tiberium 


fectation spéciale à la garde des portes 
du camp. 

14. Percennius et Vibulenus. Cf., 
dans Tite Live (iv, 2): Canuleios igi- 
tur Iciliosque consules fore! Et dans 
le discours de Scipion à ses soldats ré- 
voltés, V. Tite Live, xxxvitt, 28. 

12. Neronibus et Drusis. Le pére de 
l'empereur Tibére portait le surnom 
de Nero. Sa mère appartenait à la 
gens Livia, branche des Drusus. 

13. Imperium populi romani. Le pou- 
voir (v. sup., 1, 13) que confère ie 
peuple romain, quil a confié à Au- 
guste et à ses descendants, D'autres 
entendent comme s'il y avait in po- 
pulum. Ce serait une prétention exces- 
sive, déplacée surtout dans la cir- 
constance. On parle à des soldats ; il 
s'agit du pouvoir militaire. 

14. Inter se suspectis. Le langage 
qui précéde avait introduit une dis- 
tinction dans les situations, semé des 
défiances mutuelles. 

15. Portas. Ils les avaient occupées 
fortement dés le début. Les portes 
d'un camp étaient une position plus 
fortifiée encore que l'enceinte, flan- 
quée de tours, protégée de front par 
des redoutes, surtout la porte préto- 
rienne. 

XXIX. 1. Vocata contione. Depuis 
l'arrivée de Drusus, il s'est écoulé un 
jour et une nuit. Le matin du deuxième 
jour, profitant des effets de l'éclipse, 
et de l'amélioration qui s'est produite 


mittuntur. Certatum inde sen- 


dans les esprits, Drusus fait .sonner 
l'assemblée, et tous de venir se grou- 
per sur la place d'armes, autour du 
tribunal. 

2. Aludis dicendi. 1] lui manquait la 
pratique et l'assurance qu'elle donne ; 
car, pour le fond, il le possédait, et 
puis il à pu préparer son discours avec 
ses conseillers. On sait que, chez les 
Romains, l'éducation avait pour but 
de faire des hommes instruits, sachant 
parler (vir bonus, dicendi peritus), 
méme sans préparation. On peut ie 
voir plus loin par l'exemple de Néron, 
faisant à Sénéque une réponse qu'on 
ne croirait pas improvisée. V. inf., 
xiv, 55 et 56. 

3. jVolilitate ingenila. Avec une 
dignité naturelle. /Vobihtas, dans le 
sens intelleetuel, est nouveau. 

4. Exciperet. On attendrait le pré- 
sent excipiat. L'imparfait ne s'explique 
que par rapport à l'historien qui ra- 
conte un fait passé. 

5. Orantibus, sous-ent. militibus ut 
seriberet patri, Sur lablatif absolu, 
V. sup., 5, 1. 

6. Jdem. Le méme qui a déjà été 
envoyé. V. sup., 19. 

7. E cohorte. L'entourage intime du 
prince, les primores civitatis, les amici 
Cæsaris, et la jeune noblesse qui l'avait 
accompagné. V. sup., 27, 2. 

8. Primi ordinis centurio. 1l y avait 
soixante cenluries et par conséquent 
soixante centurions par légion, mais 
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tentiis, cum alii opperiendos legatos atque interim comitate per- 
mulcendum militem censerent, alii fortioribus remediis agen- 
dum: nihil in vulgo modicum; terrere, ni paveant; ubi perti- 
muerint, impune contemni : dum superstitio urgeat, adjiciendos 
ex duce metus, sublatis seditionis auctoribus. Promptum ad aspe- 
riora ingenium Druso erat: vocatos Vibulenum et -Percennium 
interfici jubet. Tradunt plerique intra tabernaculum ducis obru- 
Los?, alii corpora extra vallum abjecta ostentui. 

XXX. Tum ut quisque precipuus turbator conquisiti, et pars, 
extra castra palantes, a centurionibus aut pretoriarum cohortium 
militibus caesi; quosdam ipsi manipuli* documentum fidei ? 
tradidere. Auxerat militum curas prematura hiems ? imbribus 
continuis adeoque sævis, ut non egredi tentoria *, congregari 
inter se, vix tutari signa* possent, quæ turbine atque unda rap- 
tabantur. Durabat et formido celestis ire, nec frustra adversus 
impios hebescere* sidera, ruere tempestates: non aliud malorum 
levamentum quam si linquerent castra infausta temerataque" et 


tous n'étaient pas d'un rang égal. Dans 
l'ancienne division, les centurions des 
tristres étaient supérieurs à ceux des 
princes, et ceux-ci à ceux des Aastati. 
V. Polybe, vi, 24. 

Avec Marius, les manipules dispa- 
raissent. On distingue les centurions 
par le rang de leur cohorte et le rang 
de la centurie qu'ils commandent dans 
cette cohorte. Ainsi tous les centurions 
de la première cohorte et le premier 
centurion des cohortes suivantes sont 
supérieurs à tous les autres. On les 
appelle indistinclement primi centurio- 
nes, centurionum principes ou principia, 
centuriones primorum ordinum, princi- 
pes ordinum, primi ordines, ordinarii. 
Parmi ces  centurions supérieurs, 
comme parmi les autres, il y avait 
une hiérarchie : le premier de la pre- 
miére cohorte était le premier de tous 
et s'appelait primus centurio, centurio 
primi pili, prinupilus. Son autorité 
était presque égale à celle du tribun. 
11 y avait donc pour les centurions un 
véritable ordre du tableau, sur lequel 
chacun avait son rang. 

9. Obrutos. Enfouis, et non ense- 
velis. ] 

XXX. 1. Jpsi manipuli. Les mani- 
pules eux-mémes, c'est-à-dire ceux des 
soldats qui étaient déjà reformés en 
manipules. C'était se recommander à 
latention et à la bienveillance du 
chef. 

9. Documentum fidei. Apposition à 
toute la phrase, et non pas seulement 
à quosdam. V. sup., 27, 3. 


3. Præmatura hiems. On était au 
26 septembre, et l'hiver s'annoncait 
Wen par des pluies froides et torren- 
tielles. 


4. Egredi tentoria. Les classiques, 
avec les verbes de mouvement tels que 
egredi, elabi, egredi, evadere, etc., 
mettaient le complément à l'ablatif, 
cas réclamé par la préposition et par 
la question de lieu. Tacite ne consi- 
dère que le rapport de mouvement et 
construit avec l'accusatif. Cf. egredi 
cubiculum (inf., xv, 45); mania ( Hist., 
üt, 76) ; exilium (1bid., 1v, 44). C'est 
encore une imitation des poétes. Cf. 
Virg., En., 1x, 386. 


Jamque imprudens evaserat hostes. 


5. Tutari signa. Préserver leurs en- 
seignes des coups de vent et des tor- 
rents d'eau qui les entrainaient. Tout 
accident qui survenait aux étendards 
était considéré comme de mauvais 
augure. Les étendards étaient comme 
les divinités tutélaires des légions, pro- 
pria numina legionum (inf., xv, 29; 
Hist., ur, 10). Un pareil temps, surve- 
nant après l'éclipse de lune, c'étaient 
les éléments eux-mémes qui protes- 
taient contre la rébellion. 

6. Hebescere. Métaphore conforme 
à l'emploi de acies pour désigner la 
vivacité d'une Jumière. 

7. Infausta temerataque. Sur les ex- 
pressions redoublées, dans Tacile, 
V. sup., 7, 24. 
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soluti piaculo? suis quisque hibernis? redderentur. Primum 
octava, dein quinta decima legio rediere : nonanus 1? opperiendas 
Tiberii epistulas! elamitaverat ; mox desolatus 1? aliorum disces- 
sione imminentem necessitatem sponte prevenit. Et Drusus non 
exspectato legatorum regressu, quia presentia satis conside- 
rant 13, in urbem rediit. 

XXXI. Isdem ferme diebus, isdem causis, Germanice legiones 
turbatæ, quanto plures* tanto violentius, et magna spe fore ut 
Germanicus Cesar imperium ? alterius pati nequiret daretque se 
legionibus vi sua cuncta traeturis?. Duo apud ripam Rheni exer- 
citus* erant : cui nomen superiori, sub C. Silio 5 legato; inferio- 
rem À. Cocina curabat. Regimen summe rei? penes Germa- 
nieum, agendo Galliarum censui? tum intentum Sed quibus 
Silius moderabatur, mente ambigua fortunam seditionis aliene 


8. Piaculo. Toute chose qui a besoin 
d'expiation : faute, souillure. Il signifie 
également quelquefois moyen expia- 
toire, sacrifice. Il s'agit ici de la souil- 
lure qu'ils ont contractée en se révol- 
tant. 

9. Suis quisque hibernis. Il y avait 
par conséquent plus'eurs camps retran- 
chés, échelonnés dans le pays. 

10. Nonannus, sous-ent. miles. Tacite 
fuit systématiquement l'uniformité et 
varie ses tournures. V. 2nf.. 11, 70, 1. 

11. Lpistulas. En parlant d'une seule 
lettre, on disait autrefois epistulam ou 
litteras. Tacite emploie indifferemment 
epistula et littere. V. inf., 11, 70; 
ut, 59. 

12. Desolatus. Isolé, resté seul. Cf. 
Virg., £n., xi, 870 : 

Disjectique duces desolatique manipli 
Tuta petunt. 

13. Considerant: sedata erant. 

XXXI. 1. Plures. Il y avait ordinai- 
rement deux légions en Pannonie, trois 
exceptionnellement. Sur le Rhin, les 
légions étaient au nombre de huit. 

$. Imperium. ll s'était incliné tout 
naturellement devant l'imperium d'Au- 
guste et ne trouvait nul déshonneur à 
être son lieutenant : Subirait-il celui 
de Tibére? Les soldats en doutaient. 
V. sup., 1, 135,9, 7. 

3. Tracturis. Les légions du Rhin, 
avee leurs nombreux auxiliaires, for- 
maient une masse à laquelle nulie 
force, dans l'empire, n'eüt pu résister. 
On le verra bien, plus tard, dans la 
lutte entre Viteilius et Othon. 

4. Duo... exercitus. V. sup., 1, 3. Les 
quatre lésions de la Germanie supé- 
rieure étaient: la Il* Augusta ;la XI1l9 
Gemina; 1a XIVe Gemina Martia Vic- 


trir; la XVI* Gallica. Celles de la 
Germanie inférieure étaient: la Ire 
Germanica; la V* Alauda; la XX: 
Valeria Victriz ; la XX1* Rapaz. 

5. Silio. C. Silius, consul en 13 
ap. J.-C., commanda six ans en Ger- 
manie (14-20). ll prit part à l'expédi- 
tion de Germanicus et soutint un com- 
bat contre les Chattes (inf., 11, 7; 
1v, 18: En 21, il étouffa la révolte do 
Sacrovir et de Florus parla victoire 
d'Auguüstodunum (inf., 111, 40-46). Tous 
ces services ne le sauvérent point : ses 
relations avec Germanieus excitèrent 
les susceptibilités de Tibére, et il dut 
se tuer, en 24. — C'est son fils, C. Si- 
lius, qui fut l'amant de Messaiine, con- 
damné et exécuté par ordre de Claude, 
en 48. 

6. A. Cæcina Severus avait combattu 
la révolte des Dalmates et des Panno- 
niens, sous les deux Bato, en 6 av. J.-C. 
Homme de guerre des plus expéri- 
mentés, il avait pris part à quarante 
expéditions, administré plusieurs pro- 
vinces. L'année suivante, il se distin- 
guera contre Arminius et obtiendra les 
ornements triómphaux. V. inf., t, 63, 
8qq. ; rit, 18, 33; Vell., 11, 112. 

7. Summa rei. C. Silius et A. Cæcina 
étaient les lieutenants de Germanicus, 
qui lui-même était sous l'?mperium et 
sous les auspices de l'empereur. 

8. Agendo Galliarum censui. Jules 
César n'avait eu le temps que de con- 
quérir la Gaule, et il l'avait frappée 
d'un impót de 40 millions de sesterces, 
réparti sur les anciennes bases (Suét., 
Cés., 25). Un des premiers soins de 
l'administration romaine, quand elle 
s'établissait dans un pays, c'était de 
dresser l'état des personnes et des pro- 
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speculabantur? : inferioris exercitus miles in rabiem prolapsus 
est. orlo ab unaetvicesimanis quintanisque initio!? et tractis 
prima quoque ac vicesima legionibus: nam isdem æstivis in 
finibus Ubiorumt* habebantur per otium aut levia munia. Igitur 
audito fine Augusti, vernacula multitudo 1? nuper 1? acto in urbe 
dilectu, lasciviet* sueta, laborum intolerans, implere 15 cetero- 
rum rudes animos: venisse tempus quo veterani maturam mis- 
sionem 15, juvenes largiora stipendia, cuncti modum miseria- 
rum exposcerent sævitiamque centurionum ulciscerentur 1?. Non 
unus hzc 18, ut Pannonicas inter legiones Percennius, nec apud 
trepidas militum aures, alios validiores exercitus respicientium, 
sed multa seditionis ora vocesque 1°: sua in manu sitam rem 
Romanam, suis victoriis augeri rem publicam, in suum cogno- 
mentum ?° adscisci imperatores. 


priétés. Ce travail était fait pour la | Rome se composaient en partie d'es- 
Narbonnaise. Auguste.le fit pour toute | elaves affranchis, vernacula multitudo, 
la Gaule. Il s'agit ici du dénombrement | en partie d'un vil ramassis de ces 
des Gallo- Romains, et non descitoyens | gens sans aveu, qui pullulaient à 
romains domiciliés en Gaule. Rome, et qui ne valaient pas mieux 
9. Fortunam seditionis aliena specu- | que les premiers. | 
labantur : la révolte de Pannonie. Cf. 13. Nuper. Cinq ans auparavant, 
Hist., 111,79 : Fortunam partium specu- | en 9. 
labantur. Lasciviæ. La li 
10. Orto... initio. Le méme pléo-|, 1* Lascivis, La licence, pps toutes 
nasme revient souvent chez Tacite | les formes. Cétaient ue oute les 
Unf., 11, 4) : Initio apud Parthos orto ; tristes clients de lannone, qu'on 
cf. Hist., 1, 39 ; ut, 14, 41. comptait à Rome par centaines de 
11. Ubiorum. Les Ubiens étaient | Mille, fainéants, séditieux, capables 
une population germanique, amie de | de tout. 
César et par suite détestée des autres 15. Implere. Ils remplissaient ces 
Germains (Cés., B. G., 1, 54; 1v, 3, | esprits grossiers : la suite indique avec 
16 ; vir, 13). Sous Auguste, et du con. | quelles idées : venisse tempus, eto. 
sentement des Romains, ils passèrent 16. Maturam missionem. La méta- 
sur la rive gauche. Leur ville princi- | phore est tirée d'un fruit, qu'il fant 
pale, oppidum Dre bo erig*e Pn | cueillir et manger à temps, ni trop tôt, 
colonie romaine, 50 ap. J.-C., et de- | ni trop tard. De méme pour le congé : 
vint Colonia Agrippinensis, auj. Co- | apràs seize ans. 


logne. Bonna (Bonn) était sur leur | "ie pr icorentuw entraîne non seu- 
itoi i 28, 65; | 
territoire. V. Hist., 1v, 28, 05; Germ., lement la cessation des abus, mais 


28. vhs 
12. Vernacula multitudo. Après le iud A onm à l'égard de 
désastre de Varus, il avait fallu trou- q : : 

ver des soldats, sans se montrer trop | . 18- Non unus hæc. Ellipse du verbe. 
difficile. Dans Rome méme, des per- V. sup., 7, 2. | 
sonnes riches furent priées d'acheter| 19. Ora vocesque. Bouches et voix. 
et d'affranchir sur-le-champ des es- | V. sup. 7, 24. | 
claves. A peine affranchis, on les di- 20. In suum cognomentum. On disait 
rigea sur le Rhin. Suétone raconte le | régulièrement d'un adopté qu'il était 
fait (Aug., 25), et ainsi le mot verna- | adscitus in nomen de sa nouvelle fa- 
cula a tout son sens. Dion (Lvti, 5j dit | mille. Les soldats renversent orgueil- 
de son côté: Kat Tàp ix voJ àctxo2 | leusement l'expression, et, sous pré- 
Gov, o0s ó Àvyougtoe p«tà th vo0 Ou&gou | texte que Drusus, frère de Tibére, 
guasopès WQocxatÓ Lt, ol æAtious cav. | avait reçu pour lui et pour ses fils le 
1! ne parle pas d'esclaves affranclis, | surnom perpétuel de Germanicus, ils 
maison peut tout concilier en admet- | trouvent que c'est eux qui donneut le 
tant que les recrues envayées de | surnom, les princes qui le reçoivent. 
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XXXII. Nec legatus obviam ibat: quippe plurium! væcordia 
constantiam exemerat *. Repente lymphati ?, destrictis gladiis, in 
centuriones invadunt: ea vetustissima militaribus odiis mate- 
ries et seviendi principium. Prostratos verberibus mulcant, 
sexageni singulos*, ut numerum centurionum adæquarent : tum 
convulsos 5 laniatosque et partim exanimos* ante vallum aut in 
amnem ? Rhenum projiciunt. Septimius cum perfugisset ad tri- 
bunal pedibusque Cecinse' advolveretur, eo usque flagitatus 
est 8, donec ad exitium dederetur. Cassius Chærea, mox? cede 
Caii Caesaris memoriam apud posteros adeptus, tum adulescens 
et animi ferox !?, inter obstantes et armatos ferro viam patefecit. 
Non tribunus ultra, non castrorum prefectus! jus obtinuit? : 
vigilias, stationes!*, et si qua alia presens usus indixerat, 
ipsi partiebantur. Id militares animos altius conjectantibus !* 
precipuum indicium magni atque implacabilis motus, quod 
neque disjecti aut paucorum instinctu, sed pariter ardescerent, 
pariter silerent, tanta æqualitate et constantia ut regi cre- 


deres. 


XXXIII. Interea Germanico per Gallias, ut diximus, census 


XXXII. 1. Plurium. Le plus grand 
nombre, presque tous. Cf. inf., 11, 38 ; 
nt, 34, 42 ; xiv, 21, 27, 42, 49, 60; 
Hist., 1, 83 ; ut, 85 iti, 61. 

2. Constantiam exemerat. Le délire 
de ses soldats lui avait óté tout 


courage. 

3. Tunghati, Expression poétique. 
En grec, 5$909060;, OU vupooAnrtos, qui 
est possédé par les nymphes, possédé 
de délire et d'horreur de l'eau. 

4. Sexageni singulos. Par un raffi- 
nement puéril, les soldats, considérant 
que les centurions, au nombre de 60, 

ersécutaient la légion, se mettent à 
eur tour 60 contre chaque centurion 
particulier, afin de lui faire sentir la 
proportion renversée. 

5. Convulsos. Arrachés, sous-ent. du 
sol, terrassés. 

6. Exauimos. Forme qui ne se trouve 
que dans les po?tes. 

7. Ante vallum aut in amnem. Les 
camps romains étaient toujours autant 
que possible appuyés à un cours d'eau, 
et une des quatre portes y donnait per- 
pendiculairement. Outre l'avantage 
d'avoir de l'eau, c'était encore une 
fortification naturelle, Vers le Rhin, la 
voie romaine longeait le fleuve de très 
près, et les campements étaient sur la 
voie même. Voilà pourquoi les soldats 
peuvent, à leur choix, jeter les ca- 
davres du côté de la plaine, ou dans 
le fleuve. 


8. Flagitatus est. Il fut réclamé, 
exigé avec tant d'instance. 

9. Moz. En 41, 27 ans plus tard, il 
était tribun d'une cohorte prétorienne. 
Pecsonnellement irrité contre Caligula, 
qui avait pris plus d'une fois plaisir à 
l'insulter, il entra dans une conspira- 
tion formée pour tuer le tyran et sol- 
licita l'honneur de lui porter le pre- 
mier coup. Chærea se jeta sur lui, dans 
une galerie du palais, par oü il passait 
pour se rendre à une représentation 
qui allait avoir lieu sur son théâtre. 
V. Suét., Cal., 56, sqq.; Dion, Lix, 29. 

10. Aními feroz. Inwépide. V. sup., 
3, 22. : 

11. Castrorum prefectus. V. sup., 
20, 7. 

12. Jus obtinuit. N'obtint le respect 
de son droit, ne trouva obéissance. 

13. Vigilias, stationes.V. sup., 28, 10. 

14. Conjectantibus. Pour ceux qui 
étaient capables de juger, qui connais- 
saient bien l'esprit du soldat. 

XXXIII. 1. Census accipienti. Le róle 
du magistrat romain était de recevoir et 
de noter les déclarations. L'opération 
était trés compliquée pour un pays 
comme la Gaule. Germanicus avait 
ses agents, n'exercait personnellement 
qu'un contrôle. il s'agissait d'intro- 
duire en Gaule quelque chose d'ana- 
logue à ce qui se passait depuis long- 
temps dans les autres provinces ro- 
maines, en Sicile, par exemple, où 
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accipienti excessisse Augustum adfertur. Neptem? ejus Agrip- 
pinam in matrimonio pluresque ex ea liberos? habebat, ipse 
Druso fratre Tiberii genitus, Auguste nepos, sed* anxius occul- 
tis in se patrui avieque odiis, quorum cause acriores, quia 
iniquae. Quippe Drusi magna apud populum Romanum memoria”, 
credebaturque, si rerum potitus foret, libertatem redditurus; 
unde in Germanicum favor et spes eadem. Nam juveni civile 
ingenium", mira comitas et diversa ab Tiberii sermone, vultu, 
arrogantibus et obscuris?. Accedebant muliebres offensiones 
novercalibus? Livie in Agrippinam stimulis, atque ipsa Agrip- 
pina paulo commotior 1^, nisi quod! castitate et mariti amore 
quamvis indomitum animum in bonum vertebat. 

XXXIV. Sed Germanicus quanto summe spei propior, tanto 
impensius pro Tiberio niti !, seque, et proximos? et Belgarum 


les administrations locales, les di- 7. Civile ingenium. Caractère libé- 


verses municipalités dressaient le tra- 
vail sous le contrôle du gouverneur. 
Les censeurs, dit Cicéron ( Verr., 11, 
53, 131), sont les magistrats que les 
Siciliens choisissent avec le plus grand 
soin : et cela se conçoit, puisque les 
tributs, qu'ils payent tous, se répar- 
tissent d’après le cens fait chaque an- 
née, et que les censeurs ont pleins 
pouvoirs pour estimer les revenus et 
déterminer la part à payer de chacun. 

2. Neptem. La petite-fille d'Auguste, 
Agrippine, la dernière des cinq en- 
fants issus du mariage de Julie et 
d'Agrippa : C. Cesar, L. Cesar, 
Agrippa Postumus, Julia, Agrippina. 

3. Pluresque exea liberos. Germa- 
nicus eut d'Agrippine six enfants, 
dont trois au moins étaient nés : Nero, 
Drusus, C. Caligula, Agrippina (la 
mére de Néron), Drusilla, Julia. 

4. Sed. Tacite vient d'énumérer ses 
titres : fila de Drusus. neveu de Ti- 
bére, sans parler de l'adoption.qui en 
avait fait son fils; de plus, petit-fils 
d'Augusta. Mais tout cela ne le rassu- 
rait point contre les haines secrètes 
de son oncle et de son aïeule. 

5. Magna... memoria. Le souvenir 
de Drusus était considérable encore; 
il vivait dans le cœur des Romains. 

6. Libertatem redditurus. Suétone 
(Tib., 50) raconte que Drusus ayant 
eu l'imprudence d'écrire à Tibére pour 
lengager à joindre ses efforts aux 
siens et à forcer Auguste de rétablir la 
liberté, Tibére eut l'infamie de mon- 
trer ]a lettre à lempereur. De là le 
bruit selon lequel Auguste lui-méme 
aurait fait  empoisonner Drusus. 
V. Suét., Claud., 1. 


ral. Homme fait pour vivre en citoyen 
parmi des concitoyens, non pour com- 
mander en prince à des inférieurs. 

8. Obscuris. Non pas seulement 
sombre, mais dissimulé, sombre volon- 
tairement. : 

9. Novercalibus. Livie n'était que la 
belle-grand'mére d’Agrippine. Mais 
comme Julie était depuis longtemps 
en exil, morte pour la cour et même 
pour ses enfants, Livie leur avait 
servi de noverca et leur en avait t6- 
moigné tous les sentiments. ! 

10. Paulo commotior. Agrippine ne 
savait pas se contenir, aigrie qu'elle 
était de longue date : nescia tolerandi 
(inf., 1v, 54). Germanicus, en mou- 
rant, lui avait donné ce conseil (inf., 
n, 72): ÆExueret ferociam, sævienti 
fortunæ submitteret animum. 

11. Nisi quod. Ces défauts de carac- 
tére eussent pu amener de graves con- 
séquences; mais chez Agrippine la 
pureté des moeurs, l’affecti:n qu'elle 
portait à son mari, faisaient tourner au 
profit de la vertu cette violence de sa 
nature. 

XXXIV. 1. Pro Tiberio niti. Il pèse 
de tout son poids en faveur de Tibére. 
Cf. Hist., 1, 55: nullo... pro Galba 
nitente. 

2. Seque, et proximos et Belgarum. 
Telle est la leçon du Mediceus, et elle 
offre un sens suffisant pour que nous 
ne nous croyions pas le droit de la 
changer. Germanicus engage à Tibére, 
par le serment de reconnaissance, lui- 
méme d'abord, et puis tout son entou- 
rage, fonctionnaires, officiers, elc., qui 
se trouvaient autour de lui, prozimos ; 
enfin, comme il était dans les Gaules 
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civitates in verba ejus* adigit. Dehinc audito legionum tumul- 
tu, raptim profectus obvias extra castra habuit, dejectis in ter- 
ram oculis velut penitentia. Postquam vallum iniit, dissoni 
questus audiri cepere. Et quidam, prensa manu ejus per speciem 
exosculandi, inseruerunt digitos, ut vacua dentibus ora* contin- 
ceret; alii curvata senio membra ostendebant. Adsistentem 
contionem, quia permixta videbatur, discedere in manipulos 
jubet 5: sic melius audituros responsum 6; vexilla preferri?, ut 
id saltem discerneret cohortes: tarde obtemperavere. Tunc a 
veneratione Augusti* orsus flexit ad victorias triumphosque 
Tiberii, precipuis laudibus celebrans quæ apud Germanias? 
illis cum legionibus pulcherrima fecisset. Italiæ inde consensum, 
Galliarum (idem extollit: nil usquam turbidum aut discors. Silen- 
tio hec vel murmure modico audita sunt... 

XXXV. Ut seditionem attigit, ubi modestia* militaris, ubi ve- 
teris disciplinæ decus, quonam tribunos, quo centuriones exe- 
gissent, rogitans, nudant universi corpora, cicatrices ex vulne- 
ribus, verberum notas exprobrant? ; mox indiscretis vocibus 
pretia vacationum ?, angustias stipendii, duritiam operum ac 


Belgiques, il en profite pour faire re- 
connaitre Tibére par les cités belges. 
— Mais comme le manuscrit porte en 
marge sequanos, des éditeurs en ont 
pris prétexte pour modifier totalement 
le passage. 1ls arrétent la phrase après 
nili, et continuent : sequanos proximos 
et Belgarum... En vertu du principe 
que la meilleure lecon est celle qui 
s'éloigne le moins du manuscrit, nous 
suivons le Mediceus. 

3. Inverba ejus V. sup., 7. 

4. Vacua dentibus ora. Leurs gen- 
cives sans dents, C'étaient des vieil- 
lards, ou tout au moins des soldats 
hors d'àge. Cf. sup., 17 : Senes, et 
plerique truncato ex vulneribus cor- 
pore. 

5. Discedere in manipulos jubet. Il 
leur ordonne de se ranger par mani- 
pules. Les soldats étaient pressés pèle- 
méle autour du tribunal, formaient une 
cohue indistincte, et pour cause (sup., 
18). Germanicus, habitué à traiter 
avec des corps organisés et définis, 
veut savoir à qui il a affaire. 

6. Hesponsum. Sous-ent. est. A 
l'invitation de Germanicus, il fut ré- 
pondu par les soldats que, rangés 
comme ils étaient, ils l'entendraient 
mieux. 

7. Vexilla praeferri. N'ayant pu ob 
tenir la division par manipules, Ger- 
manicus leur demande alors de se 


ranger derrière leur vexillum respec- 
tif, c'est-à-dire de former les cohortes 
(v. sup. 17, 5). Ils obéissent, mais 
lentement. 

8. A veneratione Augusti. Il. com- 
mence par un pieux hommage rendu à 
Auguste. Sa mémoire était chére aux 
soldats. Il venait d'être admis au rang 
des dieux. Germanicus ne pouvait se 
placer sous de meilleurs auspices. Ve- 
nerari signifie proprement adresser une 
p à un dieu. Cf. Virg., Géorg., 1, 
338 : | 


In primis vencrare Deos, atque annua ma- 
Sacra refer Cereri. gna 


et Hor., Sat., 1, vi, 3 : 
Si veneror stultus nihil horum. 


9. Apud. Germanias. Tibère y avait 
commandé trois fois en chef, aprés la 
mort de Drusus : 9-8 av. J.-C. ; 4-5 ap. 
J.-C., et enfin après le désastre de Va- 
rus, 9-11. 

XXXV. 1. Modestia. Le respect de 
Ja discipline. Le français modestie se 
traduirait en latin par pudor, verecun- 
dia. 

2. Exprobrant. Ils montrent avec co- 
lère. 

3. Pretia vacationum. Le trafic des 
exemptions, le prix élevé auquel les 
centurions leur accordent la moindre 
dispense. V. sup., 17. 
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propriis nominibus * incusant vallum, fossas, pabuli, materie, 
lignorum aggestus, et si qua alia*. ex necessitate aut adversus 
otium castrorum quaeruntur. Atrocissimus veteranorum clamor 
oriebatur, qui tricena aut supra stipendia numerantes, mede- 
retur fessis, neu mortem in isdem laboribus, sed finem tam 
exercit? militie neque inopem requiem orabanté. Fuere etiam 
qui legatam a divo Augusto pecuniam reposcerent 7, fauslis in 
Germanicum ominibus®; et si vellet imperium, promptos? 
ostentavere. Tum vero, quasi scelere contaminaretur, praeceps 
tribunali desiluit. Opposuerunt abeunti arma, minitantes ni 
regrederetur; at ille moriturum potius quam fidem exueret 
clamitans, ferrum a latere diripuit!? elatumque deferebat in 
pectus, ni proximi prensam dextram vi attinuissent. Extrema 
et conglobata inter se pors contionis ac, vix credibile dictu, 
quidam singuli!! propius incedentes, feriret hortabantur ; et 
miles nomine Calusidius strictum obtulit gladium, addito !* acu- 
tiorem esse. Sævum id malique moris etiam furentibus visum, 
ac spatium fuit1® quo Cesar ab amicis in tabernaculum rape- 


retur. 


4. Propriis nominibus. Après les ré- 
criminations generales qui précédent, 
ils e:tent en détaii : le retranchement, 
composé d'un terrassement en pieux et 
en terre, vallum, et d'un fossé exté- 
rieur, fossa. Puis les transports de 
fourrage, pabuli, de bois pour les 
constructious et les machines, mate- 
riz, de bois pour brüler, /igni. 

5. Et si qua alia. Sans compter tous 
les travaux extraordinaires, qui peuvent 
étre de deux sortes. Les uns sont réel- 
lement utile8, nécessaires: ponts, chaus- 
sees, canaux. Drusus, le pére de Ger- 
manieus, avait fait creuser à ses sol- 
dats un grand canal qui joignait l’Ys- 
sel au Ruin: fossa Drusiana (inf., 11, 
8. Lorsqu'il n'y avait rien à faire, les 
généraux, pour tenir les soldats en ha- 
leine et éviter les effets de l'oisiveté, 
faisaient exécuter des travaux superflus. 
Scipion, appelé deux fois à sauver l'hon- 
neur militaire de Rome, n'employa pas 
d'autre moyen, devant Carthage et de- 
vant Numance. ll leur faisait exécuter 
et détruire cnsuite des travaux d'art, 
remuer des terres, creuser, remplir. 
« Qu'ils se couvrent de boue, disait-il, 
puisqu'ils ne veulent pas se couvrir de 
sang.» 

6. Orabant & pour complément me- 
deretur fessis, sous-ent. ut ; puis d'au- 
tres compléments de nature différente, 
un négatif.neu mortem, un positif sed 
fincm, et enfin neque inopem requiem. 


Tous ces brusques changements de 
teurnure, cette répugnance pour la sy- 
métrie et l’uniformité sont un des traits 
saillants de la manière d'écrire de Ta- 
cite. V. inf., 11, 70, 1. 

7. Reposcerent. Réclamer, et non 
redemander : il suftit que la somme 
soit due pour qu'il y ait lieu à récla- 
mation. Ces legs ne furent acquittés 
que l'année suivante. V. Dion, Lvir, 14. 

8. F'austis in Germanicum. ominibus. 
Leurréclamation est accompagnée de 
vœux pour la personne de Germanicus. 
Cf. inf., v, 4 : l'austisque in Czsarem 
ominibus. 

9. Promptos. Avec ellipse de se esse. 
Le Medireus donne promptas. Wal- 
ther et Halm proposent de lire promp- 
tas res. Nous choisissons, comme tou- 
jours, la correction la plus simple. 

19. Diripuit, et non deripuit. La 
première leçon a pour elle le manus- 
crit et l'autorité de Virgile et d'Ovide: 


Vaginaque cava fulgentem diripit ensem. 
(Vinc., En., x, #75.) 
Pendenti nitidum vagina diripit ensem. 
(Ov., Met., x, 415.) 


11. Quidam singuli. Quelques indi- 
vidus, par opposition à extrema et 
conglobata. 

12. Addito. Sur l’ablatif absolu, V. 
Sup., 9, 11. | 

13. Spatiumque fuit. L'acte révol- 
tant de Calusidius occasionna une dé- 
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XXXVI. Consultatum ibi de remedio ; etenim nuntiabatur pa- 
rari legatos qui superiorem exercitum! ad causam eamdem tra- 
herent: destinatum excidio Ubiorum oppidum? imbutasque? 
preda manus in direptionem Galliarum* erupturas. Augebat 
metum gnarus Romans seditionis et, si omitteretur ripa 5, inva- 
surus hostis: at si auxilia et socii* adversum abscedentes le- 
giones armarentur, civile bellum suscipi. Periculosa severitas ", 
flagitiosa largitio: seu nihil militi sive omnia concederentur, in 
ancipiti res publica. Igitur volutalis inter. se rationibus, placitum 
ut epistul& $ nomine principis scriberentur : missionem dari vi- 
cena stipendia meritis, exauctorari? qui sena dena!? fecissent 
ac retineri sub vexillo ceterorum immunes nisi propulsandi 
hostis ; legata!! quæ petiverant exsolvi duplicarique. 

XXXVII. Sensit miles in tempus conficta! statimque flagitavit. 
Missio per tribunos maturatur, largitio differebatur in hiberna 
cujusque?. Non abscessere? quintani unaetvicesimanique, do- 
nec isdem in æstivis contracta ex viatico amicorum ipsiusque 
Cæsaris* pecunia persolveretur. Primam ac vicesimam legiones 


tente, dont on profita pour éloigner 
Germanicus. 

XXXVl. 1. Superiorem exercitum. 
Les quatre légions de l'armée du Rhin 
supérieur, sous les ordres de C. Silius. 
V. sup., 31. 

2. Ubiorum oppidum. La ville capi- 
tale de la cité des Ubiens, qui devien- 
dra bientót la colonie, Colonia Agrip- 
pinensis. 

3. [mbutasque. Imbuere indique un 
essai, une premiére tentative. Cf. Vo- 
luisset te sapientum præceptis erudiri 
potius quam imbui (SeN., ad Helv., 16); 
Ut civili przda miles imbueretur ( Hist., 
nr, 15) ; /gnotum adhuc ingenium et 
nullis defensionibus ezpertum cede no- 
bili imbuisti(ibid., 1v, 42). 

4. Galliarum. La Gaule Belgique d'a- 
bord, puis la Lyonnaise qui embras- 
sait toute la Gaule centrale des Alpes 
à l'Océan, enfin l’Aquitaine et la Nar- 
bonnaise. 

5. Si omitteretur ripa. V.inf., 1,50 : 
L&ti ncque procul Germani agitabant. 

6. Auxilia et socii. Trois explications 
sont possibles : 1° Les troupes auxi- 
liaires, ou cohortes, qui servaient à 
côté des légions et doublaient le chiffre 
des armées romaines, auœxilia ; socii 
désignerait les contingents alliés, les 
milices locales organisées à leur façon, 
commandées par des princes ou chefs 
indigènes et appuyant l’armée. 2° On 
peut voir là un hendiadys et expli- 
quer comme s'il y avait auzilia socio- 


rum. 3° Enfin, auxilia désignerait les 
soldats alliés actuellement sous les 
urmes, et socit les populations alliées 
dans leur pays. 

7. Periculosa severitas. Le présent 
historique se substitue tout à coup à 
la forme indirecte. 

8. Epistula. Sur ce pluriel, V. sup., 
30. — On peut supposer toutefois qu'il 
y aurait deux lettres réellement, l'une 
à l'armée du Rhin inférieur, l'autre 
aux légions de C. Silius. 1l s’agit de 
lettres supposées : nomine principis. 
I! faut avant tout sauver la situation; 
pour le reste, on verra plus tard. 

9. Exauctorari. Le licenciement pro- 
visoire, la vétérance, non pas 1a libéra- 
tion détinitive. V. sup., 17. 

10. Sena dena. Seize campagnes. 

11. Legata. Le testament d'Auguste 
(sup. 8) léguait 300 sesterces à chaque 
soldat légionnaire. 

XXXVH. 1. Zn tempus conficta. Le 
soldat comprit que toutes ces disposi- : 
tions étaient imaginées pour la cir- 
constance et pour un temps : il en de- 
manda immédiatement l'exécution. 

2. In hiberna cujusque. Les six cents 
sesterces, chaque légion devait les re- 
cevoir dans ses quartiers d'hiver. 

3. Non absressere. La Ve Alauda, la 
XXl* Hapaz refusèrent de marcher, 
avant d'avoir reçu satisfaction. 

4. Ec viatico amicorum ipsiusque 
Cæsaris. La caisse de l'armée ne suf- 
fisant pas, les soldats endurérent que 
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Cæcina legatus in civitatem Ubiorum* reduxit, turpi agmine, 
cum fisci$ de imperatore rapti inter signa interque aquilas 
veherentur. Germanicus superiorem ad exercitum profectus 
secundam et tertiam decimam et sextam decimam legiones 
nihil cunctatas sacramento adigit. Quartadecimani paulum 
dubitaverant : pecunia et missio quamvis non flagitantibus 
oblata est. 

XXXVIII. At in Chaucis! cœptavere seditionem presidium 
agitantes vexillarii* discordium legionum et presenti? duorum 
militum supplicio paulum repressi sunt. Jusserat id M'. Ennius* 
castrorum præfectus 5, bono* magis exemplo quam concesso 
jure?. Deinde intumescente motu, profugus repertusque, post- 
| quam intulæ latebre, presidium ab audacia mutuatur: non 
prefectum ab iis, sed Germanicum ducem, sed Tiberium impe- 
ratorem violari. Simul exterritis qui obstiterant, raptum vexil- 


César et ses amis se dépouillassent de 
l'argent personnel qu'ils possédaient, 
viaticum, et dont ils avaient besoin 
pour la campagne. 

5. In civitatem Ubiorum. Dans le 
pays des Ubiens. Tacite a dit plus haut 
qu'elles étaient in finibus, vers la fron- 
tière. Civitas embrifsse toute la tribu 
des Ubiens répandue sur le territoire 
qui leur avait été assigné le long du 
Rhin : Ce territoire comprenait un 
certain nombre d'oppida, de pagi, de 
vici. 

6. Fisci. Les caisses de l'armée, et 
méme l'argent des soldats marchaient 
d'ordinaire à cóté des aigles et des en- 
seignes, et en quelque sorte sous leur 
protection (V. Suét., Dom., 7 ; Végèce, 
11, 20). C'étaient méme les signifert 
qui tenaient les comptes. Cette fois, 
l'argent qu'ils trainent, c'est le trésor 
conquis, c'est l'argent extorqué à leur 
général et à leurs officiers : marche 
honteuse. 

XXXVIII. 1. Chaucis. Les Chauques 
habitaient entre l'Ems et l'Elbe, sur 
l'Océan, divisés en deux groupes (mi- 
nores, majores) séparés par le Weser. 
Ils étaient alors en état d'occupation. 
. Tacite (Germ., 35) fait d'eux ce bel 
éloge : Populus inter Germanos nobi- 
lissimus quique magnitudinem suam 
malit justitia tueri. (Cf. inf., xi, 19.) 
Ils fournissaient des troupes auxiliaires 
aux Romains (inf., 1, 60; 11, 17). Plus 
tard ils se soulevérent avec les Frisii 
et prirent part à la révolte des Bataves. 
Cf. Plin., Z. N., xvi, 1-2. 

3. Vezillarii. La légion, corps de 
6,000 combattants, n'était jamais guère 
réunie que pour les opérations d'en- 


semble. En temps ordinaire, elle four- 
nissait de nombreux  détachements, 
manipules, cohortes, qui marchaient 
sous un s$?gnum, ou un vezillum, et 
opéraient isolément, comme les vezil- 
larii que nous voyons ici, et qui appar- 
tenaient aux légions du Rhin inférieur. 
Toute troupe composée, soit de lé- 
gionnaires détachés, soit de vétérans, 
soit de soldats non légionnaires, auxi- 
liaires, barbares même admis comme 
auxiliaires, marchent sous un veril/um 
et sont désignés à chaqueinstant, chez 
Tacite, sous le nom de vexilla, vexil- 
larü. 

3. Præsenti. Immédiat. Cf. Germ., 
19 : Paucissima adulteria ; quorum 
pana prasens et maritis permissa. 

4. M'. Ennius. Le manuscrit porte 
Mennius, ce qui n'est pas un nom la- 
tin. De là des hypothéses. Borghesi re- 
marque que les préfets de camp sont 
d'ordinaire désignés par un nom double: 
Aufidius Rufus, Insteius Capito. Nip- 
perdey, Halm, Dræger supposent qu'il 
s'egit d'un nommé Manius Ennius, 
mentionné par Dion, dans la guerre 
de Pannonie(Dion, Lv, 33) : M&vtov "E»- 
vtov, Qoouoaoyov Eroxius. 

5. Castrorum praefectus. V. sup., 20,7. 
6. Bono. Utile. 

7. Concesso jure. Le précédent, 
exemplo, pouvait être trés utile, sau- 
ver la discipline; mais c'était une usur- 
pation de pouvoir, de la part du préfet 
de camp. Le legatus pro prætore avait 
seul le droit de condamner à mort 
(V. Dion, rr, 22; Lur, 13). Les soldats 
ne l'ignoraient pas : de là, l'orage qui 
se déchaîne bientôt, quand le premier 
moment de surprise ost passe. 
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lum ad ripam? vertit, et si quis agmine decessisset, pro deser- 
tore fore clamitans, reduxit in hiberna? turbidos et nihil ausos. 

XXXIX. Interea legati ab senatu! regressum jam apud aram 
Ubiorum? Germanicum adeunt. Due ibi legiones, prima atque 
vicesima, veteranique nuper missi? sub vexillo hiemabant. 
Pavidos et conscientia væcordes * intrat metus, venisse 5 patrum 
jussu qui irrita facerent quæ per seditionem expresserant. Utque 
minos vulgo quamvis falsis reum subdere, Munatium Plancum 
consulatu functum, principem legationis, auctorem senatus con- 
sulti incusant ; et nocte concubia? vexillum in domo Germa- 
nici situm flagitare occipiunt, concursuque ad januam facto, mo- 
liuntur fores?, extractum cubili Cesarem tradere vexillum 
intento morlis metu subigunt. Mox vagi per vias obvios habuere 
legatos, audita consternatione 1? ad Germanicum tendentes. In- 
geruut contumelias, cedem parant, Planco maxime, quem di- 
guitas fuga impediverat; neque aliud periclitanti subsidium quam 
castra prime legionis. Ilic signa et aquilam 1* amplexus reli- - 


8. Ad ripam ne peut désigner que la 
rive du Rhin, et les possessions im- 
médiates de l'empire. 

9. Hiberna. Chez les Chauques, ils 
ne faisaient. qu'une expédition. Les 
quarliers d'hiver étaient tous sur la 
rive gauche. 

XXXIX. 1. Legati ab senatu. C'est 
l'ambassade dont il a été question plus 
haut, 14. 

2. Aram Ubiorum. C'est vraisembla- 
blement la ville principale des Ubiens 
appelée plus haut oppidum Ubiorum, 
et mentionnée également plus bas 
(1, 57). L'autel, par lequel la ville est 
souvent désignée, était sans doute con- 
sacré à Auguste, et garant de la fidé- 
lité aux traités. Il nous reste des mé 
dailles et des inscriptions sur lesquelles 
on lit : Cla(udia) ara Agripp(inensis), 
et C(olonia), C(laudia) a(ra) A(grippi- 
nensis) V. Borghesi, Œuvres, vi, 
284, 3. 

3. Nuper missi. Ce sont les soldats 
que les tribuns viennent de libérer à 
la hâte (sup , 37) et qui sont passés 
aussitót dans la catégorie des vétérans, 
$ous un vexillum, où ils serviront 
quatre ans encore avant d'étre complé- 
tement libres. 

4. Conscientia væcordes. Egarés par 
le remords. ] 

5. Venisse dépend grammaticalement 
de metus : Tacite néglige ce rapport, 
et la proposition inlinitive est &menée 
parl'idée de la réflexion que font les 
soldats, à savoir qu'on vient reprendre 
cé qu'on leur a donné. 


6. Munatium  Plancum. 1l avait été 
consul en 13 ap. J.-C. Il était fils de 
Munatius Plancus, orateur célébre, à 
qui Horace a adressé une de ses odes 
(1, 7) : Laudabunt alii claram Rhodon, 
et duquel il nous reste quelques lettres 
disséminées dans la correspondance de 
Cicéron. Il était frère de Plancina, 
femme de Piso. V. inf., 11, 43. 

7. Nocte concubia. Suivant Servius 
(Servius ad Æneid., 111, 587), les an- 
ciens distinguaient sept époques, dans 
la nuit : crepusculum ou vesper, le soir ; 
f'z, la veillée ; concubium, le temps 
du grand sommeil ; intempesta, le mo- 
ment où tout travail est matériellement 
impossible ; gallicinium, la période où 
les coqs chantent; conticinium, Île 
temps de silence qui s'écoule ensuite ; 
aurora, ou crepusculum, ou matutinum, 
le petit jour, avant le lever du soleil. 

8. Vexillum. L'étendard dont il s'agit 
ici ne peut être autre chose que le 
drapeau particulier du général, sorte de 
pavillon à son usage, qu'on arborait 
dans certains cas, notamment la veille 
d’un départ, d’une bataille (V. Cés., 
B. G., 11. 20). C'était le symbole du 
haut commandement ; en le dérobant, 
les soldats croient supprimer le com- 
mandement lui-même. 

9. Moliuntur fores. Is attaquent la 
porte, qui céda, bien que moliri ne 
implique qu'indirectement. 

10. Consternatione. La révolte. V. 
sup., 23. 

11. Signa et aquilam. 


V. sup. 
17, 5. a. 


t 
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gione? sese tutabatur ; ac ni aquilifer Calpurnius vim extremam 
arcuisset, rarum 1? etiam inter hostes, legatus populi Romani 
Romanis in castris sanguine suo altaria deum!* commacula- 
visset. Luce demum!5, postquam dux et miles et facta nosceban- 
tur 6, ingressus castra!? Germanicus perduci ad se Plancum 
imperat recepitque in tribunal. Tum fatalem increpans rabiem, 
neque militum sed deum ira resurgerc!8, cur venerint legati 
aperit ; jus legationis!? atque ipsius Planci gravem et immeri- 
tum casum, simul quantum dedecoris adierit?? legio, facunde 
miseratur, attonitaque magis quam quieta contione, legatos præ- 
sidio?*! auxiliarium equitum?? dimittit. 

XL. Eo in metu arguere Germanicum omnes, quod non ad 
superiorem exercitum ! pergeret, ubi obsequia et contra rebel- 
les auxilium : satis superque missione et pecunia et mollibus 
consultis? peccatum. Vel si vilis ipsi salus, cur filium parvulum ?, 
cur gravidam conjugem inter furentes et omnis humani juris 
violatores haberet ? Illos saltem avo* et rei publice redderet. 
Diu cunciatus aspernantem 5 uxorem, cum se divo Augusto 
orlam neque degenerem ad pericula testaretur, postremo ulc- 


12. Æeligione. L'aigle surlout était 
revétue d'un caractère sacré. Elle sym- 
bolisait la fidélité au serment. Elle 
portait l'image des dieux, d'Auguste, 
des princes. V. inf., xv, 59 : Agmina 
legiorum stetere fulgentibus aquilis 
sig nisque, et simulacris deum, in modum 
templi. 

13. Harum. Apposition à toute une 
phrase. V.sup., 27,3. 

14. Altaria deum. Les autels des 
dieux. Sur la place d'armes méme, 
devant le praetorium et à coté du fri- 
bunal, s'élevaient l'autel, ara, et 
l'augural. | 

15. Luce demum. Seulement avec le 
jour. C'est le sens perpétuel de demum. 

16. ;Voscebantur. Dès qu'on put 
distinguer. Cf Zt, 11: 24: Ubi 
noscere suos noscique poterat. 

17. ZJngvessusque castra. Le camp 
retranché était prés de la ville, ara 
Ubiorum, mais indépendant. Germa- 
nicus était dans la ville méme, quand 
les révoltés vinrent violer son domi- 
cile. 

18. Zlesurgere. Zeugma. Il faut 
prendre, dans increpans, l'idée de 
dicere qui y est contenue, et cette 
proposition infinilive en dépend. V. 
sup., 10, 11. | : 

19. Jus legationis. Sous-ent. viola- 
tum, que l'orateur ne dit pas, par un 
ménagement analogue à celui qui 
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vient de lui faire rejeter tout sur le 
destin : f4talem. 

20. Quantum dedecoris adierit. 
Expression nouvelle, par analogie avec 
la locution adire periculum, labores. 

21. Præsidio. Ablatif : une escortc. 

22. Aurilüiarium equitum. La cava- 
lerie légionnaire était peu considé- 
rable. Presque tout le servio» à che- 
val retombait sur les alliés. La jeune 
noblesse provinciale y entrait volon- 
tiers, avide de briller, et aussi par in- 
térét. César en forma des corps consi- 
dérables, avec les Gaulois. Depuis lors, 
la cavalerie ne fit que prendre de plus 
grandes proporlions dans les armées 
romaines, surtout aux dépens des 
alliés et des provinciaux. 

XL. 1.Ad superiorem exercitum. Les 
quatre légions de l'armée du Rhin su- 
périeur. V. sup., 31. 

2. Mollibus consultis. Des résolutions 
sans vigueur. Consilium correspond à 
la délibération; consulfum, au parti 
pris. Senatus consulta, Patrum con- 
sulta. 

3. Filium parvulum. C. Caligula, 
alors âgé de deux ans. ' 

4. Avo. Tibère, père adoptif de 
Germanicus, et, par adoption, aieul de 
ses enfants. | . 

5. Aspernantem. Sous-ent. l'idée de 
fuir. Aspernari, repousser avec flerté. 


E 
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rum * ejus et communem filium multo cum fletu complexus, ut 
abiret perpulit. 

Incedebat?" muliebre et miserabile agmen, profuga ducis 
uxor, parvulum sinu filium gerens?, lamentantes circum amico- 
ram conjuges, quæ simul trahebantur; nec minus tristes qui 
manebant. 

XLI. Non florentis Cesaris neque suis in castris, sed velut in 
urbe victa, facies!*, gemitusque ac planctus? etiam militum aures 
oraque advertere : progrediuntur contuberniis *. Quis ille flebilis 
sonus? quid tam triste *? Feminas illustres; non centurionem ad 
tutelam, non militem, nihil imperatoriæ uxoris aut comitatus 
soliti : pergere ad Treveros* [et] externe fidei?. Pudor inde et 
miseratio, et patris Agrippa, Augusti avi memoria ; socer Dru- 
sus?, ipsa insigni fecunditate, preclara pudicitia ; jam infans in 
castris genitus*, in contubernio legionum eductus, quem mili- 
tari vocabulo Caligulam? appellabant, quia plerumque ad conci- 


6. Uterum. À cause de l'espoir de 
cet enfant qui va naitre. Tacite a dit 
plus liaut qu'elle était enceinte. Cf. 
Dion, Lvit, 5. 

7. [ncedebat. 'Tacite ne manque ja- 
mais le grand effet produit en latin 
par la simpie position de certains 
verbes jetés en avant, tels que incede- 
bat, stabat, ibat, adstrepebat, et une 
foule d'autres. Cf. Adstrepebat vulqus 
(sup., 1, 18); Zncendebat hzc fletu 
(sup., 1, 23) ; Stabat Drusus, silentium 
manu poscens (sup., 1, 25); Augebat 
metum gnarus romang seditionis... 
hostis (sup., 1, 36). 

8. Parvulum sinu filium gerens. Sen- 
timent trés naturel. Dans un pareil 
danger, Agrippine ne se repose sur 
personne du soin de porter son en- 
fant, et, sans le vouloir, peut-étre, 
elle produisit une vive impression. 

XLI. 4. J'acies. Ce spectacle d'un 
César, non plus glorieux, non plus 
eommandant dans son camp, mais 
comme prisonnier dans une ville au 
pouvoir de l'ennemi. — Ces change- 
ments de style, ces conflits de tour- 
nure, ces idées qui se pressent, l'inter- 
rogation directe qui apparait tout à 
coup, concourent à donner à ce tableau 
la couleur la plus dramatique. 

2. Gemitusque ac planctus. Les gé- 
missements et les lamentations des en- 
fants et des femmes. 

3. Progrediuntur contuberniis. Cf. 
Virg., Jon. , 111, 300 : 

Progredior portu. 

4. Quid tam triste. Le manuscrit 

porte quod, qu'il n'est pas possible de 


justifier par quelque hardiesse qu'on 
suppose. Le plus probable est une alté- 
ration du manuscrit, et nous lisons 
quid, avec Nipperdey. 

5. Treveros. Peuple des plus puis- 
sants et des plus belliqueux de la 
Gaule Belgique. Ils avaient la meil- 
leure cavalerie de la Gaule. Ils habi- 
taient entre les Mediomatrici, les Remi, 
et le Rhin. lla étaient en guerre con- 
tinuelle avec les Germains. V. Cés., 
D. G., 1, 37; 11, 24; nit, 1140; virt, 25. 
D'après Tacite | Zist., v, 19), ils avaient 
à leur téte un sénat de 113 membres, 
et ila avaient un traité avec Rome. 
V. fnf., 1, 63. 

6. Externa fidei. Soit qu'on voie là 
l'ellipse de Aomines, soit qu'on l'en- 
tende comme un génitif de qualité; de 
méme qu'on dit de quelqu'un qu'il est 
sui Juris. Le sens est le méme : une 
foi étrangére, c'est-à-dire aussi peu 
sûre que l'est la foi accordée à des 
étrangers. | 

7. Drusus. Ses remarquables cam- 
pagnes en Germanie lui avaient valu 
le surnom de Germanicus, qu'il avait 
transmis à son fils. Agrippine était 
donc la belle-fille d'un homme trés 
populaire parmi les légions de Ger- 
manie. . 

8. In castris genitus. La flatterie, du 
moins, le prétendit, quand Caligula fut 
sur le tróne: 

In castris natus, patriis nutritus in armis, 

Jam designati principis omen erat. 
Suétone a démontré qu'il était né à 
Antium. V. Suét., Cal., 8. 

9. Caligulam. Diminutif de caliga, 


ANNALIUM LIB. I. 53 


lianda vulgi studia eo tegmine pedum induebatur. Sed nihil 
eque flexit quam 1? invidia in Treveros : orant, obsistunt, rediret, 
manereti!, pars Agrippinae occursantes, plurimi ad Germani- 
cum regressi. Isque ut erat recens dolore? et ira, apud circum- 
fusos ita ccpit. 

XLII. « Non mihi uxor aut filius patre* et re publica cariores 
» sunt, sed illum quidem sua majestas?, imperium Romanum 
» ceteri exercitus defendent. Conjugem et liberos meos?, quos 
» pro gloria vestra libens ad exitium offerrem, nunc procul a 
» furentibus summoveo, ut quidquid istud sceleris imminet *, 
» meo tantum sanguine pietur 5, neve occisus Augusti pronepos, 
» interfecta Tiberii nurus nocentiores vos faciant. Quid enim per 
» hos dies inausum intemeratumve? vobis? quod nomen huic 
» coetui? dabo? militesne appellem, qui filium imperatoris vestri 
» vallo et armis? circumsedistis ? an cives, quibus tam projecta 


i désignait un brodequin à l'usage 
es simples soldats. Cf. Sén., De ben., 
v, 16, 2 : C. Marius ad consuletum a 
caliga perductus. Pour faire de la po- 
pularité, l'enfant paraissait au milieu 
des soldats avec cette chaussure. 

10. Æque... quam. Au lieu de ac qui, 
chez les classiques, forme ordinaire- 
ment locution avec perinde, haud pe- 
rinde, æque, Tacite emploie de préfé- 
rence quam. V. Dreger, 93. 

41. Æediret, maneret. A l'imparfuit, 
bien que dépendant de orant, obsis- 
tunt : le temps historique l'emporte. 

12. Recens dolore. Virgile avait dit 
(En., vi, 450) : 

Recens a vulnere Dido. 


et (ëbid., 1x, 455): 
Cæde locum. 


Tacite imite celte derniére tournure : 
recens victoria miles (Hist., ui, 77); 
recentia cade vestigia (ibid., ur, 19). Il 
a dit également (rnf., 111, 1) : recentes 
in dolore. 

LXII. 1. Paíre, Tibére, son père 
(pater, et non parens) par adoption. 

2. Majestas. La souveraineté. Elle 
résidait autrefois dans le peuple. La 
loi de majesté, ler majestatis, avait 
pour but de réprimer tous les atten- 
lats commis contre la sûreté publique. 
Majestas caractérisait la souveraineté 
populaire ; comme auctoritas, l'action 
supérieure du sénat dans la pratique 
administrative, L'usurpation la plus 
bypocrite et la plus grave des empo- 
reurs a été de confisquer, au profit de 
leur personne, désormais sacro-sainte, 


Recentem 


ce que les Romains avaient désigné 
jusque-là du nom de majestas, et de 
s'arroger à eux-mêmes le bénéfice des 
lois de majesté. Le peuple a tout abdi- 
qué entre leurs mains. 

3. Liberos meos. Le seul C. Caligula 
était présent : ses deux ainés, Drusus 
et Nero étaient restés à Rome. Mais 
Agrippine était enceinte, et puis le 
pluriel peut étre considéré comme por- 
tant, non sur le nombre réel, mais sur 
l'idée. 

4. Quidquid istud. sceleris imminet. 
Le crime, quel qu'il soit, qu'ils vont 
commettre. /mminet rappelle fatalem 
increpans rabiem (sup., 39), et tendrait 
à présenter les excés qui vont suivre 
comme un effet de la colère des 
dieux. 

5. Pietur. Ce crime contre la disci- 
pline, cette révolte, Germanicus souhaite 
de les détourner, en apaisant de son 
sang la colére divine, qui serait ainsi 
désarmée. 


6. Inausum intemeratumve. Expres- 


sion poétique et toute virgilienne. V. 
En., vu, 205. 


At furiis Caci mense[fera, ne quid inausum 
Aut intractatum scelerisve dolive fuisset. 


7. Catui. Un rassemblement maté- 
riel, rien de plus. Cf., dans Tite Live 
(xxvii, 27), un mouvement oratoire 
absolument semblable, dans la bouche 
de Scipion. 

8. Vallo et armis. Les retranchements 
du camp, leurs armes, dont ila ne de- 
vraient faire usage que contre l'enne- 
mi, ils s'en servent pour assiéger et 
menacer le fils de leur empereur. 


* 
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» senatus auctoritas * ? hostium quoque jus et sacra legationis et 
» fas 1° gentium rupistis. Divus Julius seditionem exercitus verbo 
» uno compescuit, Quirites vocando qui sacramentum ejus de- 
:» trectabant!! : divus Augustus vultu et aspectu Actiacas legio- 
» nes exterruit!?: nosut nondum eosdem, ita ex illis ortos si 
» Hispanie Syrieve miles aspernaretur, tamen mirum et indi- 
» gnum erat!?. Primane et vicesima legiones, illa signis a 
» Tiberio acceptis, tu tot preeliorum socia, tot premiis aucta, 
» egregiam !* duci vestro gratiam refertis? Hunc ego nuntium 
» patri, leta omnia aliis e provinciis audienti, feram? ipsius ti 
» rones,ipsius veteranos non missione, non pecunia satiatos; 
» hic tantum interfici centuriones, ejici tribunos, includi lega- 
» tos!*, infecta sanguine castra, flumina, meque precariam 
» animam inter infensos trahere. » 

XLIHI. « Cur enim! primo contionis die ferrum illud, quod 
» pectori meo infigere parabam?, detraxistis, o improvidi amici ? 
» melius et amantius? ille* qui gladium offerebat. Cecidissem 
» certe nondum tot flagitiorum exercitui meo conscius ; legissetis 
» ducem, qui meam quidem mortem impunitam sineret, Vari 
» lamen et trium legionum ulcisceretur. Neque enim di sinant ut 
» Belgarum quamquam offerentium decus istud et claritudo * 


9. Auctoritas. En la personne de 
lambassade qu'ils ont si fort mal- 
traitée. 

10. Hostium... jus, sacra... fas se 
référent au méme attentat commis 
contre les ambassadeurs : des droits 
sacrés méme pour des ennemis. 

11. Detrectabant. La X* légion de- 
mandait avec menaces son congé et des 
récompenses, et refusait de passer en 
Afrique, 47. César alla droit aux révol- 
tés, malgré les conseils de ses amis. 
D'un mot, Quirites, il les changea au 
point qu'ils s’écrièrent eux- mémes 
qu'ils étaient soldats et le suivirent en 
Afrique malgré lui, non sans qu'il 
punit les plus séditieux et les privàt 
du tiers du butin et des terres pro- 
mises. Voy. Suét, Cés., 70; Plut., 
Cés., 51. 

12. Exlerruit. Vainqueur à Aclium, 
2 sept. 31 av. J.-C., Octave était alié 
se reposer à Samos; là il apprit que 
les vétérans qu'il avait envoyés à 
Brindes après la victoire, pris indistinc- 
tement dans tous les corps, s'étaient 
soulevés ct demandaient congé et ré- 
compenses. 1l se rendit à Brindes, 
risqua deux fois de périr dans la tra- 
versée, et, non sans peine, rétablit les 
choses. V. Suét., Aug.,17 ; Dion, 41,3. 


13. Erat. Forme aussi réguliére, 
bien plus logique et plus vive que 
esset. Tacite manque rarement de 
l'employer. Cf. : Si te privatus... adop- 
tarem, et mihi egregium erat (Hist., t, 
15) ; Si immensum «mperii corpus stare 
ac librari sine rectore posset, dignus 
dps a quo res publica inciperet (ibid., 
1, 16). 
414. Egregiam. Ironie. Cf. Tit. Liv., 
XXI, 10: Bonus imperator vester. —Ti- 
bére avait commandé sur le Rhin, 
réorganisé les légions aprés le désastre 
de Varus. 

15. Legatos. Les legati, commandant 
les diverses légions. V. inf., 1, 44, 5. 

XLIIL 1. Enim. Suppose la ré- 
flexion suivante, qui n'est pas ex- 
primée : Ce qui m'arrive est votre faute, 
ó mes amis. 

. 2. Parabam. V. sup., 35. 

3. Melius et amantius. Sous-ent. 
agebat. Ellipse fréquente chez Tacite. 
Cf. Agric., 19 : Nihil per libertos pu- 
blicæ rei; (Hist., 1, 84): Vos QUE 
bud a me (egistis). 

4. Îlle. Calusidius, V. sup., 35. 

5. Decus istud et claritudo. Cet hon- 
neur qui vous revient, cette gloire. Sur 
les expressions redoublées. V. sup., 
7, 24. — Claritudo ne se trouve pas 
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» Sit, subvenisse Romano nomini, compressisse Germanis po- 
» pulos. Tua, dive Auguste, celo recepta mens, tua, pater 
» Druse, imago?, tui memoria isdem istis cum militibus, quos 
» jam pudor et gloria? intrat, eluant hanc maculam? irasque 
» civiles in exitium hostibus!? vertant. Vosque, quorum alia 
» nunc ora, alia pectora contueor, si legatos senatui, obsequium 
» imperatori, si mihi conjugem et filium redditis!!, discedite a 
» contactu ac dividite 1? turbidos: id stabile ad panitentiam!3, 
» id fidei vinculum erit. » 

XLIV. Supplices ad hec et vera exprobrari fatentes orabant 
puniret noxios, ignosceret lapsis et duceret in hostem : revoca- 
retur conjux, rediret legionum alumnus! neve obses Gallis tra- 
deretur. Reditum Agrippinae excusavit? ob imminentem partum 
et hiemem ?; venturum filium : cetera ipsi exsequerentur. Dis- 
currunt mutati et seditiosissimum quemque vinctos * trahunt ad 
legatum* legionis prime C. Cætronium, qui judicium et pœnas 


dans Cicéron, c'est peut-être un mot 
remis en usage. Il existe chez Salluste 
et chez Velleius (Dræger). 

6. Calo recepía mens, Allusion à 
l'apothéose, aux honneurs divins dé- 
crétés pour Auguste. 

7. Tua, pater Druse, imago. L'image 
réelle de Drusus, qui figurait sans 
doute parmi les médailles suspendues 
aux aigles de ces légions qu'il avait si 
vaillamment commandées. C'était un 
usage à Rome. Les bas-reliefs nous 
font voir des aigles ornécs de plusieurs 
médaillons. Il est plus qu'inutile de 
supposer, avec Naudet, je ne sais quel 
« étre aérien » survivant à la personne 
et flottant aux yeux des soldats. 

8. Pudor et gloria. Un retour vers 
l'honneur, l'amour de la gloire. 

9. Hanc maculam. Cette tache, pro- 
venant de la révolte, et qui & besoin 
d'étre lavée par un exploit dont les en- 
nemis feront les frais. 

10. Zn exitium hostibus. C'est la ven- 
gennce de Varus qui vient. 

11. /iedditis. Tout cela doit s'en- 
tendre au tiguré. Rendre les ambas- 
sadeurs au sénat, ce sera réparer l'ou- 
trage qu'on leur a fait et les traiter 
avec les égards qui leur sont dus. En- 
vers l'empereur, c'est la fidélitó au 
serment. Enfin, ils lui rendront sa 
femme et son ls, s'ils le laissent libre 
de les garder prés de lui, ou de les 
envoyer au ioin, sans renouveler les 
scènes raconiées plus haut (41). 

12. Discedite a contactu ac dividite. 
Rompez avec la contagion, c'est-à-dire 
avec ceux qui en sont atteints (c'est 


l'abstrait pour le concret), et éloignez 
de vous les perturbateurs. 

13. Jd. stabile ad. penitentiam. Cela 
sera considéré comme une preuve solide 
de votre repentir. 

XLIV. 1. Legionum alumnus. Le 
pupille des légions, C. Caligula. 

2. Reditum Agrippinæ excusavit. ll 
justifia le départ d'Agrippine. L'origi- 
nalité de cette expression consiste en 
ce qu'il faut supposer une négation 
dans la phrase, comme s'il y avait : 
excusavit se quod. non rediret Agrip- 
pina. Ordinairement, excusare im- 
plique une justification, et le motif 
invoqué se met à l’accusatif : ezcusare 
valetudinem, s’excuser sur sa mauvaise 
santé. Cf. Tit. Liv., xxxvii, 50 : Z. 
Scipio morbum causam esse cur abesset 
excusabat. 

3. Et hiemem. Imminentem porte 
sur les deux substantifs. 

4. Seditiosissimum quemque vinctos. 
Le pluriel à cause de l'idée collective. 
Hist., 1v, 25 : Optimus quisque jussis 
paruere; (ibid., 27) : Splendidissimus 
quisque in Vespasianum proni. V. Dræ- 
ger, 8 17. 

5. Legatum. Le mot a un triple sens 
en latin : diplomatique, administratif, 
militaire. Il signifie d'abord ambassa- 
deur, ou membre d'une commission 
chargée d'aller inspecter un pays; 
instruire une situation en province, 
régler provisoirement des pays conquis, 
ou visiter des souverainetés étrangéres. 
— Ensuite, lors de l’organisation des 
provinces, on adjoignait au gouverneur, 
propréteur ou proconsul, un certain 
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de singulis in hunc modum exercuit. Stabant pro contione? 
legiones destrictis gladiis; reus in suggestu? per tribunum osten- 
debatur: si nocentem acclamaverant?, preceps datus trucida- 
batur. Et gaudebat cædibus miles, tamquam semet absolveret; 
nec Cesar arcebat, quando nullo ipsius jussu penes eosdem sævi- 
tia facti et invidia erat. Secuti exemplum veterani haud multo 
post in Rætiam® mittuntur, specie defendendæ provincie ob 
imminentes Suebos!?, ceterum 11 ut avellerentur castris trucibus 
adhuc non minus asperitate remedii quam sceleris memoria. 
Centurionatum !? inde egit. Citatus ab imperatore!i? nomen, 
ordinem *, patriam, numerum stipendiorum, quae strenue in 
proliis fecisset, et cui erant!5 dona militaria, edebat. Si tribuni, 
si legio industriam innocentiamque 6 approbaverant, retinebat 
ordinem? ; ubi avaritiam aut crudelitatem consensu objectavis- 


sent, solvebatur militia 18. 


XLV. Sic compositis presentibus, haud minor moles supererat 
ob ferociam quinte et unaelvicesimæ legionum, sexagesimum ! 


nombre de legati qu'il distribuait sur 
le territoire, en leur déléguant une 
partie de son autorité. — Le sens mili- 
taire devint bientót le plus important. 
C'étaient les officiers supérieurs que le 
géuéral emmenait en campagne, pour 
commander sous ses ordres une ou 
plusieurs légions. César en eut dix 
pour les Gaules; Pompée, quinze en 
Orient. A l'époque où nous sommes, 
sont legati : tous les généraux en chef, 
y compris Germanicus; tous les géné- 
raux en sous ordre, tels que A. Cascina 
et C. Silius; tous les commandants de 
légion , une grande partie des gouver- 
neurs de province, avec le titre de le- 
gati pro prætore. 

6. Pro contione. Elles présentaient 
une image d'assemblée, une assemblée 

our la forme : rien de régulier, de 
égal. 

7. In suggestu. Un tertre, une es- 
trade quelconque, mais bien certaine- 
ment pas le tribunal du camp. 

8. Si... acclamaverant. Avec l'indica- 
tif, parce que si a le sens de quoties. 

9. Aætiam. La Rétie était le pays 
situó au sud du Danube, et compris 
entre la Vindélicie au N., à l'O. le pays 
des Helvetii, les Alpes au S. (Saint- 
Gothard), à l'E. le territoire des Vé- 
nétes et le Noricum. Elle comprenait 
Je pays actuel des Grisons, le Tyrol, 
partie de la Lombardie. Le pays était 
traversé par la chaine des Alpes ré- 
tiques. Il était baigné par l'/Enus 
(Inn), l'Athesis (Adige), les affluents du 
P6, le Tésin, l'Adda, l'Oglio, le Mincio. 


A la fin du premier siècle, elle fut unie 
avec la Vindélicie. 

10. Suebos. Les Suéves proprement 
dits habitaient le canton de Zurich, le 
Wurtemberg et le pays de Bade. Mais 
à cette époque, ils formaient une vaste 
confedération qui s'étendait jusqu'à 
l'Oder, sous la direction de Marobo- 
duus. V. inf. 11, 44, 5. 

11. Specie..., ceterum. En appa- 
Tence..., en réalité... 

12. Centurionatum. La revue des cen- 
turions. Le mot ne se trouve pas ail- 
leurs, dans ce sens. 

13. Zmperatore. Quand vient le tour 
des centurions, Germanieus fait lui- 
méme l'appel. Toutes les centuries 
ayant un numéro, il les fait paraitre 
l'un aprés l'autre. 

14. Ordinem. Sur les centurions. 
V. sup., 29, 8. 

15. Et cui erant. Le plus simple est 
de voir là l'équivalent de si illi erant. 

16. Industriam innocentiamque. Le 
premier indique un officier de valeur; 
le second veut dire que les soldats 
n'avaient rien à lui reprocher. 

U. Retinebat ordinem : il conservait 
son grade. 

18. Solvebatur militia. Nous dirions : 
il était cassé, et renvoyé de l'armée. 

XLV. 1. Sezagesimum apud lapidem. 
La distance était constante, pour les Ro- 
mains, à cause de la voie romaine qui 
longeait le Rhin, et où les milles étaient 
indiqués par des pierres milliaires. 
Soixanto pierres donnent 88500 mètres. 
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apud lapidem (loco Vetera? nomen est) hibernantium. Narn- 
primi seditionem cœptaverant; atrocissimum quodque facinus 
liorum manibus patratum ; nec pena commilitonum exterriti nec 
penitentia? conversi iras retinebant. Igitur Cæsar arma, clas- 
sem, socios* demittere * Rheno parat, si imperium detrectetur, 
bello certaturus. | 

XLV]. At Rome nondum cognito!, qui fuisset exitus in Illy- 
rico?, et legionum Germanicarum motu audito, trepida civitas 
incusare Tiberium quod, dum patres et plebem, invalida et iner- 
mia?, cunctatione ficta* ludificetur, dissideat* interim miles 
neque duorum adulescentium 5 nondum adulta auctoritate com- 
primi queat : ire ipsum et opponere majestatem imperatoriam . 
debuisse cessuris, ubi principem longa experientia eumdemque 
severitatis et munificentie summum? vidissent. An Augustum 
fessa ætate toties in Germanias? commeare potuisse : Tiberium 


2. Vetera, ou quelquefois Vetera 
castra. Camp permanent, trés fortifié, 
sur la voie romaine et sur la rive 
gauche du Rhin, tout prés du fleuve. 
C'était la plus forte position défensive 
des Romains au nord de la Gaule Bel- 
gique. Civilis et les Bataves révoltés la 
prirent et l'occupèrent un moment. 
(V. Hist., 1v, 18, 21, 35, 57, 58, 60, 62; 
v, 14.) El faut la placer non loin de 
Xanten, dans le cercle de Dusseldorf, 
où l'on croit avoir trouvé les traces du 
pont jeté sur le Rhin par Germanicus, 
près de Vetera. V. inf., 1, 50, 58; 
1v, 22. 

3. Panitentia. Leur propre repentir, 
par opposition à pena commilitonum. 

4. Arma, classem, socios. Des forces 
militaires; Tacite n'indique pas leur 
composition. — Une flotte : des ga- 
lères liburniennes croisaient tout le 
long du Rhin, avec stations de distance 
en distance; il suftisait de les ras- 
sembler. La flotte du Rhin avait été 
créée par Drusus, père de Germanicus 
(inf, 11, 8; Flor., iv, 12, 26). Tibére 
et Germanicus en firent grand usage. 
V. Vell., 11, 106, 3; Mon. d'Ancyre, v, 
14; inf., 1, 45, 60, sqq; 11, 7. — Les 
cohortes auxiliaires devaient former le 
contingent principal de cette expédition. 

5. Demittere. 11 s'agit de descendre, 
soit que tout le monde se transporte 
par eau sur la flotte, soit que la flotte 
et larmée s'avancent parallélement, 
l'une par le fleuve, l'autre par la voie 
romaine. 

6. Si imperium detrectetur. Dans le 
cas où l'on braverait son autorité. 

XLVI. 1. Nondum cognito. Sur l’a- 
blatif absolu. V. sup., 5, 1. 


2. In lilyrico. V. sup., 5, 11. — 
Toutefois il est très probable, l’Zlly- 
ricum ayant longtemps désigné tous 
les pays de la rive droite du Danube, 
due Tacite entend parler de la révolte 

es légions de la Pannonie, partie de 


l'ancien Illyrieum. On le voit par la 
suite du chapitre. | 
3. Invalida et ïinermia. Adjectifs 


substantivés. Le genre neutre donne à 
l'expression quelque chose de dédai- 
gneux. Le premier s'applique au sénat, 
corps sans vigueur, et qu'il n'y a pas 
grand mérite à braver. Le peuple re- 
présente une force plus respectable, 
mais il n’a pas d'armes comme les lé- 
gions du Danube et du Rhin : iner- 
mia. 


4. Cunctatione ficla. Les hésitations 
hypocrites à accepter l'empire. Allusion 
aux comédies jouées par Tibére à Roms 
et dans le sénat. V. sup., 11, sqq. 


5. Dissideat. Se révolte. L'expres- 
sion est adoucie, mais à Rome on ne 
connaissait pas les détails, et Tacite 
peint les sentiments de la capitale. 


6. Duorum adulescentium. Drusus en 
Pannonie, Germanicus sur le Rhin. 


1. Majeslatem imperatoriam. V. sup., 

8. Severitatis et munificentiæ sum- 
mum. L'arbitre supréme des châtiments 
et des grâces. — Le génitif, aussi bien 
que l'ablatif, exprime en latin la qua- 
lité. Tacite le donne souvent comme 
complément à un adjectif, jamais avec 
plus de hardiesse qu'ici. V. sup., 3, 22. 

9. In Germanias. Cf. Suét., Aug., 20 ; 
Dion, Liv, 20. eR 
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vigentem annis sedere in senatu verba patrum cavillantemt° ? Satis 
prospectum 1* urbana servituti: militaribus animis adhibenda 
fomenta, ut ferre pacem velint. | 

XLVII. Immotum adversus eos sermones fixumque! Tiberio 
fuit non omittere caput rerum? neque se remque publicam in 
casum dare. Multa quippe et diversa angebant : validior per Ger- 
maniam exercitus, propior apud? Pannoniam; ille Galliarum 
opibus subnixus, hic* Itali; imminens : quos igitur anteferret ? 
ac ne postpositi * contumelia incenderentur. At per filios pariter? 
adiri majestate salva, cui major e longinquo reverentia. Simul 
adulescentibus excusatum? quedam ad patrem rejicere, resis- 
tentesque Germanico aut Druso posse a se mitigari vel infringi : 
quod aliud subsidium, si imperatorem sprevissent? Ceterum ut 
jam jamque iturus legit comites, conquisivit impedimenta, ador- 
navit? naves: mox hiemem aut negotia varie causatus primo 


prudentes, dein vulgum !?, diutissime provincias fefellit. 


10. Cavillantem. Subtilisant, cher- 
chant des équivoques, interprétant avec 
malveillance les paroles des sénateurs. 
V. sup , 12 et 13. 

141. Satis prospectum. La hardiesse 
de l'expression consiste en ce que 
prospicee s'emploie d'ordinaire en 

onne part. Iei, ce à quoi on a pourvu 
avec tant de sollicitude, c'est à la ser- 
vitude de Rome. 

XLVIL 1. Zmmotum... fizumque. Sou- 
venir non déguisé de Virgile ( En., 1v, 
15) : 

Si mihi non animo firum ns se- 
deret. 

9. Caput rerum, non seulement dé. 
signe fort exactement Rome, mais 
contient encore tout un argument. 
Rome est le centre de l'empire, de 
l'administration du monde : là est la 
place du chef de 1 Etat. La quitter, ce 
serait exposer son sort et celui de la 
république. Cf. inf., i11, 47: Neque de- 
corum principibus... omissa urbe, unde 
in omnia regimen. 

3. Per..., apud... Sur le change. 
ment de tournure, V. Dreg., $8 60. 

4. lile..., hic... L'armée de Germa- 
nie s'appuyait sur toutes les ressources 
des Gaules, comme on le verra lors de 
l'élévation de Vitellius à l'empire; l'ar- 
mée de Pannonie, moins forte, était 
aux porles de Rome. 

5. Quos. Pour utros. L'emploi de 
titer, utrum n'est pas absolu. Cicéron, 
Virgile, César, Tite Live s'en dis- 
pensent quelquefois. Cf. Cés., 2. G., v, 
44 : Hi (Pulfio et Varenus) perpetuas 
inter se controversias habebant, quinam 


anteferretur. Virg., En., xiu, 716, en 

parlant de deux taureaux : 
Quis nemori imperitet, quem tota armenta 
[sequantur. 

6. Postpositi. Ceux qui n'auraient 
pas été visités les premiers. — Toutes 
les réflexions qui précédent dépendent 
de augebant, mais ne lui conviennent 
que par un zeugma (V. sup., 10,11,: 
il faut supposer dubitabat, devant quos 
igitur ; metuebat, avant ac ne postpo- 
siti. 

7. Pariter. En méme temps. 

8. Excusatum. Adjectif : c'est une 
chose qu'on pardonne à des jeunes 
gens. Cf. inf., ut, 68 : quo excusatius 
acciperentur; et (Plin., 1v, 5, 4) : 
quo sit excusatius. 

9. Legit, conquisivit, adornavit. 
Exemple de la figure appelée asyndé. 
ton, et qui consiste dans la suppres- 
sion de la conjonction copulative. Tan- 
tôt il sert à marquer nn contraste : 
Spes, timor, ratio, casus obversantur 
(Hist., 11, S0). — Tantôt il exprime 
une gradation: Sírues corporum in- 
tueri, mirari (Hist., 11, 70).—Trés sou- 
vent il sert à marquer que les faits se 
succèdent ou s'enlrecroisent rapide- 
ment; quelquefois à esquisser le ta- 
bleau d'une situation. V. Gantr., 
Gramm. de Tac., 8 178. — Impedi- 
menta. Chevaux, bétes de somme, équi- 
pages. Suétone (Tib., 38): Quamvis 
prope quotannis profectionem præpa- 
raret, vchiculis romprehensis, commea- 
tibus per municipia et colonias dispo- 
sitis. 

10. Vulgum. Cet accusatif manque 
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XLVIII. At Germanicus*, quamquam contracto exercitu et 
parata in defectores ultione, dandum adhuc spatium ratus, si 
recenti exemplo? sibi ipsi consulerent?, premittit litteras ad 
Cecinam*, venire se valida manu ac, ni supplicium in malos 
presumant5, usurum promiscua cædef. Eas Cæcina aquiliferis 
signiferisque? et quod maxime castrorum sincerum erat occulte 
recitat, utque cunctos infamiæ, se ipsos morti eximant? hor- 
tatur : nam in pace causas et merita spectari : ubi bellum in- 
gruat, innocentes ac noxios juxta? cadere. Illi tentatis quos 
idoneos rebantur, postquam majorem legionum partem in officio 
vident, de sententia legati statuunt tempus, quo fedissimum 
quemque 1? et seditioni promptum !! ferro invadant. Tunc signo 
inter se dato, irrumpunt contubernia !?, trucidant ignaros, nullo 
nisi consciis noscente quod: cædis initium, quis finis. 

XLIX. Diversa omnium, qua umquam accidere, civilium 
armorum * facies?. Non prelio, non adversis e castris, sed isdem 
e cubilibus?, quos simul vescentes dies, simul quietos nox ha- 


dans Cicéron. Tacite semble le préférer 


à vulgus. 
XLVIII. 4. At. Germanicus. Nous 
revenons aux événements qui se 


assent vers le Rhin inférieur, et dont 
e récit a été interrompu après le cha- 
pitre xLv. 

2. JHtecenti exemplo. V. sup., 44. 

3. Sibi ipsi consulerent. Pour voir 
s'ils prendraient eux-mémes leur parti. 
C'est le conseil que donnait Massinissa 
à Sophouisbe en lui envoyant le poi- 
son (Tite Live, xxx, 15) : Memor patris 
imperatoris, patrizque et duorum re- 
gum quibus nupta fuisset, sibi ipsa 
consuleret. 

4. Cacinam. Nous l'avons vu plus 
haut (37) ramener dans la ville des 
Ubiens la ir Germanica et la XX? Vale- 
ria Victriz. ll était sans doute revenu 
ensuite à Vetera Castra, où le rappe- 
laient, à défaut d'autres raisons, les 
dispositions de la Ve Alauda et de la 
XXI* Ztpaz, toujours une des plus 
turbulentes. V. Hist., 1, 61, 67; 11, 43, 
100; vi, 14, 18, 25; 1v, 68, 70, 78. 

5. Præsumant. Sens étymologique. 
I! ne se trouve qne chez les poètes et 
chez les écrivains postérieurs. (Dræ- 

er. 

i PROMO cede. Le fer fera son 
œuvre, sans acception de personne. 

7. Aquiliferis signiferisque. L'aigle, 
les vexiila des cohortes, les signa des 
centuries étaient confiés à des sujets 
d'élite. V. sup., 17, 5. 


8. Morti eximant. On construisait au- 


trefois ce verbe avec de ou ez et 
l'ablatif. Tite Live met souvent l'abla- 
tif seul. Virgile a donné l'exemple du 
datif ( n., 1x, 447). 

9. Jurta. Comme promiscue. 

10. Fadissimum quemque. Tous les 
plus pervers. 

11. Seditioni promptum. L'exemple 
du datif se trouve dans Cicéron. Tac:te 
emploie tantôt in, ou ad, avec l'accu- 
satif ; tantôt le datif, par ex. : promptus 
libertati aut ad mortem. 

12. Contubernia. Les chambrées. La 
centurie se subdivisait en décuries. La 
chambrée était composée de dix 
hommes, dont un sous-officier appelé 
dizainier. Comme sur les dix hommes 
de la chambrée il y en avait toujours 
deux employés au service des gardes 
dans les c1mps, on ne mesurait le ter- 
rain de chaque pavillon que pour huit 
hommes, 

XLIX. 1. Diversa omnium... civilium 
armorum. Rien ne force à considérer 
ces génitifs comme compléments de 
diversa, qui répugne à cette construc- 
tion et demande l'ablatif aveo ab. On 
peut construire : omnium civilium ar- 
morum facies fuit diversa, et sous- 
entendre ab ea czde, qui est suffisam- 
ment présent à l'esprit. 

2. acies. Tacite emploie souvent 
cette expression pour désigner l'aspect 
extérieur d'une chose : facies pugna, 
locorum, ete. | 

3. Isdem e cubilibus. Non seulement 
il n'y avait pas eu combat, on ne s'était 


4. 
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buerat, discedunt in partes*, ingerunt tela. Clamor, vulnera, 
sanguis palam, causa in occulto; ceterafors regit 5. Et quidam 
bonorum cæsi, postquam intellecto in quos sæviretur, pessimi 
quoque? arma rapuerant. Neque legatus aut tribunus moderator 
adfuit: permissa vulgo licentia atque ultio et satietas?. Mox 
ingressus castra Germanicus, non medicinam illud? plurimis 
cuin lacrimis sed cladem appellans, cremari corpora jubet. 
Truces etiam tum animos cupido involat eundi in hostem, pia- 
culum furoris 1° ; nec aliter posse{1 placari commilitonum ma- 
nes, quam si pectoribus impiis honesta vulnera accepissent. Se- 
quitur ardorem militum Cæsar junctoque ponte 1? tramittit duo- 
decim milia e legionibus!#, sex et viginti socias cohortest*, 
octo equitum alas!*, quarum ea seditione intemerata modestia 


fuit. 


point attaqué en sortant de camps 
opposés, comme cela s'était fait tant 
de fois dans les guerres civiles, mais 
on se levait des mémes lits pour s'en- 


trégorger. On avait pris le jour méme | 


les repas en commun, on s'était en- 
dormi cóte à cóte. 

4. Discedunt in partes. Ils se di- 
visent. L'expression ne s'applique que 
par un zeugma (V. sup. 20, 11) aux 
deux premiers membres non pralio, 
non adversis e castris. Dans ce cas, 
en effet, les adversaires sont distincts 
d'avance : ils n'ont pas à so séparer. 

5. Cetera fors regit. Le hasard con- 
duit le reste, c'est-à-dire les suites. Cf. 
Sall., Jug., 51 : Fors omnia regere. 

6. Intellecto. Sur Yablatif absolu, 


V. sm 5, 4. . 

7. Pessimi quoque. Aprés le premier 
moment de désarroi, les plus cou- 
pables et les plus compromis, com- 
prenant à qui on en voulait, se jetérent 
aussi Sur leurs armes, et vendirent 
ehérement leur vie. 

8. Licentia... ultio.. satietas. Ces 
trois mots cachent trois idées, qui se 
complètent ainsi: discrétion absolue 
laissée aux soldats, qui se vengent et 
se font les exécuteurs des coupables, 
ultio, par une extermination qui n’a de 
mesure que la satiété. L'expression 
est aussi énergique que hardie. 

9. Medicinum illud. Autrefois on eût 
fait l'attraction, i/lam. Tacite s'en dis- 
pense presque toujours. Cf. inf., 11, 
38: Non enim preces sunt istud, sed 
efflagitatio: (1v, 19): Quasi illud respu- 
blica esset ; (Hist., 1, 49): Ut, quod 
segnitia erat, sapientia vocaretur. — 
Dans un grand nombre de cas, l'at- 
traction peut étre facultative; elle 
semble nécessaire dans les définitions: 


-près de 


quod ita erit gestum, id lex erit (Cio., 
Phil., 1, 10, 26). V. Dræger, $ 18. 

10. Piaculum furoris. Sur cette sorte 
d'apposition, V. sup., 27,3. 

11. ANec aliter posse, est régi par 
l'idée de faire réflexion, qui est im- 
plicitement contenue dans cupido. 

12. Junctoque ponte. Probablement 
prés de Vetera Castra, où l'on croit 
en avoir retrouvé les traces. 

13. Duodecim milia e legionibus. 
Douze mille légionnaires pris dans les 
quatre légions du Rhin inférieur, dont 
deux étaient à Vetera Castra, deux à 
la ville des Ubiens, sauf les détache- 
ments. C'était la moitié de leur effectif. 

14. Sez et viginti socias cohortes. 
Vingt-six cohortes auxiliaires: bien 
vingt-cinq mille hommes. 
C'était la proportion ordinaire. Aprés 
la ruine de Sagonte, dit Tite Live, les 
consuls levérent vingt-quatre mille 
hommes de pied et dix-huit cents che- 
vaux à Rome ; quarante mille fantas- 
sins et quatre mille quatre cents cava- 
liers parmi les alliés. ( V.'ite Live, Xx1, 
17 ; xxii, 36 ; Cic., ad Att., vi,5 ; Orose, 
1v, 13.) L'effectif de la cohorte légion- 
naire ne dépassait guére cinq cents 
hommes. Hygin, dans sa Castrameta- 
tion, nous dit que les cohortes étran- 
geres en  renfermaient quelquefois 
mille. Tantót elles étaient attachées en 
assez grand nombre à la méme légion 
et formaient ses auxiliaires. Tacite, 
( Hist., 1, 59) parle de huit cohortes de 
Bataves de la XIV* légion. Tantót elles 
étaient indépendantes et étaient dési- 
gnées ainsi : Septima cohors Lusitano- 
rum; duodecima  Alpinorum, prima 
Noricorum in Pannonia. 

15. Octo equitum alas. Au moins 
4,000 chevaux. L'aile de cavalerie auxi- 
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L. Leti neque procul! Germani agitabant, dum justitio ob 
amissum Augustum, post discordiis attinemur. At Romanus? 
agmine propero silvam Cæsiam * limitemque * a Tiberio ceptum * 
scindit®, castra in limite locat, frontem ac tergum vallo; latera 
concedibus? munitus. Inde saltus obscuros? permeat consul- 
tatque ex duobus ilineribus breve et solitum? sequatur an im- 
peditius et intentatum eoque hostibus incautum 1°. Delecta lon- 


giore via, cetera accelerantur : 


etenim attulerant exploratores 


festam eam Germanis noctem ac sollemnibus epulis ludicram !!. 
Caecina cum expeditis cohortibus præire et obstantia silvarum !? 
amoliri jubetur : legiones modico intervallo sequuntur. Juvit nox 


liaire était un corps de 500, et quel- 
quefois de 1,000 cavaliers, indépen- 
dants de la légion, recruté parmi les 
alliés, et portant le nom de leur ori- 
gine : ala Batavorum, ala Gallorum. 
lis étaient commandés par des chefs 
indigénes; ils avaient quelquefois un 
præfectus (colonel) romain. Toute la 
cavalerie, chez les Roinains, était for- 
mée en ailes, même la vavalerie lé- 
gionnaire; mais à partir de César, 
quand le texte ne comporte pas d'indi- 
cation contraire, il s'agit presque tou- 
jours de cavalerie alliée. Le nom aile 
vient de ce que les corps de cavalerie 
se tenaient aux ailes de l'armée. V. 
Ces., B. G., 1, 18; Tac., inf., 1v, 70. 

L. 1. Lzti neque procul. Deux cir- 
constances favorables. Tacite aime à 
joindre des attributs ou des complé- 
ments de nature différente. V. inf., 11, 
10, 4. 

$. Romanus. Le corps expédition- 
naire devait compter quelque qua- 
rante mille hommes, dont les deux 
tiers de troupes alliées. 

3. Silvam Cæsiam. La forét Cæsia 
paraît correspondre à ce ve appelle 
aujourd hui le Heserwald (de Hæsus, 
le Mars germain), au nord de la Lippe, 
dans le duché de Cléves. En s'éloignant 
perpendiculairement du Rhin, depuis 
Vetera Castra, les Romains devaient 
la rencontrer à trente-cinq milles. 
V. Atlas antiquus de Spruner-Menke, 
XXII. 

4. Limitemque. Là où les frontières 
naturelles (fleuves ou rivières) man- 

uaient, les Romains construisaient ce 
que Tacite appelle limes, pour se cou- 
vrir contre les invasions des barbares. 
C'était une ceuvre d'art formée, comme 
le valium des camps retranchés, d’un 
immense fossé, large et profond, avec 


talus d'une hauteur doublé en dedans, 


le tout palissadé ou maçonné. De dis- 
tance en distance, des tours, occupées 
par des soldats appelés mulites limita- 
nei. Le limes Tiberii était en avant de 
la forêt Cæsia, longeait la rive gauche 
de l'Ems et rejoignait la Lippe. On en 
a retrouvé des traces en maint endroit, 
par exemple, les Teufelsmauer. 

5. Ceptum. Non que le travail fût 
inachevé, mais parce qu'on devait plus 
tard le rendre pius formidable en- 
core. 

6. Scindit. A cause de la forêt, où il 
fallut se tailler un passage. Inutile de 
supposer, comme le fait Dræger, que 
Germanicus fit une trouée à travers 
le limes pour y passer avec sa cavalerie 
et ses bagages. Le cas d'un passage 
avait dà être prévu, lors de l'établis- 
sement. 

7. Concædibus. Germanicus est 
campé à cheval sur le limes méme. 
En avant et en arrière, il a fait exé- 
cuter le vallum ordinaire. Ses flancs 
sont couverts par des abattis. V. Végèce, 
rt, 22. 

8. Saltus obscuros. Des bois épais, de 
l'autre cóté de l'Ems, que Germanicus 
a dü traverser pour atteindre les 
Marses. 

9. Breve et solitum. La vallée de la 
Lippe, sans doute ; le chemin était, 
non pas plus court, mais plus facile. 
L'autre, qui consistait à traverser l'Ems 
et à pousser droit daps le cœur du 
pays, était plus court, plus difficile, 
non frayé, mais moins surveillé des 
ennemis. 

10. /ncautum. Sens passif, rare en 
prose. V. Sall, Zist.,fr. 12 Kr., 
46 D; Tite Live, xxv, 38, 14. 

11. Ludicram. Célébrée par des di- 
vertissements, peut-être danse des 
épées. V. Tac., Germ., 24. 

12. Obstantia silvarum. V. sup., 9, 8. 
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sideribusillustris!?, ventumque ad vicost* Marsorum!* et cir- 
cumdatæ stationes! stratis etiam tum per cubilia propterque 
mensas, nullo metu, non autepositis!? vigiliis : adeo cuucta in- 
curia disjecta erant neque belli timor, ac ne pax quidem nisi 
" languida et soluta inter temulentos. 

LI. Cesar avidas legiones, quo latior populatio foret, quattuor 
in cuneos! dispertit; quinquaginta milium? spatium ferro flam- 
misque pervastat. Non sexus, non stas miserationem attulit : 
profana simul et sacra et celeberrimum illis gentibus templum ? 
quod Tamfane* vocabant solo æquantur. Sine vulnere milites, 
qui semisoninos, inermos aut palantes* ceciderant. Excivit ea 
cædes Bructeros, Tubantes, Usipetes* ; saltusque per quos exer- 
citui regressus insedere. Quod gnarum duci incessitque iti- 
neri et prelio?. Pars equitum et auxiliarie cohortes$ duce- 


13. Nox sideribus illustris. Comme 
plus bas, xiv, 5. 

14. Vicos. Bourgades, grands villages. 

15. Marsorum. Il faut placer les 
Marses entre le Weser, le Rhin, la 
Lippe et la Ruhr. Comme il n'est plus 
question d'eux après le 1I* livre des 
Annales, Nipperdey en conclut qu'ils 
formaient, non pas un peuple, comme 
les Chauques ou les Bructéres, mais 
une confédération. 

16. Circumdatæ stationes. On les 
cerna au moyen de corps détachés. 

17. Non antepositis. Pas de senti- 
nelles avancées pour la nuit. 

LI. 1. Cuneos. Le cuneus était un 
ordre de bataille suivant lequel on 
disposait un certain nombre de fantas- 
sins d'élite, afin d'enfoncer plus süre- 
ment la ligne ennemie. La pointe était 
formée de quelques hommes ; le second 
rang débordait le premier, et était dé- 
bordé par le troisième, et ainsi de 
suite. Cette troupe, ainsi disposée, avait 
la forme d'un coin et en faisait l'oftice 
dans le rang ennemi : d'où son nom 
de cuneus. Les colonnes de Germanicus 
n'avaient nullement cette disposition. 
Mais comme elles allsient pénétrer 
dans le pays ennemi, Tacite leur préte 
la dénomination technique. 

2. Quinquaginta milium. Environ 
75 kilom.—C'est l'incendie du Palatinat. 

3. Templum, en latin, désigne toute 
espéce de lieu consacré par les augures, 
aussi bien dans le ciel que sur la terre, 
ou dans les eaux {V. ?nf., xv, 29, 10). 
ll ne peut d'ailleurs être question d'un 


‘temple comme en construisaient à leurs 
dieux les Grecs et les Romains : les 
Germains ignoraient complètement 


l’art de bâtir de semblables monu- 


ments (V. Tac., Germ., 9). Il faut 
songer à une forêt sacrée, avec un 
autol et les accessoires qu'exigeait le 
culte grossier de la déesse Tamíana. 
Cf. Germ., 40. 

4. Tamf[anz. Divinité absolument 
inconnue. Son {emple devait étre situé 
sur la Hase, affluent de l'Ems (rive 
droite), vers Osnabruck (Hanovre). 

$. Semisomnos, inermos, aut palan- 
tes. Trois cas différents, dont le plus 
grave n» présentait guère de danger 
pour les Romains. À moitié endormis; 
puis réveillés, mais sans armes; eniin, 
armés mais épars. 

6. Bructeros, Tubantes, Usipetes. 
Les Bructéres, divisés en majores et 
en minores, habitaient toute la vallée 
de la Lippe, ceux-ci la rive gauche, 
ceux-là la rive droite. Ils prirent 
grande part à l’entreprise d'Arminius 
contre le joug romain. Une aigle de 
Varus tomba en leur pouvoir. Ils s'as- 
socièrent également à la révolte de 
Civilis et des Bataves. Ils sont donc 
dans leur róle en essayant de barrer 
le passage à Germanicus. — Les Tu- 
bantes habitaient alors au nord des 
Bructéres, à l'est des Chamaves qui 
les séparaient du Rhin. — Enfin les 
Usipétes s'étendaient le long de la rive 
droite du Rhin, depuis Novæsium jus- 
qu'à l'ile des Bataves, en passant de- 
vant Vetera Castra. 

7. Incessitque itineri et preelio. Il 
se mit en marche, en homme qui s'at- 
tend à faire une marche et à combattre 
à la fois, el qui prend ses mesures en 
conséquence, comme on le voit sitôt 
aprés. Le datif intentionnel a iei toute 
sa force. V. sup., 10, 2. 

. 8. Auziliaris cohortes, Une partie 
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bant?, mox prima legio, et mediis impedimentis 1° sinistrum latus 
unaetvicesimani, dextrum quintani clausere; vicesima legio 
terga firmavit, post ceteri sociorum. Sed hostes, donec agmen 
per saltus porrigeretur !!, immoti, dein latera et frontem modice 
adsultantes!*, tota vi novissimos incurrere. Turbabanturque 
densis Germanorum catervis leves cohortes 1?, cum Caesar advectus 
ad vicesimanos voce magna hoc illud tempus 1* obliterandæ sedi- 
"tionis clamitabat: pergerent, properarent culpam in decus 
vertere. Exarsere animis unoque impetu perruptum hostem 
redigunt in aperta!* cæduntque : simul primi agminis copiæ 16 
evasere silvas castraque communivere. Quietum inde iter, fidens- 
que recentibus ac priorum oblitus miles in hibernis locatur. 
LII. Nuntiata ea Tiberium letitia curaque adfecere: gau- 
debat oppressam seditionem, sed quod largiendis pecuniis! et 
missione festinata favorem militum quæsivisset?, bellica quoque 
Germanici gloria angebatur. hettulit? tamen ad senatum de 
rebus gestis multaque dé virtute ejus memoravit, magis in spe- 


seulement des vingt-six cohortes alliées, 
puisqu'on voit plus loin: post ceteri 
sociorum. Cette disposition est admi- 
rable. Si les alliés, en téte et en queue, 
tiennent bon, les légions n'ont pas 
méme à tirer l'épée. En cas de revers 
de leur part, les quatre légions forment 
ane masse centrale, absolument intacte. 
Du reste, Germanicus n'improvise pas 
cette tactique : depuis le temps que les 
Romains employaient les auxiliaires, 
il y avait une tradition, une méthode 
en quelque sorte classique pour les 
disposer. 

9. Ducebant. Sens absolu. En grec : 
$102vt0. | 

10. Afediis impedimentis. Les quatre 
lézions, ou plutót demi-légions forment 
un carré. En tète, derriere les auxi- 
liaires, la lI'* Germanica ; les deux 
cotés sont formés par la XXI* /tapax 
à gauche, la V* Alauda à droite. 
La XX* Valeria Victriz ferme le carré. 
Au milicu, les bagages : voitures, bles- 
sés, bétes de somme, machines, etc. 

11. Donec... porrigeretur. Les Bar- 
bares restérent in mobiles jusqu'à ce 
que la colonne eüt été forcée de s'al- 
longer démesurément pour passer dans 
le détilé boisé. 

12. Latera et frontem... adsultantes. 
Tucite met plus souvent le régime 
au datif. Cf. 1nf., 11, 13: Adsultatum 
est castris. Les deux constructions sont 
egalement poétiques. | 

13. Leves cuhortes. Ce sont les co- 
hortes auxiliaires mentionnées plus 
haut, ceteri sociorum, qui fermaient 


tout à fait la marche et qui sont atta- 
quées par les bandes, catervis, des 
Germains. Germanicus vient trouver la 
XX° légion, qui les précédait immédia- 
tement, et la porter au secours des 
auxiliaires. 

14. Hoc illud tempus. Le jour qu'ils 
souhaitaient autrefois, au départ, ?/lud, 
il était arrivé, Aoc, d'effacer la mé- 
moire de la sédition. 

15. Redigunt in aperta. Yls le re- 
foulent dans la plaine, hors du défilé : 
ce n'était pas le compte des Germains, 
qui sont taillés en piéces. 

16. Primi agminis copi. Les troupes 
qui marchaient en táte du corps d'ar- 
mée. 

LU. 1 Largiendis pecuniis. Les trois 
cents sesterces légués par Auguste à 
chaque légionnaire, et qu'on avait 
promis de doubler et de payer de 
suite. : 

2. Quæsivisset. Le sujet de ce verbe 
est évidemment Germanicus, qui n'est 
pas encore nommé, et qui ne figure 
que dans la proposition suivante et 
encore à un cas indirect. Ce procéde 
est d'une hardiesse tellement bizarre 
que Nipperdey s'est demandé si le 
sujet n'était pas Tibère lui-méme, 
parce que tout ce que Germanicus 
avait fait, il l'avait fait au nom et par 
procuration de Tibére. Hypothése inu- 
tlle : c’est mal connaitre Tacite quo 
d'hésiter à lui préter des constructions 
quelquefois étranges. 

8. Rettulit. Il fit un rapport. 
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ciem verbis adornata* quam ut penitus sentire crederetur. Pau- 
cioribus Drusum et finem lIllyrici* motus laudavit, sed intentior 
et fida oratione. Cunctaque que Germanicus indulserat, servavit 
etiam 5 apud Pannonicos exercitus". | 
LIII. Eodem anno Julia* supremum diem obiit, ob impudi- 
ciliam olim a patre Augusto Pandateria insula?, mox oppido 
Reginorum?, qui Siculum fretum accolunt, clausa. Fuerat in 
matrimonio Tiberii* florentibus Caio et Lucio Cæsaribus spre- 
veratque ut imparem; nec alia tam intima Tiberio causa cur 
Rhodum abscederet?. Imperium adeptus extorrem, infamem et 
post interfectum Postumum Agrippam? omnis spei egenam inopia 
ac tabe longa peremit, obscuram fore necem longinquitate exilii 
ratus. Par causa sævitiæ in Sempronium Gracchum, qui familia 
nobili, sollers ingenio et prave facundus 1°, eamdem Juliam in 
matrimonio Marci Agrippe temeraverat. Nec is libidini finis : 
traditam Tiberio pervicax adulter contumacia et odiis!! in ma- 
ritum accendebat; littereque quas Julia patri Augusto cum insec- 


4. Magis... adornata se rapporte à 
multa. Il fitun éloge trop pompeux dans 
les termes, pour qu'on le crüt sincére. 

5. Illyrici. La révolte des légions de 
la Pannonie, partie de l'lilyricum. V. 
sup., 9, 11. 

6. Servavit etiam. Il ratifia les con- 
cessions faites par Germanicus, et les 
étendit aux légions de Pannonie. C'était 
au moins prudent, si on voulait éviter 
des réclamations de ce côté. 

7. Exercitus, au lieu de legiones, 
parce qu'il y avait plusieurs légions 
‘réparties sur le territoire, et formant 
autant d'armées. 

LILI. 1. Julia. En l'an 14, elle avait 
einquante-deux ans. Sur ses déporte- 
ments et leurs conséquences, V. inf., 
I1, d iV, 44; v1, 51; Sén., De benef., 
v1, 32. 

2. Pandateria insula. Julie fut re- 
léguée dans l'ile de Pandateria, située 
sur la cóte de Campanie (golfe de Na- 
ples); auj. Vandotena. V. Suét., Tib., 
53. ; 


3. Reginorum. Auj. Reggio, sur le 
golfe de Messine, à 35 kilom.de Messine. 
Il y avait une autre ville de ce nom 
{Regium Lepidi) près de Mutina (Mo- 
déne). 

4. In matrimonio Tiberii. Tibère 
était son troisième mari. Elle avait eu 
déjà Marcellus, quelques mois, puis 
Agrippa, à qui elle donna cinq enfants. 

5. Imparem. Tibére n'entra que tard 
dans la famille d'Auguste, et lorsque la 
mort avait ravi tous les héritiers directs, 


sauf Agrippa. Pendant longtemps il 
ne fut que le beau-fils, privignus, d'Au- 
guste; Lucius mourut l'an 2, Caius 
l'an 4 av. J.-C. Tous deux avaient 
des droits bien supérieurs à ceux de 
Tibére. Aussi, pour Julie, fille de l'em- 
pereur et mère de ceux qui devaient 
vraisemblablement lui succéder, Tibère 
était une mésalliance : de là son mé- 
pris pour lui. 

6. Rhodum abscederet. Sur la re- 
traite de Tibére à Rhodes, V. sup., 4; 
inf., vi, 20 sqq. 

7. Postumum Agrippam. V. sup., 6. 
— Agrippa mort, elle ne pouvait 
guére compter sur Germanicus pour 
relever ses espérances. 

8. Longinquitate exilii. Cet exil re- 
montait à la fin de l'an 2 av. J.-C., 
c'est-à-dire à plus de quinze ans. 

9, Sempronium Gracchum, de lil- 
lustre famille Sempronia, n'est person- 
nellement connu que pour avoir rempli 
quelques fonctions sans importance. 
Ovide ice Pont., 1v, 16) le compte 
parmi les poétes tragiques de son 
temps. Nous avons de lui quelques 
vers, et le titre de trois tragédies. V. 
Ribeck, p. 196. 

10. Prave facundus. Qui faisait mau- 
vais usage de son éloquence. 

11. Contumacia et odiis. La répu- 
gnance et la haine que Julie éprouvait 
déjà pour Tibére, Sempronius les ai- 
grissait encore, dans un but intéressé 
qu'on devine facilement. 
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tatione Tiberii scripsit a Graccho composite credebantur. Igitur 
amotus Cercinam!?, Africi maris insulam, quattuordecim annis 
exilium toleravit. Tunc milites ad cædem missi invenere in pro- 
minenti litoris!?, nihil letum opperientem. Quorum adventu 
breve tempus petivit, ut suprema mandata uxori Alliariæ per 
litteras daret, cervicemque percussoribus obtulit, constantia 
mortis haud indignus Sempronio nomine : vita degeneraverat. 
Quidam non Roma eos milites, sed ab L. Asprenatet* pro con- 
sule Africæ missos tradidere, auctore Tiberio, qui famam cædis 
posse in Asprenatem verti frustra speraverat!*. 

. LIV. Idem annus novas caerimonias! accepit, addito soda- 
lium Augustalium * sacerdotio, ut quondam Titus Tatius? reti- 
nendis Sabinorum sacris sodales Titios instituerat. Sorte ducti e 
primoribus civitatis unus et viginti : Tiberius Drususque et Clau- 
dius* et Germanicus adjiciuntur. Ludos Augustales 5 tunc pri- 
mum cœæptos turbavit discordia ex certamine histrionum 9. Indul- 


12. Cercinam. L'ile de Cercina, dans 
la partie nord de la petite Syrte, au 
sud de Thapsus, auj. Kerkena. 

13. Zn prominenti litoris Au lieu de 
prominenti litore. Sur l'adjectif neutre, 
V. sup., 9, 8. 

14. L. Asprenate. Consul substitué, 
6 ap. J.-C. Lieutenant de Varus, il 
réussit à s'échapper avec les deux lé- 
gions qu'il commandait (Vell., 11, 120; 
Dion, vr, 22; inf., 11, 18). Sénèque le 
compte parmi les orateurs. V. Sén., 
Contr. x, Præf., 2. 

15. Frustra speraverat. C'est Tacite 
qui parle, et qui nous apprend deux 
choses, d'abord que Tibére s'était flatté 
de faire retomber l'odieux dece meurtre 
sur L. Asprenas, et ensuite que son es- 
poir fut déçu. L’opinion publique ne 
prit point le change. | 

LIV. 4. Novas cærimonias. Une in- 
stitution religieuse nouvelle à Rome. 

9. Sodalium Augustalium. Le col- 
lége, sacerdotio, des prétres, sodalium, 
d'Auguste. Il en est également ques- 
tion, Aist., 11, 95. Borghesi (t1, 389- 
460) et plus récemment M. Dessau 
nous ont expliqué ce que sont les sodales 
Augustales : collège unique, créé à 
Rome par Tibère, après l'apothéose 
d'Auguste, et composé d'abord de 
quatre princes de la famille impériale 
et de vinbt et un personnages tirés au 
sort parmi les primores de l'aristo- 
cratie, en tout 25 personnes, nombre 
qui fut porté à 26, puis à 28 à la fin du 
premier siécle. Nous savons que ce 
collége, dont les associés étaient per- 
pétuels, par analogie avec les Sodales 


Titii, avait été consacré d'abord à la 
mémoire divinisée de la Gens Julia, 
que Claude (qui le premier aprés Au- 
guste reçut l'apothéose) eut dans le 
méme collége un culte particulier ; 
qu'il en fut de méme pour les autres 
empereurs devenus Divi, et que ce 
culte, essentiellement romain, n'avait 
aucun rapport avec le culte provincial 
de Rome et d'Auguste, lequel n'exis- 
lait pas pour l'Italie. V. Orelli, Znsc. 
lat., 3911 à 3971; Dessau, Ephém. 
épigr., 111, fasc. 1, p. 74-75; 111, fasc. 
393-394. 

3. Titus Talius, roi des Sabins, 
signa un compromis aux termes du- 
quel Romains et Sabins ne formaient 
plus qu'un seul peuple, l'an 9 de 
Rome. Dans ses Histoires (11, 95), Ta- 
cite avait attribué à Romulus lui-méme 
l'institution des Sodales Tilienses. Les 
deux rois étant associés à l'exercice de 
la puissance supréme, la contradiction 
n'est qu'apparente. Le but, en tout 
cas, reste le méme : conserver le culte 
des Sabins. On sait que le peuple ro- 
main primitif, formé d'un triple élé- 
ment, latin, sabin, étrusque, était di- 
visé en trois tribus : les Rhamnenses, 
ou Romains, les Tifienses, ou Sabins, 
les Luceres, ou Etrusques. 

4. Claudius. Le futur empereur. 

5. Ludos Augustales. V. sup., 15. 
Ils venaient d’être institués : on les cé- 
lébrait pour la première fois. . 

6. Ex certamine histrionum. Dion 
attribue les désordres en question au 
peuple même, parce qu'un acteur au- 
rait refusé de paraitre pour le prix 
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serat? ei ludicro Augustus, dum Mæcenati obtemperat effuso in 
amorem Bathylli; neque ipse abhorrebat talibus studiis*, et 
civile? rebatur misceri voluptatibus vulgi. Alia Tiberio morum 
via : sed populum per tot annos molliter habitum nondum audebat 
ad duriora vertere. m 

LV. Druso Cesare C. Norbano consulibus, decernitur Ger- 
manico triumphus, manente bello?; quod quamquam in æstatem 
summa ope parabat, initio veris et repentino in Chattos? excursu 
precepit *. Nam spes incesserat dissidere $ hostem in Arminium 
ac Segestemf, insignem utrumque perfidia in nos aut fide. Armi- 
nius turbator Germania, Segestes parari rebellionem sepe alias 
et supremo convivio", post quod in arma itum, aperuit suasitque 


assigné par le sénatus-consulte. Tacite 
limpute aux rivalités des comédiens 
(V. sup.,16). Les deux récits ne 
sont pas inconciliables. — Les Ais- 
triones, ici, ne sont autres que les pan 
tomimes, genre nouveau, dont l'inven- 
tion revient à Bathyllus, et à Pylades, 
V. inf., 1v, 14, 11. | 

7. Indulserat. Auguste avait autorisé 
cette sorte de spectacle par pure com- 
plaisance pour Mécéne, lequel avait un 
faible prononcé pour Bathyllus. V. 
Suét., Aug., 45. 

8. Tulibus studiis. Les amusements 
de ce genre, les représentations de 
toutes sortes. Auguste connaissait le 
goüt des Romains, et il le flatta. Dans 
le Monument d'Ancyre, il énumére, à 
côté de ses plus belles actions, six 
combats de gladiateurs, trois luttes 
entre athlètes, vingt-six combats de 
bêtes fauves. Ce qu'il fallait déjà aux 
Romains, c'était panem et circenses. 

9. Civile. Populaire. Auguste se con- 
tentait d'assister aux divertissements 
du peuple Néron bientôt y jouera 
son rôle. — Bathyllus, affranchi de 
Mécéne, était originaire d'Alexandrie. 
Pylades était Cilicien. Chacun avait 
son genre, ses partisans et ses enne- 
mis. De là des rivalilés, des rixes méme. 
Auguste s'en plaignant : « Félicite-toi, 
César, lui dit Bathyllus, que le peuple 
s'occupe de nous. » V. Dion, Liv, 17. 

LV. 1. Consulibus. L'an 15 com- 
mence. 

2. Manente beilo. La guerre durait 
encore. Cette circonstance est à noter. 
Jadis, sous la république, le triomphe 
s'accordait la guerre terminée, aprés 
examen du sénat, justification et sé- 
natus-consulte favorable. Du reste, il 
s'écoulera deux ans avant que Germa- 
nicus monte au Capitole. V. inf., 11, 41. 

3. Chattos. Les Chattes habitaient 


la haute vallée du Weser, depuis le 
mont Taunus au S., jusqu'à la forét de 
Bacenis au N. Du côté de l'E., ila 
étaient séparés du Rhin par le pays 
des Tenctéres. Tacite (Germ., 30 32) 
les considère comme les plus robustes, 
les plus belliqueux et les plus avances 
des Germains : « Les autres barbares 
vont au combat; les Chattes vont à la 
guerre.» Leur nom se retrouve dans les 
Hessois modernes, Z7zssi, Hzæzssones. 
Castellum Chattorum, auj. Cassel 

4. Præcepit. 1l préparait, pour l'été 
suivant, une guerre générale; en atten- 
dant, il la devance, il débute par une 
incursion rapide chez l'ennemi. 

5. Dissidere. A l'infinitif présent, 
bien qu'il dépende de spes erat, parce 
que les effets que Germanicus espére 
doivent être les résultats de divisions ac- 
tuellement existantes. On trouve déjà 
dans Cicéron l'inüinitif avec spero, et 
aussi dans César. Le plus souvent, en 
pareil cas, on trouve l'infinitif posse 
(Dræger). 

6. Arminium ac Segestem. Arminius, 
fils de Segimer, prince des Chérus- 
ques, servit, comme c'était alors la 
coutume, avec bien d'autres Germains 
dans les armées romaines. Il obtint 
méme d'Auguste le droit de cité et le 
rang équestre (Vell., 11, 118). Rentré 
chez les siens, il profita des capacités 
militaires qu'il avait acquises à l'école 
des Romains pour leur préparer le 
plus terrible des échecs qu'ils aient 
essuvés en Germanie. Il avait épousé 
Thusnelda, fille de Ségeste, un des 
personnages les plus importants parmi 
les Chérusques. Ségeste, devenu l’en- 
nemi de son gendre, s'était rapproché 
des Romains. Après la défaite de Va- 
rus, il se déclara l'ennemi d'Arminiua 
et appela Germanicus à son secours. 

7. Supremo convivio. Le supréme 
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Varo ut se et Arminium et ceteros proceres vinciret : nihil ausu- 
ram plebem principibus amotis, atque ipsi tempus fore. quo cri- 
mina et innoxios discerneret, Sed Varus fato et vi Arminii ? ceci- 
dit: Segestes quamquam consensu gentis in bellum tractus 
discors manebat?, auctis privatim odiis, quod Arminius filiam 
ejus alii pactam rapuerat: gener invisus inimici soceri !^, 
quaeque apud concordes vincula caritatis, incitamenta irarum 
apud infensos erant. 

LVI. Igitur Germanicus quattuor legiones, quinque auxilia- 
rium milia! et tumultuarias? catervas Germanorum cis Rhenum? 
colentium Cæcinæ tradit; totidem legiones *, duplicem sociorum 
numerum 5 ipse ducit, positoque castello super vestigia * paterni 
presidii? in monte Tauno?, expeditum exercitum in Chattos 


festin, qui précéda la levée de bou- | 


cliers des Germains. C'était la cou- 
tume des Germains detraiter les grandes 
affaires dans les festins. « La ré- 
conciliation des ennemis, l'alliance des 
familles, le choix des chefs, la paix, la 
guerre se traitent communément dans 
les festins. » (Tag, Germ., 22). 

8. Vi Arminii. Sous les coups d'Ar- 
minius. Tacite semble affectionner cette 
expression vi. Cf. inf., 11, 3: vi Arsa- 
cidarum ; (inf., 11, 4) : vi nostra ; (inf., 


it, 60) : vè Parthorum ; (inf., 11, 62) : vi 


Marobodui; (inf., ut, 12; v, 25): vi 
princuis, etc. 

9. Discors manebat. ll faisait la 
guerre, mais forcé, sans conviction et 
conservait ses dissentiments. 

10. Gener invisus inimici soceri. Nip- 
perdey, voyant là une tautologie, & cru 
devoir moditier le manuscrit, et il lit : 
gener invisus, inimicus soceri. Inutile. 
On peut arriver au méme résultat, en 
entendant, comme fait M. Jacob : 
gendre détesté d'un beau-père qui était 
pour lui-même un ennemi. 

LVI. 1. Quinque auriliartum milia. 
Des cohortes réguliéres d'alliés, par 
cpposition aux milices des Germains 
tumultuarias catervas. 

2. Tumultuarias. Levées et organi- 
sées à la hâte, pour être dissoutes en- 
suite. Ce ne sont point des corps ré- 
guliers et surtout permanents, comme 
les autres troupes. Cf. Hist., 1v, 16 : 
subitus miles. 

3 Cis FRhenum. Les populations ger- 
maniques de la rive gauche, les Ba- 
laves d'abord, puis les Ubiens, récem- 
ment établis dans la Gaule Belgique, 
des Sicambres. V. inf., xit, 30; Æist., 
iv, 20; Suét., Tib., 9. | 


4. Totidem legiones. S'il a donné 
quatre légions à Cécina et qu'il en 
prenne quatre, c'est que toutes les 
forces de la haute et de la basse Ger- 
manie sont engagées. Toutefois, il est 
plus que probable que, là comme dans 
l'expédition précédente chez les Marses, 
il n’a pris que la moitié de chaque lé- 
gion, et laissé l'autre moitié dans les 
camps de la rive droite. V. sup., 49. 


5. Duplicem sociorum numerum. En 
supposant douze millelégionnaires pour 
les quatre demi-légions, les alliés figu- 
rent pour vingt-cinq milie hommes en- 
viron, et Germanicus est à la téte de 
quarante mille combattants. 


6. Vestigia. Drusus avait porté la 
domination romaine de l'autre cóté du 
Rhin Tibére avait pris possession, par 
un limes (sup., 50), de la vallée de 
l'Ems. Il est vraisemblable qu'aprés le 
désastre de Varus, toutes ces fortifl- 
cations avaient été détruites, y compris 
le fort que Drusus avait construit sur 
le Taunus. 

7. Præsidii. Ordinairement un corps 
de troupes chargé d'occuper une posi- 
tion. Ici la position était fortifiée ello- 
méme, quoique le mot praesidium ne 
l'implique pas nécessairement. 

8. Tauno. Le Taunus est un systéme 
de montagnes qui s'étend dans l'augle 
formé par le Rhin et le Main. 1l semble 
venir du celtique daun, hauteur. Quant 
au point spécial où s'élevait le cas- 
tellum en question, les uns proposent 
le mont Heyrich, en face de Moxon- 
tiacum (Mayence); d'autres, le mont 
Saalburg, prés de Hombourg. Drusus 
avait construit deux forts. V. Dion, 
Livy 33, 
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rapit, L. Apronio? ad munitionesí? viarum et fluminum 
relicto. Nam rarum illi cælot!, siccitate et amnibus modicis 
inoffensum iter properaverat, imbresque et fluminum auctus 
regredienti metuebatur 13, Sed Chattis adeo improvisus advenit, 
ut quod imbecillum ætate ac sexu statim captum aut trucidatum 
sit. Juventus!? flumen Adranamí* nando tramiserat, Roma- 
nosque pontem cœæptantes arcebant. Dein tormentis sagittisque 15 
pulsi, tentatis frustra condicionibus pacis, cum quidam ad Ger- 
manicum perfugissent, reliqui omissis pagis vicisque in silvas 
disperguntur. Cesar, incenso Mattio!9 (id genti caput), aperta 
populatus vertit ad Rhenum, non auso hoste terga abeuntium 
lacessere, quod illi moris!?, quoties astu magis quam per for- 
midinem cessit. Fuerat animus Cheruscis juvare Chattos, sed 
exterruit Cæcina !8 huc illuc ferens arma; et Marsos congredi 
ausos prospero praelio cohibuit. 

LVII. Neque multo post legati a Segeste venerunt auxilium 
orantes adversus vim popularium, a quis circumsedebatur !, 
validiore apud eos Arminio, quoniam? bellum suadebat : nam 


9. L. Apronio. Consul en 5 ap. J.-C., 
il servait alors en qualité de /egatus 
sous les ordres de Germanicus. V. Vell., 
it, 116. 

40. Munitiones. Routes et chaussées, 
digues, ponts ot tous les travaux d'art 
qui, chez nous, compétent au génie. 

11. Rarum illi celo. Apposition. 
V. sup., 27, 3. . 

12. Metuebatur. Juste Lipse a cru 
devoir mettre metuebantur, à cause de 
la multiplicité des sujets. Mais la raison 
est insuftisante. Le verbe s'accorde avec 
le dernier sujet, auctus. 

13. Juventus. Les guerriers, par op- 
position à quod imbecillum state ac 
sexu. 

14. Adranam. L'Eder, qui descend 
du Rothhaar-Gebirge, se jette dans la 
Fulde un peu en amont de Cassel. 

15. Tormentis sagittisque Nos ma- 
chines et nos fléches. Les armées ro- 
maines trainaient aprés elles des ma- 
chines de plusieurs sortes, méme pour 
la guerre en rase campagne. ‘Telles 
étaient les balistes, capables de lancer 
des poids de deux cent cinquante 
livres, et lançant d'ordinaire des pou- 
tres en forme de flèches: « Ni l'infante- 
rie, ni la cavalerie armée de boucliers, 
dit Végèce (11, 24), ne résistaient aux 
traits qu'elle langait... On la placait 
souvent sur des chariots trainés par 
des bœufs, afin qu'en la transportant 
du côté où l'on prévoyait l'attaque, on 
pôt tirer de loin sur l'ennemi.»— Il y 


avait ensuite le scorpion, sorte de ba- 
liste en petit, plus, portative, jouant le 
róle des arbalétes du moyen áge. — 
Enfin la catapulte, ou onagre, plus 
forte encore que la balliste, lançant 
des poutres, des pierres, des masses 
de plomb. Ces machines, formidables 
our l'époque, tantót fixes, tantót mo- 
iles, servaient à défendre les camps 
retranchés, les ponts, les passages, 
tantót à fortifier les ailes d'une armée, 
à battre une plaine, une route, une 
rive ennemie. Le musée gallo-romain 
du cháteau de Saint-Germain contient 
des spécimens de ces divers engins. 
16. Afatiio. ll faut placer évidem- 
ment cette ville dans le pays des Mat- 
tiaci et au N. de l'Eder, où habitait 
alors ce peuple qui émigrera plus tard 
vers le S. et s'établira dans l'angle 
formé par le Rhin et le Main. V. inf. 
xr, 20; Hist., 1v, 37; Germ., 20. 
17. Quod illi moris. Sous-ent. est. 
Ce c'est la coutume de ces peu- 
es. 
i 18. Cæcina avait envahi le pays un 
peu plus au N., vis-à-vis le pays des 
Chérusques, et faisait ainsi diversion. 
LVIL. 4. Circumsedebatur. Il était 
assiégé. Le résultat de ces incursions 
répétées de Germanicus avait été de 
renforcer le parti national, et de placer 
dans une situation critique les amis des 
Romains. 
2. Quoniam. Le Mediceus donne quo, 
que quelques-uns interprétent par 
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barbaris, quanto quis audacia promptus?, tanto magis fidus#, 
rebus commotis* potior habetur. Addiderat Segestes legatis 
filium, nomine Segimundum : sed juvenis conscientia * cuncta- 
batur. Quippe anno quo? Germanie descivere sacerdos apud 
aram Ubiorum$ creatus ruperat vittas, profugus ad rebelles. 
Adductus tamen in spem? clementie Romane pertulit patris 
mandata benigneque exceptus eum presidio Gallicam in ripam 1? 
missus est. Germanico pretium fuit!! convertere agmen, pugna- 
tumque in obsidentes, et ereptus Segestes magna cum propin- 
quorum et clientium 1? manu. Inerant feminæ nobiles, inter quas 
uxor Arminii!? eademque filia Segestis, mariti magis quam 
parentis animo!*, neque evicta in lacrimas neque voce supplex, 
compressis intra sinum 5 manibus gravidum ! uterum intuens. , 
Ferebantur et spolia Varians cladis, plerisque eorum qui tum 
in deditionem veniebant prede data : simul Segestes ipse, ingens 


visu et memoria bone societatis!" impavidus. 


LVIII. Verba ejus in hunc 


quando ; le plus grand nombre lit quo- 
niam. 

3. Quanto quis... promptus. Dans 
les propositions comparatives, Tacite 
sous-entend souvent eo, eo magis ; il 
met le positif avec quanto, quo; il 
emploie le positif au lieu du compa- 
ratif. V. Dræger, 8 97. 

4. Fidus. Plus il a de titres à leur 
confiance. 

b. Aebus commotis. Quand le mou- 
vement a éclaté, c'est lui qu'on pré- 
fere. L'autre n'a plus qu'à se retirer, 
s'il le peut : c'est ce que fait Ségeste. 
— Juste Lipse a substitué à cette leçon 
du manuscrit rebusque motis. 

6. Conscientia. Les reproches de sa 
conscience. 

7. Anno quo. En 9 ap. J.-C., eut lieu 
le soulèvement, qui aboutit au désastre 
de Varus. | 

8. Apud aram Ubiorum. V. sup., 31 

et 39. 
9. Adductus in spem. Les services 
que son pére rendait à la cause ro- 
maine, le message méme qu'il appor- 
lait lui faisaient espérer bon accueil. 

10. Gallicam in ripam. La rive gau- 
loise, la rive gauche. Quelque mélée 
que füt la population des Gaules Bel- 
giques, quelques éléments germains 
que les Romains eux-mémes y eussent 
introduits, pour les Romains, la Gaule 
allait jusqu'au Rhin; la Germanie com- 
mengait à la rive droite. Les subti- 
lités de Nipperdey, de Dræger et des 
érudits transrhénans ne peuvent rien 
contre une telle vérité. 


modum fuere : « Non hic mihi 


11. Pretium fuit. 11 y a ellipse de 
operæ, et fuit doit s'entendre dans le 
sens de visum est. Germanicus trouva 
quil y avait lieu de retourner sur ses 


88. 
i 12. Clientium. Ces clients étaient les 
hommes libres, les affranchis, que 
chaque noble groupait autour de soi et 
retenait par un lien ayant de l'ana- 
logie avec celui qui, à Rome, unissait 
le client à sou patron. « En Germanie, la 
liberté avait des degrés, dit M. Fustel 
de Coulanges (Hist. des inst. polit. de 
l'anc. France, t. 1, p. 288). Tacite distin- 
gue fréquemment les simples hommes 
libres et les nobles. Un écrivain du 
neuviéme siécle nous apprend qu'en- 
core à cette époque les Saxons étaient 
partagés en trois ordres, celui des 
nobles, celui des hommes libres et 
celui des lites, sans parler des es- 
claves. » Les Germains apporteront en 
Gaule leur organisation sociale, et c'est 
de là que sortira la féodalité. V. Tac., 


Germ., 13, A4. 
Thusnelda. V. 


13. Uzor Arminii. 
Strab., vit, À, 4. 

14. Animu. Ablatif de qualité. V. sup., 
4, 13. 

15. Intra sinum. Les mains, croisées 
sur la poitrine, disparaissaient sous les 
plis de sa robe. : 

16. Gravidum. Elle donna le jour à 
un fils qui s'appela Thumelicus, fut 
élevé à Ravenne. V. Strab., loc. cit. 

17. Memoria bona societatis. Bur- 
nouf traduit : Le souvenir d'une al- 
liance fidèlement gardée. 
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» primus! erga populum Romanum fidei et constantiæ dies. Ex 
» quo a divo Augusto civitate? donatus sum, amicos inimicosque 
» ex vestris utilitatibus? delegi, neque odio patrise (quippe pro- 
» ditores etiam iis quos anteponunt invisi sunt) *, verum quia Ro- 
» manis Germanisque idem conducere et pacem quam bellum pro- 
» babam 5. Ergo raptorem filie meæ, violatorem foederis vestri, 
» Arminium apud Varumf, qui tum exercitui præsidebat, reum 
» feci. Dilatus segnitia ducis, quia parum præsidii in legibus? erat, 
» utmeetArminium et conscios vinciret flagitavi : testis illa nox 8, 
» mihi utinam potius novissima! Qus secuta sunt, defleri magis 
» quam defendi ? possunt : ceterum et injeci catenas Arminio et a 
» factione ejusinjectas perpessus sum. Atque ubi primum tui 
» copia !?, vetera novis et quieta turbidis antehabeo, neque ob 
» premium, sed ut me perfidia exsolvam!t, simul genti Germa- 
» norum idoneus conciliator!?, si penitentiam quam perniciem 
» maluerit. Projuventa et errore filii veniam precor: filiam neces- 
» sitate huc adductam fateor. Tuum erit consultare, utrum præva- 
» leat1*, quod ex Arminio concepit an quod ex me genita est. » 
Cesar clementi responso liberis propinquisque ejus incolumi- 


LVIII. 1. Primus. Il donne aujour- 
d'hui aux Romains une prouve de 
fidélité et de dévouement, mais ce n'est 
pas la première. 

2 Civitate. Ségeste, Arminius, Fla- 
vius son frére, et bien d'autres venaient 
offrir leurs services aux Romains, jouis- 
saient des faveurs de l'empire en atten- 
dant qu'ils le trahissent. 

3. Ex vestris utilitatibus. Cf. Sall., 
Jug.,14; Leti pacem agitabamus, quippe 
quis nullus hostis erat, nisi forte quem 
vos jussissetis. . 

4. Proditores.., invisi sunt. Ségeste 
gait combien le rôle de traître est odieux 

et il s’en défend. Cf. Thucyd., tir, 9; et 
Démosth., Discours contre Eschine, 15. 

5. Conducere... probabam. Zeugma 
.hardi (V. sup., t, 10, 11). Le verbe pro- 
babam convient à pacem quam bel!um ; 
il ne convient à conducere que par 

l'idée de juger qui s'y trouve impliei- 
tement contenue. 

6. Arminium apud. Varum. Le domi- 
mation et la juridiction romaine s'é- 
tendaient au delà du Rhin jusque vers 
l'Ems, comme le prouvent et le limes 
Tiberii et les forteresses et les corps 
d'occupation en permanence, prasidia, 
établis chez les Chattes, les Mattiaques, 
les Marses. Arminius était citoyen ro- 
main, titre que sa conscience de Ger- 
main trouvait moyen de concilier avec 
le rôle de conspirateur. À tous ces 


titres, Varus pouvait le citer devant son 
tribunal et le juger. Ce ne fut point la 
faute de Ségeste s'il ne le fut pas. 

7. In legibus. La procédure régu- 
liére, à laquelle il avait d'abord eu re- 
cours. 

8. Jilla noz. La nuit où eut lieu le 
fameux festin. V. sup., 55: supremo 
convivio. 

9. Defendi. Etre empéchés, selon 
nous, et non pas justifiés, comme l'en- 
tend Burnouf, ce qui n'a aucun sens. 
Du reste, le premier sens de defendere : 
est bien éloigner, repousser. La pensée 
est celle-ci. Quant à la catastrophe 
qui a suivi, elle est par elle-même 
sans remède. 

10. Ubi primum tui copia. Puisqu'il 
nous est donné de vous voir. 

11. Ut perfidia me ezsolvam. Pour 
me soustraire au reproche de perfidie, 
que j'encourrais en restant parmi les 
rebelles. D'ailleurs Ségeste a pris aussi 
peu de part que possible au souléve- 
ment. 

12. Idoneus conciliator. C'est le róle 
qu'a joué autrefois Polybe auprés de 
Scipion, que jouera bientót le juif 
Joséphe auprés de Vespasien et de Titus. 
Aucun d'eux n'a encouru le reproche 
d'avoir trahi son pays. 

13. Utrum prævaleat. Lequel des 
deux doit l'emporter, 
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latem, ipsi sedem vetere in provinciat* pollicetur. Exercitum 
reduxit nomenque imperatoris 15 auctore Tiberio accepit. Arminii 
uxor virilis sexus stirpem edidit: educatus Ravenne puer quo 
mox ludibrio!* conflictatus sit, in tempore memorabo. 

LIX. Fama dediti benigneque excepti Segestis vulgata, ut qui- 
busque bellum invitis aut cupientibus! erat, spe vel dolore acci- 
pitur. Arminium super? insitam violentiam rapta uxor, subjectus 
servitio uxoris uterus vecordem? agebant, volitabatque per 
Cheruscos*, arma in Segestem, arma in Cesarem poscens. 
Neque probris temperabat : egregium patrem 5, magnum impe- 
ratorem *, fortem exercitum," quorum tot manus unam mulier- 
culam avexerint. Sibi tres legiones, totidem legatos procubuisse  ; 


14. Vetere in provincia. L'ancienne 
province ne peut étre que la Gaule 
Belgique, ou Germanie de la rive 
gauche. Elle est appelée ancienne par 
rapport aux territoires plus récents que 
les Romains avaient cru pouvoir s'an- 
nexer sur la rive droite, mais que la 
défaite de Varus les a forcés d'évacuer. 
Là, Ségeste ne serait pas en süreté, une 
fois que les Romains auraient repassé le 
fleuve. — Le Mediceus porte Vetera : 
ce qui impliquerait que Germanicus 
assigne Vetera Castra pour résidence à 
Ségeste. La chose n'est pas impossible ; 
cependant Vetera Castra n'était qu'un 
camp retranché. On pouvait trouver 
dans la Gaule un plus digne et plus 
commode établissement. Il faut res- 
pecter le manuscrit; mais quand au 

rix d'une lettre on obtient un sens 
ien préférable, il ne faut peut-étre pas 
hésiter. 

15. Nomenque imperatoris. Suivant 
l'ancienne coutume républicaine. Ce 
titre ne ressemble qu'en apparence à 
celui que portait l'empereur. V. Dion, 
Lil, 41. . 

16. Quo moz ludibrio. Sur lez vicis- 
situdes qui tourmentérent la destinée 
de cet enfant, nous ne savons rien. La 
partie des Annales où Tacito en parlait 
est perdue. Strabon (vri, 1, 4)en dit trés 
peu de chose. v 

LIX. 1. Ut quibusque bellum invitis 
aut cupientibus. Selon que chacun re- 
doutait ou désirait la guerre. C'est ici 
une tournure dont on trouvo déja'quel- 
ques exemples dans Salluste et dans 
Tite Live. (Cf. Sall., Jug., 84, 100; Tite 
Live, xxt, 50.) Elle n'est plus une rareté 
dans Tacite. Cf. Agric., 18 : Quibus bel- 
ium volentibus erat ; e Hist., ut, 43: 
Maturo ceterisque remanere volentibus 
fuit. C'est un hellénisme, fréquent chez 
Hérodote, Thucydide, Platon, surtout 


Xénophon, avec bñiovre, BovAopdso, &xovtt. 
Cf. Thucyd., I1, 9: TS xhnôer 09 BovAopivo 
nv; Hérod., vit, 40 : "Ocow: Où xci 
hdopévoroiv Fv *b yevouevov; Xénoph., 
Hell., wv, 1, 11; id., Cyrop., iv, 5, 10; 
Flat., Phèd., 24. 

2. Super. Sans parler de, outre. Sens 
de praeter. 

3. Vacordem. Hors de lui, trans- 
porté de fureur. 

4. Cheruscos. Les Chérusques s'é- 
tendaient entre le Wéser et l'Elbe 
(Brunswick, Lunebourg, partie du Ha- 
novre). Drusus, dans sa marche sur 
| Elbe, pénéira le premier sur leur do- 
maine. lis furent soumis ; quelques-uns 
méme entrérent au service de Rome. 
lis jouérent le principal róle dans le 
mouvement auquel prirent pert les 
Bructéres, les Chattes, les Marses, et 
qui aboutit à l'extermination de Varus; 
Des déchirements intérieurs les affai- 
blirent. Des démélés avec les Chattes, 
leurs voisins, les achevérent. V. Tac., 
Germ., 36. 

9. Patrem. Tibére, sous les auspices 
duquel Germanicus faisait la guerre, 
et pére adopti? du général. 

6. Imperatorem. Germanicus, qui 
avait dirigé l'expédition dans laquelie 
Thusnelda fut capturée. V. sup., 57. 

7. Exercitum. L'armée romaine qui 
fit la campagne racontée plus haut, 57. 

8. Sibi... procubuisse. Sont tombés 
sous ses coups. Cf. Zist., rv, 17, la 
méme image : Cohortes, quibus nuper 
Othonis legiones procubuerint. Les trois 
légions de Varus élaient la XVII°, la 
XVIII* et la XIX*. Elles ne furent jamais 
reconstituées et ces numéros, désormais 
sinistres, manquent à partir de cette 
époque dans la liste des légions. On 
connait les scrupules superstitieux des 
Romains. — Des trois legali qui com- 
mandaient sous Varus, un seul nous 


+ 
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non enim se proditione neque adversus feminas gravidas, sed 
palam? adversus armatos bellum tractare. Cerni adhuc Germa- 
norum in lucis signa! Romana, que dis patriis suspenderit. 
Coleret Segestes victam ripam, redderet filio 11 sacerdotium ho- 
minum : Germanosí? numquam satis excusaturos, quod inter 
Albim et Rhenum virgas et secures el togam? viderint. Aliis 
gentibus !* ignorantia imperii Romani inexperta esse supplicia, 
nescia !* tributa; que quoniam exuerint irritusque discesserit ille 
inter numina dicatus Augustus, ille delectus Tiberius16, ne im- 
peritum adulescentulum, ne seditiosum exercitum pavescerent. 
Si patriam, parentes, antiqua mallent quam dominos et colonias 
novas!i?, Arminium potius glorie ac libertatis quam Segestem 


flagitiosæ servitutis ducem sequerentur. | 
LX. Conciti per liec non modo Cherusci sed! conterminæ 


est connu, Numonius Vala. V. Vell., 
Hi, 119. 

9. Palam. Il est à peine besoin de 
faire remarquer le mensonge grossier. 
La ruse était le moyen préféré des 
Germains; la victoire sur Varus n'a 
été qu'une surprise. 

10. Signa. V. sup., 17, 5. Trois 
aigles, dix-huit vexilla et cent quatre- 
vingts signa, si les légions étaient au 
complet; sans compter les étendards 
des troupes auxiliaires. Le tout était 
déposé dans les temples et bois sacrés 
du pays. 

11. Filio. Ségimund, qui avait exercé 
le sacerdoce à l'autel des Ubiens. V. 

sup., 91. 

' 42. Sacerdotium hominum : Germa- 
nos. Telle est la lecon du Mediceus, 
et elle présente un sens trop accep- 
table pour qu'on ait le droit de la re- 
jeter. Sacerdotium hominum, c'est le 
culte rendu à des mortels, César, Au- 
guste, en attendant les autres. Ces di- 
vinités nouvelles avaient des temples 
en Gaule. Arminius le savait. Les Ger- 
mains devaient étre choqués de ce 
culte rendu à des hommes. Bach, 
Orelli, Dreger suivent le manuscrit. 
Nipperdey substitue hostium à homi- 
num. D'autres mettent le point après 
sacerdotium, et continuent par: Æo- 
mines Germanos. 

13. Virgas et securas et togam. Que 
le pays ait subi l'invasion, qu'il ait vu 
les aigles, les légions: c'est un mal- 
heur, non une honte. Mais que les Ro- 
mains se soient établis en Germanie, 
pour l'administrer comme les autres 
provinces soumises aux proconsuls, 
c'est là un opprobre dont les Germains 
ne pourront jamais se croire absous, 


14. Aliis gentibus. Phrase obscure. 
Selon nous, Arminius, préoccupé de 
décerner la palme aux Germains, 
établit une comparaison entre eux et 
d’autres nations, plus reculées, qui ne 
doivent qu’à leur éloignement de n’a- 
voir pas éprouvé le joug romain. Quant 
à eux, maintenant qu'ils se sont af- 
franchis, ils ne doivent plus craindre 
un jeune homme inexpérimenté, une 
armée en révolte. 

15. Inexperta.. nescia. V. sup., 5; 
cf. inf., x1, 32; XVI, 14. 

16. Delectus Tiberius. Ironique. Ti- 
bére, cet homme supérieur, le seul 
digne de succéder à cet Auguste dont 
Rome a fait un Dieu! Cf. sup., 7: 
Dabat et famæ, ut vocatus electusque 
potius, etc. 


17. Novas, grammaticalement, ne 
se rapporte qu'à colonias, mais il s'ap- 
plique aussi à dominos, et fait anti- 
thése à antiqua et ses dépendances. 
Quant au mouvement colonial, il ne 
s'est pas étendu si loin vers le nord. 
Colonia Agrippinensis n'est pas encoro 
fondée, et sera une exception. On lit 
sur le Monument d'Ancyre (xxvii): 
« J'ai établi en Afrique, en Sicile, en 
Macédoine, dans les deux Espagnes, 
en Achaie, en Asie, en Syrie, dans la 
Gaule narbonnaise, en Pisidie des co- 
lonies militaires. Quant à l'Italie, elle 
posséde vingt-huit colonies de méme 
nature, fondées par moi et qui, de 
mon vivant, ont étó trés peuplées et 
et trés florissantes. » 

LX. 1. Sed. Sous-ent. etiam, que 
Tacite n'exprime point quand l'idée 
qui suit renferme la pensée principale. 
V. Dræger, 8 67, 


ANNALIUM LIB. I. 73 


gentes, tractusque in partes Inguiomerus* Arminii patruus, 
vetere apud Romanos auctoritate? ; unde major Cesari metus. 
Et ne bellum mole una* ingrüeret, Cæcinam cum quadraginta 
cohortibus Romanis * distrahendo hosti? per Bructeros" ad flu- 
men Amisiam mittit, equitem Pedo? prefectus!? finibustt 
Frisiorum !* ducit. Ipse impositas navibus quattuor legiones !# 
per lacus 1* vexit; simulque, pedes, eques, classis apud prædic- 
tum amnem 15 convenere. Chauci!6, cum auxilia pollicerentur, 
in commilitium adsciti sunt. Bructeros sua urentes expedita 
cum manu L. Stertinius!? ' missu Germanici fudit; interque 


2. Inguiomerus. Oncie d'Arminius et 
un des personnages ies plus influents 
chez les Chérusques. Il fut battu par 
Germanicus /inf., 11, 17, 21), et se ré- 
fugia chez Marbod. V. inf., 11, 45. 

3. Vetere apud Romanos auctoritate. 
Ablatif de qualité. V. sup., 4, 13. — 
Le Mediceus donne veteri, mais partout 
ailleurs dans le méme manuscrit il y 
& vetere. 

4. Mole una. Le poids des forces en- 
nemies. Cf. inf., xii, 25 : Corbuloni 
plus molis adversus ignaviam militum 
quam contra perfidiam hostium erat ; 
et Virg., En., 1,33: 

Tantæ molis erat romanam condere gen 
em. 


5. Quadraginta cohortibus romanis. 
C'est juste le nombre de cohortes dont 
se composaient les quatre légions du 
Rhin inférieur, sous les ordres de Cé- 
cina. La légion se divisait en dix 
cohortes, la cohorte en trois manipules, 
le manipule en deux centuries, et !a 
centurie en dix décuries ou chambrées. 
Tacite ne parle pas des auxiliaires, 
sans doute parce que la chose allait de 
soi, et que, à une force iégionnaire 
donnée correspondait une proportion 
constante de troupes alliées. 

6. Distrahendo hosti. Datif inten- 
tionnel, comme s'il y avait ad hostem 
distrahendum. V. sup., 10,2. 

7. Bructeros. V. sup., 51. 

8. Amisiam: Auj. l'Ems, le long du- 
quel Tibére avait construit ie (imes 
dont ii a été question plus haut. 

9. Pedo. Vraisemblablement le poèle 
Pedo Albinovanus, ami d'Ovide. Il 
chanta les campagnes de Germanicus 
en Germanie; il nous reste méme un 
fragment de ce poéme (Wernsdorf, 
Poet. lat. min., t. 1V). Il est question 
dé lui plus bas, ir, 23 sqq. Cf. Sén., 
ad Lucil., 122; id., Controv., 9, 12; 
Ovid., ez Ponto, 1v, 10,16, 6. 

10. Praefectus. C'est le titre des offi- 


ciers commandant la cavalerie, præ- 
fectus equitum, als. 

11. Finibus. Au lieu de per fines. 
Dans la langue classique, l'emploi de 
cet ablatif était borné à certaines locu- 
tions déterminées, ferra, mari, vado, 
(reto, flumine, porta. Tacite a donné de 
“extension à cette forme. Cf. inf., xttt, 
94 : Juventutem saltibus aut paludibus, 
imbellem statem per lacus admovere 
ripa. 

12. Frisiorum. Les Frisii s'étendaient 
autour du lac Flevo, et sur tout le lit- 
toral de la mer Germanique, depuis 
l'embouchure du Rhin jusqu'à celle de 
l'Ems. l]ls avaient été soumis, comme 
on le voit plus bas, 1v, 72. Cf. Tac. 
Germ., 34. — Cécina avait pris droit 
par le pays des Bructéres et la vallée 
de la Lippe, en face de Vetera Castra. 
Pedo passe à droite du lac Flevo, tra- 
verse le pays des Chamaves, des Tu- 
bantes. 

13. Quattuor legiones. Les quatre 
légions de l'armée du Rhin supérieur, 

14. Per lacus. Drusus avait fait exé- 
cuter des canaux, foss2 Drusianæ, qui 
permettaient aux flottilles romaines du 
Rhin de passer dans les lacs et des 
lacs dans la mer (Suét., Claud., 1; 
Tac., inf., 11, 8). Tous ces lacs sont 
aujourd hui réunis par l'euvre du 
temps et le travail de la mer. 

15. Prædictum amnem. Le fleuvo 
assigné comme rendez-vous. 

16. Chauci. Les Chauques s'éten- 
daient, le long de la mer, à la suite 
des Frisii, depuis l'embouchure de 
l'Ems jusqu'à l'Elbe, divisés par le 
Weser en minores à gauche et en ma- 
jores à droite. 

17. L. Stertinius. Un des legati de 
Germanicus, un de ceux qu'il estimait 
le plus. Il vainquit plus tard Segimer, 
battit les Chérusques, les Ampsivariens 
(V. inf., 71; 11, 8, 11, 17, 22). — Ea 
co moment, il se détache de l'armée du 
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cedem et predam repperit undevicesimæ legionis!? aquilam 
cum Varo amissam Ductum inde agmen? ad ultimos Bructe- 
rorum, quantumque Amisiam et Lupiam amnes inter vastatum, 
haud procul Teutoburgiensi saltu 2°, in quo reliquie Vari legio- 
numque insepultæ dicebantur. 

LXI. Igitur cupido Cesarem invadit solvendi suprema militi- 
bus ducique, permoto ad miserationem omni qui aderat exercitu 
ob propinquos, amicos. denique ob casus bellorum et sortem 
hominum. Premisso Cæcina, ut occulta saltuum!  scrutaretur 
pontesque et aggeres? humido paludum et fallacibus campis 
imponeret, incedunt mæstos locos? visuque ac memoria defor- 
mes. Prima Vari castra* lato ambitu* et dimensis principiis 6 
trium legionum manus? ostentabant; dein semiruto vallo?, humili 
fossa accise jam reliquie * consedisse intellegebantur : medio 
campi? albentia ossa, ut fugerant, ut restiterant, disjecta vel 
aggerata. Adjacebant fragmina telorum equorumque artus, simul 
truncis arborum antefixa ora. Lucis propinquis barbare are, 


Nord, et descend droit sur le sud, 
vers les Bructéres. 

18. Undevicesimz legionis. La XIX* 
légion. Une autre des trois aigles sera 
reprise bientôt par Germanicus (inf., 
Iv, 25). La troisième fut restituée sous 
le règne de Claude. V. Dion, Lx, 8. 

19. Agmen. L'armée entiére qui avait 
fait son mouvement vers l'est, jusqu'à 
l'Ems. 

20. Teutoburgiensi saltu. La forét de 
Teutberg parait s'être étendue non loin 
des sources de l'Ems et de la Lippe, 
entre Paderborn, Detmold, Osnabruck 
(Westphalie). 

LXl. 1. Occulta saltuum. Les pro- 
fondeurs de la forét. V. sup., 9, 8. 

2. Pontesque et aggeres. On jetait 
des ponts sur les cours d'eau. Sur les 
marais, les tourbiéres, les fondriéres, 
les terrains mouvants en général, on 
élevait des chaussées, aggeres, avec 
des fascines, des terres rapportées, etc. 

3. Incedunt mzstos locos. Cf. inf., 
xiv, 15 et 22. Zncedere avec l'accusatif 
ne se trouve que dans les Zistoires et 
dans les Annales (Dræger). 

4. Prima Vari castra. Le premier 
camp de Varus, celui dans lequel 
Varus fut attaqué et forcé, et le plus 
avancé vers l'est. 

5. Amlitu. Le périmètre du vallum 
était une indication trés précise, pour 
un Romain, de l'importance de l'armée 
qu'avait contenue le camp. 

6. Dimensis principiis. Les propor- 
dons de la place d'armes. Autre indi- 


cation, à laquelle un soldat jugeait de 
suite du chiffre d'une armée campée. 
Les principia d'un camp romain étaient 
Ja place centrale, qui se confondait au 
milieu du camp avec la grande vía 
principalis. Là, donnaient le preto- 
rium, les tentes des officiers supé- 
rienrs; là s'élevaient le tribunal, l'autel, 
l'augural; enfin là se dressaient les 
aigles et étendards. V sup., 16, 5. 

7. Manus. Le travail, l'eeuvre. 

8. Dein semiruto vallo. Le premier 
jour, les Romains avaient été écrasés 
par le nombre et à peu prés anéantis. 
Mais telle était la discipline, la puis- 
sance de la tactique et de l'organisation 
romaines, que les débris des légions 
purent se dégager, se grouper plus 
loin et prononcer un mouvement de 
retraite. Leur premier soin fut de se 
protéger par une fortification de cam- 
pagne, faible rempart contre les Bar- 
bares victorieux, qui eurent raison de 
cette poignée de braves. Les travaux 
de ce second camp étaient à peine ébau- 
chés, hwnili fossa; le vallum était à 
demi ruiné, semiruto, surtout par les 
six hivers et le temps qui s'étaient 
écoulés. 

9. Accisæ jam reliquiz. Les misé- 
rables débris de l'armée avaient fait 
halte en cet endroit pour tenir téte à 
l'ennemi, consedisse. 

10. Medio campi. Cà et là, dans la 
plaine, dans les bois, vers les collines, 
et surlout dans l'intervalle et sur le 
chemin des deux camps. 
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apud quas tribunos ac primorum ordinum centuriones 1 macta- 
veranti?. Et cladis ejus superstites pugnam aut vincula elapsi t? 
referebant hic cecidisse legatost*, illic raptas aquilas ; primum 
ubi vulnus Varo adactum, ubi infelici dextera et suo ictu mor- 
tem invenerit ; quo tribunali contionatus Arminius, quot pati- 
bula 1* captivis, quæ scrobes 9 utque signis et aquilis per super- 
biam illuserit. 

LXIL Igitur Romanus qui aderat exercitus sextum post cladis 
annum! trium legionum ossa, nullo noscente alienas reliquias 
an suorum humo tegeret, omnes ut conjunctos, ut consangui- 
neos, aucta in hostem ira, mæsti simul et infensi condebant. 
Primum exstruendo tumulo? cæspitem Cesar posuit, gratissimo 
munere in defunctos et presentibus? doloris socius. Quod Tibe- 
rio haud probatumn, seu cuncta Germanici in deterius trahenti, 
sive exercitum imagine cæsorum insepultorumque tardatum ad 
prelia et formidolosiorem * hostium credebat ; neque imperato- 
rem auguratu et vetustissimis cærimoniis preditum attrectare 
feralia 5 debuisse 5. | 

LXIII. Sed Germanicus cedentem in avia! Arminium secutus, 


41. Zribunos ac primorum ordinum 
centuriones. C'est-à-dire tous les offi- 
ciers supérieurs des légions. 

19. Afactaverant. Cf. Florus, 1v, 2: 
Nihil ilia czde per paludes, perque 
silvas cruentius, nihil insultatione bar- 
barorum  intoleratius... Aliis oculos, 
alis manus amputabant ; unius os sutum, 
recisa prius lingua ; quam in manu te- 
nens barbarus :« Tandem, inquit, vipera, 
sibilare desisti. » 

13. Ælapsi, avec l'accusatif, par ana- 
logie avec effugere. Cf. sup., 30; inf., 
iv, 64; ist, i1, 59. Tacite met aussi 
le datif. 

14. Legatos. V. sup., 59. 

15. Patibula. Gibets, potences, four- 
ches. 

16. Scrobes. Les fosses dans les- 
quelles les Romains furent jetés, pro- 
bablement vivants. V. Tac., Germ., 12. 

LXII. 1. Cladis annum. Le génitif, 
au lieu de l'ablatif avec a ou ab. Cette 
tournure appartiept à l'époque de Ta- 
cite. Cicéron n'en présente point 
d'exemple. Cf. Plin., Ep., vi, 10 : Post 
decimum mortis annum ; Suét., Claud.. 
97 : Ante quintum mensem divortit; 
Plin., . N., xii, 25 : Intra quintum de- 
viclæ annum. 

9. Ezsiruendo (umulo. Datif inten- 
tionnel. V. sup., 10, 2. 

3. Præsenlibus. Pour les vivants, 
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pour l'armée qui était là. Le datif s'ex- 
plique par analogie avec la construc- 
tion du datif suivi de conscius. 

4. Formidolosiorem. Dans le sens 
passif. Formidolosus signifie au con- 
traire ordinairement qui est redou- 
table, et non pas qui redoute. Quant 
au génitif, hostium, il s'explique par 
analogie avec (reyidus, anz:us, pa- 
vidus, el méme bien d'autres adjectifs 
que Tacite construit avec le génitif. 
V. sup., 3, 22. 

5. Attrectare feralia. Porter la main 
sur un objet funèbre. Germanicus avait 
posé le premier gazon du tumulus. Les 
prêtres, les augures et tous ceux qui 
étaient revêtus d'un caractère sacré 
contractaient une souillure lorsqu'ils 
touchuient un cadavre, ou méine lors- 
qu'ils en approchaient. V. Serv., ad 
Æn, xi, 2 : Consuetudo romana fuit, 
ut polluti funere minime sacrificarent. 
Si tamen contingeret ut uno eodemque 
tempore funestaretur quis, et cogeretur 
operam dare sacrificiis, elaborabat ut 
ante sacra compleret, quam funus 
agnosceret. " 

6. Debuisse. Il faut sous-entendre ici, 
non pas credebat, mais dicebat. C'est 
un zeugma. V. sup., 10, 11... 

LXIIL. 1. Zn avia. Des lieux 1mpra- 
ticables, les hauteurs boisées qui enca- 
drent la vallée de la Lippe., 
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ubi primum copia fuit, evelii * equites campumque, quem hos- 
tis insederat, eripi jubet. Arminius colligi suos et propinquare 
silvis? monitos* vertit? repente : mox signum prorumpendi de- 
dit iis quos per saltus occultaverat. 'unc nova acie turbatus 
eques, missæque subsidiariæ cohortes et fugientium agmine 
impulse auxerant consternationaem ; trudebauturque in paludem 
gnaram? vincentibus, iniquam nesciis, ni Cesar productas le- 
giones instruxisset 8 : inde lostibus Lerror, fiducia militi ; et mani- 
bus equis? abscessum. Mox reducto ad Amisiam exercitu !?, le- 
giones classe, ut advexerat, reportat! 1; pars equitum litore Oceani 
petere Rhenum jussa; Caecina, qui suum militem? ducebat, 
monitus, quamquam notis itineribus regrederetur, pontes lon- . 
gos!? quam maturrime superare. Angustus is trames vastas in- 
ter paludes et quondam a L. Domitio '* aggeratus; cetera!5 li- 
mosa, tenacia gravi caeno aut rivis incerla erant; circum silvæ 
paulatim acclives, quas tum Arminius implevit, compendiis via- 
rum et cito agmine onustum sarcinis armisque mililem cum 
antevenisset. Cæcinæ dubitanti, quonam modo ruptos vetuslate 


9. Evehi. S'élever. Les barbares 
étaient sur un plateau, qu'il s'agissait 
d'enlever. 

3. Colligi suos et propinquare silvis. 
En présence de l'attaque dirigéc contre 
Jui, le Barbare replie ses bandes et 
feint de gagner la forét pour attirer 
les Romains et, suivant l'occasion, 
fondre sur eux ou gagner les bois. 

4. Mortos. Avec l'infinitif, par ana- 
logie avec Jussos. Tacite construit 
souvent ainsi moneo, hortor, admoneo. 
Cicéron, Salluste et surtout les poétes 
en offrent des exemples. V. inf., 11, 
37, 3. 

5. Vertit. 1ls font volte-face com- 
pléte. 

6. Subsidiariæ cohortes. Les cohortes 
qui formaient la réserve de cette cava- 
lerie et devaient l'appuyer. C'étaient 
des cohortes auxiliaires, et c'est la pre- 
miére fois qu'il est question d'elles 
dans cette expédition. Quand il n'y a 
pas d'indication contraire, cohortes dé- 
signe toujours les alliés. [1 n'y a plus 
de doute possible lorsqu'on voit sitót 
aprés Germanicus mettre en ligne les 
légions mémes. 

7. Gnaram., Sens passif. 
5,8. 

8. Productas legiones instruxisset. 
Deux opérations : ranger les legions 
cn ordre de bataille, les faire avancer, 

9. Manibus aquis. Comme equo 
Marte : sans avantage décidé. Les 


Cf. sup., 


barbares gagnèrent à temps la forét. 

10. Zieducto. ad Amisium exercitu. 
Ce retour est raconté plus loin, 1, 70. 

11. Legiones... reportat. Le récit est 
ici difticile à concilier. Il est certain 
que ce ne sont pas toutes les légions 
qui redescendirent l'Ems et regagné- 
rent le Rhin par les lacs, mais tout au 
plus les quatre légions du Hhin su- 
périeur que Germanicus avait sous ses 
ordres immédiats. La suite nous montre 
aussitôt Cécina rejoignant le Rhin à 
travers le pays par les Longs-Ponts. 
Et méme les quatre légions ne chemi- 
nérent par eau que jusqu'à l'Océan, 
puisque nous voyons plus loin (7nf., 1, 
70) Germanicus, pour alléger ses em- 
barcations, débarquer la 1l* Augusta 
et la XIVe Gemina Martia Victriz, que 
Vitellius ramena par terre. 

12. Suum militem. V. sup., 31. 

13. Pontes longos. Ce n'étaient pas 
seulement des ponts, mais en général 
un remblai consolidé par «es pilotis. 

14. L. Domitio. L. Domitius Aheno- 
barbus, gendre du triumvir Antoine et 
aieul de l'empereur Néron. Suétone dit 
de lui (JVér., 4) : Non mmus aurigandi 
arte in adolescentia clarus, quam deinde 
ornamentis triunphalibus ez. Germa- 
nico bello. Suétone ajoule qu'il était 
arrogans, profusus, immitis. V. inf., 
IV, 47. 

15. Cetera. Des deux côtés de la 
chaussée, 
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pontes reponeret simulque propulsaret hostem, castra metari in 
loco 6 placuit, ut opus et alii preliumt" inciperent. 

LXIV. Barbari perfringere stationes! seque inferre munito- 
ribus nisi? lacessunt, circumgrediuntur, occursant?; miscetur 
operantium bellantiumque clamor. Et cuncta pariter Romanis 
adversa, locus* uligiue profunda, idem ad gradum instabilis 5, 
procedentibus lubricus, corpora gravia loricis; neque librare 
pila * inter undas poterant. Contra Cheruscis sueta apud paludes 
prolia?, procera membra, haste ingentes ad vulnera facienda 
quamvis procul. Nox demum? inclinantes jam legiones adverse 
pugne exemit. Germani ob prospera indefessi, ne tum qui- 
dem sumpta quiete, quantum aquarum circum surgentibus ju- 
gis * oritur vertere in subjecta, mersaque humo et obruto quod 
effectum operis!? duplicatus militi labor. Quadragesimum id 
stipendium Cæcina parendi aut imperitandi habebat, secunda- 
rum ambiguarumque rerum sciens!! eoque interritus. Igitur 
futura volvens? non aliud repperit quam ut hostem silvis coer- 
ceret, donec saucii quantumque gravioris agminis? anteirent ; 


16. In loco. Sur place, là où il était, que le pilum varia de forme. (Cf. Cés., 
à l'entrée des Longs-Ponts. G., 1, 25; Plut., Camill., 41; Tit. 
17. Ut opus et alii prelium. Au lieu | Liv., vir, 23; ix, 13.) Il. servait à la 
lieu de alit opus, alii praelium. Tacite | fois de javelot, mais ne pouvait se 
fait souvent cette ellipse. Cf. Zist., | lancer que de prés, et de pique, ou de 
11, 27 : Dum ligones, dolabras, et alii | lance. V. Lucain, vir, 460; Strabon, x; 
falces scalas convectant. Plut., Pomp., 69 ; Vég., ii, 24. 
LXLV. 4. Stationes. Les postes éta- 7. Sueta apud paludes prelia. Tacite 
blis cà et là pour protéger les travail- | raconte ailleurs (Hist., v, 15) des en- 


leurs. gagements entre les Romains et les 
2. Nisi. Participe de nifor, nisus | Barbares dans les marais, avec le méme 
sum succès et les mêmes avantages pour 


3. Lacessunt, circumgrediuntur, oc- | ces derniers. 
cursant. Le premier verbe indique des | 8. Demum. Seulement, enfin. 
attaques ou des escarmouches de front. 9. Jugis. Les hauteurs boisées envi- 
Le second, des tentatives sur les flancs, | tonnantes, | 
des mouvements tournants. Le troi- , 
sième, des ripostes partout où eux- id. be niis duas Wine plot 
gear ii po ee DAE ipia légions. effectum eat Sur l'ablatif absolu, 

. Locus. errain méme. .. B, 1L 

5. Ad gradum instabilis. On ne pou- | '*, P: 9» — | 
vait Feste en place, immobile, t 11. Sciens. Au génitif, ae" rae 
que le pied enfongait. Si on voulait | 8Ve6 peritus. On le T 1 J Sites 
avancer, c'était pis ; on glissait. Cicéron, Tite Live, chez les poêtes 

6. Pila. 11 ne nous est parvenu au- | surtout. 
cun spécimen authentique de pilum. | , 12. Volvens, sous-entendu menfe. Cf. 
De là la difficulté d'en tracer une | '"., Il!, 38; Bellum adversus nos vol- 
image bien exacte. On sait que le pi- | verat ; Hist., 1, 64: Bellum volvebat. 
lum était la plus redoutable des armes | 13. Saucii quantumque gravioris 
offensives des Romains, l'arme natio- | agminis. Changement de tournure fa- 
nale de leur infanterie. Les blessures | milier à Tacite.— Le plan de Cécina est 
qu'elle faisait étaient terribles (Flor., | de refouler l'ennemi dans les bois, 
tt, 7. Polybe (vi, 21), Denys d'Hali- | coûte que coûte, de l'y contenir, et de 
tarnasse ( v), Végèce (1, 20) en ont fait | faire défiler un peu au-dessous, sur la 
des descriptions qui ne s'accordent pas | pente étroite qui s'étendait ene n 
complètement : d'où l'on doit eonclure | marais et les hauteurs, ses blessés, 
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nam mediot* montium et paludum porrigebatur planities, quæ 
tenuem aciem pateretur. Deliguntur legiones quinta dextro 
lateri, unaetvicesima in levum, primani ducendum ad agmen, 
vicesimanus adversum secuturos. 

LXV. Nox per diversa! inquies*, cum barbari festis epulis, 
Iæto cantu aut truci sonore? subjecta vallium * ac resultantes 
saltus complerent, apud Romanos invalidi ignes 5, interruptæ 
voces?, atque ipsi passim adjacerent vallo, oberrarent tento- 
riis, insomnes magis quam pervigiles. Ducemque terruit dira, 
quies? : nam Quintilium Varum sanguine oblitum et paludibus 
emersum cernere et audire visus est velut vocantem, non 
tamen obsecutus et manum intendentis reppulisse?. Cœæpta 
Jüce, misse in latera? legiones, metu an contumacia 1°, locum 
deseruere, capto propere campo humentia ultra!!, Neque 
tamen Arminius, quamquam libero incursu !?, statim prorupit : 
sed ut hæsere cæno fossisque!? impedimenta, turbati cireum mi- 
lites, incertus signorum ordot#, utque!5 tali in tempore, sibi 
quisque properus et lente adversum imperia aures!$, irrum- 


son bagage, ses machines, etc. Il re- 
nonce à réparer les Longs-Ponts. 

14. Medio. Sur l'adjectif neutre, 
V. sup., 9, 8. 

LXV. 1. Per diversa indique les sen- 
_timents et les occupations des deux 
armées pendant cette nuit. 

9. [nquies. Forme archaique,. pour 
inquieta, se trouve déjà chez Salluste. 
On la retrouve plusieurs fois chez Ta- 
cite (rnf., 68, 74; rit, 45. vi, 18; xvi, 
14).Les expressions qui suivent, sonore, 
resultantes, oherrarent sont emprun- 
tées à la langue et à l'usage poétiques. 

3. Truci sonore. Les échos farouches, 
résultat de /zto clamore. 

4. Subjecta vallium. V. sup., 9, 8. 

5. Invalidi ignes. Des feux languis- 
sants. — Xénophon (Anab., t, 3) fait 
des Dix mille le tableau suivant : taïta 
dvvoouptvor x«i dÜvjws éyovtes dAryor pèv 
adrov elg tv Édméquy oitou iytugavto, oÀi- 
yor 9i &uQàv Exauoav, ixi $è xà Una rod 
^oi oóx T^lov tautn Th voxti* dveraueto Où 
Üxou éruyravev Éxaotos, où Juvapevor xabeu- 
Oury Urb Auzng x«l rofou ratptdwv, yovéwv, 

uveuxdv, EGiÓGY, oÙç ouxott évomiGov (xi 
oj160a.. 

6. Interruptæ voces, sous-ent. essent. 
1l s'agit probablement des cris que les 
sentinelles devaient se renvoyer pen- 
dant la nuit lune à l'autre, et qui 
étaient interrompus. Cf. Hist., v, 22: 
Intermisso signo et vocibus. 

7. Dira quies. Un sommeil troublé, 


sous-ent. par un songe affreux. Cf. Lu- 
cain, vir, 26. 


Dira quies et imagine mæsta diurna. 


8. Manum intendentis reppulisse. 11 
repoussait la main de Varus qui la lui 
tendait, comme pour l'attirer à lui. 

9. Missæ in latera. Envoyées sur les 
ailes, pour former les flancs de la co- 
lonne de marche. 

10. Metu an coutumacia, sous-ent. 
incertum est utrum... Sorte de paren- 
thèse (V. sup., 5, 9). Eu français : 
soit crainte, soit insubordination. 

11. Humentia ultra. Anastrophe, qui. 
s'explique par une raison d'euphonie, 
et par une intention d'effet. 

12. Libero inrursu. Les légions pré- 
«aient ainsi le flanc. Rien n'empéchait 
Arminius de fondre sur elles. Il pré- 
féra attendre que les bagages fussent 
engagés, la situation des Romains plus 
embarrassée, la proie p!us facile. 

13. Cæno fossisque. Ablatifs. La fange 
du terrain, et les fossés naturels dont 
le sol était entrecoupé. 

44. Incertus signorum ordo. Le róle 
des signiferi, porteurs des signa affec- 
tés à chaque centurie, était de rallier 
et de grouper les soldats autour d'eux. 
Par suite des accidents de terrain, du 
désordre de la marche, les centuries 
étaient confondues. Chacun marchait 
&u hasard. 

15. Utque, sous-ent. fieri solet. 

16, Lente adversum imperia aures. 
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pere Germanos jubet, clamitans : « En Varus", en, eodemque 
iterum fato vincte legiones ! » Simul hec! et cum delectis scin- 
dit agmen!? equisque maxime vulnera ingerit. Illi sanguine 
suo et lubrico paludum ?° lapsantes, excussis rectoribus #1, dis- 
jicere obvios, proterere jacentes. Plurimus circa aquilas labor, 
que neque ferri adversum ingruentia tela neque figi limosa 
humo poterant. Cecina dum sustentat aciem, suffosso equo 
delapsus cireumveniebatur, ni prima legio?? sese opposuisset. 
Juvit hostium aviditas, omissa cede predam sectantium; 
eniseque legiones vesperascente die in aperta et solida. Neque 
is miseriarum finis. Struendum vallum, petendus agger??, 
amissa magna ex parte per qus egeritur humus aut exciditur 
cespes?*; non tentoria manipulis, non fomenta sauciis; infec- 
tos cæno aut cruore cibos dividentes funestas tenebras ?5 et tot 
hominum milibus unum jam reliquum diem lamentabantur. 
LXVI. Forte equus, abruptis vinculis, vagus et clamore terri- 
tus quosdam occurrentium obturbavit!. Tanta inde consterna- 
tio* irrupisse Germanos credentium, ut cuneti ruerent ad por- 
tas, quarum decumana? maxime petebatur, aversa hosti et 


Cf. Hist., ut, 67 : Surdæ ad fortia con- 
silia Vitellio aures. 

17. En Varus... Ce pnssage a été 
transcrit de plusieurs maniéres, à cause 
de l'état du manuscrit, qui porte ef 
eodemque. Walther conserve cette le- 
con, qui représente une construction 
forcée, improbable. Halm supprime et: 
procédé trop facile. Nipperdey re- 
tranche le que aprés eodem (en Varus 
el eodem tterum), ce qui n'est pas 
moins risqué. Dreger tranche la dif 
ficuité de la méme façon que Halm. 
L'idée de Kiessling me parait de beau- 
coup préférable, en ce que c'est elle 
qui altére le moins le manuscrit: En 
Varus, en, eodemque... — Je maintiens 
également vinctæ, et non vic{æ, parce 
que c'est la leçon du manuscrit d'abord, 
et ensaite parce que, dans l'état où se 
présente la colonne de Cécina, Armi- 
nius trouve que c'est comme si on la 
lui Jivrait enchainée. Cf. Tac., .A5ric.. 
32: Quasi vinctos dii nobis tradide- 
runt. 

18. Simul h&c, sous-ent. dizit. 

19. Scindit agmen. Il rompt la co- 
lonne, y pénétre, ct arrive aux équi- 
pares, qui se trouvaient dans le carré. 

90. Lubrico paludum. V. sup., 9,8. 

91. Hectoribus. Les conducteurs des 
équipages, qui étaient montés sur les 
chevaux attelés, comme cela se pra- 
tique chez nous, 


22. Prima legio. Si les dispositions 
de marche arrétées la veille ont été 
observées, comme c'est probable (sup., 
64), Cécina était en téte du carré, 

23. Petendus agger. ll fallut con- 
quérir l'agger, c'est-à-dire les maté- 
riaux néces-aires à sa construction, 
gazon, terre, pieux. 

24. Humus..., cæspes. Rien de plus 
naturel que cette distinction. Pour 
construire le vallum, on entaillait dans 
la terre des gazons. erlevés à la croûte 
du sol, exciditur. Ces quartiers for- 
maient le talus. L'intérieur était rem- 
pli avec de la terre ou du sable, Au- 
mus, qu'on transportait avec des cor- 
beilles d'osier, ou des sacs, egeritur. 

25. Funestas tenebras. Cette nuit 
funébre, 

LXVI. 1. Obturbavit. Renversa. 

2. Consternatio. V. sup., 23. 

3. Decumana. La forme générale de 
tout camp romain était un carré, plus 
souvent un carré long (V. inf., it, 21, 
9; Vég., 1, 23; imr, 8). Chacun des 
quatre cótés avait une porte; les 
quatre porles se faisaient face deux à 
deux. Le camp se trouvait ainsi par- 
tagé en quatre secteurs, figurés pam 
les deux grandes voies qui traversaient 
tout le camp et s'entrecoupaient au 
centre. La porte qui regardait l'en- 
nemi, eu avant du prétoire, 8 appelait 
toujours porta præloriuna (Tite Live, 
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fugientibus tutior. Cæcina, comperto * vanam esse formidinem, 
cum tamen neque auctoritate neque precibus, ne manu quidem 
obsistere aut retinere militem quiret, projectus in limine portæ 
miseratione demum 5, quia per corpus legati eundum erat, clau- 
sit viam: simul tribuni et centuriones falsum pavorem esse 
docuerunt. | 

LXVII. Tunc contractos in principia! jussosque dicta cum 
silentio accipere temporis ac necessitatis monet*. Unam in ar- 
mis salutem, sed ea consilio temperanda manendumque intra val- 
jum, donec expugnandi hostes spe? propius succederent*; mox 
undique erumpendum® :illa eruptione ad Rhenum perveniri. 
Quod si fugerent*, plures silvas, profundas magis paludes, sæ- 
vitiam hostium superesse; at victoribus decus, gloriam. Que 
domi cara, quæ in castris honesta", memorat; reticuit de ad- 
versis?. Equos dehinc, orsus a suis, legatorum tribunorumque 
nulla ambitione? fortissimo cuique bellatori tradit, ut hi, mox 
pedes in hostem invaderent. 

LXVIII. Haud minus inquies Germanus spe, cupidine et di- 
versis ducum sententiis agebat, Arminio sinerent egredi egres- 
Bosque rursum per humida et impedita circumvenirent suadente !, 
atrociora? Inguiomero et læta barbaris, ut vallum armis ambi- 


xL, 27); celle qui se trouvait au cóté 
opposé, derriére le camp, ab tergo 
custrorum et hosti aversa, se nommait 
decumana (Tite Live, 11, 5; x, 32; 
Ces., B. G., ui, 24; id., B. C., ni, 79); 
et celles des côtés latéraux, porta prin- 
cipalis dextra, et porta principalis si- 
nistra. V. Tite Live, xL, 27. 

4. Comperto. Sur cet ablatif absolu, 
V. sup., 9, l. 

5. Demum. Seulement, enfin. 

LXVII. 1. Principia. V. sup., 61, 6. 

2. Temporis ac necessitatis monet. 
]] leur rappelle les circonstances où ils 
sont, et l'impérieuse nécessité qui pèse 
sur eux. Le génitif avec le simple mo- 
net est une nouveauté en latin. On ne 
le trouvait jusqu'ici qu'avec les com- 
posés: admoneo, commoneo, commone- 
facio. — Cf. le discours de P. Decius à 
ses soldats, cernés par les Samnites, 
Tite Live, vit, 35. 

3. Expugnandi hostes spe. Pour ezpu- 
gnandi spe hostes... Transposition de 
mots fréquente chez Tacite, et dont 
Nipperdey cite plusieurs exemples. 
V. inf., xiv, 2: Ardore retinendæ 
Agrippinam potentis eo usque pro- 
vectam ; xiu, 54 : Ereptum jus legatis 
ducendi in hostem. 

4. Succederent. Tacite à employé 


plus haut le présent monet, pour avoir 
un récit plus rapide. Ici limparfait 
historique reprend ses droits. - 

5$. Erumpendum. U faut faire une 
sortie générale, par toutes les portes à 
la fois. Ils ne devaient pas étre loin du 
Rhin. Les opérations du jour précé. 
dent avaient dû les en mettre à quelque 
dix ou douze milles. 

6. Quod si fugerent. Cf. Agric., 33, 
un discours analogue. 

7. In castris honesta. L'honneur mi- 
litaire. La gloire d'une retraite péril- 
leuse, dans laquelle ils auront con- 
servé leurs drapeaux et leurs armes, 
et regagné le Rhin. 

8. Reticuit de adversis. Il s'abstint 
d'examiner l'hypothése contraire, celle 
oü ils seraient vaincus. 

9. Nulla ambitione. Sans rien ac- 
corder à la faveur, sans rien considé- 
rer que la bravoure des soldats. Ces 
cavaliers d'élite vont frayer le pas- 
sage; l'infanterie suivra. 

LXVIIL. 1. Arminio... suadente. Ar- 
minius conseillait de laisser les Ro- 
mains sortir eux-mêmes de leurs re- 
tranchements, comme ils n'allaient pas 
ZAR TUO de le faire pour gagner le 
Rhin. 

2. Atrociora. Un avis plus violent, 
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rent : promptam expugnationem, plures captivos, incorruptam 
predam? fore. Igitur orta die proruunt fossas *, injiciunt crates, 
summa valli* prensant, raro super milite et quasi$ ob metum 
defixo. Postquam hæsere munimentis", datur cohortibus signum 
cornuaque ac tub? concinuere. Exin clamore et impetu ter- 
gis Germanorum circumfunduniur, exprobrantes ? non hic silvas 
uec paludes, sed æquis locis æquôs deos!?. Hosti facile exci- 
dium et paucos ac semermos cogitanti sonus tubarum, fulgor 
armorum, quanto inopinaí!, tanto majora offunduntur, cade- 
bantque, ut rebus secundis avidi, ita adversis incauti. Arminius 
integer, Inguiomerus post grave vulnus pugnam deseruere; vul 
gus trucidatum est, donec ira et dies permansit. Nocte demum 
reverse legiones!í?, quamvis plus vulnerum, eadem ciborum 
egestas fatigaret, vim, sanitatem, copias, cunela in victoria 


habuere. 


LXIX. Pervaserat interim circumventi exercitus fama et infesto 
Germanorum agmine Gallias peti, ac ni Agrippina! impositum 


et qui plaisait davantage aux bar- 
bares. 

3. Incorruptam predam. Le butin 
serait intact. Au contraire, s'ils n'in- 
vestissaient pas le camp, bien des 
Romains s'échapperaient. 

4. Proruunt fossas. Ils comblent les 
fossés, en y jetant des sacs de terre, 
des fascines, des claies, et saisissent, 
prensant, avec leurs mains les tétes de 
pieux du vallum. 

5. Sumna valli. V. sup., 9, 8. 

6. Quusi indique que ce semblant de 
défense n'est qu'une feinte. Toutes les 
cohortes sont rangées et prêtes à sortir 
en bon ordre, 

7. H xsere munimentis, Ils s'attachent 
à la palissade. C'est le bon moment : 
Cécina donne le signal. 

8. Cornuaque ac tuba. ll y avait tro's 
sortes d'instruments en usage dans 
l'infanterie : (uba, cornu, bucina. La 
tuba était une trompette longue, droite, 
s'élargissant par l'extrémité et pro- 
duisant des sons éclatants et brisés, 
fractos sonitus (Virg. Géorg., iv, 72). 
Cf. Enn. ap. Serv. ad Æneid.,1x, 503 : 
At tuba terribili sonitu taratantara dizit. 


La fuba réglait les mouvements de 
l'armée, annonçait les exercices, son- 
nait la charge, la poursuite, la re- 
traite, chacun avec des sonneries diffé- 
rentes. 11 y avait des fubicines pour la 
légion en général, et d'autres attachés 
à chaque cohorte. V. Varr., L. L., iv; 
Vég., vs Ovid., Afét., 1, 98; Juv., 11, 
118 ; Dion, L, 47. 


La corne, cornu, d'abord simple 
corne de bœuf, plus tard en airain, 
ressemblait assez à nos cors de chasse. 
On s'en servait pour rappeler les 
signiferi, pose faire planter les en- 
seignes. Elle aecompagnait les trom- 
pettes dans le combat, et sonnait dans 
les exécutions qui se faisaient à la 
porte Décumane. V. Vég., ttr, 5 ; 11, 22. 

La ówcina servait principalement 
à annoncer les veilles. « C'est la cou- 
tume, dit Polybe (v), qu'à l'heure du 
souper tous les bucinalores 
semblent devant le prælorium et en- 
tonuent le signal de concert, parce que 
c'est alors que tous les gardes de nuit 
se rendent à leur poste. » La nuit, 
quand il fallait changer les gardes, 
c'était encore la bucina qui en don- 
dait le signal. V. Prop., iv, 4; Sil. 
Lt., vit. 

9. Æzrprobrantes. Leur criant avec 
colére. 

10. ZE,uis locis zquos deos. Bur- 
nouf rencontre pour traduire cette pen- 
sée un vers énergique : 

Ici tout est égal, le terrain et les dieux. 


41. Quanto. inopina. Habitude de 
l'acite de supprimer dans le premier 
terme le signe du comparatif, magis. 

12. Reversæ legiones. Les légions 
atteignirent le Rhin et repassérent sur 
la rive gauche. Les Longs- Ponts étaient 
à peu prés en face de Vetera Castra, 
ct un pont joignait alors les deux rives, 
comme on va voir. 

LXIX. 4. Agrinpina. On à vu plas 


s'as- C 


C. CORN. TACITI 


Rheno pontem? solvi? prohibuisset, erant qui id flagitium for- 
midine auderent. Sed femina ingens animi* munia ducis per eos 
dies induit, militibusque, ut quis inops aut saucius, vestem et 


fomenta dilargita est. Tradit C. 


Plinius$, Germanicorum bello- 


rum scriptor, stetisse apud principium pontis, laudes et grates 
reversis legionibus habentem. Id Tiberii animum altius pene- 
travit: non enim simplices** eas curas, nec adversus externos 
militem? queri. Nihil relictum imperatoribus, ubi femina mani- 


haut (44) que Germanicus, malgré le 
repentir et les instances des soldats, 
avait persisté à éloigner Agrippine des 

uartiers militaires: l'approche de 
l'hiver, une grossesse avancee s'oppo- 
saient à son retour. Pour tout conci- 
lier, elle était sans doute allée s'ins- 
taller à Augusta Treverorum. Puis, 
délivrée et rétablie, sentant son mari 
et des forces romaines considérables 
engagés en Germanie, elle était reve- 
nue sur la zone militaire, singuliére- 
ment dégarnie par l'expédition. 

2. Pontem. Ce pont ne peut étre 
qu'à Vetera Castra. D'abord on a vu 
plus haut Germanicus jeter sur le 
Hhin un pont à cet endroit (sup., 49). 
Ensuite ce lieu était tout indiqué, 
pour passer le fleuve, tant à cause de 
Vetera Castra lui-méme, qui formait 
une téte de pont toute naturelle, qu'à 
cause de la chaussée des Longs-Ponts 
qui semble avoir eu pour but de con- 
tinuer de l'autre cóté la route de la 
marche en avant. 

3. Salvi. Il s'agit d'un pont de ba- 
teaux. Ce travail était connu des Ro- 
mains, et la méthode qu'on suit encore 
aujourd'hui n'a pour ainsi dire eu à 
recevoir que des améliorations de dé- 
tail. Tacite (Zfist., 11, 34) nous en 
donne une description : « Cécina et Va- 
lens, pour bannir l'oisiveté du camp, 
occupérent leurs soldats à dresser un 
pont sur le Pó... Ila rangérent des ba- 
teaux à égale distance, joints ensemble 
par de grosses poutres et arrétés avec 
des ancres dont les cordages n'étaient 
pas trop tendus pour n'étre point 
rompus par l'effort de l'eau, si elle 
venait à grossir. Sur le dernier bateau, 
il y avait une tour pour repousser à 
coups de traits et de machines l'en- 
nemi qui en avait une pour les incom- 
moder.»—Arrien est plus explicite en- 
core : «On laisse aller, dit-il, un bateau 
dans le courant, non pas de droit fil, 
mais de travers, comme s'il était re- 
tenu par la poupe, jusqu'à ce qu'il soit 
au lieu où l’on veut faire le pont. Là 


on le fixe. On laisse descendre un se- 
cond bateau, et l'on jette de l'un à 
l'autre deux piéces de bois s'attachant 
ensemble avec des ais au travers, en ne 
laissant entre les deux embarcations 
qu'autant de distance qu'il en faut pour 
dus les piéces de bois n'aient pas trop 

e portée et ne soient pas rompues 
par ce qui doit passer dessus. » 

4. Ingens animi. Ame supérieure. 
V. sup., 3, 22. 

5. C. Plinius. Pline l'Ancien. Outre 
le grand ouvrage que nous possédons 
de lui sous le titre d'Histoire naturelle, 
il en avait composé sur la rhétorique, 
la grammaire, l’histoire, l’histoire mi- 
litaire, la tactique. Homme d'action, 
tous ses traités empruntaient à sa com- 
pétence personnelle une valeur consi- 
dérable. Il avait continué l'histoire de 
Rome depuis l'époque où s'arrétait 
Aufidius Bassus, qui vivait sous Au- 
guste et sous Tibére. 1l avait servi 
longtemps en Germanie (Plin., Epist., 
iU, 5) et recueilli là sur les Germains 
des observations dont la perte regret- 
table le serait davantage encore, si 
Tacite n'en eüt profité pour ses Zis- 
toires et surtout pour sa Germanie. 
L'ouvrage de Pline sur les guerres de 
Germanie avait vingt livres. 

6. Non simplices. Ces soins n'étaient 

point désintéressés, sans arriére-pensée; 
c'est-à-dire qu'en prodiguant ces soins 
aux soldats, elle avait un dessein sge- 
cret, elle visait plus haut. 
. 7. Nec adversus externos militem. 
Ce n'est pas pour combattre les Bar- 
bares qu'on enrólait des soldats. Ti- 
bére n'était pas sans savoir que les 
soldats avaient offert lempire à Ger- 
manicus (sup., 35), et l'énergie indi- 
gnée qu'il avait opposée à cette propo- 
sition ne rassurait qu'à demi le soup- 
çonneux César. — Le Mediceus porte 
militum, ce qui n'a aucuu sens et a fait 
soupconner l'oubli d'un mot tel que 
gratiam ! Haase) studia (Halm). Le plus 
simple est de corriger militum en mi- 
litem. 
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pulos? intervisat, signa? adeat, largitionem tentet, tamquam 
parum ambitiose 1? filium ducis gregali habitu cireumferat Cæsa- 
remque Caligulam 1! appellari velit. Potiorem jam apud exercitus 
Agrippinam quam legatos, quam duces !* ; compressam a muliere 
seditionem, eui nomen principis obsistere non quiverit. Accen- 
debat hec onerabatquet? Sejanus, peritia morum Tiberii odia 
in longum jaciens!*, quæ reconderet auctaque promeret. 

LXX. At Germanicus! legionum, quas navibus vexerat, se- 
cundam et quartam decimam itinere terrestri P. Vitellio* du- 
- cendas tradit, quo levior? classis vadoso mari innaret vel reci- 
proco* sideret. Vitellius primum iter sicca humo aut modice 
allabente æstu 5 quietum habuit : mox impulsu aquilonis, simul 
sidere w&quinoclii$, quo maxime tumescit Oceanus, rapi agique". 
agmen. Et opplebantur terræ : eadem freto, litori, campis facies?, 
neque discerni poterant incerta ab solidis, brevia a profundis. 
Sternuntur fluctibus, hauriuntur gurgitibus? ; jumenta, sarcinæ, 
corpora exanima interfluunt, oceursant?. Permiscentur inter se 
manipuli, modo pectore, modo ore tenus exstantes, aliquando 


8. Manipulos. V. sup., 20, 1. Cf. 
inf., 111, 33, le discours de Cecina Se- 
verus. 

9. Signa. V. sup., 38, 2. 

10. Tamquam parum ambitiose. 
Comme si c'était trop peu rechercher 
la popularité. 

11. Caliguíam. V. sup., 41. Tibére 
trouvait que c'était trop de condescen- 
dance envers la soldatesque que de 
tirer le surnom du petit-fils d'Auguste 
du mot qui désigne la chaussure des 
simples soldats. 

12. Duces. Les généraux, comme 
Germanicus, Cecina, C. Silius, aux- 
quels Tibére se garde bien de donner 
le nom d’imperatores. 

13. Onerabatque. V. sup., 19. 

44. Odia in longum jaciens. Semant 


des haines qui allaient couver long- 


temps, jusqu'au jour où, accrues par 
le temps, elles éclateraient. Reconderet 
et promeret ont pour sujet Tiberius. 

LXX. 1. At Germanicus. Depuis le 
ch. Lxrnir, Tacite s'est occupé du retour 
de Cécina. Il va maintenant chercher 
Germanicus où il l’a laissé, sur les 
bords de l'Ems. 

9. P. Vitellio. Oncle du futur em. 
pereur. 1] était alors legatus d'une lé- 
gion. Borghesi rapporte à lui une in- 
scription (97. 4): Placidius, P. Vitellii 
tabularius. Plus tard, aprés la mort de 
Germanicus, il se porta accusateur de 
Piso (imf., 111, 40). Accusé de haute 


trahison comme complice de Séjan, il 
essaya de se faire périr en s'ouvrant 
les veines, et mourat de ses blessures. 
V. Suét., Vit., 2; inf., u, 6, 745 art, 10, 
13, 17, 19; v, 8. 

3. Levior modifie les deux verbes 
innaret et sideret. — 

4. Vadoso... reciproco. Pour que la 
flotte ainsi allégée püt voguer sur les 
bas-fonds, sans gaguer la pleine mer et 
en rasant la cóte, ou s'échouer à l'in- 
stant du reflux. 

5. Modice allabente æstu. D'abord 
le plein de la marée venait, inoffensif, 
mourir sur la gréve. ; 

6. S/dere 2quinoctii. La constella- 
tion de la Balance, signe de l'équinoxe 
d'automne, saison où se font sentir les 
plus grandes marées. 

7. Rapi agique. Les légions étaient 
envahies et culbutées, suivant le mou- 
vement de va-et-vient des lames. 

8. Eadem freto, litori, campis facies. 
La mer, la côte, la plaine, tout est en- 
vahi et présente un aspect uniforme, 
sous lequel on ne peut plus distinguer 
les fonds solides des parties mouvantes, 
les gués, brevia, des eaux profondes. 

9. Gurgitibus. Les tourbillons formós 
par le conflit des vagues. 

10. Jumenta, sarcinæ, corpora ex- 
anima interfluunt, occursant. L'asyndé- 
ton sert ici à marquer que les faits so 
succèdent ou s'entrecroisent rapide- 
ment. V. sup., 47, 9. 


9. 
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subtracto solo! disjecti aut obruti. Non vox et mutui hortatus 1? 
juvabant, adversante unda; nihil strenuus ab ignavo, sapiens ab 
imprudenti!?, consilia a casu differre: cuneta pari violentia 
involvebantur. Tandem Vitellius in editiora enisus eodem agmen 
subduxit. Pernoctavere sine utensilibus!*, sine igni, magna pars 
nudo aut mulcalo corpore, haud minus miserabiles quam quos 
hostis circumsidet : quippe illic etiam honeste mortis usus, his 
inglorium exitium. Lux reddidit terram, penetratumque ad 
amnem [Visurgin]!5, quo Cesar classe contenderat. Impositæ 
dein legiones, vagante fama submersas; nec fides salutis, ante- 
quam Cesarem exercitumque reducem videre. 

LXXI. Jam Stertinius 1, ad accipiendum in deditionem Segi- 
merum fratrem Segestis premissus, ipsum et filium ejus in 
civitatem Ubiorum? perduxerat. Data utrique venia, facile Segime- 
ro?, cunctantius filio, quia Quintilii Vari corpus illusisse * dice- 
batur. Ceterum ad supplenda exercitus damna certavere Galliæ, 
Hispaniæ, Italia, quod cuique promptum, arma, equos, aurum 
offerentes. Quorum laudato studio, Germanicus, armis modo el 
equis ad bellum sumptis, propria pecunia militem juvit. Utque 
cladis memoriam etiatn comitate 5 leniret, circumire saucios, facta 


41. Subtracto solo. Le sol se déro- 
bant sous eux, par un coup de lame. 
Tous ces détails sont [one sur nature, 
et on en peut tous les jours vériñer 
l'exactitude, surtout sur cette plage 
des Pays-Bas. Cf. Virg., En., v, 199 : 


Subtrahiturque solum. 


19. Non voz et mutui hortatus. Hen- 
diadys, pour: »on voz qua se mutuo 
hortabantur. V.inf., w, 23, 9. 

13. Sapiens ab imprudenti. La pru- 
dence, l'étourderie. — Le Afediceus 
donne aprudenti, qui est évidemment 
une erreur de copiste que Juste Lipse 
a eu raison de rectitier par une correc- 
tion, adoptée ensuite par tous les édi- 
teurs. 

44. Utensilibus. Toutes les choses 
nécessaires à la vie. En grec, Tà érith- 
6t«. Leurs ustensiles, vases, mar- 
mites, etc., avaient été emportés par 
les flots; leurs provisions avaient subi 
le méme sort, ou étaient hors de service. 
Cf. inf., u, 60; I1, 52; xv, 39. 

15. Visurgin. Le manuscrit, trés li- 
gible à cet endroit, contient une erreur 
manifeste. Germanicus, en quittant 
| Ems, s'est replié vers l'ouest et n'a 

u trouver le Weser, auquel il tournait 
e dos. Il n'est guère admissible que 
l'erreur vienne de Tacite, qui connais- 
sait fort bien le pays, et l'a prouvé en 


maint autre passage. Do là, des ten- 
tatives pour trouver un fleuve conve- 
nable. On a proposé Unsingin, auj. 
Hunsing, qui passe à Groningue et se 
jette dans la mer par un estuaire que 
Germanicus & pu remonter, pour 
prendre ses deux légions et regagner 
le Rhin. 


LXXI. 1. Stertinius (V. sup.,60), selon 
une supposition assez plausible we 
Nipperdey, a été chargé de ramener 
le corps de cavalerie de l'Ems au Rhin 
en cotoyant l'Océan (V. sup., 63). Du- 
rant la campagne, Ségimer était entré 
en pourparlers avec Germanicus et 
avait négocié sa trahison: Stertinius 
était alle le recevoir à discrétion, lui 
et son fils, probablement plus au sud, 
puisqu'il l'avait conduit, non à Vetera 
Castra, mais à la ville des Ubiens. 

2. Civitatem Ubiorum. V. sup., 31. 

9. Segimero. V. sup., 55. Son fils, 
suivant Strabon (vit, 4, 4), s'appelait 
Sesithacus. 

4. Vari corpus illusisse. Tacite con- 
struit ce verbe aussi bien avec l'accu- 
satif qu'avec le datif. V. inf., xut, 17 : 
tllusum isse pueritiæ Britannici. On 
trouve également les deux cas dans 
Cicéron (Dræger). 

$. Comitate. Par ses manières af. 
fables. 
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singulorum extollere; vulnera intuens? alium spe, alium gloria", 
cunctos alloquio et cura sibique et proelio? firmabat. 

LXXII. Decreta eo anno triumphalia insignia! A. Cæcinæ, 
L. Apronio, C. Silio ob res cum Germanico gestas. Nomerf'patris 
patrie? Tiberius, a populo sepius ingestum, repudiavit; neque 
in acta sua jurari?, quamquam censente senatu, permisit *, cuncta 
mortalium incerta, quantoque plus adeptus foret, tanto se magis 
in lubrico dictitans. Non tamen ideo faciebat fidem civilis animi 5; 
nam legem majestatis$ reduxerat, cui nomen apud veteres idem, 
sed alia in judicium veniebant : si quis proditione exercitum aut 
plebem seditionibus, denique male gesta re publica majestatem 
populi Romani minuisset? : facta arguebantur, dicta impune 
erant. Primus Augustus cognitionem de famosis libellis? specie 


6. Intuens. Examinant avec intérét. 
Cf. Hist., 11, 70 : Strues corporum in- 
tueri, mirari. : ; 

7. Alium gloria. L'autre par le sen- 
timent de la gloire. 

8. Sibique et prœlio. Liaison un peu 
forcée, et qu'il est assez difficile d'expli- 
quer sans zeugma (V. sup.,10, 11), pour: 
eorum animos sibi conciliabat, et ad 
pugnandum confirmabat. Cf. une méme 
liaison, inf., mni 60; Hist, v, 4; 
V. Dreg. Synt. u. st. des Tac., 8123. 

LXXAI. 1. Triumphalia insignia. Sous 
les empereurs, les généraux ne pou- 
vaient prétendre au triomphe réel, celui 
que le sénat aceordait, sous la républi- 
que, au général qui avait tué cinq mille 
ennemis, le triomphe des Paul Emile, 
des Marius, des César. Les généraux 
de l'empire n'étaient que des legati, 
des duces, dirigeant des opérations mi. 
litaires sous les auspices de l'impe- 
rator unique, l'empereur, qui seul pou- 
vait triompher. Pour les dédommager, 
on leur donnait des ornements, ou des 
insignes triomphauz : couronne de lau- 
rier, chaise curule, robe triomphale, 
statue, etc. V. Dion, Liv, 24, 31 ; Suét., 
Tib., 9, 17 ; id., Aug., 38; Val. Max., 
v, 9, 1 : Tao., inf., 1v, 18, 23, 26, 44; 
xit, 3. 

2. Patris patriz. Le nom de pére de 
la patrie, que le peuple s'obstinait à lui 
imposer. C'est à Cicéron que semble 
avoir été décerné pour la première fois 
ce titre honorifique, dont l'adulation a 
tant abusé sous les empereurs, et au- 
quel Lucain (Eloge de Caton, Phars , 
ix, 116) fait une allusion satirique : 
Ecce parens verus patris, dignissimus aris, 
lioma, tuis ; per quem nunquam jurare 

[pudebit., 


3. In acta sua jurari. 1l ne permit 


pas qu'on jurát sur ses actes. L'idée 
de ce singulier serment revient aux 
iriumvirs. L'an 42, ils jurérent eux- 
mémes et firent jurer par les autres 
qu'ils regarderaient comme sacrés et 
inviolables les actes de Jules César. 
Le ie janvier de l'an 24, le sénat ra- 
tifia, par un serment pareil, tout ce 
qu'avait fait Auguste, acta : dés lors la 
coutume s'établit et subsista aussi de 
jurer sur les actes de l'empereur. Dion 
(xLvir, 18), donne des indications sur 
cette formule : óposav... Bi6aix vouuety 
&&vtG tà. Un” ixtivou yevomeva. Ka toUco xoi 
vÜv él moi tol; tb xoátog dt) iryouaiv À 
x«i iz' aûto® mots xol ph GtuawÜrtet vi- 
qvexat. Cf. inf., 1v, 42 ; xii, 11; xvi, 23. 
4. Permisit, avec la proposition in- 
finitive, est d'un emploi postérieur à 
l'époque classique. Cf. inf., xiv, 12. 
5. Civilis animi. Esprit démocra- 
tique. V. sup., 33. | 
6. Legem majestatis. 1] avait remis 
en vigueur la loi de majesté. V. sup., 
41,2; Cf. Cic., in Pis., 21; Philipp., 
t, 9 ; Montesq., Gr. et Décad., ch. in. 
7. Si quis... minuisset. Ce sont tous 
les crimes qui tombaient sous le coup 
de l’ancienne loi de majesté rédigée 
d’abord par Sylla, refondue, et pré- 
cisée par Jules César : trahisons à 
l'armée, séditions à Rome, atteinte 
portée par une mauvaise gestion à la 
souveraineté du peuple romain. V. Or- 
tolan, Instit. de Justinien, t. 1, p. 215, 
sqq. 

8. De famosis libellis. Ce n'est pas 
que la législation romaine füt muette 
envers les libelles diffamatoires. La loi 
des xit tables édictait la peine de mort 
contre les auteurs d'incantations ou de 
vers médisants : Si quis occentavisset, 
sive carmen condidisset, quod infa* 
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legis ejus tractavit, commotus Cassii Severi? libidine, qua viros 
feminasque illustres procacibus scriptis diffamaverat; mox Ti- 
berius, consultante Pompeio Macro praetore 1°, an judicia maJes- 
tatis *edderentur!!, exercendas leges esse respondit. Hunc 
quoque asperavere carmina? incertis auctoribus vulgata in 
sevitiam superbiamque ejus et discordem cum matre animum. 
LXXIII. Haud pigebit referre in Falanio et Rubrio, modicis 
equilibus* Romanis, pretentata crimina?, ut quibus initiis, 
quanta Tiberii arte gravissimum exitium irrepserit, dein repres- 
sum fit, postremo arserit cunctaque corripuerit, noscalur?. 


miam pareret alteri. Cic., de Rep., IV, 
x, 11; Dion, Lvi, 27; Cf. Augustin, De 
civit. Dei, HL, 1ix ; Oitolan, (oc. cit., t. 1, 
p. 118; Hor., Sat., 11, 1, 82: 

Si mala condiderit in quem quis carmina, 
Judiciumque. [jus est 
L'innovation d'Auzguste consista à éten- 
dre à tous ces cas la loi de majesté, 
surtout en tant que sa personné était 
atteinte. 

9. Cassii Severi. Cet orateur est un 
de ceux dont Quintilien recommande 
la lecture. Il le juge ainsi (x, 1, 116): 
Nam et ingenii plurimum est in eo et 
acerbitas mira, et urbanitas ejus sum- 
ma ; Sed plus stomacho quam consilio 
dedit. 11 vécut hanni en Crète, en 8 ap. 
J.-C. ; 16 ans plus tard il fut relégué 
dans l'ile de Séripbo. V. tinf., 1v, 21; 
Tac., Dial., 19. 

10. Pompeio Macro prztore. En sa 
qualité de préteur, chef de la justice, 
chargé des actions de la loi et des for- 
mules, Pompeius Macer voulait savoir 
de Tibére, s'il devait recevoir les accu- 
sations de lèse-majesté. Sur P. Macer, 
V. inf., vi, 18; Suét., Tib., 58. 

11. Zteddrrentur. L'instance formée 
par un plaignant devant le préteur 
était comme une demande, à laquelle 
il était répondu par un jugement. 

12. Carmina. Des vers, des épigram- 
mes. Suétone nous en a conservé quel- 
ques-uns (T'b., 59): 

Asper et immitis, breviter vis omnia di- 
[cam ? 

Dispeream si te mater amare potest. 
Fastidit vinum qui jam sitit istecruorem ; 
Tam bibit hune avide quam bibit ante 
merum. 
l .… Regnabit sanguine a 
Ad regnum quisquis venit ab exilio. 

LXXIII. 1. Afodicis equitibus. Sim- 
ples chevaliers. L'ordre équestre avait 
acquis une importance considérable 
dans l'Etat, pendant les deux siècles 
qui viennent de s'écouler. Le commerce, 
là banque, les fermes d'impóls, les 


grandes entreprises avaient concentré 
entre leurs mains la richesse du monde. 
C'était la seule classe, à Rome, qui tra- 
vaillät. Ils étaient devenus une puis- 
sance politique, le jour où les Gracques 
leur avaient attribué les fonctions de 
judicature, qui leur furent reprises, il 
est vrai, par la réaction aristocratique 
de Sylla, mais dont ils reconquirent 
bien vite quelque chose. Auguste, pour 
renforcer l'aristocratie romaine, intro- 
duisit une distinetion importante parmi 
les chevaliers. Ceux qui possédaient le 
cens sénatorial formérent une classe à 
part: illustres eguites. Voilà pourquoi 
Tacite est oblige de déterminer le ca- 
ractére de Falanius et de Rubrius : mo- 
dicis eguitibus. V. Dion, riv, 30; Lix, 
9; Tac., Agrie., 4: Nobilitas equestris 
procuratorum Cæsaris ; et Ann., XVI, 17. 

2. Pratentata crimina. Accusat'ons 
dont on fit alors un premier essai. — 
En effet, César n'avait pas fait usage 
de la loi de mujesté promulguée par 
lui. Auguste s'en servitavec une grande 
modération, Elle fut mise en vigueur 
par Tibére, on verra plus loin dans 
quelle mesure. Caiigula avait promis 
de l'abolir, mais ne tint point parole. 
(Dion, rix, 4). Claude la laissa dormir; 
Néron aussi, mais seulement pendant 
les huit premières années de son règne. 
V. Dion, Lx, 3; inf., xiv, 48. 

3. Noscatur. ls'agitici véritablement 
d'une histoire abrégée de la delation 
à Rome, depuis Tibére jusqu'à Domi- 
tien inclusivement. Tous les mots por- 
tent, avec une précision que confirment 
tous les témoignages. Zrrepserit s'ap- 
plique uniquement à Tibére. Freytag 
(Tiberius und Tacitus, p. 292-307). a 
fait le compte des procés intentés sous 
Tibére et dont il est resté trace: il 
trouve 147 accusations atteignant 134 
personnes. Mais beaucoup de ces procés 
portaient sur des faits réellement cri- 
minels et étrangers à la politique. Les 
cas de lêse-majesté sont au nombre 
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Falanio objiciebat accusator, quod inter cultores Augusti, qui 
per omnes domos * in modum coilegiorum habebantur, Cassium 
quemdam mimum* corpore iufamem adscivisset, quodque, ven- 
ditis hortis, statuam Augusti simul mancipasset6. Rubrio crimini 
dabatur violatum perjurio" nomen Augusti. Que ubi Tiberio 
notuere, scripsit consulibus? non ideo decretum patri? suo 
celum, ut in perniciem civium is honor verteretur. Cassium 
histrionem solitum inter alios ejusdem artis interesse ludis, quos 
mater suaí^ in memoriam Augusti sacrasset; nec contra reli- 
giones fieri, quod effigies ejus, ut alia numinum simulacra, ven- 
ditionibus hortorum et domuum accedant. Jus jurandum perinde 
estimandum quam si Jovem fefellisset!! : deorum injurias dis 
cura. | 
LXXIV. Nec multo post Granium Marcellum prætorem Bithyniæ! 


de 52. Sur ces 52 accusés, 4 se tuërent, 
1 mourut avant le jugement, 12 furent 
exécutés, 5 bannis, 4 emprisonnés, 
2 mis en liberté sous caution, 3 gra- 
ciés, 14 absous, 7 mis hors de cause 
par abandon des poursuites (Cf. inf., 
nr, 56). Repressum sit s'applique à la 
période de 41 à 62. Les deux derniers 
traits, arserit cunctaque corriprerit 
conviennent on ne peut mieux à la fin 
de Néron et au régne de Domitien. 
Ainsi tout s'explique. 

4. Per omnes domos. Les grandes 
maisons, à Rome, avaient leur colle- 
qium (confrérie), composé de toute la 
famille, et des étrangers qu'on y avait 
admis. Le culte d'Auguste était fort 
observé. Cf. Ovide, ez Ponto, 1v, 9 : 


Nec pietas ignota mea est : videt gite 
tellus 
In nostra sacrum Cæsaris esse domo. 


5. Mimum. Un pantomime. V. sup., 
54. 
6. Mancipasset. Le crime consistait 
à avoir vendu, en méme temps que les 
jardins, la statue du divin Auguste, qui 
s'y trouvait. V., dans Suétone (T'b., 
58), d'autres chefs d'accusation non 
moins étranges, et réprimés. 

7. Perjurio. On avait l'habitude de 
jurer per nomen, ou per fortunam Cz- 
saris. — Nomen est la lecon du ma- 
nuscrit. Presque tous les éditeurs, à la 
suite de Freinsheimius, y ont substitué 
numen. 

8. Consulibus. Tibère écrivit aux 
consuls, comme présidents du sénat, 
lequel depuis Auguste exercait au 
criminel la juridiction sur tous ses 
membres, et connaissait de tous les 
crimes de lóse-majesté ou de concus- 


sion dans lesquels étaient impliqués 
soit des sénateurs, soit des cheva'iers. 
Le sénat, tantôt jugeait lui-méme, 
tantôt déléguait les affaires à une com- 
mission sénatoriale nommée à cet effet. 
V. inf., 11, 79 ; Cf. xii, 44. 

9. Non ideo decretum patri. On a 
décrété l'immortalité d'Auguste: il est 
Dieu. Tibére n'en doute pas. La chose 
ne peut étre étrange que pour nous. 
Tibére et les Romains, dans leur in- 
fatuation, la trouvaient naturelle. 

10. Mater sua. Livie, indépendam- 
ment des Ludi Augustales, avait fondé 
des Jeux dans le palais méme, Zsdi 
Palatini. Ils duraient trois jours. 
C'étaient des Jeux scéniques. V. Dion, 
Lv, 46 ; Suét., Calig., 56 et 58 

11. Perinde... quam si Jovem fefel- 
lisset. Yl fallait traiter l'offense absolu- 
ment comme si elle s'adressait à Jupi- 
ter. — Perinde quam si, au lieu de 
perinde ac si (inf., x, 60), ou perinde 
quasi (inf., xj, 47), ne se trouve 
qu'ici et tnf., xit, 49. (Dræger.) 

LXXIV. 1. Prætorem Bithyniæ. Au- 
guste avait divisé les provinces en deux 
catégories : les provinces del'empereur, 
administrées par des agents directs de 
César,avec le titre de legati pro prætore, 
ou de procuratores; les provinces du 
sénat et du peuple, dunt les gouver- 
neurs, plus considérés, étaient choisis 
par le sort, suivant l'usage, parmi les 
consulaires et les préteurs sortis de 
charge depuis cinq ans au moins. Ces 
derniers portaient tous le titre de pro- 
consuls, n'eussent-ils été que préteurs; 
ils avaient douze licteurs, la robe séna- 
toriale, un traitement élevé. Or, la 
Bithynie était province sénatoriale 
(Pline le J., x, passim ; inf., XVI, 18). 
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quæstor? ipsius Cepio Crispinus majestatis postulavit, sub- 
scribente Romano Hispone? : qui* formam vite iniit*. quam 
postea* eelebrem? miserie temporum et audacie hominum 
fecerunt. Nam egens, ignotus, inquies?, dum occultis libellis 
sævitiæ principis adrepit?, mox clarissimo cuique periculum 
facessit, potentiam apud unum, odium apud omues adeptus 
dedit exemplum, quod secuti ex pauperibus divites 1°, ex con- 
temptis metuendi perniciem aliis ac postremum sibi !! invenere. 
Sed Marcellum insimulabat sinistros de Tiberio sermones? ha- 
buisse, inevitabile crimen!?, cum ex moribus principis fedis- 
sima queque deligeret accusator objectaretque reo. Nam quia 
vera erant!*, etiam dieta credebantur. Addidit Hispo statuam 
Marcelli altius quam Caesarum sitam, et alia in statua, amputato 


Des commentateurs ont vu une diffi- 
culté dans le titre de praetor, que 
Tacite donne au gouverneur de Bi- 
thynie. Cette inexactitude apparente 
de l'historien s'explique de plusieurs 
manières. D'abord G. Marcellus ayant 
été préteur, avant son proconsulat pro- 
vincial, Tacite a pu lui conserver son 
titre. Ensuite le mot prætor peut être 
employé dans le sens général de gou- 
verneur (Cf. Cic., ad F'am., 11, 17 ; de 
Leg., 1, 20). Enfin, rien ne prouve que 
la Bithynie füt alors une province du 
sénat. La division d'Auguste, loin 
d'étre immuable et définitive, était 
sujette à de fréquents changements 
(Dion, Litt, 12, 14; Liv, 4; Lx, 24; 
Suét., Oct., 47; id., Claud., 25 ; inf., 
1, 76, 80) ; sans compter que G. Mar- 
cellus avait pu étre envoyé en Bithynie 
pour un service extraordinaire et avec 
le titre de préteur. 

2. Quæstor. C'était une chose rare 
qu'un questeur accusant son proconsul, 
el autrefois cela ne se pouvait sans 
crime (Cic , Divin. in Czcil., 18). « Nos 
ancêtres ont voulu, dit Cicéron (ibid., 
11), que le questeur füt pour son chef 
un véritable fils de famille, et qu'il n'y 
eût pas de lien plus légitime et plus 
sacre que cette alliance formée par le 
sort et pour ainsi dire par la volonté 
des dieux, qui associait deux citoyens, 
dans la méme province, aux mêmes 
devoirs, aux mémes fonctions. » 

3. Romano Hispone. Sénèque le Rhé- 
teur cite plusieurs fragments de ses 
Déclamations (Controv., 26), et dit de 
lui : Zispo Romanus erat natura, qui 
asperiorem dicendi viam sequeretur. 

4. Qvi & pour antécédent Crispinus. 
Subscribente... Hispone n'est qu'une 
sorte de parenthése. 


5. F'ormam vits iniit. Il inaugura 
une industrie. 

6. Postea. Plus tard. Tacite vise, non 
pas Tibére (sup., 73, 3), mais Domitien, 
qu'il a vu et subi personnellement. Ct. 
le débat d'Agricola. 

7. Celebrem indique autant le grand 
nombre des accusations que le reten- 
tissement des procès. 

8. Jnquies. Intrigant. 

9. Adrepit. Parti de si bas, il est 
obligé de ramper, et ne s'éléve que 
lentement jusqu'à la cruauté du prince. 
Si on substitue une épithéte au sub- 
stantif abstrait szvitiæ, on sent toute 
l'énergie du style de Tacito. 

10. Divites. Les délateurs, enrichis 
des dépouilles de leurs victimes, avaient 
des richesses immenses. Vibius Crispus 
(inf., xiv, 28; Dial., 8, 13: Hist., it, 
10; iv, 41) possédait deux cents mil- 
lions; Eprius Marcellus (inf., xit, 4; 
XVI, 22, 28, 33; Dial., 5; Hist., iv, 7), 
trois cents millions; Regulus (Zst., 
42), environ soixante. 

11. Perniciem sibi. V. leur punition, 
Pline le J., Panégyr., 34. 

12. Sinistros de Tiberio sermones. 
La loi de majesté était trés élastique. 
Cicéron en donne cette détinition (de 
Invent., it, 17) : Majestatem minuere 
est de dignitate, aut amplitudine, aut 
potestate populi, aut eorum quibus po- 
pulus, potestatem dedit, aliquid dero- 
gare. Tite Live est plus général en- 
core : Si quis... tribunis nocuisset. Cf. 
Suét., Oct., 51; Sén., de Benef., 111, 27; 
Ulpien, ad Dig., xrviit, 4, 2. 

13. Inevitabile crimen. Apposition. 
V. sup., 27, 9. 

14. Vera erant. Les faits (par oppo- 
sition à dicla) étaient vrais, no. 
toires. 
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eapite 15 Augusti, effigiem Tiberii inditam. Ad quod exarsit adeo 
ut, rupta taciturnitate, proclamaret se quoque in ea causa latu- 
rum sententiam palam et juratum 15, quo ceteris eadem neces- 
sitas fieret. Manebant etiam tum vestigia morientis libertatis. 
Igitur Cn. Piso «Quo, inquit, loco censebis, Cesar? Si primus, 
habebo quod sequar: si post omnes, vereor ne imprudens dis- 
sentiam 17. » Permotus his, quantoque incautius efferverat, 
penitentia patiens 1? tulit!? absolvi reum criminibus majestatis : 
de pecuniis repetundis ad reciperatores itum est9, 

LXXV. Nec patrum cognitionibus satiatus judiciis adsidebat! 
in cornu tribunalis?, ne pretorem curuli depelleret; multaque 
eo coram adversus? ambitum et potentium preces constituta. Sed 
dum veritati consulitur, libertas* corrumpebatur. Inter que 


15. Amputato capite. Le procédé 
sera généralisé plus tard (V. Plin., J. 
N., xxxv, 2). Caligula fit venir de 
Gréce les statues des dieux les plus cé- 
lèbres par leur perfection ou par le 
respect des peuples, entre autres celle 
de Jupiter Olympien. Il leur fit ôter la 
tête, et mettre à la place celle de ses 
statues. V. Suét., Calig., 22. 

16. Palam et juratum. Tout haut, et 
avec serment par opposition au vote ap- 
pelé discessio, dans lequel on se ran- 
geait matériellement d'un cóté ou d'un 
autre. D'où les expressions. ire, des- 
cendere in sententiam alicujus. Ce vote 
avec serment était spécial à certaines 
circonstances solennelles ; il engageait 
bien plus étroitement l’orateur ou l'as- 
sembiée. Cf. i»f., 111, 23 ; ib., iv, 21, 34. 

17. Vereor ne inprudens dissentiam, 
Comme tu n'as pas fait connaitre ton 
sentiment, je crains de me trouver, 
sans le savoir, d'un avis différent du 
tien. 

18. Pænitentia patiens. Poussant le 
repentir jusqu'à souffrir une pareille 
sortie : patient par repentir. 

19. Tulit. Il souffrit, il consentit. Le 
verbe est modi(ié par la locution pré- 
cédente qui est l'équivalent de pæni- 
tenti et patienti animo. 

90. Ad reciperatores itum est. L'af- 
faire passait du criminel au civil. Les 
reciperatores étaient des juges, comme 
les arbitri, les judices ; mais, à la dif- 
férence de ces derniers, ils pouvaient 
étre pris indistinctement parmi tous les 
citoyens, et non pas seulement sur la 
liste arrétée des judices selecti. Les 
reciperatores étaient toujours plusieurs, 
trois ou cinq(Tite Live, xxvi, 48; 43, 
2). Ils avaient à trancher des ques- 
tions de fait, qui leur étaient posées 
soit par le préteur, soit par délégation 


du sénat, comme ici. La procédure 
était expéditive. V. Cic., in Verr., lui, 
13 et 60; Gai., Znstit., iv, 46, 105, 145 
et 109; Pline le J., Ep., ni, 20; Cic., 
Pro Tull., 2; de Divin., 17; cf. Or- 
tolun, Znst., t. I, p. 152 sqq. — Il y 
avait bien, à Rome, un tribunal spécial 
pour connaitre des faits de concussion 
quæstio perpetua repetundarum. On en 
fait grâce à Marcellus; et les recipe- 
ratores auront simplement à se pro- 
noncer sur le quantum des détourne- 
ments et de la restitution. 

LXXV. 1. Judiciis adsidebat. Non 
content d'assister aux procédures sé- 
natoriales, il intervenait encore dans 
les jugements ordinaires, soit dans les 
commissions criminelles, qguæstiones 
perpetua, soit dans les affaires civiles, 
par devant les judices, arbitri, recipe- 
ratores. Suétone (Ti5., 33) dit qu'il 
s'offrait pour conseiller aux magistrats 
assis sur leur tribunal ; il prenait place 
à cóté d'eux ou vis-à-vis d'eux... S'il 
apprenasit qu'on voulüt employer la 
faveur pour sauver un coupable, il pa- 
raissait tout d'un coup ou dans la place, 
ou dans un des tribunaux, et avertis- 
sait les juges de leur serment, des lois, 
de la faute qu'ils avaient à punir. Cf. 
Dion, Lvtt, 7. 

2. In cornu tribunalis. A un bout du 
bureau devant lequel étaient rangés 
les juges. Les mots qui suivent, præ- 
torem curuli, indiquent qu'il s'agit 
d'une quzstio perpetua, ou commission 
eriminelle, présidée par un des six pre- 
teurs (V. inf., 11, 79, 4). Tibére ne 
voulait pas que le pee lui cédát le 
fauteuil de la présidence, et il allait se 
ranger à la suite. .. 

3. Adversus. En opposition, dans un 
sens contraire à. 

4. Veritati... libertas. Ce que les 
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Pius Aurelius senator questus mole5 publice vie ductuque 
aquarum labefactas aedes suas, auxilium patrum invocabat. Resis- 
tentibus ærarii pretoribus$, subvenit" Cesar pretiumque 
edium Aurelio tribuit, erogandæ 8 per honesta pecunie cupiens, 
quam virtutem diu retinuit, cum celeras exueret. Propertio 
Celeri praetorio, veniam ordinis? ob paupertatem petenti, de- 
cies sestertium 1? largitus est, satis comperto 1! paternas ei an- 
gustias esse. Tentantes eadem alios probare causas? senatui 
jussit, cupidine severitatis in iis etiam quæ rite faceret acerbus. 
Unde ceteri silentium et paupertatem confessioni et beneficio !* 
præposuere. | | 

LXXVI. Eodem anno continuis imbribus auctus Tiberis plana 
urbis! stagnaverat?; relabentem secuta est ædificiorum et ho- 
minum strages. Igitur censuit Asinius Gallus? ut libri Sibyllini* 


jugements gagnaient en intégrité, les 
magistrats le perdaient en indépen- 
dance. 

5. Mole. La construction. Le plus 
probable est qu’on avait exécuté des 
travaux profonds à cette voie, sans 
doute pour y faire passer des conduits 
d'eau, ce qui ébranla l'immeuble d'Au- 
relius. 

6. ZErarii prætoribus. La garde et 
l'administration du trésor public appar- 
tenaient autrefois aux questeurs ur- 
bains. Comme ils étaient nommés à 
l'élection et que la questure était une 
charge de début, les suffrages se por- 
taient souventsur des jeunes gens inex- 
périmen!és. Auguste les remplaça par 
des préfets, qui furent d'abord nommés 
par le sénat, puis, àcause de la brizue, 
tirés au sort. Mais le sort s'égarait 
quelquefois sur des hommes peu ca- 
pables. Claude rendit l'épargne aux 

uesteurs. Les inconvénients du svs- 
ième se firent de nouveau sentir : 
Néron choisit alors d'anciens préteurs, 
qui présentaient plus de garanties d'ex- 
périence et de capacité. V. inf., xit, 
28, 29; Hist., 1v, 9. — 

7. Subvenit. Tibére vint à son se- 
cours, avec l'argent du fisc, ou trésor 
particulier de l’empereur, dans lequel 
étaient versés tous les revenus percus 
dans les provinces par les procura- 
tores. 

8. Erogandæ. Dépensée. Cf. inf., 
xvi, 17 : Greondem pecuniam in Tigel- 
linum erogabat. 

9. Veniam ordinis. Il demandait 
qu'on lui fit gráce de l'honneur de faire 
partie du sénat, ordo senatorius, hon- 
neur dont sa pauvreté lui faisait une 
charge. 


10. Decies sestert*um. Le cens séna- 
torial, avant Auguste, était de 400,000 
sesterces. Auruste le porta à un mil- 
lion (env. 198,798 fr.), excluant ainsi 
ou fermant la porte à une foule de 
gens besogneux. Les fonclions pu- 
bliques, à Rome, étaient onéreuses; le 
simple rang de sénateur exigeait une 
certaine fortune. V. Suét., Aug., 41; 
Dion, Liv, 17. 

11. Satis comperto. Sur cet ablatif 
absolu, v. sup., 5, 1. 

12. Probare causas. Faire approuver 
par le sénat les motifs de leur de- 
mande. — Le Mediceus porte causa, 
qui est évidemment une faute. Presque 
tous les éditeurs donnent causam. Halm 
et Drager, causas; à cause d'un pas- 
sage de Suétone, où on lit ( Z'íb., 47), 
sur le méme sujet : Negavit se aliis 
subventurum, nisi senatui justas neces- 
sitatum causas probassent. 

13. Silentium et paupertatem confes- 
sioni et beneficio. Tous aimérent mieux 
se taire et rester pauvres que d'acheter 
les libéralités du prince par un pénible 
aveu. 

LXXVI. 1. Plana urbis. Les parties 
basses de la ville, le velabrum, le fo- 
rum olitorium, le forum boarinum, entre 
le Tibre d'une part, et de l'autre les 
monts Capitolin, Palatin et Aventin. 
Ces quartiers étaient fréquemment 
inondés. 

2. Stagnaverat, à la forme transitive, 
ne se trouve que dans Columelle, x, 11; 
et dans Ovide, Metam., xv, 269. 


Quaeque sitim tulerant, stagnata paludibus 
[hument. 


8. Asinius Gallus. V. sup., 12. 
4. Libri Sibyllini. Les livres gibyl- 


ANNALIUM LIB. I. 


91 


adirentur. Renuit Tiberius, perinde divina humanaque obtegens 5; 
sed remedium coercendi fluminis Ateio Capitoni* et L. Arrun- 
tio? mandatum. Achaiam ac Macedoniam? onera deprecantes 
levari in præsens.proconsulari imperio? tradique Cesari placuit. 
Edendis gladiatoribus, quos Germanici fratris ac suo nomine 
obtulerat, Drusus presedit!?, quamquam?! vili sanguine nimis 
gaudens; quod in vulgus formidolosum !? et pater arguisse dice- 


batur. 


lins remontaient à Tarquin l'Ancien, 
ou &u Superbe, qui les avait acquis de 
la Sibylle de Cumes. On les consultait 
dans toutes les circonstances critiques 
qui se présentaient, et leur rédaction 
était assez obscure ou assez élastique 
pour qu'on y trouvát réponse à tout 
(Lact., 1, 6, 7; Gelle, 1, 19; Pline, xiiJ, 
13;. Ils étaient écrits en gre^. On les 
gardait dans une chapelle du Capitole, 
enfermés dans une caisse en pierre. 
Ils furent brûlés dans l'incendie du 
temple, en 84 av. J.-C.; mais le sénat 
en avait fait exécuter un recueil tout 
neuf, avec des éléments qu'on était 
allé chercher de tous cótés, en Italie, 
en Grèce, en Afrique (Cf. ?nf., vi, 12). 
Le temps et la superstition ayant 
amassé une foule d'oracles et de pré- 
dictions, Auguste avait fait brüler plus 
de deux mille volumes, et ordonné 
une révision des livres sibyllins (Dion, 
Liv, 17; Suét., Aug., 31). Ces livres 
furent toujours sous la garde d'un col- 
lége : duumviri, sous les rois (Tite Live, 
iti, 10 ; v,,13); decemviri, depuis 367 av. 
J.-C. (Tite Live, vr, 37, 42); quind, cem- 
viri sacrorum, sacris. faciundis, sous 
Sylla, sous Auguste. — V. Tite Live, 
an, 10; v, 13; vi, 37; vir, 275 x, 8; 
Den. d'Halic., Ántiq., 1v, 62. Les pro- 
phéties sibylliques conservérent leur 
crédit jusque sous les premiers em- 

reurs ^brétiens. C'est Théodose qui 

es fit brûler (389). V. inf., 111, 64; vi, 

12. 
5. Obtegens. Les versets sibyllins se 
prétant à toute espèce d'explications, 
Tibére craignait qu'on n'y découvrit 
matière à des interprétations désobli- 
geantes pour lui. — : 

6. Ateio Capitoni. V. inf., 111, 75. 11 
fut, depuis l'an 13 ap. J.-C. jusqu'à sa 
mort (23), curator aquarum. V. Front., 
Aguæd., 102. 

7. L. Arruntio. V. sup., 13. 
César avait formé le projet de dessé- 
eher les marais Pontins et de mener le 
Tibre à la mer par Tarracine {Suét., 
Cés., 64). 1l n'en eut pas le temps. 
Auguste, pour entretenir le fleuve dans 


Cur abstinuerit spectaculo ipse, varie trahebant!? ; alii 


un état satisfaisant de riavigabilité, 
avait instituó une commission de cin 
sénateurs : curatores riparum et alvei 
Tiberis (Suet., Aug., 37). Dion parle 
d'une commission permanente, in- 
stituée pour le méme objet. D'où Nip- 
perdey conclut que L. Arruntius, con- 
sulaire, était le préaident des curatores 
riparum; Ateius Capito présidait les 
curatores aquarum. Cf. Corp Inser. 
lat., v1, 1, p. 266. 

8. Achaiam ac Macedoniam. Tous 
les Etats que possédait autrefois Persée 
avaient formé la province de Macé- 
doine (167). Le reste des pays grecs, 
affranchis en 197 par Flamininus, con- 
firmés dans leur liberté par Paul Emile, 
furent également annexés, aprés la 
prise de Corinthe (146) et formérent 
plus tard l'Achaie. Ces deux provinces 
relevaient du sénat. 

9. Proconsulari imperio. Les pro- 
vinces qui formaient un gouvernement 
proconsulaire avaient de plus lourdes 
charges à supporter. L'administration 
était plus coüteuse. Les gouverneurs 
avaient une maison nombreuse, dont 
l'entretien inoombait aux provinces. 
Ils changeaient souvent (Dion, Lrt, 
13; Suét, Aug., 47). Il est probable 
que, malgré les améliorations réelles 
apportées dans l'administration des 
provinces, bien des abus s'étaient per- 
pétués. 

10. Præsedit. 11] présida les Jeux 
u'il donnait, en son nom et au nom 
e Germanicus, son frére. 

11. Quamouam retombe exclusive- 
ment sur vili. 

12. Quod ín vulgus formidolosum. 
Sous-ent. fuit. Tournure familiére à 
Tacite. Cf. sup., 1, 28 : grati in vulgus ; 
inf., vi, 45: in vulgus acceptius. — 
Dans le Zfediceus, in ne se trouve pas 
dans le texte, mais a été ajouté en 
marge. 

13. Varie trahebant. On interprétait 
diversement. Tacite fait graud usage 
de ce verbe írahere, ordinairement 
avec in, ou ad, et un complément, Cf. 
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tedio cetus, quidam tristitia ingenii et metu comparationis! *, 
quia Augustus comiter interfuisset. Non crediderim ad osten- 
tandam sævitiam movendasque populi offensiones concessam 
filio materiem, quamquam id quoque !5 dictum est. 

LXXVII At theatri licentia, proximo priore* anno cepta, 
gravius tum erupit, occisis non modo e plebe?, sed militibus et 
centurione, vulnerato tribuno prætoriæ cohortis?, dum probra 
in magistratus et dissensionem vulgi* prohibent. Actum de ea 
seditione apud patres dicebanturque sententiæ, ut prætoribus jus 
virgarum 5 in histriones esset. Intercessit Haterius Agrippa tri- 
bunus plebei inerepitusque. est Asinii Galli oratione, silente 
Tiberio, qui ea simulacra libertatis senatui praebebat". Valuit 
tamen intercessio, quia divus Augustus immunes verberum$ his- 
triones quondam responderat?, neque fasi? Tiberio infringere 


sup., 62 : in delerius trahenti; inf., 
L1, 37 : in laudem traheb^tur. 

44. Metu comparationis. Auguste 
donna souvent des Jeux (V. Monum. 
d'Ancyre, xxu, et Suét., Aug., 45) et y 
assista. Suélone dit que T'ibère ne donna 
aucun spectacle, et assista rarement à 
ceux que d'autres donnaient; il crai- 
gnait qu'on ne prit ce moment pour 
lui demander quelque chose, depuis 
qu'il avait été forcé, par les instances 
du peuple, d'affranchir le comédien 
Accius, V. Suét., Tió., 47; Dion, 
Lvit, 12. 

15. 7d quoque. Lo manuscrit porte 
id quod, que Juste Lipse a changé en 
id quoque, adopté depuis. 

LXXVI. 1. Proximo priore. Quoi- 
que prozimus désigne aussi bien l'an- 
née qui suit que celle qui précède im- 
médiatement, le sens ici n'était pas 
douteux, et priore parait redondant. 
Cicéron disait proximus superior ( Orat., 
LXIV, 216), prorimus inferior (De 
nat. Deor., 11, 20, 52). Sur les désordres 
au théâtre, V. sup., 54. 

9. Occisis non modo e plebe. Sans 
substantif exprimé se rapportant à l'a- 
blatif absolu : e plebe en tient lieu. V. 
sup., 9, 1. 

3. Prætoriæ cohortis. Dans les Jeux 
publics, il y avait toujours une cohorte 
prétorienne de service, mille hommes, 

our maintenir l'ordre et le rétablir au 

esoin par la force (V. ?nf., xir, 24). 
Cassius Chærea commandait la cohorte 
de garde, le jour où il tua Caligula. V. 
Suét., Calig., 56. 

4. Dissensionem vulgi. 11 ne faut pas 
oublier que les théâtres et les cirques, 
à Rome, contenaient vingt et méme 
trente mille spectateurs. Le premier 


rang, devant le podium, était réservé 
aux sénateurs et aux magistrats. Les 
gradins suivants appartenaicntà l'ordre 
équestre. Venaient ensuite les citoyens 
non qualifiés. 

5. Jus virgarum. La profession de 
comédien, à Rome, était réputée in- 
fáme. Elle se recrutait parmi les af- 
franchis, les étrangers et méme les 
esclaves. De là les corrections et chá- 
timents corporels, qu'on leur adminis- 
trait. Auguste avait restreint le droit 
de correction (Suét., Aug., 45). Voilà 
pourquoi il peut étre question de le ré. 
tablir. 

6. Haterius Agrippa, plus tard pré- 
teur et consul. Il était parent de Ger- 
manicus. V. inf., 11, 51; 111, 49, 52; 
VI, 4. 

7. Ea simulacra libertatis. senatui 
praebebat. Cf. la méme pensée, inf., 
111, 60: Tiberius, vin principatus sibi 
firmans, imaginem antiquitatis senatui 
praebebat. 

8. Immunes verberum. Suétone dit, 
à co propos (Aug., 45): Tout ce qui 
travaillait aux spectacles publics lui 
paraissait digne de son attention. Il 
maintint les priviléges des athlétes et 
les augmenta. Il défendit de faire com- 
battre des gladiateurs sans donner le 
congé aux victorieux. 1l restrcignit 
dans les bornes du théâtre l'autorité 
coercitive que les magistrals avaient 
sur les comédiens, en tous temps et 
en tous lieux. 

9. Hesponderat. Consulté à ce sujet, 
il avait répondu. Les consultations que 
rendaient les jurisconsultes s'appe- 
laient responsa. 

10. as. C'était pour lui comme un 
point de religion. Cf. Dion, Lvit, 8. 
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dicta ejus. De modo lucaris!! et adversus lasciviam fautoram !* 
multa decernuntur; ex quis maxime insignia, ne domos panto- 
mimorum senator introiret, ne egredientes in publicum equites 
Romani cingerent. aut alibi quam in theatro! sectarentur, et 
spectantium immodestiam !* exilio multandi potestas prætoribus 
fieret. | ; 

LXXVIII. Templum ut in colonia Tarraconensii strueretur 
Augusto petentibus Hispanis permissum, datumque in omnes 
provincias exemplum?. Centesimam rerum venalium? post 
bella civilia* institutam deprecante populo, edixit Tiberius 
militare erarium* eo subsidio niti; simul imparem oneri* 
rempublicam, nisi vicesimo militie anno veterani dimitte- 
rentur. Ita proxime seditionis male consulta", quibus sede- 


11. De modo lucaris. Le salaire 
attribué aux pantomimes. — Selon 
Donat et le lexique de Festus, lucar 
viendrait de lucus, et signiflerait les 
revenus d'un bois consacré aux dieux. 
Or, les Jeux étant chez les anciens, une 
des formes du culte, les revenus d'un 
bois sacré ont pu étre affectés à la célé- 
bration de ces représentations. De là, 
le sens qu'a ici le mot lucar. Cf. Suét., 
Tib., 34 : Ludorum ac munerum im- 
pensas corripuit, mercedibus scenico- 
rum recisis. 

12. Lasciviam fautorum. Les cabales 
des partisans des divers acteurs. V. sup., 
16; Pline, £p., vit, 24. 

13. Ne... alibi quam in theatro. Dé- 
fense aux chevaliers de donner des re- 
présentations ailleurs qu'au théâtre. 
Les riches particuliers avaient des 
théátres dans leur maison et y foisaient 
jouer par des troupes à eux ( Pline, £p., 
1, 15; 111, 1). Ces précautions n'empé- 
chérent point les excés de se produire, 
surtout sous Néron, empereur histrion. 
A son exemple, des Romains des pre- 
miéres familles figurérent dans les re- 
présentations. On vit une danseuse re- 
cevoir en dot, de son maitre, un million 
de sesterces. V. Sen., Consol. à Helvia, 
12; Cf. Plin. H. N., xix, 9; Sén., 
Quæst. nat., vit, 32. 

14. Immodesliam. Le spectateur qui 
troublerait l'ordre. 

LXXVIIL 1. 7n colonia Tarraco- 
nensi. Aujourd'hui Tarragone, en Es- 
pagne. Auguste y avait déjà un autel, 
qu'on lui avait élevé de son vivant 
(Quint., vr, 3, 77); mais le nom de 
Rome était associé au sien. Tarragone 
semble demander l'autorisation d'é- 
lever un temple à Auguste seul. Il est 
également possible que l'autel primitif 


ait appartenu à la colonie seule, et 
qu'il s'agisse ici d'un culte auquel la 
province entiére demande à s'associer. 

2. Exemplum. Le culte d'Auguste 
d'abord, et ensuite celui de tous les 
empereurs vivants, se généralisa dans 
tout l'empire. En Gaule, outre le 
temple pour ainsi dire national élevé à 
Auguste et à Rome, à Lugdunum, 
beaucoup de cités gauloises avaient 
élevé un autel à la divinité d'Auguste, 
avec une fête annuelle à perpétuité : 
Narbonne, Nimes, Arles, Genève, 
Orange, etc. V., à ce sujet, Fustel de 
Coulanges, Hist. des inst. polit. de 
l'anc. France, t. I, p. 86-97. 

8. Centesimam rerum venalium, Le 
droit d'un pour cent sur les ventes aux 
enchéres, auctiones (Cf. Suét., Aug., 


Je . 

4. Post bella civilia. Postérieure- 
ment aux guerres civiles, par consé- 
quent sous Augusle, qui les a terminées 
définitivement. 

5. Militare ærarium. La caisse de 
l'armée, fondée par Auguste (6 ap. 
J.-C.) au moyen d'une dotation de 
170.000,000 de sesterces, et destinée à 
assurer le payement et l'entretien des 
troupes, ainsi que le service des re. 
traites et des récompenses militaires. 
Elle était alimentée par divers revenus 
et impôts, entre autres le centième sur 
les ventes, le vingtième sur les suc- 
cessions. V. Monum. d'Ancyre, ui, 35; 
Suét., Aug., 49; Dion, Lv, 25. 

6. Imparem oneri. Méme en main- 
tenant l'impót de un pour cent, simul, 
la république succomberait sous le 
poids, à moins que la vétérance ne füt 
étendue jusqu'à la vingtième année de 
service. . 

7. Male consulta. Au point de vue : 
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cim stipendiorum finem? expresserant, abolita in posterum. 

LXXIX. Actum deinde in senatu ab Arruntio et Ateio!, an ob 
moderandas Tiberis exundationes verterentur* flumina et lacus, 
per quos augescit; auditeque municipiorum et coloniarum? 
legationes, orantibus Florentinis, ne Clanis * solito alveo demotus 
in amnem Arnum 5 transferretur idque ipsis perniciem adferret. 
Congruentia 8 his Interamnates " disseruere : pessum ituros fecun- 
dissimos Italie campos, si amnis Nar? (id enim parabatur)? in 
rivos diductus superstagnavisset. Nec HReatini!? silebant, Veli- 
num lacum, qua in Narem effunditur, obstrui recusantes, quippe 
in adjacentia erupturum ; optime rebus mortalium consuluisse 
naturam, quæ sua ora!! fluminibus, suos cursus, utque ori- 
ginem, ita fines!* dederit; spectandas etiam religiones socio- 


de l'administration, non des soldats. 
Les concessions fácheuses qu'on avait 
dû faire. V. sup., 32. 

8. Sedecim | stipendiorum finem. La 
libération aprés seize campagnes. Le 
génitif de la propriété indique le 
nombre d'années au moyen desquelles 
on obtenait le congé définitif. 

LXXIX. 1. Arruntio et Ateio. V. sup., 
. *6. C'est la commission nommée plus 
haut qui fait son rapport sur le régime 
des eaux. 

2. Verterentur. L'on donnerait un 
autre cours aux rivières et aux lacs qui 
font déborder le Tibre. Verterentur, le 
simple, pour diverterentur, ou alio ver- 
terentur. V. sup., 5, 2. 

3. Municiptorum et coloniarum. Les 
villes intéressées. La distinction entre 
les municipes et les colonies, à cette 
époque. n'avait plus, en Italie, qu'un 
interét historique, d'origine. L'assimi- 
Jation était un fait accompli. V. sup., 
20, 6. ; 

4. Clanis, auj. la Chiana, affluent du 
Tibre, en Etrurie. Il servait de dé- 
versoir aux marais de Clusium. 

5. In amnem Arnum. Par les longs 
marais de Clusium, la Clanis amenait 
les eaux presque depuis Arretium, tout 
prés du haut cours de l'Arno. Au 
moyen d'une digue transversale, il était 
sans doute possible de faire refluer les 
eaux du Palus Clusina vers l'Arno, et 
comme les Florentins ne tenaient nul- 
lement à ce suppiément d'eaux maré- 
cageuses, ils supplient qu'on le leur 
épargne. 

6. Congruentia. Des choses analo- 
gues. L'analogie consistait en ce que 
les Interamnates combattaient le projet 
de la commission. Leur cas n'avait rien 
autre chose de commun avec celui de 
Florence. 


7. Interamnates. Les habitants d'In- 
teramna, dans l'Ombrie méridionale et 
sur les confins de la Sabine, située 
entre deux bras du Nar (inter, amnes), 
auj. la Nera, qui se jette dans le Tibre 
à quelqu: quinze milles de là. Inte- 
ramna, auj Terni, est la patrie de 
notre historien et de l'empereur Ta- 
cite. 

8. Amnis Nar. Il descend du massif 
du mont Fiscellus, qui forme à peu prés 
de ce côté la séparation de l'Ombrie et 
du Picenum. 1l baigne Interamna, puis 
Narnia, où il est coupé par la voie 
Flaminienne. Il rencontre le Tjbreentre 
Horta et Ocriculum. 

9. Id enim parabatur. Le projet de la 
commission était de diviser le Nar en 
une foule de canaux, au moyen des- 
quels les eaux se fussent perdues dans 
le pays. C'était le résultat que vou- 
laient Ateius et Arruntius, et que les 
habitants d'Interamna repoussent en 
le caractérisant à leur point de vue : il 
eût transformé le pays en marais: su- 
perstagnavisset. Ce verbe est un &raE 
tiov, Evo. - 

10. Heatini. Les habitants de Reate, 
aujourd'hui Rieti, dans la Sabine, sur 
la via Salaria. Le lacus Velinus, auj. 
Lago di Rieti, s'étendait entre Reate 
et [nteramna, et se déversait dans le 
Nar. Les travaux dont il était question 
eussent eu pour effet d'en ralentir l'é- 
coulement, de provoquer une insalu- 
brité dont on ne veut pas; sans compter 
que les eaux eussent pris une autre di- 
rection et inondé les campagnes. 

11. Sua ora. C'est précisément l'em- 
bouchure du Nar daus le Tibre qu'il 
s'agissait d'annuler, contrairement au 
vœu de la nature. 

42. Utque originem, ita fines. La 
nature à marqué où devaient com- 
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rum 15, qui sacra et lucos et aras patriis amnibus dicaverint : quin 
ipsum Tiberim nolle prorsus accolis fluviis orbatum minore gloria 
fluere. Seu preces coloniarum, seu difficultas operum, sive su- 
perstitio valuit, ut in sententiam Cn. Pisonist* concederetur, qui 
nil mutandum censuerat. | 
LXXX. Prorogatur Poppæo Sabino! provincia Mesia?, additis 
Achaia ac Macedonia?. Id quoque morum Tiberii fuit, continuare 
imperia ac plerosque ad finem vite in isdem exercitibus aut ju- 
risdictionibus * habere. Cause varie traduntur : alii 5 tedio nove 
cure semel placita pro æternis servavisse, quidam invidia, ne 
plures fruerentur; sunt qui existiment, ut callidum ejus inge- 
nium, ita anxium judicium?; neque enim eminentes virtutes 
sectabatur?, et rursum vitia oderat : ex optimis periculum sibi, 
de lempire et surtout sous la répu- 


mencer, où devaient finir les cours 


d'cau. 

13. Religiones sociorum. Il fallait 
aussi témoigner des égards à la reli- 
gion des alliés. Le mot sociorum a 
étonné Nipperdey, qui y a substitué 
hardiment majorum. Les Reatini jouis- 
saient trés certainement à cette époque 
du droit de cité, mais ils avaient éte à 
l'origine et longtemps des alliés de 
Rome, socii. C'est méme en cette qua- 
lité que leurs ancétres avaient consacré 
aux fleuves de la patrie un culte, des 
autels. Faut-il s'étonner de voir la qua- 
lité de socii appliquée à des peuples 
devenus Romains, quand on voit per- 
sister les dénominations de municipia 
et colonis (voir dix lignes plus haut) 
sous l'empire, eu Italie à une date où 
l'unification de la péninsule était com- 
pléte? 

14. Cn. Pisonis. V. sup., 74. 

LXXX. 1. Poppzo Sabino. Consul 
en 9 apres J.-C. Il administra pen- 
dant vingt-quatre ans un des plus 
grands gouvernementa qui se soient 
vus dans l'empire romain. Il est encore 
question de lui, inf., iv, 46; v, 10; vi, 
39; x111, 45. 1| obtint les insignes 
triomphaux pour une victoire remportée 
sur les Thraces. Il est l'aieul de la cé- 
lèbre Popyée. 

2. Provincia Mæsia. La province de 
Mésie proprement dite s'étendait de- 

uis la Pannonie jusqu'à l'Euxin, em- 
ant toute la rive droite du Danube, 
y compris la Thrace; ce qui répond 
aujourd'hui à partie de la Hongrie, 
Serbie, Bulgarie et Roumélie. 

3. Achaia ac Macedonia. Elles for- 
maient d'ordinaire deux provinces dis- 
tinctes. Mais, dans la pratique adminis- 
trative des Romains, au commencement 


biique, le règlement d'état des provinces 
était sans cesse remanié. Teile région, 
suivant les circonstances, tantôt for- 
mait une ou plusieurs provinces, tantôt 
était rattachée comme accessoire à un 
autre gouvernement. Provincia, en 
latin, désigne un commandement pet- 
sonnel, sans correspondre nécessaire- 
ment à telle ou telle circonscription 
provinciale. Le gouvernement de Pop- 
peus Sabinus, par l'adjonction de 
l'Achaie et de la Macédoine, embras- 
sait tont ce qui fut la Turquie d'Eu- 
rope au temps de son plus grand déve- 
loppement européen. 

4. Exertitibus aut. jurisdictionibus. 
Parmi les fonctionnaires qui adminis- 
traient les provinces, les uns avaient 
le pouvoir militaire et commandaient 
les armées : c'éiaient les proconsuls, et 
méme les legati pro prætore. Un grand 
nombre de territoires élaient régis par 
de simples procuratores, dont les fonc- 
tions étaient surtout fiscales, adminis- 
tratives et judiciaires. 

5. Ati est le sujet du verbo actif 
tradunt, qu'il faut tirer de traduntur. 

6. Callidum... anzium. Esprit fin, 
jugement inquiet. 

‘7. Neque enim eminentes virtutes sec- 
tabatur. Il ne recherchait point les 
vertus éminentes? il se contentait 
d'hommes capables. C'est pour cette 
raison que Poppæus Sabinus lui plut, 
nullam ob eximiam artem, sed quod par 
negotiis, neque supra erat (inf.. vi, 39). 
Tacite, dans ce qui précéde, semble 
pousser un peu loin le soupçon et 
préter à Tibére des combinaisons ma- 
chiavéliques dont il fut tout au plus 
eapable vers la fin de sa vie. Ailleurs 
il porte un jugement beaucoup plus 


96 C. CORN. TACITI 


a pessimis dedecus publicum metuebat. Qua hæsitatione postremo 

eo provectus est, ut mandaverit quibusdam provincias, quos 
egredi urbe non erat passurus ?. 

LXXXI. De comitiis! consularibus, que tum primum? illo 
principe ac deinceps fuere, vix quicquam firmare ausim : adeo 
diversa? non modo apud auctores sed in ipsius orationibus re- 
periuntur. Modo subtractis* candidatorum nominibus, originem. 
cujusque et vitam et stipendia descripsit, ut qui forent intelli- 
geretur; aliquando ea quoque significatione * subtracta, candi- 
datos hortatus, ne ambitu comitia turbarent, suam ad id curam 
pollicitus est. Plerumque cos tantum apud se professos 9 disseruit, 
quorum nomina consulibus edidisset; posse et alios profiteri, 
si gratie aut meritis coufiderent : speciosa" verbis, re inania aut 
subdola, quantoque majore libertatis imagine tegebantur, tanto 


eruptura ad infensius servitium ! 


réfléchi sur la première partie du 
régne, jusqu'à la mort de Drusus. 
V. fnf., vi, 5-7; cf. inf., vi, 51; Vell., 
int, 126; Dion, Lvir, 23. 

8. Non erat passurus. Il donnait des 
commandements à des hommes qu'il 
ne devait pas laisser sortir de Rome, 
Quand il les nommait gouverneurs, il 
n'était pas encore résolu à ne point les 
laisser partir, car alors il n'y aurait pas 
eu hésitation; mais après les avoir 
nommés, il changeait d'avis, et les re- 
tenait. 

LXXXI. 1. Comitiis.V. sup., 15, 1 et3. 

2. Quz tum primum. Tibére avait pris 
possession du pouvoir le 6 aoüt, 14 ap. 
J.-C. Les consuls venaient d'étre dési- 
gnés pour lan 15. C'est seulement 
l'année suivante, vers le mois de juillet, 
ou d'aoüt, qu'il y eut lieu de procéder 
à l'élection. 

3. Diversa. Des contradictions. 

4. Subtractis. Dans le sens de omissis. 
C'est ici une pure comédie. Le sénat 
est consulté pour la forme. Son unique 


préoccupation est de savoir quels sont 
les candidats agréables au prince. Quant 
au peuple, il se rend encore au Champ- 
de-Mars, mais pour apprendre quels 
consuls on lui donne, et non plus pour 
les nommer. 

5. Ka quoque significatione. Parfois 
il supprimait jusqu'à cette indication, 
et exhortait les candidats, ques qu'ils 
fussent, à ne point troubler les co nices 

ar la brigue. — On se demande seu- 
ement quels étaient ces comices! 

6. Tantum apud se professos. 1l dé- 
clarait que ceux-là seulement lui avaient 
fait connaitre leurs prétentions, dont il 
avait donné les noms aux consuls. 

7. Speciosa, et ce qui suit, peut se 
rattacher grammaticalement à disseruit. 
On peut y voir aussi une exclamation. 

8. Servitium. On attendrait ici l'idée 
de tyraunie, c'est celle de servitude 
qui vient; mais ces deux termes sont 
corrélatifs. Tacite néglige celui qui 
concerne Tibère, pour ne songer qu'aux 
Romains et finir sur un mot d'un bien 
plus grand effet : servitium. 


ANNALIUM LIB, If, 


97 


LIBER II 


Hæc gesta annis quattuor : 
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CONSULES, 


T. Statilius Stsenna Taurus, 


L. Scribonius Libo. 

C. Cælius Rufus. 

L. Pomponius Flaccus. 

Ti. Claudius Nero Cæsar Augustus III 
Germanicus Cæsar II. 

M. Junius Silanus. 

L. Norbanus Flaccus. 


I. Sisenna Statilio* [Tauro] L. Libone? consulibus, mota 
Orientis regna provincieque* Romans, initio apud Parthos orto, 
qui petitum Roma acceptumque regem, quamvis gentis Arsaci- 
darum *, ut externum aspernabantur. Is fuit Vonones, obses 


l. 1. Sisenna Statilio. Issu d'une fa- 
mille peu connue, mais dont l'obscurité 
n'empécha point Auguste de lui confier 
consulats et sacerdoces (Vell., ru, 127). 
Le père de celui-ci fut un des premiers 
préfets de la ville (25), fonction créée 
par Auguste (inf., vi, 11). C'est proba- 
blement lui qui avait été consul sub- 
stitué en 37 av. J.-C., qui fut consul 
pour Ja seconde fois en 26 avec Au- 
guste pour coilégue. Son frére venait 
d'exercer le consulat cinq ans aupara- 
vant, 11. Ses deux flls figurent aux 
Fastes, l'un, Marcus Statilius Taurus, 
en 44, l'autre en 45, M. Statilius Tau- 
rus Corvinus, 80us Claude. 

2. Libone. Libo était par sa mére 
Pompeia petit-fils de Sextus Pompée, 
et frère de Marcus Drusus Libo, dont 
le procés est raconté un peu plus loin 
(ut, 27). Cf. Suét., Tib., 25. 

3. Orientis regna provincizque. C'est 
ainsi que les Romains désignent en 
général l'Orient, et pour causes. Depuis 
les grands remaniements de Pompée, 
l'Asie romaine formait quatre pro- 
vinces: 1? l'Asie proprement dite (Mysie, 
Phrygie, Lydie, Caric): 2*le Pont-Bith y- 
nie qui s'étendait depuis la Propontide 
jusqu'à la Colchide ; 3° la Cilicie (Pisidie, 
Lycie, Pamphylie, Lycaonie, Cilicie 
Trachée et Cilicie proprement dite) ; 
4* enfin la Syrie, bornée par la Cilicie, 
l'Enphrate, l'Egypte, la Méditerranée. 
Mais, dans l'intérieur de ces provinces, 
et sur les frontières, l'administration 


romaine avait laissé subsister une foule 
de souverainetés indigènes, rois, prin- 
ces-prétres, ethnarques, dynastes. Tels 
étaient Cotys en Thrace, Ariarathe en 
Cappadoce, le grand-prétre de Ma, les 
princes-prétres de Judée, les douze 
tétrarques des Galates, une multitude 
de chefs arabes et arméniens à qui 
Rome ne demandait que de reconnaitre 
sa suzeraineté et de supporter certaines 
charges. Strabon dit expressément : 
Les Romains ont jugé plus convenable 
de soumettre la Cilicie Trachée à des 
rois que de la gouverner eux-mémes 
par des officiers chargés d'y tenir des 
assises, et qui n'auraient pu être ni 
toujours présents, ni accompagnés de: 
troupes. En Asie, plus de la moitié du 
domaine de la république avait gardé 
ses chefs nationaux. V. Duruy, Zlist. 
rom., t. III, p. 74, sqq; Suét., Aug., 
48; Josèphe, Ant. J.. xvi, 9, 4 ; xvi, 
2, 4; xix, 8; Sall., Jug., 91; Cic., ad 
Att., 11, 16 ; Appien, B. C., v, 15; id., 

M., 114; Cic., ad Fam., xv, 4; 
Dion, xrix, 32; Strab., xii, 569. 

4. Arsacidarum. Dynastie des rois 
parthes, fondée en 255 av. J.-C. Ar- 
sace, son auteur, était soldat dans l'ar- 
mée d'Anliochus II, roi de Syrie. In- 
digné de la tyrannie de Phéréclés, qui 
gouvernait les provinces syriennes à 
l'est de l'Euphrate, il se fitl’âme d'une 
révolte, devint le chef de la résistance, 
puis roi. Sous ses successeurs, so 
forma peu à peu une vaste monarchio 
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Augusto datus a Phraate*. Nam Phraates quamquam depulisset 
exercitus ducesque Romanos, cuncta venerantium* officia ad 
Augustum verterat? partemque prolis firmandæ amicitie mi- 
serat, haud perinde nostri metu* quam fidei popularium dif- 
fisus. 

II. Post finem: Phraatis et sequentium regum ob internas 
cædes venere in urbem legati a primoribus Parthis, qui Vono- 
nem vetustissimum? liberorum ejus accirent. Magnificum id 
sibi credidit Cesar? auxitque opibus. Et accepere barbari læ- 
tantes, ut ferme ad* nova imperia. Mox subiit pudor* de- 
generavisse Parthos : petitum alio ex orbe regem, hostium 
artibus® infectum ; jam inter provincias Romanas solium Arsa- 
cidarum haberi darique. Ubi illam gloriam trucidantium 7 


cmbrassant tous les pays compris entre 
l'Euphrate et l'Indus, la mer Caspienne 
et le golfe Persique. — Les Ar-acides 
régnérent 468 ans (jusqu'en 226) sur 
l'empire des Parthes. A cette époque, 
ils furent. supplantés en Perse par la 
dynastie des Sassanides. Mais des 
branches détachées de cette grande 
famille réznérent en Arménie jusqu'en 
429 ; en Bactriane. D'autres Arsacides 
exercérent la suzeraineté sur des peu- 
plades médes, indiennes, scythes, gétes. 
Les Huns détruisirent leur royaume. 

5. Phraate. Phraates IV, quinzième 
roi des Parthes, repoussa avec succés 
les attaques de plusieurs généraux ro- 
mains et en particulier de Marc An- 
toine. ll régna de 37 à 4 av. J.-C. Par 
politique, non par force, il renvoya à 
Auguste les aigles prises autrefois à 
Crassus, et donna en otage, comme 
gage de sa bonne foi, quatre de ses 
fila, les femmes de deux d'entre eux. 
et quatre petits-fils, qui séjournérent 
et furent élevés en Italie. V. Mon. d'An- 
cyre, vi. 

6. Venerantium. Comme venerationis. 
Les langues anciennes préférent les 
formes concrètes aux abstractions. 

7. Ad Augustum verterat. Le Monu- 
ment d'Ancyre (v, 40) dit à ce sujet: 
Parthos trium exercituum Romanorum 
spolia et signa reddere mihi supplices- 
que amicitiam populi romani petere 
coegi. 

8. Haud perinde nostri metu. L'of- 
feusive des Romains contre les Parthes 
n'avait jamais réussi. En l'an 20 av. 
J.-C., Auguste était en Orient, Tibére 
marchait sur l'Arménie. Mais ces dé- 
monstrations ne furent point la cause 
déterminante de la déférence de Phra- 
ates. La vraie raison est dans les ré- 


volutions intérieures qui le forcérent 
un moment à se retirer jusqu'en Scy- 
thie. Auguste s'est attribué, dans son 
testament, un résultat qui n'était dû 
qu'à des considérations étrangères. 
Tacite Je dit fort bien. Bi 

II. 1. Post finem. La date est incer- 
taine. Il parait être mort empoisonné, 
les uns disent l'an 1, d'autres l'an 4 
av. J.-C. Il dut régner alors dans le 
pays une certaine anarchie, à travers 
laquelle on distingue les noms de 
Phraataces et d'Orodes (V. Josèphe, 
Antiq. Jud., xviu, 2, 4), jusqu'au jour 
oü les grands du royaume envoyérent 
à Rome une ambassade. 

2. Vetustissimum. L'oiné de tous ses 
fils et petits-fils. 

3. Casar. Il s'agit d'Augustc. Ta- 
cite reprend ici les événements d'un 
peu plus haut. 

4. Ut ferme ad. Inutile de sous-en- 
tendre fit, ou fieri solet. Pour Tacite, 
ut et ad ont la force suffisante pour 
exprimer l'idée. Cf. Zist., 11, 36 « 
Lzto milite ad mutationem ducum. 

5. Pudor. Bientót ils rougirent à la 
pensée que... Pudor contient implicite- 
ment l'idée de faire refl. zion, qui régit 
toutes les propositions infinitives qui 
suivent, y compris degeneravisse. 

6. Artibus. L'éducation, les habitudes 
de luxe et de mollesse qu'il avait pui- 
sées à Rome. 

7. Trucidantium. Le concret pour 
l’abstrait (rucidatorum, qui aurait ie 
désavantage d'exprimer la chose beau- 
coup moins vivement, et de ne pas in- 
diquer la simultanéité entre g/oriam, 
le résultat, et trucidantium, la cause. 
Le désastre de Crassus eut lieu en 
53 av. J.-C. 
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Crassum, exturbantium Antonium?, si mancipium Cesaris, tot 
per annos servitutem perpessum, Parthis imperitet? Accen- 
debat dedignantes et ipse diversus a majorum institutis, raro 
venatu?, segni equorum cura; quoties per urbes incederet, 
lecticæ gestamine fastuque erga patrias epulas. Irridebantur 
et Greci comites ac vilissima utensilium 1? anulo clausa ‘1. Sed 
prompti aditus, obvia comitas, ignolæ Parthis virtutes, nova 
vitiai?; et quia ipsorum moribusi? aliena, perinde odium 
pravis et honestis. 

III. Igitur Artabanus! Arsacidarum e sanguine apud Dahas! 
adultus excitur, primoque congressu fusus reparat vires regno- 
que potitur. Victo Vononi perfugium Armenia fuit, vacua? tunc 
interque Parthorum et Romanas * opes infida ob scelus Antonii, 
qui Artavasden regem Armeniorum specie amicitie illectum, 
dein catenis oneratum, postremo interfecerat 5. Ejus filius Ar- 


8. Exturbantium Antonium. Antoine 
avait pris l'offensive avec treize légions, 
10,000 cavaliers et 30,000 auxiliaires, 
un matériel considérable. L'ennemi re- 
cula et l'attira jusque vers la mer Cas- 
pienne. Là il y eut un semblant de 
convention, et la retraite commença, 
retraite désastreuse, où 24,000 légion- 
paires périrent sous la fatigue ou les 
coups de l'ennemi. 

9. Haro venatu. Véritable ablatif de 
qualité, se rattachant à ipse, ainsi que 
segni equorum cura. (V. sup.,1, 4, 13.) 
— Justin nous a transmis quelques 
détails originaux sur les mœurs des 
Parthes (xL1, 33): Carne non nisi ve- 
natibus quæsita vescuntur. Equis omni 
tempore vectantur : illis bella, illis con- 
vivia, . illis publica ac privata officia 
obeunt ; super illos ire, consistere, mer- 
cari, colloqui ; hoc denique discrimen 
inter servos liberosque est, quod. servi 
pedibus, liberi non nisi equis incedunt. 

10. Vilissima utensilium. Les plus 
vils objets. Sur le génitif complément 
d'un adjectif neutre, v. sup., 1, 9, 8.— 
Utensile désigne tout ce dont on peut 
se servir. 

11. Anulo clausa. Fermés avec un 
cachet. C'était une habitude des Grees, 
et surtout des Romains, de tout mettre 
sous clé pour déjouer les larcins des 
esclaves. Le commentaire de ce pas- 
sage est dans Pline (4. N., xxxi, 1): 
Nunc cibi quoque ac potus anulo vindi- 
cantur a rapina. Hoc profecere manci- 
piorum legiones et in domo turba 
externa. Cf. Plaute, Cas., 11, 1; id., 
Persa, 11, 3; Martial, 1x, 88; Juv., 
Sat., xiv, 132. 


TACITI ANN. —- PERS. 


12. Nova vitia. Il n'y a pas là d'ap- 
position, mais une série de sujets, dé- 
pendants tous de erant, sous-en- 
tendu. 

13. Moribus est une correction de 
Muret adoptée par tous les éditeurs. Le 
manuscrit porte majoribus. 

III. 1. Artabanus. Cf. inf., vi, 42: 
Artabanum materna origine Arsaciden, 
cetera degenerem. 

2. Dahas. Les Dahes, peuple de race 
celtique, qui s'étendaient sur la cóte 
orientale de la mer Caspienne, aujour- 
d'hui encore le Dahistan. 1ls servirent 
comme cavaliers dans l'armée de Da- 
rius, d'Alexandre, d'Antiochus. V. Arr., 
ant, 11; rir, 28 ; 1x, 55 xir, 2; Q. Curt., 
vil, à; Tit. Liv., xxxv, 38, xxxvil, 38. 

3. Vacua. Dont letróne était vacant. 
Cf. inf., xu, 50 : Vacuamque rursus 
Armeniam Rhadamistus invasit ; et inf., 
xiv, 26 : In Syriam abscessit morte 
Ummidii legati vacuam. 

4. Parthorum et romanas. Coordi- 
nation hétérogéne d'un génitif et d'un 
adjectif, assez fréquente chez Tacite. 
Cf. inf., nt, 2 : Magistratus Calabriæ 
Apulique et Campani; xv, 6 : Pon- 
tica et  Galatarum Cappadocumque 
auxilia. 

5. Interfecerat. Cet Artavasdes était 
fils de Tigrane Ier, le méme qui fut 
vaincu par Lucullus, puis par Pompee. 
Antoine, croyant avoir été trahi par 
lui dans son expédition contre les 
Parthes, l'attira à une entrevue et le 
retint prisonnier, 36 av. J.-C. Quand il 
l'eut fait servir à son triomphe, à 
Alexandrie, Antoine le livra à Cléo- 


6 


100 C. CORN. TACITI 


taxias, memoria patris nobis infensus, Arsacidarum vi seque 
regnumque tutatus est. Occiso Artaxia per dolum propinquorum, 
datus a Cesare Armeniis Tigranes* deductusque in regnum a 
Tiberio Nerone?. Nec Tigrani diuturnum imperium fuit neque 
liberis ejus*, quamquam sociatis more externo in matrimonium 
regnumque. 

IV. Dein jussu Augusti impositus Artavasdes! et non sine 
clade nostra dejectus. Tum Caius Caesar? componendæ Armeniæ 
deligitur. Is Ariobarzanen, origine Medum, ob insignem corporis 
formam et preclarum animum volentibus Armeniis prefecit. 
Ariobarzane morte fortuita absumpto, stirpem ejus haud tolera- 
vere: tentatoque feminæ imperio, cui nomen Erato?, eaque 
brevi pulsa, incerti solutique et magis sine domino quam in 
libertate profugum Vononen in regnum* accipiunt. Sed ubi 
minitari* Artabanus et parum subsidii in Armeniis, vel, si nostra 
vi defenderetur, bellum adversus Parthos sumendum erat, 
rector* Syrie Creticus Silanus? excitum custodia * circumdat, 
manente luxu et regio nomine. Quod ludibrium ut effugere agi- 


taverit Vonones, in loco? reddemus. 


pue qui le fit périr. V. Dion, xLix, 39; 
LI, 5. 
6. Tigranes. Tigranes II, un plus 
jeune fils d'Artavasdes, un frére d Ar- 
taxias. 1l avait été fait prisonnier en 
méme temps que son pére et était passé 
au pouvoir d'Auguste. V. Dion, Liv, 9. 
7. Tiberio Nerone. On lit à ce sujet 
sur le Afonument d'Ancyre, v, 24 : 
Armeniam majorem, interfecto rege 
ejus Artaxia, cum possem facere pro- 
vinciam, malui majorum nostrorum 
exemplo regnum id Tigrani, regis Ar- 
tavasdis filio, nepoti autem Tigranis re- 
gis, per Ti. Neronem tracere, qui tum 
mihi privignus erat. Cf. Suét., Tib.. 9. 
8. Liberis ejus. Ses enfants étaient 
Tigranes Ill et Erato (inf., 11, 4). 
C'était la coutume, dans les cours orien- 
tales, de marier le frère et la sœur. 
IV. 1. Artavasdes. V. Monum. d'An- 
cyre, v, 28 : Et eamdem gentem postea 
desciscentem et rebellantem, domitam 
per Caium, filium meum, regi Ariobar- 
£ani, regis Medorum Artavasdis filio, 
regendam tradidi, et post ejus mortem 
fiho ejus Artavasdi; quo interfecto, 
Tigranem, qui erat ex regio genere 
Armeniorum oriundus, in id regnum 
misi. D'où l'on voit avec quel soin les 
Romains surveillaient alors ce qui se 
passait en Arménie et disputaient aux 
Arsacides l'avantage de lui donner des 
rois. L'accord parfait du récit de Ta- 


cite avec le Monument d'Ancyre prouve 
à quel point l'historien avait puisé ses 
renseignements à bonne source, et 
ajoute encore à son autorité. 

2. Caius Cæsar, un des (ils d'Agrippa 
et de Julie (sup., r, 3). 1l était consul, 
1 ap. J.-C. Comme il n'avait que dix- 
neuf ans, Auguste lui avait donné pour 
conseillers M. Lollius et P. Sulpicius 
(inf., ut, 48). Blessé au siège d'Arta- 
gira, il mourut en revenant en Italic. 

3. Erato. La méme dont il a été 
question au chapitre précédent, sœur 
et femme de Tigranes 111. 

4. Regnum. La royauté. 

5. Ubi minitari. Un in(initif de nar- 
ration dépendant d'une conjonction, ce 
qui est assez fréquent chez Tacite 
(nf., xt, 37; xu, 515 Hist., ut, 10); 
puis, par un changement de tournure, 
une proposition vcrbale, avec erat sous- 
entendu. 

6. Rector. Au lieu de proconsul. Ce 
mot, qui n'appartient pas à la langue 
constitutionnelle et indique simplement 
un pouvoir de fait, est assez souvent 
employé par Tacite dans le sens général 
d'administrateur. 

7. Creficus Silanus. V. inf., 11, 43. 

8. Ezcitum custodia. 1] l'attire dans 
sa province de Syrie et le retient sous 
bonne garde. 

9. In loco. V. inf., 11, 68. 
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V. Ceterum Tiberio haud ingratum accidit turbari res Orientis, 
ut ea specie Germanicum suetis legionibus! abstraheret novis- 
que provinciis? impositum dolo simul et casibus? objectaret. 
At ille, quanto acriora in eum studia militum et aversa* patrui 
voluntas, celerandæ victoriæ intentior*, tractare? proeliorum 
vias? et quæ sibi tertium jam annum? belligeranti seva vel 
prospera evenissent : fundi Germanos acie et justis locis?, 
juvari silvis, paludibus, brevi estate et prematura hieme ; suum 
militem haud perinde vulneribus quam spatiis itinerum, damno 
armorum !? adfici; fessas Gallias ministrandis equis; longum 
impedimentorum agmen opportunum ad insidias!!, defensan- 
tibus iniquum. At si mare intretur, promptam ipsis possessionem!? 
et hostibus ignotam !?, simul belium maturius !* incipi legiones- 
que et commeatus pariter vehi ; integrum equitem equosque per 


ora et alveos fluminum media in Germania fore. 


V. 1. Suetis legionibus. Au datif, 
malgré le rapport d'éloignement, qu'on 
exprimait autrefois par l'ablatif et une 
préposition. Les exémples sont fré- 
quents dans Tacite. Cf., inf., 11, 26 . 
parto decori; vi, 23 : extractum cus- 
todis juvenem ; 1v, 45 : proripuit se 
custodibus. 

2. Novis provinciis. Des provinces 
nouvelles, pour Germanicus, et en ce 
sens que les légions qui s'y trouvaient, 
les populations, les ressources du pays, 
tout lui était inconnu. La conquéte de 
l'Asie romaine, méme telle qu'elle était 
au temps de Tibére, était bien anté- 
rieure à celle des Gaules Belgiques. 

3. Dolo... casibus. La perfidie des 
hommes, les accidents venant de la 
fortune. 

4. Aversa. Le positif, au lieu du 
comparatif, que Tacite suppose être 
suffisamment indiqué par acriora. 

5. Intentior. Avec ellipse de tanto. 

6. Tractare. Comme secum reputare, 
volvere, agitare. 

7. Vias. S'emploie dans le sens gé- 
néral de moyen d'arriver à un but. Cf. 
Thucyd. 1,22 :'Y«&oyovcc 0h xoà &Aka 600 
zokinou fjv, Luna&yovtt  &nócTaci; xal 
ixitityiogbe 195 ywpa. Sans exclure abso- 
lument celte acception large, la délibé- 
ration qui suit indique que Germanicus 
songe bien plutôt s'il attaquera par 
mer ou par terre, et, dans ce dernier 
cas, quelle route il doit prendre de 
préférence. 

8. Tertium jam annum. C'était la 
troisième année en comptant la cam- 
pagne courante, suivant les habitudes 
des Romains. En #0 et 11 ap. J.-C., 


Germanicus avait commandé sur lc 
Rhin, mais en sous-ordre, sous Tibére. 
En 13, il prenait lui-méme le com- 
mandement en chef (sup., 1, 14). La 
guerre commença l'année suivante. 
V. sup., 1, 49. 

9. Justis locis. Par analogie avec just« 
acies, justum prolium. Justus (rac. jus) 
indique toujours que les choses s« 
passent avec régularité, sans que ricn 
d'extraordinaire vienne les troubler. 
Loca justa désigne un terrain sur 
lequel l'une et l'autre armée ne peut 
compter que sur sa valeur personnelle. 
Les forèts, les marais, les montagnes, 
dont les Germains profitaient si bien, 
dérangeaient les combinaisons et la 
tactique romaines. 

10. Damno armorum. La perte des 
armes, le dommage causé à l'équipe- 
ment, dans le sens le plus larges ' 

11. Opportunum ad insidias. Ré- 
flexion Justifiée par l'expérience faite 
durant la campagne précédente. V. sup., 
1, 63-69. | 

12. Promptam ipsis possessionem. La 
prise de possession (l'invasion) se- 
rait rapide. En effet, ils ont leur flotte 
toute prête, la mer et les canaux leur 
sont ouverts; ct là il n'y a à redouter 
aucun des obstacles qui peuvent leur 
venir, soit du fait des Germains, soit 
des raisons qui viennent d'être énu- 
mérées. 

13. Zgnotam. Les Germains ne con- 
naissaient point la navigation. — 

44. Maturius. La mer est praticable 
bien plus tót que la terre. Pour tra- 
verser un pays boisé, marécageux, sans 
route, il faut que l'influence de la belle 
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VI. Igitur huc intendit!, missis ad census? Galliarum P. Vi- 
tellio? et C. Antio*. Silius et Anteius et Cæcina fabricandæ classi 
præponuntur. Mille naves sufficere vise properateque* : alie 
breves?, angusta puppi proraque et lato utero 7, quo facilius 
fluctus tolerarent ; quedam plane carinis?, ut sine noxa side- 
rent; plures appositis utrimque gubernaculis?, converso !? ut 
repente remigio hinc vel illinc appellerent; multe pontibus 
stratæ, super quas tormenta 1! veherentur, simul apte ferendis 
equis aut commeatui ; velis habiles, citæ remis augebantur 1? 
alacritate militum in speciem ac terrorem ?. Insula Batavo- 
runi !* in quam convenirent predicta, ob faciles appulsus acci- 
piendisque copiis et transmittendum ad bellum !5 opportuna. 
Nam Rhenus uno alveo continuus aut modicas insulas circum- 


saison se soit fait sentir longtemps. 
Par mer, on serait obligé d'einmener 
&vec soi les approvisionnements : ce 
qui fait qu'on ne manquerait de rien. 

VI. 1. Zntendit. | tourne ses vues 
de ce cóté, la locution compléte serait 
anzmum intendit. Tacite emploie ce 
verbe, ainsi que flectere (sup., 1, 16) 
et d'autres encore, sans complément. 

2. Census. Germanicus avait com- 
mencé de régler le cens des Gaules 
(sup., 1, 31). ll charge deux de ses offi- 
ciers de le continuer, afin de se con- 
sacrer tout entier à la future campagne 
contre les Germains. 

3. P. Vitellio. V. sup., 1, 70, 2. 

4. C. Antio. À ce personnage se rap- 
porte sans doute une inscription trouvée 
à Langres. V. Orelli, Znscr. latin., 
1415 : Deo Mercurio et Rosmertæ C. 
Antius, Titi fi., ex voto. 

9. Properatæque. L'emploi du verbe 
properare, avec le sens et la forme 
transitifs, est une innovation, surtout 
en prose. Tacite l'emploie également 
dans le sens neutre. V. sup., 1, 18. 

6. Ali2 breves, ainsi que tous les 
nominatifs qui suivent dépendent de 
augebantur. Le type dont il est ques- 
tion ici était un vaisseau court de l'a- 
vant à l'arriére, large de flanes, à la 
diflérence des galères liburniennes 
construites en vue de la célérité. Ce 
que Germanicus veut surtout, c'est 
l'assiette. 

7. Utero, au lieu de alveo, est un 
&rak etpnuevov. Cf. Germ., 44, et surtout 
Hist.. 111, 47, la description spéciale 
des camaræ, usitées chez les barbares 
du Pont-Euxin. 

8. Plana carinis. A fond plat.N'ayant 
pas de quille, ces barques pouvaient 
atterrir, siderent, par très peu de pro- 


fondeur, sans inconvénient pour elles, 
ni pour l'équipage. 

9. Utrimque gubernaculis. Deux gou- 
vernaiis, un à l'avant, l'autre à l'ar- 
riére, Cf. His(., ni, 47: Pari utrimque 
prora et mutabili remigio, quando 
hinc vel illinc appellere indiscretum et 
innozium est; Germ., 44: Utrimgue 
prora paratam semper appulsu frontem 
agit. 

10. Converso. Renversant le mouve- 
ment. 

11. Tormenta. V. sup., 1, 56, 15. — 
Cette flotte de mille embarcations, sur 
des plans spéciaux, fut exécutée dans 
les chantiers du Rhin et de ses af- 
fluents de la rive droite, dans ceux de 
l'Escaut, du littoral. Quelques mois 
suffirent, puisque nous voyons Ger- 
manicus entrer en campagne cette 
année méme : ce qui indique quelles 
étaient les ressources du pays, en ma- 
tiéres premières et en main d'œuvre. 

12. Augebantur. Ce déploiement de 
matériel était rendu plus formidable 
encore par l'ardeur belliqueuse de 
l'armée qui s'embarquait. 

13. Zn speciem ac terrorem. De façon 
à former un appareil imposant, capable 
d'inspirer la terreur. Sur cet emploi de 
in, V. Dreger, 8 49. 

14. Insula Batavorum. C'est le delta 
formé parle Vieux Rhin, le Wahal et la 
Meuse. Les Bataves occupaient en 
outre une petite partie de la rive 
gauche, en dehors de l'ile proprement 
dite. V. Hist., iv, 12; Germ., 29. 

15. Accipiendis copiis et transmit- 
tendum ad bellum. Changement de 
tournure, comme Tacite les affecte. (V. 
inf., 11, 70, 1.) Cf. inf., 11, 37 : Nec ad 
invidiam ista, sed conciliandz miseri- 
cordia refero.— L'ile des Bataves avait 
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veniens apud principium ‘8 agri Batavi velut in duos amnes di- 
viditur, servatque nomen et violentiam cursus, qua Germaniam 
prevehituri", donec Oceano misceatur; ad Gallicam ripam 
latior et placidior adfluens — verso cognomento Vahalem ac- 
cole dicunt — mox id quoque vocabulum mutat Mosa flumine 18 
ejusque immenso ore eumdem in Oceanum effunditur. | 

VII. Sed Caesar, dum adiguntur! naves, Silium legatum cum 
expedita manu irruptionem in Chattos? facere jubet: ipse audito? 
castellum * Lupis5 flumini appositum obsideri, sex legiones eo 
duxit. Neque Silio ob subitos .imbres aliud actum quam ut mo- 
dicam predam et Arpi principis Chattorum conjugem filiamque 
raperet, neque Cæsari copiam pugne obsessores fecere, ad 
famam adventus ejus dilapsi : tumulum tamen nuper? Varianis 
legionibus structum et veterem aram Druso sitam? disjecerant, 
Restituit aram honorique patris princeps ipse cum legionibus 
decucurrit? ; tumulum iterare haud visum. Et cuncta inter cas- 
tellum Alisonem? ac Rhenum novis lünitibus!? aggeribusque 
permunita. 

VIII. Jamque classis! advenerat, cum, premisso commeatu 


des abords faciles, soit par la mer, soit | struisaient de distance en distance, sur 


par les fleuves. La concentration une 
fois opérée, rien n'était plus aisó que 
de porter la guerre en Germanie, par 
oü on voulait. 

16. Apud principium. A l'entrée du 
territoire batave, où se trouve Are- 
nacum (Arnheim), le Rhin se sépare 
franchement en deux bras : à gauche, 
au sud-ouest, le Wabal, qui joint la 
Meuse; à droite, l'Yssel qui tombo dans 
le Zuyderzée. 

17. Qua Germaniam pravehitur. Le 
bras qui baigne la Germanie, repré- 
sentée par une partie des Chamaves et 
par les Frisons. | 

18. Mutat Mosa flumine. Le Rhin 
perd méme ce nom de Wahal en se 
confondant avec la Meuse. 

VII. 1. Dum adiguntur. Tandis que 
les vaisseaux se rassemblent au rendez- 
vous, et en attendant la concentration 
compléte. 

2. Chattos. V. sup., 1, 55. 

3. /pse audito. Participe neutre seul 
à l'ablaGf absolu. V. sup., 1, 5, 1. 

4. Castellum. Un fort quelconque, 
sur la Lippe, et non pas le fort Aliso, 
dont il est question plus bas. Tacite, 
le nommant pour la premiére fois, 
n'eüt pas manqué de le désigner plus 
clairement. 11 s'agit d'un camp re- 
tranché, comme les Romains en con- 


les points stratégiques. 

5. Lupiz. V. sup., 1, 60. 

6. Nuper. L'année précédente, 15. 
V. sup., 1, 62. 

7. Druso sitam. Un ancien autel con- 
sacré à Drusus, par la piété des soldats 
et des Romains présents, sans doute à 
l'endroit où Drusus avait péri. V. Dion, 
Lv, 1. 

8. Decucurrit. Il défila, à la tête de 
ses légions, suivant l'usage. Cf. Virg., 
En., xt, 188 : 


Ter circum accensos, cincti fulgentibus 
armis, 
ter mastum funeris 
[ignem 
Lustravere in equis, ululatumque dedcre. 


9. Alisonem. Le fort Aliso, bäti par 
Drusus, à l'endroit où la rivière Aliso, 
auj. Ahse, se jette dans la Lippe. V. 
Dion, Liv, 33. — Les Romains, dans le 
premier moment, avaient cru pouvoir 
englober la rive droite du Rhin jusqu'à 
l'Ems. De là, le limes Tiberii, le fort 
Aliso, et tous les points fortitiés en vue 
d'une occupation durable, mais qu'il 
avait fallu abandonner aprés le dé- 
sastre de Varus. 

10. Limitibus. V. sup., 1, 50, 4. 

VIII. 1. Classis. Tous les vaisseaux 
cominandés, avec leurs équipages, 
étaient rassemblés. 


Decurrere rogos : 
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et distributis in legiones ac socios? navibus, fossam?, cui 
Drusian: nomen, ingressus precatusque Drusum. patrem ut se 
eadem ausum* libens placatusque exemplo ac memoria consi- 


liorum atque operum juvaret, lacus* inde et Oceanum usque . 


ad Amisiam flumen secunda navigatione pervehitur. Classis 
Amisie * relicta evo amne, erratumque in eo quod? non sub- 
vexit. Transposuit? militem dextras in terras iturum ; ita 
plures dies efficiendis pontibus? absumpti. Et eques quidem 
ac legiones prima æstuaria 1?, nondum accrescente unda, intre- 
pidi transiere : postremum auxíliorum agmen Batavique in parte 
éa, dum insultant aquis artemque nandi ostentant, turbati et 
quidam hausti sunt. Metanti castra Cesari Angrivariorum tt 


. 9. In legiones ac socios. In indique 
souvent chez Tacite la distribution. Cf. 
sup., 1, 555 : Nam spes incesserat dis- 
sidere hostem in Arminium ac Seges- 
tem. 

3. Fossam. Drusus avait au moyen 
d'un canal, mis la branche septentrio- 
nale du Rhin en communication avec 
l'Yssel, et élargi ce dernier à partir de 
la jonction, afin d'avoir un débouché 
dans les grands lacs qui s'étendaient 
au nord de l'ile des Bataves. Le canal 
se détachait un peu au-dessous de la 
bifurcation du Wahal et allait rejoindre 
l'Yssel à l'endroit où s'élève aujour- 
d'hui Doesbourg (prov. de Gueldre.) 
Cette branche s'appelle aujourd'hui 
Nouvel -Yssel. 

4. Kadem ausum : au moment où il 
marchait sur ses traces. Drusus avait 
le premier atteint l'Ems par ce chemin. 
V. Suét., Claud., 1: Drusus Oceanum 
septentrionalem primus Romanorum du- 
cum navigavit ; Ci. Strab., vit, 1, 3; 
Dion, Liv, 32. 

5. Lacus. Le lac Flevo, auj. Zuy- 
derzée, par lequel on pouvait gagner 
l'Océan. V. sup., 1, 60. 

6. Amisiæ. L'Ems. Strabon (vit, 1,3) 
l'appelle 6 'Agecí«; ; Pline (H.-JN., tv, 
100), Amasius. Burnouf croit qu'il 
s’agit d'une ville, nommée Amisia, ce 
qui ne porte sur aucun témoignage, 
ni de Tacite, ni d'autres. Il ne peut 
done être question que du fleuve. Dræ- 
ger et Halm, ne pouvant expliquer 
grammaticalement ce génitif, ont 
ajouté ore, en italiques. Il est bien 
plus simpie d'en faire le complément 
de amne, et surtout de l'idée contenue 


dans /ævo : la flotte fut laissée sur la. 


rive gauche de l'Ems. L'estuaire, à cet 
endroit est plus large. 

7. Erratumque in eo quod. Et on 
commit une faute en ne remontant pas 


le fleuve. En effet, cette faute étonne, 
de la part de Germanicus. On allait 
opérer entre Ems et Weser, comme la 
suite le prouve. 1l semblait donc tout 
indiqué de débarquer sur la rive droite, 
ce qui dispensait de faire des ponts et 
permettait d'aborder où on voulait. 

8. Transposuit. Nous revenons abso- 
lument au texte du manuscrit, les hy- 
pothèses de Nipperdey, de Halm, de 
Dræger, d'Orelli, d'Ernesti ne nous 
paraissant ni nécessaires, ni justifiées. 
Le Mediceus porte un point aprés sub- 
vexit, et une autre phrase commence: 
l| fallut faire passer l'armée sur la 
rive droite, oà elle devait opérer, et 
plusieurs jours furent perdus à con- 
struire des ponts.—Nipperdey: erratum- 
que in eo quod non subvezit transpo- 
suitque. Halm : erratumque in eo quod 
non subverit aut transposuit. Dræger 
met et au lieu de aut. Ernesti et Orelli 
suppriment le point, et mettent frans- 
posuit entre parenthèses. M. Jacob a 
suivi cette derniére leçon. 

9. Pontibus. Au pluriel, bien qu'il 
n'y eüt certainement qu'un pont ; mais 
il était formé de plusieurs palées. 

10. Æstuaria. La partie de l'estuaire 
que le flux envahit, que le reflux dé- 
couvre à chaque marée. Comme il y 
avait un pont pour passer, il est à sup- 
poser quil ne s'étendait qu'au-dessus 
du lit de la riviére, et était encore sé- 
paré de la terre ferme par des terrains 
bas, couverts à la haute marée, prati- 
cables seulement à marée basse. Les 
légions choisirent ce dernier moment 
pour passer. Les auxiliaires, formant 
l'arriére-garde, et les Bataves, veulent 
braver le flot et passer quand méme. 

11. Angrivariorum. Germanieus est 
tout au plus à une étape de l'Ems : 
metanti castra. Les Angrivariens habi- 


taient exclusivement, dit-on, sur la . 
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defectio a tergo nuntiatur : missus ilico Stertinius !* eum equite 
et armatura levi igne et cædibus perfidiam ultus est. 

IX. Flumen Visurgis! Romanos Cheruscosque* interfluebat. 
Ejus in ripa cum ceteris primoribus Arminius adstitit, quæsito- 
que? an Cesar venisset *, postquam adesse responsum est, ut 
liceret. cum fratre colloqui oravit. Erat is in exercitu cogno- 
mento Flavus 5, insignis fide et amisso per vulnus oculo paucis 
ante annis duce Tiberio. Tum permissu$'* progressusque salu- 
tatur ab Arminio ; qui amotis stipatoribus, ut sagittarii" nostra 
pro ripa dispositi abscederent postulat, et postquam digressi, 
unde ea deformitas oris interrogat fratrem. Illo locum et pre- 
lium referente, quodnam premium? recepisset exquirit. Flavus 
aucta stipendia, torquem et coronam aliaque militaria dona me- 


morat, irridente Arminio vilia servitii? pretia. 


X. Exin diversi! ordiuntur, 
opes Cesaris et victis graves 


rive droite du Weser. D'un autre cóté, 
les Angrivariens n'étaient point suffi- 
samment assujettis pour que leur Jevée 
de boucliers pût être qualifiée de de- 
fectio. 11 est donc fort possible que Ta- 
cite ait confundu ici les Angrivariens 
avec les Ampsivariens, qui habitaient à 
l'ouest de l'Ems, au sud des Frisons, 
au nord des Bructéres. Ils pouvaient 
étre jusqu'à un certain point en al- 
liance avec Rome, et avoir des contin- 
gents auxiliaires dans l'armée de Ger- 
manicus. Cf. inf., xiu, 55. 

12. Stertinius. V. sup., t, 60. 

IX. 1. Visurgis. Germanicus a atteint 
le Weser sans incident; là Tacite le 
rejoint. 

2. Cheruscosque. V. sup., 1, 59, 4. 

3. Quæsitoque. Sur le participe seul 
à l'ablatif absolu, V. sup., 1, 5, 4. 

4. Venisset. S'il était arrivé, avec 
l'armée qu'Arminius avait devant lui, 
par conséquent s'il était présent. 

5. Flavus. 1l ne nous est pas connu 
autrement que sous ce surnom, cogno- 
mento, qui semble bien être une allu- 
sion à ses cheveux blonds. Sur lui et 
sur son fils l1talicus, v. inf., xt, 16. 

6. Permissu. 1l y a probablement ici 
ane lacune, que Nipperdey rétablit 
ainsi: Tum permissu imperatoris de- 
ducitur a Stertinio (V. inf., 10), pro- 

essusque, sous-entendu de l'endroit 
jusqu'où il avait été accompagné. Tout 
cela est conforme à la saine discipline, 
qui ne veut pas qu'on s'abouclic sans 
permission avec un ennemi. 


hic magnitudinem Romanam, 
penas, in deditionem venienti 


7. Sagittarii. Ces archers ne sen 
vaient point d'escorte à Flavus; éche- 
lonnés de distance en distance, ils bor- 
daient et surveillaient la rive. 

8. Praemium. ll y avait des récom- 
penses trés variées, en usage dans les 
armées romaines. Autrefois, dit Polybe 
(vr, 39) la lance était la seule récom- 
pense. Plus tard, on donna une coupe, 
un harnais. ll y eut ensuite les colliers, 
torques, ornement d'argent pour les Ro- 
mains, d'or pour lesauxiliaires. Rien de 
plus commun que de voir dans les in- 
scriptions : donatus torquibus, phaleris. 
— La phalére était une chaine d'or, qui 
passait derriére le cou et tombait sur 
la poitrine (Silius 1t., xv, 256). — Ve- 
naient ensuite la haste pure, Aasía 
pura, pour récompenser une premiére 
action d'éclat ; les bracelets, armillæ ; 
les drapeaux, vezilla, qui ne pouvaient 
être obtenus que par les officiers ou 
les chevaliers; les cornicules, corni- 
cula, qu'on ne donnait qu'aux cava- 
liers, et qui se portaient sur le cóté du 
casque. À quoi il faut ajouter les cou- 
ronnes : corona castrensis ou vallaris , 
corona muralis; corona classica, na- 
valis ou rostrata, et surtout la corona 
civica. 

9. Servitit. De la servitude de Fla- 
vus. Le Germain admirait qu'on se fit 
esclave à si bon marché. 

X. 1. Diversi. Un débat s'engage entre 
eux. — Tous les accusatifs qui suivent 
sont régis par l'idée de parler qui se 
trouve implicitement contenue dans 
ordiuntur. 
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paratam clementiam *; neque conjugem et filium * ejus hostiliter 
haberi : ille fas patri: *, libertatem avitam, penetrales Grrmaniæ 
deos 5, matrem 5 precum sociam ; ne propinquorum et adlinium, 
denique gentis suæ desertor et proditor" quam imperator 9 esse 
mallet. Paulatim inde ad jurgia prolapsi quo minus pugnam 
consererent ne flumine quidem interjecto cohibebantur, ni 
Sterlinius accurrens plenum ire armaque et equum poscen- 
tem Flavum attinuisset. Cernebatur contra minitabundus Armi- 
nius preliumque denuntians?; nam !? pleraque Latino sermone 
interjaciebat, ut qui Romanis in castris ductor popularium me- 
ruisset 11, | 
XI. Postero die Germanorum acies! trans Visurgim stetit. 
Cesar nisi pontibus præsidiisque? impositis dare in discrimen 
legiones haud imperatorium ratus, equitem vado tramittit. Præ- 
fuere Stertinius et e numero primipilarium? ZEmilius*, distan- 
tibus locis invecti, ut hostem diducerent. Qua celerrimus amnis, 
Chariovalda dux Batavorum erupit*. Eum Cherusci fugam si- 
Jnulantes in planitiem saltibus circumjectam$ traxere : dein 


2. Pznas... clementiam. Cf. Virg., 
En., vi, 853 : 


Parcere subjectis et debellare superbos. 


8. Conjugem et fitum. V.sup.,1, 58. 

4. F'as patriæ. Les droits sacrés de 
la patrie. Jus dirait la méme chose, 
mais laisserait de cóté le point de vue 
religieux. 

5. Penetrales Germanis deos. Les 
dieux nationaux. Cf. Cic., De nat. deor., 
it, 27, 68 : Dii penates — penetrales a 
poetis vocantur ; V. inf., x1, 16, où, à 
propos des mémes dieux et de ce 
méme Flavus, Tacite dit: Non alium 
infensius arma contra patriam ac deos 
penates quam parentem ejus (Flavus) 
exercuisse. 

6. Matrem. V. sup., t, 55. 

7. Desertor ac proditor. Sur les ex- 
pressions redoublées, v. 1, 7, 24. 

8. Imperator. 'Yacite, faute de mieux, 
pe les qualifications romaines aux 

arbares. Tite Livelefait constamment, 
pour Hannibal, par exemple,et les Car- 
Xhaginois. Flavus, s'il füt resté parmi 
les siens, était désigné par sa nais- 
sance, aussi bien qu'Arminius, pour 
commander militairement. V. Vell., 11, 
118. 

9. Denuntians. Provoquant au com- 
bat; bier entendu, les Romains. 

10. Nam. Et il n'y avait pas à en 
douter, car il jetait dans sa conversa- 
tion bon nombre de mots latins, que 


Stertinius et sa suite purent entendre. 
11. Meruisset. Sous-entendu stipen- 
dia. V. sup., 1, 55, 6. 


XI. 1. Acies. Les barbares se tien- 


nent rangés en bataille, sur la rive 
droite, pour voir si les Romains com- 
mettront la faute de traverser le fleuve 
en leur présence afin de les attaquer. 
C'eàüt été leur faire la partie trop belle. 

2. Pontibus przsidiisque. Un pont 
(V. sup., 51, 8, 9) bien gardé, pour le 
cas de retraite forcée. 

3. E numero primipilarium.Entre tous 
les primipilaires, c'est-à-dire les pre- 
miers centurions de chaque cohorte et 
tous les centurions de la premiére. V. 
sup., 1, 29, 8. 

4. Æmilius. Yl est encore mentionné 
plus bas (iv, 42). On trouve (Momm- 
sen, Znscr. rom., 3619) une inscription 
qui semble bien se rapporter à lui : 
Paulo Æmilio, primipilo, bis prefecto 
equit., tribuno cohortis I11I prætoriæ. 

$. Erupit. Ce verbe, en style mili- 
taire, désigne un mouvement subit et 
impétueux, une sortie faite par des 
assiégés, par exemple; ici, la rapidité 
avec laquelle Chariovalda fend le cou- 
rant et se déploie dans la plaine, sur 
l'autre rive. 

6. Saltibus circumjectam. Une plaine 
tout entourée de bois. Même sens que 
circumdatam, mais plus nouveau, et 
bien moins commun, . ' 
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coorti? et undique effusi trudunt adversos. instant cedentibus 
collectosque in orbem? pars congressi, quidam eminus protur- 
bant. Chariovalda diu sustentata hostium sevitia?, hortatus suos 
utingruentescatervas!? globo! perfringerent, atque ipse densis- 
simos 1? irrumpens, congestis telis et suffosso equo labitur ?, ac 
multi nobilium circa : ceteros vis sua aut equites cum Stertinio 
Æmilioque subvenientes periculo exemere. 

XII. Casar transgressus Visurgim indicio perfuge cognoscit 
delectum ab Arminio locum pugne ; convenisse et alias nationes 
in silvam Herculi sacram! ausurosque nocturnam castrorum 
oppugnationem. Habita indici fides et cernebantur ignes, sug- 
gressique propius speculatores audiri fremitum equorum im- 
mensique el inconditi agminis murmur attulere. Igitur pro- 
pinquo summe rei discrimine explorandos militum animos ratus, 
quonam id modo incorruptum? foret, secum agitabat. Tribunos 
et centuriones? leta sepius quam comperta nuntiare, liber- 
torum servilia ingenia, amicis inesse adulationem ; si contio *- 
vocetur, illic quoque que pauci incipiant reliquos adstrepere 5. 
Penitus noscendas mentes, cum secreti et incustoditi inter mi- 


litares cibos spem aut metum proferrent. 


7. Coorti. Ils sortent tous à la fois 
de leur embuscade. 

8. Collectosque in orbem. 11 y a ici 
trois cas. Les uns résistent, adversos: 
on les culbute. Les autres plient, ce- 
dentibus : on les poursuit. D'autres 
enfin, pour faire face au danger, se 
forment en cercle ou en carré : ceux-là, 
les Germains les attaquent de prés, ou 
les harcélent à distance. 

9. Sævitia. Sans intention de blâme : 
la fureur. (Cf. Sall., Jug., vir; Virg.. 
En.,1, 99.) L'emploi de sustentata est 
également nouveau; il est pris dans 
le sens de sustinere, avec la force d'un 
fréquentatif. Sustentare se dirait plu- 
tót dun général qui soutient ses pro- 
pres soldats. 

10. Catervas. Les bandes. Tacite 
n'emploie jamais le nom des cadres 
romains pour désigner les hordes bar- 
bares. 

11. Globo. Charger en masse. 

12. Densissimos. 1l se jette lui-même 
à travers les rangs les plus serrés. Ta- 
cite aime à construire directement, avec 
l'accusatif ou l'ablatif, les verbes qui 
contiennent déjà une préposition. 

13. Labitur. Non seuleinent il tombe, 
mais il est tué : ce qui le prouve, c'est 
multi nobilium circa, car il est évident 
que ces nobles bataves ont fait pis que 
de tomber de leur cheval. L'expression 


est poétique, et a en poésie le sens de 
succomber. 
Nec te tua plurima, Pantheu, 


Labentem pietas nec Apollinis infula texit. 
, (Vinc., En., 11, 429.) 


Labor, 1o, cara lumina conde manu. 
(Ovine, A. a., n, 742.) 


XII. 1. Silvam Herculi sacram. Ta- 
cite parle de l'Hercule des Germains: 
«De tous les héros, dit-il, c'est le pre- 
mier qu'ils chantent avant d'aller au 
combat »(Germ., 2). Cf. ibid.,9 et 34. 

2. Incorruptum. Germanicus se de- 
mandait comment il pourrait bien 
mettre ses soldats à une épreuve dont 
rien n'altérerait la signification. 

3. Tribunos et centuriones. Il n'y 
avait pas d'autres officiers dans la lé- 
gion, au-dessous du legatus : les tri- 
buns commandant les cohortes, les 
centurions commandant les centuries. 
li est vrai que les uns et les autres 
avaient tous à cóté d'eux un véritable 
lieutenant, optio ; ce qui doublait le 
nombre des officiers. V. Lamarre, De 
la milice romaine, p. 99. 

4. Contio. L'assemblée réguliére des 
soldats, sur la place d'armes, devant 
le tribunal. 

5. Qus... adstrepere. Cf. sup., 11, t1, 
12; et Hist., iv, 49 : Ut eadem adstre- 
perent. 

6. 
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XIII. Nocte cepta egressus augurali! per occulta et vigilibus 
ignara, comite uno, contectus huineros ferina pelle?, adit cas- 
trorum vias, adsistit tabernaculis fruiturque fama sui#, cum hic 
nobilitatem ducis, decorem* alius, plurimi patientiam, comi- 
tatem, per seria per jocos5 eumdem animum laudibus ferrent 
reddendamque gratiam in acie faterentur, simul perfidos et 
ruptores pacis ultioni et glorie mactandos. Inter quie? unus 
hostium, Latina lingue sciens, acto ad vallum equo voce magna 
conjuges et agros et stipendii in dies, donec bellaretur, sester- 
tios centenos?, si quis transfugisset, Arminii nomine pollicetur. 
Incendit ea contumelia legionum iras : veniret dies, daretur 
pugna; sumpiurum militem Germanorum agros, tracturum 
conjuges; accipere omen et matrimonia? ac pecunias hostium 
prede destinare. Tertia ferme vigilia !9* adsultatum est {1 castris 
sine conjectu teli, postquam crebras pro munimentis ! * cohortes 


et nihil remissum sensere. 


XIV. Nox eadem letam Germanico quietem! tulit, viditque 


XIII. 4. Augurali. L'augural était 
une tente spéciale, véritable petit 
temple, dans lequel on conservait tous 
les objets qui servaient aux auspices, 
et où le général prenait les auspices 
cux-mémes, Cet édicule se trouvait 
sur la mème ligne que le fribunal et 
l'ara, en avant du praetorium propre- 
ment dit, mais bien distinct. Quiatilien 
dit (var, 2) que le mot était employé 
quelquefois pour désigner le prætorium 
lui-méme. C'est ce qui arrive ici, et 
plus bas encore, xv, 30. 11 était diffi- 
cile, en cffet, à Germanicus de aortir, 
ainsi affublé, de sa tente sans être 
aperçu, ne serait-ce qu'à cause des 
soldats qui montaient la garde: per 
occulta et vigilibus ignara. 

2. F'erina pelle. Une peau de bête 
sur les épaules. C'était le manteau or- 
dinaire des soldats auxiliaires de la 
région du Rhin et du Danube, Bataves, 
Ubiens, Rètes, Pannoniens. Zumeros 
est un hellénisme ou tout au moins un 
latinisme poétique. Cf. inf., 11, 17: 
Oblitus faciem suo cruore. 

3. Fama sui exprime bien plus éner- 
giquement et laction du verbe et la 
personnalité de Germanicus, que ne 
pourrait faire fama sua. Tacite l'em- 
ploie souvent avec succés. Cf. sup., t, 
14 : Deminutionem sui; inf., 11, 67: 
Defensio sui. 

4. Decorem. Sa bonne mine, son air 
martial. 

5. Joros. La plaisanterie n'était guére 
dans les goûts de Germanicus (V. tnf., 
1, 72), surtout devant les soldats. 


Ceux-ci ne pouvaient guére en juger : 
c'est Tacite qui parle, ici. 

6. Huptores pacis. A cause du sou- 
lévement contre Varus. Drusus et Ti- 
bére avaient soumis le pays entre le 
Rhin et l'Ems. Varus l'occupail pacifi- 
quement, et sur la foi du fait accompli. 

7. Inter qus. Sur ces entrefaites. 
Grâce à la nuit età son audace, le 
barbare a pu s'approcher tout prés de 
la palissade, et il s'adresse aux nom - 
breux soldats dont sont garnis les re- 
tranchements. 

8. Sestertios centenos. Cent sosterces, 
environ 19 fr. 48 c. 

9. Matrimonia. L'abstrait au lieu du 
concret ; de méme qu'on dit servitium, 
pour servi; remigium, pour remiges. 
Outre le plaisir de changer de tour- 
nure, auquel Tacite est trés sensible, 
l'emploi de conjuges trois mots avant 
n'est pas étranger au choix de cette 
tournure. 

10. Tertia ferme vigilia. La troisième 
veille commengait à minuit, et s'éten- 
dait jusqu'à trois heures. 

11. Adsuliatum est. Les barbares 
insultèrent le camp, mais de loin, et 
sans s'approcher suffisamment pour 
pouvoir lancer des traits avec ré- 
sultat. 

12. Pro munimentis. Les quatre 
portes étaient toujours gardóes par 
des cohortes permanentes. Dans le cas 
présent, toute l'enceinte du camp est 
garnie de défenseurs. | 

XIV. 1. Lælam quietem. Un repos 
mélé de joie. Cf. sup., 1, 65 : Ducem- 
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se operatum? et sanguine sacri? respersa pretexta* pulchriorem 
aliam manibus avie Auguste accepisse. Auctus* omine, addi- 
centibus* auspiciis, vocat contionem et quæ sapientia prævisa ? 
aptaque imminenti pugne disserit. Non campos modo militi 
Romano ad prelium bonos, sed si ratio adsit?, silvas et saltus ; 
nec enim immensa barbarorum scuta, enormes hastas? inter 
truncos arborum et enata humo virgulta perinde haberi 1° quam 
pila! et gladios et hærentia corpori tegmina. Denserent? ictus, 
ora mucronibus quærerent ; non loricam Germano, non galeam, 
ne scuta quidem ferro nervovei? firmata, sed viminum textus 
vel tenues et fucatas colore tabulas ; primam utcumque * aciem 
hastatam, ceteris preusta aut brevia tela; jam corpus ut visu 
torvum et ad brevem impetum validum, sic nulla vulnerum pa- 
tientia{#: sine pudore flagitii, sine cura ducum abire, fugere, 


que terruit dira quies. Dans l'un et 
ans l'autre cas, les adjectifs, lætam. 
dira, caractérisent l'effet produit par 
un songe. 

2. Operatum. En train de faire un 
sacrifice. Operari, comme (uv en 
grec, signilüe très souvent, outre le 
sens général d'activité, faire un sacri- 
fice, c'est-à-dire la chose par excel- 
lence. Cf. Pompon., 133, Rib. : Ad 
Veneris est profectus mane vetulus, 
votum ut solveret : ibi nunc operatus 
est. 


Sacra refer Cereri lætis y rbd in herbis. 
e 


(Vino., Georg., 1, $89.) 
Tristia jam redeunt iterum Ron 
i$; 


Cynthia jam noctes est operata decem. 
(Paop., 111, 33, 1.) 
Facere a le méme sens. V. Virg., 
Egl., ur, 77. 
Cum faciam vitula pro frugibus, fe es 
nilo. 

3. Sacri. Leçon du Mediceus, à la- 
quelle certains éditeurs ont mal à 
propos préféré sacro, bien qu'il soit en 
marge du manuscrit. Sacri, génitif, 
s'explique suffisamment par lui-méme, 
et d'ailleurs on trouve sacrum em- 
ployé pour désigner la victime elle- 
méme. V. Plaut., Capt., 111, iv, 84. 

4. Prætezxta. Cette prétexte ne se 
distinguait de la toge que par la large 
bande de pourpre dont elle était bor- 
dée. C'était le costume des magistrats, 
des prétres, ici du général accomplis- 
sant un sacrifice. 

5. Auctus. Encouragóé par ce présage. 
Comparez auctoritas, qui a la méme 
origine. Comme si, auparavant, il 
manquait à Germanicus quelque chose 
que le songe lui a donné. 


6. Addicentibus. Méme sens, plus 
expressif que adsentientibus. Cf. Tit. 
Liv., xxvit, 16. 

7. Prævisa. Dans le sens de provisa, 
proposé par J. Gronovius, sous pré- 
texte d'un passage des Histoires (v,17). 
Aveo Dræger, nous ne trouvons pas 
que ce soit un motif suffisant pour 
altérer le manuscrit, d'autant plus que 
providere & déjà eu latin le sens de 
prendre des dispositions, Cf. Sall., 
Catil., 60 : omnia providere, multum 
ipse pugnare. Rien à la rigueur ne 
s'opposerait à ce qu'on l'entendit dans 
le sens de prévision. 

8. Si ratio adsit. Si lon veut rai- 
sonner. Et, en etfet, le raisonnement 
suit immédiatement. . 

9. Scuta... hastas. Sur les armes 
des Germains, V. Tac., Germ., 4 et 6. 
— Enormes. (rac. e, norma) : énormes, 
démesurés. 

10. Haberi. Ne sont point aussi fa- 
ciles à manier. 

11. Pila. V. sup., 1, 64, 6. 

12. Denserent. Mème sens que den- 
sarent : il fallait multiplier les coups. 
Le mot ne ee trouve qu'ici chez Ta- 
cite. On le rencontre chez les poétes 
classiques et chez Pline l'Ancien. 

13. Nervo. Du cuir. Cf. Sil. Ital., 
IV, 293 : 


Subtentaque tegmina nervis. 


14. Utcumque. En tout cas, la pre- 
miére ligne seule était armée de 
lances. Utcumque est synonyme de qua- 
liscumque esset. 

15. Nulla vulnerum patientia : ils 
sont incapables de supporter une bles- 
sure. Ablatif de qualité, se rattachant 
à corpus. V. sup., 1, 4, 13. 
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pavidos adversis 1$, inter secunda non divini, non humani juris 
memores. Si tedio viarum ac maris finem cupiant, hac acie pa- 
rari: propiorem jam Albim quam Rhenum neque bellum ultra", 
modo se, patris patruique!$ vestigia prementem, isdem in terris 
victorem sisterent 19. 

XV. Orationem ducis secutus militum ardor, signumquet 
pugnae datum. Nec Arminius aut ceteri Germanorum proceres 
omittebant suos quisque testari, hos esse Romanos Variani exer- 
citus? fugacissimos, qui ne bellum tolerarent , seditionem in- 
duerint ; quorum pars onusta vulneribus tergum *, pars fluctibus 
et procellis* fractos artus infensis rursum hostibus, adversis dis 
objiciant, nulla boni spe. Classem quippe et avia Oceani * quæ- 
sita, ne quis venientibus occurreret, ne pulsos premeret; sed ubi 
miscuerint manus, inane viclis ventorum remorumve subsidium. 
Meminissent modo avaritie, crudelitatis, superbie" : aliud sibi 


16. Pavidos adversis. Poltrons dans 
les revers, sans ressort contre l’adver 
sité. Adversis est un véritable ablatif 
absolu équivalant à inter adversa. 

17. Neque bellum ultra. 11 s'agissait 
de chàtier seulement les Chérusques et 
les barbares qui avaient pris part à 
l'extermiiration de Varus. De l'autre 
eûté de l'Elbe commencait le royaume 
de Marbod. V. ?nf., 11, 44. 

18 Putris patruique. Drusus et Ti- 
bére avaient pénétré jusqu'à l'Elbe. 

19. Isdem in terris... sisterent. Ex- 
pression plutôt poétique. Cf. Virg., 
En., u, 620; et Hist., 11, 9 : Ut eum 
in Syria aut. Æyypto sisterent. 

XV. 4. Signum,que. Le signal du 
combat se fait entendre. Quand le gé- 
néral avait pris ses dispositions, tout 
inspecté, une sonnerie particulière était 
exécutée par tous les £t«birines : c'était 
l'ordre de commencer l'attaque.V. Sall., 
Catil., 60; cf. Ennius, ap. Serv. ad 
Æn, ix, 503 : 


At tuba terribili sonitu taratantara dirit. 


2. Proceres. Expression romaine, 
prétée par analogie aux Gcrmains, 
pour désigner les chefs. Cf. Tac. 
Germ., 8: Jteges ex nobilitate, duces 
ex virtute sumunt. V. Fustel de Cou- 
lunges, Hist. des inst. polit. de l'anc. 
France, t. I, p. 294 sqq. 

3. Variani exercitus. L'exagération 
est assez grossière. Ceux qui ont pu 
échapper par la fuite au désastre des 
trois lésions de Varus ne devaient pas 
étre nombreux. L'armée avec laquelle 
Germanicus prend l'offensive compte 
quelque chose comme cent mille 


hommes : l'illusion n'est guère pos-i 


sible. Il est vrai que, outre les trois 
légions qui furent exterminées avec 
Varus, il s'en trouvait deux autres, 
entre le Rhin et l'Ems, et que L. As- 
prenas ramena glorieusement.V.Vell., 
11, 120 : /ieddatur verum L. Asprenati 
testimonium, qui legatus sub avunculo 
suo Varo militans gnava virilique opera 
duarum legionum quibus pra*rat, exer. 
cibum immunem tanta. calamitate ser- 
vavit, matureque ad. inferiora hiberna 
descendendo vacillantes etiam cis lihe- 
num sitarum gentium animos confir- 
mavit. 

4. Pars onusta vulneribus tergum. 
Tergum est à l'accusatif, par une con- 
struction poétique, que Tacite emploie 
souvent (V. sup., 1, 13 : Contectus hu- 
meros ferina pelle; inf., 11, A7 : Oblitus 
faciem suo cruore; Hist., 1v, 81 : 
Manum aeger ; Germ. : Nuda brachia 
ac lacertos). 11 y a de plus, dans cette 
proposition, ellipse du verbe substantif, 
comme à chaque instant dans Tacite; 
entin, un de ces changements de tour- 
nure, si recherchés par notre auteur. 
Ajoutons à ces raisons, que £ergum est 
la leçon du manuscrit, et l’on s éton- 
nera que Muret et après eux Nip- 
perdey, Dræger et bien d’autres aient 
lu terga. 

5. Lrocellis. V. sup., 1, 60. 

6. Avia Oceani. Des voies détour- 
nées, par l'Océan. Znvius (in, négatif, 
via) signilie un lieu où il n'y a pus de 
chemin. 

7. Avaritiz, crudelitatis, superbis : 
rapacité, cruauté, tyrannie. C'est le ré- 
sumé des reproches que les provin- 
ciaux adressaient d'ordinaire à l'admi- 
nistration romaine. Les Germains n'en 
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reliquum quam tenere libertatem aut mori ante servitium? 

XVI. Sic accensos et prollium poscentes in campum, cui Idis- 
taviso* nomen, deducunt. Is medius inter Visurgim et colles, ut 
ripe fluminis cedunt? aut prominentia montium resistunt?, inæ- 


qualiter sinuatur *. Pone tergum 5 


insurgebat silva, editis in altum 


ramis et pura humo* inter arborum truncos. Càmpum ct prima 
silvarum"? barbara acies tenuit : soli Cherusci juga? insedere, ut 
preliantibus Romanis desuper incurrerent. Noster exercitus sic 
incessit : auxiliares Galli Germanique? in fronte, post quos pe- 
dites sagittarii1?; dein quattuor legiones et cum duabus præ- 
toriis cohortibus!! ac delecto equite Cesar; exin totidem alix 


avaient guère fait l'épreuve person- 
nelle. Mais à cette époque ils pouvaient 
craindre que les Romains ne reprissent 
tót ou tard leur tentative d'annexions 
vers l'Elbe. 

8. Aliud sibi reliquum. Tacite sous- 
entend assez souvent la particule inter- 
rogative, méme dans le discours indi- 
rect. Cf. inf., xiv, 61 : Malle populum 
romanum  (ibicimis Ægypti subolem 
imperatorio fastigio induci? 

XVI. 1. /distaviso. Le manuscrit 
porte ?dista viso, ce qui n'a aucun sens. 
On comprend l'erreur portant sur un 
nom géographique aussi peu connu. 
L'érudition moderne a rétabli /dista- 
viso. ll faut chercher cette plaine sur 
la rive droite du Weser, à l'endroit où 
le fleuve forme un coude trés prononcé 
vers la Westphalie, et depuis la porta 
Westph«lica jusqu'à Hameln, non loin 
du lieu où le maréchal d'Estrées rem- 
porta, en 1757, la victoire d'Hastem- 
berg. C'est lopinion de Brotier et de 
d'Anville. 

2. Ut ripe fluminis cedunt. Selon 
que le fleuve s'infléchit vers la West. 
phalie, la plaine s'élargit. 

3. Prominentia montium resistunt. 
Les collines, faisant saillie dans la 
plaine, se prolongeant vers le fleuve. 

4. Inæqualiter sinuatur. Des deux cas 
qui précédent résultent des sinuosités, 
mais horizontales. L'espace qui sépare 
le fleuve des collines est plus large ou 
plus étroit. 

5. Pone tergum. Sous-entendu des 
Germains, dont il a été question en 
dernier lieu, et qui, faisant face au 
Weser, ont par conséquent les co;- 
unes à dos. i 

6. Editis... pura humo. Une futaie, 
avec des arbres élevés, des intervalles 
libres : ces trails semblent bien indi- 
quer une forêt de sapins. 

7. Prima silvarum. L'entrée des bois, 


les premiéres pentes déjà boisées. Sur 
l'adjectif neutre, V. sup., 1, 9, 8. 

8. Juga. Les hauteurs boisées, les 
plus éloignées du fleuve. [ls se pro- 
posaient de tomber sur les Romains, 
au plus fort de la mélée, et de tout 
décider par une attaque subite. 

9. Germanique. Bataves, Ubiens et 
autres Germains établis sur la rive 
gauche du Rhin, ou enrólés à la solde 
des Romains. V. sup., 1, 39, 22; 1, 
49, 14. 

10. Pedites sagittarii. L'arc n'était 
pas une arme romaine, nationale. C'é- 
taient les alliés, en général, qui four- 
nissaient ces corps d'archers, appelés 
le plus souvent sagittarii, quelquefois 
arquites. lls combattaient ordinaire- 
ment à pied, pedites. ll y avait aussi 
des archers à cheval parmi la cavalerie 
auxiliaire, car nous en voyous repré- 
sentés sur la colonne de Marc-Auréle, 
- Tacite en parle quelques lignes plus 

ag. 

11. Duabus prztorüs cohortibus. Ces 
deux cohortes prétoriennes ont lieu de 
nous étonner. Ce n'était pas l'usage, 
surtout à cette époque, de distraire des 
cohortes de la garde prétorienne pour 
les envoyer guerroyer au loin. Leur 
camp était à Rome; elles ne le quit- 
ilaient guère que pour accompagner 
l'empereur. Leur présence à l’armée de 
Germanie eüt été un fait anormal, in- 
solite, que Tacite aurait précédemment 
signalé. 11 y a une autre explication, ia 
bonne eelon nous. Sous la république, 
et depuis Scipion l'Africain, les géné- 
raux avaient une sorte de garde du 
corps, cohors prætoria (Sall., Catil, 
60), troupe d'élite et de confiance, qu'ils 
faisaient donner dans les grands mo- 
ments. Dans son armée de cent mille 
hommes, Germanicus avait, non pas 
une, mais plusieurs de ces cohortes, 


et c'est de celles-là qu'il s'agit ici. 
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legiones et levis armatura cum equite sagittario ceteræque so- 
ciorum cohortes. Intentus paratusque !? miles, ut ordo agminis 
in aciem 13 adsisteret. 

XVII. Visis Cheruscorum catervis!, que per ferociam proru- 
perant?, validissimos equitum incurrere lotus?, Stertinium* 
cum ceteris turmis cireumgredi * tergaque invadere jubet , ipse 
in tempore adfuturus. Interea pulcherrimum augurium, octo 
aquile * petere silvas et intrare visæ imperatorem advertere 7, 
Exclamat irent, sequerentur Romanas aves, propria legionum 
numina?. Simul pedestris acies infertur et præmissus eques pos- 
tremos ac latera impulit*?. Mirumque dictu, duo hostium ag- 
mina 1? diversa fuga, qui silvam tenuerant, in aperta, qui campis 
adstiterant, in silvam ruebant. Medii inter hos Cherusci collibus 
detrudebanturí!, inter quos insignis Arminius manu, voce, 
vulnere !? sustentabat pugnam. Incubueratque sagittariis1?, 


12. Intentus paratusque. Sur ces ex- 
pressions redoublées, quasi synonymes, 
V. sup., 1, 7, 24. lei, la première doit 
s'entendre des dispositions morales ; 
la seconde, des dispositions matériel- 
les, militaires. 

43. Agminis in aciem. Pour passer de 
l'ordre de marche à l'ordre de bataille, 
l'armée, qui venait du nord et remon- 
tait le long de la rive droite, n'avait 
qu'à opérer un quart de conversion à 
gauche, et elle faisait face aux bar- 
bares, ayant le fleuve à peu prés au 
dos. 

XVII. 1. Catervis. Les bandes. V. 
&up., (1, 11, 10. 

2. Proruperant. Qui s'étaient por- 
tées vivement en avant. Erumpere ex- 
prime une sortie, soit d'une ville, soit 
d'un camp, en tout cas un mouvement 
complet en lui-méme. 

3. Incurrere latus. Ces escadrons 
d'élite, attaquant de flanc, doivent opé- 
rer sur l'aile droite des barbares, 

4. Stertinium. V. sup., 11, 11. 

5. Circumgredi. Stertinius, avec le 
reste de la cavalerie, se porte par un 
détour sur les derriéres des Germains. 
Comme les Chérusques venaient en 

ande partie de quitter les hauteurs 

isées où ils avaient pris d'abord po- 
sition et étaient aux prises avec les Ro- 
mains, il ne fallut pas longtemps à 
Stertinius pour opérer sa manceuvre 
tournante. Germanicus attaquera de 
front avec la masse de l'infanterie. 
C'est ici une bataille pour ainsi dire 
classique, pour les Romains. Par suite 
de leur impéritie et du róle naturel de 
la cavalerie romaine, les barbares sont 


dés le début étreints dans une sorte de 
fer à cheval. 

6. Octo aquils. Germanicus ayant 
huit légions, la coïncidence dut frap- 
per plus vivement encore l'esprit des 
soldats. Les aigles se dirigeaient vers 
la forêt, vers l'est: autre présage du 
succes de l'offensive. 

7. Advertere. Attirérent l'attention 
de Germanicus. Il ne faut pas oublier 
que c'est le général qui prend les 
auspices, consulte les dieux et inter- 
préte les signes divins. 

8. Propria legionum numina, Non 
pas les divinités dans le sens propre, 
mais les génies tutélaires des légions. 
V. sup., 1, 39, 12; cf. Hist., 111, 10. 

9. Impulit. Les positions ont été 
prises: le mouvement s'exécute sur 
tous les points. 

10. Duo hostium agmina. Deux corps 
ennemis, c'est-à-dire barbares. L'un, 
celui qui se trouvait sur les premiéres 
pentes boisées (sup., 16: prima silva- 
rum) gagne la plaine, aperta; l'autre 
(sup., 16 campum... tenuit), refoulé di- 
rectement par l'infanterie romaine, 
s'enfuit vers la forét. 

11. Detrudebantur. Les Chérusques 
sont précipités du haut de leur colline, 
surtout par la cavalerie de Stertinius. 

12. Manu, voce, vulnere. Gradation 
par asyndéton (V. sup., 1, 47, 9). Les 
trois ablatifs dépendent de sustentabat. 
Manu, l'exemple du courage ; voce, les 
exhortations ; vulnere, sa blessure, qui 
était un exemple pour les Germains, 
et devait étre aussi un encouragement. 
Cf. Tac., Hist., ut, 17: Consilio, manu, 
voce insignis hosti, conspicuus suis. 

13. Sagittariis. V. sup., 11, 16, 10. 
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illa 1* rupturus!*, ni Retorum Vindelicorumque et Gallice co- 
hortes signa objecissent 9. Nisu tamen corporis et impetu equi 
pervasit, oblitus faciem suo cruore, ne nosceretur. Quidam 
agnitum a Chaucis 17 inter auxilia Romana agentibus emissum- 
que tradiderunt. Virtus seu fraus eadem Inguiomero !? effugium 
dedit : ceteri passim trucidati. Et plerosque tranare Visurgim 
conantes injecta tela aut vis fluminis, postremo molesruentium 1? 
et incidentes ripe operuere *?. Quidam turpi fuga in summa ar- 
borum nisi ramisque se occultantes admotis sagittariis per ludi- 
brium figebantur, alios prorutæ ?! arbores adflixere. 

XVIII. Magna ea victoria neque cruenta nobis fuit. Quinta ab 
horaí diei ad noctem cæsi hostes decem milia passuum? cada- 
veribus atque armis opplevere, repertis inter spolia eorum ca- 
tenis, quas in Romanos ut non dubio eventu portaverant. 
Miles in loco proelii Tiberium imperatorem? salutavit struxitque 
aggerem * et in modum tropæorum arma subscriptis victarum 
gentium nominibus imposuit. 

XIX. Haud perinde Germanos vulnera, luctus, excidia quam 
ea species dolore et ira adfecit. Qui modo abire sedibus, 
trans Albim concedere parabant, pugnam volunt, arma ra- 


14. /lla. Moins usité que illac. Abla- 
tif du pronom í/le, devenu adverbe : 
par là. Ne pouvant s'échapper qu'en 
passant sur le corps des ennemis, il 
avait choisi les sagittarii, comme les 
moins redoutables. 

15. Jiupturus. Le simple pour le 
eomposé erupturus. V. sup., 1, 5, 2. 

16. Signa objecissent. V. sup., 1, 17, 
5; et 1, 39,12.— Les Rètes,Vindéliciens, 
Gaulois, viennent soutenir le corps des 
sagittarii.— Sur les Rétes etles Vindé- 
liciens, V. sup., 1, 449. 

17. Chaucis. Les Chauques faisaient 

ie de ces auziliaires germains, dont 
M est parlé plus haut (1, 38). L'ordre 
de bataille étant l'ordre de marche dé- 
erit au chapitre précédent, les auxi- 
liaires germains se trouvaient à l'aile 
droite tout prés des Gaulois, Rétes et 
Vindéliciens. Dans cette seconde hypo- 
thése, Arminius n'aurait pu forcer les 
lignes de ces derniers, et se serait 
porté vers les cohortes formées par les 
Chauques, qui l'auraient laissé échap- 


r. 
Pa. Inguiomero. V. sup., 1, 55, 60. 

19. Moles ruentium. Le poids des 
hommes emportés par le courant, et 
qui s'entrainaient l'un l'autre. 

20. Operuere. Verbe unique pour les 
quatre sujels qui précédent. Sur cette 
fizure, zeugma, v. sup., 1, 10, 41. 


21. Prorulæ. Abattus. Les Germaine 
en avaient fait bien d'autres aux soldats 
de Varus. V. sup., 1, 61. 

XVIII. 1. Quinta ab hora. Environ 
onze heures du matin. La lutte n'avait 
dan été longue; il y eut du temps pour 

poursuite et le carnage. Etant don- 
nées les dispositions prises, la cava- 
lerie dont étaient pourvus les Romains, 
ce fut, aux dépens des barbares, une 
véritabie extermination. 

2. Decem milia passuum. Le mille 
romain, valant mille pas major de cinq 
pieds chacun, répondait à 1481 mètres. 
Dix milles font environ 15 kilomètres. 

3. Tiberium imperatorem. Les sol- 
dats, comme autrefois sous la républi- 
que, sur le champ de bataille mème, 
acclament le général imperalor. C'est 
à Tibére que va cet honneur, et non à 
Germanicus. 1l n'y a plus qu'un impe- 
rator possible, à Rome, et c'est le chef 
de l'Etat, sous les auspices duquel 
eombattent les généraux. Ces derniere 
n'ont plus l'imperium; ils ne peuvent 
plus étre que des directeurs d'opéra- 
tions militaires, legati, duces, ductores 
ezercituum, 

4. Aggerem. Un tertre. : 

XIX. 1. Trans Albim. Dans cette 1n- 
vasion à rebours, les Germains eussent 
trouvé le royaume de Marbod, avec le- 
quel il eût failu compter. 
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piunt?; plebes, primores, Juventus, senes agmen Romanum? 
repente incursant, turbant. Postremo deligunt locum* flumine* 
et silvis clausum, aria intus planitie et humida : silvas quoque 
profuuda palus ambibat, nisi quod latus unum Angrivarii* lato 
aggere extulerant, quo a Cheruscis dirimerentur. Hic pedes 
adstitit : equitem propinquis lucis texere, ut ingressis silvam 
legionibus a tergo foret. 

XX. Nihil ex his Cesari incognitum : consilia, locos, prompta, 
occulta! noverat astusque hostium in perniciem ipsis vertebat *. 
Seio Tuberoni* legato tradit equitem campumque; peditum 
aciem ita instruxit, ut pars æquo in silvam aditu * incederet, 
pars objectum aggerem eniteretur5; quod arduum sibi? , cetera 
legatis permisit. Quibus plana evenerant, facile irrupere : quis 
impugnandus agger, ut si murum succederent, gravibus superne 
ictibus" conflictabantur. Sensit dux imparem comminus 5 pu- 
gnam, remotisque paulum legionibus, funditores libritoresque ? 


2. Arma rapiunt. Cette proposition 
et les trois qui précédent sont disposées 
en asyndeton, pour mieux faire res- 
sortir le contraste. Il en est de méme 
du passage qui suit, où la figure sert à 
esquisser vivement le tableau. V. sup., 
1, 47, 9. 

!3. A gmen Homanum. Tacite n'a rien 
dit de la retraite de Germanicus ; mais 
on comprend qu'après la victoire si- 
gnalée qu'il vient de remporter, le but 
de l'expédition était atteint. Le mou- 
vement a dû s'effectuer par la rive 
droite du Weser, dans la direction des 
ponts construits pour le passage. Mais 
il est impossible de le suivre avec pré- 
cision. 

4. Locum. Entre l'Elbe et le Weser, 
plus prés de ce dernier; mais c'est tout 
ce qu'on peut avancer. 

5. Flumine. Ce fleuve est sans doute 
la Leine, affluent de l'Aller, lequel se 
jette dans le Weser, un peu plus bas, 
ou l'Aller lui-méme. La chaussée, ag- 
gere, dont il est parlé un peu plus loin, 
et qui séparait les Angrivariens des 
Chérusques permet de fixer approxi- 
mativement la rencontre non loin du 
confluent de l'Aller et de la Leine. Ce 
pays est bas et marécageux; il était 
alors plus boisé encore qu'aujourd'hui. 

6. Angrivarii. V. sup., u, 8, 11. 

XX. 1. Consilia, les plans d'attaque; 
locos, les positions prises et la topo- 
graphie de la région; prompta, parti- 
cipe passé de promere, pour quz in 
promotu erant, les résolutions rendues 
publiques, sur lesquelles on ne se tai- 
sait point, dans le camp des barbares; 


occulta, les projets tenus secrets par 
les chefs. 

2. In perniciem ipsis vertebat. Cf. 
Agric., 37 : Ita consilium Britannorum 
in ipsos versum. 

3. Seio Tuberoni. Frère de Séjan, 
accusé de haute trahison plus tard, en 
24, et acquitté (V. inf., 1v, 28). Nip- 
perdey conjecture qu'il avait remplacé 
L. Apronius (sup., 1, 39), alors retourné 
à Rome. V. nf. 11, 32. 

4. Æquo aditu. De plain pied, par 
opposition à objectum aggerem, ob- 
stacle que va avoir à aborder la partie 
de l'infanterie commandée par Germa- 
nicus en personne. 

9. Eniteretur, avec l'accusatif, mal- 
gré la préposition e, et à cause de 
l'idée de mouvement. 

6. Quod. arduum sibi. Sous-entendu 
elegit, implicitement contenu dans per- 
misi. Sur le zeugma, V. sup., 1, 10, 
11. 
7. Gravibus superne ictibus. La 
chaussée était comme un vallum, et 
méme un mur, qu'il fallait gravir. Les 
Germains, établis sur ce parapet, avec 
leurs longues lances, enormes haste 
(V. sup., 11, 14), dirigeaient sur les Ro- 
mains des coups plongeants. 

8. Comminus. De cum et manus : une 
lutte corps à corps, dans ces conditions, 
était trop inégale. Germanicus fait 
cesser l'attaque et raméne ses légions 
un peu en arrière. 

9. Funditores libritoresque. Les pre- 
miers lançaient avec la funda, fronde, 
des balles de plomb. Les libritores 
sont une spécialité de frondeurs qui 
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excutere tela et proturbare hostem jubet. Missæ e tormentis 
haste 1°, quantoque conspicui magis propugnatores!!, tanto 
pluribus vulneribus dejecti. Primus Cæsar eum prætoriis cohor- 
tibus !?, capto vallo, dedit impetum in silvas; collato illic gradu? 
certatum. Hostem a tergo palust*, Romanos flumen aut montes 
claudebant : utrisque necessitas iu loco, spes in virtute, salus ex 
victoria. 

XXI. Nec minor Germanis animus, sed genere pugne et 
armorum superabantur!, cum ingens multitudo artis locis præ- 
longas hastas non protenderet, non colligeret?, neque adsulti- 
bus et velocitate? corporum uteretur, coacta stabile ad præ- 
lium * ; contra miles, cui scutum 5 pectori appressum et insidens 
capulo manus$*, latos barbarorum artus, nuda ora foderet viam- 
que strage hostium aperiret, imprompto jam 4rminio ob continua 
pericula, sive? illum recens acceptum vulnus tardaverat. Quin 


Jangaient probablement des pierres, et 
il ne faut pas les confondre avec les 
mécaniciens qui manœuvraient les ma- 
chines proprement dites, ballistes, ona- 
gres, catapultes, béliers. La distinoc- 
tion est sensible. V. inf., xin, 39 : Mul- 
tos tormentis faces et hastas incutere 
jubet. Libritoribus Do at- 
tributus locus, unde eminus glandes 
torquerent. 

10. Missa e tormentis haste. V. sup., 
1, 56, 15. 

11. Propugnatores. Les défenseurs 
de la chaussée, les barbares; ils furent 
balayés d'autant plus facilement qu'ils 
étaient plus en vue. 

12. Pratoriis cohortibus. V. sup., 
1, 10, 11. C'est ici une raison de plus 
à l'appui de l'opinion émise plus haut, 
à savoir qu'il s'agit bien de cohortes 
d'élite, formant une troupe hors ligne, 
à la disposition du général. 

13. Col/ato illic gradu. Là, on com- 
battit-corps à corps; par opposition à 
Ja lutte inégale que les Romains vien- 
nent de soutenir pour emporter la 
chaussée. 

14. A tergo palus. Ce détail est con- 
forme à la description donnée au cha- 
pitre précédent, locum flumine et silvis 
clausum... silvas quoque profunda palus 
ambibat. 

XXI. 1. Superabantur. Les Germains 
avaient le désavantage, par la nature 
du combat et par celle des armes. 
Cette infériorité est démontrée théo- 
riquement (sup., 11, 14), d'une facon 
claire. 

2. Non colligeret. Ramener en ar- 
rière, aprés avoir lancé le coup. Le 
Germain ne le pouvait pas, faute de 


lespace nécessaire : ils étaient trop 
serrés les uns contre les autres. 

3. Adsultibus et velocitate. Les bonds 
rapides de l'attaque, l'agilité de tous 
les mouvements. Cf. Virg., En., v, 442. 


Variis adsultibus urget. 


4. Coacta stabile ad prœlium. Réduit 
à l'immobilité et à la défensive, le Ger- 
main perdait tous les avantages de sa 
taille et de sa longue pique : il rece- 
vait des coups qu'il ne pouvait ni 
parer ni rendre. 

5. Scutum. Bouclier qui remplaca le 
clypeus. V. Tite Live, vin, 8 : Clypeis 
antea Romani usi sunt; deinde post- 

uam stipendiarü facti sunt (du jour où 
e soldat toucha une solde), scuta pro 
clypeis fecere. Son nom lui vient du 
cuir, cx09$o;, qui le couvrait. Polybe 
(vi, 23) le décrit de la manière sui- 
vante: « Ce bouclier est convexe, large 
de deux pieds et demi, long de quatre: 
les plus longs ont une palme de p!us. 
Il se compose de deux plauches unies 
par de la gélatine de taureau, et est 
recouvert en dehors, d'abord d'une 
toile, puis d'une peau de veau. Les 
bords en sont garnis, en haut et en 
bas, d'une lame de fer qui le protége, 
en haut contre les coups de taille, et 
en bas contre l'humidité de la terre, si 
on l'y dépose. Le centre se reléve en 
bosse, afin de repousser le choc vio-. 
lent des pierres, des sarisses et de 
tous les projectiles lancés avec force. » 

6. Insidens capulo manus. L'épée 
ferme à la main. 

7. Sive. Des deux hypothéses en 
présence, la premiére est exprimée par 
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et Inguiomerum, tota volitantem acie, fortuna magis quam virtus 
deserebat. Et Germanicus quo magis agnosceretur, detraxerat 
tegimen capiti orabatque insisterent cædibus : nil opus captivis, 
solam internecionem gentis finem bello fore. Jamque sero diei? 
subducit ex acie legionem faciendis castris? : ceteræ ad noctem 
cruore hostium satiatæ sunt. Equites ambigue 1° certavere. 
XXII. Laudatis pro contione victoribus, Cesar congeriem ar- 
morum struxit, superbo cum titulo : debellatis inter Rhenum 
Albimque nationibus exercitum Tiberii Cæsaris ! ea monimenta 
Marti et Jovi et Augusto sacravisse. De se nihil addidit, metu 
invidiæ an? ratus conscientiam facti satis esse. Mox bellum in 
Angrivarios? Stertinio mandat, ni deditionem* properavissent, 


Atque illi supplices nihil abnuendo veniam omnium accepere. 
XXIII. Sed estate jam adultat, legionum alie itinere terres- 


l'ablatif absolu, sans le secours de la 
particule disjonctive. V. Dræger, 8 129. 

8. Sero diei. Cf., inf., xi, 21 : me- 
dium diei; Tite Live, vir, 8 : serum 
anni, nociis. Sur l'adjectif neutre, 
V. sup. 1, 9, 8. 

9. Faciendis castris. Sur le datif in- 
tentionnel, V. sup., t, 10, 2. « — La lé- 
gion, dit Napoléon 1%, a pu camper 
sur des surfaces de peu d'étendue, afin 
d'avoir moins de peine à en fortifier les 
pourtours et de pouvoir se garder 
avec le plus petit détachement. Une 
armée consulaire, renforcée par des 
troupes légéres et des auxiliaires, forte 
de 94,000 hommes d'infanterie, de 
1,800 chevaux, en tout prés de 30,000 
hommes, campait dans un carré de 
de 336 toises, ayant 1,344 toises de 


pourtour ou ?1 hommes par toise, 


chaque homme portant 3 pieux ou 
63 pieux par toise courante. La surface 
du camp était de 110,000 toises carrées ; 
3 toises 1/2 par homme, en ne comp- 
tant que les deux tiers des hommes, 
parce qu'au travail cela donnait 14 tra- 
vailleurs par toise courante : en tra- 
vaillant chacun trente minutes au plus, 
ils fortifiaient leur camp et le mettaient 
hors d'insulte. » Précis des guerres de 
Jules César par Napoléon 1‘, Paris, 
1836, p. 81-82. 

10. Ambigue. Sans avantage dé- 
cisif. 

XXII. 1. Exercitum Tiberii Czsaris. 
Autant pour étre correct que pour en« 
lever à Tibère-tout prétexte à prendre 
ombrage, Germanicus renvoie tout 
l'honneur de la campagne à l'impe- 
rator, sous les auspices duquel il 
combattait, et dont il n'était que le 
legatus. 


2. Metu invidi» an. Sur la sup- 

ression de la premiére disjonctive 
em incertum sous - entendu), V. 
Dræger, 8 129, et sup., 1, 5, 9, 

3. Angrivarios. Nipperdey veut qu'il 
soit ici question des Ampsivarii (sup., 
It, 8), maie il donne des raisons insuf- 
fisantes. La confusion est probable au 
chap. vitr, mais non pas ici. La der- 
niére bataille a eu lieu sur la frontiére 
des Chérusques et des Angrivariens. 
Germanicus allait pénétrer dans leur 
pays, s'il eût continué sa marche vers 
le nord. Mais nous allons le voir gagner 
l'Ems, c'est-à-dire se replier vers le 
Rhin. Avant d'évacuer le théâtre de 
ses récents succés, il veut infliger une 
dernière leçon aux Angrivariens, et il 
en charge Stertinius. De plus, il est 
peu probable que les Ampsivariens, 
qui venaient de se soulever déjà ré- 
cemment, aient choisi, pour recom- 
mencer, le moment où Germanicus 
allait pouvoir tourner contre eux son 
armée victorieuse. ‘ 


4. Ni deditionem. Il faut sous-en- 
tendre avant cette proposition quelque 
chose comme : ef illud bellum gestum 
esset. 


XXIII. 1. ZEstate jam adulta. Outre 
la division de l'année en quatre sai- 
sons, les anciens distinguaient encore 
dans chaque saison trois époques. Par 
exemple, le premier mois de l'été était 
appelé novus, le second adultus, le 
troisième praeceps; et ainsi des autres 
saisons. V. Serv., ad Virg. Georg., t, 
43; cf. inf., xt, 34 : adulto autumno; 
xiir, 36 : donec ver adulesceret ; Hist., 
ut, 23 : adulta nocte ; Thucyd., 11, 19 : 
xeU bépous axpaGovros. 
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tri* in hibernacula remisse; plures Cesar classi impositas per 
flumen Amisiam? Oceano invexit. Ac primo placidum æquor mille 
navium * remis strepere aut velis impelli* : mox atro nubium 
globo* effusa grando, simul variis undique procellis? incerti 
fluctus? prospectum adimere, regimen impedire ; milesque pa- 
vibus et casuum maris ignarus dum turbat nautas vel intempes- 
tive juvat, officia prudentium ? corrumpebat. Omne dehinc cæ- 
lum et mare omne in austrum cessit!^, qui humidis!!* Germanie 
terris, profundis amnibus, immenso nubium tractu validus et 
rigore vicini septentrionis horridior rapuit disjecitque naves in 
aperta Oceani!? aut insulasi? saxis abruptis vel per occulta 
vada infestas. Quibus paulum. egreque vitatis, postquam mu- 
tabatiè æstus eodemque quo ventus ferebat, non adherere 
ancoris, non exhaurire irrumpentes undas poterant : equi, 
jumenta 15, sarcinæ, etiam arma! præcipitantur, quo leva- 


2. Itinere terrestri. Par terre jus- 
qu'au Rhin, dont l'endroit le plus rap- 
proché était Vetera Castra. Quelques- 
unes de ces légions avaient leurs quar- 
tiers fort loin, sur le cours supérieur 
du Rhin. 

3. Per flumen Amisiam. Tacite n'a 

int parlé du mouvement par lequel 
A flotte, quittant le Weser, s'était 
portée dans l'Ems. 

4. Mille navium. V. sup., i1, 6. 

$. Velis impelli. indirectement et 
par le moyen des voiles, qui, mettant 
en mouvement le vaisseau, fendaient 
ainsi les flots. 

6. Nubium globo. 
nuages. 

7. Variis undique procellis. Des coups 
de vent soufflant de tous les cótés. Pro- 
cella est défini ainsi par Servius : vis 
venti cum pluvia. 

8. Incerti fluctus. Des vagues tu- 
multueuses. 

9. Prudentium. Les gens du métier, 
pilotes, matelots, rameurs. 

10. Zn austrum cessit. La lutte cesse 
entre les vents contraires ; tout le ciel, 
toute la mer obéissent uniquement au 
vent du sud-ouest, comme on le voit 
par la suite. Sur l'expression, cf., 1, 1 : 
Pompeii gd oo potentia cito in 
Caesarem, Lepidi atque. Anton arma 
in Augustum cessere; inf., NI, 43 : 
Omnes in unum cedebant ; Agric., 5 : 
Gloria in ducem cessit. 

11. Humidis. D'autres lisent tumidis, 
ce qui, comme latin, est assez étrange. 
ll resterait à expliquer en tout cas com- 
ment l'élévation du sol peut produire 
des tempétes plutôt que les lacs, les 


- 


Un amas de 


pays marécageux et bas, dont on sait 
que se composait la Germanie connue 
des Romains, Zumidis, de plus, est 
mieux en harmonie aveo profundis 
amnibus, ete. Quant aux idées des an- 
ciens sur la formation des orages, 
V. Sén., Quæst. nat., v, 5 : Quid ergo? 
Hanc solam esse causam venti existimas, 
aquarum lerrarumque evaporationes ? 

æ his gravitatem aeris fieri, deinde 
solvi impetu, cum, quà densa stete- 
rant, ut est necesse, extenuata nitantur 
in ampliorem locum. 

12. /n aperta Oceani. La flotte lon- 
geait la cóte, selon l'habitude des Ro- 
mains. Le vent du sud-ouest les pousse 
d Sur l'adjectif neutre, v. sup., 
I, 9, 8. 

13. Insulas. Depuis l'embouchure du 
Weser jusqu'au lac Flevo, et à la dis- 
tance à peu prés constante de 20 à 
30 kilométros se prolonge, paralléle- 
ment à la côte, un long banc d'iles, 
d'ilots, de bas-fonds : telles étaient les 
iles Burchana, Glessaria, Austrania, 
Actania (V. l'Atlas antiq. de Spruner, 
xxI1), sans compter les bancs de sable, 
les écueils cachés. 

14. Mutabat. Sens intransitif, comme 
flectere (sup., 1, 13), turbare (1v, 1,), 
et d'autres encore. 

15. Equi, jumenta. Les chevaux de 
la cavalerie et les bêtes de trait, che- 
vaux et mulets. 

16. Arma. Non point les armes des 
soldats, telles que épées, javelots, cas- 
ques, boucliers, mais tout le reste, 
et surtout les instruments et les 
machines, ballistes, onagres, scor- 
pions, etc. 


118 C. CORN. TACITI 


rentur alvei, manantes!? per latera et fluctu superurgente. 

XXIV. Quanto violentior cetero mari Oceanus et truculentia ! 
celi prestat Germania, tantum illa clades novitate et magnitu- 
dine excessit *, hostilibus circum litoribus ? aut ita vasto et pro- 
fundo *, ut credatur novissimum ac sine terris5* mare. Pars na- 
vium hauste sunt, plures apud insulas longius sitas ejectæ ; 
milesque nullo illie hominum cultu fame absumptus, nisi quos 
corpora equorum eodem elisa? toleraverant?. Sola Germanici 
triremis Chaucorum? terram appulit; quem per omnes illos dies 
noctesque apud scopulos !? et prominentes oras, cum se tanti 
exitii reum clamitaret, vix cohibuere amici quo minus eodem 
mari oppeteret!!. Tandem relabente æstu 13 et secundante vento 
claudi naves !? raro remigio aut intentis vestibus, et quædam a 
validioribus tractæ, revertere ; quas raptim refectas misit ut 
scrutarentur insulas. Collecti ea cura plerique : multos Angri- 
varii !* nuper in fidem accepti redemptos ab interioribus reddi- 


17. Manantes. Qui faisaient eau par 
les flancs, sans compter les lames qui 
passaient par dessus les bords, /luctu 
superurgente : deux causes, qui fai- 
saient enfoncer les navires. 

XXIV. 1. Truculentia, se dit ordi- 
nairement des personnes; savitia, des 
choses. Comme métaphore, c'est un 
exemple unique. 

2. Excessit. Dépassa, sous-entendu 
les bornes, que l'ensemble de la phrase 
permet de suppléer facilement. 

3. Hostilibus circum litoribus. Ablatif 
nbsolu : de tous les cótés il n'y avait 
que des rivages ennemis. V. sup. , t, 5, 1. 

4. lta vasto et profundo. Sous-en- 
tendu mari, qui doit étre déjà présent 
à l'esprit, et qui se trouve méme bientót 
exprimé, quoique au nominatif. Ju- 
vénal (Sat., x, 210) a une tournure 
absolument semblable, que Dœderlein 
rapproche de ce passage : | 

Nam qua cantante (citharædo) voluptas, 
Sit licet eximius citharædus, sitve Seleu- 

[cus ? 
Sur les expressions redoublées vasto 
et profundo, V. sup., 1. 7, 24. 

5. Novissimum ac sine terris. Ce 8e- 
rait la limite du monde, et il n'y aurait 
plus de terres au delà.Cf. Sén., Suas., 1; 
[ta est rerum natura : post omnia Ocea- 
nus, post Oceanum nihil. 

6. Insulas longus sitas. 1l ne s'agit 
plus de la ceinture d'iles dont il a été 
question plus haut (rt, 23, 13), mais des 
iles situées bien plus au nord-ouest, 
sur les eótes de Schleswig, de Juth- 
land, de Norwége peut-étre. 

7. Elisa. Echoués. 


8. Toleraverant. Ce verbe se con- 
struit d'ordinaire avec l'accusatif de la 
personne et l'ablatif de la chose, qui 
sert de soutien, d'aliment. Cependant 
on trouve déjà dans César (B. G., ttt, 
49) : Cognoscebant equos eorum tole- 
rari ; id., ibid., 58: Pabulo et horde 
equitatum tolerare ; Plin., 4. " 
xxxitt, 47: Octona milia equitum sua 
pecunia toleravisse. 

9. Chaucorum. V. sup., 1, 38, 1. 

10. Scopulos. Nipperdey remarque 
qu'il n'y a voint de rochers dans ces 
parages, mais seulement des bancs ou 
tout au plus des dunes de sables. 

11. Oppeteret, sous-entendu mortem. 
Tournure poétique, répétée inf., iv, 
$0; cf. Virg., En., 1, 96: 


O terque quaterque beati, 
mus ante ora patrum, Trojæ sub mæni- 
ontigit oppe'ere ! (bus aitis, 


12. Relabente æstu. C'est le flux qui 
se fait sentir, et qui, comme il arrive 
parfois dans les grandes marées d'au- 
tomne, revient avec le vent. 


13. Claude naves. Expression poé- 
tique, mais qui se trouve déjà dans 


Tite Live (xxxvir, 24), dans Quinte- 
Curce (ix, 9, 13). Cf. Lucr., tiv, 436 : 


Clauda videntur 
Navigia aplustris fractis obnitier undae. 


14. Angrivarü. V. sup., 11, 22. 1l est 
à remarquer que les Angrivarii, de 
méme que les Ampsivarii, n'habitaient 
point sur la mer et ne communiquaient 
avec elle quau moyen des estuaires, 
ceux-là du Weser, ceux-ci de l'Ems, 
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dere; quidam in Britanniam ! 5 rapti et remissi a regulis. Ut quis 
ex longinquo revenerat, miracula narrabant, vim turbinum et 
inauditas volucres, monstra maris, ambiguas hominum et belua- 
rum formas 5, visa sive ex metu credita. 

XXV. Sed fama classis amisse ut Germanos ad spem belli, 
ita Cesarem ad coercendum! erexit. C. Silio? cum triginta. 
peditum, tribus equitum milibus? ire in Chattos * imperat ; ipse 
majoribus copiis Marsos* irrumpit, quorum dux Mallovendus 
nuper in deditionem acceptus propinquo luco defossam Varianæ 
legionis aquilam? modico presidio servari indicat. Missa ex- 
templo manus qua hostem a fronte eliceret7. Alii qui terga 
circumgressi recluderent humum ; et "utrisque adfuit fortuna. 
Eo promptior Cesar pergit introrsus, populatur, excindit? non 
ausum congredi hostem aut, sicubi restiterat, siatim pulsum nec 
umquam magis, ut ex captivis cognitum est, paventem. Quippe 
invictos? et nullis casibus superabiles Romanos praedicabant, 
qui, perdita classe, amissis armis, post constrata equorum viro- 
rumque corporibus litora eadem virtute, pari ferocia et velut 
aucti numero irrupissent. 

XXVI. Reductus inde in hiberna miles, letus animi! quod 
adversa maris ? expeditione prospera pensavisset. Addidit muni- 


15. Britanniam. Jules César, le pre- 
mier de tous les Romains, pénétra 
dans la Bretagne, mais pour la mon- 
trer aux siens plutôt que pour la con- 
quérir. Sous Auguste, sous Tibére, elle 
fut oubliée. Caligula songea un instant 
à y retourner ; mais c'est Claude qui 
commença la conquête, en y envoyant 
Vespasien. V. Tac., Agric., 13. 

16. Ambiguas hominum et beluarum 
formas. Des monstres, moitié hommes, 
moitié bétes. 

XXV. 1. Ad coercendum. Saus com- 
plément exprimé ; mais Germanos n'est 
pas loin. 

2. C. Silio. V. sup., 1, 31. 

3. Triginta..., tribus... milibus. Ces 
trente-trois mille hommes ne sont que 
la moindre partie des troupes mises en 
campagne : ce qui donne une idée des 
forces dont les Romains disposaient 
sur le Rhin, et prouve que la bataille 
d'Idistaviso, la retraite, le naufrage 
de la flotte ne les avaient pas sérieu- 
sement  affaiblis. Cette expédition 
n'ayant pas d'autre but que de conte- 
nir les Chattes, Tacite n'y reviendra 

as. 
| 4. Chattos. V. sup., 1, 55, 3. 

5. Marsos. V. sup., 1, 50, 15. 
6. Aquilam. Sur les trois aigles per- 


dues avec l’armée de Varus, l’une a 
déjà été retrouvée par Slertinius. 
V. sup., t, 60. 

7. Hostem a fronte eliceret. Pour 
attirer l'ennemi, præsidio, en avant, 
tandis qu'un autre détachement, par 
derrière, irait fouiller le sol et déterrer 
l'aigle. 

8. Excindit s'emploie rarement avec 
un nom de personne pour complément. 
Il renforce ici populatur et indique que 
les maisons, les récoltes, etc., tout fut 
mis à sac. Cf. inf., xit, 39 ; Hist., v, 
16; Virg., En., ix, 137: 

Fata mihi ferro sceleratam idi! gon 
em. 

9. Quippe invictos. Cf. un mouve- 
ment semblable, que Tite Live met 
dans la bouche des Grecs, affranchis 
aux Jeux lsthmiques (xxxi, 33): 
Esse aliquam in terris gentem, quæ sua 
impensa, suo labore ac periculo bella 
gerat pro libertate aliorum... ; maria 
trajiciat, ne quod. toto orbe terrarum 
injustum imperium sit, et ubique jus, 
fas, lex potentissima sint. Cf. Hor., 
Odes, 1v, 4. i 

XXVI. 1. Lztus animi, La joie au 
cœur. Sur cette construction, V. $up., 
I, 3, 22. 

' 9, Adversa maris. Sur le gónitif com- 
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ficentiam Cesar, quantum quis damni professus erat?, exsol- 
vendo. Nec dubium habebatur labare hostes petendæque pacis 
consilia sumere, et si proxima estas adjiceretur, posse bellum 
patrari*. Sed crebris epistulis Tiberius monebat rediret ad de- 
cretum triumphum 5 : satis jam eventuum, satis casuum. Pros- 
pera illi et magna proelia : eorum quoque meminisset qua venti 
et fluctus, nulla ducis culpa, gravia tamen et seva damna intulis- 
sent. Se noviesa divo Augusto in Germaniam missum plura consi- 
lio quam vi” perfecisse. Sic Sugambros? in deditionem acceptos, 
sic Suebos regemque Maroboduum pace obstrictum. Posse et 
Cheruscos ceterasque rebellium gentes, quoniam Romans ultioni 
consultum esset, internis discordiis? relinqui. Precante Germa- 
nico annum efficiendis ceptis, acrius modestiam? ejus aggre- 
ditur alterum consulatum offerendo, cujus munia presens obiret. 
Simul adnectebat, si foret adhuc bellandum, relinqueret mate- 





pement d'un adjectif neutre, v. sup., 
Ty 9, 9. ; 

3. Quantum quis damni professus 
erat. Ce que chacun déclara avoir 
perdu, lui fut payé sur parole. 

4. Patrari. Comme confici. Le mot 
se trouve employé en ce sens dans 
Salluste (Catil., 59), dans Tite Live 

xxxii, 8), dans Velleius. Quintilien 
viit, 3, 44) le considère comme un ar- 
chaisme.— Quant à la fin de la guerre, 
elle dépendait encore, malgré les ré- 
sultats obtenus, du régime que les 
Romains entendaient imposer au pays. 
Les Gerimains n'étaient point suffisam- 
ment écrasés pour subir une annexion 
pure et simple, en supposant qu'il en- 
trát dans les vues de Tibére de cher- 
cher ce résultat, ce qui est douteux. 
On aurait pu les faire entrer à cer- 
taines conditions dans la clientèle. La 
politique romaine avait résolu de plus 
difficiles problémes que celui-là. 

5. Decretum triumphum. Le triomphe 
lui avait été décerné l'année précé- 
dente. V. sup., 1, 55. 

6. Eventuum... casuum. Des résultats, 
des accidents. Ces deux mots sont ex- 
pliqués aussitót : au premier répond 
prospera illi et magna prælia ; au se- 
cond, eorum quoque meminisset, etc. 

7. Plura consilio quam vi. On a voulu 
voir, chez Tibére, une 'arriére-pensée 
de jalousie à l'endroit des succés de 
Germanicus. Tacite n'est pas éloigné 
d'y croire, l'insinue presque. La suite 
& prouvé bientót que Tibére était dans 
le vrai en comptant sur la politique 

lus encore que sur la force. Les 
mains n'avaient qu'à assister, 
tranquilles speclateurs, aux déchire- 


ments qui allaient épuiser la Germanie. 

8. Sugambros. Les Sygambres habi- 
taient sur ia rive droite du Rhin, au 
nord des Ubiens. En 16 av. J.-C., ils 
avaient battu le général romain Lol- 
lius. Auguste marcha contre eux en 

ersonne. Ils s'enfuirent dans leurs 
oréts, d'où ils envoyèrent des otages 
et demandérent la paix. Plus tard, 
Auguste les fit passer sur la rive 
gauche et les établit auprès des Ubiens. 
V. Suét., Aug., 21. 

9. [nternis discordiis. À cette époque, 
deux ligues puissantes s'étaient for- 
mées en Germanie : au nord, ce!le des 
Chérusques et de leurs alliés, sous 
Arminius et Inguiomerus; au sud, celle 
des Suéves et Marcomuns sous Maro- 
boduus. Les Romains entretenaient 
habilement la discorde entre les deux 
partis. La guerre éclata. Une partie 
des Chérusques, et à leur tête Inguio- 
merus avec tous ses leudes, passa du 
côté de Maroboduus. Des luttes san- 
glantes s'en suivirent, qui eurent pour 


| résultat la ruine du royaume des Mar- 


comans. Bientôt après, Arminius, enflé 
de ses succès, voulut régner, mais il 
tomba sous les coups des siens. Tibère 
était donc dans le vrai. Rome, en pre- 
nant l'offensive, eût réuni contre elle 
tous les barbares; en les abandonnant 
à eux-mêmes, elle favorisait leurs dis- 
sensions et leur affaiblissement, sans 
qu'il lui en coutât un homme ni un 
sesterce. 

10. Modestiam. Tibère livre à la mo- 
destie de Germanicus une attaque plus 
vive. On eüt pu l’accuser d'orgueil, s'il 
eût persisté à rester à la tète des ar- 
mées de Germanie. 
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riem Drusi fratris glorie, qui nullo tum alio hoste non nisi apud 
Germanias adsequi nomen imperatorium et deportare lauream ti 
posset. Haud cunctatus est ultra Germanicus, quamquam 
fingi ea seque per invidiam parto jam decori abstrahi intelle- 
geret. 

XXVII. Sub idem tempus e familia Scriboniorum Libo Drusus 
defertur moliri? res novas. Ejus negotii initium, ordinem, finem 
curatius disseram?, quia tum primum* reperta sunt que per tot 
annos rem publicam exedere. Firmius Catus* senator, ex intima 
Libonis amicitia, juvenem improvidum et facilem inanibus? ad 
Chaldeorum? promissa, magorum sacra, somniorum etiam in- 
terpretes® impulit, dum proavum Pompeium, amitam Scri- 
boniam 1?, quæ quondam Augusti conjux fuerat, consobrinos 
Cæsares!1, plenam imaginibus!* domum ostentat, hortaturque 


11. Deportare lauream. C'est un dé- 
tail du triomphe, pour le triomphe lui- 
méme. Quand le cortége était parvenu 
au Capitole, le général déposait sur les 
genoux de Jupiter la branche de lau- 
rier qu'il avait portée à la main durant 
la marche triomphale. 

XXVII. 1. Libo Drusus. Borghesi 
(Œuvres, v, 301) a reconstruit le ta- 
bleau généalogique de la parenté de 
Libo Drusus avec Pompée et avec Ti- 
bére. ll était, par sa mère Pompeia, 

etit-fils de Sextus Pompée. Son père, 

. Livius, qui fut consul en 15 av. 
J.-C., avait été adopté par le père de 
Livie, et s'appelait à cause de cela 
M. Livius Drusus Libo. Cette adoption 
faisait de lui le frére méme de Livie, 
plus tard femme d'Auguste. Libo Dru- 
sus, dont ii est ici question, était donc 
cousin de l'empereur Tibère au pre- 
mier degré. | 

2. Defertur moliri. On disait déjà 
res defertur : quand le sujet était un 
nom de personne, on employaitarguere, 
convincere, insimulare. Tacite emploie 
par analogie le verbe deferre, mais 
toujours au passif. Cf. inf., 111, 22 : 
Defertur simulasse partum ; xut, 23: 
Deferuntur dehinc consensisse Pallas 
ac Durrus. 

3. Curatius disseram. Pour accura- 
tius edisseram. Sur le simple au lieu 
du composé, v. sup., 1, 5, 2. 

4. Tum primum. Tacite a déjà tou- 
ché cette question, dans des termes qui 
rappellent ce passage. V. sup., 1, 73. 

5. Firmius Catus. 1l faillit plus tard 
être condamné à l’exil pour avoir, dans 
un excès de zèle, intenté faussement 
à sa sœur une accusation de lèse-ma- 


jesté. Tibère, reconnaissant, lui fit 
remettre sa peine. V. inf., 1v, 31. 

6. Ex inttma Libonis amicitia. L'ab- 
strait pour le concret ; comme ez inti- 
mis Libonis amicis. 

7. Facilem inanibus. Crédule, qui 
s'en laissait imposer. Cf. inf., v, 11: 
Facilis capessendis inimicitiis. 

8. Chaldzorum. Les Chaldéens pas- 
saient pour avoir inventé la magie; de 
là l'usage de désigner sous ce nom 
tous ceux qui s'adonnaient à cet art, 
quelle que fût leur origine. Ces charla- 
tans exercaient leur industrie à Rome, 
malgré la sévérité dont ils étaient fré- 
quemment l'objet. On les déxignait 
aussi sous le nom de magi, astrologi, 
mathematici. V. inf., 11, 32 ; xu, 22, 
$2, 68; xiv, 9 

9. Somniorum interpretes. Gens qui 
faisaient profession d'interpréter les 
songes. À les consulter, on se rendait 
suspect de conspirer, de souhaiter la 
mort ou le renversement de l'empe- 
reur, 

10. Amitam Scriboniam. Sa grand'- 
tante, comme sœur de son aïeul pater- 
nue Libo. V. Borghesi, Œuvres, 
v, 31. 

11. Casares. Caius, Lucius, Agrippa 
Postumus, les fils d'Agrippa, et sur- 
tout Tibére et Drusus, son frére, mort 
en 9 av. J.-C. Livie, leur mére, était la 
tante de Libo Drusus. 

12. Imaginibus. En vertu d'un droit 
spécial, jus imaginum, les grandes fa- 
milles avaient le privilége de conserver 
les images, en cire, de tous leurs 
membres. Certaines maisons devaient 
être de véritables musées. Cf. Sall., 
Jug., 85 : Hominem veteris prosapus 
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ad luxum et æs alienum, socius libidinum et necessitatum !?, 
quo pluribus indiciis illigaret. 

XXVIII. Ut satis testium et qui servi eadem noscerent? rep- 
perit, aditum ad principem postulat, demonstrato crimine et reo 
per Flaccum Vescularium $ equitem Romanum, cui propior cum 
Tiberio usus erat. Cesar indicium haud aspernatus congressus 
abnuit : posse* enim eodem Flacco internuntio sermones com- 
meare. Atque interim Libonem ornat praetura, convictibus 5 
adhibet, non vultu alienatus, non verbis commotior (adeo 
iram condiderat); cunctaque ejus dicta factaque, cum pro- 
hibere posset, scire malebat, donec Junius quidam, tentatus ut 
infernas umbras carmiuibus eliceret 6, ad Fulcinium Trionem? 
indicium detulit. Celebre inter accusatores Trionis ingenium 
erat avidumque fame male. Statim corripit reum?, adit con- 
sules?, cognitionem senatus poscit. Et vocantur patres, addito 1° 


consultandum super re magna et atroci. 


ac multarum imaginum; Juv., Sat., viii: 


Quid prodest, Pontice, longo 

Sanguine censcri, pictosque ostendere mu 
us 

Majorum, et stantes in curribus ii ta- 
nos, 

Et Curios jam dimidios, humerosque mi- 
[norem 

Corvinum, et Galbam auriculis nasoque 
[carentem ? 

13. Necessitatum. Ses besoins, ses 
emprunis, conséquence de zs alie- 
num. Perdu de dettes, à cause de son 
luxe et de ses plaisirs, il lui fallait 
trouver de l'argent. Catus était de 
moitié dans tout, débauches et em- 
prunte, afin de multiplier les preuves 
dans lesquelles il enlacerait ensuite sa 
victime. 

XXVIII. 1. Qui servi. Attraction, 
pour servos qui. Les esclaves n'étaient 

as admis à déposer en justice contre 
eur maitre, sauf pour les cas de lése- 
majesté. Malheureusement, l'affran- 
chissement dont on récomprensait leur 
témoignage, en cas de condamnation, 
la part qu’ils recevaient dans la confis- 
cation des biens de leur mailre, étaient 
pour eux autant d'encouragements à 
mentir. 

2. Noscerent. Des esclaves qui re- 
conDaitraient, en justice, les charges 
imputées à Libo. et non pas qui les 
connaissaient déjà. JVoscerent ne se 
préte point à ce dernier sens. Cf. inf., 
li, 30 : Agnoscentes servos. 

3. Flaccum Vescularium. V. inf., vi, 
10. Flaccus était un des plus anciens 
amis de Tibére ; il l'avait suivi à Rhodes 
et ne le quillait point à Caprées : ce 


qui n'empêcha point Tibère de le faire 
périr. 

4. Posse. Tibère avait peu de sympa- 
thie pour les délateurs, mais il profitait 
de la délation. Il ne veut point se 
commettre avec un Firmius Catus : 
Flaccus pouvait servir d'intermédiaire. 

5. Convictibus. Comme conviviis : il 
l'admet à sa table. 

6. Tentatus ut... eliceret. Sollicité par 
Libo d'évoquer les ombres des morts 
au moyen de formules magiques. 

7. Fulcinium Trionem. Délateur de 
profession. Il se porta plus tard comme 
accusateur de Piso, aprés la mort de 
Germanicus (Znf., i1, 10). Tibère dut 
modérer ses emportements (inf., tir, 
19). Consul (/zf., v, 1), prompt à bra- 
ver les inimitiés (inf., v, 11), il fut 
accusé de complicité avec Séjan. Laissé 
libre, mais tou,ours suspect, il se tua. 
V. inf., vi, 28; Dion, Lvii, 25. 

8. Corrtpit reum. Chez les Romains, 
il n'y avait pas, comme chez nous, de 
magislrat spécial, chargé d'exercer 
l'action publique au nom dela société, ' 
ou du prince. Le premier venu pouvait 
se porter accusateur. 

9. Adit consules. 11 s'adresse aux 
consuls, qui seuls avaient qualité pour 
convoquer et présider le sénat, propo- 
ser les ordres du jour, etc. Le sénat 
connaissait généralement des crimes de 
lése-majesté, bien qu'il y eût une com- 
mission speciale permanents, instituée 
depuis longtemps à cet effet : guæstio 
perpetua majestatis. 

10. Addito. Ablatif absolu. V. sup., 
1, 5, de 
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.XXIX. Libo interim, veste mutata!, cum primoribus feminis 
circumire domos, orare adfines, vocem? adversum pericula pos- 
cere, abnuentibus cunctis, cum diversa pretenderent, eadem 
formidine. Die senatus metu et egritudine? fessus, sive, ut tra- 
didere quidam, simulato morbo, lectica* delatus ad fores curiæ 
innisusque fratri* et manus ac supplices voces ad Tiberium ten- 
dens? immoto ejus vultu excipitur. Mox libellos et auctores? 
recitat Cesar ita moderans, ne lenire neve asperare crimina vi- 
deretur. | 

XXX. Accesserant preter Trionem et Catum accusatores 
Fonteius Agrippa! et C. Vibius?, certabantque cui jus pero- 
randi? in reum daretur, donec Vibius, quia nec ipsi inter se 
concederent et Libo sine patrono* introisset, singillatim * se 
crimina objecturum professus, protulit libellos væcordes? adeo, 
ut consultaverit Libo, an habiturus foret opes quis viam Appiam 
Brundisium usque? pecunia operiret. Inerant et alia hujusce 
modi, stolida, vana, si mollius acciperes, miseranda. Uni? tamen 


XXIX. 1. Veste mutata. Tous les 
moyens étaient bons, à Rome, pour se 
faire acquitter. Les accusés ne crai- 
gnaient pas de descendre aux plus 
humbles supplications; ils prenaient 
des vétements de deuil, laissaient 
croitre leur barbe et leurs cheveux, se 
présentaient escortés de leur femme, 
de leurs enfants, dans l'appareil le plus 
capable d'exciter la pitié des juges ou 
d'adoucir leur justice. 

2. Vocem. Un avocat, un défenseur, 
qui parlât pour lui. 

3. Metu et ægritudine. Crainte et 
chagrin. Sur les expressions redou- 

blées, v. Sup., 1, 7, 24. 

' 4. Lectica. Ce n'était point l'usage, 
et c'est pour cette raison que Tacite le 
remarque. La maladie seule pouvait 
lui servir d'excuse. La litiére s'arréte à 
la porte de la curie, d’où Libo se traine 
appuyé sur son frère, au banc des ac- 
cusés. 

$. Fratri. L. Libo, son frère ainé. Il 
avait été consu] eette année méme; 
mais il était sorti de charge au mois de 
Julius, selon la coutume, pour faire 
place à un consul substitué, suf- 
fectus. On était au mois de septembre : 
Tacite n’a donc plus à le désigner du 
nom de consul. (Nipperdey.) 

6. Tendens. Cf. Virg., En., 111, 176: 


Tendoque supinas 
Ad cælum cum voce manus. . 


7. Libellos et auctores. Les piéces du 
procés, surtout l'acte de dénonciation 
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et les pièces à l'appui; il lit ensuite le 
nom des témoins, de ceux qui s'étaient 
faits forts, auctores, de prouver la cul- 
pabilité de Libo. 

e: 1. Fonteius Agrippa. Cf, inf., 
1, 86. 

2. C. Vibius. Accusé plus tard de 
trahison par son propre fils. V. inf., 
IV, 13, 28 sqq. . | 

3. Jus perorandi. Le droit d’accuser 
le prévenu, de développer l’accusation. 
Comme personne n'avait qualité pour 
porter la parole plutôt qu’un autre, il 
y avait souvent lieu à un débat préa- 
lable, dans lequel chacun faisait valoir 
ses prétentions. On avait vu autrefois 
Cæcilius disputer à Cicéron le droit 
d'accuser Verrès. 

4. Patrono. Le patronus, dans une 
affaire, était bien plus que ce que nous 
appelons un avocat, causidicus. C'était 
un homme considérable, toujours plus 
ou moins jurisconsulte, qui dirigeait la 
défense, l'appuyait de son autorité. Le 
causidicus n'était qu'un porte-parole. 

5. Singillatim. Il déclare qu'il se 
contentera d'exposer l'un aprés l'autre 
les chefs d'accusation. 

6. Libellos. Des papiers de Libo 
Drusus. 

7. Væcordes. Extravagants. 

8. Brundisium usque. Environ 373 
milles. | | 

9. Uni. Leçon du manuscrit. Sous 
prétexte qu'il y aurait deux datifs dé- 
pendants de additas, Ruperti, Nip- 
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libello manu Libonis nominibus Cæsarum aut senatorum additas 

atroces vel occultas notas 1° accusator arguebat.' Negante reo, 

agnoscentesí! servos per tormenta interrogari placuit. Et quia 

vetere senatus consulto questio in caput domini prohibebatur !?, 

callidus et novi juris repertor Tiberius mancipari singulos actori 

publico? jubet, scilicet ut in Libonem ex servis salvo senatus 

consulto quereretur. Ob quæ posterum diem 1# reus petivit, do- 
mumque digressus extremas preces P. Quirinio 15 propinquo suo 

ad principem mandavit. 

XXXI. Responsum est ut senatum rogaret. Cingebatur in- 
terim milite domus, strepebant etiam in vestibulo !, ut audiri, ut 
aspici possent, cum Libo ipsis quas in novissimam  volup- 
tatem adhibuerat epulis excruciatus* vocare percussorem?, 
prensare servorum dextras, inserere gladium *. Atque illis, dum 
trepidant, dum refugiunt, evertentibus appositum mensa * lumen, 


perdey et autres ont substitué uno. Le 
procédé est trop large, et la raison in- 
suffisante, en présence d'un texte for- 
mel. La phrase de Tacite est surchar- 
gée, il est vrai, de trois compléments, 
mais elle no péche point par défaut de 
clarté, si on veut laisser chaque chose 
à sa place, et la prendre en eoi. 

10. Notas. Des signes, des symboles, 

plus ou moins cabalistiques, comme 
cela est naturel de la part d'un homme 
adonné à la magie. Parmi ces signes, 
les uns étaient menaçants, les autres 
mysiérieux. 
. 41. Agnoscentes. Les esclaves fai- 
saient des aveux, mais ces aveux 
n'avaient aucune autorité, parce que 
les esclaves n'étaient point admis à 
déposer en justice autrement que par 
la question, per cruciatus, tormenta : 
voilà pourquoi on a songé à les inter- 
roger: interrogari. Quant à l'obstacle 
légal qui s'opposait à ce qu'ils fussent 
questionnés contre leur maitre, on va 
éluder la difficulté par une perfidie 
insigne, en les affranchissant. 

12. Prohibebatur. Cf. Cic., pro 
Mil., 22 : De servis nulla lege questio 
est, in dominum, nisi de incestu. 

13. Actori publico. Un agent du fisc. 
C'était un fonctionnaire subordonné 
aux procuratores Cæsaris, et dont les 
fonctions sont assez mal connues. Il 
ressort de ce passage, qu'il avait qua- 
lité pour acquérir au nom du trésor. 
Les esclaves de Libo devenaient ainsi 
des servi publici, et il était dés lors 
possible, sans enfreindre la loi, de les 
mettre à la question. . 

Montesquieu dit, dans l'Esprit des 
lois (xit, 15) : « On ne doit rien né- 


gliger de ce qui màne à la découverte 
d'un grand crime. Ainsi, dans un Etat 
oü il y & des esclaves, il est naturel 
qu'ils puissent étre irdicateurs; mais 
ils ne sauraient étre témoins. Vindex 
indiqua la conspiration faite en faveur 
de Tarquin; mais il ne fut pas témoin 
contre les enfants de Brutus. Il était 
juste de donner la liberté à celui qui 
avait rendu un si grand service à la 
patrie ; mais on ne la lui donna pas, 
afin qu'il rendit ce service à sa pa- 
trie. » ‘ 

14. Posterum diem. La remise au 
lendemain, ou comperendinatio, faculté 
laissée à l'accusé pour faire les der- 
niers efforts. Sous l'empire, c'était le 
plus souvent pour lui un moyen de pré- 
venir la sentence par un exil spontané, 
ou une mort volontaire. 

15. P. Quirinio. Originaire de Lanu- 
vium, consul sous Auguste, précepteur 
de Caius Cesar, et plus tard gouver- 
neur de Syrie. V. inf., 11, 22, 23, 48. 

XXXI. Vestibulo. Lessoldats n'étaient 
pas daus l'intérieur de la maison, mais 
dans cet espace réservé en avant de la 
porte et qui servait d'avenue à la mai- 
son. V. Aulu Gelle, xvi, 5. 

2. Excruciatus. L'orgie dans laquelle 
il cherchait une supréme jouissance, 
devenait pour lui une torture de plus. 

3. Percussorem. Quelqu'un qui lui 
donne la mort. 

4. Inserere gladium. Sous-entendu, 
servorum decctris. Sur la mort de Libo, 
cf. Sén., Ep., 70. 

5. Appositum mensa. La lumière 
placée sur la table. L'ablatif sans pré- 
position dépendant d'un verbe composé 
est trés fréquent chez Tacite. Des édi- 
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feralibus jam sibi tenebris? duos ictus in viscera direxit. Ad ge- 
mitum collabentis accurrere liberti et, cæde visa, miles abstitit", 
Accusatio tamen apud patres adseveratione eadem 9 peracta, ju- 
ravitque Tiberius petiturum? se vitam quamvis nocenti, nisi vo- 
luntariam mortem properavisset. 

XXXII. Bona inter accusatores dividuntur!, et præturæ extra 
ordinem? date iis qui senatorii ordinis erant. Tunc Cotta Mes- 
salinus?, ne imago Libonis * exsequias posterorum comitaretur, 
censuit, Cn. Lentulus*, ne quis Scribonius cognomentum Drusi 
adsumeret. Supplicationum? dies Pomponii Flacci?" sententia 
conslituti. Ut dona? Jovi, Marti, Concordie, utque? iduum Sep- 
tembrium dies!?, quo se Libo interfecerat, dies festus haberetur, 
L. Piso! et Gallus Asinius et Papius Mutilus et L. Apronius de- 
crevere ; quorum auctoritates 13 adulationesque rettuli, ut sciretur 


teurs ont mal à propos inséré in ou 
cum avant mensa. 

6. F'erulibus jam sibi tenebris. Bur- 
nouf traduit : Au milieu de ces ténèbres, 
qui furent pour lui celles du tombeau. 

7. Miles abstitit. Le voyant mort, les 
soldats se retirérent. 

8. Adseveratione eadem. Le procés se 
poursuivit avec le méme sérieux, la 
méme chaleur. 

9. Petiturum. Sous.ent. fuisse. Cf. 
inf., u, 73 : adsecuturum; qu, 16 : 
destinatum ; ibid., 22 : cessurum. 

XXXII. 4. Bona inter accusatores 
dividuntur. Les biens de Libo sont par- 
tagés entre ses accusateurs. La loi 
accordait aux délateurs le quart (Tac, 
Ann., 1v, 20) ; Joséphe dit le huitième 
(Ant. J., xix, 1). Souvent le prince 
faisait l'abandon du tout et ajoutait des 
honneurs au profit. Chacun des deux 
accusateurs de Thrasea fut gratifié de 
plus d'un million de francs, et le déla- 
leur de Soranus eut de l'argent, pius la 
questure. Sur les encouragements don- 
nés à la delation, V. inf., iv, 30; vi, 
U ; Dial., 35; Quintil, xir, 6; Dion, 
Lvirt, 14. 

9. Extra ordinem. Cette. expression 
indique toujours une dérogation à 
l'exercice du droit. Les prétures décer- 
nées en cette occasion furent extraor- 
dinaires en ce que, ou bien les nou- 
veaux préteurs n'avaient point rempli 
les conditions réglementaires d'áge ou 
d'antécédents, ou bien le nombre des 
préteurs fut exceptionnellement aug- 
menté. 

3. Cotta Messalinus. Fils indigne du 
grand orateur et jurisconsulte M. Va- 
lerius Messalla Corvinus. [1 était l'ami 
d'Ovide. 


4. Imago Libonis. Sur le droit d'i- 
mages, v. Sup., 11, 73, 1. 

5. Cn. Lentulus. Plus loin, Tacite 
fait de lui un bel éloge (V. tv, 44). En 
10 av. J.-C., il avait remporté vers le 
bas Danube une victoire sur les Gétes. 

6. Supplicationum. Sous la républi- 
que, à la suite d'un grand succès, le 
sénat décrétait un certain nombre de 
jours, pendant lesquels des sacrifices, 
des prières publiques seraient adressés 
aux dieux. Sous l'empire, l'adulation 
abusa bien des fois de cet usage. 

7. Pomponüi Flacci. 1| était alors 
consul désigné. Suétone (Tih., 42) dit 
de lui et de L. Piso : jucundissimos et 
omnium horarum amicos {de Tibère). 

8. Ut dona. Sous-entendu fierent, et 
dépendant de decrevere. Ut dona est la 
leçon du manuscrit, qui a déplu à cer- 
tains éditeurs, on ne voit pas pourquoi. 
Muret lit: et dona; Ritter, at dona; 
Nipperdey, dona. 

9. Utque. Changement de tournuro, 
comme on en trouve à chaque instant 
chez Tacite. V. inf., 11, 70, I. 

10. /[duum septembrium dies. Le 13 sep» 
tembre. 

11. L. Piso. Le manuscrit porte seu- 
lement les initiales L. P. De là des 
conjectures, dont la plus plausible est 
celle que nous suivons, avec la plu- 
part des commentaieurs. — Sur Asi- 
nius Gallus, v. sup., 1, 12. — Papius 
Mutilus fut consul en l'an 9 av. J.-C. 
avec Q. Poppæus. C'est sous leur nom 
que parut la loi Papia Poppæa, le mQ- 
nument législatif le plus considérable 
qu: ait paru à Rome depuis la loi des 
Douze Tables. V. inf., 111, 25. — Sur 
L. Apronius, v. sup., 1, 29. . 

32. Auctoritates. Comme: sententias 
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vetus id in re publica malum. Facta et de mathematicis! ma- 


gisque Italia pellendis 


senatus consulta; quorum e numero 


L. Pituanius saxo!* dejectus est; in P. Marcium consules extra 
portam Esquilinam !*, cum classicum canere jussissent, more 


prisco 1 advertere. 


XXXIII. Proximo senatus die multa in 
Q. Haterio! consulari, Octavio Frontone? 


luxum civitatis dicta a 
pretura functo ; de- 


cretumque ne vasa auro solida? ministrandis cibis fierent, ne 
vestis serica* viros feedaret?. Excessit$ Fronto ac postulavit 


modum argento, supellectili, 


familie" : erat quippe adhuc fre- 


quens senatoribus, si quid e re publica crederent, loco sententie 


quarum auctores fuerant : les proposi- 
tions et les noms des auteurs. 
43. Mathematicis. V. sup., I, 27,8. 
14. Saxo. La roche tarpéienne. 
15. Portam Esquilinam. Le mont Es- 
uilin s'étendait à l'est de la ville, entre 
Je Cælius, le Viminal et l'enceinte de 
Rome. La porta Esquilina appartenait 
à l’agger de Servius Tullius, était 
située prés des jardins de Mécéne. 
C'est par là qu'on se rendait à Tibur, 
à Préneste. Ón trouvait, en sortant, 
une plaine, campus esquilinus, ou 
avaient lieu les exécutions capitales. 
V. Cic., pro Rabir., 5; Suét., Claud. 25. 
16. More prisco. Le condamné était 
battu de verges, puis avait la téte 
tranchée avec la hache. — Advertere, 
comme animadvertere. Cf. Suét., Né- 


ron, 49. 

XXXIII. 4. Q. Haterio. V. sup., 1, 
13; inf., 1v, 61; Borghesi, Œuvres, v, 
120. 

9. Octavio Frontone. Personnage 
inconnu. La suppression de la con- 
jonction et, entre les deux noms pro- 
pres, forme un asyndéton énumératif. 
Sur cette figure, v. sup., 1, 47, 9. 

3. Vasa auro solida. La vaisselle 
d'or. L'adjectif s'accorde ordinairement 
rcs nom de matière. Cf. Virg., En., 
vi, 69 : 

Solido de marmore templum 
Instituam. 


Cf. inf., xut, 10: Statuas argento 
vel auro solidas ; Virg., En., 11, 765 : 


Crateresque auro solidi. 


Pline (Z. N., xxxii, 14) parle du 
luxe de ses contemporains : a gem- 
marum potamus, et smaragdis teximus 
calices... Aurum jam accessio est. 

4. Vestis serica. Les vélements de 
goie. Ce précieux tissu, fort rare à 
Rome. était apporté de l'extréme Orient. 
Les Romains l'achetaient aux Indiens, 
qui le tiraient eux-mêmes d'un pays 





situé au nord de l'Inde et qui ne peut 
étre que la Chine. Les Romains n'i- 
gnoraient pas que la soie se recueillait 
sur les arbres, sans savoir que cette 
substance était le produit d'un ver, et 
que l'arbre n'était que le véhicule. Cf. 
Virg., Géorg., 11, 121 : 


Velleraque ut foliis depectant tenuia Seres, 


Pline considère la soie comme une 
espéce decoton qu'on enléve des feuilles 
d'un arbre, au moyen d'un peigne et 
d'eau. V. H. N., v1, 17.— On nesait pres- 
que rien des Séres, sinon qu'ils habi- 
taient au nord des Indiens, et qu'ils ne 
peuvent étre que les ancétres des Chi- 
nois. Tout le reste est induction ou 
conjecture. 

5. Viros fedaret. Parure dégradante 
pour les hommes. Cf. Sén., De benef., 
vit, 9: Video sericas vestes, si vestes 
vocandæ sunt, in quibus nihil est quo 
defendi corpus aut denique pudor pos- 
sit : quibus sumptis mulier parum li- 
quido nudam se non esse jurabit. ct. 
Juv., tt, 77; Hor., Sat., 1, 2, 101. 

6. Excessit. Fronto alla plus loin, dé - 
passa la question qu'on discutait, tout en 
restant dans le méme ordre d'idées. Le 
droit des sénateurs ne s'arrétait pas là. 
Ils pouvaient sortir de l'ordre du jour. 
V. inf., xut, 49: Licere patribus, quo- 
ties jus dicendæ sententiæ accepissent, 

uæ vellent expromere relationemque 
in ea postulare. 

7. Familiz. Le personnel servile. 
Pline (H. IN., xxx, 47) parle d'un cer- 
tain C. Cæcilius Claudius Isidorus, 
mort sous Auguste et qui avait dé- 
claré par testament que, malgré les 
pertes essuyées par lui dans les guer- 
res civiles, il laissait quatre mille cent 
seize esclaves, trois mille six cents 
paires de bæufs, deux cent cinquante- 
sept mille têtes de bétail, soixante- 
seize millions de sesterces en espéces 


monnayées. 
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promere. Contra Gallus Asinius disseruit : auctu imperii ado- 
levisse etiam privatas opes, idque non novum, sed e vetustissimis 
moribus : aliam apud Fabricios?, aliam apud Scipiones!? pe- 
cuniam; et cuncta ad rem publicam referri!!, qua tenui an- 
gustas civium domos, postquam eo magnificentiæ — venerit, 
gliscere!*? singulos. Neque in familia et argento queque ad 
usum parentur nimium aliquid aut modicum nisi ex fortuna pos- 
sidentis. Distinctos!* senatus et equitum census, non quia di- 
versi natura, sed ut, sicu£i* locis, ordinibus, dignationibus!5 
antistent, ita iis que ad requiem animi aut salubritatem cor- 
porum parentur!*; nisi forte!? clarissimo cuique plures curas, 
majora pericula subeunda, delenimentis curarum et periculorum 
carendum esse. Facilem adsensum Gallo sub nominibus ho- 
nestis confessio!? vitiorum et similitudo audientium dedit. Ad- 
jecerat et Tiberius non id tempus censure, nec, si quid in mo- 


ribus labaret, defuturum corrigendi auctorem 1?, 
XXXIV. Inter que! L. Piso? ambitum fori?, corrupta judicia, 


8. Promere. Nipperdey conjecture 
que cette phrase, depuis erat pourrait 
bien être üne glose intercalée dans le 
texte par un commentateur. Il se fonde 
sur ce que le verbe excessit n'a nulle- 
ment ici le sens de rationem excedere, 
que semble vouloir expliquer la ré- 
flexion qui lui est suspecte. 

9. Aliam apud Fabricios. Pline dit 
ce N., xxxui, 54): Fabricius, qui bel- 
icosos imperatores plus quam pateram 
et salinum ez argento habere vetabat. 

10. Aliam apud Scipiones. Sans ap- 

rocher de ce qu'on a vu plus tard, 
es choses ont marché, entre Fabricius 
et Scipion. Pline dit de lui (H. JN., 
xxxi, 50): Libras XXXTI argenti Afri- 
canus sequens heredi reliquit. 

11. Zleferri. Tout, chez les particu- 
liers, était en rapport avec la fortune 
publique. Cf. Hor., Odes, 11, 12 : 

Non ita Romuli 
Præscriptum et intonsi Catonis 
Auspiciis vrlerumque norma. 
Privatus illis census erat brevis, 

. Commune magnum. 


12. Gliscere. Chacun avait provressé. 
Tacite emploie souvent ce terme, mais 
presque toujours aveo un nom de 
chose. C'est ici une exception. 

43. Distinctos. Le cens des sénateurs 
et celui des chevaliers élaient diffé- 
rents, non pas de l'un à l'autre (il n'y a 

as ici de rivalité entre eux), mais de 
a fortune des autres citoyens. Le 
cens sénatorial avait été porté par 
Auguste à un million de sesterces 
(sup., 1 , 75 ); celui des chevaliers était 


alors de quatre cent mille sesterces. 

14. Sicut. Semble nécessaire, bien 
qu'il ne soit pas dans le manuscrit. 
D'autres préfèrent qui locis, etc. 

15. Locis, ordinibus, dignationibus. 
Ces trois mots sont en gradation. Lo 
premier indique les places réservées 
du théâtre, en vertu de la loi Roscia. 
(V. inf., xv, 32). — Ordinibus: il y 
avait ordo senatorius, ordo equestris, 
ordo plebeius. — Dignationibus (qu'on 
ne trouve pas ailleurs au pluriel) dé- 
signe, au singulier, l'aptitude des divers 
ordres à obtenir les fonctions et di- 
gnités publiques, et, au pluriel, par 
extension, les dignités elles-mémes. 

16. Parentur, sous-ent. antistent, 
facile à suppléer. 

17. Nisi forte. Maniére ironiquo 
d'introduire et de réfuter une objec- 
tion; trés rare avec le style indirect. 

18. Confessio. Sujet apparent; !a 
vraie raison est dans les noms hono- 
rables dont il enveloppait cet aveu. 

19. Auctorem. Tibére veut évidem- 
ment parler de lui. Quand le moment 
viendra, il ne manquera ni de vigi- 
lance ni d'énergie pour réformer les 
mœurs. Cf. Suét., Tib , 31. 

XXXIV. 1. Znter qua. Au milieu do 
la discussion qui vient d'avoir lieu au 
chapitre précédent. Lorsque son tour do 

arole était venu, jus dicenuæ sententis 
nf. xut, 49), L. Piso avait exprimé 
les idées personnelles qui suivent. 

L. Piso. Sur son procés et sa 
mort, V. inf., 1v, 21 sqq . 
3. Ambitum fori, Les intrigues pra- 
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sævitiam oratorum* accusationes minitantium increpans, abire 
se et cedere* dfbe, victurum in aliquo abdito et longinquo rure 
testabatur; simul curiam relinquebat*. Commotus est Tiberius, 
et quamquam mitibus verbis Pisonem permulsisset, propinquos 
quoque ejus impulit ut abeuntem auctoritate vel precibus te- 
nerent. Haud minus liberi doloris? documentum idem Piso mox 
dedit, vocata in jus Urgulania?, quam supra leges amicitia Au- 
guste extulerat. Nec aut Urgulania obtemperavit, in domum 
Cesaris? spreto Pisone vecta, aut ille abcessit!?, quamquam 
Augusta se violari et imminui quereretur. Tiberius hactenus t1 
indulgere matri civile ratus!*, ut se iturum ad prætoris tri- 
bunalí?, adfuturum Urgulanie diceret, processit Palatio t*, 
procul 5 sequi jussis militibus. Spectabatur, occursante populo, 
compositus ore et sermonibus variis tempus atque iter ducens, 


tiquées au forum, auprés des juges, 
pour obtenir de leur vénalité et de leur 
corruption des condamnations ou des 
acquittements. Le mal était ancien, à 
Rome. Les discours de Cicéron, les 
Verrines, surtout, sont remplies à cet 
égard des plus seandaleuses révéla- 
tions. « En prononçant sur l'accusé 
(in Verr., 1, 16, 47}, vous ferez con- 
naitre si l'homme le plus coupable, du 
moment qu'ii est très riche, peut être 
condamné par un tribunal composé de 
sénateurs. » — « Nun, uon, juges, ici 
nulle forfaiture n'est possible! Ce n'est 
pas un accusateur tel que moi qui 
souffrirai qu'un accusé si coupable. si 
désespéré, si convaincu, me soit impu. 
nément ou soustrait par l'intrigue, ou 
arraché par la force. » — Cf. sup., 
1, 75. 

' 4. Oratorum. Le zàle dévorant des 
délateurs. 

5. Abire se et cedere. Le présent au 
lieu du futur, parce que, dans la pensée 
de celui qui parle, la chose va suivre 
immédiatement : ce n'est pas un simple 
projet, il y a presque déja commence- 
ment d'action. Cf. Agric., 9: Comi 
tante opinione, Britanniam ei yrovin- 
ciam dari. — 1l n'en est pas de méme 
de victurum...., etc., qui ne peut étre 
qu'au futur. 

6. Relinquebat. L'imparfait implique 
que Piso fit mine de s'en aller, mais 
ne sortit pas. 

7. Liberi doloris. Ressentiment cou- 
rageux, indignation qui s'exprime et 
agit librement. 

8. Urgulania. Cf. inf., iv, 22. Sa 
petite fille, Claudia Urgulanilla, fut 
quelque temps femme de Claude, aprés 
que cet empereur eut répudié ou perdu 


ses deux premiéres femmes. Il répudia 
également la truisième. Voir Suetone, 
Claud., 26. — Quoi qu'il en soit, Ur- 
gulania devait à Piso une somme d'ar- 
gent. Celui-ci la poursuit en rembour- 
sement, et cela, nonobs!ant l'amitié 
d'Augusta, qui semblait mettre sa débi- 
trice au dessus des lois. 

9. {n domum Cæsaris. Pour se pla. : 
cer immédiatement sous la protection 
de l'empereur et de sa mére. Nous 
avons vu Q. Haterius recourir au méme 
procédé. V. sup., 1, 13. 

10. Abcessit. Il ne se désista pas. 
Le manuscrit donne aóbcis-it. La faute 
est evidente, et or, a d'auires exemples 
de abcedere dans ce sens. V. inf., vi, 
36: Mec ideo abcedebat, mi... 

11. Hacienus. Jusqu'à ce point, mais 
pas plus loin. 

12. Civile ratus. Considérant que ce 
ne serait pas agir en prince citoyen, 
que de pousser trop loin la condescen- 
dance enve"s sa ruère, il se borna à 
lui promettre. 

13. Ad prætoris tribunal. Non point 
pour régler la question de fait, ce que 
le préteur ne faisait jamais, mais pour 
les formalités prélimiuaires de l'in- 
stance, notamment la rédaction de la 
formule qui serait posée aux juges 
compétents. 

14.  Processit palatio. L’ablatif 
simple, suivant l'habitude de Tacite 
de ne pas exprimer la préposition 
avec les verbes composés tels que 
abire, egredi , prorumpere,  pro- 
mere, etc. 

15. Procul. De loin, à distance. 
V. sup., 1, 7 : Miles in. forum, miles in 
curiam comitab..tur. 

16. Tempus atque iter ducens. Allon- 
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donec, propinquis Pisonem frustra coercentibus, deferri Augusta 
pecuniam, quæ petebatur, juberet. Isque finis rei, ex qua neque 
Piso inglorius et Cesar majore fama fuit. Ceterum Urgulaniæ 
potentia adeo nimia civitati {7 erat, ut testis in causa quadam, 
que apud senatum? tractabatur, venire dedignaretur : missus 
est prætor qui domi interrogaret. cum virgines Vestales in 
foro et judicio audiri, quoties testimonium dicerent, vetus mos 
fuerit. . 
XXXV. Res eo anno prolatas! haud referrem, ni pretium foret 
Cn. Pisonis ? et Asinii Galli super eo negotio diversas sententias 
noscere. Piso, quamquam afuturum se? dixerat Cesar, ob id 
magis agendas censebat, ut, absente priucipe, senatum et equites* 
posse sua munia sustinere decorum rei publice foret, Gallus, 
quia speciem libertatis Piso preceperat?, nihil satis illustre aut 
ex dignitate populi Romani nisi coram et sub oculis Cesaris, 
eoque conventum Italie 5 et adfluentes provincias? præsentiæ 


geant le temps et le chemin. Comme 
s'il y avait: tempus itineris. 

17. Nimia civitati. Le crédit d'Urgu- 
lania dépassait la !imite qu'on peut 
tolérer dans une cité libre. /Vimius 
s'emploie souvent comme attribut ; il 
est rarement accompagné d'un régime. 
Cf. Vell., 11, 32: £sse quidem przcla- 
rum virum Cn. Powpeium, sed nimium 
jam 0l bra rerpubliræ 

18. Apud senatu. Le sénat faisait 
souvent fonction de tribunal, surtout 
au criminel, $.it de droit, soit par dé- 
légation, extra ordinem. 

XXXV.1. Hes eo anao prolatas. Il 
y eut, en cette année 16, une inter- 
ruption dans les affaires, f.e sénat sus- 
pendit ses travaux. Les tribunaux va- 
quèrent. Ce temps d'arrêt empruntait 
une gravité exceptionnelle à ce fait 
que des questions de premier ordre 
étaient en présence, dans lesquell « 
des ltaliens, des provinriaux avaient 
de graves intérêts ensaués. Cf. Piant. 
Capt., 1, 1,10: Ubi res prolata sunt, 
cum rus homines eunt. 

La reprise des affaires se disait : res 
redeuntes. V. Plaut., Capt., t, 1, 18. 
— Ni pretium foret... noscere : S'il n'y 
avait intérét à connaitre... 

2. Cn. Pisonis. Sur lui, V. sup., 
I, 13. 

'8. Quamquam afuturum se. Tibére 
avait annoncé qu'il serait absent quel- 
que temps. C'est peut-étre ce qui avait 
suggéré à quelques sénateurs l'idée de 
suspendre lestravaux, Piso y voit un 
motif de redoubler d'activité, en l'ab- 
sence du prince. 


4. Senatum et equites. Les sénateurs 
et les chevaliers concouraient à l'ad- 
ministration de la justice, tiguraient 
sur la liste des judices select. ou jurés, 
susceptibles d'étre designés pour for- 
mer les diverses commissions judi- 
viaires. Sous |a république, à partir 
des Gracques, les fonctiuns de judica- 
ture avaient. été l'objet de luttes ar- 
dentes, entre les sénateurs et les che- 
viliers. Investis, dépossédés tour à 
tour, quelquefois adinis à partaer 
l'honneur d'une fonction que la v-na- 
lité rendait trés luerative, les cheva- 
liers et le» sénateurs avaient fini par 
concourir pacitiquement, surtout depuis 
l'empire, à l'expédition des affaires. 
Cf. Aist..1, 50. 

5. l’ræreperat. Piso avait pris pour 
ui tout le mérite d’une liberté coura 
geuse. 

6. Conventum TLlaliæ. | s'agit ici 
pius. spécialement des tribunaux. de 
Home dont la justice pouvait étr- in 
voquée par tous ies Romains répandus 
dans l'Italie. L'Itaíie, jusqu'au P6, 
avaittoujours formé une seule province, 
sous la juridiction des consuls et du 
préteur de Rome. 

7. Adfluentes provincias. Lescitoyens 
répandus dans tout l'empire pouvaient 
toujours se réclamer des tribunaux ro- 
mains; mais il faut songer ici bien 
plutôt au rôle du sénat, auquel abou- 
tissaient une multitude d'affaires con- 
tentienses, de réclamations, de dépu- 
tations venues de toutes Ics parties de 
l'empire, voire des rois clients et al- 
liés de Rome. 
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ejus servanda dicebat. Audiente hiec Tiberio ac silente magnis 
utrimque contentionibus acta; sed res dilata. | 
XXXVI. Et! certamen Gallo adversus Cesarem exortum est. 
Nam censuit in quinquennium ? magistratuum comitia? habenda, 
utque legionum legati*, qui ante preturam ea militia funge- 
. bantur, jam tum prætores destinarentur, princeps duodecim? 
candidatos in annos singulos nominaret, Haud dubium erat? eam 
sententiam altius penetrare et arcana imperii? tentari. Tiberius 
tamen quasi augeretur potestas? ejus, disseruit : Grave mode- 
rationi suæ !? tot eligere, tot differre. Vix per singulos annos of. 
fensiones vitari, quamvis repulsam propinqua spes soletur : 
quantum odii fore ab iis qui ultra quinquennium projicianturt!, 


XXXVI. 1. Et. En outre. Transition 
pour rattacher la discussion qu'Asinius 
vient de soutenir contre Cn. Piso, à la 
lutte qu'il entreprend contre Tibère. 

2. h quinquennium. D'aprés ce sys- 
tème de Gallus, et si la loi passait, on 
nommerait en une fois tous les ma- 
gistrats d'avance pour une période de 
cinq ans ; et à mesure que les séries 
annuelles sortiraient de charge, on en 
désignerait de nouveaux, afin de main- 
tenir intact ce systéme de désignation 
quinquennale. — Sous la république, 
les magistrats, préteurs et consuls, 
étaient désignés un an avant d'entrer 
en charge. Ceux d'entre eux qui de- 
vaient ensuite administrer des provinces 
pouvaient s'entendre avec leurs col- 
lègues, et être fixés de suite sur leur 
futur gouvernement. Ainsi le voulait 
l'intérét du service. La proposition de 
Gallus va beaucoup plus loin. Elle était 
toutefois dans la logique du sysiéme 
impérial: on virra bientôt Vitellius 
désigner les magistrats pour dix ans. 
Tac., Hist., 111, 75 ; Cf. Suét., César, 
76. 

3. Comitia. Sur ce qu'on appelait 
comices sous l'empire, V. sup., t, 15, 1. 

4. Legionum legati. V. sup., 1, 44,6. 

5. Jum tum. Dèsle temps où ils com- 
mandaient leur légion, ils pourraient 
étre désignés pour la préture, qu'ils 
exerceraient ensuite à leur tour. La 
préture tantót suivait, tantót précédait 
le commandement de la légion. Les 
legati legionum étaient tous nommés 
par l'empereur, Si on n'eüi pas levé 
l'obstacle qui les empéchait d'être 
candidats à la préture, au moment où 
l'on faisait une désignation en masse 
de soixante candidats à répartir sur 
cinq années, c'était pour eux un ajour- 
nement qui était voisin de l'exclusion. 

6. Duodecim. Lc nombre des préteurs 


varia beaucoup. A la fin du régne 
d'Auguste, sous les premières années 
de Tibére, il ne dépassa pas douze 
(V. Dion, Lvi, 25 ; Hem. Staatsrecht, 
de Th. Mommsen, 11, p. 194). C'étaient 
donc tous les candidats, que l'empe- 
reur allait désigner, et non plus quatre 
seulement (sup., t, 15). L'initiative du 
sénat était à peu prés annulée, au profit 
de César et de ses candidata. 

7. Haud dubium erat ayant le méme 
sens que persuasum habebant, ou toute 
autre locution déclarative, le fond em- 
porte la forme, et l'on trouve l'infinitif, 
penetrare, au lieu de quin avec le sub- 
Jonetif. 

8. Arcana imperii. L'empire cxistait, 
mais Auguste et Tibére faisaient tout 
pour maintenir l'apparence et l'illusion 
d'un régime républicain. La proposi- 
tion de Gallus tendait à dissiper l'équi- 
voque; elle dévoilait trop le pouvoir 
personnel, imperium, que Tibére dési- 
rait dissimuler le plus possible, arcana. 
Voilà dans quel sens Gallus portait at- 
teinte au secret de l'empire. Cf. Zist. 
I, 4 : Arcanum imperii. 

9. Quasi augeretur potestas. Ayant 
l'air de croire qu'on voulait ajouter à 
sa propre puissance. Cet agrandisse- 
ment n'était qu'apparent, et Tacite 
n'en est pas dupe. 

10. Moderationi suæ : le peu qu'il 
était. Nommer tant de candidats à la 
fois, ajourner tant de concurrents, 
c'élaient deux choses graves pour lui, 
qui n'entendait ètre que le premier 
citoyen d'une république, et qui se pi: 

uait de respecter l'égalité et la liberté 
e tous. 

11. Projiciantur. Méme sens que 
differantur, avec l'idée de mépris en 
plus. L'ajournement aprés un an lais- 
sait une espéranee prochaine ; le ren- 
voi à cinq ans était outrageant. 
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Unde prospici posse !? qua cuique tam longo ten poris spatio 
mens, domus, fortuna? Superbire homines etiam annua desi- 
gnatione : quid si honorem? per quinquennium agitent? Quin- 
quiplicari'* prorsus magistratus, subverti leges!5, que sua 
spatia exercendæ candidatorum industrie quærendisque aut 
potiundis honoribus statuerint. Favorabili in speciem !* oratione 
vim imperii tenuit. | 

XXXVII. Censusque quorumdam senatorum juvit! : quo magis : 
mirum fuit, quod preces Marci Hortali?, nobilis juvenis, in pau- 
pertate manifesta superbius accepisset. Nepos erat oratoris Hor- 
tensii, illectus a divo Augusto liberalitate decies sestertii* 
ducere uxorem, suscipere liberos; ne clarissima familia extin- 
gueretur. Igitur quattuor filiis ante limen curia adstantibus, loco 
sententie 5, cum in Palatio? senatus haberetur, modo Hortensii 


... 12. Unde prospici posse. Le moyen de 
voir de si loin... Mess: les intentions. 
Bien des causes morales pouvaient en 
effet, à un si long intervalle, modifier 
la manière de voir. — Domus : l'état de 
la famille, l'état civil, le nombre des 
enfants, d'autres raisons personnelles, 
intimes pouvaient faire varier les dispo- 
sitions.— Fortuna : la situation de for- 
tune, en général; les ressources maté- 
rielles, augmentées ou amoindries, 
l'influence, le crédit, la position dans 
Ja cité. 

13. Honorem. La fonction, non exer- 
cée, mais en perspective. Le Mediceus 
donne honorum, qu'on a essayé d'ex. 
pliquer (Ruperti) en le rattachant à 
quinquennium, ce qui donne un sens 
peu satisfaisant. Avec agitent, il faut 
sous-entendre animo,. ou mente. En 
attendant la magistrature, ila se con- 
duiraient en futurs magistrats. 

14. Quinquiplicari. Le nombre des 
magistrats était quintuplé. Ce verbe 
est un &raë cipnmévov. 

45. Subverti leges. Non pas toutes 
les lois, mais celles qui réglaient les 
conditions pour l'obtention des charges. 

16 Favorabili in speciem. Discours 
qui avait la prétention d'étre popu- 
laire. 

XXXVII. 1. Juvit. Auguste était 
venu, lui aussi, au secours de plus 
d'un sénateur, afin de les élever au 
cens sénatorial : un million de ses- 
terces. 

2. Marci Hortali. Celui-ci portait le 
nom d'Hortalus, commun à la famille 
des Hortensius. Cicéron (ad Att., it, 25) 
et Catulle (Carm., 65) désignent de ce 
nom générique le grand orateur Hor- 
tensius, dont le nom était Q. Hortensius 


Hortalus. Ce dernier s'était distingué, 
entre ses contemporains, par ses goûts 
fastueux. Ses palais, ses villas, ses 
ameublements, ses tableaux, ses sta- 
tues, ses bronzes, ses viviers, s& cave 
étaient célébres(V. Plin., Z. iV., xxxiv, 
8; 1bid., xxxv, 11). Il est peu pro- 
bable qu'il ait augmenté son patri- 
moine. Que si son fils et son petit-fils 
ont continué son train de vie, eux qui 
n'avaient point le secret de faire faee 
personnellement à de pareilles dé- 
penses, il n'est pas surprenant que la 
familie se soit trouvée si vite réduite à 
une indigence honteuse. 

3. lilectus. Avec l'infinitif, au lieu 
du subjonctif précédé de uf, comme le 
veut la règle. Tacite en présente de 
fréquents exemples, avec des verbes 
analogues : Zist., 11, 62 : æmulari; 
Germ., 34 : obstare; inf., 11, 40 : com- 
ponere ; xi, 16; hortari, xit, 9 : indu 
cere et orare. Illicere, avec l’infinitif, 
se trouve encore, iv, 12. — L'inter- 
vention d'Auguste en ce sens n'est pas 
surprenante : on sait les moyens lé- 
gislatifs qu'il employa pour combattre 
le discrédit dans lequel était tombé le 
mariage. Dans sa grande tentative de 
restauration sociale, il ne devait pas 
voir d'un œil indifférent la décadence, 
lextinetion prochaine d'une grande 
famille romaine telle que celle d'Hor- 
tensius. 

4. Decies sestertii, Un million de 
sesterces : c'était. précisément le cens 
sénatorial. V. sup., 1, 75. 

$. Loco sententiæ. Sur ce cens, 
V. SUD., 11, 33, 6. 

6. In Palatio. Suétone nous ap- 

rend (Aug., 29) qu'Auguste avait fait 
batir un temple à Apollon dans l'en- 
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inter oratores sitam imaginem? modo Augusti intuens, ad hunc 
modum cepit : « Patres conscripti, hos, quorum numerum et 
pueritiam videtis, non sponte sustuli, sed quia princeps mo- 
nebat; simul majores mei meruerant ut posteros haberent. 
Nam ego, qui non pecuniam, non studia populi neque elo- 


accipere vel parare? potuissem, satis habebam, si tenues res 
mes nec mihi pudori nec cuiquam oneri forent. Jussus ab im- 
peratore uxorem duxi. En stirps et progenies tot consulum, 


» 
» 
» 
» quentiam, gentile domus nostre bonum, varietate temporum 
» 
» 
» 
» 


tot dictatorum?. Nec ad invidiam ista, sed conciliandæ mise- 
» ricordiæ!° refero. Adsequentur, florente te, Caesar, quos dederis 


w 


honores : interim Q. Hortensii pronepotesi!, divi Augusti 
» alumnos ab inopia defende. » 


XXXVIIL Inclinatio senatus* incitamentum Tiberio fuit quo 
promptius adversaretur, his ferme verbis usus: « Si quantum pau- 
» perum est? venire huc et liberis suis petere pecunias coeperint, 


droit de sa maison du mont Palatin 
qui avait été frappé de la foudre, et 
où les haruspices avaient dit qu'A- 
pollon désirait une demeure; il y 
ajouta un portique, puis une biblio- 
théque grecque et latine. C'est là que, 
sur la fin de sa vie, il assemblait sou- 
vent le sénat. Tout local oà se réunis- 
gait le sénat devenait par le fait méme 
une curie. 

7. Hortensii imaginem.... Dans la 
bibliothèque palatine se trouvaient. 
outre les ouvrages des auteurs, leur 
buste ou leur image. Cf. Hor., Sat., 1, 


4,21 : 
Bentus Fannius, ultro 
Delatis capsis et imagine! 

8. Accipere vel parare. La fortune 
acquise, pecuniam; la faveur popu. 
laire et surtout les honneurs et les 
profits qu'elle contère à ses élus, stud.a 
populi; la puissance oratoire et les 
avantages matériels qu'elle procurait 
aux grands orateurs, malgré les lois 
qui défendaient aux avocats de rien 
recevoir de leurs clients, eloquentiam : 
tous ces biens, Hortensius les avait 
possédés ; le seul Verrès lui donna le 
tiers de ses déprédations, lesquelles, 
selon les calculs de Cicéron, s'élevaient 
à quarante millions de sesterces. Mal- 
heureusement, les temps étaient chan- 
gés, varielute temporum. Marcus Hor- 
talus n'avait pu ni hériter de la 
splendeur de son aieul, accipere, ni la 
reconstituer lui-méine, »arare. De là 
sa misère et la mendicité où il est 
réduit. — 1] faut dire que c'est son 
père qui avait tout compromis. Volup- 


tueux comme Hortensius, sans avoir 
ses moyens (Cic., ad Att., vi, 3, 9; 
X, 4, 6), d'abord partisan de César, il 
prit pare pour Brutus et Cassius, fut 
ruiné par la défaite de Philippes, et 
mis à mort. V. Vell., 11, 71; Plut., 
Brut., 28. 

9. Tot consulum, tot dictatorum. Du 
côté des Hortensius, les consuls étaient 
peu nombreux, les dictateurs moins 
encore. Mais les ascendants des femines 
mariées aux Hortensius prétaient à la 
famille un certaiu nombre d'illustra- 
tions. Les fastes nous montrent un Q. 
Hortensius consul en 69 av. J.-C. ; c'est 
l'orateur; un autre en 108, Q. Hor- 
tensius Nepos. On trouve également la 
trace d'un Q. Hortensius, dictateur 
en 286. 

10. N»c ad invidiam ista, sed conci- 
liandæ misericordiz. Ce langage, je le 
tiens bien moins pour blâmer, pour 
faire un reproche à qui que ce soit, que 
pour me concilier la pitié. — Tacite 
aime ces substitutions vives d'une tour 
nure à une autre, surtout une prépo- 
sition dans le premier membre, uv 
da.if gérondif dans le second. Cf. sup., 
1, 6 : Qo faciles appulsus accipiendis 
copiis et transnuttendum ad beilum op- 
portuna. — Sur le datif intentionnel, 
V. sup., 1, 10,2. 

11. Pronepotes. Les enfauts de celui 
qui parle étaient les arriere-petits-tils 
du grand orateur. 

XXXVIIL. 1. Znclinatio senatus. Les 
dispositions favorables que manifes- 
taient les sénateurs. 

2. Quantum pauperum est. Comme s'il 
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singuli numquam exsatiabuntur, res publica deficiet?. Nec 
sane ideo a majoribus concessum est egredi aliquando rela- 
tionem* et quod in commune conducat loco sentenliæ pro- 
ferre, ut privata negotia* et res familiares nostras hie au- 
geamus, cum invidia senatus et principum, sive indulserint 
largitionem sive abnuerint". Non enim preces sunt istud 8, sed 
efflagitatio, intempestiva quidem et improvisa. cum aliis de 
rebus convenerint patres, consurgere et numero atque setate 
liberum suorum urgere modestiam ? senatus, eamdem vim in 
me transmittere ac velut perfringere 19 ærarium ; quod si am- 
bitione exhauserimus, per scelera !! supplendum erit. Dedit 
tibi, Hortale, divus Augustus pecuniam, sed non compellatus 
nec ea lege ut semper daretur. Languescet alioqui industria, 
intendetur socordia, si nullus ex se!? metus aut spes, et se- 


y avait quotquot pauperes sunt. Mais 

uelle ditférence entre l'expression or- 
dinaire et la forme abstraite, imper- 
sonnelle, quantitative, sous laquelie 
Tibére fait pressentir un refus dédai- 
gneux| 

3. Hes publica deficiet. Les res- 
sources publiques seront épuisées. 

4. Egredi relationem. Sortir de !a 
question qu'on discute, conformément 
à l'ordre du jour, et parler d'une chose 
étrangère au débat. Les consuls seuls 
avaient le droit de convoquer le sénat, 
de régler les ordres du jour. Chaque 
sénateur parlait à son tour de parole, 
et quand il y avait été invité par la 


formule : Quid censes...? D'où l'on voit 


1e, si les consuls le voulaient, toute 

élibération devenait impossible; l'au- 
torité du sénat était éludée. Comme 
contre-poids à cette initiative arbitraire 
et exclusive des consuls, l'usage s'était 
introduit que les sénateurs pussent non 
seulement donner leur avis sur la ques- 
tion discutée, mais présenter des ob- 
servations étrangères au sujet (V. sup., 
1, 33). C'est ainsi que Caton l'Ancien 
introduisait jadis da s tous ses discours 
une sortie coutre Carthage. 

5. Privata negotia. Ce dont Tibére 
se plaint, ce n'est pas de la digression 
d'Hortalus en elle-méme, c'est qu'eile 
porte sur des intérêts essentiellement 
privés. 

6. Invidia senatus. Le mécontente- 
ment qui rejaillit sur le sénat. En latin 
comme en grec, le génitif signifie, 
suivant le cas, tantót le sentiment 
qu'on éprouve, tantót celui qu'on ins- 

ire. 
s ". Indulserint... abnuerint. Futurs 
antérieurs. Soit que le sénat accorde, 


- 


soit qu'il refuse, de pareilles solliri. 
tations ne peuvent manquer de l'ex- 
peser à des censures dont il se passe- 
rait bien. 

8. Non preces istud. Cf. sup., 1, 49 : 
Non medicinam illud. 

9. Modestiam. La  délicatesse du 
sénat. Le raisonnement est celui ci: Le 
sénat ne demande qu'à menager le 
trésor public et à ne pas consacrer les 
ressources de l'Etat au soulagement 
des miséres privées; d'un autre côté, 
lorsqu'on vient étaler sous ses yeux 
une situation besogneuse, il n'ose re- 
fuser. On devrait done épargner à sa 
pudeur ces pénibles alternatives. 

10. Perfringere. Dans son langage 
amer, Tibére outre toutes les expres- 
sions : c'est une violence qu'on lui fait; 
on force, on enfonce la porte du trésor! 

11. Per scelera L'aveu serait cy- 
nique, 8 il n'était un peu forcé. 11 n'é-: 
tait conforme ni à la nature romaine, 
ni surtout au caractére de Tibére, de 
qualifier crimes les contiscations, si 
fréquentes à Rome, à l'encontre des 
condamnés. Ces choses allaient de soi, 
‘ans les guerres civiles. Les vaincus 
pouvaient en souffrir.non s'en plaindre: 
vainqueurs, ila en eussent fai: tout au- 
tant. Quant aux coniis-ations qu'en- 
trainait, sous l'empire, l'application de 
la loi de majesté, nous avons vu nar 
des chiffres (sup., 1, 73, 3) que Tibère 
en avait beaucoup moins abusé qu'on 


me pense, surtout à cette date. Le mot 


se comprendrait mieux dans la bouche 
de Caligula et sous la plume de Sué- 
tone (V. Suét., Ca/ig., 3S). Ici, il est 
un peu exagéré. 

12. Se. Il n'y a dans la phrase au- 
cune personne désignée à qui ce pro- 
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» curi omnes aliena subsidia exspectabunt, sibi ignavi, nobis 
» graves. » Hac atque talia, quamquam cum adsensu audita ab 
iis, quibus omnia principum, honesta atque inhonesta, laudare 
mos est15, plures per silentium aut occultum murmur excepere. 
Sensitque Tiberius; et cum paulum reticuisset, Hortalo se res- 
pondisse ait : ceterum si patribus videretur, daturum liberis ejus 
ducena sestertia!* singulis, qui sexus virilis essent. Egere alii 
grates : siluit Hortalus, pavore an avitæ nobilitatis!5 etiam inter 
angustias fortune retinensíf. Neque miseratus est posthac 
Tiberius, quamvis domus Hortensii pudendam ad inopiam de- 
laberetur. 

XXXIX. Eodem anno! mancipii unius audacia, ni mature 
subventum foret, discordiis armisque civilibus rem publicam 
perculisset. Postumi Agrippe? servus, nomine Clemens, com- 
perto fine Augusti, pergere in insulam Planasiam? et fraude aut 
vi raptum Agrippam ferre ad exercitus Germanicos * non servili 
animo concepit, Ausa 5 ejus impedivit tarditas onerariæ navis ; 
atque interim patrata cæde *, ad majora et magis præcipitia con- 
versus furatur cineres? vectusque Cosam? Etruriæ promunto- 
rium ignotis locis sese abdit, donec crinem barbamque pro- 


nom puisse se rapporter. On trouve 
des exemples de cette ellipse dans Sé- 
nèque (Cons. ad Polyb., 21 (2), 1; de 
Benef.,u, 17, 6; Epist., 2; 52, 14) et 
méme dans Cicéron, de Fin., 1,20, 67 : 
Amicitiz... effectrires sunt voluptatum 
tam amicis quam sibi ; de Nat. deor., 1, 
44, 122 : Non erit ista amicitia, sed 
mercatura quadam utilitatum suarum. 

43. Quibus... honesta atque inho- 
nesta, laudare mos est. Salluste a ex- 
primé trois fois la méme pensée, et 
dans des termes à peu près analozues. 
Catil., 30 : Quibus omnia, honesta 
atque inhonesta, vendere mos erat; 
Jug., 31 : Quibus fides, decus, pietas, 
postremo honesta atque inhonesta om- 
nia quæstui sunt ; Ibid., 80: Quis omnia, 
honesta atque inhonesta, vendere mos 
erat. 

14. Ducena sestertia. Deux cent 
mille sesterces (environ 40,000 fr.) à 
chacun : ils ‘étaient quatre. 

15. Pavore, an avitæ nobilitatis. 
Sous-ent. i»certum | utrum. Sur cette 
tournure, v. Sup., 1,5, 9; cf. sup., 1,13,22. 

16. Hetinens. Avec le génitif. V. sup., 
1, 3, 33. 

XXXIX. 1. Eoden anno. L'an 16. 

2. Postumi Agrippæ. Sur Agrippa 
Postumus, v. sup.,1. 3, 5, 

3. Jn insulam Planasiam.V. sup. , 1, 3. 
— Cette première tentative de l'es- 


clave Clemens remonte à deux ans plus 
haut, très peu de temps après la mort 
d'Auguste, arrivée le 19 août, 14; mais 
elle se lie à l'équipée qui va suivre : 
voilà pourquoi Tacite les a rappro- 
chées. 

4. Exercitus Germanicos. Les huit 
légions du Rhin, cinquante mille auxi- 
liaires, et Germanicus à la tête de 
toutes ces forces. 

5. Ausa. Ausum, substantif, est un 
emprunt fait à la poésie. On le trouve 
encore, inf., nt 66: impudentibus 
ausis; et xut, 47 : nullius ausi capaz. 

6. Patrata czde. Le premier soin 
de Tibére, empereur, avait été de faire 
tuer Agrippa Postumts. V. sup., 1, 6. 

7. Furatur cineres. Il dérobe les 
cendres d'Agrippa: larcin indispensable 
au succès de l'imposture. 

8. Cosam. Sur la côte de l'Etrurie, 
au sud-est de l'ile de Planasie, e'avance 
une presqu'ile, reliée à la terre par un 
isthme étroit. La saillie septentrionale 
de cette presqu'ile s'appelait mons Ar- 
gentarius, aujourd'hui Monte Argen- 
taro; au sud, le cap de Cosa, Cosa- 
num promuniorium. La ville de Cosa 
proprement dite, municipe trés ancien, 
est située sur la cóte méme, à la nais- 
sance del'isthme, et assez loin du 
promontoire. Tacite, ici, n'est pasd'une 
exactitude compléte au point de vue 
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mitteret? : nam state et forma haud dissimili in dominum !? 
erat. Tum per idoneos et secreti ejus socios crebrescit vivere 
Agrippam, occultis primum sermonibus, ut vetita solent, mox 
vago rumore apud imperitissimi cujusque promptas aures aut 
rursum apud turbidos eoque nova cupientes. Atque ipse adire 
municipia!! obscuro diei!?, neque propalam aspici neque 
diutius isdem locis, sed quia veritas visu et mora, falsa fes- 
tinatione et inceriis valeseunt, relinquebat famam aut preve- 
niebat 13. 

XL. Vulgabatur interim per Italiam servatum munere deum 
Agrippam, credebatur Rome ; jamque Ostiam invectum multi- 
tudo ingens, jam in urbe clandestini cetus celebrabant *, cum? 
Tiberium anceps cura distrahere, vine militum.servum auum * 
coerceret an inanem credulitatem tempore ipso* vanescere si- 
neret : modo nihil spernendum, modo non omnia metuenda am- 
biguus pudoris ac metus* reputabat. Postremo dat negotium 


géographique. V. Aflas antiq. de 
Spruner-Menke. : 

9. Promitteret. L'actif, au lieu de 
promissam haberet, à cause de l'inten- 
tion personnelle, du besoin qu'avait 
Clemens de cet appendice. Il vou- 
Jait, sans doute, 8e donner une ressem- 
blance de plus avec Agrippa, qui, 
dans l'exil et la misère, avait laisse 
croitre sa barbe et ses cheveux. 

10. Zaud dissimili in dominum. 
Exemple unique de construction. Cicé- 
ron emploie toujours, en pareil cas, le 
génitif ou le datif. Zn a le sens de par 
rapport à. | 

14. Municipia. V. sup., 1, 920, 6: 
inf., 111, 2, 8. . 

12. Obscuro diei. Surl'adjectif neutre 
employé substantivement, V. sup., 1, 
9, 8: Cf. Hist., iv, 50: Obscuro adluc 
cepta lucis. 

13. Helinquebat famam aut præve- 
niebat. 11 se dérobait à sa renommée, 
ou la devançait. 

XL. 1. Ostiam. A 19 kilomètres sud- 
ouest de Rome, sur la rive gauche, et à 
3 kilornétres et demi de l'embouchure du 
Tibre. Fondée par Ancus Martius, les 
atterrissements du fleuve l'éloignérent 

u à peu de la mer. Claude et Trajan 

'en rapprochérent et construisirent un 
trés beau port à 3 kilométres environ 
del'Ostie moderne, qui a été fondée au 
neuvieme siécle par Grégoire IV. Au- 
jourd' hui l'ancienne Ostie, avec ses 
monuments, est complètement ruinée. 
Le port de Trajan est à 1500 mètres 
environ, dans les terres, 

2. Celebrabant. Affluaient autour de 


lui. Le mot convient très bien au pre- 
mier membre ; moins bien au second. 
Il est quelque peu surprenant qu'une 
manifestation pareille se soit produite 
à Ostie, et que des réunions secrétes 
aient eu lieu à Rome, sans que Tibére 
ait étouffé lo mouvement dés sa nais- 
sance. C'est que, à Rome, il n'y avait 
ni police, ni mesures préventives, ni 
action publique, Des poursuites régu- 
liéres eussent demandé du temps ou 
soulevaient des difficultés ; mettre en 
mouvement la force armée était une 
bien grosse aftaire. Tibére hésitait; et 
c'est grüce à ces hésitations, et au soin 
avec lequel il se cachait, dans cette 
ville immense, que l'imposteur fit 
quelques progrés. 

3. Cum avec l'infinitif de narration, 
dans une proposition subordonnée. 
Comme sup., 11,31. V. Dreg., & 92. 

4. Servum suum. Agrippa proscrit, 
ses biens avaient été attribués à l'zra- 
rium militare (Dion, Lv, 32); ses es- 
claves avaient fait retour à Auguste. 
L'héritage les avait fait passer, aprés 
la mort d'Auguste, en la puissance de 
Tibére. 

9. Tempore ipso. Avec le temps seul ; 
sens fréquent de ipse, comme de aix; 
eu grec. 

6. Ambiguus pudoris ac metus. Flot- 
tant entre Ja honte et la crainte. On 
trouve plus d'une fois ambiguus, dans 
le sens de « irrésolu », avec un seul 
génitif. Cf. sup., 1, 7 : Ambiguus impe- 
randi; Hist., uu, 43: Ita futuri ambi- 
guus ; iV, 21: Consilii ambiguus. Sur 
cetle construction, V. sup., 1, 3, 22. 
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Sallustio Crispo?. Ille e clientibus duos (quidam milites fuisse 
tradunt) deligit atque hortatur, simulata conscientia 8 adeant, 
offerant pecuniam, fidem atque pericula? polliceantur. Exse- 
quuntur ut jussum erat!? ; deiu speculati noctem ineustoditam t, 
accepta idonea manu?, vinctum clauso ore in Palatiuin traxere. 
Percontanti Tiberio, quo modo Agrippa factus esset, respondisse 
fertur : « Quo modo tu Cesar. » Ut ederet socios subigi non potuit. 
Nec Tiberius penam ejus palam ausus, in secreta Palatii parte 
interfici jussit corpusque clam auferri. Et quamquam multi e 
domo principis equitesque ac senatores sustentasse opibus, ju- 
visse consiliis dicerentur, haud quesitum t1*, 

XLI. Fine anni! arcus? propter edem Saturni? ob recepta 
signa * cum Varo amissa ductu Germanici, auspiciis Tiberii 5, et 
edes Fortis Fortune? Tiberim juxta in hortis", quos Cæsar dic- 


7. Sallustio Crispo. Neveu et héri- 
tier de l'historien, favori de Tibére. 11 
avait joué un róle prépondérant dans 
l'assassinat d'Agrippa Postumus (sup., 
1, 6); il est naturel que Tibére s'adresse 
à lui pour en tinir avec l'esclave. 

8. Simulata conscientia. Comme s'il 
y avait : Sinulantes se conscios ac 
participes consiliorum esse. 

9. Pericula. Au lieu de societatem 
periculorum : brachylogie. — Tacite, af- 
fectant toujours la briéveté, a employé 
cette figure plus que tout autre auteur, 
et sous plusieurs formes. D'abord le 
£eugma (sup., 1, 10, 11. ; l'el/ipse (sup., 
1,7, 2). ll y a encore la brachylogie. qui 
consiste à exprimer implicitement une 
idée par un mot. Cf. Hist., wi, 49 : 
Post Cremonam, pour post Cremonæ 
excidium : Hist., 1v, 43 : Sequebatur 
Vibius Crispus..., doner accursu aini- 
corum retraherentur : Vibius Crispus le 
suivait (et continuait sa marche) jus- 
qu'à ce que... etc. ; Zist., 1v, 59 : Fla- 
gitium navaverat. Comme s'il y avait: 
J'lagitio Pre operam navave- 
rat. V. Dræger, 8 121; Gantrelle, 
Gramm. de Tac., 8 183. 

10. Ut jussum erat. Pour jussi erant. 
Jubere, dans la langue classique, se 
construisait plutót avec un nom de per- 
sonne. 

41. Noctem incustoditam. Une nuit 
où l'imposteur n'était pas sur ses 
gardes. Il y a ici une Aypallage. 

12. Jdonea manu. Une force suffi- 
sante pour arréter l'imposteur. 

13. Haud quaesitum. 1l ne fut pas 
fait d'enquéte. Tibére préféra étouffer 
l'affaire. 

XLI. 1. Z'ineanni. A la fin de l'an- 
née, an 16. : 


2. Arcus. Les arcs de triomphe furent 
de bonne heure en usage à Rome. Les 
gouverneurs de province s'en laissaient 
ou s’en faisaient ériger par leurs admi- 
nistrés, en mémoire de leurs services 
(Cic., in Verr., 1, 7; m, 63). On en 
trouve dans plusieurs villes de France, 
à Orange, à Reims. Le plan est par- 
tout le méme. Le détail, les ornements, 
les inscriptions seuls varient. C'était 
un poriaue à une ou trois ouvertures, 
à cheval sur une voie publique. Tous 
furent élevés ou sur la voie Sacrée, 
chemin des triomphateurs, ou sur les 
voies Appia et Flaminia, par où les 
armées revenaient à Rome. On compta 
à Rome quinze ares de triomphe, dont 
les plus beaux étaient ceux de Fabius, 
d'Auguste, de Drusus et Germanicus, 
de Claude, de Titus, de Trajan, de 
Septime Sévére, de Constantin. 

J. ZEdem Saturni. Le temple de 
Saturne était situé sur le forum, au 
pied du Clivus capitolinus, où montée 
gu O&DAole: Là était en dépót le trésor 

ublic. 
. 4. Recepta signa. V. 1, 60 ; i, 25. 

5. Auspiciis Tiberii. Germanicus 
n'était que le lieutenant, legatus, de 
Tibére. V. sup., t, 44, 6. 

6. Fortis Fortunæ. La déesse Fors 
Fortuna. Les Romains adoraient la 
fortune sous divers noms, notamment 
sous celui-ci. V. Ovid., Fast., vt, 771; 
Cic., de Leg., 11, 11. 

7. Hortis. Les jardins de César, 
légués par le dictateur au peuple ro- 
main, s'étendaient le long du Tibre 
(rive droite), au pied du Janicule, en 
face l'Aventin, aveo lequel ils commu- 
niquaient par le pont Sublicius. V. 
Suét., Cés., 83; Hor., Sat., 1, 9, 18. 
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lator populo Romano legaverat, sacrarium genti Juliæ effigiesque 
divo Augusto epud Bovillas? dicantur. 

C. Celio, L Pomponio? consulibus, Germanicus Casar a. d. 
VII. Kal. Junias triumphavit !? de Cheruscis Chattisque et Angri- 
variis quaeque ali: nationes usque ad Albim colunt. Vecta spolia, 
captivi, simulacra montium, fluminum, proeliorum; bellumque, 
quia conficere prohibitus erat, pro confecto accipiebatur. Augebat 
intuentium visus!! eximia ipsius species currusque quinque li- 
beris 1? onustus. Sed suberat occulta formido reputantibus 1? 
haud prosperum in Druso !* patre ejus favorem vulgi, avunculum 
ejusdem Marcellum 15 flagrantibus plebis studiis intra juventam 
ereptum, breves et infaustos populi Romani amores. 

XLII. Ceterum Tiberius nomine Germanici trecenos plebi ses- 
tertios ! viritim dedit seque collegam consulatui ejus? destina- 
vit. Nec ideo sincere caritatis fidem? adsecutus amoliri juve- 
nem specie honoris statuit struxitque causas aut forte oblatas 
arripuit. Rex Archelaus* quinquagesimum annum Cappado- 


8. Bovillas. Sur la voie Appia, à 
3 milles de Rome. Là était le culte 
de la gens Julia. Auguste étant mort à 
Nole, les habitants des colonies et mu- 
nicipes de l'Italie avaient rapporté son 
corps jusqu'à Bovilles. V. sup.. t, 5. 

9. c. Clio, L. Pomponio. lei com- 
mence l'an 17. Le manuscrit porte 
C. Caelius ; les Fastes donnent C. Ceci- 
lius. Deux inscriptions du recueil de 
Henzen (6142 et 7419 d b, p. 509), con- 
tirment le manuscrit. Dion (Lvit, 17) 
désigne le méme personnage sous le 
nom de FP. Keix:o;, F. ulos, Nituç à 
'Podgog. Nipperdey, remarquant que le 
nom de J/Vepos appartenait à la famille 
Caelius, celui de Ziufus à la famille 
Czcilius, suppose que le consul peut 
avoir porté les deux noms, soit qu'il 
eût trouvé l'un dans sa descendance 
maternelle, soit à la suite d'une adop- 
tion. — Sur L. Pomponius, V. sup., 
u, 32. 

10. Triumphavit. Il nous est parveuu 
une médaille représentant Germanicus 
sur son char de triomphe, avec cette 
inscription : Germanicus C 3sar signis 
receptis devictis Germanis. Eckhel d. u. 
vi. 209 ; Cohen 1 pl. viti, 5. 

11. Visus. Sens actif, comme le 
prouve intuentium. Le pluriel n'influe 
pas sur le sens. Cf. xit, 5: Quod vi- 
sum arceret, auditus non adimeret. Ce 
qui redoublait l'attention, captivait les 
regards des spectateurs. 

12. Quinque liberis. Nero, Drusus, 
Caius (Caligula), Agrippina, Drusilla 


(Suét., Calig., 7). Il parait que Dru-. 


silla n'était pas encore née, et que 
Taeite a commis ici un léger anachro- 
nisme (Düntzer). Ainsi autrefois Ti- 
bére, encore adolescent, avait suivi à 
cheval le triomphe d'Auguste, aprés 
Actium ; il était à la gauche du char. 
et Marcellus, fils d'Octavie, à sa droite, 
V. Suét., Tib., 6. 

13. Heputantibus. Ablatif absolu 
(V. sup., 1,5, 1), bien plutôt que com- 
plément de suberat, aveo lequel le 
datif de la personne n'est pas usité 
(Nipperdey). 

14. In Druso dépend de haud pros- 
erum, et non de favorem. 

15. Marcellun. V. sup., 1, 3, 10, 42; 
Virg., En., vi, 855-885. 

XLII. 1. Trecenos sestertios. Trois 
cents sesterces par tête — 60 francs. 
Or, comme l'expédition de Germanie 
avait coûté fort cher et rapporté tout 
au plus quelques milliers d'esclaves, 
c'était encore le trésor qui faisait les 
frais de ces largesses au peuple. 

2. Consulatui ejus. Pour l'an 18. Les 
consuls furent en effet Tiberius Clau- 
dius Nero Augustus (3* fois) et Germa- 
nicus Cesar (2° fois). 

3. Sinceræ caritatis em. Ces 
marques tout extérieures de tendresse 
(le triomphe, le consulat) n'en impo- 
sérent à personne. 

4. Rez Archelaus. En 36 av. J.-C., 
Anfoine avait chassé de Cappadoce 
Ariarathe, et donné ses Elats à cet 
Archelaus, qui régnait depuis cin- 
quante ans, si on se reporte à l’avène- 
ment de Tibére, comme fait Tacite, en 
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cia 5 potiebatur, invisus Tiberio, quod eum Rhodi agentem* nullo 
officio coluisset. Nec id Archelaus per superbiam omiserat, sed ab 
intimis Augusti monitus, quia, florente Caio Criesare? missoque ad 
res orientis, intuta Tiberii amicitia credebatur. Ut versa ? Cæsa- 
rum subole imperium adeptus est, elicit Archelaum matris li- 
leris?, que, non dissimulatis filii offensionibus, clementiam offe- 
rebat, si ad precandum veniret. Ille ignarus doli vel, si intelligere 
crederetur, vim metuens in urbem properal ; exceptusque iminiti 
a principe et mox accusatus in senatu, non ob crimina? quee 
fingebantur, sed angore, simul fessus senio et quia regibus 
equa !!, nedum infima insolita sunt, finem viti sponte an fato 
implevit. Regnum M provinciam !? redactum est, fructibusque 
ejus levari posse centesima !? vectigal professus Cesar ducente- 
simam !* in posterum statuit. Per idem tempus Antiocho Com- 
magenorum !5, Philopatore Cilicum 19 regibus defunétis, turba- 


réalité depuis cinquante- trois ans 
V. Dion, xzix, 32). Cet Archelaus 
tait un descendant du général Arche- 
laus, qui commandait les forces de 
Mithridate et fut battu en Grèce par 
Syila. 

5. Cappadocia. Pays compris entre 
le Pont au nord, la Galatie et la 
Phrygie à l'ouest, séparé de la Cilicie 
au sud par le Taurus, de l'Arménie à 
l’est par l'Euphrate. Villes: Mazacca, 
ou Césaree de Mont Argée, capitale ; 
Nyssa, Nazianze, Comana, Tyane, 
Mélitène. Depuis la chute de Mithri- 
date, la Cappadoce était vassale de 
Rome; ses rois, les humbles clients 
des puissants du jour, puis des empe- 
reurs. 

6. Rhodi agentem. V. sup., 1, 4 ; inf., 
Iit, 48. 

7. Caio Cæsare. V. sup., t, 3; 11, 4. 
Tibére, pour la succession à l'empire, 
était loin de venir au premier rang. 

8. Versa. Pour eversa. Le simple au 
lieu du composé (sup., t, 5, 2). C'est le 
mot que Virgile emploie constamment. 
V. En., 1,20: 


Tyrias olim qus verteret arces 


Cf. ibid., v, 810 ; x, 88 ; xr, 264. 

9. Elicit Archelaum matris literis. 
Tibére attire Archelaus à Rome, mais 
par l'intermédiaire de Livie; c'est 
Livie qui écrit. Sans lui dissimuler les 
ressentiments de son fils, elle lui indi- 
quait à quelles condilions il obtien- 
drait grâce. 

10. Von ob crimina, et tout ce qui 
suit, se rapportent à finem vits... im- 
plevit. 


41. Æqua. L'égalité, le sort com- 
mun. Cf. inf., vi, 25 : ripa equi 
impatiens, dominandi avida. Or, Arche- 
laus, aprés cinquante ans d'indépen- 
dance relative, de royauté, était accusé, 
réduit à se défendre comme un simple 
particulier : c'était un abaissement qu'il 
ne supporta pas. 

12. In provinciam. L'administration 
locale n'était pas sensiblement modi- 
fiée : les conséquences les plus frap- 
pantes de la réduction furent l'envoi 
d'un gouverneur romain, à la place du 
roi indigéne, et l'exploitalion fiscale 
du pays par les publicains. 

13. Centesimæ. L'impót de un pour 
cent sur les ventes publiques. V. sup., 
i, 18. 

14. Ducentesimam. Non pas deux 
pour cent, mais un pour deux cents. 
L'impót était dono reduit de moitié. 

15. Commagenorum. Ancienne pro- 
vince du royaume de Syrie, au nord, 
entre l'Euphrate et le Taurus. Sa ca- 
pitale était Samosate. Pompée, détrui- 
sant la monarchie des Séleucides, 
laissa cette partie avancée à des 
princes alliés de Rome, et fit une pro- 
vince romaine avec la Syrie, moins 
exposée aux insultes des Parthes et 
plus facile à défendre. La Commagène 
fut un instant réunie à l'empire, 17; 
rendue plus tard par Caligula, 37, au 
jeune Antiochus (V. Znf., xit, 55), re- 
prise par Vespasien, 71, et réduite dé- 
finitivement en province. 

16. Cilicum. La Cilicie avait été 
l'objet d'une expédition romaine dés 
102, et les Romains y avaient pris et 
gardé. pied. Vinrent les guerres de 
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bantur nationes, plerisque Romanum, aliis regium imperium 
cupientibus; et provincie Syria? et Judæa, fessæ oneribus, 


deminutionem tributi orabant. 


XLIII. Igitur hec et de Armenia que supra! memoravi apud 
patres disseruit, nec posse motum orientem nisi Germanici sa- 
pientia componi : nam suum statem vergere?, Drusi? nondum 
satis adolevisse. Tunc decreto patrum permisse Germanico 
provincie que mari dividuntur*, majusque imperium, quoquo 
adisset. quam iis qui sorte. aut missu principis * oblinerent. Sed 
Tiberius demoverat Syria? Creticum Silanum"? per adfinitatem 


Mithridate, En 79, Publius Servilius, 
après trois rudes campagnes, fonda 
reellement la province de Cilicie, sans 
préjudice des remaniements profonds 
qu'elle devait subir. Quand Cicéron 
l'administra, en qualité de proconsul, 
54, elle comprenait la Phrygie b 
la Cilicie proprement dite, avec la Pi- 
sidie, la Lycaonie, la Pamphylie, 
lIsaurie. Rome y avait laissé subsis- 
ter, selon sa coutume, un certain 
nombre de souverainetés locales, de 
rinces et de rois-clients. Philopator 
était roi, non pas de toute la Cilicie, 
mais de la partie la plus orientale. 

17. Syria. La Syrie, conquise par 
Pompée, formait une véritable pro- 
vince romaine depuis 63 av. J.-C. La 
Judée, conquise en méme temps, rat- 
tachée nominalement à la province de 
Syrie, déchirée par des ambitions intes- 
lines, finit par former sous Hérode le 
Grand un royaume-ciient (40 av. J.-C.- 
1 ap. J.-C.) Aprés une période de 
Louis (1-6 ap. J.-C.) elle fut réunie 
à l'empire, et gouvernée par des pro- 
curatores, dépendants du grand gou- 
vernement de Syrie. Donnée par Cali- 
gula, 37, à Hérode Agrippa If, elle fit 
retour à l'empire aprés la mort de ce 
prince, 40, et n'en fut plus séparée. 

XLIII. 1. Zzc et de Armenia quæ 
supra. Tibère entretint le sénat de 
toutes ces affaires et de celles d'Ar- 
ménie. Tacite dit disseruit et non re- 
tulit. Sur l'Arménie, v. sup., 11, 3. 

9. Vergere. Décliner. Tibére avait 
cinquante-neuf ans. Tacite emploie 
fréquemment cette métaphore. Znf., 
iv, 8: Vergentem statem ; xu, 44: 
Vergentibus jam annis suis ; xiu, 38 : 
Vergente jam die. Cf. Racine, Brit., 
nit, 2 : : 
Cependant Claudius penchait sur " ne 

clin. 


3. Drusi. Sous-entendu ætatem. Dru- 
sus était fils de Tibére et de Vipsania 


Agrippina, fille d'Agrippa, et petite- 
fille de Pomponius Atticus. C'est lui 
qui fut envoyé aux légions de Panno- 
nie révoltées (sup., 1, 29, eqq.). 11 mou- 
rut, 27, empoisonné par Séjan. V. inf., 
Iv, 8. 

4. Provinciæ que mari dividuntur. 
Les provinces d'outre-mer, c'est-à-dire 
l'Asie romaine. Les divisions provin- 
ciales n'avaient rien de définitif. Sui- 
vant les circonstances, une méme 
région formait une ou plusieurs pro- 
vinces, ou était rattachée à un autre 
gouvernement (V. sup., 11, 42, 16). 
Dans des circonstances extraordinaires, 
on eréait des provinces pour ainsi dire 
de raison : telle était la province des 
vivres, annonæ, dont fut un jour in- 
vesti Pompée, ou encore la guerre 
contre les pirates, pour laquelle le 
même Pompée reçut des pouvoirs illi- 
milés, sans restriction : autorité abso- 
lue sur les citoyens et les alliés, droit 
de puiser dans l'zrarium, de mettre 
à contribution les villes maritimes, les 
alliés, les rois-clients, le tout dans la 
mesure où il le jugerait nécessaire. 
V. Dion, Lit, 32. 

5. Sorte aut missu principis. Les 
legati Caesaris pro prætore étaient dé- 
signés par le prince lui-même; quant 
aux provinces du sénat, administrées 
par des proconsuls, le sénat n'interve- 
nait jamais dans les questions de per- 
sonnes: c'était aux magistrats désignés 
à s'entendre entre eux à i'amiable, ou 
à tirer au sort la province qu'ils 
auraient à administrer. V. sup., 1, 74. 

6. Demoverat Syria. Tibére avait 
retiré de la Syrie, par une mesure vio- 
lente, en lui infligeant une disgráce. 

7. Creticum Silanum. Depuis l'an 11, 
proconsul de Syrie. Issu de la famille 
des Junius Silanus, il était passé 
par adoption dans celle des Caecilius 
Metellus. 1l avait été préteur urbain, 
proconsul de Sardaigne, consul en 7 
ap. J.-C. (V. Borghesi, Œuvres, v,210). 
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connexum Germanico, quia Silani filia Neroni vetustissimo libe- 
rorum? ejus pacta erat, præfeceratque Cn. Pisonem?, ingenio 
violentum 1° et obsequii ignarum, insita ferocia a patre Pisone, 
qui civili bello resurgentes in Africa partes! acerrimo ministerio 
adversus Cesarem juvit, mox Brutum et Cassium secutus, con- 
cesso reditu, petitione honorum abstinuit, donec ultro ambi- 
retur? delatum ab Augusto consulatum accipere. Sed preter 
paternos spiritus1? uxoris quoque Plancinæ !* nobilitate et opi- 
bus accendebatur: vix Tiberio concedere, liberos ejus ut mul- 
tum infra!5 despectare. Nec dubium habebat se delectum, qui 
Syrie imponeretur ad spes Germanici coercendas. Credidere qui- 
dam data et a Tiberio occulta mandata! ; et Plancinam haud 
dubie Augusta monuit æmulatione muliebri Agrippinam insec- 
tandi 17. Divisa namque et discors aulat? erat, tacitis in Drusum 


Il a déjà été question de lui, sup., 15, 4. 
8. Vetustissimo liberorum. Le fils 
aîné de Germanicus. Cf. sup., 11, 2: 
Vononem, vetustissimum liberorum ejus. 
9. Cn. Pisonem. Il avait été sous 
Auguste £riwmvir monetalis, d'aprés 
une médaille portant cette inscription 
(V. Eckhel d. u., v, 161): Cn. Piso, 
Cn. f., Illvir a(uro) a(rgento) a(ere) 
f )&ndo) flerinndo). 
10. Ingenio violentum. Cette violence 
de caractère convient assez à un Piso 

ue Séuéque dit avoir été proconsul 
d'Afrique (Sén., de Ira, 1, 16, 13) : ce 
serait celui-ci. 

11. Resurgentes in Africa partes. Le 
parti républicain, qui relevait la tête en 
Afrique, après Pharsale, 47.46 av. J.-C. 

12. Donec ultro ambiretur. Expression 
neuve, créée. Les candidats soilici- 
taient d'ordinaire les honneurs, ambi- 
bant: Pison. lui, était soilicité. Il. fut 
consul, avec Auguste lui-méme pour 
collègue, en 23 av. J.-C. 

43. Paternos spiritus. Morgue, or- 
gueil heréditaire. Cf. Cesar, 8. G., 1. 
33: Ariovistus fantos sibi spiritus, 
tantam arrognntium sumpserat, ut fe- 
rendus non videretur. 

14. Plancinæ. Elle était sœur de ce 
Munatius Plancus, dont il est question 
plus haut (r, 39). Son pére Munatius 
Plancus était un orateur renommé 
(V. Hor., Odes, 1, 7). On a trouvé à 
Caieta une inscription, qui ne peut 
être que la sienne : £L. Munatius, L. f., 
L. n., L. pron.. Plancus, cos., cens., 
imp., iter., V/Ivir epulon(um) triump- 
(havit) ez Hztis, ed«m Saturni ferit 
de mrmibis, agros divisit in Italia Be- 
neventi, in Gallia colonias deducit Lug- 
dunum et Rauricam. 


15. Infra. Sous-ent. se, à moins 
qu'on ne range ici infra dans la caté- 
gorie des prépositions adverbiales. — 
Quant à considérer les enfants de Ti- 
bère comme au-dessous de lui, il lui 
fallait beaucoup d'orgueil pour le faire. 
Par l'adoption, Tibére, Drusus, Ger- 
manicus étaient entrés dans la famille 
des Jules avec la plénitude de la fi- 
liation. 

16. Occulta mandata. C'était à Rome 
une croyance consistante, Suétone est 
plus affirmatif encore que Tacite. V. 
Tib., 52. 

17. Monuit... Agrippinam insectandi. 
Livie avait recommandé à Piaucina de 
froisser tant qu'elle pourrait Agrippine 
par des prétentions rivales. Le gérondif 
insectaud. n'est pas facile à expliquer 
grammaticalement: ce qui a suggéré à 
Orelli l'idée de lui substituer /ns-ctans, 
que Halm a accepté. 11. faut suivre le 
manuscrit. HMonendr est le simile, 
pour admonend; (Sup., 1, 5, 2). Arès 
“dmonere, ou trouve en latin couram- 
ment le génitif. quand le résine est 
un nom. L'innovation de Taciie. a été 
d'étendre l'usage à un verbe, et cela 
lorsque monere exprimait non plus une 


information, mais une tendunce. 


11 y a méme dans Tacite des géron- 
difs qui ne peuvent s'expliquer ainsi, 
et avec lesquels il faut sous-entendre 
un substantif abstrait, tel que consi- 
lium, res, mos. Cf. inf., xiu, 26 : Nec 
grave manumissis retinendi libertatem; 
xv, 5 : Velogesi penitus mfizum erat, 
arma romana vitaud. ; ibid., 21 : Ma- 
neat provincialibus potentiam suam tali 
modo ostentant, 

18. Aula. La cour. Cf. sup., 1, 7: Ce- 
tera aulæ. 
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aut Germanicum studiis. Tiberius ut proprium et sui sanguinis 
. Drusum fovebat : Germanico alienatio patruií? amorem apud 
ceteros auxerat, et quia claritudine materni generis anteibat, 
avum M. Antonium, avunculum?? Augustum ferens. Contra Druso 
proavus eques Romanus Pomponius Afticus*! dedecere Clau- 
diorum imagines videbatur : et conjux Germanici Agrippina 
fecunditate ac fama ** Liviam ** uxorem Drusi precellebat. Sed 
fratres egregie concordes** et proximorum certaminibus incon- 
cussi. 

XLIV. Nec multo post Drusus in Illyricum missus est, ut 
suesceret? militie studiaque exercitus pararet; simul juvenem 
urbano luxu lascivientem? melius in castris haberi Tiberius 
seque tutiorem rebatur utroque filio legiones obtinente*, Sed 
Suebi* pretendebantur auxilium adversus Cheruscos orantes ; 
nam discessu Romanorum 5 ac vacui? externo metu, gentis ad- 
suetudine* et tum æmulatione glorie arma in se verterant. 
Vis nationum, virtus ducum in æquo; sed Maroboduum regis 


19. Alienatio patrui. L'éloignement 
qu'éprouvait pour lui son oncle pater- 
nel redoublait la sympathie en sa fa- 
veur. 

20. Avunculum. Son grand oncle 
maternel. 1l avait pour mère Antonia 
la jeune, issue du court mariage d'An- 
toine et d'Octavie, sœur d'Auguste. 

21. Pomponius Atticus. L'ami et cor- 
respondaat de Cicéron (V. sup., 1, 12). 
Du mariage de Pomponia, tille d'At- 
ticus, avec Agrippa, était née Vip- 
sania Agrippina, épouse de Tibére et 
mére de Drusus. 

32. F'ecunditate ac fama. Agrippine 
avait cinq enfants. Sur la moralité de 
Livia, V. tnf., 1v, 3 sqq., 39. 

23. Liviam. Elle était sœur de Ger- 
manicus et de Claude. E!le avait eu 
pour premier mari C. Cesar, fils d'A- 
grippa et de Julie. 

24. Concordes. Nous avons une mé- 
daille de la province d'Asie avec cette 
inscription : Agoüco; lsopavixbe Kaiwaot; 
viot O«ot giaädergor. V. Eckhel, vi, 211. 

XLIV. 1. Jllyricum. V. sup., 1, 5, 11. 

9. Suesceret. Le simple au lieu du 
composé. V. sup., 1, 5, 2. 

3. Urbano luzu lascivientem : qui se 
laissait entraîner aux séductions de la 
ville. Cf. Suét., 7Tib., 52: Drusus animi 
fluxioris remissiorisque vit erat; V. 
inf., ui, 37, 

4. Obtinente. On disait autrefois ob- 
tinere provinciim, administrer une 
province. Tacite, par un emploi nou- 
veau, dit obtinere legiones, parce que 


le commandement militaire, en Illyrie, 
était tout; l'administration, insigni- 
fiante ou réservée à d'autres agents. 

5. Suebi. Les Suèves (V. sup., 1, 44, 
10 ; 11, 26). Ils formaient à cette époque 
une vaste confédération de peuples 
germaniques, s'étendant vers le sud et 
l'est, de l'Elbe au Danube. Une branche 
s'était détachée autrefois, et avait suivi 
Arioviste. Maroboduus semble les avoir 
un instant tor:8 réunis sous son sceptre, 
à l'exception des Hermondures (Strab., 
vit, 1, 3). Au quatrième siècle, le aom 
de Suéves se restreint aux Germains 
habitant la Souabe et qui, aveo les Ala- 
mans, menacaient l'empire. 

6. Discessu Romanorum. La retraite 
des Romains. Aprés avoir un instant 
essayé la conquête des pays situés 
entre Rhin et Elbe, les Romains, à la 
suite de la défaite de Varus, s'étaient 
assigné pour limite la ligne du Rhin. 
— Du côté des Suèves, Auguste avait 
eu également l'intention de prendre 
l'offensive. Tibère était prét, avec douze 
légions, à Carnuntum, quand une ré- 
volte générale des Pannoniens le forga 
de traiter avec Maroboduus et à re- 
noncer à ses projets d'invasion. 

7. Ac vacui. Changement de tour- 
nure, de sorte qu'on a en coordination, 
une proposition circonstancielle, dis- 
cessu Romanorum, et un sujet ordinaire . 
avec attribu!, ac vacui. 

8. Gentis adsuetudine. Les rivalités 
de peuple à peuple, la guerre civile 
étaient dans les habitudes des Germains. 
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nomen invisum? apud populares, Arminium pro libertate bellan- 
tem favor habebat. 

XLV. Igitur non modo Cherusci sociique eorum, vetus Arminii 
miles, sumpsere bellum, sed e regno etiam Marobodui Suebæ 
gentes, Semnones ac Langobardi 1, defecere ad eum. Quibus ad- 
ditis præpollebat, ni Inguiomerus eum manu clientium ad Maro- 
boduum perfugisset, non aliam ob causam quam quia fratris filio 
juveni* patruus senex parere dedignabatur. Diriguntur acies?, 
pari utrimque spe, nec, ut olim apud Germanos, vagis incur- 
sibus* aut disjectas per catervas : quippe longa adversum nos 
militia insueverant* sequi signa 6, subsidiis firmari", dicta im- 
peratorum accipere. Ac tunc Arminius equo collustrans cuncta, 


9. Invisum. Sous-ent. habebat. Le 
nom de roi, que s'était décerné Maro- 
boduus,.le rendait odieux à ses com- 
patriotes. Puis la tournure change, et, 
sans se soucier de la symétrie, Tacite 
ajoute, dans son langage implicite, 

rminium... favor habebat. Sequebatur 
se comprendrait mieux, ei se trouve 
ailleurs, mais aurait l'inconvénient de 
ne pas exprimer aussi bien une ac- 
tion durable. 

XLV. 1. Semnones ac Langobardi. 
Les Semnons s'étendaient entre l'Elbe 
et l'Oder, dans les plaines rendues ma- 
récageuses par la Sprée et le Hawel: 
auj. le Brandebourg. Tacite dit (Germ., 
39):« Les Semnons se disent les plus 
anciens et les plus nobles des Suéves...; 
ils occupent cent cantons, centum pagi, 
et cette masse de forces leur persuade 
qu’ils sont la tête de la nation des 
Suéves. » — Quant aux Langobards, ils 
habitaient sur la rive gauche de l'Elbe 
(Lunebourg, vieille Marche, partie 
orientale du Hanovre). V. Tac., Germ., 
40: «La gloire des Langobards, c'est 
leur petit nombre, d'autant plus qu'en- 
vironnés d'une multitude de cités puis- 
santes, ils trouvent leur sureté, non 
dans leur soumission, mais dans les 
combats et l'audace. » 

9. Fratris filio juveni. Arminius 
avait alors trente-sept ans. V. inf., 11, 
88 ; Vell., 11, 118. | 

3. Diriguntur acies. Les deux armées 


se développent en bataille, en face 
l’une de l’autre. 
4. Vagis incursibus. Par bandes 


éparses. Avant d’avoir appris la science 
de l'attaque à l'école des Romains, les 
barbares chargeaient sans ensemble la 
" ligne ennemie, tantôt ici, tantôt là, 
par groupes isolés, disjectas per ca- 
tervas. 

5. Insueverant. Beaucoup de leurs 


soldats avaient servi dans les cadres 
des cohortes auxiliaires; les autres, 
par oui-dire, ou par leur propre expé- 
rience sur les champs de bataille, sa- 
vaient quelque chose de la tactique ro- 
maine. De plus, un grand nombre de 
leurs chefs, Maroboduus, Arminius 
lui-méme avaient été au service de 
Rome. 

6. Signa. V. sup., 1, 38, 2. 

7. Subsidiis firmari. Ce qui faisait la 
solidité de la ligne de bataille, chez les 
Romains, c'était sa profondeur. Der- 
riére les vélites, qui commençaient 
l'attaque et se repliaient ensuite sur 
le corps d'armée, venaient trois lignes 
de troupes, hastats, princes, triaires. 
D'abord le corps des hastats, divisé en 
dix troupes par légion, chacune de 
seize hommes de front sur dix files. 
L'intervalle laissé entre deux troupes 
était égal à l'espace occupé par le front 
de chacune d'elles. La seconde ligne . 
composée des princes, se placait à une 
faible distance et derriére les inter- 
valles des hastats, pour la soutenir et 
empécher l'ennemi de pénétrer par ces 
intervalles. Eufin les triaires, en troi- 
giéme ligne, et derriére les intervalles 
des princes, Grâce à cetle disposition 
en échiquicr, si les hastats étaient 
obligés de plier, ils se retiraient, 
comme les véliles, par les iutervalles 
des princes, et ceux-ci prenaient leur 
p'ace, tandis qu'ils se reformaient en 
arriére. Même manœuvre de la part 
des princes, dans le cas fort rare où 
ils étaient à leur tour culbutés. Pour 
désigner une victoire gagnée aprés 
avoir été trés compromise, on disait: 
res ad triarios rediit. Ainsi les lignes 
de bataille se servaient mutuellement 
de réserves, et se soutenaient l'une 
l'autre, sans compter les corps spé- 
ciaux, veterani, emerili, evocati que le 
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ut quosque advectus erat?, reciperatam libertatem, trucidatas 
legiones, spolia adhuc et tela Romanis derepta in manibus mul- 
torum ostentabat; contra fugacem Maroboduum? appellans, 
preliorum expertem, Hercynie? latebris defensum ; ac mox 
per dona et legationes petivisse foedus, proditorem patris, satel- 
litem Cesaris ‘1, haud minus infensis animis exturbandum quam 
Varum Quintilium interfecerint. Meminissent modo tot prælio- 
rum, quorum eventu 1? et ad postremum ejectis Romanis satis 
probatum, penes utros summa belli fuerit. 

XLVI. Neque Maroboduus jactantia ! sui aut probris in hostem 
abstinebat, sed Inguiomerum tenens, illo in corpore? decus 
omne Cheruscorum, illius consiliis? gesta quæ prospere ceci- 
derint testabatur; væcordem * Arminium et rerum nescium alie- 
nam gloriam in se trahere, quoniam tres vacuas legiones et 
ducem fraudis ignarum perfidia deceperit, magna cum clade 


général gardait sous la main, pour les 
graves éventualités. 

8. Ut quosque advectus erat. Passant 
devant les rangs. Cf. Hist., v, 16 : Ut 
quosque suorum advehebantur. 

9. Fugacem Maroboduum. Marobo- 
duus, un fuyard! L'explication de cette 
injure est dans Velleius (1r, 108): (Gens 
Marcomanorum) Maroboduo ducé ex- 
cita sedibus suis atque in interiora re- 
fugiens incinctos Hercynia silva cam- 
pos incolebat. Maroboduus statuit, avo- 
cata procul à Homanis gente sua, eo 
progredi, ubi, cum propter potentiora 
arma, refugisset, sua faceret potentis- 
sima. Occupatis igitur, quis pradizi- 
mus loc?s, finitimos omnes aut bello do- 
muit aut conditionibus juris sui fecit. 

10. Æercyniæ. César dit qu'il fallait 
neuf jours pour traverser la forét Her- 
cynienne, et soixante pour la parcourir 
d'une extrémité à i'autre. 1l entend 
donc par là (B. G., vi, 25) tout le sys- 
téme de hauteurs qui s'étend des sour- 
ces du Rhin à la Vistuie, en longeant 
la rive gauche du Danube. Le nom 
s'en est conservé dans les dénomina- 
tion de Harz, Harzwald, Erzgebirge. 
li s'agit surtout, ici, du Boehmerwald, 
du Erzgebirge, des Sudétes. V. Germ., 
28; Strab., vir, 207, 290, 292; P. Mela, 
n, 35; Plin., AH. N., xvi, 2. 

11. Satellitem Cesaris. Maroboduus 
avait passé à Rome une partie de sa 
jeunesse, entouré des bienfaits d'Au- 
guste, de méme qu'il se retira plus 
tard à Ravenne, oü il vécut des libé- 
ralités de l'empereur Tibére. 

12. Æventu. Le succès. Arminius ne 
parle ici que des combats heureux 


pour les Germains. Les Romains 
n'ayant pas voulu, par politique, réoc- 
cuper le pays entre le Rhin et l'Elbe, 
Arminius, avec une apparence de 
raison, en tire cette conséquence que 
l'honneur de la guerre leur est resté. 

XLVI. 1. Jactantia. Comme jactatione, 
qui serait plus conforme au latin clas- 
sique, avec un complément. 

2. Corpore. Pour viro. Cf. Quinte 
Curce, v, 13: Zn illo corpore posita est 
victoria nostra. Cf. Virg., En., xi, 276 : 

Cælestia corpora demens 
Appetii, et Veneris violavi sanguine dez- 
' [tram. 

3. lilius consiliis. On voit cependant 
le contraire plus baut (1, 68), où In- 
guiomer conseilla et fit adopter un 

lan qui fut ‘atal aux Germains. Mais 
ici ce n'est pas l'historien qui parle. 
Tous les arguments de Maroboduus 
sont pleins d'exagération et d'inexac- 
titude. Tacite avait été avocat et con- 
naissait les régles de la narration ora- 
toire. : 

4. Væcordem. Un homme emporté, 
un fou furieux. 

5. Vacuas. Désœuvrées, tout à la sécu- 
rité et aux loisirs : ces légions croyaient 
être dans un pays soumis et pacifié. Le 
mot se trouve avec une signification 
analogue dans Hirtius (Bell. alex., 2): 
Veteranas cohortes vacuas in celeber- 
rimis urbis locis habebant. C'est sans 
raison que Nipperdey déclare cette 
leçon du manuscrit dépourvue de sens 
satisfaisant, el surtout qu'il lit vagas, 
sous prétexte que Varus était dans un 
pays inconnu et sans roule: ce qui 
n'est pas exact. Vacuas peut encore si- 
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Germaniæ et ignominia sua, cum conjux®, cum filius ejus ser- 
vitium adhuc tolerent. At se duodecim legionibus petitum", duce 
Tiberio, illibatam? Germanorum gloriam servavisse, mox condi- 
cionibus æquis discessum ; neque paenitere quod ipsorum in 
manu sit, integrum? adversum Romanos bellum an pacem in- 
cruentam malint. His vocibus instinctos exercitus proprie quo- 
que causa stimulabaut, cum a Cheruscis Langobardisque 1? pro 
antiquo decore aut recenti libertate et contra augendæ domina- 
tioni certaretur. Non alias majore mole!! concursum neque am- 
biguo magis eventu, fusis utrimque dextris cornibus; speraba- 
turque‘? rursum pugua, ni Maroboduus!? castra in colles 
subduxisset. Id signum perculsit* fuit; et transfugiis paulatim 
nudatus in Marcomanos!* concessit misitque legatos ad Tibe- 
rium oraturos auxilia. Responsum est non jure eum adversus 
Cheruscos arma Romana invocare, qui pugnantes in eumdem 
hostem Romanos nulla ope juvisset. Missus tamen Drusus, ut 


rettulimus, paci 16 firmator. 


XLVII. Eodem anno duodecim! celebres Asie urbes collapse 


gnifier incomplétes, dont les cadres 
n'étaient pas remplis. 
6. Conjux. Thusnelda. V. sup., 1, 


58. 

7. At se duodecim legionibus petitum. 
Eu l'an 6 ap. J.-C. V. sup., 11, 45, 6. 

8. Jllibatam. Intacte, sans tache. 

9. Integrum. Pour répondre aux re- 
proches qu'on pourrait lui faire d'avoir 
traité avec les Romains, au lieu de les 
combattre, comme Arminius, il tire 
avantage de ce que rien de ce côté ne 
compromet la position de son pays. 1l 
est libre de choisir, envers Rome, entre 
une guerre oü ses forces seraient en- 
tières, integrum. et une paix qui n'aura 
pas coüté de sang. 

10. Cheruscis Langobardisque. Les 
Chérusques, qui avaient pris Ja part 
principale dans la défaite de Varus, 
ainsi que dans la résistance à l'offen- 
sive de Germanicus, avaient à soutenir 
leur vieille renommée. Les Langobards 
venaient de se soustraire au joug de 
Maroboduus : il s'agissait pour eux de 
sauvegarder leur liberté récente. Les 
Suéves, eux, combattaient pour ac- 
croitre leur domination. 

11. Majore mole. Avec un choc plus 
formidable. Tacite affectionne cette 
image. Cf. sup., 1, 45, 75 ; inf., xut, 35; 
xiv, 65; Hist., 11, 65 m, 77. 

12. Sperabaturque. On s'attendait. 
ie poétique. Cf. Virg., En. 1v, 
419 : 

Ilunc ego si potui tantum sperare dolorem. 


13. Ni Maroboduus. Avec une ellipse 
familiére à Tacite : ef ea pugna com- 
n fuisset, ni... Cf, sup., 1, 35; 
I, 22. 

14. Id. signum perculsi. C'était la 
preuve de sa défaite. Cf. des tour- 
nures semblables, inf., vr, 35 : Signum 
perculsi; 1v, 22 : Reluctantis et im- 
pulsa vestigia. 

15. Marcomanos. Les Marcomans 
habitaient sur les deux rives de l'Elbe 
supérieur, dans la Buhème, d’où ils 
avaient expulsé les Boiens. Ils for- 
maient, dit Tacite (Germ., 42), comme 
le front de la Germanie, c'est-à-dire la 
partie antérieure, faisant face à l'em- 
pire. Leur nom est germain, Mark, 
Maenner, les hommes de la frontiére. 
Cf. Tac., Germ., 32; Vell., 11, 108. 

16. Paci. Datif intentionnel. V. sup., 
1, 10, 2. Cf. sup., 1, 24 : Rector juveni; 
inf., nt, 14 : Ministros bello; Hist., t, 
88 : Ministros bello. Drusus est en- 
voyé, non comme médiateur entre Ar- 
minius et Maroboduus, ce qui était 
plus impossible que jamais depuis la 
défaite de ce dernier, mais pour as- 
surer la paix sur le Danube entre les 
provinces romaines de Rhétie et de 
Pannonie et les barbares restés sous la 
domination de Maroboduus. 

XLVIL. 1. Duodecim. A l'appui de 
ce passage, se présente un monument, 
retrouvé à Pouzzoles en 1693, et qui 
avait été élevé à la louange de Tibére, 
30 ans ap. J.-C., et à cette occasion, 
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nocturno motu terræ, quo improvisior? graviorque pestis fuit. 
Neque solitum in tali casu effugium subveniebat, in aperta pro- 
rumpendi. quia diductis terris hauriebantur. Sedisse? immensos 
montes, visa in arduo* que plana fuerint, effulsisse inter ruinam 
ignes memorant. Asperrima in Sardianos* lues? plurimum in 
eosdem misericordie traxit : nam centies sestertium? pollicitus 
Cesar, et quantum ærario aut fisco? pendebant, in quinquen- 
nium remisit. Magnetes a Sipylo? proximi damno ac remedio 
habiti 1°, Temnios!t, Philadelphenos, Ægeatas, Apollonidenses, 
quique Mosteni aut Macedones Hyrcani vocantur, et Hierocæsa- 
riam, Myrinam, Cymen, Tmolum levari idem in tempus tributis 
mittique ex senatu placuit qui presentia spectaret refoveretque. 
Delectus est M. Ateius!? e pretoriis!?, ne, consulari obtinente 


Asiam, æmulatio inter pares et ex eo impedimentum oreretur. 


On y a trouvé les statues et les noms 
de quatorze villes. Les deux dont Ta- 
cite ne parle pas sont Cibyra et Ephe- 
sus, sans doute parce que leur désastre 
est postérieur à l'an 17, auquel se rap- 

rtent les catastrophes mentionnées 
ici. V. Lebeau, Mém. de l'Acad. des 
Inscr., t. XXAV; O. Jahn, Ber. der 
Leips. Acad., 1851, p. 119. 

2. Improvisior. Ce comparatif est un 
üzeL etpnpivoy. 

3. Sedisse. S’affaissèrent. Le simple 
au lieu de consedisse. V. sup., 1, 


5, 2. 
^4. Visa in arduo. Avec une fan- 
taisie que rien ne justifie, Nipperdey 
substitue ici : enisa in arduum, dans 
l'intérêt des oppositions. Mais il ar- 
rive à chaque instant que Tacite varie 
les tournures, déplace les points de 
vue, surprend le lecteur. On rapporte 
ue des montagnes s'affaissérent, que 
ds plaines furent transformées en 
montagnes (visa, sous-ent. par ceux 
qui vinrent ensuite visiter les ruines). 

5. Sardianos. Les habitants de 
Sardes, auj. Sart. Sardes était la capi- 
tale des rois de Lydie, plus tard la 
résidence des satrapes persans. Elle 
était située entre le Tmolus et l'Her- 
mus, sur le Pactole. 

6. Lues signifiait primitivement épi- 
démie, épizootie. Le besoin et l'usage 
de la métaphore étendirent le mot à 
toute espéce de fléau. 

7. Centies sestertium. Dix millions 
de sesterces, environ deux millions de 
francs. 

8. Ærario aut fisco. A partir de 
César, on distingue deux caisses pu- 
biiques : l'zrarium, l'ancien trésor 
public auquel vont les revenus dos 


provinces sénatoriales; le fiscus, ou 
cassette des empereurs, où aboutissent 
tous les produits des provinces impé- 
riales, administrées par les procura- 
tores, ainsi que les revenus des im- 
menses propriétés particulières que 
possédaient les empereurs dans toutes 
les parties de l'empire. : 

9. Magnetes a Sipylo. Magnésie du 
mont Sipyle, «gà; XixoAe. Ville de 
Lydie, sur l'Hermus, auj. Manissa. 
Scipion y remporta une grande et 
facile victoire, en 190, sur Antiochus 
Tit. Liv., xxxvi, 43; xxxvii, 10, 11, 

8; Strab., xim, 621). On la désignait 
ainsi pour la distinguer de deux autres 
Magnésie, l'une en Thessalie, l'autre 
sur le Méandre. 

10. Proximi damno ac remedio ha- 
biti. Phrase synthótique équivalant à 
celle-ci : Magnetes a Sipylo, prorimi 
habiti sunt. Sardianis, ut damno, ita 
remedio. On considéra que Magnésie 
avait le plus souffert aprés Sardes; 
aprés Sardes aussi, c'est elle qui fut le 
plus largement secourue. 

41. Temnios. Toutes ces villes étaient 
situées : Philadelphie, Apollonis, Mos- 
tene, Hierocésarée, Tmolus et la co- 
lonie macédonienne Hyrcania,en Lydie; 
Myrina et Cyme, plus au nord et à 
l'ouest, sur la côte éolienne; Ægeæ et 
Temnos, en Mysie. 

12. M. Ateius. Le manuscrit porte 
Aletus. Borghesi & déclaré que ce nom 
n’a jamais été un nom romain, et a 
proposé Ateius, que rien n'empéche 
d'adopter. | 

13. Prætoriis. Comme province du 
sénat, l'Asie était administrée par un 
proconsul, du moins à ce moment. 
Pour prévenir toute rivalité entre deux 
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XLVIII. Magnificam in publicum! largitionem auxit. Cæsar 
liaud minus grata liberalitate, quod bona Æmiliæ Musæ?, locu- 
pletis intestate, petita in fiscum Æmilio Lepido, cujus e domo 
videbatur?, et Patulei* divitis equitis Romani hereditatem, 
quamquam ipse heres in partelegeretur5, tradidit M. Servilio, 
quem prioribus neque suspectis tabulis scriptum? compererat, 
nobilitatem utriusque? pecunia juvandam prefatus. Neque he- 
reditatem cujusquam adiit * nisi cum amicitia meruisset :- 
ignotos et aliis infensos!? eoque principem nuncupantes tt 


hommes de méme rang, ce qui por- 
terait préjudice à la province, len- 
voyé extraordinaire est prie parmi les 
&nciens préteurs. 

XLVILL. 1. Magnificam in publicum. 
Les libéralités dont il vient d'être 
parlé faisaient sans doute honneur à 
Tibère, mais bien plus à l'Etat, qui en 
avait fait les frais. Les traits que Ta- 
cite va citer seront à la louange de 
Tibére, qui sera généreux à ses dé- 
peus. /n publicum dépend bien de ma- 
gnificam. Cf. inf., xi, 17 : Privatim 
deye..eres,in publicum exitiosi; xi1, 8: 
Latium in publicum vata. 

2. Æmuiæ Musæ. Juste Lipse con- 

jecture que c'est une affranchie. Elle 
était riche, et mourut sans testaiuept. 
Personne ne pouvait se porter heri- 
tier, faute d’une parenté clairement 
établie; et le fisc, selon l'usage, ailuit 
déclarer la déshérence et s'approprier 
ces biens, devenus caducs, caduca, in 
causa caduci. Tibére voulut bien se 
contenter d'une apparence de parenté, 
et ubandonna la succession à Le- 
pidus. 
3. Videbatur. La présomption repo- 
sait, ce semble, sur la simple res- 
sen:blance du nom, Æmilius. — On 
retrouve ce M. Æmilius Lepidus, tnf., 
rit, 32 et 73, où il est appelé inops, et 
pecunig modicus. 

4. Patulei. Non inconnu : il n'en 
faut pas davantage pour que certains 
éditeurs lui substituent un nom qui ne 
l'est guére moins, Pantulei, sous pré- 
texte qu'il est question dans Varron 
(de Re rust., 111, 5) d'un certain Pan- 
tuleius Parra. Le manuscrit porte trés 
lisible Patulei. 

5. Quamquam ipse heres in parte 
legeretur. Sous l'empire, il était rare 
que quelqu'un mourüt sans léguer à 
l'empereur au moins une partie de ses 
biens. Auguste acquit de cette façon, 
seulement dans les vingt dernieres 
années de sa vie, quatorze cent mil- 
lions de sesterces (Friedlænder, Hœurs 
romaines, trad. Vogel, t. I, p. 143). 


Ces habitudes testamentaires sont bien 
antérieures à l'empire. Cluvius, un 
riche banquier de Pouzzoles, laissa 
son bien à Cicéron et à César, aprés 
Pharsale (Cic., ad Att., xut, 45, sqq.). 
L'architecte Cyrus placa en méme 
temps parmi ses héritiers Clodius et 
Cicéron, c'est-à-dire les deux personnes 
qui se détestaient le plus à Rome (Cic., 
pro Mil., 18). Lucullus augmenta son 
immense fortune par des legs que lui 
firent des inconnus pendant qu'il com- 
mandail en Asie. Atticus recueiilit bon 
nombre d’héritages de gens dont il 
n'avait jamais entendu parier, et qui 
ne connaissaient de lui que sa répu- 
tation. On voit que Cicéron fut l'hé- 
ritier de beaucoup de persounes qui ne 
semblent pas tenir une grande place 
dans sa vie. I| évalue lui-même à 
vingt millions de sesterces la -omme 
des liberaiités qui lui vinrent ainsi 
de tous les côtés. V. G. Boissier, 
Cicéron et ses amis, p. 89 sqq. 

6. M. Servilio. 11 avait été consul, 
en 3 ap. J.-C. Cf. inf., 111, 22. 

7. Scriptum. Le dernier testament, 
sur lequel il ne figurait pas. annulait 
tous les précédents, notamment celui 
sur lequel M. Servilius é.ait porté 
comme principal héritier. 

8. Utriusque. Lepidus et Servilius. 

9. Neque hereditatem | cujusquam 
adit. C'est ici la langue du droit ro- 
main. En français technique : faire 
adition d'hérédité. 

10. Aliis infensos. Ceux qui ne l'in- 
troduisaient dans leur testament qu'en 
haine de leurs héritiers naturels. 

11. Nuncupantes. Nuncupare est le 
mot propre pour désigner quelqu'un 
par son nom, devant témoins, par 
exemple, comme héritier. C'est une des 
formes primitives du testament; le 
testament, chez les Romains, était 
un acte public, intéressant la cité en- 
tiére, solennel. Plus tard, quand les 
formes se furent modifiées, l'expression 
resta. 
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procul arcebat. Ceterum ut honestam innocentium paupertatem 
levavit, ita prodigos et ob flagitia egentes, Vibidium Varronem, 
Marium Nepotem, Appium Appianum, Cornelium Sullam, Q. Vi- 
tellium!? movit senatu!? aut sponte cedere passus est. 

XLIX. Isdem temporibus deum edes vetustate aut igni! abo- 
litas cœptasque ab Augusto dedicavit : Libero Liberæque? et 
Cereri juxta circum maximum?, quam A. Postumius * dictator 
' voverat; eodemque in loco ædem Flore ab Lucio et Marco Pu- 
bliciis ædilibus constitutam 5; et Jano templum?, quod apud 
forum olitorium" C. Duilius? struxerat, qui primus rem Roma- 
nam prospere mari gessit triumphumque navalem de Pœnis 
meruit?. Spei ædes a Germanico sacratur: hanc A. Atilius 1° 
voverat eodem bello. | 

L. Adolescebat interea lex majestatis!. Et Apuleiam Variliam, 
sororis Augusti neptem, quia* probrosis sermonibus divum Au- 
gustum ac Tiberium et matrem ejus illusisset? Cæsarique con- 
nexa* adulterio teneretur, majestatis delator arcessebat. De 


adulterio satis caveri lege Julia? visum : 


12. Q. Vitellium. C'est l'oncle du 
futur empereur. V. Suét., Vit., 2. 

13. Movit senatu. I1 les exclut du 
sénat, non pour aucune indignité, 
mais parce qu'ils n'avaient plus le 
cens sénatorial, un million de ses- 
terces. 


XLIX. 1. 7gni. En l'an 31 av. J.-C. 
V. Dion, L, 10 : Ke rüp &Àa tt o)x 
éAiva xe «jtoU toU irméfpouou KoÀU Tôte 
A-pütgrov xci Étapov vadv 'Ekrido; égüti- 
etv- ! 

9. Liberæque. Proserpine. 

3. Circum maximum. Le cirque 
Maxime. Sa forme était celle de tous 
les cirques romains, un parallélo- 
gramme très allongé, terminé d'un 
bout en hémicycle, de l'autre en seg- 
ment de cercle oblique et muni de 
gradins sur trois côtés. Le -cirque 
Maxime était dans le vallon qui sépare 
les monts Aventin et Palatin, et le 
remplissait tout entier. Ce monument 
était colossal. Il avait, hors œuvre, 
670 m. de long, 176 de large. C'est 
Je plus ancien. D'autres suivirent : le 
cirque Flaminius, ceux de Flore, de 
Salluste, do Domitia, de Néron, d'A- 
lexandre. V. Ampère, l'Zist. rom. à 
Jtome, t. I, p. 70. 

4. A. Postumius, dictateur, avait voué 
ce temple avant la bataille du lac Ré- 
gille. 499 av. J.-C.; il fut terminé 
en 493. V. Den. d'Hal., vi, 17, 94; Tite 
Live, 11, 19, 21. 

TACITI ANN, — PERS. 


majestatis crimen 


5. Constitutam. En 240 av. J.-C. 
V. Ovide, Fast., v, 28%, sqq. 

6. Jano templum. Il ne faut pas 
confondre ce temple de Janus avec 
celui que Numa avait construit, sur le 
forum méme, et dont les portes, ou- 
vertes ou fermées, étaient le signe de 
la guerre ou de la paix. 

7. Forum olitorium..Le marché aux 
légumes, auj. Piazza Montanara, s'é- 
tendait entre le mont Capitolin et le 
Tibre, au bas de la roche Tarpéienne. 

8. C. Duilius. Sa victoire navale eut 
lieu en 260, prés des iles Lipari. L'ins- 
cription de la colonne rostrale, qui fut 
élevée à cette oocasion, est un des plus 
anciens monuments de la langue la- 
tine. V. Egger, Lat. serm. vetust. re- 
liqui. 

9. Primus... meruit. C'est le texte 


méme de l'inscription. 


10. A. Atilius. C'est ici A. Atilius 
Calatinus, consul en 258 et en 254 
(Cic., de Leg., u, 11, 28), qu'il ne 
faut pas confondre avec C. Atilius Re- 
gulus. 

; L. » Lex majestatis. V. sup., 1, 41, 

; Uu 72. 

2. Quia. Dans le sens de quod... 

3. Probrosis sermonibus... illusisset. 
Elle s'était permis un injurieux badi- 
nage à l'endroit d' Auguste, de Tibére 
et de Livie. 

4. Cæsarique connexa. Malgré la pa- 
renté qui l'unissait à César. | 

5. Lege Juka. Cette loi fut portée 


8 
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distingui$ Cesar postulavit damnarique, si qua de Augusto 
irreligiose dixisset : in se jacta nolle ad cognitionem vocari. 
Interrogatus a consule, quid de iis censeret que de matre ejus 
locuta secus? argueretur, reticuit; dein proximo senatus die 
illius quoque nomine oravit, ne cui verba in eam quoquo modo 
habita crimini forent. Liberavitque Apuleiam lege majestatis : 
adulterii graviorem ponam deprecatus, ut exemplo majorum 
propinquis suis* ultra ducentesimum lapidem? removeretur 
suasit. Adultero Manlio Italia atque Africa interdictum est. 

LI. De prætore in locum Vipstani Galli*, quem mors abstu- 
lerat, subrogando certamen incessit. Germanicus atque Drusus 
(nam etiam tum Rome erant?) Haterium Agrippam? propinquum 
Germanici fovebant : contra plerique nitebantur, ut numerus 
liberorum * in candidatis præpolleret, quod lex jubebat 5. Læta- 


par Auguste en 17 av. J.-C. : de adul- 
(eriis coerceudis (V. Suét., Aug., 34). 
Le jurisconsulte Paulus (Sent, rec., 11, 
26, 14) nous a conservé quelques-unes 
de ses dispositions. Adulterii convictas 
mulieres dimidia parte dolis et tertia 
parle bonorum ac relegatione in in- 
sulam placuit coerceri ; «dulteris vero 
viris pari in. insulam relcqatione di- 
midiam bonorum partem auferri, dum- 
modo tn diversas insulas relegentur. 

6. Crimen distingui. César demande 
qu'on introduise une disjonction dans 
la poursuite, qu'on distingue entre 
Auguste et lui. Il faut remarquer l'em- 
ploi de postulavit avec l'infinitif, par 
analogie avec jubere. On le trouve 
fréquemment chez Tacite ; on le trouve 
chez les comiques, et méme chez Ci- 
céron. 

7. Secus signifie autrement, sous- 
entend. qu'il ne faudrait. par consé- 
quent mal. Aliter s'emploie dans le 
méme sens. Cf. Sall, Jug., 10 : Te, 
Juqurtha, ne aliter. quid eveniat, pro- 
videre decet. 

8. Propinquis suis. Le datif, avec un 
verbe passif, au lieu de l'ablatif pré- 
cédé de a ou ab. Selon la coutume, 
on laisse à la famille le soin d'appli- 
quer la peine à la femme condamnée. 
V. Tite Live, xxxix, 18. 

9. Ducentesimum lapidem. Deux cents 
milles de Rome. Avec cette distance, 
Varilia pouvait rester en Italie. La 
voie Appienne, qui allait de Rome 
à Brindes, avait 380 milles de dévelop- 
pement. 

LI. 1. Vipstani Galli. Personnage 
inconnu, dont il n’est ici mention qu’à 
cause de l'incident auquel son rem- 
placement donna lieu. 


2. Etiam tum. Romæ erant. Tacite 
n'a introduit cette parenthèse que parce 
qu'il a mentionné plus haut (tr, 43, 44) 
le départ de Germanicus et de Drusus, 
celui-là pour l'Orient, Drusus pour 
l'Ilyricum. 

3. Haterium Agrippam. V. sup., 1, 
77. Dion (Lvu, ind.) l'appelle Aixmos 
"Azéigtoz, Kolvtov vl5;, 'Ayginza;. La mère 
était fille d'Agrippa et de Marcella, et 
sœur d'Agrippine, la femme de Germa- 
nicus. 


4. Numerus liberorum. lls deman- 
daient la préférenee pour le candidat 
qui aurait lo plus d'enfants. 


5. Quod lez jubebat. Cette loi ne 
peut étre que la loi Papia Poppza de 
maritandis ordinibus, rendue sous 
Auguste, 9 ap. J.-C. Dans les cas oü 
il y avait entre deux ou plusieurs com- 
pétiteurs partage égal des voix, soit 
pour une fonction publique, soit pour 
tout autre avantage, la préférence était 
acquise à celui des deux qui était 
marié ; s'ils étaient tous deux mariés, à 
celui qui avait des enfants; s'ils en 
avaient tous deux, à celui qui en avait 
le plus grand nombre. Dans la consti- 
tution communale du municipe de 
Malaga, édictée par Domitien, on lit 
(Henzen, 7421) : Qua in curia totidem 
suffragia duo pluresve habuerint, ma- 
ritum, quive maritorum numero erit, 
cælibi liberos non habenti, qui mari- 
torum numero non erit; hao. ntem li- 
beros non habenti ; plures liberos ha- 
bentem pauciores habenti præferto 
prioremque renuntiato, ita ut bini 
liberi post nomen tmpositum aut. sin- 
guli puberes amissi virive potentes 
amissæ pro singulis sospititibus nume- 
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batur Tiberius, cum inter filios ejus et leges senatus disceptaretf. 
Victa est sine dubio? lex, sed neque statim et * paucis suffragiis, 
quo modo eliam cum valerent leges vincebantur. 

LII. Eodem annot ceptum in Africa bellum, duce hostium 
Tacfarinate?. Is natione Numida?, in castris Romanis auxiliaria 
stipendia meritus, mox desertor, vagos primum et latrociniis 
suetos ad predam et raptus congregare, dein more militie per 
vexilla*^ et turmas componere, postremo non incondite turbæ | 
sed Musulamiorum 5 dux haberi. Valida ea gens et solitudinibus 
Africæ propinqua, nullo etiam tum urbium cultu ?*, cepit arma 
Maurosque accolas? in bellum traxit: dux et his, Mazippa. Divi- 
susque exercitus, ut Tacfarinas lectos viros et Romanum in mo- 
dum armatos castris attineret, disciplina et imperiis suesceret?, 
Mazippa levi cum copia incendia et cedes et terrorem circum- 
ferret. Compulerantque Cinithios?, haud spernendam nationem, 
in eadem, cum Furius Camillus!?^ pro consule!* Africæ legio- 


rentur. Cf. Dion, Lur, 13; tnf., n1, 25, 
23; xv, 19. 

6. Disceplaret. Discutait, par con- 
séquent balancait. 

. Sine duhio. Affirmation de l'his- 
forien : assurément, comme cela devait 
étre. 

8. Neque statim et. La négation ne 
porte que sur l'adverbe. 

Li. 1. Eodem anno. En 17. 

2. Tacfarinate. Cf. inf., 111, 20, 32, 
73; 1v, 23. Tacfarinas lutta huit ans 
contre les Romains. Il fut tué dans un 
combat que lui livra le proconsul Do- 
labella, devant Thubascum, en 25. 

3. Numida. La Numidie, avant Ja 
conquête romaine, répondait assez 
exactement à notre Algérie. Elle s'é- 
tendait de la Malva à l'ouest. à la 
Lusca à l'est; puis, de la Méditer- 
ranée au désert. A l'époque de la se- 
conde guerre punique, la partie orien- 
tale appartenait à Massinissa; la patlie 
occidentale, à Syphax. Le premier, en 
retour des services qu'il rendit à Sci- 
pion, reçut la Numidie presque en- 
lière. Aprés la défaite de Jugurtha, le 
pays fut de nouveau démembré. Bogud 
e2 obtint une partie pour avoir livré 
Jugurtha à Sylla. La Numidie orien- 
tale fut rattachée à la province d'A- 
frique; le centre, laissé aux arriére- 
petits-fils de Massinissa. Aprés Thap- 
sus, la Numidie forma une province 
nouvelle, dont le premier proconsul fut 
Salluste. 

4. Vezilla. Il les range par cohortes. 
Sur vezillum, V. sup., 1, 38, 2. 

5. Musulamiorum. Ptolémée (iv, 3, 


24) les appelle MwscovA&ao: et les plac? 
au sud de Cirta, vers les monts de 
l'Aurés. Ils avaient été soumis par 
Cossus Cornelius Lentulus Gætulicus, 
consul en 4 av. J.-C. V. Flor., iv, 
12, 40. 

6. Nullo etiam tum urbium cultu. Ce 
peuple, qui n'avait pas encore de 
villes : il n'en a guére davantage au- 
jourd'hui. Sur l'ablatif absolu, v. sup., 
1, 9, 4 

7. Maurosque accolas. Ceux des 
Maures qui étaiont ses voisins. La 
Mauritanie commençait où finissait la 
Numidie, vers l’ouest. 

8. Suesceret. Le simple au lieu du 
composé (v. sup., 1, 5, 2). De plus, le 
verbe doit s’entendre ici dans le sens 
transitif, ce dont Cicéron présente 
déjà une sorle d'exemple (ad f'am., 
xv, 81 : A te id, quod sues(i, peto, me 
ahsentem diligas. Quant à lablatif, 
complément de suescere, il appartient 
à la meilleure latinité.. Cf. Cic., de 
Orat., uir, 15; Virg., En., vir, 746. 

9. Cinithios. Dans le voisinage de la 
petite Syrte, à l'est des Musulamii. 
V. Ptol., iv, 3,22; Plin., A. N., V.,4, 
30. Le manuscrit porte Cnittos, et en 
marge, an Cyniphios? 

10. Furius Camillus. Consul en 8 
ap. J.-C. | 

11. Pro consule. Locution préposi- 
tive, qui s'emploie au lieu de pro- 
consul, ulis, soit absolument, soit 
méme avec un régime, au datif, ou au 

énitif. Cf. inf., 11, 66 : Pro prælore 

æsiæ; nu, 38 : Pro consule Creta ; 
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nem!? et quod sub signis sociorum in unum conductos!3 ad 
hostem duxit, modicam manum, si multitudinem Numidarum 
atque Maurorum spectares; sed nihil eque cavebatur quam ne 
bellum!* metu eluderent : spe victoriæ inducti sunt ut vince- 
rentur. Igitur legio medio!5, leves cohortes duæque alæ!6 in 
cornibus locantur. Nec Tacfarinas pugnam detrectavit. Fusi Nu- 
mide, multosque post annos Furio nomini partum decus militiæ. 
Nam post illum reciperatorem urbis !? filiumque ejus Camillum 
penes alias familiast8 imperatoria laus fuerat; atque hic quem 
memoramus bellorum expers habebatur. Eo pronior Tiberius res 
gestas apud senatum celebravit; et decrevere patres triumphalia 
insignia 1%, quod Camillo ob modestiam vite impune fuit. 

LIII. Sequens annus! Tiberium tertio?, Germanicum iterum 
consules habuit. Sed eum honorem Germanicus iniit apud urbem 
Achaie? Nicopolim *, quo venerat per Illyricam oram, viso fratre 
Druso* in Delmatia agente, Hadriatici ac mox Ionii maris adver- 
sam navigationem perpessus. Igitur paucos dies insumpsit refi- 
ciendæ classi? ; simul sinus" Actiaca victoria inclutos et sacratas 
ab Augusto manubias? castraque Antonii cum recordatione ma- 


1v, 73 : I"ferioris Germaniz pro præ- 
tore. 

12. Legionem. La III* Augusta. 

13. Conductos. En accord avec le- 
gionem et quod sub signis sociorum, 
ou plutót avec les idées qu'ils ren- 
ferment. 

14. Cavebatur... ne bellum. Le petit 
nombre d'hommes que commaudait 
F. Camillus faisait partie des précau- 
tions qu'on prenait pour n'inspirer pas 
à l'ennemi une crainte qui lui eüt fait 
éluder non seulement le combat, mais 
ja guerre, 6el/um... Ce qui importait, 
c'était de les amener à combattre. 

15. Medio. Comme in medio. Cf. 
Hist., 1, 68 : Ipsi medio vagi; inf., 
xut, 38 : Medio sextam legionem cons- 
tiluit. 

16. Alæ. Deux ailes de cavalerie 
auxiliaire. V. sup., 1, 49, 15. 

17. Illum reciperatorem urbis. M. 
Furius Camillus, vainqueur des Gaulois 
et libérateur de Rome. 

18. Penes alias familias. La gloire 
militaire était passée dans d'autres 
familles. La gens Furia n'avait plus 
produit d'hommes de guerre. 

19. Triumphalia insignia. V. sup., 1, 
22, 1. à 

L1H. 1. Sequens annus. L'an 18. 

2. Tertio. Au lieu de tertium, qui 
serait plus correct. V. Aul. Gell., x, 1, 
6 : Aliud est quarto praetorem fieri et 
quartum, quod quarto locum adsigni- 


ficat ac tres ante factos, quartum fem- 
pus adsignificat et ter ante factum. 
Tacite ne l'ignorait pas, mais il a pu 
être déterminé ici par une raison d’eu- 
phonie, afin d'éviter quatre consonances 
de suite. La régle d'ailleurs n'était pas 
absolue. Cf. Pline, Paneg., 60; Vell., 
u, 40. 

3. Achaiæ. Pour l'administration ro- 
maine, il n'y avait plus ni Thessalie, 
ni Epire, ni Béotie, ni aucune des 
anciennes cités. Toutes étaient fondues 
dans la dénomination générale d'A- 
chaie. 

4. Nicopolim. Ville d'Epire, en face 
Actium, à l'entrée du golfe. d'Arta. Cf. 
inf., V, 10; Suét., Aug., 18 : (Augustus) 
Micopolim apud Actium condidit, lu- 
desque illic (à Nicopolis) quinquen- 
nales instituit, et ampliato vetere Apol- 
linis templo (sur le promontoire méme 
d'Actium) /ocum castrorum, quibus 
fuerat usus (auprès de Nicopolis), exor- 
natum mavalibus spoliis Neo/ino ac 
Marti consecravit. Le camp d'Antoine 
était de l'autre cóté, plus prés d'Ac- 
lium. V. Dion, Lt 41; Strab., vu, 
7, 6. : 

5. Viso fratre Druso. V. sup., 11, 44. 

6. Reficiendæ classi. Datif inten- 
tionnel. V. sup., 1, 10, 2. 

7. Sinus. Le golfe d'Ambracie, en 
face et en dehors duquel eut lieu la 
bataille d'Actium. 

8. Sacratas ab Augusto manubias. 


hu D" 
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jorum suorum adiit. Namque ei, ut memoravi ?, avunculus Au- 
gustus, avus Antonius erant, magnaque illic imago tristium 
letorumque. Hinc ventum Athenas, feederiquet? socis et ve- 
tustæ urbis datum ut uno lictore!t uteretur. Excepere Greci 
quasitissimis honoribus, vetera suorum facta dictaque præfe- 
rentes? quo plus dignationis adulatio haberet. 

LIV. Petita inde Eubcoa, tramisit Lesbum !, ubi Agrippina 
novissimo partu Juliam * edidit. Tum extrema Asiæ Perinthum- 
que? ac Byzantium, Thracias urbes, mox Propontidis angustias* 
et os Ponticum intrat, cupidine veteres locos et fama celebratos 
noscendi; pariterque provincias internis certaminibus 5 aut ma- 
gistratuum injuriis fessas refovebat. Atque illum in regressu 
sacra Samothracum"? visere nitentem obvii aquilones depulere. 


Sur le rivage d'Actium, en face du 
lien de l'action, s'élevait un temple 
modeste d'Apollon (Cf. Virg., En., vin); 
Octave y consacra comme trophée dix 
navires de tout rang. 

9. Ut memoravi, V. sup., 1t. 43. 

10. F'ederique. Toutes les cités rat- 
tachées à l'empire l'étaient en vertu 
d'un sénatus-consulte, qui formait leur 
charte particulière, fedus, au regard 
de Rome. 

41. Uno lictore. Germanicus était 
consul et exercait l'imperivm procon- 
sulaire. Il avait droit à douze licteurs. 
et pouvait faire son entrée à Athénes 
avec tout l'appareil de la puissance 
militaire. Les magistrats romains, 
quand ils entraient dans une ville al- 
liée, n'usaient pas toujours de ce 
droit. V. Mommsen, Rœm. Staatsr., 1, 
p. 357, 361. 

12. Praeferentes. Les Grecs mettent 
en avant, rappelient avec fierté les 
actions et les paroles mémorables de 
leurs ancétres, et cela pour ajouter du 

rix à leurs hommavees. 

LIV. 1. ZLesbum. Suivant les habi- 
tudes maritimes des anciens, Germa- 
nicus a longé les côtes aussi longtemps 
qu'il a pu. De l'Eubée, il gagne le 
large, laissant Scyros à gauche, Chios 
à droite, et se dirige sur Lesbos. 

9. Juliam. En 33, elle épousa M. 
Vinicius. Sous Claude, son mari fut 
empoisonné par Messaline ; elle-méme 
bannie. V. ?nf., vi, 15. 

3. Perinthumque. En Thrace, sur la 
Propontide. Elle s'appela plus tard 
Heraclea, nom qui subsiste encore 
dans celui d'Erekli. 

4. Propontidis angustias. Du côté du 
Pont-Euxin, par conséquent le Bos- 
phore ou détroit de Constantinople. 

5. Internis certaminibus. Des riva- 


lités intestines qui les déchiraient, 

6. Magistratuum injuriis. Exemple 
d'un génitif avec le sens actif. Sur 
l'oppression des magistrats, V. inf., 
IV, 45. 

7. Samothracum. La Samothrace est 
une ile de la mer Egée, non loin des 
cótes de l'ancienne Thrace et de l'em- 
bouchure de l'Hebre. Elle fut colonisée 
d'abord par les Pélages, qui semblent 


y avoir importé les mystéres des Ca- 


bires. Rien de plus obscur que les 
Cabires et leurs pratiques. Ceux de 
Samothrace n'étaient pas les mèmes 
que les Cabires phéniciens. En Phé- 
nicie, les Cabires étaient honorés 
comme les inventeurs de la navigation; 
ils paraissent avoir été, en Samothrace, 
des génies métallurgiques : ils avaient, 
disait-on, trouvé le fer, et l'art de le 
travailler. Il y avait en Phrygie un 
mont Cabirus, où ce culte peut bien 
avoir pris naissance; une nymphe, 
Cabira, qui aurait eu de Vuleain pla- 
eieurs de ces dieux. Jupiter aurait 
également engendré certains Cabires 
de Calliope, de Léda, d'Electre, de 
Proserpine. On appelait Cabirides les 
nymphes, filles ou sœurs des Cabires, 
et Cabiries les fétes célébrées en leur 
honneur. Ce culte, sacra, était entouré 
du plus grand mystère, ct ne nous est 
point connu. On sait seulement que 
l'initiation, thronismos, consistait à 
placer l'initié, aprés des épreuves 
effrayantes, sur un trône éclatant de 
lumière, ayant autour des reins une 
ceinture de pourpre, sur la téte une 
couronne d'olivier et un voile, tandis 
que les prêtres exécutaient des danses 
autour de lui. Suivant les traditions, 
Cadmus, Orphée, Hercule, Ulysse et 
les autres chefs de la guerre de Troie, 
enfin Philippo, pére d'Alexandre, so 
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Igitur adito Ilio8 quaque? ibi varietate fortune et nostri origine 
veneranda, relegit Asiam appellitque Colophona!?, ut Clarii 
Apollinis oraculo uteretur. Non femina illic, ut apud Delphos 1!, 
sed certis e familiis et ferme Mileto!? accitus sacerdos nume- 
rum modo consultantium et nomina audit; tum in specum de- 
gressus!?, hausta fontis arcani aqua, ignarus plerumque litera- 
rum et carminum !* edit responsa versibus compositis super 
rebus quas quis menle concepit. Et ferebatur Germanico per 
ambages, ut mos oraculis, maturum exitium cecinisse. 

LV. At Cn. Piso, quo properantius destinata! inciperet, civi- 
tatem Atheniensium? turbido incessu? exterritam oratione seva 
increpat, oblique Germanicum perstringens, quod contra decus 
Romani nominis non Athenienses tot cladibus extinctos*, sed 
colluviem illam nationum comitate nimia coluisset : hos* enim 
esse Mithridatis adversus Sullam, Antonii? adversus divum Au- 
gustum socios, Etiam vetera objectabat, quæ in Macedones im- 
prospere, violenter in suos" fecissent, offensus urbi propria 
quoque ira, quia Theophilum quemdam areo judicio? falsi dam- 


firent initier. V. Hérod., wu, 51; Diod., 
ni, 55 ; v, 47, sqq.; Varr., de Ling. 
lat., 1v, 10 

8. Ilio. Une Ilion moderne, dans le 
voisinage de l'ancienne. 

9. Quæque. 11 y a ici une assez forte 
ellipse. C'est comme s'il y avait: aditis- 
que iis, qua... 

10. Colophona. En Asie-Mineure, sur 
la côte de Lydie, au nord-ouest 
d'Ephése. Colophon est d'origine 
ionienne, et était du nombre des villes 
qui revendiquaient la naissance d'Ho- 
mère. Non loin, se trouvait Claros, 
célèbre par son temple et son oracle 
d'Apollon. 

11. Ut apud. Delphos ne se rapporte 
qu'à ce qui précéde, à savoir que l'in- 
terpréte du dieu n'est point une femme. 

12. Et ferme Mileto. Le prétre était 
choisi parmi certaines familles, et or- 
dinairement tiré de Milet. Chez les 
Juifs, les Etrusques, les Romains, 
chez les anciens en général, les fonc- 
tions sacerdotales étaient le privilège 
exclusif d'une famille ou d'une caste. 

13. Degressus. l| descend dans une 
grotte souterraine. 

14. Literarum et carminum. Le sujet 
est complètement illettré, et ignore le 
mécanisme poétique: ce qui ne l'em- 
péche pas de pénétrer la pensée secréte 
de chacun et d'y répondre en vers irré- 
prochables. 

LV. 1. Destinata. Ses plans, qui de- 
vaient aboutir à la mort de Germanicus. 


2. Civitatem Atheniensium. Non point 
Athénes, mais les Athéniens, quelque 
part qu'ils fussent répandus dans le 
pays. Civitas embrasse tout le terri- 
toire de la cité. 

3. Turbido incessu. Par son arrivée 
à grands fracas. 

4. Tot cladibus extinctos. Sorte de 
parenthése, et en méme temps argu- 
ment : aprés tous les désastres qui les 
avaient frappés, il ne restait plus de 
vrais Athéniens, au dire de Piso ; il 
n'y avait plus qu'un vil ramassis pro- 
venant de toutes sortes de nationalités. 

5. Hos. Ceux d'aujourd'hui. 

6. Mithridatis... Antonii, En 87-86 
av. J.-C., les Athéniens avaient fait 
cause commune avec Archelaüs, géné- 
ral de Mithridate, Sylla leur fit cruel- 
lement expier leur révolte. Plus tard, 
ils s'alliérent à Antoine contre Octave, . 
avant la bataille d'Actium. 

7. Violenter in suos. Cela était de 
l'histoire ancienne, mais fondé, en fait. 
On connait l'ingratitude, la jalousie 
mesquine des Athéniens pour leurs 
plus grands hommes, Miltiade, Es- 
chyle, Aristide, Thémistocle, Socrate, 
Thucydide, Phocion, Démosthénes. 

8. Areo judicio. Au lieu de Arei pagi 
judicio : un jugement de l'Aréopage. 
Les Grecs disaient : "Agtieg x&yo;. La 
traduction latine la plus littérale est 
Areius, ou Árius, ou, comme ici, Areus 
pagus. 
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natum precibus suis non concederent. Exin navigatione celeri 
per Cycladas? et compendia maris adsequitur Germanicum apud 
insulam Rliódum, haud nescium quibus insectationibus petitus 
foret : sed tanta mansuetudine agebat, ut, cum orta tempestas 
raperet!?^ in abrupta possetque interitus inimici ad casum 
referri, miserit triremes quarum subsidio!! discrimini exime- 
retur. Neque tamen mitigatus Piso, et vix diei moram perpessus 
linquit! Germanicum prævenitque. Et postquam Syriam ac 
legiones!? attigit, largitione, ambitu, infimos manipularium !* 
juvando, cum veteres centuriones5, severos tribunos demoveret 
locaque eorum clientibus suis vel deterrimo cuique attribueret, 
desidiam in castris, licentiam in urbibus!*, vagum ac lasci- 
vientem per agros militem sineret, eo usque corruptionis!" pro- 
vectus est, ut sermone vulgi parens legionum 1? haberetur. Nec 
Plancina!? se intra decora feminis tenebat, sed exercitio equi- 
tum, decursibus cohortium? interesse, in Agrippinam, in Ger- 
manicum contumelias jacere ; quibusdam etiam bonorum militum 
ad mala obsequia promptis?!, quod haud invito imperatore ea 
fieri occultus rumor incedebat. Nota hiec Germanico; sed præ- 


verti ad Armenios instantior cura fuit. 


9. Cycladas. Désireux d'atteindre 
Germanicus, qu'il supposait être des- 
cendu vers Rhodes, il s'engage dans 
les Cyclades, ce qui élait la route la 
plus courte : compendia maris. Cf. 
Sup., 1, 63: compendiis viarum. 

10. haperet. Sans complément ex- 
primé; mais Piso est facile à suppléer. 

11. Subsidio. Terme militaire, tout 
à fait à sa place ici. 

12. Linquit. Lo simple au lieu du 
composé. V. sup., t, 5, 2. 

13. Syriam ac legiones. La Syrie 
était occupée ordinairement par trois 
légions, sans compter, bien entendu, 
les troupes auxiliaires et les milices 
locales. Sous Néron, ces trois légions 
étaient la Ve Macedonica, la X* F're- 
tensis, la XV* Apollinaris. 

14. Manipularium. V. sup., 1, 20, 1. 

15. Centuriones. V. sup., 1, 29, 8. 

16. Licentiam in urbibus. Soit lors- 
qu'ils les traversaient, soit lorsqu'ils 
y faisaient séjour. L'obligation de lo- 
ger les gens de guerre était une des 

lus lourdes charges qui aient pesé sur 
es provinciaux. Cette hospitalité forcée 
répugnait tellement aux villes, à cause 
des inconvénients matériels et moraux 
de la cohabitation, qu'il n'était rien 
qu'elles ne fissent pour s'y soustraire. 
La seule ile de Chypre, pour cette 
exemption, payait deux cents talents 


attiques (Cic., ad Attic., 255). Un fait 
cité par Tite Live (xri, 3) se passe: 
de commentaire: plus de quatre mille 
bâtards, nés en Espagne du commerce 
des soldats romains avec les femmes 
du pays, et s'appuyant sur cette qua- 
lité de quasi-romains pour demander 
au sénat des terres! 

17. Corruptionis. Dans le sens actif : 
il eorrompit à ce point la discipline. 

18. Parens legionum. Les soldats, 
d'ordinaire, ne décernent ce nom qu'en 
échange d'une grande tolérance à leur 
égard. Au dix-huitiéme siécle, l'armée 
de Hanovre, pour les mémes motifs, 
gratifiait son général, le maréchal duc 
de Richelieu, du titre de Pére la Ma- 
raude. Cf. inf. , ur, 13 : Ut parens legio- 
num a deterrimis appellaretur. 

19. Plancina. V. sup., 11, 43, 14. 

20. Exercitio equitum, decursibus co- 
hortiim. Dans les deux cas, il s'agit 
de manouvres militaires, de la cava- 
lerie et de l'infanterie. Tacite dit ail- 
leurs (inf., ttt, 33), en parlant d'Agrip- 
pine : Præsedisse muper feminam 
exercitio cohortium, decursu legionum. 
Ce passage semble impliquer entre les 
troupes auxiliaires, cohurtium, et les 
légions, legionum, une distinction plus 
nettement marquée qu'elle ne l'est ici. 

21. Quibusdam... promptis. Ablatif 
absolu. 
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LVI. Ambigua gens! ea antiquitus hominum ingeniis et situ 
terrarum, quoniam nostris provinciis late prætenta penitus ad 
Medos porrigitur; maximisque imperiis? interjecti et sepius 
discordes sunt ?, adversus Romanos odio et in Parthum * invidia. 
Regem illa tempestate non habebant, amoto Vonone ; sed favor 
nationis inclinabat in Zenonem, Polemonis regis Pontici filium?, 
quod is prima ab infantia instituta et cultum? Armeniorum 
æmulatus venatu, epulis, et quæ aliabarbari celebrant, proceres 
plebemque juxta devinxerat. Igitur Germanicus in urbe Ar- 
taxata?, approbantibus nobilibus,cireumfusa multitudine, insigne 
regium? capiti ejus imposuit: ceteri venerantes regem Ar- 
taxiam 19 consalutavere, quod illi vocabulum indiderant ex no- 
mine urbis. At Cappadoces!! in formam provincie!? redacti 


LVI. 1. Ambigua gens. Nation d'une 
foi douteuse, et cela pour deux rai- 
sons: le caraetére des habitants, la 
situation du pays. | 

9. Maziwis imperiis. L'empire ro- 
main et l'empire des Parthes. 

3. Discordes sunt. Ils sont en que- 
relle perpétuellement, avec les Ro- 
mains par haine, par jalousie avec les 
Parthes. Entre les Romains et eux, il 
n'y avait aucune affinité ; la haine 
s'explique. Vis-à-vis des Parthes, aux- 
quels ils se rattachaient par plus d'un 
lien, il n'y avait pas d'hostilité de 
race, mais simplement rivalité. 

4. Homanos... Parthum. Le singu- 
Jier en opposition avec le pluriel. Ta- 
cite évite systématiquement la syme- 
trie. V. inf., u, 70, 1. 

5. Vonone. Sur Vonon, v. sup., Il, 4. 

6. Polemonis regis Pontici filium. 
Polémon Is, père de ce Zénon, était 
originaire de Carie, et fils du célèbre 
rhéteur Zénon. En récompense des ser- 
vices qu'il avait recus de lui, Antoine 
lui donna le titre de roi avec la partie 
du Font comprise entre l'Iris et le 
Phase, 37. Trois ans aprés, il y ajou- 
tait la Petite-Arménie. Auguste, loin 
de le déposséder, aprés Actium, le con- 
firma et lui donna plus tard le royaume 
du Bosphore, 14. 

7. Instituta et cultum. Les habitudes 
morales, et la tenue extérieure. 

8. Urbe Artazata. Tacite emploie 
d'ordinaire la forme pluriel neutre Ar- 
tazata, orum (inf., xit, 50, 51; xui, 
39, 41; xiv, 23). — Artaxate, ou Ar- 
taxiasate, ou Artaschad, était la capi- 
tale de l'Arménie, sur l'Araxe. Elle ti- 
raitson nom, selon Plutarque ( Lucullus, 
65), d'Artaxias, qui l'aurait fondée sur 
les conseils d'Hannibal, aprés la défaite 


d'Antiochus par les Romains. Elle fat 
brülée p'us tard par Corbulon, recon- 
struite par Tiridate, sous le nom de 
Neronia. 

9. Insigne regium. Cet insigne royal 
était la tiare avec le diadéme. Nous 
avons une médaille représentant d'un 
côté la téte de Germanicus avec celte 
inscription: Germanicus Casar, Ti. 
Aug. F.; de l'autre, ces mots: Ger- 
manic. Artaczias. V. Ann. dell instit., 
xxii, 234. Cohen T, pl. vitri, 1. 

10. Hegem Artaxiam. Le nouveau 
maitre tirait son nom, bien moins de 
la ville d'Artaxata, que de son fonda- 
teur Artaxias, général d'Antiochus le 
Grand, qui lui avait confié le gouver. 
nement de la Grande-Arménie. Aprés 
la défaite d'Antiochus par les Romains, 
Artaxias s'était fait roi d'Arménie 
avec leur assentiment; il régna jus- 
qu'en 159. 

11. Cappadoces. V. sup., 11, 42, 5. 

12. In formam provinciæ. L'organi- 
sation d'un territoire conquis n'était 
jamais définitive au lendemain de la 
conquête. Un Etat, avant de devenir 
partie intégrante, intime de l'empire 
romain, passait par une série de situa- 
tions ; de sorte que, tout en étant bien 
une province, provincia, ses rapports 
avec Rome changeaient dans la forme, 
formam. Ainsi, autrefois, la Macédoine, 
aprés Cynoscéphales (197) avait perdu 
l'indépendance de sa politique exté- 
rieure (Tite Live, xxxii, 2, 32. sqq.). 
Aprés Pydna (168), elle cesse d'exister 
comme Etat, et forme quatre circon- 
scriptions géographiques (Tite Live, 
xLv, 29). Enfin, en 146, elle devient 
une province pure et simple: elle a 
un gouverneur romain, elle est occu- 
pée militairement, elle paie directe- 
ment l'impôt. 
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Q. Veranium legatum? accepere; et quædam ex regiis tribuis 
deminuta, quo mitius Romanum imperium speraretur. Comma- 
genis Q. Serveus!* preponitur, tum primum ad jus pretoris 15 
translatis. | 

LVII. Cunctaque socialia ! prospere composita non ideo letum 
Germanicum habebant? ob superbiam Pisonis, qui jussus partem 
legionum ipse aut per filium? in Armeniam ducere utrumque 
neglexerat. Cyrri* demum apud hiberna decimæ legionis conve- 
nere, firmato vultu5, Piso adversus metum, Germanicus, ne 
minari crederetur; et erat, ut rettuli?, clementior. Sed amici 
accendendis offensionibus callidi intendere vera, aggerere falsa 
ipsumque et Plancinam et filios" variis modis criminari. Pos- 
tremo paucis familiarium adhibitis, sermo coeptus a Cesare, 
qualem ira et dissimulatio? gignit; responsum a Pisone precibus 
contumacibus? ; discesseruntque apertis odiis ©. Post quæ rarus 


13. Q. Veranium legatum. Ainsi que 
Q. Servæus, cité deux lignes plus bas, 
Q. Veranius était lieutenant (sup., 1, 
44, 6) de Germanicus, et un des plus 
sûrs et des plus dévoués. Il sera aussi 
un des plus ardents à venger sa mort 
(anf., a, 745 1, 10, 13, 17, 19). I1 fut 
consul en 49, avec C. Pompeius (?af., 
xir, 5). 11 mourut gouverneur de Bre- 
tazne, en 585.— Ces deux officiers agis- 
saient alors, non comme administra- 
teurs titulaires deces pays, mais comme 
licutenants de Germanicus, comme or- 
ganisateurs de la Cappadoce et de la 
Commagène. Le régime nouveau une 
fois appliqué et établi, ils revinrent 
vera Germanicus. La Cappadoce avait 
à sa téte un procurator, appartenant 
comme tous les autres à l'ordre équestre 
(inf., xu, 49; Dion, vit, 17). La Com- 
magéue fut rattachée au grand gou- 
vernement de Syrie (Borghesi). 

14. Q. Servæus. V. inf., 11, 13, 19; 
vi, 7. 

15. Tum primum ad jus prætoris. La 
Commagène était depuis longtemps un 
Etat vassal; pour la première fois, elle 
relevait directement d'un préteur. Le 
gouverneur de Syrie avait le titre de 
i^gatus pro prztore, et avait par con- 
séquent le jus praetoris. V. sup., 1, 10; 
inf., 11, 77; iv, 15. 

LVH. 1. Socialia. Au lieu de res so- 
ciorum. L'expression est nouvelle. 

2. Lætum Germanicum habebant. Le 
verbe A'bere, dans Cicéron, se con- 
struit déjà avec les attributs sollicitum, 
tifestuim, immunem. ll tend de plus en 
plus à se généraliser, et se rapproche 
du róle si important qu'il jouera plus 
tard dans la conjugaison, en se combi- 


nant avec le participe passé des verbes. 

3. Filium. M. Piso. V. inf., 11, 76, 
78 ; ttt, 10, 18. — Germanicus appelait 
les forces de Syrie, par prudence, et 
pour appuyer les remaniements qu'il 
opérait de ce côté. 11 n'en eut pas bo- 
soin. 

4. Cyrri. Ville de Syrie, dans la 
Cyrrestique, sur un aftluent de l'O- 
ronte, au nord-est d'Antioche. C'était 
ie quartier d'hiver, et le camp perma- 
nent de la X* Fretensis. 

5. Firmato vultu. Avec une expres- 
sion étudiée, pour éviter jusqu'à l'ap- 
parence, Piso de la crainte, Germa- 
nicus, de la menace. 

6. Ut rettuli. V. sup., tt, 55. 

7. Filios. Des deux fils de Piso, un 
seul, Marcus, était avec lui; l'autre, 
Cneius, était à Rome; mais alors on 
l’accusait d'intriguer contre Germa- 
nicus. 

8. 1ra et dissimulalio. Non pas la 
colère et la dissimulation, ce qui don- 
nerait à croire que Germanicus dissi- 
mulait avec intention, en général ct 
pour dissimuler; dans le fait, Germa- 
nicus faisait son possible pour maitriser 
sa colére, et c'est toute cette disposition 
qui pergait dans son langage. 

9. Precibus contumacibus. Aux re 
proches de Germanicus Piso répond 
par des explications, des excuses méme, 
mais insolentes. 

10. Apertis odiis : ennemis déclarés. 
Le manuscrit porte opertis, qui signi- 
fierait: ils se séparèrent la haine dans 
le cœur. Cette dernière leçon aurait 
l'inconvénient de nous dire ce que nous 
savons, et Tacite ue se répéto pas. D» 
plus, elle est en contradiction avec 


8. 
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in tribunali Cesaris!! Piso, et si quando adsideret, atrox ac dis- 
sentire manifestust?. Vox quoque ejus audita est in convivio, 
cum apud regem Nabatæorum ? coronæ aureet* magno pondere 
Cæsari et Agrippinae, leves Pisoni et ceteris offerrentur, prin- 
cipis Romani, non Parthi regis filio eas epulas dari!*; abjecitque 
simul coronam et multa in luxum addidit, que Germanico quam- 
quam acerba tolerabantur tamen. | 

LVIII. Inter que ab rege Parthorum Artabano! legati venere. 
Miserat amicitiam ac foedus? memoraturos, et cupere renovari 
dextras?, daturumque honori Germanici ut ripam Euphratis ac- 
cederet : petere interim ne Vonones in Syria haberetur* neu 
proceres gentium propinquis nuntiis* ad discordias traheret. Ad 
ea Germanicus de societate Romanorum Parthorumque magni- 
fice*, de adventu regis et cultu sui? cum decore ac modestia 
respondit. Vonones Pompeiopolim® Ciliciæ maritimam urbem 
amotus est, Datum id non modo precibus Artabani sed contu- 
meli: Pisonis?, cui gratissimus erat ob plurima officia et dona, 


quibus Plancinam devinxerat. 


l'ensemble, et surtout avec les mots qui 
suivent : atroz et dissentire manifestus. 
C'est ce qui a suggéré à J. Lipse lacor- 
rection que nous adoptons, avec pres- 
que tous les éditeurs. Burnouf conserve 
opertis. 

41. In tribunali Cesaris. Germani- 
eus, en sa qualité d'envoyé extraordi- 
naire, siégeait et présidait, rendait. la 
justice, donnait audience, écoutait les 
plaintes, traitait toutes les affaires qui 
compétaient d'ordinaire aux gouver- 
neurs. 1! avait, pour l'assister, un con- 
seil formé naturellement de ses offi- 
ciers, des personnages marquants qu'il 
avait sous la main. La place de Piso 
était tout indiquée, dans ce conseil : il 
y paraissait rarement. | 

12. Dissentire manifestus. 'Tournure 
grecque, ou poétique. On la trouve en- 
core une fois, chez Tacite (Dial., 16;. 

13. Nabatzorun. Les  Nabatéens 
dene arabe, à coup sür sémite, qui 

abitait entre la mer Rouge et l'Eu- 
hrate, en Arabie Pétrée. 

14. Coronæ aurez. Des couronnes 
d'or. Sous la république, les gouver- 
neurs, avant de quitter leur province, 
se faisaient décerner une maniére d'im- 
pót appelé aurum coronarium, sous 
prétexte des couronnes nécessaires à 
leur triomphe. Une loi de César dé- 
fendit de le prélever à moins que le 
triomphe n’eût été accordé. 

15. Epulas dari. Complément de 
coz quoque ejue audita est, 


LVIII. 1. Arfabano. Sur Artabanus, 
V. Sup., It, 3 et 4. 


2. Amicitiam ac fadus. L'amitié et 
le pacle qui était intervenu entre Au- 
guste et Phraates, 20 av. J.-C. V. sup., 
IH, À. 


3. Renovari dextras. Sorte de bra- 
chylogie (sup., 11, 40, 9). On disait re- 
novare fadus, et l'échange des mains 
venait consacrer ce renouvellement. 
Tacite, avec une concision hardie et 
par une innovation sans exemple, dit 
renovare dextras. 


4. Ne Vonones in Syria haberetur. 
Cf. sup., 11, 4. 


9. Propinquis nuntiis. Par des émis- 
saires, à qui le voisinage rendait la 
chose facile, vu la proximité de la fron- 
tiére. 

6. Magnifice. Avec dignité. 

7. Cultu sui. La déférence que lui té- 
moignait le roi. 

8. Pompeiopolim. Pompeiopolis, ainsi 
nommée en mémoire de Pompée, son 
second fondateur, est l'ancienne Soli, 
ville de Cilicie, auj. Meztlu, surla mer, 
non loin de l'embouchure du Cydnus. 
C'est la patrie du platonicien Crantor, 
des poétes Philémon et Aratus. Elle 
rios été bátie par une colonie de Rho- 

iens. 


9. Contumeliæ Pisonis. Sens actif, 
comme s'il y avait in Pisonem. Germa- 
nicus inflige l'affront; Piso le reçoit, 
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LIX. M. Silano, L. Norbano! consulibus, Germanicus Ægy- 
ptum? proficiscitur cognoscendæ antiquitatis?. Sed cura pro- 
vincie* prætendebatur, levavitque apertis horreis pretia* frugum 
multaque in vulgus grata usurpavit : sine milite incedere, pedi- 
bus intectis * et pari cum Grecis amictu, P. Scipionis? æmula- 
tione, quem eadem factitavisse apud Siciliam?, quamvis fla- 


grante adhue Penorum bello, accepimus. 


Tiberius cultu 


habituque ejus lenibus verbis perstricto, acerrime inerepuit quod 
contra instituta Augusti non sponte principis? Alexandriam 
introisset!?, Nam Augustus inter alia dominationis arca- 


LIX. 1. M. Silano, L. Norbano. loi 
commence l'an 19. — M. Silanus, qu'ii 
ne faut pas confondre avec un autre 
M. Silanus dont il est question plus 
loin (rnit, 24), fut Arvale sous Caligula 
et sous Claude (Corp. insc- lat., v, 4, 
2030, 2032). C'est le proconsul d Afri- 
que, dont parle Tacite (Zist., 1v, 48). 
ll était renommé à cause de son élo- 
quence. Il maria sa lille, Claudia, en 
33, à C. Cesar Caligula. C'est sous les 
auspices et sous le nom de ces deux 
consuls que fut rendue la loi Junia 
Norbana (inf., xiu, 27), relative à l'af- 
franchissement des esclaves, et dont la 
disposition la plus saillante était la di- 
vision des affranchis en deux classes : 
les affranchis citoyens, les affranchis 
latins-juniens. Cette distinction dépen- 
dait du mode d'affranchissement et de 
quelques autres circonstances : les uns 
acquéraient une liberté entiére et la 
qualité de citoyens, les autres une li- 
berté moindre et seulement les droits 
des colons latins. V. Ortolan, Znst. de 
Just., t. Itt, p. 279. 

2. "Egyptum. Pour in Ægyptum. 
Tacite supprime les prépositions de 
lieu avee une hardiesse dont on ne 
trouverait pas d'exemples ailleurs. V. 
Dræger, 8 23. 

3. Cognoscenda antiquitalis. Génitif 
de la cause, ou du but. V. sup., 1, 3, 
96; cf. inf., 111, 7: Petendæ e Pisone 
ultionis ; 1bid.,9 : Vitandæ suspicionis ; 
tbid., 27 : Tuendz liberiatis et firmandz 
concordiæ. Les exemples abondent. 

4. Cura provinciz. Le prétexte était 
plausible; il régnait alors une famine 
terrib:e. V. Suét., Tib., 52; Jos., in 
Apion., M, 5. 

5. Levavit... prelia. Il diminua le 
prix des grains, en ouvrant les greniers 
publics, et en baissant les cours, d'au- 
torité, sans doute. L'Egypte était déjà 
une des principales sources de l'ali- 
mentation de la capitale. C'étaient les 


exigences de l'exportation qui affa- 
maient l'Egypte. 

6. Pedibus intectis. Les Romains 
portaient le calceus, sorte de brode- 
quin qui enveloppait entiérement le 
pied et la naissance de la jambe. La 
chaussure grecque, xov xi, crepida, n'é- 
tait qu'une sandale : elle se composait 
d'une semelle épaisse, avec rebords 
légers pour protéser jusqu'à un cer- 
tain point les cótés, puis de brides ou 
de courroies eroisant sur le cou-de- 
pied afin de retenir Ja chaussure : le 
dessus du pied était aussi à découvert. 

7. P. Scipionis. C'était en 204, avant 
qu'il passát en Afrique; il opérait en- 
core dans l'Italie méridionale, vers 
Locres. Tite Live dit (xxix, 19) : Zpsius 
etiam imperatoris non romanus modo, 
sed ne militaris quidem cultus jacta- 
batur : cum pallio erepidisque inambu- 
lare in gymnasio. — Autant en avait 
fait Tibére, pendant son séjour à Rhodes 
(Suét., Tib., 13): £edegitque se, depo- 
sito patrio habitu, ad duit et cre- 
pidas ; ce qui est tout à fait l'équivalent 
de pedibus inteclis et pari cum Græcis 
amictu. 

8. Apud Siciliam. Au moment où il 
organisait son armée pour descendre 
en Afrique. 

9. Von sponte principis. Sans l'aveu 
du prince. Sponte, ablatif de l’inusité 
spons, ne s'était employé dans la langue 
classique que comme adverbe, ou 
avec un pronom possessif, mea, tua, 
sua, etc. Tacite l'emploie souvent avec 
un génitif, dans les Zstoires et dans 
les Annales. Cf. inf., 1v, 7, 51; vi, 31; 
XI1, 42; xiit, 39, 42; Hist., 111, 165 1v, 
19. Cf. Luc., 1, 99 : 

Pazque fuit non sponte ducum. 

10. Alezandriam introisset. La mis- 

sion que Germanicus tenait d'un sé- 


natus-consulte (V. sup., 11, 43) était 
conçue dans des termes assez vagues. 
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na !!, vetitis nisi permissu !? ingredi senatoribus aut equitibus 
Romanis illustribus !?, seposuit Egyptum 1*, ne fame 15 urgeret 
Italiam, quisquis eam provinciam claustraque terre ac maris 16 
quamvis levi presidio adversum ingentes exercitus insedisset. 

LX. Sed Germanicus, nondum comperto! profectionem eam 
incusari, Nilo subvehebatur, orsus oppido a Canopo?, Condidere 
id Spartani ob sepultum illic rectorem navis Canopum, qua tem- 
pestate Menelaus Græciam repetens diversum? ad mare terram- 
que Libyam dejectus est*. Inde proximum 5 amnis os dicatum 
Herculi, quem indigenæ ortum apud se et antiquissimum perhi- 
bent eosque $ qui postea pari virtute fuerint in cognomentum 


L'Egypte n'y était pas formellement 
comprise ; elle n'en était pas non plus 
exceptée. Restait la méthode générale 
appliquée à l'Egypte par Auguste, et 
que Tibére va invoquer. 

11. Dominationis arcana : entre au- 
tres secrets de domination; entre 
autres maximes d'Etat. V. sup., 11, 
36, 8. ; 

12. Nisi permissu. Sous-ent. prin- 
cipis. Permissu est un de ces nom- 
breux substantifs en us, si fréquents 
chez Tacite, et dont il a créé quel- 
ques-uns. V. Gant., Gramm. de Tac., 


8. 

13. Equitibus illustribus. Chevaliers 
romains de premier rang (V. sup., 1, 
73, 1). Ils pouvaient devenir sénateurs, 
ayant le cens sénatorial. Comme les 
senateurs et leurs enfants, ils portaient 
le latus clavus. Tacite les appelle en- 
core (xvi, 17): Æquites R. dignitate 
senaloria ; xi, 5 : insignes; Hist., 1,4: 
primores. | 

14. Seposuit Ægyptum. Il soumit 
l'Egypte à up droit spécial, il se la ré- 
serva; elle n'était jamais comprise 
dans le réglement d'état général qui 
embrassait toutes les autres provinces. 
Cf. Hist., 1, 11. 

15. Fame. Cf. inf., 11, 54 : Vita po- 
puli romani per incerta maris et tem- 

estatum quolidie volvitur; et Aur. 
Viet. Ep., 1, 6 : (Augusti) tempore ex 
4Ecypto Urbi annua ducenties centena 
milia frumenti inferebantur. 

16. Claustraque terre ac maris : les 
clés de la terre et de la mer. Cf. Hirt., 
de bell. Alex..26: Tota Ægyptus ma- 
ritimo accessu Pharo, pedestri Pe- 
lusio velut. claustris munita existi- 
matur. Quand Vespasien fut proclamé 
empereur par les légions de Syrie, ce 
n'est pas sur Rome qu'il marcha en 
personne, mais sur l'Egypte, clé de la 
position. V. Hist., n, 82. 


LX. 1. Comperto. Sur cet ablatif ab- 
solu, v. sup., 1, 5, 1. 

2. Oppido a Canopo. Tacite inter- 
cale volontiers la préposition entre 
deux substantifs placés en apposition 
(inf., 1v, 43 : Montem apud. Éricum ; 
XI, 14 : Arcade ab Evandro; xv, 53 : 
Ferentino in oppido). C'est une con- 
struction empruntée aux poètes, Virg., 
En., vi, 292 : 

Rege sub Eurystheo. 


Canope, sur une des bouches les plus 
occidentales du delta, un peu à l’ouest 
et tout près d'Aboukir, à l’est d'A- 
lexandrie. 

3. Diversum. Ecarté de sa route. Ce 
n'était pas son chemin pour aller de 
Troie à Sparte. Cf. Virg., En., v, 
166 : : 

Cur, inquit, diversus abis? Huc dirige 
(gressum. 

4. Dejectus est. Le manuscrit donne 
delectus, qui n'a pas de sens. On a 
d'abord proposé delatus. puis dejectus, 
entre lesquels on peut hésiter, Il y a de 
plus ellipse de est. 

9. Inde proximum. Nipperdey fait 
dépendre toute cette phrase de visi£, 
exprimé quatre lignes plus bas. Il est 
plus naturel d'y voir une phrase indé- 
pendante, avec est sous-entendu. Ta- 
cite ne se lie pas ainsi les mains. La 
phrase qui précéde est uno sorte de 
parenthése. Le récit reprend ensuite. 
Inde, de Canope, la bouche la plus 
rapprochée est celle qu'on appelait 
Canogique, ou héracléotique (Hérod., tt, 
113); c'est par celle-là que Germa- 
nicus gagna le Nil. V. Strab., xvii, 


ch ÆEosque. Sous-ent. perhibent. Selon 

les Egyptiens, leur Hercule serait le 
premier de tous; les autres héros, 
émules de sa valeur, lui auraient en- 
suite emprunté son nom. 
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ejus adscitos ; mox visit veterum Thebarum magna vesligia’. El 
manebant structis molibus? litere /Egyptie?, priorem opulen- 
tiam complexe 1°; jussusque e senioribus sacerdotum patrium 
sermonem interpretari, referebat habitasse quondam septingenta 
milia etate militari, atque eo cum exercitu regem Rhamsenti 
Libya, Æthiopia, Medisque et Persis et Bactriano ac Scytha 1? 
potitum quasque terras Syri Armeniique et contigui Cappadoces 
eolunt, inde Bithynum :?, hinc Lycium ad mare imperio tenuisse. 
Legebantur et indicta gentibus tributa, pondus argenti et auri, 
numerus armorum equorumque, et dona templis, ebur atque odo- 
res, quasque copias frumenti et omnium utensilium 1* quique 1* 


7. Magna vestigia. Les ruines impo- 
santes de la Thèbes antique. Thèbes, 
dans l'ancienne langue égyptienne 
Tapé, No-Ammon duns l'Ecriture, Dios- 
polis magna des Grecs et des Romains, 
s'étendait sur les deux rives du fleuve, 
sur un espace de 15 kilom. du nord 
au sud. Neuf villages sont aujourd'hui 
dispersés sur ses ruines, dont cinq sur 
la rive gauche; sur la rive droite se 
trouvent ceux de Louqsor, de Karnak. 
On reste confondu devant ces ruines 
gigantesques. On voit, à Karnak, les 
débris d'une avenue qui, sur une 
étendue de 2,000 m., contenait plus 
de 600 sphinx; à l’une des extrémités 
était un temple; à l'autre un palais. 
Les propylées de ce palais sont une 
rangée de pylónes gigantesques, de- 
vant lesquelles se tiennent des statues 
colossales, debout ou assises ; la grande 
salle est longue de 103 m., large de 51; 
les pierres du toit reposent sur un 
entablement supporté par 134 colonnes 
dont les plus grosses ont 23 m. de 
hauteur, 3 m. 50 de diamétre, et le 
chapiteau 21 m. de circonférence. 

8. Molibus. Les construetions gigan- 
tesques. Cf. Hor., Odes, 11, 12 : 


Jam pauca aratro jugera regias 
Moles relinquent. ! 


9. Literz /Egyptiz.Caractéres égyp- 
tiens, hiéroglyphes. Tous ces monu- 
ments égyptiens sont couverts de 
sculptures et d'emblémes; dans l'inté- 
rieur des salles, des peintures dans un 
état surprenant de conservation. De 
Médinet-Abou à Gournak on trouve 
des hypogées, ou cimetières souter: 
rains; dans une seule de ces galeries, 
on a compté plus de 22,000 signes hié- 
roglyphiques. Les noms de Nechao et 
de Psammis, lus sur une de ces parois, 
les inscriptions relatives à leur régne 


et commémoratives de faits conformes 
à ceux que rapportent Hérodote et l'E- 
criture, des papyrus nombreux qu'on 
y découvre et dont quelques-uns con- 
tiennent des caractéres grecs, font de 
ces hypogées l'un des monuments les 
plus précieux pour l’histoire et les 
mœurs de Egypte ancienne (Péri- 
got). 

10. Priorem opulentiam complexæ. 
Tous ces monuments retraçaient dans 
son ensemble l'opulence, la puissance 
de la Thébes d'autrefois. 

11. Regem Rhamsen. Rhamsés Il, le 
grand, de la xix* dynastie, quinzième 
ou seiziéme siècle avant notre ère, 
parait être le méme que le Sésostris 
des Grecs. Hérodote (11, 102), Diodore 
(1,53), Manetho (Joséphe in Apion., 1,15) 
parlent de ces conquétes prodigieuses, 
dont une partie seulement pourrait 
bien être vraie. Hérodote dit avoir vu, 
dans les régions de l'Asie les plus voi- 
sines de l'Egypte, les colonnes érigées 
par le monarque égyptien pour per- 
pétuer le souvenir de son passage. 

12. Scytha. 11 faut remarquer, dans 
l'énumération qui précéde, la substi- 
tution du concret Medisque et Persis 
à labstrait Libya, etc.; puis le sin- 
gulier Bactriano ac Scytha succédant 
au pluriel, qui reparait ensuite avec 
Syri, etc. Tacite répugne à l'unifor- 
milé. 

13. Dithynum. La mer de Bithynie 
ne peut être que la Propontide et le 
Pont-Euxin, comme la mer de Lycie 
désigne le bassin sud-est de la Médi- 
terranée, entre Rhodes et la Syrie. Il 
s’agit par conséquent de l'Asie-Mi- 
neure. 

14. Utensilium. Les autres impôts en 
nature. Cf. sup., 1, 70,14. — 

15. Quæque. Féminin de quisque. 
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natio penderet, haud minus magnifica quam nunc vi Parthorum 
aut potentia!* Romana jubentur. 

LXI. Ceterum Germanicus aliis quoque miraculis intendit 
animum, quorum precipua fuere Memnonis saxea effigies !, ubi 
radiis solis icta est, vocalem sonum reddens, disjectasque ? inter 
et vix pervias arenas instar montium eductæ pyramides? certa- 
mine et opibus regum, lacusque* effossa humo, superfluentis 5 
Nili receptacula; atque alibi angusti? 5 et profunda altitudo, 
nullis inquirentium spatiis? penetrabilis. Exin ventum Elephan- 
tinen ac Syenen?, claustra olim Romani imperii, quod nunc? 


rubrum ad mare palescit. 


16, Vi... potentia. Tacite ne veut pas 
opposer le pouvoir despotique des rois 
Parthes, vi, à la puissance légitime 
des Romains, potentia, ce que les 
mots exprimeraient du reste impar- 
faitement ; il dit ailleurs (iit, 60) : ante 
vim romanam. Là encore Tacite a re- 
cherché la variété. 

LXI. 1. Memnonis saxea effigies. La 
statue en pierre de Memnon. Elle est 
haute de 19 m., taillée dans un seul 
bloc de granit. Un peu plus au nord, 
s'en trouve une autre, de méme di- 
mension. Toutes deux représentent le 
roi Aménophis 1Il, de la xvii* dy- 
nastie. Les Grecs voulaient que l'une 
d'elles füt celle de Memnon, fils de 
Tithon et de l'Aurore, qui fut tué de- 
vant Troie par Achille. Le colosse est 
couvert d'inscriptions, grecques et la- 
tines (V. Letronne, Recueil des inscr. 
grecg. et lat. de l'Egypte, 1, p. 328 
sqq ; Corp. inscr. græc., 4719-4761). La 
partie supérieure du colosse fut ren- 
versée, en l'an 27 av. J.-C., par un 
tremblement de terre, et restaurée par 
Septime Sévére. Quant au son rendu 
par la statue, Strabon, qui l'a vue et 
entendue (xvtr, 1, 46), la représente 
comme jQógo; ó; UV TANYAS OÙ pty&Avg; 
et il ajoute : Kéyo Ôn z«qu» imi Tüv 
4ÓT GV... tEQl gay TRwWTHY fixouca toU Mig 
Strabon n'a pu expliquer le phéno- 
méne et les hypothéses qu'il hasarde 
montrent qu'il était fort intrigué. V. 
Letronne, Dissertation sur la statue 
vocale de Memnon, 1833. 

2. Disjectasque. Les sables du désert, 
soulevés et amoncelés par le vent, for- 
ment des dunes terrestres. La marche 
à travers le désert est pénible, viz per- 
vias, parce que le so. est sensiblement 
mouvant. SN 

3. Pyramides. On la trouve à l'ouest 
de Memphis, près de Bizeh, à 16 kil. 
sud-ouest du Caire est plus grande, 


celle dite de Chéops, à 232 m. 75 à la 
base, est baute de 142 m. 

4. Lacusque. Ce lac a été impropre- 
ment attribué à Moris par les Grecs ; 
il a été creusé par Amenemha lil, de 
la xt dynastie. L'erreur est venue 
de ce qu'il s'appelait en égyptien 
Phiom en Mere : lac du débordement. 
Les Grecs ont vu dans Mere le nom d'un 
roi dont ils ont fait Moris, et à qui ils 
l'ont attribué. Ce bassin, aujourd'hui 
desséché, était situé dans l'Heptano- 
mide, au sud de Memphis, sur la rive 
gauche du fleuve. 1l avait, suivant les 
uns, 600 kil.; 30 seulement, suivant 
Pomponius Mela. 

$. Superfluentis. Il avait un double 
but: recevoir le trop plein du fleuve, 
en cas de crue exceptionnelle; servir 
aux irrigations, en cas d'insuftisance. 

6. Angustiæ. Plus loin, au sud de 
l'Egypte, le Nil coule resserré entre 
deux parois de rochers, peu large, 
mais trés rapide et trés profond. 

7. Spatiis. Les dimensions explo- 
rées par les sondes. 

8. Ælephantinen ac Syenen. Eléphan- 
tine, dans la Haute-Egypte, en face de 
Syéne, à 6 kil. au-dessous des cata- 
ractes, et dans une ile de 1360 métres 
de long sur 780 de large. Les Egyp- 
tiens et les Romains la fortifiérent 
comme barriére contre les incursions 
des Ethiopiens. — Syéne, en égyptien 
Souan, auj. Assouan complétait le sys- 
tème de défense contre l'Ethiopie. Les 
Romains y entretenaient trois cohortes. 
C'est dans les environs de ces deux 
villes qu'étaient les carriéres à ciel ou- 
vert d'où sont sorties en grande partie 
les monolithes gigantesques, en granit, 
qu'on voyait dans l'Egypte. 

9. Nunc. Depuis les conquétes de 
Trajan en Arabie, en Mésopotamie, en 
Assyrie. — La mer Rouge, mare ru- 
brum, dont parle ici Tacite, est l'océan 


$6. daa uus esame uL 
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LXH. Dum ea &stas Germanico plures per provincias transigitur, 
haud leve decus Drusus! quæsivit illiciens Germanos ad discor- 
dias utque? fracto jam Maroboduo usque in exitium insisteretur. 
Erat inter Gotones? nobilis juvenis nomine Catualda, profugus 
olim vi Marobodui et tunc, dubiis rebus ejus*, ultionem ausus. Is 
valida manu fines Marcomanorum* ingreditur, corruptisque pri- 
moribus ad societatem, irrumpit regiam? castellumque juxta 
situm. Veteres illic Sueborum prede" et nostris e' provinciis lixæ 
ac negotiatores? reperti, quos jus commercii?, dein cupido 
augendi pecuniam, postremum oblivio patrie suis quemque ab 
sedibus hostilem in agrum transtulerat. 

LXIII. Maroboduo undique deserto non aliud subsidium quam 
misericordia Cesaris fuit. Transgressus Danuvium, qua Noricam 
provinciam! præfluit, scripsit Tiberio non ut profugus aut sup- 


Indien, et le golfe Persique, que les | avaient pour fonction spéciale de cher- 


anciens embrassaient sous la méme dé- 


nomination. Cf. inf., xiv, 25. 

LXI. 1. Drusus. V. sup., 11, 44, 46. 

2. Utque. Changement de tournure; 
Tacite fuit la symétrie, et préfère 
mettre en coordination des éléments 
de nature différente. Pour expliquer 
cette proposition, il faut prendre dans 
illiciens l'idée de plan, d'intention qui 
s'y trouve à la rigueur, et tout s'ar- 
range. Il sema la discorde parmi les 
Germains, si bien que Maroboduus, 
déjà si abattu, vit consommer sa ruine. 
Les tournures semblables abondent. 
Cf. Hist., 111, 46 : Cremonensis victoris 
gnarus, ac ne externa moles utrimque 
ingrueret. 

3. Gotones. Les Gotons étaient alors 
sur la rive droite de la basse Vistule, 


au nord des Lugii, à l’ouest des Ve-: 


nedi. — Nul doute que ces Gotons ne 
soient les Goths qui vont bientôt mener 
tant d'invasions contre toutes les par- 
ties de l'empire romain. Auparavant, 
ils semblent avoir erré un peu dans 
toute l'Europe centrale, pénétré proba- 
blement en Scandinavie. Au quatrième 
siècle, ils se rapprochent du Danube; 
leur nom se généralise et comprend 
tous les peuples qu'ils entraînent avec 
eux. V. Germ., 43. 

4. Dubiis rebus ejus. Maintenant que 
la fortune de Maroboduus chancelait. 

5. Marcomanorum. V.sup., 11, 46, !5. 

6. Hegiam. La résidence royale de 
Maroboduus, dans le Boihæmum. V. 
Germ., 28. 

7. Sueborum preds. Le butin depuis 
longtemps entassé par les Suèves. 

8. Lixæ ac negotiatores. 


Les lire 


cher et d'apporter l'eau pour les soldats. 
De ce passage de Tacite il est permis 
d'inférer qu'ils étaient libres; mais 
c'était une engeance corrompue, et 
c'est pour cela sans doute que Tacite 
et les autres écrivains les rapprochent 
des calones, ou valets d'armée. Cf. 
Sall., Jug., 44 et 45. — Les negotia- 
tores étaient les vivandiers et trafi- 
quants de toute sorte qui suivaient les 
armées, vendant l'utile et l'agréable 
sous toutes les formes, achetant les 
fruits du pillage, les esclaves, etc. Ces 
negotiatores ne doivent pas étre con- 
fondus avec les negotiatores italiens, 
quelquefois chevaliers romains, que 
les discours de Cicéron et surtout les 
Verrines nous font voir, domiciliés dans 
les provinces, exerçant la banque, le 
grand commerce, l’agriculture. 

9. Jus commercii. Un des éléments 
de la civitas ou droit de cité, et celui 
u'on accordait le plus facilement aux 
étrangers. Il consistait dans la faculté 
de pratiquer des échanges entre Ro- 
mains et étrangers, et réciproquement 
(V. Ulpien, Fr., xix, 4; Cæs., de Bello 
gall., 11, 15). Ce droit était ici une con- 
séquence des relations entre Marobo- 
duus et les Romains, dont il a été 
question plus haut (tt, 46 sqq.). 

LXIIL. 1. Noricam provinciam. Le 
Noricum était borné au nord par le 
Danube; au sud, par l’Italie, dont la 
séparaient les Alpes Carniques, la 
Save et le mont Ocra (Birnbaumer 
Wald); à l'ouest, par la Vindélicie et 
la Rétie; à l'est, par le mont Cettius 
( Wiener- Wald) et le cours supérieur 
du Marius (Mur), qui le séparaient de 
la Pannonie. C'est aujourd'hui partie 
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plex ?, sed ex memoria prioris fortunæ : nam multis nationibus 
clarissimum quondam regem ad se vocantibus, Romanam ami- 
citiam prætulisse. Responsum a Cæsare tutam ei honoratamque 
sedem in Italia fore, si maneret? : sin rebus ejus aliud conduce- 
ret, abiturum fide qua venisset*. Ceterum apud senatum disse- 
ruit non Philippum Atheniensibus, non Pyrrhum aut Antiochum 
populo Romano perinde* metuendos fuisse. Exstat oratio, qua 
magnitudinem viri, violentiam subjectarum ei gentium et quam 
propinquus Italie hostis, suaque in destruendo eo consilia extu- 
lit. Et Maroboduus quidem Ravennæ$ habitus, si quando inso- 
lescerent Suebi, quasi rediturus in regnum ostentabatur : sed 
non excessit Italia per duodeviginti annos consenuitque multum 
imminuta claritate ob nimiam vivendi cupidinem. Idem Catualdæ 
casus neque aliud perfugium". Pulsus haud multo post Hermun- 
durorum? opibus et Vibilio duce receptusque, Forum Julium?, 
Narbonensis Galliæ coloniam, mittitur. Barbari utrumque comi- 
tati, ne quietas provincias immixti turbarent, Danuvium'" ultra 
inter flumina Marum et Cusum !? locantur, dato rege Vannio 


gentis Quadorum!!, 


de l'archiduché d'Autriche, le duché de 
Saltzbourg, la Bavière à l'est de l'Inn, 
la Styrie, la Carinthie, une partie de 
la Carniole, et l'est du Tyrol. Les 
habitants du Voricum étaient d'origine 
celtique. Ce sont les Romains qui les 
nommèrent JVorici, sans doute de JVo- 
reia, leur capitale et leur principale 
place de commerce. 

2. Profugus aut supplex. Sur les 
expressions redoublées, V. sup., t, 7, 24. 

8. Si maneret. Tant qu'il y voudrait 
rester. 

4. F'ide qua venisset. On lui témoi- 
gnerail, en le laissant partir, la méme 
loyauté qu'on lui avait témoignée en 
l'accueillant. Il était, non point un pri- 
sonnier, mais un roi ami et hóte du 
peuple romain. 

5. Non... perinde. Sous-ent. atque 
Maroboduum. 

6. Ravennz. Ravenne, sur ]e Afon- 
tone, et à 6 kilom. de son embou- 
chure dans l'Adriatique, à 346 kil. 
nord de Rome. Elle fut conquise sur 
les Gaulois Sénons en 234. Auguste 
avait fait de son port, comblé depuis 
par les atterrissements, le centre de la 
station navale de l'Adriatique. 

7. Neque aliud perfugium. Comme 
Maroboduus, il eut recours à Tibere. 

8. Hermundurorum. Les Hermun- 
dures s'étendaient, au nord du Da- 


nube entre l'Elbe, la Saale ct l'Un- 
strut: Baviére et Thuringe actuelles. 
Aux yeux des Romains, ils étaient les 
moins barbares des Germains: aussi, 
non seulement ils faisaient des échan- 
ges, sur la frontière, mais encore ils 
pouvaient pénétrer librement sur le 
territoire, jusque dans la capitale de 
la Rétie, Augusta Vindelicorum, et 
s'y livrer au commerce. V. Tacite, 
Germ., M. 

9. Forum Julium. Auj. Fréjus. Cette 
ville, fondée sans doute par les Pho- 
céens de Marseille, était la capitale 
des Oribir. César s'en empara, y établit 
plus tard une colonie de vétérans. 
Auguste agrandit son port, y fit un 
arsenal. Forum Julium était le siége 
de la station navale de la mer des 
Gaules, comme Misenum en Italie, Ra- 
venna dans l'Adriatique. 

10. Znter flumina Marum et Cusum. 
I! parait qu'un nombre considérable de 
barbares avait passé le Danube, avec 
les deux chefs ennemis, puisqu'on crai- 
guit de funestes effets de leur mélango 
avec les populations. Quoi qu'il en 
soit, le Marus est aujourd’hui la Mo- 
rava, ou March, en Moravie; le Cusus 
est le Waag, en Hongrie. . 

11. Quadorum. Les Quades, à l'est 
de la Bohéme (Moravie, partie de l'Au- 
triche au nord du Danube, et de la 
Hongrie). Ils étaient alors alliés des 
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LXIV. Simul nuntiato ! regem Artaxian? Armeniis a Germanico 
datum, decrevere patres ? ut Germanicus atque Drusus ovantes* 
urbem introirent. Structi et arcus circum latera templi Martis 
Ultoris 5 cum effigie Caesarum 5, lætiore Tiberio, quia pacem sa- 
pientia? firmaverat, quam si bellum per acies confecisset. Igitur 
Rhescuporim * quoque, Thraciæ regem, astu aggreditur. Omnem 
eam nationem Rhœmetalces tenuerat; quo defuncto, Augustus 
partem Thracum Rhescuporidi fratri ejus, partem filio Cotyi? 
permisit. In ea divisione arva et urbes et vicina Grecis? Cotyi, 
quod incultum, ferox, adnexum hostibus 11, Rhescuporidi cessit : 
ipsorumque regum ingenia, illi mite 1? et amenum 3, huie atrox, 
avidum et societatis impatiens erat **. Sed primo subdola concor- 
dia egere : mox Rhescuporis egredi fines, vertere in se!* Cotyi 
data et resistenti !5 vim facere, cunctanter sub Augusto, quem 


Romains. Sur Vannius et Vibilius, of. 
inf., xit, 29. 

LXV. 1. Nuntiato. Sur cet ablatif 
absolu, V. sup., t, 5, 1. 

9. Regem Arí(azian. Cf. sup., v, 56. 

3. Decrevere patres. C'est la procé- 
dure républicaine. Tout fonctionnaire, 
sortant de charge, devait présenter des 
comptes au sénat, qui les examinait et 
rendait un jugement. La lez Julia vint 
plus tard préciser ces obligations (Cic., 
ad Att., v, 10, 2; ib., v, 16, 3; ib., v, 
21, 55; ib., vi, 16, 2; ad Fam., 11, 17, 2; 
Phil., 111, 15, 38; in Pis., 16, 37). C'est 
le sénat qui accordait ou refusait le 
triomphe. 

4. Ovantes. L'empereur seul pouvait 

rétendre au grand triomphe. Dans 
F'ovatio, Ehétruv Boiam6oç, OU vto; Üpiag- 
6os (Den. d'Hal., ix, 36), le général 
allait à pied ou à cheval; point de 
char, ni de chaise curule, ni de robe 
triomphale. La conronne était de myrte, 
et non de laurier. Le triomphateur 
immolait, non un taureau, mais une 
brebis ( Aulu Gelle,v. 6), — ovis, d'où 
serait venu, selon quelques-uns, le 
nom d'ovatio. D'autres le font venir du 
cri méme de l'admiration : O! O1 

5. Martis Ultoris. Le temple de Mars 
Vengeur avait été élevé par Auguste, 
sur une place créée par lui, forum Au- 
gusti, entre le Quirinal et le Capitole. 
11 fut inauguré en l'an 2 av. J.-C., au 
milieu de fétes splendides. C'était l'ac- 
complissement d'un veu qu'il avait 
fait, en Macédoine, pour obtenir ven- 
geance des meurtriers de Jules César, 
son père adoptif. ll régla en consé- 
quence que ce serait dans ce temple 
que le sénat s'assemblerait à l'avenir 
pour délibérer sur les guerres et les 


iriomphes,' et pour donner les gouver- 
nements et les commandements, et que 
ceux qui reviendraient vainqueurs y 
porteraient leurs trophées. V. Suét., 
Aug., 29. 

6. Caesarum. Germanicus et Drusus, 

7. Sapientia. Par la politique. 

8. Rhescuporim. Rhescuporis TII, 
frère de Rhémétalcès Ier, auquel il 
s'était joint pour combattre, avec les 
troupes romaines, contre les Dalmates 
et les Pannoniens. C'est sans doute en 
reconnaissance de ces services qu'Au- 
guste, à la mort de Rhémeétalcés Ier, 
10 ap. J.-C., avait partagé la Thrace 
entre lui et Cotys. 

9. Cotyi. Cotys était instruit et cul- 
tivait mème la poésie latine. Ovide lui 
a adressé une de ses élégies. V. Ex 
Pont., ur, 9. 

10. Arva et urbes et vicina Graæcis. 
Les plaines fertiles, les cités, la partie 
limitrophe des côtes, où étaient établis 
les Grecs : c'était tout le sud de la pé- 
ninsule des Balkans. 

11. Hostibus. Les Thraces insoumis, 
d'abord, puis les Daces, les Gétes, les 
Scythes méme, qui habitaient de 
l'autre cóté du Danube. 

12. Mite. Ovide l'appelle précisément : 
Juvenum mitissime. V. E: Pont., 11, 9. 

13. Amænum, appliqué à ingenium, 
est une acception nouvelle et méta- 
phorique. Tacite l'a répétée, inf., xut, 
à. 

14. Erat, au singulier, malgré in- 
genia. Cf. inf., 1v, 48. 

15. Vertere in se. S'approprier. 

16. Hesistenti. Participe présent avec 
sens conditionnel : dans le cas où Cotys 
résistait, 
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auctorem utriusque regni, si sperneretur, vindicem metuebat. 
Enimvero audita mutatione principis, immittere latronuin globos, 
excindere castella, causas bello 17. 

LXV. Nihil eque Tiberium anxium habebat! quam ne compo- 
sita? turbarentur. Deligit centurionem, qui nuntiaret regibus ne 
armis disceptarent?; statimque a Cotye dimissa sunt quæ para- 
verat auxilia. Rhescuporis ficta modestia postulat eumdem in 
locum coiretur: posse de controversiis colloquio transigi. Nec 
diu dubitatum de tempore, loco, dein condicionibus, cum alter 
facilitate, alter fraude * cuncta inter se concederent acciperent- 
que. Rhescuporis sanciendo, ut dictitabat, fe deri 5 convivium 
adjicit, tractaque in multam noctem letitia per epulas ac vino- 
lentiam *, incautum Cotyn et, postquam dolum intellexerat, sacra 
regni 7, ejusdem familie deos et hospitales mensas obtestantem 
calenis onerat. Thraciaque omni potitus scripsit ad Tiberium 
structas sibi insidias, preventum insidiatorem; simul bellum 
adversus Basternas? Scythasque prætendens novis peditum et 
equitum copiis sese firmabat. Molliter rescriptum ?, si fraus 
abesset, posse eum innocentiæ fidere; ceterum neque se 1? neque 
senatum nisi cognita causa jus et injuriam discreturos : proinde 


tradito Cotye veniret transferretque !* invidiam criminis. 


17. Causas bello. Apposition à une 
proposition. V. sup., t, 27, 3. Sur le 
datif bello, V. sup., 1, 10, 2. 

LXV. 1. Anzium habebat. V. sup., 
11, 57, 2. 

2. Composita. Les arrangements pris, 
la paix. 

. Ne armis disceptarent. Proposi- 
tion dépendant de nuntiarent, à cause 
de l'idée de défense contenue dans le 
verbe. Quant à l'injonction faite aux 
deux rois par Tibére, elle est on ne 
peut plus conforme à la politique ro- 
maine : la premiére chose que les Ro- 
mains imposaient à leurs alliés et 
clients, c'était de ne faire ni guerre, 
ni paix, ni traité avec qui que ce soit 
sans leur assentiment. Philippe, dés 
Cynoscéphales, 197, avait perdu l'indé- 
pendance de sa politique extérieure. 

4. Alter jose aller fraude. La 
bonne foi de l’un lui faisait tout accep- 
ter sans difficulté; Rhescuporis n'était 
pas de moins bonne composition, 
parce que sa perfidie se proposait de 
se dédommager. 

5. Sanciendo... federi. Sous pré- 
texte de sceller Ja réconciliation. Sur 
le datif intentionnel, V. sup., r, 10, 2. 

6. Epulas ac vinolentiam. Sur l'ex- 
pression, redoublée. V. sup., 1, 7, 24. 


7. Sacra regni. Le caractère sacré 
de la royauté, le nom sacré du roi, 
d’où l'inviolabiiité de sa personne. Cf. 
Sup., 1, 42 : Sacra legationis ; inf., xut, 
17: Sacra mensa. 

8. Basternas. On trouve plus géné- 
ralement Bastarnæ; par exemple, sur 
le Monument d'Ancyre (v, 52). Mais 
le manuscrit porte Basternæ, qui se 
trouve également dans Pline (H. N., 
81, 100) Orelli. — Les Bastarnes sem- 
blent avoir appartenu à la race celtique. 
lis habitaient entre le Dniester et le 
Danube, dans les Karpathes : aujour- 
d'hui Bessarabie, Transylvanie, Mol- 
davie. 

9, Hlescriptum, sous-entendu est a 
Tiberio. Tacite affectionne les formes 
impersonnelles. Plus haut: postulat 
eumdem in locum coiretur. 

10. Se, complément de rescribere, 
et malgré la forme impersonnelle ; 
comme s'il y avait : rescripsit Tiberius. 
V. Madvig, 8 490, c. 

11. Transferretque. Qu'il détournát 
sur Cotys le soupcon du crime. Les 
présomptions, en effet, n'étaient point 
en sa faveur. La seule violence com- 
mise venait de lui: tant qu'il n'aurait 

as établi la culpabilité de Cotys, il 
tait suspect. 
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LXVI. Eas literas Latinius Pandusa* pro pretore? Mzsie? cum 
militibus, quis Cotys traderetur, in Thraciam misit. Rhescuporis 
inter metum et iram cunctatus maluit patrati quam incepti faci- 
noris reus esse : occidi Cotyn jubet mortemque sponte sumptam 
ementitur. Nec tamen Casar placitas semel artes * mutavit, sed 
defuncto Pandusa, quem sibi infensum Rhescuporis arguebat, 
Pomponium Flaecum?*, veterem stipendiis et arta cum rege 
amicitia eoque accommodatiorem ad fallendum, ob id maxime 
Mæsiæ præfecit. 

LXVI. Flaccus in Thraciam transgressus peringentia promissa 
quamvis ambiguum et scelera sua reputantem perpulit ut præsi- 
dia Romana intraret. Circumdata hinc regi specie honoris valida 
manus, tribunique et centuriones? monendo, suadendo, et quanto 
longius abscedebatur, apertiore custodia, postremo gnarum 
necessitatis in urbem traxere, Accusatus in senatu ab uxore 
Cotyis? damnatur, ut procul regno teneretur. Thracia in * Rhœ- 


LXVI. 1. Latinius Pandusa. Le ma- 
nuscrit porte Pandus, et un peu plus 
loin Padusa. Le vrai nom est Pandusa, 
comme le prouvent plusieurs inscrip. 
tione, celle-ci par exemple : Corp. 

+ Inscr. græc., 1336 : Mágxov A&twoy Tlav- 
$ouc0". 

2. Pro prætore. V. sup., 11, 52, 11. 

3. Mæsiæ. V. sup., 1, 80, 2. On a vu 
plus haut (ibid.) que Poppæus Sabinus 

avait été continué dans le gouverne- 
ment de Mésie, auquel on joignit 
l'Achaïe et la Macédoine; c'était à la 
fin de l'an 15. Nous trouvons ici un 
propréteur spécial pour Ja Mésie ; puis 
on voit plus loin (rv, 46, sqq.) Pop- 
peus Sabinus diriger avec succés d'im- 
portantes opérations contre les Thraces 
avec les légions de Mésie. Tout cela 
est une preuve de plus de la facilité 
avec laquelle on modiflait les circon- 
scriptions provinciales. V. sup., 11, 42, 
16 ; i/id., 43, 4. 

4. Placitas semel artes. Les procé- 
dés, !a politique qu'il avait précédem- 
ment adoptés, c'est-à-dire les moyens 
pacifiques et surtout l'intrigue. 

5. Pomponium Flaccum. ll a été 
question de lui, sup., 11, 32. Consul 
substitué en 16, consul en 17, L. Pom- 
ponius Flaccus Græcinus avait com- 
mandé en Mésie, avant son consulat 
en qualité de legatus legionis. Cf., 
Ovid., ez Ponto, 1v, 9, 75 : 

Præfuit his, Grecine, locis modo ET 
et illo 

Ripa feroz Istri sub duce tuta fuit. 
Hic tenuit Mysas gentes in pace fideli, 

H ic arcu fisos terruit ense Getas. 

Hic captam Trosmin celeri virtute recepit 

Infecitque fero sanguine Danuvium. 


6. Veterem stipendiis. Homme de 
guerre éprouvé. Tacite construit ail- 
leurs avec le génitif. Cf. 1, 20 : Vetus 
operis ac laboris ; Hist., 1v, 20: Vete- 
res militiæ. 

LXVIT. 41. Præsidia romana. La 
Thrace, royaume-client, n'était point 
régulièrement occupée par des forces 
romaines; les légions se tenaient en 
Mésie, en Macédoine. Rhescuporis et 
Cotys étaient jusqu'à un certain a 
maitres chez eux : ils avaient leurs 
milices indigènes, pour assurer l'ordre 
à l'intérieur et faire respecter leurs 
frontiéres. Flaccus dut donc user de 
diplomatie pour amener Rhescuporis 
dans les postes romains. 

2. Tribunique et centuriones. V. sup., 
1, 29, 8. — Les premiers postes que 
rencontre Rhescuporis étaient des ma- 
nipules, des cohortes détachées, en, 
poste avancé, avec des centurions et 
des tribuns pour officiers. 

3. Uxore Cotyis. La femme de Cotys 
était la fille de Polémo, roi de Pont 
(sup., 11, 56). Strabon dit (xit, 3, 29): 
Auotv Ó'£ix toÿ TloAipevog Ovcuv vlàv xal 
Ovyarons, à qv i900, Kótut tà Zaruiw, 
Sohogowndércos à. ipnçeuce, rutdu; tpousa 
£& aüToÿ Ôusateuet Ó 6 TOETSUTATOS AUTW Ve 
L'ainé de ces enfants régna sous le 
nom de KRhéméthalcès ll. 1l resta à 
Rome ainsi que ses fréres, Polémo ct 
Cotys, ot fut élevé avec Caligula. Rhé- 
méthalcès conserva toute sa vie le 
royaume de son père ; aprés sa mort, 
46, la Thrace fut réunie définitivement 
àl'empire Ses deux frères furent pour- 
vus en Asie do divers royaumes. 

4, In est l'équivalent de inter, et 
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metalcen filium, quem paternis consiliis adversatum constabat, 
inque liberos Cotyis dividitur; iisque nondum adultis Trebellie- 
nus Rufus 5 pretura functus datur, qui regnum interim tractaret, 
exemplo quo majores M. Lepidum 5 Ptolemzi" liberis tutorem 
in /Egyptum miserant. Rhescuporis Alexandriam devectus atque 
illic fugam tentans an? ficto crimine interficitur. 

LXVIII. Per idem tempus Vonones, quem amotum in Ciliciam ! 
memoravi, corruptis custodibus effugere ad Armenios, inde in 
Albanos? Heniochosque et consanguineum sibi regem Scytharum 
conatus est. Specie venandi, omissis maritimis locis, avia saltuum ? 
petiit, mox pernicitate equi ad amnem Pyramum * contendit, 
cujus pontes accolæ ruperant, audita regis fuga; neque vado 
penetrari poterat. Igitur inripa fluminisa Vibio Frontone prefecto 
equitum 5 vincitur, mox Remmius evocatus?, priori custodia 


exprime plus fortement encore le par- 
taze et l'attribution. Cf. sup., t, 55 ; 
Plaute, Aul., 1, 2, 30 : Dividere argenti 
nununos in viros. 

5. Trebellienus Rufus. Cf. inf., rit, 
38 ; vr. 39. Implique, à tort ou à rai- 
son, dans ie proces de Séjan, à peu 
pres sûr d'étre condamné, il préféra se 
donner la mort. 

6. M. Lepidum. M. /Emilius Lepidus 

était grand pontife ; il avait été consul, 
en 187; il le fut encore en 175. Nous 
avons une médaille, représentant un 
peraonnage vétu de la toge, qui remet 
un diadéme à un jeune homme tenant 
un sceptre à la main. L'inseription 
porte : Alezandreaet M. Lepidus-tutor 
reg(um) s(enatus) c(onsulto) - pont. 
mar. V. Eckel, D. N. V., 123; et 
Cohen, Médailles consulaires, pl. t, 
7, 8. 
7. Ptolemzi. Ptolémée V, dit Epi- 
phane (205-281). Ses fils étaient Pto- 
lémée VI, PAilométor, qui lui succéda, 
et un autre Ptolémee. Du jour où le 
sénat romain eut pris en main la tu- 
telle des princes Lagides, ce fut fait 
de l'indépendance de l'Egypte. C'est 
sous Ptolémée VI (181-146) qu'eut lieu 
lambassade de Popilius Lænas, qui 
interdit à Antiochus et aux Lagides 
toute immixtion dans les affaires de 
l'Egypte, que Rome prenait résolument 
sous sa protection. 

8. An. Sous-entendu incertum est. 
Sorte de parenthèse. V. sup., 1, 5, 9. 

LXVIIL 4. Zn Ciliciam. A Pompeio- 
polis. V. sup., ir, 58. 

2. [n Albanos. Telle est la lecon du 
manuscrit. Certains éditeurs ont cru 
pouvoir supprimer ín, sous divers pré- 


textes, par exemple, à cause de ad, 


qui précède Armenios, et ferait alors 
double emploi ou contradiction, ou en- 
core à cause de regem, avec lequel zn 
serait impropre. 1l est vrai que în n'irait 
point avec regem, mais il va fort bien 
avec Albanos et Heniochos, qui l'en 
séparent: cela suffit. Dope et c'est 
là la raison principale, ad et ?n jouent 
dans la phrase des róles tout differents. 
Vonon ne veut pas se réfugier en Ar- 
ménie ; il y pénétrerait, mais non 
pour y rester : il veut s'enfoncer chez 
les Albanais, chez les Hénioques, chez 
les Scythes, et c'est ce qu'indique in. 
— L'Albanie était à l'est de la mer 
Caspienne, à l'ouest de l'Hibérie, et au 
nord des fleuves Cyrus et Araxe. C'est 
aujourd'hui le Lesyhistan, le Daghes- 
tan, le Schirwan. Les ÆHeniochi étaient 
en Asie-Mineure, dans la partie est du 
Pont, sur l'Euxin. 

3. Avia saltuum. V. sup., 1, 9, 8. 

4. Pyramum. Riviére de Cilicie, qui 
se jette dans le golfe d'Issus, auj. 
Djihoun. | 

5. Præfecto equitum. La dénomina- 
tion de przfectus est trés générale, ct 
s'applique à des fonctions trés mul- 
tiples. Praefectus classis, chef d'une 
station navale; c'était la fonction de 
Pline i'Ancien à Misenum; praefectus 
fabrum, ou chef général des compa- 
gnies d'ouvriers militaires, pionniers, 
pontoniers, etc.; præfectus mavium, 
commandants particuliers des vais- 
seaux; præfectus castrorum (sup., 1, 
20, 7), sans compter les préfectures ur- 
baines, du prétoire, de l’annone, etc. 
— La cavalerie, et surtout la cavalerie 
des alliés, était sous les ordres de pré- 
fets. V. sup., 1, 49, 15. 

6. Evocatus. Les évocats étaient des 


ANNALIUM LIB. II. 167 


regis appósitus, quasi per iram gladio eum transigit. Unde major 
fides conscientia sceleris? et metu indicii mortem Vononi 
illatam. 

LXIX. At Germanicus /Egypto! remeans cuncta, que apud 
legiones aut urbes jusserat, abolita vel in contrarium versa cognos- 
cit. Hinc graves in Pisonem contumeliæ, nec minus acerba quæ 
ab illo in Cesarem intentabantur. Dein Piso abire Syria statuil. 
Mox adversa Germanici valetudine detentus, ubi recreatum acce- 
pit votaque pro incolumitate solvebantur?, admotas? hostias, 
sacrificalem * apparatum, festam * Antiochensium * plebem per 
lictores proturbat. Tum Seleuciam" degreditur, opperiens ægri- 
tudinem ?, quæ rursum Germanico acciderat. Sævam vim morbi 
augebat persuasio * veneni a Pisone accepti: et reperiebantur 
solo ac parietibus 1? erutæ humanorum corporum reliquie, car- 
mina et devotiones!! et nomen Germanici plumbeis tabulis !* 
insculptum, semusti cineres!? ac tabo obliti aliaque malefica, 
quis creditur i* animas numinibus infernis sacrari. Simul missi 


a Pisone incusabantur ut valetudinis adversa rimantes. 


soldats émérites qui, volontairement, 
restaient sous les drapeaux, dans une 
condition privilégiée, beaucoup plus 
voisine de celle du centurion que de celle 
du soldat. V. Dion, Lv, 24. — L'évocat 
dont il s'agit avait été attaché à la 
personne de Vonon comme ofücier d'or- 
donnance, 

7. Conscientia sceleris. Remmius, 
complice du prince, l'aurait tué pour 


se sauver lui-même et empècher toute 


révélation de sa part. 

LXIX. 1. ZEgypto. Sans préposition. 
V. sup., 1, 3, 15; cf. Quint., r, 5, 35. 

2. Solvebantur. Lors de la maladie 
de Germanicus, les populations avaient 
fait des vœux pour sa santé; le prince 
' étant guéri, chacun s'acquittait comm 
d'une dette. | 

3. Admotas. Sous-ent. altaribus. 

4. Sacrificalem. On ne trouve pas 
ce mot employé avant Tacite. 

5. F'estain, uppliqué à des personnes, 
est un emploi nouveau (Dræger). 

6. Antiochensium. Les — habitants 
d'Antioche : Antiochia. Epidaphnes, 
bâlie par Seleucus Nicator, qui avait 
fondé à lui seul 16 villes du nom 
d'Anttochia, en l'honneur d'Antiochus, 
son père. Sous Séleucus, elle fut ap- 
pelee la reine de l'Orient, et comptait 
700,000 habitants (auj. 5,600). L'O- 
ronte (auj. Aazi) la traversait, à 35 kil. 
environ de son embouchure. 

7. Seleuciam. Séleucie de Piérie, 
prés de Piérus, à lembouchure de 


l'Oronte, sur la Méditerranée, auj. 
Souéidiéh. 

8. Opperiens zgritudinem. Germa- 
nicus avait éprouvé une rechute, et 
Piso va à Séleucie en attendre l'effet. 

9. Persuasio. La persuasion où était 
Germanieus que Piso l'avait empoi- 
sonné. Cf. Suét., Cal., 1-2. 

10. Solo et parietibus. Avec omission 
de la préposition de lieu : à terre et le 
long des murs. 

11. Carmina et devotiones. Expres- 
sions redoublées (sup., 1, 7, 24): 
des formules magiques, des impréca- 
tions. 

12. Plumbeis tabulis. Le nom de 
Germanicus gravé sur des lames de 
plomb. C'était une maniére de dévouer 
un individu aux dieux infernaux. Plu- 
sieurs de ces lames de plomb ont été 
découvertes dans d'anciens tombeaux. 
V. Corp. insc. græc., 538; 539; 1034; 
5858 b. | 

13. Semusti cineres. Les cendres de 
parties de cadavres à demi consumés; 
de là le sang noir dont elles étaient 
irempées. 

14. Creditur. Les plus grands es- 
prits, chez les Romains, étaient enclins 
à ces superstitions. Tibère l'avait 
prouvé à Rhudes et ailleurs; Germa- 
nicus en Orient, comme le montre le 
désir qu'il avait eu de visiter la Samo- 
thrace et de connaitre les mystéres des 
Cabires, les oracles de Colophon, les 
secrets de l'Egypte. 
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LXX. Ea Germanico haud minus ira quam per metum! accepta. 
Si limen obsideretur, si effundendus spiritus? sub oculis inimi- 
corum foret, quid deinde miserrime conjugi, quid infantibus 
liberis? eventurum? Lenta videri veneficia : festinare et urgere *, 
ut provinciam, ut legiones solus habeat. Sed non usque eo defec- 
tum* Germanicum, neque premia cædis apud interfectorem 
mansura. Componit epistulas?, quis amicitiam ei renuntiabat" : 
addunt plerique jussum provincia decedere. Nec Piso moratus? 
ultra naves solvit, moderabaturque eursui, quo propius? regre- 
deretur, si mors Germanici Syriam aperuisset. | 

LXXI. Cesar paulisper ad spem erectus, dein fesso corpore, 
ubi finis aderat, adsistentes amicos in hunc modum alloquitur : 


LXX. 1. Haud minus ira quam per 
metum. Dans les premiers ouvrages, 
dans le Dialogue surtout, Tacite, en- 
core tout pénétré des habitudes ora- 
toires, recherche les périodes symé- 
triques. A mesure qu'il devient histo- 
rien, on le voit affecter au contraire 
et de plus en plus la variété des formes 
syntaxiques dans une méme phrase, 
et méme éviter à dessein l'ordre et la 
symétrie des propositions. Dans une 
énumération, autant de membres, au- 
tant de constructions différentes : il y 
a là un procédé perpétuel. C'est sur- 
tout dans les Annales que cette re- 
cherche de la variété est sensible. Cf. 
inf., iv, 48 : Quod alii modestiam, 
multi quia diffideret, quidam ut de- 
generis animi tnterpretabantur ; 1v,30 : 


Nobis in urto et inglorius labor ; Hist., | 


IV, 19 : Promissa postulabant, non 
ut assequerentur, sed causam sedi- 
tioni; ele. — La variété se remarque 
aussi dans l'emploi des temps, des voix, 
des noms verbaux. V. Gantrelle, Gram- 
maire de Tacite, 8 184. 

2. Effundendus spiritus. Cf. Virg., 
En., 1, 97: 

Mene Iliacis occumbcre campis 
Non potuisse, tuaque animam hanc e[[un- 
[dere dextra ! 

3. Infantibus liberis. Il n'avait prés 
de lui que deux de ses enfants, Julia 
et Caligula. V. inf. 1u, 1; Suét, 
Cal., 10. 

4. Festinare et urgere. Encore une 
expression redoublée. V. sup., t, 7, 24. 
— Ces deux verbes n'ont pas de sujet 
immédiatement exprimé, pas plus que 
videri, qui précède. Mais tout le 
monde a présents à l'esprit Piso et 
Plancina. 

5. Defectum. Germanicus n'est pas 
encore tombé si bas; en sous-enten- 
dant, soit viribus, soit omni ope, for- 


tuna. Cf. inf., 1v, 29 : defecto corpore; 
Phèdre, 1, 21 : 
Defectus annis et desertus viribus Leo. 


6. Epistulas. Le pluriel pour le sin- 
gulier, par analogie avec litere. Cf. 
Plin., £p., x, 5 et 15; sup., 1, 30. 

7. Renuntiabat. 1l déclarait à Piso 
qu'il renoncait à son amitié. C'était un 
usage, à Rome, lorsqu'on croyait avoir 
envers gn hôte, un ailié, un ami, des 
motifs de rompre toutes relations. Il 
n'y avait là, du reste, qu'un usage 
publie appliqué à la vie privée : une 
sorte de déclaration d'hostilités, moins 
l'intervention du fécial. V. Juste Lipse, 
Ezc., xv ; cf. Tite Live, xxxvi, 3; tnf., 
vi, 29; Cic., pro Flacco, 1. — Suétone 
est ici tout à fait d'aecord avec Tacite 
(Calig., 3) : Lenis adeo et innoxius ut 
Pisoni, decreta sua rescindenti, clien- 
telas diu vexanti, non prius succensere 
in animum induzeri, quam veneficiis 
quoque et devotionibus impugnari se 
comperisset : ac ne tunc quidem ultra 
progressus quam ut amicitiam ei more 
majorum renuntiaret, mandaretque do- 
mesticis ultionem, si quid accideret. 
© 8. Nec Piso moratus. Piso ne tenait 
pas son mandat do Germanicus; il 
était réguliérement gouverneur de la 
province de Syrie; l’empereur seul 
pouvait le relever de ses fonctions. La 
mission extraordinaire que Germanicus 
remplissait en Orient,n'entrainait point, 
par voie de conséquence, la suspension 
de tous les fonctionnaires que le prince 
allait rencontrer sur son passage. 
Toutes ces raisons, du reste, vont étre 
mises en lumière (?nf., n, 76, 77, 80). 
En somme, Piso sort de sa province, 
mais l'obéissance est le moindre de ses 
motifs. Un homme tel que lui, s'il l'eüt 
voulu, n'était pas embarrassé de sou- 
tenir son droit. 

9. Propius. De plus prés. / 
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Si fato ! concederem, justus mihi dolor? etiam adversus deos 
esset, quod me parentibus?, liberis, patrie intra juventam* 
prematuro exitu raperent : nunc scelere Pisonis et Plancinæ 
interceptus 5 ultimas preces pectoribus vestris relinquo : refe- 
ratis patri ac fratri* quibus acerbitatibus? dilaceratus, quibus 
insidiis circumventus miserrimam vitam pessima morte finierim. 
Si quos spes mea 9, si quos propinquus sanguis?, etiam quos 
invidia erga viventem movebat, illacrimabunt quondam floren- 
tem et tot bellorum superstitem 1° muliebri fraude !* cecidisse. 
Erit vobis locus querendi apud senatum !?, invocandi leges. 
Non hoc precipuum amicorum munus est, prosequi defunctum 
ignavo questu, sed quæ voluerit meminisse, que mandaverit 


» exsequi. Flebunt Germanicum etiam ignoti : vindicabitis vos, 


si me potius quam fortunam meam fovebatis. Ostendite populo 
Romano divi Augusti neptem eamdemque conjugem mean, 
numerate sex liberos!?. Misericordia cum accusantibus erit, 


» fingentibusque scelesta mandata!* aut non credent homines 


» 


aut non ignoscent. » Juravere amici, dextram morientis con- 


üngentes, spiritum ante quam ultionem amissuros. 


LXXI. 1. Fato. Ablatif : par l'effet 
d'une mort naturelle. Tacite emploie 
fréquemment concedere, seul, dans ce 
sens. Cf. inf., 1v, 38 ; xut, 30; Hist., 1i, 
55. Quelquefois il ajoute vita. Cf. sup., 
1, 3; inj iu, 30; vi, 39; xit, 99; 
xiv, 91. 

2. Dolor. Lieu de plainte, ressen- 
timent. | 

3. Parentibus. Sa mère, Antonia 
(inf, 11, 3); son père adoptif, Ti- 
beérc. 

4. Intra juventam. Cf. sup., 11, 4l: 
intra juventam ereptum. Germanicus 
était dans sa trente-quatriéme année. 
V. inf., qt, 73. à 

5. Interceptus. Arrété dans la car- 
rière. Znterceptus continue la méta- 
phore commencée par concedere, suivie 
par raperent. 

6. F'ratri. Germanicus avait un frère 
selon la nature, Claudius, qui fut plus 
tard l'empereur Claude, mais alors mé- 
prisé et considéré, avec raison, comme 
faible d'esprit (inf., 111, 18). Il est plutôt 
question ici de Drusus, son frère par 
adoption. 

7. Acerbitatibus. Quoique abstrait, 
ce mot, au pluriel, est de la meilleure 
latinité. Cf. Cic., Catil., 1v, 1. 

8. Spes mes. Les espérances qu'on 
fondait sur moi, l'attachement qu'on 
me témoignait, en raison de ce que je 
devais étre un jour. 


9. Propinguus sanguis. Les liens du 
sang. Cf. ?nf., 111, 12; 1v, 75 

10. Tot bellorum, superstitem. Tacite 
met, avec superstes, tantót le génitif 
(Germ., 6 ; sup., 1, 61), tantôt le datif. 
V. fnf., v, 6; Germ., 14. 

11. Muliebri fraude. Le principal 
coupable est Piso, comme Germanicus 
vient de Je dire; mais la part que 
Plancina & prise au crime le touche 
particulièrement : avoir échappé aux 
guerres de Germanie, aux tempètes de 
l'Océan, pour venir tomber sous les 
ruses d'une femme ! 

12. Senatum. Le sénat, sous l’em- 
pire, concourait à l'administration do 
la justice criminelle, comme on va voir 


.bientót par le procès de Piso. ll est 


tout naturel que Germanicus songe à 
cette juridiction. V. Ztarm. Staatsr. de 
Momm sen, t. II, p. 923 sqq. 

13. Sex liberos. Nero, Drusus, Dru- 
silla, Caius Cæsar (plus tard Caligula), 
Agrippina (la mére de Néron), et enlin 
Julia, récemment née à Lesbos(V. sup., 
u, 41 et 54). Germanicus ne parle que 
de ses enfants vivants; trois en outre 
étaient morts. 

14. Scelesta mandata. Des ordres 
impies, émanant de Tibère. Tacite a 
rapporté plus haut tous les bruits qui 
avaient couru. V. sup., it, 43. — Daus 
le cas où Piso se retrancherait der- 
rière des instructions, on ne le croire 
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LXXII. Tum ad uxorem versus! per memoriam sui, per com- 
munes liberos oravit, exueret ferociam *, sævienti fortune sub- 
mitteret animum, neu regressa in urbem æmulatione potentiæ ?: 
validiores irritaret. Hæc palam et alia* secreto, per quæ osten- 
dere credebatur metum ex Tiberio 5, Neque multo post extingui- 
tur?, ingenti luctu provincie et circumjacentium populorum. 
Indoluere ? exteræ nationes regesque? : tanta illi comilas in so- 
cios, mansuetudo in hostes; visuque et auditu juxta venerabilis, 
cum maguüitudinem et gravitatem summe fortune retineret, 
invidiam et arrogantiam ? effugerat. 

LXXIII. Funus sine imaginibus et pompat per laudes ac me- 
moriam virtutum ejus celebre fuit. Et erant qui formam,ætatem, 
genus mortis, ob propinquitatem etiam locorum, in quibus inte- 
riit, magni Alexandrifatis? adæquarent *. Nam utrumque corpore 
decoro, genere insigni, haud multum triginta annos * egressum, 
suorum insidiis* externas inter gentes occidisse: sed hunc mi- 


pas, sans doute, et cela ne le sauverait 
point : non ignoscent. 

LXXII. 1. Versus. Le simple, au lieu 
de conversus. V. sup., 1, 5, 2. 

9. Ferociam. Fierlé. Cf. sup., 1, 33: 
Atque ipsa Agrippina, paulo com- 
moticr. 

3. Æmulatione potentiz. Par des 
prétentions rivales, en contradiction 
avec la perte qui l'avait frappée. 

4. Hæc palam et alia. Avec ellipse 
du verbe wixit, facile à suppléer, aprés 
ce qui précède. 

5. Ec Tiberio. Tacite emploie sou- 
vent ez au lieu de ab, avec un nom 
de personne pour exprimer p:us éner- 
giquement la chose. Cf. sup., 1, 29 : 
ez duce metus. 

6. Extinguitur. Le 10 octobre, 19, 
d’après le calendrier d'Antium, où on 
lit à cette date : /nfer (ig) Germanic (i). 
Cf. Corp. Inscr. lat., 1, p. 329. 

7. Indoluere. Du poétique indoles- 
cere. 

8. Exteræ nationes regesque. Sué- 
tone donne à ce sujet quelques détails 
caractéristiques ( Calig.) : Quin et bar. 
baros P d quibus intestinum quibus- 
que adversus nos bellum esset, veluti in 
domestico communique marore, con- 
sensisse ad inducias : regulos quosdam 
barbam posuisse et uxorum capita 
rasisse, ad indicium maximi luctus : 
regn etiam regem et exercitalione 
venandi et convictu Megistanum abs- 
tinuisse, quod apud Parthos justitii 
instar est. 

9. /nvidiam et arrogantiam. Le pre- 
mier est la conséquence du second : 


l'impopularité et l'orgueil. Les deux 
mots font antithèse avec megnitudinem 
et gravitatem. Sur les expressions re- 
doublées, V. sup., t, 7, 24. 

LXXIII. 1. Imaginibus et pompa. Les 
familles patriciennes possédaient le 
jus imaginum, ou privilége de conserver 
les portraits de leurs aieux, soit en 
cire, soit en bois, avec les insignes des 
dignités qu'ils avaient exercées. V. Sup., 
u, 27, 12. 

Les familles Claudia, Æmilia, Cor- 
nelia, et tant d'autres, devaient avoir 
chez elles tout un musée d'ancétres. 
Quand un membre de la famille mou- 
rait, toules ces images sortaient et 
accompagnaient le défunt, pompa, à 
travers la ville, par le forum, où le 
plus proche parent prononcait l'éloge 
funèbre du haut de la tribune aux ha- 
rangues. Germanicus, mourant loin de 
home, ne pouvait recevoir ces hon- 
neurs. L'éloge de sa vie et le souvenir 
de ses vertus y suppléèrent. 

2. Alerandri fatis. Expression syn- 
thétique équivalant à cette périphrase : 
ea quacumque Alexandro, quod ad 
formam, etatem, genus mortis pertinet, 
fato evenerant. 

3. Adæquarent. Ils mottaient en pa- 
rallèle. 

4. Triginta annos. Germanicus mou- 
rut dans sa trente-quatrième année; 
Alexandre était mort à trente-deux ans 
et huit mois. 

5. Suorum insidits. On a prétendu, 
en effet, qu'Antipater avait, fait périr 
son maitre à l’aide d’un poison telle- 
ment subtil et violent quon ne pou- 
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tem erga amicos, modicum voluptatumf, uno matrimonio, certis 
liberis" egisse, neque minus prœæliatorem ?, etiam si temeritas 
afuerit? præpeditusque sit perculsas tot victoriis Germanias ser- 
vitio premere, Quod si solus arbiter rerum, si jure et nomine 
regio 1? fuisset, tanto promptius adsecuturum !* gloriam mililiæ, 
quantum clementia, temperantia, ceteris bonis artibus præstitis- 
set.Corpus antequam cremaretur nudatumin foro Antiochensium, 
qui locus sepulture? destinabatur, pretuleritnet? veneficii si- 
gna, parum constitit : nam ut quis misericordia in Germanicum, 
et præsumpta suspicione!* aut favore in Pisonem pronior, di- 


versi 1* interpretabantur 15. 


LXXIV. Consultatuminde inter legatos ! quique alii senatorum ? 
aderant, quisnam Syrie preficeretur?. Et ceteris modice nisis *, 


vait le conserver que dans le sabot 
d'un cheval (?). Mais l'opinion généra- 
lement admise est qu'Alexandre fut 
victime de ses propres excés. 

6. Modicum voluptatum. Sur le gé- 
nitif avec certains adjectifs, V. sup., 1, 
3, 22. | 

7. Certis liberis. Des enfants légi- 
times. Alexandre avait pratiqué les 
mœurs de l'Orient, et laissait des bà- 
tards. 

8. Præliatorem. Passionné pour la 

guerre. L'expression se retrouve dans 
le Dialogue, 37, et est un néologisme. 
(pes) 
9. Etiamsi temeritas afuerit. Bien 
que Germanicus füt moins téméraire. 
Il ne s'exposait pas volontairement 
dans les mélées. Alexandre était à la 
fois général et soldat, et faillit plus 
d'une fois périr victime de son courage 
personnel. 

10. Jure et nomine regio. Comme 
Alexandre : le paralléle continue. Sur 
l'ablatif de qualité, V. sup., 1, 4, 13. 

11. Adsecuturum. Sous-ent. fuisse. 

12. Sepultura. A la crémation. Sepe- 
lire a fini par signifier toutes les opé- 
rations des funérailles. Cf. inf., xut, 17, 
sepultus avec le sens de comóustus ; et 
Tite Live, viu, 24 : Sepultumque Con- 
sentis quod membrorum reliquum fuit... 
ossaque ad. hostes remissa. 

13. Prætuleritne. Dans le sens de 
protulerit, ou prz se tulerit. 

14. Præsumpta suspicione. Préven- 
tions défavorables. Cette idée fait al- 
ternative avec favore in Pisonem. 

15. Diversi. Hypallage, comme di- 
verse. Cf. sup., 11, 10 : Exin diversi 
ordiuntur. 

16. Znterpretabantur est générale- 
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ment adopté, au lieu de interpre- 
tantur, que porte le manuscrit. L'im- 
parfait convient mieux à la suite des 
idées, à la logique du récit, parce que 
ce sont les témoins oculaires qui inter- 
prétaient el faisaient des conjectures. 
Le présent indiquerait que c'est parmi 
les historiens consultés par Tacite 
qu'il y a divergence. Mais le passage 
serait trop brusque d'un ordre d'idées 
à l’autre. 

Suétone est plus affirmatif que Ta- 
cite (Cal., 1) : Diutino morbo An- 
tiochiæ obiit, non sine veneni suspicione. 
Nam prater livores qui toto corpore 
erant et spumas qua per 05 fluebant, 
cremali quoque cor inter ossa incor- 
ruptum repertum est : cujus ea natura 
existimatur, ut, tinctum veneno, igne 
confici nequeat. Cf. Pline, H. N., x1, 
37, 71. ; 


LXXIV. 1. Legatos.V. sup., 1, 44, 7. 


2. Quique alii senatorum. Les autres 
sénateurs. En effet, les legati, ayant 
exercó au moins la questure, étaient 
tous sénateurs. V. sup., 11, 36. — Sur 
la cohors, V. sup., 1, 27, 1. 

3. Syria prz [iceretur. C'était-trancher 
vite une question do compétence fort 
épineuse. Germanicus remplissait une 
mission ordinaire, toute personnelle. 
Lui mort, il est fort douteux que son 
entourage eüt droit et qualité pour 
pourvoir à son reraplacement, et méme 
qu'il y eüt lieu à remplacement. Piso 
redevenait le chef régulier, légitime de 
la Syrie. Ce point est mis en lumiére 
par la suite. V. inf., 11, 77. 

4. Nisis. Sous-ent. ut præficerentur. 
Les autres ne disputérent que froide- 
ment la succession de Germanicus. 


9 
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inter Vibium Marsum* et Cn. Sentium* diu quaesitum : dein 
Marsus seniori et acrius tendenti Sentio concessit. Isque infamem 
veneficiis ea in provincia et Plancinæ percaram, nomine Marli- 
nam, in urbem misit, postulantibus Vitellio ac Veranio? ceteris- 
que qui crimina et accusationem 8 tamquam adversus receptos 
jam reos ? instruebant. 

LXXV. At Agrippina, quamquam defessa luctu etcorpore ægro, 
omnium tamen qui ultionem morarentur intolerans, ascendit 
classem cum cineribus Germanici et liberis, miserantibus cunc- 
tis, qued femina nobilitate princeps,pulcherrimo modo matrimo- 
nio! inter venerantes gratanlesque?* aspici solita, tunc ferales 
reliquias sinu ferret, incerta ultionis?, anxia sui* et infelici 
fecunditate fortune toties obnoxia*. Pisonem interimapud Coum 


b. Vibium Marsum. Consul par sub- 
stitution, en 17 ap. J.-C. V. J'astes 
d'Antium (Henzen, 6442. Corp. Insc. 
lat., 1, p. 475.). C. Caelius L. Pompo- 
nius Flaccus. Suf. C. Vibius Marsus 
L. Voluseius Procul. (Borghesi.) Il fut 
proconsul en Afrique, vraisemblable- 
ment de 27 à 39 ap. J.-C. Impliqué 
dans un procés de haute trahison, 37, 
la mort de Tibére seule le sauva. 
V. dnf, du, 79; 1v, 560; vi, 47; 
xi, 10. 

6. Cn. Sentium. Egalement consul 

ar substitution, en 4 ap. J.-C., d'après 
js F'asti Gabini. V. Orelli, 644, 3260, 
Corp. Insc. lat., I, p. 473. 

7. Vitellio ac Veranio. Sur P. Vi- 
tellius, V. sup., 1, 70; sur Veranius, 
8up., 11, 56. 

8. Crimina et accusationem. Griefs 
et accusation : le second mot est le con- 
tenant; le premier, le contenu, comme 
s'il y avait : crimina quibus accusatio 
niteretur. 

9. /leceptos jam reos. Sous-ent. a 
praetore : comme si leur plainte eüt 
déjà été admise en justice. Pour ob- 
tenir la mise en accusation d’un pré- 
venu, il y avait des formalités à 
remplir, dont aucune n'avait été ob- 
servée à l'égard de Martina. Les amis 
de Germanicus, dans leur zèle à yenger 
sa mort, font bon marché des garanties 
de la liberté individuelle. Toutefois il 
ne pouvait étre question ici de la pro- 
cédurecompliquée qu'on suivait à Rome 
à légard des citoyens : postulatio 
leone d de poursuite), divinatio 
choix de l'accusateur), criminis delatio 
(désignation de la nature de l'accu- 
sation), enfin interrogatio. Il ne faut 
pas oublier que la victime est Germa- 
nicus; l'accuste, uno empoisonneuse, 


non romaine peut-étre; enfin, qu'on est 
en province,oü la justice est sommaire 
et expéditive. 

LXXV. 1. Pulcherrimo... matrimonio. 
Comme s'il y avait : ob pulcherrimum 
matrimonium. Les Latins se servent de 
l'ablatif pour exprimer, non seulement 
le motif d'une action, mais encore des 
circonstances extérieures et moins im- 
portantes. Cf. sup., 1, 70 : Impulsu 
Aqguilonis, simul sidere squinoctii ; 
fnf., ut, 27 : Dissensione ordinum ; 1v, 
10 : Ea fraude ; ib., 43: Potentia; ib., 
48 : Lascivia, somno et vino; xiv, 31 : . 
Similitudine vite et spe ejusdem li- 
centi ; Cic., PAil., 1, 12, 30 : Signifi- 
carunt se beneficio novo memoriam 
veteris doloris abjecisse; Sall., Cat., 
6 : Vel ælate vel curæ similitudine 
patres appellabantur. 

2. Venerantes gratantesque. Expres- 
sions redoublées. V. sup., 1, 7, 24. 

3. [ncerta ultionis. Incertaine si elle 
obtiendra justice. Sur cette construc- 
tion, V. sup., 1, 3, 22. 

4. Anzia sui. inquiète sur sa propre 
destinée. Par opposition à infelici fe- 
cundidate, qui est pour elle une autre 
cause de tourments. Cf. inf., 1v, 59 : 
ut non sui anxius. 

5. Toties obnoria. Elle a six en- 
fants : que de prises pour les coups de 
la fortune! Et en effet, ceux qui mour- 
ront jeunes ne seront pas les plus à 
plaindre. On connait le sort de Cali- 
gula et d'Agrippine. — Sur infelici fe- 
cunditate, cf. Tite Live, 1t, 40 (Véturie 
à Coriolan) : Ergo ego nisi peperissem, 
Roma non oppugnare(ur; et Lucain, 
vit, 661 : 


Si plura juvant mca vulnera, conjwur 
Est mihi, sunt nati : dedimus tot pignora 
fatis. 
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insulam* nuntius adsequitur excessisse" Germanicum. Quo in- 
temperanter? accepto, cedit victimas, adit templa, neque ipse 
gaudium moderans? et magis insolescente Plancina !?, que luc- 
tum amissa sororis tum primum læto cultu!* mutavit. 

. LXXVI. Adfluebant! centuriones monebantque prompta illi 
legionum studia: repeteret provinciam non jure? ablatam et va- 
cuam?, Igitur quid agendum consultanti* M. Piso filius prope- 
randum in urbem censebat : nihil adhuc inexpiabile admissum, 
neque suspiciones imbecillas aut inania fame pertimescenda. 
Discordiam erga* Germanicum odio fortasse dignam, non poena; 
et ademptione provinciæ satis factum inimicis". Quod si regre- 
deretur, obsistente Sentio?, civile bellum incipi ; nec duraturos in 
partibus centuriones militesque, apud quos recens? impera- 
toris sui memoria et penitus infixus in Cæsares amor præva- 


lerct. 


6. Coum insulam. L'ile de Cos, auj. 
l'une des Sporades, dans l'archipel 

rec, prés de la cóte d'Anatolie et à 
l'entrée du golfe Céramique. Eile fut 
la patrie d'Hippocrate et d'Apelles. Les 
Asclépiades, ou descendants d'Escu- 
lape, y furent en grand honneur. La 
médecine y fut cultivée avec éclat, 
avant et aprés Hippocrate. 

7. Excessisse. Plus haut : Si... con- 
cederem. Souvent Tacite et ses contem- 
porains n'expriment plus vita, ou fato. 

8. Intemperanter. En homme qui ne 
se contient plus. 

9. Neque ipse gaudium moderans. 
Si Tacite insiste, c'est pour exprimer 
la joie persistante de Piso, encore aprés 
la première explosion. 

10. Et magis insolescente Plancina. 

Changement de tour. V. sup., it, 
70, 1. 
11. Lato cultu. Le deuil, primitive- 
ment, était porté avec des vétements 
noirs. Juste Lipse (Ezc., xvi) dit que 
sous l'empire on commenca à le porter 
en blanc. Leto cultu indique la re- 
prise des vêtements précieux, en soie 
sans doute, i&(o, aux couleurs variées 
et riches, sans oublier les joyaux et 
bijoux. 

LXXVI. 1. Ad/luebant. Lescenturions 
accouraient en foule, des légions dissé- 
minées dans la province de Syrie. Ta- 
cite a raconté plus haut (11, 55) l’œuvre 
de corruption que Piso avait pratiquée 
sur les tribuns, les centurions et les 
soldats : il en recueille en ce moment 
le bénéfice : prompta illi legionum 
studia. 

2. Non jure. Sur le 


point de droit, 
V. sup., 11, 70, 8. 


3. Vacuam. Sans gouverneur. 

4. Consultanti. Nipperdey et Dræger, 
préoecupés de l'intérét grammatical, 
rattachent ce datif à properandum, et 
ils citent un passage du livre Xl, 3 : 
Consultanti (Claudio) super absolutione 
Asiatici flens Vitellius commemorata 
vetustate amicitie — liberum mortis ar- 
bitrium ei permisit. L'exemple est peu 
convaincant, d'abord parce que certains 
éditeurs lisent consultante, au lieu de 
consultanti ; ensuite parce que le datif 
peut s'expliquer autrement encore que 
comme régime de commemorata. Dans 
le passage qui nous occupe, on fausse 
le sens, si on fait dépendre consul- 
tanti de properandum. 1l est bien plus 
naturel, selon nous, de considérer ce 
datif comme régi par l'idée de con- 
seiller, suadere, implicitement con- 
tenue dans censebat. C'est ce qu'il faut 
faire très souvent avec Tacite. Cf. Cic., 
ad fam., 1x, 2 : Tibi igitur hoc censeo 
latendum tantisper ibidem. 

5. Inania fama. De vaines rumeurs. 
V. sup., 1, 9, 8; cf. Agric., 6 : Inania 
honoris; Cic., in Verr., 1, 15 : Inania 
nobilitatis. 

: 6. Erga. Avec une idée d'aversion, 
dans le sens de adversus. 

7. Satis factum inimicis. En perdant 
sa province, il donnait à ses ennemis 
une satisfaction qui pourrait leur pa- 
raitre suffisante, les apaiser. 

8. Obsistente Sentio. Ablatif absolu, 
avec le sens du conditionnel : Si Sen- 
tius faisait résistance. 

9. Recens. Depuis l'éloignement de 
Piso, toutes les forces de la Syrie 
étaient sous les ordres de Germanicus. 
V. sup., 11, 69 et 70. 
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LXXVII. Contra! Domitius Celer, ex intima ejus amicitia *, dis- 
seruit : « Utendum eventu : Pisonem, non Sentium Syrie præ- 
» positum ; huic? fasces et jus prztoris *, huic legiones datas 5. 
» Si quid hostile ingruat, quem justius$ arma oppositurum 
» quam? qui legati auctoritatem et propria mandata? acceperit? 
» Relinquendum etiam rumoribus tempus quo senescant? : ple- 
» rumque innocentes recenti invidiæ impares. At si teneat exer- 
» citum, augeat vires, multa, quæ provideri non possint, fortuito 
» in melius casura. An festinamus!? cum Germanici cineribus 
» appellere, ut te inauditum et indefensum 1! planctus Agrippina: 
» ac vulgus imperitum primo rumore rapiant 1?? Est tibi Au- 
» guste conscientia 5, est Cesaris favor, sed in occulto ; et pe- 
» risse Germanicum nullii* jactantius mowrenti* quam qui 


» maxime letautur. » 


LXXVIT. 1. Contra détermine disse- 
ruit. D. Celer parla dans un sens op- 
posé. Cf. sup., 1, 10 : Dicebatur contra ; 
11, 33: Contra Gallus Asinius disseruit. 

9, Ex intima ejus amicitia. Pour ex 
intimis ejus amicis. L'abstrait au lieu 
du concret. C'est une tendance de la 
langue latine qui, déjà sensible chez 
Cicéron, s'accentue avec Sénéque, Ta- 
cite et leur époque. Cf. sup., 11,27: Ex 
intima. Libonis amicitia. 

3. Huic. Piso. 

4. Jus prætoris. Le gouverneur de 
Syrie avait le titre de legatus pro prz- 
tore, les faisccaux et tous les priviléges 
attachés à cette dignité. Cf. sup., 11, 56. 

5. Datas indique la simple tradition 
des forces militaires, sans tümperium, 
rien que le fait. 

6. Justius. Plus légalement. 

7. Quam. Ce mot manque dans le 
manuscrit: de là plusieurs tentatives 
d'interprétation. Quam est la leçon de 
Juste Lipse, suivie par Orelli, Dræger, 
Nipperdey, Halm. Burnouf se passe 
de quam et suppose, aprés le compa- 
ralif justius, l'ellipse de l’isone, ou de 
eo qui: En cas d'une attaque de l'en- 
nemi, à qui appartiendrait-il d'y opposer 
les armes autant qu'à celui qui..., etc.? 
— D'autres, tels-que Pichena, Grono- 
vius, Ernesti et Bach, substituent quam 
à quem, devant justius, en sous-enten- 
dant avec appositurum un antécédent à 
qui, eum par exemple. Ruperti con- 
serve le texte du manuserit et place 
simplement un point d'interrogation 
apres oppositurun. 

8. Propria mandata. Des instruc- 
tions personnelles, non pas pour agir 
contre Germanicus, mais touchant l'ad- 
minislration spéciale de la province, la 


ligne de conduile à suivre envers les 
alliés, envers les ennemis, selon les 
éventualités. 

9. Senescant. Métaphore déjà con- 
nue de Cicéron et de Tite Live. Cf. Tite 
Live, 111, 12 : Senescentibus vitiis, ma- 
turescente virtule ; Cic., ad Fam., vit, 
26 : Senescentis morbi remissio; Tac., 
Hist., 11, 24: Senescens exercitus sui 
fama. — Juvenescere est employé éga- 
lement avec un nom de choses, dans 
le sens opposé. 

10. An festinamus. Le discours di- 
rect succede brusquemeat à la forme 
indirecte. Cf. ?nf., 111, 12 et 46; iv, 40; 
Tite Live, t, 47 : Non sibi defuisse cui 
nupta diceretur... Si tuis es cui nuptam 
esse me arbitror ; 1bid., xxi, 10: Per 
deos faxlerum arbitros monuisse, præ- 
dixisse se... Juvenem flagrantem cupi- 
dine regni... ad exercitus misistis. 

11. Znauditum et indefensum. V. la 
méme expression, Zist., 11, 10; Dial., 
16 ? 


12. Rapiant. Comme en français : 
vous emportent. 

13. Augustæ conscientia. Vos intel- 
gences, et même votre complicité avec 
Augusta. V. sup., 11, 43: Plancinam 
haud dubie Augusta monuit... Agrippi- 
nam insectandi. 

14. Vulli, employé substantivement, 
pour nen0, et au pluriel, est une forme 
assez rare. Nipperdey en a relevé cer- 
tains exemples : Cie., Tusc., 1, 39, 93; 


| Hist., B. G., vii, 45, 15; Corn. Nep., 


Them., 1v, 1; Virg., Gcor., it, 10; Sen., 
Ep., 75,1; Tac., Hist., 11, 20. 

15. Marent. Avec une proposition 
infinilive pour complément: periisse 
Germanicum, à cause de la force aftir- 
malive du verbe. 


ANNALIUM LIB. II. 175 


LXXVIII. Haud magna mole! Piso, promptus ferocibus?, in 
sententiam? trahitur, missisque ad Tiberium epistulis *, incusat 
Germanicum luxus* et superbie ; seque? pulsum, ut locus rebus 
novis? patefieret, curam exercitus eadem fide qua tenuerit repe- 
tivisse. Simul Domitium impositum triremi vitare litorum oram 
praeterque insulas lato? mari pergere in Syriam jubet. Concur- 
rentes desertores? per manipulos !? componit, armat lixast{, (ra- 
jectisque!? in continentem navibus, vexillum tironumt in Syriam 
euntium intercipit, regulis Cilicum !* ut se auxiliis juvarent 
scribit, haud ignavo ad ministeria belli juvene Pisone, quam- 


quam suscipiendum bellum abnuisset 15. | 
LXXIX. Igitur oram Lycia ac Pamphyliæ prælegentes !, obviis 


LXXVIIH. 4. Z/aud magna mole. Sans 
beaucoup de peine. Cf. sup., 1, 60, 4. 

2. P'roiiptus ferocibus. Burnouf tra- 
duit: qui aimait les partis violents. 

3. Zn sententiam. Sous-ent.. Domitàü 
Celeris. 

4. Epistulis. Une lettre. V. sup., 1, 
70, 6. 

5. Luzus. Faste. V. sup., 11, 57, la 
conduite de Piso dans une circonstance 
ofticielle. 

6. Seque. Proposition infinitive, régie 
par l'idee d'afirmation renfermée im- 
plicitement dans incusat. 

7. Hebus novis. pour un Romain, et 
surtout pour "libere, devait éveiller 
l'idée de projets ambitieux, de visées 
politiques de la plus haute portée. 

8. Lato. En tenant le large, sans 
suivre la route des iles et passer de 
l'une à l'autre par l'endroit le plus 
étroit. Lato déplait à Nipperdey, mal- 
gré sa clarlé, et malgré le manuserit. 
1l est vrai qu'on eüt dit autrefois a/to 
mari: ce n'est pas une raison sufü- 
sante pour imposer une correclion à 
un écrivain qui, comme Tacite, fuit les 
expressions convenues et recherche le 
nouveau. 

9. Desertores. On a vu plus haut (ir, 
55) les pratiques coupables employées 
par Piso pour se concilier l'armée. A 
la nouvelle de la mort de Germanicus, 
il est naturel que ses partisans déser- 
tent les garnisons de Syrie et viennent 
se grouper autour de lui. 

10. Manipulos. V. sup., 1, 20, 1. — 
Piso forme ces déscrteurs en manipules. 

11. Liras. V. sup., 11, 62, 8. — Le 
mot a ici le sens le plus étendu et com- 
prend tous ceux qui hantent les camps 
comme valets d'arinée, marchands, cui- 
siniers, bouffons, musiciens, etc. 

12. Trajectisque. De Cos, il gagne 
le continent avec sa flotte. 


43. Vexillum tironum. Un détache- 
ment de rerrues, qui allaient renforcer 
les cadres des légions de Syrie, sous 
la conduite d'ofticiers, avec un veasl- 
lum pour étendard. V. sup., 1, 38, 3. 

14. Zegulis Cilicum. Sur les arran- 
gements en Cilieie, V. sup., 11, 42, 16; 
11, 56. — Il y avait en Cilicie, les prin- 
ces qui, aprés la mort du roi Philo- 
pator (sup., it, 45), et avec la permis- 
sion ou la tolérance de Rome, s'étaient 
arrogé de pelites souverainctés. Nip- 
perdey cite le royaume d'Olba, dans 
le Taurus, au nord de Pompeiopolis 
(Visconti, Zconogr. gr., 111, 5)», une 
autre souveraineté dans Ja Cilicie 
Trachée, c'est-à-dire la partie occiden- 
tale de'la Cilicie, alors sous la dépen- 
dance d'Archelaus le jeune, roi de Cap- 
padoce (inf., vi, 41), sans compter 
les principicules de toute appellation, 
ethnarques, dynastes, princes-prêtres 
dont il n’est pas resté trace et dont on 
sait que s’accommodait l'hégémonie 
romaine. 

15. Abnuisset. On a vu (sup., tt, 76) 
Marcus Piso se prononcer énergique- 
ment contre la guerre. 

LXXIX. 1. Prælegentes : Piso et les 
siens, à l'exception de D. Celer parti 
en avant. Il y a ici entre-croisement de 
tournures, anacoluthe, comme on en 
rencontre à chaque instant chez Thu- 
cydide, que Tacite n'ost pas fàché d'i- 
miter, autant que le permet le peu do 
souplesse de la langue latine. Praæle- 
gentes se rapporte exclusivement à 
Piso; Agrippine et sa flotte paraissent 
ensuite, amenées par un ablatif absolu. 
Puis la phrase se ferme sur ezpedrere, 
auquel il faut donner pour sujet Piso 
et Agrippine, malgré les apparences 
du début. — Prælegere est employé 
ici pour præterlegere ; comme (sup., ut, 
6) pravehitur pour prætervehitur. 
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navibus quæ Agrippinam vehebant, utrimque infensi arma primo 
expediere : dein mutua formidine non ultra jurgium processum 
est, Marsusque Vibius nuntiavit* Pisoni Romam ad dicendam 
causam veniret. Ille eludens? respondit adfuturum, ubi pretor, 
qui de veneficiis quæreret *, reo atque accusatoribus diem pro- 
dixisset 5. Interim Domitius Laodiciam urbem Syrie appulsus, 
cum hiberna sextæ legionis" peteret, quod eam maxime novis 
consiliis $ idoneam rebatur, a Pacuvio legato? prevenitur. Id 
Sentius!? Pisoni per literas aperit monetque ne castra corrupto- 
ribus!!,ne provinciam bello tentet ; quosque Germanici memores 


9. Nuntiavit. Signifia, somma; comme 
denuntiavit. Tacite préfère systémati- 
quement le simple au composé (sup., 
1, 5, 2). Cf. sup., 11, 65 : Qui nuntiaret 
regibus ne armis disceptarent ; inf., x1, 
37 ; César, B. G., 1v, 11; Tite Live, 
n1, 50; xxv, 22. 

3. Eludens. Pour, ou comme 1l/u- 
dens : avec ironie. La métaphore parait 
tirée de l'eserime, ou des exercices des 
gladiateurs. 

4. Prætor, qui de veneficiis quæreret. 
Le préteur qui connait des empoison- 
nements. Par la création des quæstiones 
perpetuæ (deuxième siècle av. J.-C.), 
tous les crimes et délits possibles 
étaient rangés sous un certain nombre 
de titres, ou lois: par exemple, une 
loi pour le délit de brigue, une autre 

our celui de concussions, etc. Un tri- 
Punal permanent correspondait à cha- 
que ordre de crimes : Quæstio perpetua 
4° repetundarum ; 2° de ambitu ; 3° pe- 
culatus ; 4° majestatis; 5° de vi; 6° de 
civitate. Les faits d'empoisonnements 
rentraient dans la quæstio perpetua de 
vi, ou attentats contre les personnes. 
A la téte de ces six commissions de 
justice criminelle était un préteur, 
assisté d'un certain nombre de juges 
jurés, judices selecti, qu'on tirait au 
gort pour chaque affaire. 

Devant ces quaestiones perpetue, Vout 
citoyen peut être accusateur : il désigne 
l'accusé, la loi en vertu de laquelle il 
l’accuse, les faits qu'il lui impute. Le 
jury écoute, et ne peut que condamner, 
absoudre, ou déclarer qu'il n'est pas 
suffisamment éclairé: condemno; ab- 
solvo ; non liquet. 

Chaque délit, dans ce système, a sa 
loi, sa pénalité, sa procédure, son pré- 
teur, ses juges: l’ensemble et les dé- 
tails sont réglés par la loi organisa- 
trice de la guæstio : V. Ortolan, Znst. 
de Just., t. ler, p. 217, sqq.; Hom. 
Staatsr. de Th. Mommsen, t. II, Die 
Prætur, p. 185-228. 


5. Diem prodizisset. Quand le pré- 
teur aurait fixé le jour à l'accusé et 
aux accusateurs. Nipperdey fait re- 
marquer avec raison et établit par des 
citations péremptoires que les crimes 
de meurtre, d empoisonnement, etc., 
commis par des sénateurs ressortis- 
saient à la justice ordinaire du forum, 
et non au sénat, du moins sous Au- 
guste. V. inf., ri, 12 : Jd solum Ger- 
manico super leges præstiterimus, quod 
in curia polius quam 1n foro, apud se- 
natum quam apud judices de morte ejus 
anquiritur. (Cf. inf., 1v, 22; Dion, Lvi, 
p. 119, Bekk.) C'est ainsi que 8e pas- 
saient les choses, du moins sous Au- 
guste et sous Tibére. 

6. Laodiciam. Laodicée, auj. Lata- 
kieh. On compte au moins dix villes 
de ce nom. Celle-ci était située sur la 
cóte de Syrie, au sud d'Antioche et de 
l'embouchure de l'Oronte, dans le can- 
ton dit Séleucide, prés du mont Belus. 
Elle avait été fondée en l'honneur de 
Laodice, mère de Seleucus Nicator. 
Elle s'appelait aussi Zaodicia ad mare. 

7. Sertæ legionis. La VIe légion, sur- 
nommée Ferrata, avait son aigle, son 
legatus, son quartier général à Lao- 
dicée. ; 

8. Novis consiliis. Comme novis re- 
bus : projets séditieux. 

9. Pacuvio legato. Pacuvius, lieute- 
nant de la vi* Ferrata, un personnage 
de mœurs plus qu'épicuriennes. Séré- 
que raconte de lui (Zp., xit, 8) la folie 
suivante: Pacuvius, qui Syriam usu 
suam fecit, cum vino et illis funebribus 
epulis sibi parentaverat, sic in cubicu- 
lum ferebatur a cena, ut inter plausus 
ezoletorum hoc ad symphoniam cane- 
retur : Bs 6i vai, BeGíocail Nullonon 
se die extulit. Cf. Borghesi, Œuvres, 
v, 92. 

10. Sentius. V. sup., 11, 74. 

11: Corruptoribus. Ablatif de moyen, 
que Tacite traite ici comme les noms 
e choses inanimées. Pour per corrup- - 
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aut inimicis ejus adversos cognoverat , contrahit, magnitudinem 
imperatoris? identidem ingerens et rem publicam armis peti ; 
ducitque validam manum et proelio paratam. 

LXXX. Nec Piso, quamquam cepta secus! cadebant, omisit 
tutissima e præsentibus?, sed Castellum ? Ciliciæ munitum ad- 
modum, cui nomen Celenderis *, occupat; nam admixtis deser- 
toribus et tirone nuper intercepto suisque et Plancinæ servitiis, 
auxilia Cilicum, que reguli miserant, in numerum legionis 5 
composuerat. Cæsarisque se legatum? testabatur provincia, 
quami is dedisset', arceri non a legionibus (earum quippe accitu 
venire), sed a Sentio privatum odium falsis criminibus tegente. 
Consisterent in acie, non pugnaturis militibus ?, ubi Pisonem ab 
ipsis parentem? quondam appellatum, si jure ageretur, potio- 
rem, si armis, non invalidum vidissent. Tum pro munimentis 
castelli manipulos explicat, colle arduo et derupto?; nam cetera 
mari cinguntur. Contra? veterani ordinibus ac subsidiis! in- 
strueti : hine militum, inde locorum asperitas !?*, sed non animus, 
non spes, ne tela quidem nisi agrestia !? aut ad subitum usum 


tores. Cf. Hist., 1, 144 : Qua procurato- 
ribus cohibentur. 

12. Imperatoris. Tibére, et non Ger- 
manicus, dont il n'est plus question, et 
à qui d'ailleurs magnitudinem ne peut 
convenir. 7n gerens (« leur représen- 
tant »), a pour complément un sub- 
stantif, magnitudinem, et une proposi- 
tion infinitive, rem publicam armis peti. 
Tacite évite la symétrie. 

LXXX. 1. Secus. Autrement, sous- 
ent. qu'il n'avait espéré. 

2. Tutissima e presentibus. Les meil- 
leures dispositions que permit la cir- 
constance. 

3. Castellum, Un cháteau fort. La 
côte de Cilicie en était hérissée. Ils 
avaient autrefois servi de repaires aux 
pirates. 

4. Celenderis. Aujourd'hui Kilindria, 
ou Gulnar. Cette position était sur la 
mer, dans la Cilicie Trachée et dans le 
domaine du roi Archelaus. Le ma- 
nuserit porte Celendris, forme abrégée 
de Celenderis, qu'on trouve seule sur 
les médailles. 

5. In numerum legionis. Non pas une 
légion, mais un ramassis qui n'avait 
de commun avec la légion que le 
nombre. Déserteurs, conscrits, esclaves, 
contingents des petits princes de Cilicie, 
le tout s'élevait à quelque six mille 
hommes. Tacite dit ailleurs (Hist., 1, 
87) : In numeros legionis, ce qui 
est tout différent : il s'agit alors des 
différentes subdivisions de la lé- 


gion, centuries, manipules, cohortes. 

6. Se legatuwn. Piso, à tort ou à rai- 
son (sup., 11, 74), se considère comme 
le gouverneur légitime et, par suite, 
comme le leyatus de l'empereur Ti- 
bére. 

7. Militibus. Ceux de Sentius. 

8. Parentem. V. sup., 11, 55. 

9. Colle arduo ac derupto. Il faut se 
roprésenter le cháteau fort en question 
comme bâti sur une saillie de la côte 
ou promontoire, entouré de tous cótés 
par la mer, sauf au nord, par où on y 
arrivait : c’est sur cette pente que Piso 
range ses soldats, ayant à dos les rem- 
parts. 

19. Contra. En face des bandes de 
Piso. 

11. Ordinibus dc subsidiis. Ablatif de 
maniére, indiquant les dispositions de 
Sentius. Ses troupes se présentaient 
rangées par centuries, appuyées par 
des réserves. Sur cette tactique, V. sup., 
ir, 45, 7. 

12. Asperilas, par un zeugma des 
plus hardis (sup., r, 10, 11), s'applique 
à la fois et aux soldats de Sentius, 
militum, et à la position oceupée par 
leurs adversaires, locorum. 

13. Agrestia. Des instrunrents rus- 
tiques, fourches, crocs, faux, etc. Cf. 
Sall., Catil., 56; Virg., En., vit, 506 : 


Hic torre armatus obusto, 


Stipitis hic gravidi nodis : quod cuique 
[repertum 


Rimanti, telum ira facit. 
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properata !*. Ut venere in manus !5, non ultra dubitatum, quam 
dum Romane cohortes in equum $ eniterentur : vertunt terga 


Cilices seque castello claudunt. 


LXXXI. Interim Piso classem haud procul opperientem appu- 
gnare! frustra tentavit; regressusque et pro muris?, modo 
semet adílictando?, modo singulos nomine ciens, præmiis vo- 
cans*, seditionem co ptabat, adeoque commoverat, ut signifer 9 
legionis sext * signum ad eum transtulerit ?. Tum Sentius oc- 
canere ? cornua tubasque? et peti aggerem 1?, erigi scalas jussit, 


14. Aut ad subitum usum  properata. 
Le manuscrit donne auf (et en marge 
ad) subitum usum. Dræger lit: aut. su- 
bitum in usum; Nipperdey supprime 
aut. 

15. In manus. In, au licu de ad, plus 
usité. Cf. Hist., 1v. 71 ; Sall., Jug., 89: 
Jugurtham in manus venturum ; Tite 
Live, 11, 46: Pugna jam in manus, jam 
«d gladios venerat. En grec : «i; 
1t8oss OO. 

16. Zn equum. Le combat ne fut 
douteux que jusqu'au moment où les 
cohortes romaines de Sentius, gravis- 
sant la pente, arrivèrent au niveau de 
Icurs adversaires, c'est-à-dire à un en- 
droit où ils se trouvaient de plain pied 
avec eux. 

LXXXI. 1. Appugnare. Méme sens 
que oppugnare : faire une attaque. Ce 
mot ne se trouve pas ailleurs que chez 
Tacite, ici et inf., 1v, 48; xv, 13, d'où 
l'on conclut qu'il appartient à la langue 
particulière de l'historien. — Classem 
désigne la flatte de Syrie, qui compo- 
sait la station navale du bassin orien- 
tal de la Méditerranée, et avait amené 
l'armée réguliére de Sentius, car on n'a 
pas vu que Piso eût débauché et em- 
mené avec lui une partie quelconque 
des forces navales. 

2. Pro muris. Non plus en avant des 
murs, eten dehors du corps de place, 
comme tout à l'heure (80), pro muni- 
mentis castelli, mais sur les remparts, 
du haut des murs. V. sup., 11, 13; 
xi 33; xi, 295; xv, 3: pro ripa; 
Hist..v, 365; 11,26: pro vallo; inf. 
111, 76 : pro rostris. 

3. Semet adflictando. Témoignant 
son désespoir par des marques exté- 
rieures, par exemple, en se frappant 
la poitrine. 

4. Pramiis vocans : les engageant 
par des récompenses qu'il leur pro- 
mettait. 

5. Signifer. Un porte-enseigne. V. 
Sup., 1, 17, 5; 1r, 39, 12 

9. Legionis sexi, V, sup., 11, 79. 


7. Transtulerit. Il passa à Piso, avoo 
son signum. ' 

8. Occanere. Cf. Sall., H., 1, 69 Kr., 
71 D. : Jussu. Metelli cornicines occa- 
nuere. Le simple canere est plus usité, 
en ce sens, c'est méme le mot proprc. 

9. Cornua tubasque. V. sup., 11, 15, 
1. — Il y avait dans l'armée romaine 
trois sortes de soldats qui sonnaient 
des instruments de guerre : les fubi- . 
cines, les cornicines, et les bucinatores, 
ainsi appelés du nom de leurs instru- 
ments, tuba, cornu, bucina. La cavale- 
rie avait un instrument particulier, le 
lituus. 

La fuba, les tibicines réglaient les 
mouvements de l'armée, annonçaient 
les exercices, sonnaient la charge, la 
poursuite, la retraite. 1l y avait des 
tubicines pour la légion en général et 
d'autres attachés à chaque cohorte en 
particulier. V. Varron, Z. L., 1v; 
Vérèce, 5; Ov., Met., 1, 95; Juv., it, 18; 
Virg., Georg., wv, 72; Dion, L, 47 
(récit de la bataille de Philippes). 

La cornu était une espèce de trompe. 
On s'en servait pour rappeler les signi- 
feri, pour faire planter ou enlever les 
enseignes ; elle accompagnait, comme 
on le voit, les trompettes dans le com- 
bat, et sonnait dans les exécutions qui 
se faisaient à la porte Décumane du 
camp. V. Végéce, 11, 22 ; ur, 5. 

La bucina servait principalement à 
annoncer les veilles, Cf. Polyb., vi; 
Prop., IV, 4 : 


Et jam quarta canit. venturam gu lu- 
cem. 
Sil. Ital., vit : 
Mediam somni eum bucina noctem 
Divideret. 


19. Peti aggerem.ll s'agit ici non pas 
de monter au rempart (agger, pour 
murus, ne se trouve nulle part), mais 
de combler le fossé avec des fascines, 
des sacs de terre, etc., afin qu'on 
puisse apposer les échelles ou esca- 
lader, Cf. César, J. G.,vit, 75 : Fossas 
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ac promptissimum quemque succedere, alios tormentis!! hastas, 
saxa et faces ingerere. Tandem victa pertinacia, Piso oravit ut, 
traditis armis, maneret in castello, dum Casar, cui Syriam per- 
milteret, consulitur 1?. Non receplæ condiciones, nec aliud quam 
naves et tutum in urbem iter concessum est. 

LXXXII. At Roma, postquam Germanici valetudo percrebuit! 
cunctaque ut ex longinquo? aucta in deterius adferebantur, do- 
lor, ira?, et erumpebant questus : Ideo-nimirum in extremas 
Lerras relegatum *, ideo Pisoni permissam provinciam; hoc egisse 
secretos August? cum Plancina sermones5. Vera prorsus de 
Druso 6 seniores locutos : displicere regnautibus civilia filiorum ? 
ingenia, neque ob aliud interceptos?, quam quia populum Ro- 
manum equo jure? complecti reddita, libertate !? agitaverint. 
Hos vulgi sermones audita mors adeo incendit!!, ut ante edic- 
tum magistratuum, ante senatus consultum !? sumpto justitio 13, 
desererentur fora, clauderentur domus. Passim silentiat* et 
gemitus, nihil compositum in ostentationem; et quamquam ne- 
que 15 insignibus lugentium abstinerent, altius animis mærebant. 


cratibus integunt atque aggere ezplent ; 
ibid., 85: Agger ab universis in muni- 
tionem conjectus ascensum dat Gallis; 
sup., 1, 05 et 58. 

11. Tormentis. V. sup., t, 56, 15. 

19. Dum... consulitur. La grammaire 
voudrait sans doute consuleretur : mais 
la substitution du temps présent, du 
fait direct, au temps historique est 
fréquente chez les auteurs et donne 
plus de vivacité au récit. Cf. xiu, 15; 
xiv, 58 ; Hist., 11, 38 ; v, 17. 

LXXXII. 1. Valetudo  pererebuit. 
Comme s'il y avait fama de adversa 
valetudine. On retrouve cetto forme, 
inf., xi, 06; xv, 58; ailleurs percre- 
brui. V. v1,20; Hist., 111, 43, 

2. Ut ez longinquo. En raison de 
l'éloignement. Cf. sup., 1, 65. 

3. Dolor, ira. ll y & ici suspension, 
d'un effet calculé. Jf erumpebant 
questus commence un autre mouve- 
ment, et amène les réflexions qui 
suivent. 

4. Relegatum. La mission de Germa- 
nicus en Orient devient un exil dé- 
guisé. 

5. Secretos... sermones. V. sup.,11, 43. 

6. Druso. Le père de Germanicus. Il 
passa, aux yeux des Romains, pour 
avoir le dessein de rétablir un jour 
l'ancienne république, s'il le pouvait. 
Suétone (Claud., 1) rapporte, mais sans 
y ajouter foi. que ses sentiments Je 
rendirent suspect à Auguste, et le 
firent rappeler de son gouvernement. 


Quelques-uns méme ont été jusqu'à 
dire que, Drusus balançant à revenir, 
on l'avait fait périr par le poison. 
Tacite, pas plus que Suétone, ne croit 
un mot de ces inventions. Toutefois la 
mort de Germanicus, populaire et libé- 
ral comme son pére, arrivant à peu 
prés dans .es mémes conditions, pro- 
voquait dans le peuple des interpréta- 
tions défavorables à Tibère, et que 
l'historien n'a pas eru devoir passer 
sous silence. 

7. F'itiorum. Drusus était beau-fils 
d'Auguste. 

8. Znterceptos. Germanicus et son 
pére. 

9. Æquo jure. Le droit égal pour 
tous; c'est ce que nous appelons l'é- 
galité de tous les ciloyens devant la 


loi. 

10. Reddita libertate. Cf. Suét., 
Tib., 50. 

11. Zncendit. Avec l’accusalif de la 
chose. Cf. sup., 1, 23: Zncendebat hxc 
fletu. 

12. Ante senatus consultum. La gra- 
dation est ascendante. Le sénat devait 
prendre la résolution ; les magistrats, 
Ja promulguer et la faire exécuter. 

13. Justitio. V. sup., t, 16, 7; cf. 
Cic., De har. resp., 26; Tite Live, tx, 7. 

14. Silentia. Ce substantif abstrait 
au pluriel, se rencontre chez les poëtes, 
mais est en prose un &xe«& tignpivov. 
(Dræger.) : 

15. Neque. Comme ne quidem. Cl. 


9. 
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Forte negotiatores, vivente adhue Germanico Syria cgressi, 
lætiora de valetudine ejus attulere. Statim credita, statim!9 vul- 
gata sunt : ut quisque obvius, quamvis leviter audita!" in alios 
atque illit8 in plures cumulata gaudio transferunt. Cursant per 
urbem, moliuntur? templorum fores ; juvat crudelitatem nox et 
promptior inter tenebras adfirmatio. Nec obstitit falsis Tiberius, 
donec tempore ac spatio *? vanescerent et populus quasi rursum 
ereptum acrius doluit. 

LXXXIII. Honores, ut quis* amore in Germanicum aut ingenio 
validus?, reperti decretique : ut nomen ejus Saliari carmine? 
caneretur; sedes curules* sacerdotum Augustalium locis5 su- 


perque eas querceæ corone 


Hist., 1v, 34: Vocula nec adventum 
hostium exploravit. 

16. Statim... statim. Cf. sup., 1, 28: 
Privatum gratiam statim mereare, sta- 
tim recipias. 

17. Leviter audita. Nouvelle regu 
gans contróle, sans examen. ) 

18. Zlli a pour antécédent alios. — 

Cumulata gaudio : exagérées par la 
oie. 
19. Moliuntur. Ils ouvrent de vive 
force les portes des temples. Cf. sup., 1, 
39; Suét., Cal., 6: Ilepente jam vesperi, 
cum incertis auctoribus convaluisse ner- 
crebuisset, passim cum luminibus et 
victimis in Capitolium concursum est, 
ac pene revulsæ templi fores, ne quid 
gestientes vota reddere moraretur. La 
foule chanta sous les fenétres de 
Tibére: Salva Roma, salva patria, 
salvus est Germanicus. 

20. Te» pore ac spatio. Hendiadys, 

pour : temporis spatio. Cf. César, B. G., 
vit, 34 : Dato spatio ac tempore ; Cic., 
pro Quinct., 1, 4: Nisi tempus et spa- 
tium datum sit. 
' LXXXIII. 4. Ut quis. Sous-entendu 
senatorum. Chacun suivant la viva- 
cité de son affection ou la fécondité de 
son imagination. Cf. Hist., 1, 57: Ut 
quisque corpore, opibus, ingenio va- 
lidus. 

2. Validus s'explique bien avec inge- 
nio, mais ne convient à amore in Ger- 
manicum qu'à la condition de prendre 
dans le mot l'idée générale de distinc- 
tion, qui s'y trouve implicitement. 
C'est un zeugma. V. sup., 1, 10, 11. 

3. Saliari carmine. Le chant des 
Saliens. — Les Saliens étaient les fla- 
mines de Mars, au nombre de douze. 
Tous les ans ,au mois consacré à Mars, 
ils exécutaient pendant quatorze jours 
une sorte de procession, pompa, dans 
laquelle ils portaient les boucliers sa- 


statuerentur; ludos circenses" 


crés, ancilia, soi-disant tombés du cie! 
sous Numa Pompilius. Ils bondissaient 
d'un mouvement vif et prompt, d'où 
leur nom de Saliens (de salire, sauter). 
Ils chantaient en méme temps de vieux 
refrains, carmina, que ni eux ni per- 
sonne n'entendaient plus (V. Hor., 
Ep.,n,1, 86; Virg., En., vii, 285; 
Quint., 1, 6, 40; Paul. Diac., p. 3, 
Müll.). Déjà le nom d'Auguste avait 
été introduit dans le chant des Saliens, 
comme nous l'apprend le Monument 
d'Ancyre (11, 18): Nomenque meum  in- 
clusum est in Saliare carmen. C'était 
donc, indirectement, décerner à Ger- 
manicus une sorte d'apothéose. 

4. Sedes curules. On propose de ré- 
server, parmi toutes les places destinées 
aux prétres d'Auguste, une chaise 
curule, sur laquelle on déposerait une 
couronne de chéne. Germanicus faisait 
partie du collège des Augustales, et 
de celui des Augures. V. sup., 1, 54, 
et 62. 

5. Locis. Les membres des divers 
sacerdoces avaient des places réservées 
dans les représentations, dans les céré- 
monies publiques. Marcellus avait été 
précédemment l'objet de l'honneur 
qu'on décerne à Germanicus. 

6. Querceæ coronz. Autrement dit, 
des couronnes civiques, parce qu'elles 
étaient faites de feuilles de chéne. V. 
Val. Max., 11, 8, 7: Ad quercum pro- 
næ manus porriguntur, ubi ob cives 
servatos corona danda est ; qua postes 
August domus sempiterna gloria trium- 
phant. On trouve souvent sur les mé- 
dailles des empereurs la couronne de 
chéne, avec cette inscription : Ob cives 
servatos. V. Ekhel, d. n., vr, 121. 

7. Ludos circenses. Chaque année, le 
15 septembre, on se rendait solennel- 
lement du Capitole au grand Cirque 
pour la célébration des Jeux rom'uns 
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eburna effigies preiret, neve quis flamen? aut augur in locum 
Germanici nisi gentis Julie crearetur. Arcus? additi Rome et 
apud ripam Rheni et in monte Syrie Amano 1°, cum inscriptione 
rerum gestarum ac mortem ob rem publicam obisse, sepul- 
erum 1* Antiochiæ, ubi crematus, tribunal Epidaphnæ !?, quo in 
loco vitam finierat. Statuarum locorumve in quis colerentur 1? 
haud facile quis numerum inierit. Cum censeretur !* clipeus!*5 
auro et magnitudine insignis inter auctores eloquentiæ 19, adse- 
veravit Tiberius solitum paremque ceteris dicaturum : neque 
enim eloquentiam fortuna discerni, et satis illustre, si veteres 
inter scriptores haberetur. Equester ordo cuneum !? Germanici 
appellavit qui juniorum dicebatur, instituitque uti turmæ 1? idibus 
Juliis imaginem ejus sequerentur. Pleraque manent: quedam 


slatim omissa sunt aut vetustas obliteravit. 
LXXXIV. Ceterum recenti adhuc mæstitia, soror Germanici 


ME Sup., 1, 49 ; inf. , 111, 23). Les images 
es dieux défilaient en tête du cor- 
tége. Ce qu'on propose tend donc 
encore à mettre Germanicus au rang 
des dieux. 

8. Flamen. Germanicus était flamine 
du culte d'Auguste. "V. Orelli, 661, 
3064. I. R. N. 2395; Corp. Inscr. lat, 
i1, 2039, 2108): Germanico Czsari Ti. 
f., divi Augusti n., divi Juli pronepoti, 
auguri, Mn: Augustal., cos., 11, 
imp., uU. 

9. Arcus. Le sénat avait déjà décerné 
à Drusus, son pére, un arc de triomphe, 
qui fut construit en marbre, sur la 
voie Appienne. V. Suét., Claud., 1. 

10. Monte Amano. Le mont Amanos, 
dans le Taurus cilicien; aujourd'hui 
Akma Pagh. 

11. Sepulcrum. Un tombeau commé- 
moratif, un mausolée. 

12. Epidaphnæ. Faubourg d'An- 
tioche, où il y avait un bois planté de 
cyprés, d'oliviers et de lauriers, con- 
sacré à Apollon. — Le tribunal qu'il 
s'agit ici d'élever devait étre une sorte 
de catafalque destiné à perpétuer le 
souvenir de l'exposition du corps de 
Germanicus après sa mort (sup. , 11, 73). 
Sur cet usage, cf. Grut., 725, 7 : Orelli, 
Inscr. lat., 4548. 

13. Colerentur. Leçon du manuscrit, 
à laquelle on a substitué coleretur, 
avec Germanicus pour sujet. Le pluricl 
s'explique: c'étaient les statues qui 
recevaient les hommages. On a ainsi 
l'avantage de ne pas allérer le 
texte. 

14. Censeretur. Expression elliptique, 


pour : Cum censerent quidam ut sena- 
tus clipeum illi decerneret. 

15. Clipeus. Sorte d'écusson, en forme 
de bouclier, sur lequel était représenté 
le buste d'une divinité, ou le portrait 
d'un personnage éminent. 

16. Auctores eloquentiæ. Sur le talent 
de Germanicus comme  orateur, V. 
Suét., Calig., 3 

17. Cuneum. Dans ]les théâtres, 
cirques, amphithéâtres, par suite de la 
disposition circulaire, les rangées de 
gradius comprises entre deux allées ou 
escaliers allaient en s'élargissant vers 
le haut ct, vues d'en bas, présentaient 
à l'œil une figure semblable à ce quo 
les Romains appelaient cuneus, coin. 
V. Vitruve, v, 6. — Les chevaliers, 
comme les sénateurs, avaient des places 
réservées, au théátre, on peut en outre 
conclure de ce passage qu'il y avait 
une subdivision en seniores et juniores. 
Cf. Hor., Jp. ad Pis., 341. 


Centuriæ seniorum agitant expertia fra. 
: gis. 


18. Turmæ. Tous les ans, le15 juillet, 
avait lieu la cérémonie de la h'avectio, 
en commémoration de la victoire rem- 
portée au lac Régille (V. Tite Live, 1x, 
46), et de la dédicace du temple de 
Castor et de Pollux, que les chevaliers 
considéraient comme les modèles de la 
chevalerie et avaient pris pour patrons. 
Les centuries équestres se rendaient, 
du temple de l'Honneur, au Capitole. 
V. Ampère, l' Hist rom. à Rome, t. Ill, 
p. 105: Den. d'Halic., vi, 13. 
L'image de Germanicus devait être 
portée en téte de cette cavalcade. 
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Liviat, nupta Druso ?, duos virilis sexus * simul enixa est. Quod 
rarum lætumque etiam modicis penatibus* tanto gaudio princi- 
pem adfecit, ut non temperaverit quin5 jactaret apud patres, 
nulli ante Romanorum ejusdem fastigii? viro geminam stirpem 
editam; nam cuncta, etiam fortuita, ad gloriam vertebat. Sed 
populo tali in tempore? id quoque dolorem tulit?, tam- 
quam auctus liberis? Drusus domum Germanici magis ur- 
geret 10, | 

LXXXV. Eodem anno gravibus senatus decretis libido femina- 
rum coercita cautumque, ne questum corpore faceret cui avus 
aut pater aut maritus eques Romanus! fuisset. Nam Vistilia 
praetoria familia? genita licentiam stupri ? apud ædiles* vulga- 
verat, more inter veteres recepto, qui satis penarum adversum 
impudicas in ipsa professione flagitii credebant. Exactum*5 et a 


LXXXIV. 1. Livia, V. inf., 1v, 3; 
Sup., 11, 43. 

2. Druso. Drusus, à cette époque, 
avait déjà une fille. V. inf., 111, 29. 

3. Duos virilis sezus. De ces deux 
fils jumeaux, l'un, Germanicus, mourut 
quatre ans aprés, 23; l'autre, Tiberius, 
périt par ordre de Caligula, 38. V. inf., 
vi, 46. 

4. Modicis penatibus : 
modestes. L'expression est poélique. 

5. Non temperaverit quin. 11 ne put 
s'empècher de. Le verbe l(emperare, 
employé ici absolument, est d'ordinaire 
accompagné d'un eomplément au datif, 
Cf. inf., 111, 14 : Non temperaturos 
manibus ; inf., 1b., 67, au contraire : 
Non temperante Tiberio, quin premeret 
voce, vultu. — Principem désigne iei 
Tibére. 

6. Ejusdem fastigii : de ce rang. 
Cette métaphore, familière à Tacite, 
éveille dans l'esprit une image sen- 
sible, de mème que modicis penatibus, 
et lui fait antithése. 

7. Tal in tempore. Vu les circon- 
stances. Comme s'il y avait ut in tali 
tempore. Cf. inf., xut, 47. 

8. Id quoque dolorem tulit. Ce fut 
pour le peuple un chagrin de plus. Cf. 
Virg., En., vi, 464 : 

Hunc tantum tibi me discessu ferre dolo- 
[rem. 


9. Auctus liberis. Cf. Cic., ad Att., I, 
1t, 1 : Filiolo me auctum scito; Tac. 
Agr., 6 : Auctus est ibi fia. — L'ex- 
pression était plus vraie que jamais de- 
puis que les lois d'Auguste avaient ré- 
compensé la fécondité des mariages. 
V. sup., n, 515 inf., 111. 25, 28. 

10. Urgeret. Semblait peser sur la 


des foyers | 


famille de Germanicus. Cf. sup., 1,4 : 
Duo'us adulescentibus, qui rempubli- 
cam interim premant, quandoque dis- 
trahant. 


LXXXV. 1. Eques romanus. A plus 
forte raison, s'il avait été sénateur. 
Tacite ne le dit pas, mais la chose va 
de soi. 


2. Prætoria familia. Comme s'il y 
avait patre praetorio. Ct., xut, 12: fa- 
milia consulari. — Le père de Vis- 
tilia, longtemps ami de Drusus, dé- 
testé de Tibére, fut rendu responsable 
d'un écrit injurieux pour les mœurs 
de Caius, et sc donna la mort. V. inf., 
vt, 9. 

3. Licentiam stupri. Elle déclara 
l'intention où elle était de faire métier 
de la prostitution. Suétone nous ap- 
prend que c'était la coutume et en 
donne la raison (Tib., 35) : Feminae 
famosa, ut ad evitandas legum pœnns 
jure ac dignitate matronali exsolve- 
rentur, lenocinium profiteri ceperunt. 
Les femmes mariées qui se mettaient 
dans ce cas étaient déchues de leurs 
droits civils, assimilées aux esclaves. 

4. Apud zdiles. Les édiles avaient 
dans leurs attributions la police et les 
mœurs. V. sup., 1, 3, 4. 

5. Exactum. 11 fut demandé compte 
à Titidius. Le manuserit porte ezacta, 
qui ne s'explique pas. Ce Titidius 
avait été préteur et gouverna méme la 
Gaule Narbonaise en qualité de pro- 
consul. 1l aimait et cultivait la pein- 
ture; il faisait de petits tableaux dont 
il était trés fier, et il tirait tellement 
vanilé de ses œuvres, qu'on se moquait 
ouvertement de lui. V. Pline, H., N., 
xxxv, 4, 20. 
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Titidio Labeone Vistiliæ marito, cur in uxore delicti manifesta 
ultionem legis? omisisset. Atque illo pretendente sexaginta dies 
ad consultandum datos necdum præterisse, satis visum de Vis- 
tilia 8 statuere; eaque in insulam Seriphon? abdita est. Actum 
et de sacris Ægyptiis Judaicisque !° pellendis factumque patrum 
consultum, ut quattuor milia libertini generis! ea superstitione 
infecta, quis idonea etas, in insulam Sardiniam veherentur,coer- 
cendis illic latrociniis 1* et, si ob gravitatem cxli? interissent, 
vile damnum *; ceteri cederent Italia, nisi cerlam ante diem 
profanos ritus exuissent. 

LXXXVI. Post qu: rettulit* Cesar capiendam virginem? in 
locum Occiæ ?, quæ septem et quinquaginta per annos summa 
sanctimonia Vestalibus sacris præsederat *; egitque grates Fon- 
teio Agrippæ et Domitio Pollioni, quod offerendo filias de officio 
in rem publicam certarent. Prælata est Pollionis filia, non ob 
aliud quam quod mater ejus in eodem conjugio manebat ; nam 


6. Delicti manifesta. Sur cette con- 
struction, V. sup., 1, 3, 22. 

7. Legis. La lez Julia de adulte- 
riis, qui réglait la matière, accordait 
soixante jours au mari pour exercer 
son droit de poursuite. Son privilége 
expirait aprés ce delai. V. Digeste, 
xLvii, 5, 2, $8106 6; 4,81; 11, 8 6; 
15, 8 5. 

8. Satis visum de Vistilia. On crut 
faire assez en ne statuant que sur Vis- 
tilia. Titidius fut mis hors de cause. 

9. Zn insulam Seriphon. Une des 
Cyclades, dans l'Archipel. C'était un 
lieu ordinaire de déportation, sous les 
empereurs. —  Áódita gouverne ici 
laccusalif avec in, à cause de l'idée 
d'éloignement qu'il contient. 

10. Sacris zEgyptiis Judaicisque. 
Les superstitions des Egyptiens et des 
Juifs. Pour les Egyptiens, il s'agit des 
mystéres d'Isis, qui s'étaient introduits 
à Rome dés la république. Agrippa, 
préfet de la ville, les avait proscrits. 
lis reprirent bientôt faveur. Plus tard, 
les empereurs eux-mémes, Domitien, 
Commode, Caracalla se feront initier 
et seront prétres d'Isis. — Quant aux 
Juifs, depuis la soumission de leur 
patrie par Pompée (63 av. J.-C.), beau- 
coup étaient venus à Rome comme 
esclaves, ou autrement. Ils y pullulè- 
rent bientôt. Une ambassade envoyée 
par le roi Hérode trouva huit mille Juifs, 
 etablis à Rome, pour l'aceompagner. 
lis avaient adopté un quartier, à 
l'ouest du Tibre. V. Joséphoe, Ant., 
xiit, 3, 5; xvir, 11; xvi, 3; Phil., leg. 


ad Cai., p. 1014. Suét., Tib., 36; Juv., 
Sat., xv. 

11. Libertini generis. Venus à Rome 
comme esclaves, beaucoup avaient ob- 
tenu ou acheté leur liberté. On en 
trouva facilement quatre mille en état 
de porter les armes. V. Joséphe, I, 
1, 9. 

42. Coercendis illie latrociniis : pour 
réprimer là-bas le brigandage. — Sur 
le datif intentionnel, v. sup., 1, 10, 2. 

13. Gravitatem cali. L'insalubrité du 
climat. Cf. Pausan., x, 17, 11. 

14. Vile damnum. Apposition (sup., t, 
27, 3), que Dreger appelle causale : 
leur perte était peu regrettable. 

LXXXVI. 1. ettulit. Expression 
consacrée pour signifier : faire unecom- 
munication, surtout une proposition ou 
un rapport au sénat. 

2. Capiendam virginem. C'est le 
terme propre pour exprimer l’action de 
choisir une vestale. (Cf. inf., xv, 22.) 
Aulu-Gelle essaie d'expliquer pourquoi. 
V. Noct. att., 1, 12. 

3. Occiz. ll est fait mention par 
Sénéque (Contr., 27, 19) d'un certain 
Occius Flamma, qui fut proconsul en 
Crète, sous Tibère. 

4. Vestalibus sacris præsederat. Elle 
avait présidé aux rites sacrés, comme 
vestale. l’ræsederat n'impliaue aucune 
supériorité hiérarchique. C'est seule- 
ment vers la fin de 57,selon Nipper- 
dey, que fut instituée la virgo vestalis 
mazima. 

5. Fonteio Agrippz. V. sup., 11, 30. 
Domitius Pollio est inconnu. 
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Agrippa discidio* domum imminuerat?. Et Casar quamvis post- 
habitam? decies sestertii ? dote solatus est. 

LXXXVII. Sævitiam! annone? incusante plebe, statuit fru- 
mento pretium?, quod emptor penderet, binosque nummos se 
additurum negotiatoribus * in singulos modios $. Neque tamen ob 
ea parentis patriæ delatum et antea * vocabulum adsumpsit, acer- 
beque increpuit? eos, qui divinas occupationes ipsumque domi- 
num dixerant. Unde angusta et lubrica oratio* sub principe, qui 
libertatem metuebat, adulationem oderat. 

LXXXVIII. Reperio apud scriptores senatoresque ! eorumdem 
temporum Adgandestrii principis Chattorum? lectas in senatu 
literas, quibus mortem Arminii promittebat, si patrandæ neci 


6. Discidio. Méme sens que divor- 
tium. Cf. Suét., //om., 3 : Uxorem 
repudiavit, intraque breve tempus, im- 
patiens. discidit, reduxit. — 1| ne faut 
pas le confondre avec dissidium, qui 
exprime simplement un dissentiment 
moral. 

7. Domum imminuerat. Le divorce 
était trés fréquent chez les Romains, à 
cette époque, et ne pouvait point par 
lui-même déconsidérer celui qui en 
usait. 11 faut plutôt supposer, dans le 
cas d'Agrippa, des circonstances par- 
ticulières qui firent quelque tort à sa 
maison. 

8. Posthabitam. Sous-ent. domum. 

9. Decies sestertü. Un million de 
sesterces; c'était le cens sénatorial. 
V. sup., t, 75. 

LXXXVII. 1. Szvitiam. Expression 
nouvelle et poétique appliquée à an- 
nona. Cf. inf.,vi, 13,et xt, 4 : Gravitas 
annona ; Cic., pro dom., $: Cum ingra- 
vesceret annona. 

9. Annonæ. Il s'agit ici, non pas de 
ladministration publique des vivres, 
mais des approvisionnements en gé- 
néral et de leur cherté, comme la suile 
le montre. L'Italie et Rome ne pro- 
duisant plus et consommant beaucoup, 
les disettes étaient fréquentes. Sur l'an- 
nona, V. sup., 1, 2, 11. 

3. Statuit frumento pretium. 1l éta- 
blit un tarif maximum, et s'engagea à 
payer du sien la différence entre ce 
prix fixé et le cours réel. — Dans une 
circonstance semblable, Claude (Suét., 
Claud., 19) prit une série de mesures 
protectrices. [1 stimula l'initiative des 
négociants et des armateurs par des 
avantages considérables, tels que la 
dispense de la loi Papia Poppza aux 
citoyens, le droit de cité aux Latins, 
les priviléges des méres qui avaient 


quatre enfants aux femmes des con- 
strucleurs. 

4. Negotiatoribus. Les négociants en 
grains. . 

5. In sinqulos modios. Deux sesterces 
par modius, ou quarante centimes 
par huit litres soixante-sept centilitres. 

6. Antea. V. sup., 1, 72. 

7. Increpuit. "Tibére n'aimait pas la 
flatterie, et la repoussait parfois dure- 
ment. Suétone ( 715., 27) en cite quel- 
ques traits. Un homme consulaire qui 
lui faisait une satisfaction voulut em- 
brasser ses genoux: Tibére se retira 
si précipitamment, que l'autre tomba 
à la renverse. Si l'on parlait de lui 
d'une maniére trop flatteuse, méme 
dans un discours public, il interpellait 
l'orateur et l'obligeait à modilier ses 
expressions. Un citoyen l'appela domi- 
nus : il l'avertit de ne plus lui faire cet 
affront. Un autre appela ses occupa- 
tions sacrées : il le reprit et fit substi- 
tuer occupations laborieuses. Un troi- 
sième ayant dit qu'il s'était présenté 
au sénat par son ordre, il fit dire par 
son conseil. 

8. Angusta et lubrica eratio. La mé- 
taphore est tirée d'un sentier étroit et 
glissant. Sous un prince qui craignait 
la liberté et haissait la flatterie, l'ora- 
teur n'osait s'écarter de peur de dé- 
plaire, et ne suivait méme pas la ligne 
sans danger. 

LXXXVIII. 1. Apud scriptores sena- 
toresque. Orelli, Nipperdey, Dræger 
expliquent comme s'il y avait : apud 
scriptores qui iidem senatores erant. Le 
que serait alors explicatif, comme dans 
ce passage de la Germanie (29) : Ultra 
Rhenum ultraque veteres terminos im- 
peri. — Et, en ce sens, est plus fré- 
quent. Cf. inf., xvi, 12 : Liberto et ac- 
cusatori. 

2. Chattorum. V. sup., 1, 55. 
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venenum mitteretur ; responsumque esse non fraude neque occul- 
tis ?, sed palam et armatum populum Romanum hostes suos ul- 
cisci. Qua gloria æquabat se Tiberius priscis imperatoribus *, 
qui venenum in Pyrrum regem vetucrant prodiderantque. Cete- 
rum Arminius, abscedentibus Romanis 5 et pulso Maroboduo, 
regnum adfectans9 libertatem popularium adversam habuit, 
petitusque armis cum varia fortuna certaret, dolo propinquorum 
cecidit : liberator" haud dubie Germani: et qui non primordia 
populi Romani, sieut alii reges ducesque, sed florentissimum ? 
imperium lacessierit, proeliis ambiguus ?, bello !? non victus. 
Septem ettriginta annos vite, duodecim potenti: 11 explevit, 
caniturque adhue barbaras apud gentes, Grecorum annalibus 
ignotus, qui sua tantum mirantur, Romanis haud perinde cele- 


bris!?, duin vetera extollimus recentium incuriosi. 


3. Non fraude neque occultis, sous- 
ent. artibus. Expression redoublée, 
avec changement de tournure. V. sup., 
I, 7, 24 ; n, 70, 1. — De méme pour 
palam et armatum : ouvertement et les 
armes à la main. 

4. Priscis imperatoribus. Allusion 
aux consuls C. Fabricius et Q. Æmi- 
lius qui ne voulurent point profiter des 
offres que leur avait faites Nicias de 
tuer Pyrrhus, son maitre, et dénon- 
cèrent méme le traitre. Aulu-Gelle 
(111, 8) nous a conservé la lettre que 
Claudius Quadrigarius préte aux con- 
suls en cette circonstance, — Fabricius 
et son collègue étaient déjà des npe- 
ratores: on voit combien le mot a 
changé de signification. V. sup., 1, 


5. Abscedentibus Romanis : après la 
retraite des Romains. On a vu quo les 
Romains, aprés plusieurs tentatives 
contre la Germanie, avaient renoncé à 
tenter la conquéte du pays, et adopté 
le Rhin comme frontière définitive. 

6. AHegnum adfectans. Il n'est pas 
facile de dire si Arminius n'était qu'un 
vulgaire ambitieux qui aspirait au 

uvoir royal; ou si, comprenant que 
ds division à l'infini des Germains 
les exposait à toutes les entreprises de 
leurs ennemis, il ne voulait pas créer 
l'unité dans l'intérét de la cause com- 
mune et substituer au particularisme 
dans lequel dépérissait la Germanie un 
pouvoir militaire, puissant, capable 
d'assurer la paix à l'intérieur, la sécu- 
rité vis-à-vis de l'étranger. 

7. Liberator. C'est lui qui eut la 


part principale aux événemenis qui 
décidérent Auguste à évacuer le pays 
d'entre Rhin et Ems, et à se contenter 
des vieilles limites de la Gaule. 

8. Sed florentissimum. La Germanie, 
elle aussi, était dans la plénitude de 
sa force. Sa population ne fut jamais 
plus dense. Le voisinage et l'or de 
Rome n'avaient point encore corrompu 
les mœurs, abaissé les caractères, 
énervé les courages. V. Fustel de Cou- 
langes, Inst. polit. de l'anc. France, 
t. 1, p. 312, aqq. 

9. Pralüs ambiguus. Pour: pralio- 
rum fortuna ambigue usus. Cf. sup., 
It, 21: Equites ambigue certavere. 

10. Bello. L'issue générale de la 
guerre, par opposition à praeliis. Il fut 
battu quelquefois, jamais dompté. 

11. Duodecim potentiz. Sa puissance 
dura douze années, si l'on compte à 
partir de la défaite de Varus, 9 ap. 
J.-C., jusqu'à sa mort, qui arriva 
en 21, bien que Tacite la mentionne 
ici. 
12. Haud perinde celebris. Sous-ent. 
atque par est. Le grec a tout à fait 
l'équivalent de ce tour, avec o3; ônoius, 
oùy oûtus, o9 1ócov, et un adjectif. Ta- 
cite emploie souvent cette locution. 
V. Hist., 11, 84; 1v, 62; Germ., 5; 
34; Agric., 10. — Celebris, pour cele- 
ber, au masculin. Cf. inf., xut, 47; 
xiv, 19. Les formes en is, au lieu de 
er, equestris, silvestris, salubris, au 
lieu de equester, silvester, saluber, se 
trouvent déjà dans Cicéron et dans 
Tite Live. Cf. Hist., v, 16: Alacris 
omnium clamor. 
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LIBER III 


ITec triennio gesta : 
AC URBE CONDITA. POST CHRISTUM. 


20. 


— 


21. 


713. 9, + ee 9 0 29, 


CONSULES, 


M. Valerius. 

M. Aurelius. 

Ti. Claudius Nero Casar Aug, IV. 
Drusus Nero Cæsar II. 

C. Sulpicius Galba. 

D. Haterius Agrippa. 


I. Nihil intermissa navigatione hiberni maris!, Agrippina Cor- 
cyram insulam advehitur ?, litora Calabrie? contra* sitam. Illic 
paucos dies componendo animo* insumit, violenta luctu et 
nescia tolerandi?. Interim adventu ejus audito, intimus quisque 
amicorum et plerique militares$, ut quique? sub Germanico 
stipendia fecerant, multique ctiam ignotii? vicinis e munici- 


J. 4. Navigatione hiberni maris. On 
était en plein hiver. Le voyage, pour- 
suivi en décembre, se terminait en 
janvier, car Tacite dit un peu plus bas 
(ch. i1) que les consuls venaient d'en- 
trer en charge: — L'expression est 
poétique. Cf. Hor., Æpod., xv, 7. 

Dum pecori lupus et nautis infestus Orion 
Turbaret hiberrum mare. 

2. Corcyram insulam advehitur. Sur 
l'aceusatif, sans préposition, avec ad- 
vehitur, V sup., 11, 45. Cf. Virg., En., 
viit, 136 : 

Advehitur Teucros. 


Cf. Ovid.. Met., v, 499 et 640, Tao., 
inf, 11, 45, et Hist., 111, 43. 

3. Calabriæ. « Les anciens n'appli- 
quaient pas le nom de Calabre au 
méme pays que nous. Ils appelaient 
ainsi la pointe de l'Italie qui s'avance 
dans la mer Ionienne, au sud-est de 
l'Apulie, et qui est aussi désignée par 
les noms de AMessapia et de Japygia. 
Quant à la Calabre actuelle, qui oc- 
cupe la pointe la plus méridionale de 
l'Italie et se termine au détroit de Si- 
cile, c'est ce que les Romains nom- 
maient le pays des Bruttiens. » JVote 
de Burnouf. 

4. Litora Calabriæ contra. Anas- 
trophe, assez fréquente chez Tacite. 
Cf. inf., xuzi, 15 : Cubiculum Cesaris 
juxia; xiv, 9: Viam. Miseni propter. 
Toutefois, comme le remarque Dræger, 
Tacite place plus souvent la préposi- 


tion entre le substantif et le génitif qui 
en dépend, ou entre le substantif et 
ladjectif; cf. inf., xt, 3: Partem in 
aliam; xii, 56: Lacu in ipso, et Urbe ez 
ipsa ; xv, 18: Portu tin ipso. Tite Live 
pratiquait aussi cette figure. V., Ix, 
43: Aciemque per mediam ; xxu, 11: 
Reque de publica ; xxxi, 24 : Dies ante 
paucos. Et Pline, H. N., xr, 23, 78: 
Levitatem propter æstivam. 

$. Componendo animo: pour calmer 
les emportements de son àme. Sur le 
datif intentionnel, V. sup., I, 10, 2; cf. 
sup., 1, 53: Paucos dies insumpsit re- 
ficiendæ classi. 

6. Violenta luctu. Encore aigrie par 
son malheur. Sur le caractére hautain 
d'Agrippine, V. sup., t, 33. 

7. Nescia tolerandi. Construction 
poétique. On ne retrouve le génitif du 
gérondif qu'une fois, tuf., nr, 67: 
orandi nescius. 

8. Plerique militares. Dans Tacite, 
plerique est d'ordinaire synonyme de 
permulti, de méme que plerumque esi 

our persepe. — Militares est un ad- 
Jectif pris ici substanti vement. Cf. sup., 
iut, 77: inf., xiv, 33. 

9. Ut quique embrasse indistincte- 
ment tous ceux qui avaient servi sous 
Germanicus. Le singulier ut quisque a 
plutót un caractére individuel. 

10. 7gnoti. Daus le sens actif, comme 
plus haut, it, 71 : Z'lebunt Germanicum 
etiam igaoti. Cf. Phæd., 1, 2, 2: 

Ignotos fallit, notis est derisui. 
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piis 11, pars officium in principem rati, plures? illos secuti, ruere 
ad oppidum Brundisium, quod naviganti celerrimum !? fidissi- 
mumquet* appulsu erat. Atque ubi primum ex alto 15 visa classis, 
complentur non modo portus et proxima maris, sed mania ac 
tecta, quaque longissime prospectari poterat, mærentium turba 
et rogitantium inter se, silentione an voce aliqua egredientem 
exciperent. Neque satis constabat quid 1? pro tempore foret, cum 
classis paulatim successit!?, non alacri, ut adsolet, remigio!?, 
sed cunctis ad tristitiam compositis??, Postquam duobus cum 
liberis ?!, feralem urnam tenens, egressa navi defixit oculos?3, 
idem omnium gemitus; neque discerneres proximos, alienos, 
virorum feminarumve planctus, nisi quod comitatum Agrippina 


longo maerore fessum obvii et recentes in dolore?? anteibant. 
Il. Miserat duas pretorias coliortes! Cesar, addito? ut magis- 
tratus? Calabriæ Apulique et Campani suprema erga memoriam 


11. Municipiis. V. sup., 1, 20, 6; ?nf., 
ut, 2, 8. 

12. Pars..., plures, se rapportent 
sevlement à ignoti. — Principem dé- 
signe Tibére. 

13. Celerrimum. Expression com- 
posée, pour quo celerrimus esse appul- 
sus poterat. Appliqué à Erundisium, il 
cüt élé plus exactement remplacé par 
prorimum. ; 

14. Fidissimumque. Expression poé- 
tique. Cf. Virg., £n., it, 23: 

Statio malefida carinis. 
Et 1bid., 11, 400 : 
Liltora cursu 
F ida. 


45. Ez alto. Dans le lointain. 

16. Proxima maris. Le rivage. 
D'autres entendent la rade elle-méme, 
couverte alors de canots et d'embarca- 
tions. Cf. Hist., v, 16: Propiora flumi- 
nis; Sall., Jug., 48: Fluminis propin- 

ua loca.— Sur le génitif, complément 
'un adjectif neutre, V. sup., 1, 9, 8. 

17. Quid. L'alternative qui précéde 
semblerait demander utrum ; mais Ta- 
cite ne s'astreint point à tant de symé- 
trie grammaticaie. Quid a de plus l'a- 
vantage de n’exclure point toutes autres 
manifestations. — Pro tempore: op- 
portun. 

18. Successit: arriva peu à peu, ar- 
riva vers le quai. Rien n'exprime mieux 
le glissement progressif d'un vaisseau. 

19. Remigio. L'abstrait pour le con- 
cret remigibus, à l'imitation des poètes. 
Cf. inf., xiv, 39; et Virg., En., 11, 471 : 

Remigium supplet, socios simul instruit 
(armis. 


et Hor., Ep., 1, 0, 63: 
Remigium vitiosum Ithacensis Ulyssei. 


20. Composilis. Il n'y a ici ni effort, 
ni affectation, mais la marque naturelle 
de la tristesse et du deuil. 

21. Duobus cum liberis. C. Caligula 
(Suét., Cal., 10), et Julia, née à Lesbos 
pendant le voyage de Germanicus et 
d'Agrippine en Orient. V. sup., 11, 54. 
— Sur les autres enfants d'Agrippine, 
V. sup., 11, 71." 

22. Defixit oculos. Comme le com- 
plément de direction fait défaut, les 
commentateurs ont suppléé, les uns in 
se (Muret); les autres, in urnam (Bro- 
tier et Oberlin); Walther, in obviam 
hominum multitudinem ; Ernesti, in ter- 
ram. ll est plus naturel de voir là un 
équivalent de defixis oculis processit, 
et une imitation de Virgile, En., vi, 
156 : 


Æncas mæsto defixus lumina vultu 
Ingreditur. 


Et ibid., vi, 4609 : 
Iila solo fixos oculos aversa tenebat. 


23. In dolore se rapporte à recentes. 
Cf. sup., 1, 31, recens avec l'ablatif 
sans préposition. Dans Cicéron ( ZAet., 
ad Her., 11, 7): Alius alio recentior est 
in dolore. 

11, 1. Prætorias cohortes. V. sup., 1, 


7, 8. 

2. Addito. Sur l'ablatif absolu. v. 
8up., 1, 5, 1. . . 

3. Magistratus. Les fonctionnaires 
des municipes italiens. 
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filii sui munera* fungerentur. Igitur tribunorum centurionumque* 
humeris cineres portabantur; precedebant incompta* signa, 
versi fasces? ; atque ubi colonias$ transgrederentur, atrata? 
plebes, traheati 19 equites, pro opibus loci, vestem 11, odores 
aliaque funerum sollemnia? cremabant. Etiam quorum diversa!? 
oppida, tamen obvii et victimas atque aras dis manibus statuentes 
lacrimis et conclamationibus dolorem testabantur. Drusus Tar- 
racinam !* progressus est cum Claudio fratre liberisque Germa- 
nici 15, qui in urbe fuerant. Consules M. Valerius et M. Aurelius 
(jam enim magistratum occeperant 19) et senatus ac magna pars 
populi viam complevere, disjecti 7 et ut cuique libitum flentes; 


4. Munera. Avec fungor, potior, ves- 
cor, on trouve quelquefois l'accusatif. 
L'ablatif est la forme ordinaire, surtout 
avant l'époque de Tacite.— Nipperdey, 
Halm, Dræger et d'autres substituent 
munit à la lecon du manuscrit, sous 
prétexte que Tacite emploie ordinai- 
rement munia pour signiüer des fonc- 
tions, des devoirs publics. Mais on 
trouve également munera, dans ce sens 
(Hist., 111, 13) : Ceteris per militie 
munera dispersis. Cf. Virg., En., vi, 
885 : 

Et fungar inani 

Munere. 


5. Tribunorum centurionumque. Les 
tribuns et les centurions qu'on a vus 
plus haut (ru, 1: plerique militares) 
se porter à la rencontre d'Agrippine. 

6. Incompta. Auxquels on avait óté 
leurs ornements ordinaires. V. sup., I, 
17, 5; et 1, 39, 12. 

7. Versi fasces. Les faisceaux ren- 
versés, Cf. Virg., En., xi, 93: 


Thyrrenique omnes et versis Arcades ar- 
[mis. 


Les faisceaux sont là pour honorer la 
dignité proconsulaire dont Germanicus 
était revétu. V. sup., 1t, 53. 

8. Colonias. Tacite y joint ordinai- 
rement le mot municipia (V. sup., 1, 
20, 6), et il a désigné ainsi les deux 
types de villes qn'on rencontrait alors 
presque exclusivement en ltalie. A 
cette époque, depuis la guerre sociale 
et la réorgunisation de Jules César 
(Lex Julia municipalis) elles ne se dis- 
tinguaient plus, en droit, les unes des 
autres. Les coloni étaient les villes, 
fondées en Italie sous la république, 
dans les pays conquis et à leurs dépens, 
au moyen soit de citoyens romains, ro- 
manua coloni, soit de Latins, latine 
colouiæ. Elles étaient trés nombreuses, 


prospérérent toutes: on les retrouve 
encore aujourd'hui sous les noms mo- 
dernes. 

9. Atrata. Vétu de noir. 

10. Trabeati. La trabée était une 
toge courle et peu ample, à l'usage 
des chevaliers, des augures, et des sa- 
liens. Elle était de laine blanche, et 
bordée de pourpre. On ne la portait 
que dans les cérémonies. Les chevaliers 
la revétent, ici, dit Juste Lipse, non do- 
loris indicium, sed ordinis. 

11. Vestem. Des étoffes précieuses, 
qu'ils jetaient sur les büchers érigés et 
allumés sur le passage du cortège. Ces 
scenes se renouvelaient de ville en 
ville. — On brülait également des par- 
fums, odores. 

12. Aliaque funerum sollemnia : tout 
ce qu'on offre aux morts pour hom- 
mage. 

13. Diversa. Eloignées. Cf. sup., 1, 
17 ; inf., 11, 60. 

14. Tarracinam. L'ancienne Anxur, 
ville des Volsques, à 100 kil. sud-ouest 
de Rome, sur la mer; elle fut conquise 
par les Romains en 406. 

15. Germanici dépend également de 
fratre, et de liberis, les quatre enfants 
de Germanicus restés à Rome: Nero, 
Drusus, Agrippina, Drusilla. 

16. Jam enim magistratum occepe- 
rant. L'entrée en charge des consuls 
paraissant un fait secondaire, en pré- 
sence du retour d'Agrippine, Tacite 
ne mentionne le fait qu'en passant, et 
par parenthèse. Sur M. Valerius Mes- 
salla, V. sup., 1, 8; sur son collègue 
M. Aurelius Cotta, V. sup., it, 32. — 
L'expression magistratum occipere se 
retrouve Znf., vi, 45; Tite Live lui- 
méme l'emploie couramment dans le 
méme sens. 

17. Disjecti. Sans ordre. La douleur 
les empéchant d'observer des rangs. 
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aberat quippe adulatio, gnaris omnibus lætam Tiberio Germanici 
mortem male dissimulari 15. |j 

III. Tiberius atque Augusta! publico abstinuere, inferius ma- 
Jestate sua rati, si palam lamentarentur, an? ne, omnium oculis 
vultum eorum? scrutantibus, falsi* intellegerentur. Matrem An- 
toniam* non apud auctores rerum, non diurna actorum scrip- 
tura? reperio ullo insigni officio? functam, cum super? Agrip- 
pinam et Drusum et Claudium ceteri quoque consanguinei 
nominatim perscripti sint: seu valetudine prepediebatur, seu 
vietus luctu animus magnitudinem mali perferre visu non 
toleravit!^. Facilius crediderim Tiberio et Augusta !1, qui domo 
non excedebant, cohibitam, ut par maeror 1? et matris exemplo 


avia quoque et patruus 1? attineri viderentur. 
IV. Dies, quo reliquie tumulo Augusti! inferebantur, modo 
per silentium vastus?, modo ploratibus inquies; plena urbis iti- 


18. Le(am... male dissimulari. 1l y 
a là deux idées, la joie qu'éprouve Ti- 
bére, et les vains efforts qu'il fait pour 
la dissimuler. Tacite les fond en une 
geule, pour en former un tout insépa- 
rable et plus énergiquement rendu. 

IHI. 1. Augusta. Livie. V. sup., t, 8. 

2. An. Sous-ent. incertum est. Selon 
son habitude, Tacite a supprimé utrum 
avec la premiére alternative, V. sup., 
I, 5, 9. 

'3. Eorum, au lieu de suum, parce 
que les ablatifs absolus et leurs analo- 

ues peuveut étre considérés comme 

es propositions indépendantes du reste 
de la phrase. Cf, Cic., pro Sull., 29,81: 
Adfuit post delatam ad eum primam 
illam conjurationem; Cic., Brut., 61,220: 
Orator vivis ejus æqualibus, prozimus 
optimus numerabatur. 

4. Falsi. Hypocrites. V. sup., 1, 7. 

5. Antoniam. Celle qu'on appelait 
Antonia minor, la mère de Germanicus. 
Nous avons son portrait sur une mé- 
daille, avec l'inseription :Anfonia Au- 
gusta, Sacerdos divi Augusti. 

6. Auctores rerum. Les historiens, 
ceux dont les récits font autorité, et 
qui sont les sources oü l'on peut pui- 
ser. Scriplores n'impliquerait point une 
telle recommandation. Cf. Cic., Brut, 
2 : Auctor religiosissimus rerum roma- 
narum ; et Orat., 3: Dicendi gravissi- 
mus auctor et magister Plato. 

7. Diurna actorum scriptura. Plus 
loin, xiu, 31: Diurna urbis acía; et 
xiv, 22 Diurna populi romani. Jules 
César avait ordonné la publication des 
actes du sénat et du peuple (Suét., 
Cés., 20). Auguste continua cet usage. 


I! paraissait des journaux manuscrits, 
oü étaient relatés les naissances, ies 
mariages, les décés importants, un bul- 
letin politique et judiciaire, une chro- 
nique générale où étaient mentionnés 
les événements dignes d'étre signalés. 
Ces collections devinrent par ia suite 
une des sources de l'histoire, au moins 
pour les faits matériels. V. inf., xvi, 
22; V. Le Clerc, Des journaux chez les 
Romains. 

- 8. Officio. Démarche pieuse. 

9. Super. Outre. 

10. Perferre visu non toleravit. Elle 
n'eut pas la force d'envisager de ses 
yeux la grandeur de son infortune. 

11. Augusta. Telle est la lecon du 
manuscrit, à laquelle presque tous les 
éditeurs ont substitué Auguste, datif 
qui se rencontre fréquemment chez 
Tacite (sup., 1, 11, 17; 11, 50, eto.) 
comme complément d'un verbe passif. 
L'ablatif seul est difficile à justifier. 
Il est possible qu'il faille lire Au- 
gusta. 

12. Par maæror, dépend de vide- 
rentur. 

13. Avia quoque et patruus. Afin 
que l'exemple de la mére eem 
justifiàt l'absenee de l'aieule (Augusta 
et de l'oncle paternel (Tibére). 

IV. 1. Tumulo Augusti. Le mau- 
solée d'Auguste, au Champ-de-Mars. 
V. sup., 1, 8, 25. 

2. Per silentium vastus. Expression 
cherchée. Vastus se dit naturellement 
d'une ville, d'une campagne désertes. 
Tacite l'applique, hardiment, à dies. 
Il faut comprendre que le silence morne 
qui régnait partout avait transformé 
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nera, collucentes per campum Martis faces 3. Illic miles cum 
armis*, sine insignibus 5 magistratus, populus per tribus? con- 
cidisse rem publicam, nihil spei reliquum clamitabant, promptius 
apertiusque quam ut meminisse imperitantium crederes. Nihil 
tamen Tiberium magis penetravit? quam studia hominum accensa 
in Agrippinam, cum decus patrie, solum? Augusti sanguinem, 
unicum antiquitatis? specimen appellarent versique ad celum 
ac deos integram illi subolem ac superstitem iniquorum t? 
precarentur. " 
V. Fuere qui publici funeris! pompam requirerent? compara- 
rentque quæ in Drusum patrem Germanici honora et magnifica 
Augustus fecisset. Ipsum quippe asperrimo hiemis? Ticinum* 
usque progressum neque abscedentem a corpore simul urbem 
intravisse; circumfusas lecto Claudiorum Juliorumque 5 imagi- 


Ja ville en une sorte de nécropole. Cf. 
Agric., 38 : Vastum ubique silentium ; 
et Chateaubriand, Lettr., Rome, 10 jan- 
vier 1804 : « Fisurez-vous quelque 
chose de la désolation de Tyr et de 
Babylone, dont parle l’Ecriture : un 
silence et une solitude aussi vastes, que 
le bruit et le tumulte des hommes qui 
se pressaient jadis sur ce sol. » — Le 
transport des cendres de Germanicus 
au Mausolée d'Auguste n'eut guére lieu 
que deux mois apres le retour d'Agrip- 
pine (inf., mnt, 6); Tacite le raconte 
immédiatement pour ne pas inter- 
rompre son récit. 

3. Faces. Les torches funèbres, al- 
lumées dans les cérémonies des funé- 
railles. Cf. Virg., En., xi, 142: 

De more vetusto 

Funereas rapuere faces : lucet via longo 
Ordine flammarum et late discriminat 
[agros. 

4. Miles cum armis. En ville, les 
soldats ne sortaient jamais en armes. 
L'équipement complet comportait la 
cuirasse ou cotte de mailles, le casque, 
le bouclier, le javelot. Dans les grandes 
occasions, un triomphe, une cérémonie 
funébre, comme ici, les troupes figu- 


raient en grande tenue. Cf. inf. 
xi 36 : Stetere in armis prætoriæ 
cohortes. 


5. Sine insignibus. Dépouillés des 
insignes de leur charge : la toge pré- 
texte avec laticlave, la chaise curule, 
l'anneau, les licteurs et leurs faisceaux. 

6. Populus per tribus. Le peuple 
rangé par tribus. Il y en avait trente- 
cinq : quatre pour la ville; les autres, 
pour l'Italie. 

7. Tiberium... penetravit. Cf. sup., 
t, 69 : 7d Tiberii animum altius pene- 


travit. Ce verbe, jadis neutre, dans 
Cicéron (Brut., 38; Part. orat., 36), 
est assimilé par Tacite aux verbes com- 
posés et gouverne directement l'accu- 
satif. Cf. inf., xv, 97. 

8. Solum. Dans leur enthousiasme 
exclusif, les Romains ne songent point 


à tous les membres de la famille d'Au- . 


guste qui vivent encore. Germanicus - 
seul était le véritable sang d'Augüste; 
les autres étaient des dégénérés. 

9. Unicum antiquitatis. L'unique re- 
présentant des vertus antiques. Cf. 
Cic., pro Rab. Post., 10 : Documentum 
fuit hominibus nostris virtutis, antiqui- 
tatis, prudentia. 

10. Zniquorum. Dans le sens de ini- 
micorum : puissent les dieux les faire 
survivre à leurs persécuteurs! 

V. 4. Publici funeris. Les funérailles 
publiques se faisaient aux frais de 
l'Etat, et en grande pompe. (V. inf., 
1V, 15.) On disait funus publicum, ou 
censorium, parce que l'exécution ma- 
térielle, le convoi étaient adjugés, Lo- 
care, à l'entreprise par les soins des 
censeurs. En ce qui concerne Germa- 
nicus, il avait été déjà l'objet de 
funérailles solennelles à Antioche. V. 
8up., 11, 73. 

2. Requirerent. Mot à mot, chercher 
des yeux une chose qui manque; 
d'où regretter son absence. Cf. Cic., 
pro Mil., 4. 

3. Asperrimo hiemis. Sur le génitif 
Eon p IEIene d'un adjectif, V. sup., 
1, 9, 8. 

4. Ticinum. Aujourd'hui Pavie, au 
confluent du Ticinus et du Pó. Il 
était mort sur les bords de l'Elbe, 
d'une chute de cheval et des suites. 

5. Claudiorum Juliorumque. Drusus 
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nes; defletum in foro, laudatum pro rostris", cuncta a majc- 
ribus reperta aut quæ posteri? invenerint cumulata: at Germanico 
ne solitos quidem et cuicumque ? nobili debitos honores conti- 
gisse. Sane? corpus ob longinquitatem itinerum externis terris 
quoquo modo crematum : sed tanto plura decora!! mox tribui 
par fuisse, quanto? prima? fors negavisset. Non fratrem!*, 
nisi unius diei via, non patruum !5 saltem porta tenus obvium. 
Ubi illa veterum instituta, propositam 1$ toro effigiem, meditata 
ad memoriam virtutis carmina!? et laudationes, et lacrimas 
vel doloris imitamenta 13? 0 

VI. Gnarum id Tiberio fuit; utque premerett vulgi sermones, 
monuit edicto? multos illustrium Romanorum ob rem publicam 
obisse, neminem tam flagranti desiderio celebratum. Idque et 
sibi et cunctis? egregium, si modus adjiceretur*. Non enim 
eadem decora principibus viris et imperatori populo 5, quæ mo- 
dicis * domibus aut civitatibus. Convenisse recenti dolori luctum 


appartenait de droit à la gens Claudia, 
par son pére Tiberius Claudius Nero, 
et méme par sa mére(V. Suét., T'ib., 3); 
Suétone ajoute : Znsertus est et Li- 
viorum familiz, adoptato in eam ma- 
teruo avo. Juste Lipse, pour cette 
raison, était d'avis de lire Liviorum, 
au lieu de Juliorum. Mais, par le ma- 
riage de sa mére Livie avec Auguste, 
Drusus était devenu un allié, méme 
en l'absence de l'agnation. Il n'est donc 
pas surprenant qu'à ses funérailles 
aient figuré ensemble les images des 
deux gentes Claudia et Julia. 

6. Zmagines. V. sup., 11, 73, 14. 

7. Laudatum pro rostris. L'oraison 
funébre, prononcée à la tribune aux 
harangues par le plus proche parent 
du défunt. 

8. Posteri. Les âges plus récents, 
par opposition à majoribus. 

9. Cuicumque. Comme cuivis. 

10. Sane. Formule de concession. 

11. Decora. Pluriel neutre de de- 
corus. V. inf., 111, 47 : Alia decora. 

12. Quanto. Sans terme de compa- 
raison exprimée. V. sup., 1, 2, 57, 68; 
inf., 111, 46; 1v, 48, etc. 

13. Prima. Sous-ent. decora. Les 
honneurs qu'on aurait dà lui rendre à 
Antioche, par opposition à moz. 

14. Non fratrem. Drusus, il n'est 
pas question de Claude : oubli bien 
naturel (Cf. inf., 111, 18). Juste Lipse 
proposait fratres. 

15. Patruum. V. sup., 1, 33. 

16. Proposita. Correction de Muret. 
Le manuscrit porte præpositam, inu- 
silé en ce sens, Cf. Suét., Galb., 10. — 


Il s'agit du lit de parade, ici forus, sur 
lequel on exposait l'image du mort, 
imaginem, modelé avec de la cire. V. 
App., B. C., 11, 47; Dion, Lvi, 34; 
Suét., Vesp., 19; Hérod., iv, 2. 

17. Carmina. Des pièces de vers. 
Sénéque a donné une parodie de cet 
usage (Apocol., 12). Cf. App., D. C., 
1t, 146: Hérod., 1v, 2. 

18. Imitamenta. Mot nouveau dans 
la langue, et qui rend bien la pensée 
satirique de Tacite : à défaut de dou- 
leur réelle, il fallait faire semblant 
d'étre affligé. C'est ce qui eut lieu 
aux funérailles de Claude (xim, 4) : 
Ceterum paractis tristiliæ imitamentis. 

VI. 1. Utque premeret. Sous-ent. 
silentio : pour étouffer ces murmures. 

2. Monwit edicto. 11 rappela dans: 
un édit, avec intention de remon- 
trance. 

3. Cunctis. Tous les citoyens. Bur- 
nouf traduit : regrets honorables sans 
doute et au prince et aux ciloyens, 
pourvu quils eussent des bornes. On 
peut voir aussi dans ef sibi et cunctis 
egregium un simple antécédent de s! 
modus adjiceretur. 

4. Adjiceretur. Méme sens que adhi- 
beretur, mais d'un emploi nouveau. 
Tacite évite, quand il peut, le style - 
convenu. 

5. Imperatori populo. Alliance de 
mots absolument nouvelle. Virgile avait 
dit : populum late regem. . 

6. Modicis détermine à la fois do- 
mibus et civitatibus. Les fortunes pri- 
vécs et les petits Etats. 
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et ex maerore solacia", sed referendum jam animum ad firmitu- 
dinem, ut quondam divus Julius, amissa unica filia?, ut divus 
Augustus, ereptis nepotibus?, abstruserint!? tristitiam. Nil opus 
vetustioribus exemplis, quoties populus Romanus clades exerci- 
tuum, interitum ducum, funditus amissas nobiles familias! 
constanter tulerit. Principes !? mortales, rem publicam eternam 
esse 13, Projn repeterent sollemnia, et quialudorum Megalesium! * 
spectaculum suberat15, etiam voluptates resumerent. 

VII. Tum exuto justitio!*, reditum ad munia, et Drusus Illy- 
ricos? ad exercitus profectus est, erectis omnium animis petenda 
e Pisone ultionis? et crebro questu*, quod vagus interim per 
amena Asie* atque Achaiæ arroganti et subdola mora scele- 
rum probationes subverteret $. Nam vulgatum erat missam, 
ut dixi", a Cn. Sentio famosam veneficiis Martinam subita 


morte Brundisii extinetam, venenumque nodo crinium * ejus * 


7. Ex maerore solacia. Les consola- 
tions qu'on retire des larmes mémes. 
Cf. Ovid., Trist., 1v, 3, 8: 

Fzpletur lacrimis cgcriturque dolor. 


8. Unica filia. Sa fille unique Julia, 
morte en 54. 

9. Nepotibus. Marcellus d’abord, 
puis Caius et Lucius. Suétone rend 
hommage à la fermeté d'Aususte 
(Aug., 65) : Aliquanto autem patien- 
tius mortem quam dedecora suorum 
tulit. Nam Cai Luciique casu non 
adeo fractus. Cf. Sén., Consol. ad 
Marc., 14, 15. 

10. Abstruserint. 1ls avaient refoulé 
leur douleur. C£. tnf., xv., 5 : Metu 
abstruso ; et Cic., pro dom., 10 : Con- 
ditus et penitus abstrusus animi dolor. 

11. Nobiles familias. Par exemple, 
la gens /'a^ia, qui fut anéantie sur les 
bords de la Cremera, en 477. 

12. Principes. Non pas les princes, 
dans le sens où nous prenons le mot, 
mais les grands, l'aristocratie, tels 
qu'ils existaient à Rome sous la répu- 
blique. Comme plus haut, principibus 
viris. Et dans Horace : 

Principibus placuisse viris non ultima 
[laus est. 

13. Rempublicam æternam esse. Cf. 
(Tite Live, xxvii, 28), la méme pensée 
dans la bouche de Scipion. 

14. Ludorum Megalesium. Les Jeux 
Mégalésiens: ils tombaient le 5 avril, du- 
raient cinq jours, consistaient en repré- 
sentations au cirque et au théätre. Au 
plus fort delaseconde guerre punique, le 
sénat, sur l'avis des livres sibvllins et des 
augures, avait fait venir de Pessinonte, 
en Phrygie, une pierre conique, noire : 


c'était Cybele, Magna Mater, Mater 
Idza, en grec Meyakn ; d'où le nom de 
Mégalésiens donnés à ces jeux. On lit 
au calendrier de Préneste : Pridie 
Non. Apri. Ludi M. D. M. I. (matri 
deum, magna Idee (Megalensia vo- 
cantur, quod ea dea Megale appel. 
latur. 

15. Suberat. Comme instabat, ou 
aderat. 

VIL 1. 


er Justitio. V. sup., 1, 16; 
SLA 


2. Illyricos. Sur l'Illyrie, V. sup. 1, . 


9 E 
'3. Petendæ e Pisone ultionis. Tous 
les esprits étaient dans une vive at- 
tente de la vengeance qu'on tirerait 
de Piso. Quelques éditeurs, entre autres 
Freinsheimius et Halm, croient devoir 
ajouter au texte spe, avant petenda. 
Mais il faut voir ici le génitif de la 
cause, si fréquent en grec, et qui n'est 
pas rare chez Tacile. V. sup., 1, 3, 26; 
11, 59, 3. 

4. Crebro questu. Ablatif absolu. V. 
Sup., I, 9, 1 

9. Per amena Asiæ. Les belles con- 
trées de l'Asie. Sur le génitif com- 
plément de l'adjectif neutre, V. sup., 
1, 9, 8. 
6. Probationes subverteret. 1 minait 
par dessous, il anéantissait les preuves 
de sa culpabilité par des délais perfi- 
dement calculés. Le temps travaillait 


pour lui. Exemple : la mort de Mar-. 


tina. 

7. Ut dixi. Plus haut, 11, 74. 

8. Nodo crinium. On avait découvert 
du poison dans un nœud de ses che- 
e poison subtil, artistement dissi- 
mulé. 
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oecultatum, nec ulla in corpore signa? sumpti exitii !? reperta. 

VIII. At Piso, premisso in urbem filio, datisque mandatis per 
qua principem molliret, ad Drusum pergit!, quem haud fratris 
interitu trucem quam?, remoto æmulo, æquioremÿ sibi sperabat. 
Tiberius quo* integrum judicium ostentarel, exceptum comiter 
juvenem sueta erga filios filiarum nobiles liberalitate* auget. 
Drusus Pisoni, si vera forent qus jacerentur, precipuum in 
dolore suum locum respondit : sed malle falsa et inania" nec 
cuiquam mortem Germanici exitiosam esse. Hac palam et vitato 
omni secreto; neque dubitabantur prescripta ei? a Tiberio, 
cum incallidus alioqui et facilis juventa? senilibus tum ar-: 
tibus !? uteretur. 

IX. Piso, Delmatico* mari tramisso relictisque apud Anco- 
nam? navibus, per Picenum ac mox Flaminiam viam? adsequitur 
legionem * que e Pannonia in urbem, dein presidio Africæ 


9. Nec ulla in corpore signa : sur 
son corps, aucun indice qu'elle s'en füt 
servie contre elle-méme. On voyait 
dans cette mort si opportune pour 
Piso, si mystérieuse, une preuve que 
Germanicus avait péri par le poison. 

10. Exitü. Pour veneni : Ce qui 
explique sumpti, qui n'irait point avec 
exitium, s'il ne contenait implicitement 
l'idée de poison. 

VIII. 1. Ad Drusum pergit. Il va 
en personne trouver Drusus en Il- 
- lyrie. 

2. Haud... quam. Avec ellipse de 
tam dans le premier membre de phrase, 
devant trucem. 

3. Æquiorem. Le comparatif s'ex- 
plique par une seconde proposition 
sous-entendue, par exemple : quam 
vivo &mulo. Piso espérait trouver 
Drusus bien moins exaspéré de la 
mort de son frère que bienveillant pour 
lui, du moment qu'il était délivré d'un 
rival. 

4. Quo. Sous-ent. magis ; ou encore 
pour ut eo. 

5. Sueta... liberalitate. C'était la 
coutume, à Rome, que les fils de fa- 
mille suivissent volontairement en 

rovince les magistrats, les généraux, 
es commissions, les ambassades, le 
tout à leurs frais : l'Etat ne les connais- 
sait pas, ne leur devait rien. En 
échange des services qu'ils rendaient, 
et pour les dédommager des dépenses 
du voyage et du séjour au loin, l usage 
s'était introduit, sous l'empire, de leur 
attribuer une indemnité. 

6. In dolore. Dans le ressentiment, 
et par conséquent dans la poursuite de 
la vengeance. 


7. Falsa et inania. Ces deux adjec- 
tifs dépendent de esse. 

8. Neque dubitabantur præscripta ei, 
sous-ent. esse. Pour: Veque dubita- 
batur... Au lieu de la tournure ordi- 
naire, Tacite et ses contemporains 
aiment à donner pour sujet au verbe 
le nominatif pluriel suivi de l'infinitif. 
Cf. sup., 1, 61: Jleliquim consedisse 
intellegebantur; Hist., 1v, 40 : Cogni- 
tus est ad Vespasianum confugisse. 

9. Facilis juventa. Franc comme on 
l'est à cet âge. 

10. Senilihus tum artibus. Politique 
de vieillard. Antithése avec juventa, 
et bien certainement allusion à Tibère, 
qui aurait fait la leçon au jeune 
homme. 

1X. 1. Delmatico. Telle est l’ortho- 
graphe du manuscrit. Comme Dalma- 
tico. Cf. sup., it, 53. 

2. Apud. Anconam. Il était descendu 
trop bas pour prendre la grande voie 
Flaminienne, qui ne longeait la côte 
Adriatique que depuis Ariminum jus- 
quà Fanum Fortune. D'Ancóne, une 
route secondaire le conduisit à travers 
le Picenum, puis l'Ombrie, à la ren- 
contre de la voie Flarinienne, un peu 
au nord de Mevania. 

3. F'lamintam viam. La voie Flami- 
nieune, construite vers 221, par le 
censeur C. Flaminius. Elle commençait 
à Rome, à la porte Ratumena, au nord, 
pénétrait à peine en Etrurie, et, tra- 
versant l'Ombrie, allait aboutir à Ari- 
minum, d'où elle était continuée vers 
la Cisalpine par la voie Emilienne. Sa 
longueur était de 189 milles (280 kil.). 

4. Legionem. La IX* Hispana. 

5. Præsidio Africæ. L'Afrique, rela- 
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ducebatur : eaque res agitata rumoribus, ut in agmine atque 
itinere? crebro se militibus ostentavisset $. Ab Narnia?, vitandæ 
suspicionis!? an!! quia pavidis consilia in incerto sunt, Nare 
ac mox Tiberi devectus auxit vulgi iras, quia navem tumulo Cæ- 
sarum? appulerat dieque et ripa frequenti 1?, magno clientium 
agmine ipse, feminarum comitatu Plancina et vultu alacres 
incessere. Fuit inter irritamenta invidie domus foro imminenst*, 
festa ornatu ! 5, conviviumque et epulæ!6 et celebritate loci nihil 
occultum 17. | 

X. Postera die Fulcinius Trio! Pisonem apud consules postu- 
‘lavit?. Contra Vitellius ac Veranius? ceterique Germanicum 
comitati tendcbant*, nullas esse partes Trioni; neque se accu- 


tivement plus soumise et plus tranquille 
que le reste de l'empire, n'avait en 
temps ordinaire pour sa garde qu'une 
légion, puis un assez bon nombre de 
cohortes détachées, des ailes de cava- 
lerie, des milices locales. Quand Tac- 
farinas se révolta, entrainant les Mau- 
res et les Numides, 17, il fallut ren- 
forcer les contingents réguliers. C'est 
pourquoi la 1X* legion était détachée 
de Pannonie et envoyée en Afrique. 
V. inf., i11, 74; et 1v, 23. 

6. Ut. A quel point, avec quelle af- 
fectation. A la proposition infinitive, 
Tacite préfère cette tournure, bien au- 
trement vive. Cf. Hist., 1, 37: Audi- 
tisne ut... postulentur ; ibid., 79: Mi- 
rum dictu ut sit omnis Sarmatarum 
virtus velut. extra ipsos ; 11, 24: Ad- 
monens, ut pepulissent. 

7. [n agmine atque itinere. Dans la 
marche et pendant le chemin. — Sur 
les expressions redoublées, V. sup., 1, 

» 24. 

8. Se ostentavisset. 11 avait affecté de 
se montrer. 

9. Narnia. Aujourd'hui Narni, sur 
le Nar, peu avant son confluent dans 
le Tibre, à quelque cinquante milles au 
nord-est de Rome. 

10. Vitanda suspicionis. Génitif de 
la causc. V. sup., 1, 3, 26; 11, 59, 3. 

11. Vitanda suspicionis, an. Sous- 
ent. incertum est utrum. Parenthèse. 
V. sup., t, 5, 9. 

12. Tumulo Caesarum. C'est le Mau- 
solée d'Auguste. V. sup., 1, 8 ; et Sué- 
lone (Aug., 100): nter Flaminiam 
viam ripamque Tiberis exstruxerat cir- 
cumjectasque silvas et ambulationes in 
usum populi publicarat. 

13. Frequentise rapporte également 
bien à die et à ripa. Cf. Suét., Cal., 
15 « Medio ac frcquenti die. C'est 


presque une entrée triomphale : inces- 
sere. 

14. Foro imminens. Leur maison, 
dominant sur le forum. 

15. Festa ornatu. Décorée, comme 
dans une féte, avec des branches de 
laurier, des couronnes de fleurs et de 
feuillage. Cf. Juv., Sat., vi, 19: 


Ornentur postes et grandi janua lauro. 


16. Conviviumque et epulæ. Le repas 
en lui-méme, et la valeur des services : 
un banquet splendide. V. sup., 1, 7,94. 

17. INihil occultum. Burnouf traduit : 
La publicité méme, à laquelle rien 
n'échappe dans un lieu si fréquenté. 

X. 1. Fulcinius Trio. V. sup., 11, 29. 

2. Postulavit, accusa. V. sup., 1, 74. 

3. Vitellius ac Veranius. P. Vitellius 
est l'oncle du futur empereur (sup., 1, 
70). Sur Veranius, V. sup., tt, 56. 

4. Contra... tendebant. Ils s'oppo- 
saient à la prétention de Fulcinius 
Trio. Chez les Romains, il n'y avait 
pas de ministére public, de représen- 
tant officiel de l'action légale : de là 
de fréquentes compétitions entre ceux 
e voulaient se porter accusateurs; 

e là aussi, parfois, des connivences 
scandaleuses. On le vit dans l'affaire 
Verrés, où Cicéron, bien que désigné 
par le vœu de tous les Siciliens, dut 
conquérir sur Cæcilius, dans une action 
préalable, le droit de poursuivre le 
grand coupable. — Quant à la propo- 
sition infinitive qui suit, nullas esse 
partes Trioni, et méme ce qui suit, 
tout est régi par l'idée de dicebant, 
contenue implicitement dans le verbe. 
Nipperdey, aprés avoir expliqué £ende- 
bant dans le sens de nitebantur, met 
deux points, et considère ce qui suit 
comme le développement, sous forme 
indirecte, de l'opposition faite à 'Trio. 
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satores, sed rerum indices et testes 5 mandata Germanici perla- 
turos. Ille, dimissa ejus cause delatione?, ut priorem vitam 
accusaret obtinuit, petitumque est a principe cognitionem exci- 
peret 7. Quod ne reus quidem abnuebat, studia? populi et patrum 
metuens : contra Tiberium spernendis rumoribus? validum et 
conscientia. matris !? innexum esset! ; veraque aut in deterius 
credita judice ab uno !? facilius discerni, odium et invidiam t? 
apud multos valere. Haud fallebat Tiberium moles cognitionis!* 
quaque ipse fama!5 distraheretur !6, Igitur paucis familiarium 
adhibitis!", minas accusantium et hinc !? preces audit integram- 
que causam ad senatum remittit. 

XI. Atque interim Drusus rediens Illyrico!, quamquam patres 
censuissent ob receptum? Maroboduum et res priore æstate 3 
gestas ut ovans * iniret, prolato honore*, urbem intravit. Post 


5. Indices et testes. 1ls avaient tra- 
vaillé à réunir les moyens deconviction. 
V. sup. , 1i, 74. 

6. Dimissa ejus causæ delatione. Trio 
abandonne tout ce qui a trait à la pour- 
suite principale, à savoir, l'empoison- 
nement de Germanicus ; il retient pour 
lui les antécédents de l'accusé, et se 
réserve de les exploiter au procés, 
comme accusateur accessoire. 

7. Cognitionem exciperet. Instruire 
la cause en personne. Nous avons vu 
plus haut (1, 75) Tibère prendre part 
aux débats judiciaires. Le prince évo- 
quait aussi à lui certaines affaires, et 
les tranchait par une sentence (inf., 
xiv, 50). Quelquefois, comme ici, et 
plus bas (tv, 22), il faisait une instrnc- 
tion sommaire, puis renvoyait le tout 
au sénat. Tout cela était légal, à Rome. 

8. Studia. La partialité, les préven- 
tions défavorables. 

9. Spernendis rumoribus. Le datif du 
gérondif avec validus, pour désigner 
le but, l'effort possible et désirable, est 
un emploi nouveau dont on ne retrouve 
pas ailleurs d'exemple: Tibére était 
assez fort pour braver les clameurs. 

10. Conscientiz matris. V. sup., 11, 43, 
T1, 82. 

11. 7Znnezum esse. Cette proposition 
infinitive est régie par reputans, ou tout 
autre mot semblable, contenu implici- 
tement dans metuens, par zeugma 
(V. sup., 1, 10, 11). Znnezum, engagé 
dans les secrets de sa mére. Cf. inf., 
vi, 36; xvi, 14; Hist., iv, 46, 48. 

12. Judice ab uno. Anastrophe. V. 
SUP., 11, À, 4. 

13. Odium et invidiam. Expressions 
redoublées. V. sup., 1, 7, 24. 

14. Moles cognitionis. Le fardeau 
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d'un tel procés, pour celui qui le juge- 
rait. — Sur moles, cf. sup., t, 45, 60. 

15. Quaque ipse fama. Changement 
de tournure. Fallebat, verbe ordinaire 
avec moles, devient impersonnel avec 
le second terme. Sur cette répugnance 
de Tacite pour la symétrie, V. sup., 11, 
70, 1. 

16. Distraheretur. Burnouf traduit 
ainsi : « à quelles imputations lui- 
méme était en butte. » 

17. Paucis... adhibitis. Le juge, quel 
qu'il füt, était toujours assisté do 
quelques assesseurs chargés de |'é- 
clairer, de l'aider à déméler la vérité. 
Tibére, ici, s'entoure des conseils de 
quelques familiers. 

18. Et hinc. D'un autre cóté. Le 
premier hinc n'a pas été exprimé avant 
minas. 

XI. 1. Illyrico. V. sup., 1, 5, 14. — 
Sur la chose, V. sup., 11, 69. 

2. Receptum. ll avait été vaincu ct 
soumis. ‘l'acite ne mentionne que le 
résultat final. Vs sup., tt, 62. 

3. Priore æstate. Non pas l'année 
immédiatement précédente, mais dans 
la campagne d'Ill yrie, 18. 

4. Ovans. L'ovation était la récom- 
pense de services publics, soit une né- 
gociation habilement conduite, soit 
des succés militaires, mais qui n'avaient 
pas assuré la soumission de l'ennemi. 
L'ovateur faisait son entrée dans Rome, 
à pied, couronné de myrte pour des 
succés pacifiques, de laurier pour des 
exploits militaires. l1. portait la toge 
prétexte des consuls. Le sénat le sui- 
vait, quelquefois l'armée. On se rendait 
au Capitole, comme dans le triomphe; 
mais il n'était immolé qu’une brebis. 

5. Prolato honore. 1l ajourne l'ova- 
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qui reo L. Arruntium 5, P. Vinicium7, Asinium Gallum$, ZEser- 
ninum Marcellum?, Sex. Pompeium !? patronos!! petenti, iis- 


que!? diversa excusantibus 13, 


M. Lepidus!* et L. Pisots ct 


Livineius Regulus!8 adfuere, arrecta!? omni civitale, quanta 
fides amicis Germanici, que fiducia reo!*; satin cohiberet ac 
premeret? sensus suos Tiberius. Haud alias ?° intentior populus 
plus sibi in principem occulte vocis?! aut suspicacis silentii ? 


permisit. 


XII. Die senatus Cesar orationem habuit meditato tempera- 
mento ! : Patris sui? legatum atque amicum Pisonem fuisse ad- 


tion qui lui avait été décernée, et entre 
sans pompe dans Rome. — Le général, 
qui prétendait au triomphe, attendait 
aux portes de la ville la décision du 
sénat, et n'entrait à Rome qu'en triom- 
phateur : autrement, il perdait ses 
droits immédiats au triomphe. 

6. L. Arruntium. Consul en 6 ap. 
J.-C. Auguste avait exprimé sur lui 
un jugement important (sup., 1, 13). 
Tacile dit de lui (inf., vi, 7) : Sanc- 
tissimis Arruntii artibus. Cf. Sen., ad 
Lucil., 114. 

7. P. Vinicium. Le Mediceus donne 
Fulnicium, ce qui est inadmissible. 
De là des conjectures à perte de vue, 
non seulement sur le nom, mais sur le 
prénom. Celui de tous les Vinicius 
connus auquel conviendrait le mieux 
le passage de Tacite serait un P. Vi- 
nieius,; consul en 2 ap. J.-C., orateur 
renommé. La famille était originaire 
de Cales. V. inf., vi, 15; cf. une longue 
note de Nipperdey. 

8. Asinium Gallum. V. sup., 1, 13. 

9. Æserninum Marcellum. M. Clau- 
dius Marcellus Æserninus était le fils 
du consul de l'an 22 av. J.-C. et d'une 
fille d'Asinius Pollion. On l'a vu faire 
partie de la commission des curatores 
riparum et alvei Tiberis (sup., 1, 76 ; 
Cf. inf., Xt, 6 ct 7). Sénéque dit de 
lui (Contr., tv, préf. 4) que, tout en- 
fant, il montrait déjà de telles disposi- 
tions que Pollion le considérait comme 
l'héritier de son génie oratoire, bien 
qu'il eüt un fils, Asinius Gallus, lui- 
méme grand orateur. 

10. Sex. Pompeium. Consul en 14, 
parent d'Auguste et ami d'Ovide, de 
Valére Maxime, orateur trés estimé. 
V. sup., 1, 7 ; inf., 111, 32 et 72; Dion, 
Lvi, 29; Val. Max., n, 6, 8; 1v, 7; 
Ovide, ex Ponto, 1v, 1, 4, 5, 15. 

11. Patronos. Non pas avocats, mais 
défenseurs, conseillers, cautions auprès 
des juges, par leur présence, leur au- 
torité dans la république. 


12. Petenti, iisque. Petenti dépend 
de adfuere. lisque... excusantibus est 
un ablatif absolu inséré dans la phrase. 

13. Diversa excusantibus. Alléguant, 
pour refuser, diverses excuses. 

14. M. Lepidus. V. inf., ui, 32. 

15. L. Piso. Le propre frére de l'ac- 
cusé. V. sup., 1t, 32. 

16. Livineius Regulus. Consulaire, 
sans doute le pére de celui dont Ta- 
cite fait mention, i»f., xiv, 17. 

17. Arrecta. Impatiente de savoir. 

18. Quz fiducia reo. Jusqu'oü irait 
la confianze de l'accusé. V. Virg., En., 
IH, 75 : 

Memoret qua sit fiducia capto. 

19. Cohiberet ac premeret. Expres- 
sions redoublées. V. sup., 1, 7, 24. 

20. Haud alias retombe à la fois et 
sur ?nten(ior et sur le verbe. 

21. Occultæ vocis. De ces paroles 
qu'on ne prononce qu'à voix basse. 

22. Suspicacis silentii. Un silence 
méfiant, des réticences où percait le 
soupçon. Il y a une maniere de se taire, 
qui en dit plus que les paroles. Le si- 
lenee est quelquefois la plus éloquente 
des protestations. Telle est la réponse 
de Didon, dans les enfers, à l'inquali- 
fiable discours d'Enée. Éu., vr, 469 : 
Ilia solo firos oculos aversa tenebat, 
Necmagis incepto vultum sermone movetur 
Quam si dura silex aut stet Marpesia fu. 

tes. 
Tel sers bientôt, à Rome, le rôle de 
Thrasea (7nf., xvr, 22) : Diurna, po- 
puli romani per provincias, per exer- 
citus curatius leguntur, ut noscatur 
quid Thrasea non fecerit. 

XI. 1. Meditato temperamento. Un 
discours plein de ménagements étudiés 
(Burnouf). Cf. sup., 11, 29 : Moz li- 
bellos et auctores recitat Casar, ita 
moderans, ne lenire, neve asperare cri- 
mina videretur ; et inf., x1, 4 : Æle- 
ganti temperamento inter conjugalem 
amorem et senatoriam necessitatem. 

2. Patris sui. Piso avait été consul 
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jutoremque Germanico datum a se, auctore senatu?, rebus apud 
orientem administrandis*. Illic contumacia* et certaminibus 
asperasset$ juvenem exituque ? ejus lætatus esset, an scelere 
extinxisset, integris animis? dijudicandum. Nam si legatus 
officii ? terminos, obsequium erga imperatorem !*exuit ejusdem- 
que morle et luctu meo lætatus est, odere seponamque a domo 
mea! et privatas inimicitias non vi principis? ulciscar : sin 
facinus in cujuscumque mortalium nece vindicandum detegitur, 
vos vero 1? et liberos Germanici et nos parentes justis 1* solaciis 
adficite. Simulque illud reputate, turbide et sediliose!* tracta- 
verit exercitus 19 Piso, quaesita sint per ambitionem studia mi- 
litum, armis repetita!" provincia, an falsa hæc in majus! vul- 
gaverint accusatores, quorum ego nimiis studiis jure succenseo. 
Nam quo pertinuit nudare corpusí? et contrectandum vulgi 
oculis*? permittere differrique ** etiam per externos tamquam 


en 23, avec Auguste pour collégue, 
puis gouverneur (legatus pro prætore\ 
de lEspagne citérieure. Plus tard, 
7 av. J.-C , il fut de nouveau consul, 
avec Tibére. 

3. Auctore senatu. Le sénat entendu. 
Il n'avait point agi d'autorité, motu 
proprio. 

4. Hebus administrandis. Sur ces 
gérondifs, dépendants soit d'un adjectif, 
soit d'un verbe attributif, V. Dræger, 
8 107 sqq., et sup., 1, 10,2. 

5. Contumacia. Esprit hautain. 

6. Asperasset. Le simple pour le 
composé ezasperasset (V. sup., 1, 5,2; 
Cf. sup., 11, 29) avec cilipse de ufrum. 

7. Ezitu. Terme adouci, pour dire 
la mort. Cf. sup., 1, 7 : Ne [gti excessu 
principis. 

8. Integris animis. Avec des esprits 
libres de toute idée préconçue, avec 
impartialité. 

9. Officii. Non pas son devoir, mais 
sa charge, son róle résultant de la 
fonction qu'il exercait. Cf. Agric., 19 : 
officiis et administrationibus. 

10. Zmperatorem. Sur ce titre d'im- 
perator (sup., 1, 9, 7) appliqué à Ger- 
manicus, cf. sup., 1, 3. 

11. Seponamque a domo mea. Je lui 
fermerai ma maison. Sur cette habi- 
tude de signifier à quelqu'un qu'on 
cessait d'étre son ami, renuntiare ami- 
citiam, v. sup., 11, 70, 7; cf. inf., ui, 
24 ; v1, 29. 

12. Non vi principis. Le prince ne 
ne vengera pas les injures du ci- 
toyen. — Le manuscrit porte inimi- 
cilias novi principis, ce qui ne présente 
aucun sens. Muret a proposé une heu- 
reuse correction, non vi principis, ex- 


pression qui donne un sens excellent 
et rentre dans la langue de Tacite 
(Cf. inf., v, 5). Halm, Dræger, Nip- 
perdey suivent cette lecon. Burnouf 
lisait : privatas inimicitias, non prin- 
cipis, ulciscar. 

13. Vos vero. Maniére d'insister et 
de prendre les juges à parue : « C'est 
à vous qu'il appartient de... » 

14. Justis. Conformes au droit, jus, 
et oà la passion ni aucune considéra- 
tion étrangére à la justice n'entrent 
dans une mesure quelconque. 

15. Turbide et seditiose. Epithètes 
répétées (sup., r, 7, 24), mais avec gra- 
dation. La premiére indique une agi- 
tation sourde, la seconde une vraie 
révolte qui éclate : c'est ce qui a eu 
lieu. V. sup., it, 43, 55, 57. 

16. Æxercitus. Les forces militaires, 
comprenant les légions d'abord, puis 
tous les corps auxiliaires, et les mi- 
lices de tout genre qu'on pouvait ras- 
sembler, comme fit Piso. — Cf. sup., 
L $2; 1v, 46; xiv, 58; xv, 29; Hist., 
ni, 3, 15. 

17. Armis repetita. Il avait tout fait 
pour rentrer dans sa province à main 
armée. V. sup., 11, 78 sqq. 

18. In majus. Cf. sup., 11, 82 : 
Cunctaque... aucta in deterius. In avec 
l'aecusatif exprime le résultat voulu, et 
atteint. 

19. Nudare corpus. V. sup., 11, 73. 

20. Contrectandum vulgi oculis. Ci- 
céron avait dit déjà avec plus de har- 
diesse encore (Tusc., 111, 15) : Ziatio 
incitat. animum ad conspiciendas to- 
taque mente contrectandas voluptates. 

21. Differrique. Ici le verbe devient 
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veneno interceptus esset, si incerta adhuc ista et scrutanda 
sunt? Defleo equidem filium semperque deflebo : sed neque reum 
prohibeo quo minus cuneta proferat, quibus innocentia ejus 
sublevari aut, si qua fuit iniquitas Germanici, coargui possit, 
vosque oro ne, quia dolori meo causa connexa est, objecta cri- 
mina pro approbatis?? accipiatis. Si quos propinquus sanguis *? 
aut fides sua?* patronos dedit, quantum quisque eloquentia et 
cura valet, juvate periclitantem : ad eumdem laborem, eamdem 
constantiam accusatores hortor. Id solum Germanico super le- 
ges?5 prestiterimus, quod in curia potius quam in foro, apud 
senatum quam apud judices de morte ejus anquiritur : cetera? 
pari modestia?" tractentur. Nemo Drusi lacrimas, nemo mæsti- 
tiam meam spectet, nec si qua in nos adversa?? finguntur 3?. 
XIII. Exim biduum criminibus objiciendis statuitur utquet 
sex dierum spalio interjecto reus per triduum defenderetur. 
Tum Fulcinius vetera et inania orditur?, ambitiose avareque? 
habitam Hispaniam; quod neque convictum * noxæ reo, si re- 
centia purgaret, neque defensum 5 absolutioni erat, si teneretur 
majoribus flagitiis. Post quem? Serveus" et Veranius et Vitel- 
lius consimili studio, et multa? eloquentia Vitellius, objecere 


impersonnel : Tibére n'entend accuser 
personne. 

22, Approbatis. Des crimes prouvés, 
établis. 

23. Propinquus sanguis. La parenté. 
Piso avait son frère au nombre de 
ses défenseurs. V. sup., uit, 11. 

24. F'ides sua. L'amitié. 

25. Super leges. V. sup., 1t, 79. 

26. Cetera.'Tout le reste, réserve faite 
du choix de la juridiction, attribuée au 
sénat. — Tibére avait ses raisons pour 
préférer que la cause füt jugée par le 
sénat. Sans parler des révélations pos- 
sibles et compromettantes pour lui, les 
jugements au forum étaient publics. 
Les passions populaires étaient à 
craindre. 

27. Pari modestia. Avec cet esprit 
d'égalité qui préside aux débats or- 
dinaires, entre citoyens, ou au cri- 
minel. 

28. In nos adversa. Allusion aux 
rumeurs malveillantes qui circulaient 
et faisaient rejaillir sur le prince une 
apparence de complicité. 

XIII. 1. Statuitur utque. 'Tacite aime 
à rattacher à un seul verbe plusieurs 
membres de phrase de nature diffé- 
rente. Cf. sup., 1, 15; inf., xiv, 12 
et 59. : 

2. Vetera et inania orditur. Le verbe 
ordiri, ordinairement neutre, gou- 


verne ici un accusatif, à cause de l'idée 
de dicere qu'il renferme, comme s'il y 
avait orditur dicendo... 

3. Ambiliose avareque. Avec arro. 
gauce et avarice. Dans le premier cas, 
il satisfaisait son orgucil; dans le se- 
cond, sa cupidité, Cf. Agric., 30 : Si 
locuples hostis est, avari; si pauper, 
ambitiosi. 

4. Convictum s'applique plus ordis 
nairement à un nom de personne. Ce- 
pendant Cicéron a dit (pro Quint., 25) : 
Volo inauditum facinus ipsius, qui id 
commisit, voce convinci. 

9. Defensum. Réfuté. 

6. Post quem. Correction de Rhe- 
nanus. Le manuscrit porte postqg., abré- 
viation ordinaire de postque. Orelli 
donne post gus. Mais post quem est 
plus dans la manière de Tacite. Cf. vi, 
19 ; Hist., 11, 38 : post quos. 

7. Servæus. Cf. sup., 11, 56. 

8. Et multa. Rhenanus propose sed 
multa, qui serait peut-étre plus satis- 
faisant, mais qui n'est pas dans le ma- 
nuscrit. Pline parie de ce discours, 
qu'il a eu entre les mains.V. A. N., xr, 
37 et 187 : Negatur cremari posse (cor) 
ín iis, qui cardiaco morbo obierint ; ne- 
gatur et veneno interemptis. Certe exstat 
oratio Vitellii, qua reum Pisonem ejus 
sceleris coarguit hoc usus argumento 
palamque testatus non potuisse ob ve- 
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odio Germanici et rerum novarum studio Pisonem vulgus mi- 
litum per licentiam? et sociorum injurias eo usque corrupisse, 
ut parens legionum a deterrimis appellaretur; contra in optimum 
quemque, maxime in comites et amicos Germanici sevisse; 
postremo ipsum devotionibus i? et veneno peremisse; sacra hinc 
et immolationes!! nefandas ipsius atque Plancinæ, petitam 
armis 1 rem publicam, utque reus agi posset, acie victum. 
XIV. Defensio in ceteris! trepidavit?; nam neque ambitionem 
militarem neque provinciam pessimo cuique obnoxiam, ne 
contumelias quidem adversum imperatorem à infitiari poterat : 
solum veneni crimen visus est* diluisse, quod ne accusatores 
quidem satis firmabant*, in convivio Germanici, cum super 
eum 5 Piso discumberet, infectos manibus ejus cibos arguentes. 
Quippe absurdum videbatur inter aliena servitia et tot adstan- 
tium visu", ipso Germanico coram, id ausum; offerebatque fa. 
miliam $ reus et ministros? in tormenta flagitabat. Sed judices 


nenum cor Germanici Casaris cremari. 
Contra genere morbi defensus est Piso. 

9. Militum per licentiam. Cf. sup. , 11, 
55. La conséquence, c'était l'oppression 
des alliés. V. inf., 11t, 14 : Provinciam 
pessimo cuique obnoxiam. 

10. Devotionibus. Des maléfices. V. 
Sup. , 11, 27, 18. 

11. Sacra et immolationes. A la nou- 
velle de la mort de Germanicus, on 
avait immolé des victimes, couru aux 
temples. Plancina avait montré une 
joie indécente. L'accusation exploite 
et exagére encore ces démarches im- 
prudentes. Les victimes deviennent des 
sacrifices aux dieux infernaux, sacra, 
pour les remercier d'avoir fait périr le 
prince. Plancina avait, à cette occasion 
quitté un deuil de famille. V. sup., 
Hu, 75. 

12. Petitam armis. V. sup., 11, 79. 

XIV. 1. Inceteris. Sur tous les points, 
à l'exception decelui qui va suivre, ve- 
neni crimen. 

2. Trepidavit. La défense chancela. 
La métaphore indique une allure em- 
barrassée, hésitante, cherchant sa voie, 
au lieu d'aller droit au but. Cf. inf., 
nr, 43, une mélaphore analogue : /a- 
bare defensio. 

3. Imperatorem. Germanicus. V. sup., 
nr, 12, 10. 

4. Visus est. Le sujet est defensor, 
implicitement contenu dans defensio, 
et d'ailleurs suffisamment présent à 
l'esprit. 

5. Satis firmabant. Pour confirma- 
bant; établissaient. Sur le simple au 
lieu du composé, V. sup., 1, 5, 2. 


6. Super eum. Placé à table au-des- 
sus de Germanicus. On sait que le tri- 
clinium des Romains comptait trois 
lits, formant les trois côtés d'un carré, 
le quatrième restant libre pour le ser- 
vice de la table, qui se trouvait au 
centre. Les convives étaient couchés . 
trois sur chaque lit. Le lit du milieu 
s'appelait medius; les deux autres, à 
droite et à gauche, summus et imus. Les 
places, loci, dans chaque lit, s'appe- 
laient summus, inferior, imus. Le lit 
medius élait le plus noble, En com- 
mengant par le imus lectus, qui se 
trouvait à droite du lit d'honneur me- 
dius, les rangs étaient ultimus, medius, 
summus ; et ainsi de suite en continuant 
pour les trois lits. Le summus locus 
était la place d'honneur sur les deux 
lits latéraux; sur le lit du milieu, au 
contraire, c'était l’ul{imus, qu'on ap- 
pelait aussi locus consularis. C'est la 
place qu'oceupe Mécéne, au festin ri- 
dicule raconté par Horace (V. Hor., 
Sat., u, 8, 20 sqq.; Plut., Symp., t, 
3). C'est là aussi qu'était couché Ger- 
manicus; s'appuyant sur le bras gauche, 
il avait Piso au-dessus de lui, super 
eum. 

7. Visu. Sous les yeux. Conspectu, 
eüt dit la chose moins activement. 

8. F'amiliam. Tout le personnel ser- 
vile de Piso. S'il y eüt eu empoisonne- 
ment, il était impossible que quelques- 
uns ne fussent point complices. . 

9. Ministros. Ceux qui avaient servi 
le repas, figuré au festin, et probable- 
ment des esclaves de Germanicus : ee 
qui semble ressortir de la différence 
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per diversa 1° implacabiles erant, Cæsar ob bellum provinciæ 
illátum, senatus numquam satis credito {1 sine fraude Germa- 
nicum interisse 13... scripsissent expostulantes, quod haud minus 
Tiberius quam Piso abnuere. Simul populi ante curiam voces 
audiebantur : non temperaturos manibus, si patrum sententias 
evasisset. Effigiesque Pisonis traxerant in Gemonias 1* ac divel- 
lebanti*, ni jussu principis protect: repositæque forent. Igitur 
inditus lecticæ et a tribuno pretorie cohortist* deductus est, 
vario rumore, custos saluti 16 an mortis exactor sequeretur. 

XV. Eadem Plancine* invidia, major gratia*; eoque ambi- 
guum habebatur quantum Cesari in eam liceret*. Atque ipsa, 
donec medie Pisoni spes*, sociam se cujuscumque fortune et, 
si ita ferret?, comitem exitii promittebat : ut secretis Augustae 
precibus veniam obtinuit?, paulatim segregari a marito, dividere 
defensionem ccepit. Quod reus postquam sibi exitiabile intellegit, 
an adliuc experiretur dubitans, hortantibus filiis, durat? mentem 
senatumque rursum ingreditur; redintegratamque accusatio- 


des verbes employés dans les deux 
cas, offerebat, flagitabat. 

10. Per diversa. Par des motifs dif- 
férents. Per, dans Tacite, signifie fré- 
quemment par le moyen de. 

11. Numquam satis credito. Ablatif 
abso!u. V. sup., 1, 5, 1. 

12. Interisse. {1 y a dans le manus- 
erit une lacune. Les mots scripsissent 
ezpostulautes semblent autoriser à 
croire qu'il s'agissait de pièces écrites, 
de correspondance dont les accusateurs 
réclamaient communication. Le refus 
de Tibére a fait naitre la conjecture 
qu'i était question de lettres écrites 
par Piso et Plancina au prince et à sa 
mère; surtout aprés ce que Tacite a 
dit plus haut (11, 78) : missis ad Tibe- 
rium epistulis incusat Germanicum. 
Quoi qu'il en soit, Ritter propose de 
suppléer, aprés interisse : accusatores- 
que intendere suspiciones, proferri qua 
Piso et Plancina ad principem Liviam- 
que, etc. 

13. Gemonias. Les Gémonies, Scalæ 
Gemoniz, étaient un escalier à double 
rampe, qui conduisait à la prison, car- 
cer, située sur la pente inférieure du 
mont Capitolin. Les cadavres des cri- 
minels, exécutés dans le Tullianum, y 
restaient exposés pendant plusieurs 
jours. 

14. Divellebant. Cf. Juv., Sat.,x,56: 


Descendunt status restemque sequuntur. 
Ipsas deinde rotas bigarum impacta i5 
ris 

Cædit, et immeritis franguntur crura ca- 
j [ballis. 


15. Prætoriæ cohortis. V. sup., t, 


, 8. 

16. Saluti, Et non salutis, comme ont 
eru devoir lire certains éditeurs, en 
dépit du manuscrit. Cf. sup., 1, 24: 
rector juveni; n, 45: paci firmator , 
inf., vi, 36 : corpori. custodes. 

XV. 1. Plancinz. Sens passif, comme 
s'il y avait àu Plancinam. 

2. Gratia. Son crédit, surtout auprés 
de Livie, encore toute-puissante. 

3. Quantum Caesari in eam liceret. 
« Jusqu'à quel point Tibére serait 
maitre de son sort. » (Burnouf.) Cf. 
Virg., Æn., vi, 502: 


Cui tantum de te licuit? 


4. Mediz... spes. Tant que Piso 
flotta entre la crainte et l'espérance, à 
égale distance de l'une ct de l'autre. 

9. Cujuscumque. Pour cujusvis ou 
cujuslibet. 

6. Si ita ferret. Sans sujet, forme 
devenue impersonnelle chez Tacite. 
Cf. Hist., 11, 44: Et, si ita ferret, ho- 
nestius in acie periturum. 

7. Veniam obtinuit. Quand elle eut 
obtenu sa propre gráce. — On voit 
qu'il y avait un double procés : le pro- 
cés apparent, qui se déroule au sénat, 
pour la forme; puis celui qui se juge 
au palais. C'est là que Plancina est 
acquittée, Piso condamné. Il n'en sera, 
au sénat, que ce que les maitres auront 
voulu. 

8. Durat. Pour obdurat. Cf. Hist., 
iV, 59 : Ad omne facinus duratus.— Sur 
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nem, infensas patrum voces, adversa et seva cuncta perpessus, 
nullo? magis exterritus est quam quod Tiberium sine misera- 
tione, sine ira, obstinatum clausumque !° vidit, ne quo adfectu 
perrumperetur. Relatus domum, tamquam defensionem in pos- 
terum meditaretur!i, pauca conscribit obsignatque et liberto 
tradit; tum solita curando corpori !? exsequitur. Dein multam 
post noctem, egressa cubiculo uxore, operiri fores jussit; et 
coepta luce perfosso jugulo, jacente humi gladio, repertus est. 
XVI. Audire me memini ex senioribus visum sæpius inter 
manus Pisonis libellum 1, quem ipse non vulgaverit? ; sed? ami- 
cos ejus dictitavisse, literas Tiberii et mandatain Germanicum * 
conlineri, ac destinatum * promere apud patres principemque 
arguere, ni elusus a Sejano per vana promissa? foret; nec illum 
sponte extinctum, verum immisso percussore. Quorum neutrum 
adseveraverim : neque tamen occulere debui narratum ab iis 
qui nostram ad juventam duraverunt. Cæsar flexo in mastitiam? 
ore suaminvidiam tali morte quæsitam apud senatum 8 conquestus 
M. Pisonem vocari jubelt crebrisque interrogationibus exquirit, 
qualem Piso diem supremum noctemque exegisset. Atque illo 
pleraque sapienter, quaedam inconsultius respondente, recitat 


le simple au lieu du composé, V. sup., 
t9. $2. : 

9. Nullo. Adjectif pris substantive - 
ment. Cf. Sén., de Benef., x1, 25 ; Quint., 
1, 4, 13. 

10. Obstinatum clausumque. Impas- 
sible, impénéctrable. Toujours des ex- 
pressions redoublées; un peu plus haut, 
adversa et saeva. 

11. Tamquam... meditaretur. ll y a 
eu ce qu'on appelait en droit romain 
comperendinalio, ou ajournement, pour 
des débats ultérieurs. 

12. Curando corpori. Il donne à son 
corps les soins accoutumés, que Muret 
commente ainsi: Lavat, ungitur, fri- 
catur, extergitur, cenat. Cf. la mort de 
Valerius As'aticus, inf., xi, 3 : Lauto 
corpore, hilare epulatus. 

XVI. 1. Libellum. Des papiers. 

2. Vulgaverit. Le subjonctif, parce 
que l'auteur ne fait que rapporter un 
propos qu'il ne garantit pas. 

3. Sed. Bien qu'il n'ait point di- 
vulgué ce secret. 

4. Mandata. in Germanicum. Sué- 
tone raconie la méme chose, sans ètre 
plus afiürmatif que Tacite, 71b., 52: 
Etiam causa mortis fuisse ci per Cn. 
Pisonem legatum Syrig creditur, quem 
moz hujus criminis reum putant qui- 
dam maudata prolaturum... 


5. Destinatum. Sous-entendu fuisse, 
comme sup., It, 31 : Juravitque Tibe- 
rius petiturum se vitam quamvis no- 
centt. 

6. Per vana promissa. Séjan, sachant 
Piso possesseur de ces papiers et décidé 
à en faire usage, l'aurait amusé par de 
vaines promesees, en lui faisant espé- 
rer que Tibcre le sauverait. Quand Piso 
s'apergut qu'il avait été joué, il était 
sans doute trop tard. ; 

7. Flexo in maæstitiam. Avec 
tristesse affectée 

8. Apud senatum. Quelques mots 
manquent évidemment après senatum, 
et il est évident qu'il faut tout d'abord 
queritur, conquestus, ou un équivalent. 
Ce qui suit... erquiri, indique que 
Tibére a dà mander quelqu'un. De là 
des conjectures. Burnouf, et d'autres, 
supposent qu'il s'agit d'un affranchi de 
Piso que Tibére interroge sur les cir- 
constances de la mort de son maitre. 
Halm, Nipperdey présument que la 
personne mandée est plutót un des 
deux fils, Cneus ou Marcus. Cette se- 
conde hypothése cst beaucoup plus 
vrajsemblable. Etant donnés les re- 
grets hvpocrites qu'affecte Tibere, le 
role qu'il joue pour détourner de lui 
les soupeuns, il est bien plus habile à 
lui de s'adresser au fils méme de la 
victime qu'à un vulgaire affranchi. 


une 
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codicillos® a Pisone in hunc ferme!? modum compositos : 
« Conspiratione inimicorum et invidia! falsi criminis oppressus, 
» quatenus 13 veritali et innocenti? meæ nusquam locus est, deos 
» immortales testor vixisse me, Cæsar, cum fide adversum !? te, 
» neque alia in matrem (uam pietate; vosque 1* oro liberis meis 
» consulatis, ex quibus Cn. Piso qualicumque !5 fortune meæ non 
» est adjunctus, cum omne hoc tempus in urbe egerit, M. Piso 
» repetere Syriam dehortatus estí?. Atque utinam ego potius 
» filio juveni quam ille patri seni cessisset. Eo impensius precor 
» ne meæ pravitatis!? poenas innoxius luat. Per quinque et qua- 
» draginta!? annorum obsequium, per collegium 1? consulatus, 
» quondam divo Augusto parenti tuo probatus et tibi amicus nec 
» quicquam post hiec rogaturus salutem infelicis filii rogo. » De 
Plancina nihil addidit. | | 
XVII. Post qui Tiberius adulescentem crimine civilis belli 
purgavit, pätris quippe jussa! nec potuisse filium detrectare ; 
simul nobilitatem domus, etiam ipsius? quoquo modo meriti 
gravem casum miseratus. Pro Plancina cum pudore et flagitio ? 


9. Codicillos. Sans doute la lettre 
qu'il a écrite la nuit méme (sup., 15 : 
pauca conscribit obsignatque! et oü il 
exprimait ses dernières volontés. 

10. Ferme. Tacite n'a pu sans doute 
se procurer la pièce authentique; il en 
donne simplement la teneur. 

44. Invidia. Fléchissant sous la haine 
que souléve contre lui une imputa- 
tion calomnieuse. 

19. Quatenus. Pour quoniam. Emploi 
ordinaire chez les contemporains de 
Tacite, et chez les poétes du siécle 
d'Auguste. Cf. Hor., Od., 111, 24, 30: 

Clarus postgenitis : quatenus (heu nefas!) 
irtutem incolumem odimus, 

Sublatam ex oculis quærimus invidi. 


Et Sat., 1, 3, 76: 
Denique, quatenus excidi penitus vitium 
Cetera item nequeunt. [ire, 
13. Adversum. Dans le sens de erga, 
mais indiquant mieux la direction ma- 
térielle : vis-à-vis de toi. 
14. Vosque. Tous deux, toi et ta 
mére. 
15. Qualicumque. Mon sort, mérité 
ou non; de quelque facon qu'on me 


uge. 
; 16. Dehorlatus est. Avec linünitif, 
assimilé à vetare. Cf. Sall., Jug., 24 : 
Plura de Jugurtha scribere dehor- 
tatur me fortuna mea. — Remarquez 
en outre l'ellipse du complément me. 
— Sur le fait, V. sup., 11, 76. 

47. Pravitatis. Erreur, égarement 


le contraire d'une conduite correcte. 
. 18. Quinque et quadraginta. Il avait 
été consul en 23 av. J.-C., pour la pre- 
miére fois, c'est-à-dire quarante-trois 
aas auparavapt. Il suffit donc qu'il ait 
exercé, deux ans avant, comme c'est 
probable, une fonction publique, la 
préture par exemple. C'est de cette 
époque qu'il date son dévouement à la 
maison des Césars. Méme en suppo- 
sant que Piso était arrivé jeune au con- 
sulat, et bien avant l'áge jadis légal, 
on voit qu'il ne pouvait guère être âgé 
de moins de soixante-dix ans. = 

i. Per QU LOU. ll avait été con- 
sul, avec Tibére pour collé 
av. J.-C. i icd 

XVII. 1. Jussa. Sous-entendu fuisse. 
Cette proposition et la suivante sont 
amenées par l'idée affirmative ordi- 
naire, contenue dans purgavit. 

2. Ipsius. De Piso. 

3. Cum pudore et flagitio. Hendia- 
dys : comme pudore flagitii, ou ob fla- 
gitium, F'lagitium signifie une action 
honteuse, infamante; ici, la conduite 
tenue envers Plancina, aussi coupable 
que son mari, mais que l'influence de 
Livie soustrayait au supplice. Pudor, 
cest le sentiment, la conscience de 
cette honte encourue. Cf. Zíst., iv, 62: 
cum rubore et infamia. Ce sentiment 
et son contraire sont résumés dans ce 
passage (sup., 1, 43) : Cum iisdem istis 
militibus, quos jam pudor et gloria in- 
trat. Burnouf traduit : Il parla de 
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disseruit, matris preces obtendens, in quam optimi cujusque 
secreti questus magis ardescebant. Id ergo fas aviæ, interfectri- 
cem * nepotis adspicere, alloqui, eripere senatui. Quod pro om- 
nibus civibus leges obtineant 5, uni Germanico non contigisse. 
Vitellii et Veranii$ voce defletum Cæsarem, ab imperatore et 
Augusta defensam Plancinam. Proinde? venena et artes tam 
feliciter expertas? verteret in Agrippinam, in liberos ejus, egre- 
giamque? aviam ac patruum sanguine miserrimæ domus exsa- 
tiaret. Biduum super hac imagine cognitionis!? absumptum, 
urgente Tiberio liberos Pisonis matrem uti tuerentur. Et cum 
accusatores ac testes!! certatim perorarent, respondente nullo, 
miseratio quam 1? invidia augebatur. Primus sententiam rogatus 
Aurelius Cotta consul (nam, referente 1? Cesare, magistratus eo 
etiam munereí* fungebantur) nomen Pisonis radendum {5 
fastis !$ censuit, partem bonorum publicandam 17, pars ut Cn. 


Plancine en homme confus et humilié 
de son róle. 

4. Interfectricem. Mot dont on ne 
trouve pas d'autre exemple dans la 
prose classique. 

5. Obiineant exprime non un fait, 
mais Ja possibilité, l'habitude. 

6. Vitellii et Veranii. L'antithése est 
dans le renversement des róles : Vitel- 
lius et Veranius avaient pleuré un 
César, en demandant vengeance, tan- 
dis que l'empereur et Augusta défen- 
daient Plancina! 

7. Proinde. Le manuscrit porte pe- 
rinde, qui signifierait: de la méme 
manière qu'elle avait agi envers Ger- 
manicus, avec impunité, etc. Proinde, 
correction de Rhenanus, adoptée par 
Halm, Dræger, Orelli, Burnouf, Nip- 
perdey, implique tout un raisonne- 
ment : Puisqu'elle & pour elle de si 
puissants appuis, etc. 

8. Ezxpertas. Dans le sens passif. 
Cf. inf., 74 ; et déjà dans Cicéron (pro 
Balb., 5): virtus experta. 

9. Egregiam. Ironiquement. Cf. sup., 
1, 59. 

10. Super hac imagine cognitionis. 
Sur cette comédie de procédure, en ce 
qui concernait Plancina. Après la façon 
dont Tibére et Livie s'étaient engagés 
sur cette question, la décision du sénat 
ne pouvait être douteuse. 

11. Accusalores ac testes. Les accu- 
sateurs nommés plus haut, et les té- 
moins à charge. 

12. Quam. Avec omission de potius. 
Cf. sup., 1, 58: pacem quam bellum 
probabam. V. Dræger, 8 97. 

43. Heferente est pris ici dans le sens 
de présider, diriger les débats. 


14. Eo etiam munere. À savoir, de 
donner leur suffrage, de voter. Sous la 
république, les magistrats, méme pré- 
sents aux délibérations. du sénat, ne 
prenaient point part au vote. Ils 
n'avaient que le droit de donner leur 
avis, et méme de prendre la parole, où 
et quand ils voulaient, au cours des 
débats (Cic., ad Q. fr., 11, 1, 2), tandis 
que les sénateurs ne pouvaient parler 
que quand était venu leur tour d'opi- 
ner. L'imparfait fungebantur prouve 
que plus tard le droit de voter fut re- 
tiré aux magistrats. 

15. Hadendum. Pour eradendum. V. 
Sup., 1, 5, 2. 

16. Fastis. Ici, les fastes des grands 
magistrats, ou fastes consulaires. — 
Primitivement, on appelait fastes, chez 
les Romains, un tableau secret, institué 
par Numa, et sur lequel étaient mar- 
qués, mois par mois, les fétes, jeux, 
comices, et les jours dits fastes et né- 
fastes. Plus tard, vers 307, un scribe, 
C. Flavius, trouva moyen de copier les 
fastes et les publia. — En 1547, des 
tables de marbre, déterrées dans l'an- 
cien forum, ont fait connaitre la teneur 
des fastes politiques. Elles portent en 
titre: Fastes consulaires, mais con- 
tiennent, outre la série des consuls dc- 
puis leur institution, 509, celle des dic- 
tateurs, des iribuns «onsulaires, des 
triomphateurs. Des savants modernes, 
Pighius, Borghesi surtout, ont publié 
ces tables avec des notes érudites et 
des observations. . 

17. Partem... publicandam. Les biens 
seraient confisqués, suivant une pro- 
portion à établir, et non pas pour la 
moitié; car si une moilié élait con(is- 


10. 
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Pisoni filio concederetur isque prænomen mutaret!?; M. Piso, 
exuta dignitate!? et accepto quinquagies ?° sestertio, in decem 
annos relegaretur *!, concessa Plancinæ incolumitate ob preces 
Auguste. 

XVIII. Multa ex ea sententia mitigata sunt a principe : ne 
nomen Pisonis fastis eximeretur, quando M. Antonii, qui bellum 
patrie fecisset!, Juli Antonii?, qui domum Augusti violasset, 
manerent. Et M. Pisonem ignominie? exemit concessitque ei 
paterna bona, satis firmus, ut sepe meinoravi, adversum pecu- 
niam * et tum pudore absolute Plancinæ placabilior. Atque idem, 
cum Valerius Messalinus $ signum aureum in æde Martis Ultoris, 
Caecina Severus? aram Ultioni8 statuendam censuissent, prohi- 
huit, ob externas ea victorias sacrari dictitans, domestica mala 
tristitia operienda?. Addiderat Messalinus Tiberio et Auguste et 
Antoniæ et Agrippine Drusoque ob vindictam Germanici grates 
agendas omiseratque Claudii mentionem 1?, Et Messalinum qui- 
dem L. Asprenas 1 senatu coram? percontatus est an prudens 


quée, l'autre abandonnée à Cneus, où 
prendrait.on les cinq millions de ses- 
terces qu'il est question d'attribuer à 
Marcus ? 

18. Prænomen mutaret. Il prit en 
effet le surnom de Lucius. 11 fut consul, 
en 27; préfet de la ville à la mort de 
Tibére jusqu'en 39, puis proconsul 
d'Afrique. V. inf., 1v, 62; Dion, rix, 
20; Jos., Antiq., xvii, 6, 5, 10 ; Bor- 
ghesi, Œuvres, ni, 325. 

. 19. Dignitate. Son rang de sénateur. 

20. Quinquagies. Cinq millions de 
sesterces. Est-ce ce fait qui a inspiré 
à Sénéque la réflexion suivante (Con- 
sol. ad Helv., 12): Eo temporum luru- 
ria prolapsa est, ut majus via'icum 
exulum sit, quam olim patrimonium 
principum fuit. 

21. Jielegaretur. Le manuscrit porte 
religatur. Juste Lipse a proposé rele- 
garetur qui a été généralement adopté. 
Relegatur, ie aurait l'avantage de se 
rapprocher du manuscrit, ne s'explique 
point, puisqu'on voit dans le chapitre 
suivant que Marcus ne fut point relé- 
gué. M faut que ce verbe dépende de cen- 
suit, et ce ne peut être que relegaretur. 

XVIII. 4. Qui bellum patriz fecisset. 
Cela était arrivé deux fois à Antoine, 
en 44 (guerré de Modène), et en 32 
(rupture définitive avec Octave). Toutes 
les deux fois, il fut déclaré ennemi 
public; son nom effacé des monuments, 
mais rétabli, à la suite du triumvirat 
d'abord, puis sur la fin du régne d'Au- 
guste. V. Cic., Phil., xii, 12, 26; Dion, 
Lt, 19; Plut., Cic., 49. 


2. Juli Antonii. Le propre fils du 
triumvir. Accusé d'adultére avec Julie, 
il fut puni de mort. V. sup., t, 10. 

3. Jgnominiz. L'exclusion du sénat 
et la rélégation. 

4. Satis firmus... adversus pecuniam. 
Tibére ne 8e laissait point guider dans 
ses haines et ses vengeauces par l'ava- 
rice, à la différence d'un Caligula, qui 
tuait pour ccnfisquer. Cf. sup., 1, 75 ; 
1, 48. Dion (Lvit, 10) le dit formelle- 
ment : OÙte vào &néxteve yonpátov Évexa 
oùdéva oùte oùœiav Tivds tôte ya dipeucev. 

5. Valerius Messalinus. V. sup., 1, 8. 

6. Signum aureum. Une statue d'or, 
représentant Mars, apparemment, dans 
le temple de qui il s'agissait de l'éle- 
ver. Sur le temple de Mars Ultor, V. 
Sup., 11, 64. 

1. Cæcina Severus avait été, en 14 et 
15, lieutenant à l'armée du Rhin infé- 
rieur, sous les ordres de Germanicus. 

8. Aram Ultioni. En souvenir de la 
vengeance qui avait été tirée de Piso. 
Sur cet usage d'élever des autels com- 
mémoratifs, cf. sup., 1, 14; inf., 1v, 74. 

9. Tristitia operienda. Les malheurs 
domestiques, il fallait en gémir et les 
dissimuler. 

10. Claudà mentionem. Claude, pour 
ainsi dire, ne comptait pas. Cf. sup., 
i, 5; Suét., Claud., 2. 

11. L. Asprenas. V. sup., 1, 53. Il 
était lieutenant sous les ordres de 
nue et échappa au désastre, 9 ap. 

12. Senatu coram. Anastrophe. V. 
8up., II, 1, 4. 
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prælcrisset; ac tum demum nomen Claudii adscriptum est. Mihi, 
quanto plura recentium seu veterum revolvo!?, tanto magis 
ludibria rerum mortalium 1* cunctis in negotiis obversantur. 
Quippe fama, speí5, veneratione potius omnes destinabantur 
imperio quam quem futurum !* principem fortuna in occulto 
tenebat. 

XIX. Paucis post diebus Cesar auctor senatui fuit! Vitellio 
atque Veranio et Servæo sacerdotia tribuendi? : Fulcinio suffra- 
gium ad honores pollicitus monuit ne facundiam violentia? pre- 
cipitaret. Is finis fuit in ulciscenda * Germanici morte, non 
modo apud illos homines qui tum agebant, etiam secutis tempo- 
ribus vario rumore jactata*. Adeo maxima quieque* ambigua 
sunt, dum alii quoquo modo audita pro compertis habent, alii 
vera in contrarium vertunt, et gliscit utrumque posteritate 7. At 
Drusus urbe egressus repetendis auspiciis 5, mox ovans introiit. 


13. Revolvo. Comme reputo, mais 
plus nouveau en prose et imité de la 
langue des poétes. Cf. inf., 1v, 21; 
Agric., 46. 

14. Ludibria rerum mortalium. En 

résence de la faiblesse humaine, de 
Tinsuilé de nos efforts, les plus grands 
esprits se sont pris à reconnaitre un 
pouvoir inconnu, qui 86 joue des mor- 
teis, déconcerte ce qu'ils appellent 
leur liberté et dispose sáns eux de leurs 
destinées. Tacite ne conclut pas au 
fatalisme absolu (Cf. surtout inf., 1v, 
20) ; toutefois, quand on voit tous ceux 
sur qui l'empire comptait succomber 
les uns aprés les autres et cela pour 
laisser la place à un Claude, il faut 
avouer qu'il y a là de quoi confondre 
la raison humaine, et qu'il ne faut plus 
faire fond sur rien. On peut voir des 
réflexions semblables dans Tite Live, 
xxx, 30 (discours d'Annibal à Scipion) 
et xLv, 42 (discours de Paul Emile au 
peuple romain). 

15. P L'attente publique. 

16. Futurum. Claude, à qui l'avenir 
réservait, sans que personne s'en dou- 
tât, la dignité impériale. 

XIX. 1. Auctor senatui futt. Tibère 
proposa dans le sénat. 

3. Sacerdotia tribuendi. Autrefois 
les divers collèges sacerdotaux se re- 
crutaient en général par cooptation. 
Ce droit subsistait de nom. En réalité, 
il en était des élections religieuses 
comme des élections politiques. La vo- 
lonté du prince décidait de tout. Tou- 
tefois, par une supercherie politique, 
le sénat procédait à l'élection, pour 
les magistratures comme pour les sa- 


cerdoces, mais sur une liste de candi- 
dats présentés par l'empereur (V. sup., 
1, 13, 15, 81). Aussi trouve-t-on dans 
les inscriptions cette furmule: Ez S. 
C. cooptatus sacerdos. 

3. Ve facundiam violentia. Il len- 
gage à tempérer la fougue de son élo- 
quence. : 

4. In ulciscenda. Là s'arrétérent les 
satisfactions données aux mûnes de 
Germanicus. Zn est une correction de 
Halm, que nous conservons, mais qui 
n'est pas dans le manuscrit. 

5. Jactata se rapporte à morte: mort 
qui donna lieu à bien des controverses. 
— Il y a ellipse de sed, devant etiam. 
Cf. inf., 1v, 35 ; Hist., 11, 27 ; Agric., 
37 


6. Adeo mazima quzque. Tant les 
plus grands événements sont envelop- 
pés de nuages. Cf. Thucyd., 1, 20 : 0: 
1&9 ävBpuror tà: üxoàg TG» TQo[tytvnjkt- 
VUY, X&l T» ÉTIJUpUX OIL 7, ósotus &6a- 
cavistus mag GA AwY Óigovtat... Ojto; 
drakaitugos xot mohhoïs à Gnrnets +5 AÂn- 
Decus, xai ixi tà Etomma pünhov Thirovtar. 

7. Gliscit utrumque posteritate. Cette 
double cause d'incertitude (la crédulité 
des uns, la mauvaise foi des autres) 
s’accroit avec le temps. — Posteritate, 
moins usé ct moins abstrait que fem- 
pore. Cf. Prop., iir, 1, 34: 

Homerus 
Posteritate suum crescere sentit opus. 

8. flepelendis auspiciis. Tout géné- 
ral, ou magistrat, revenant de provinca 
avec l'imperium (sup., 1, 1, 13; ibid., 
t, 9, 7), qui entrait dans la ville, per- 
dait par le fait méme son pouvoir, ses 
auspices, ses droits au triomphe. C'est 
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Paucosque post dies Vipsania® mater ejus excessit, una omnium 
Agrippæ liberorum 1? miti obitu. Nam ceteros manifestum ferro 
vel creditum est veneno aut fame extinctos. 

XX. Eodem anno! Tacfarinas, quem priore æstate ? pulsum. a 
Camillo memoravi, bellum in Africa renovat, vagis primum 
populationibus et ob pernicitatem inultis; dein vicos exscindere, 
trahere graves predas; postremo haud procul Pagyda flumine? 
cohortem Romanam* circumsedit. Præerat castello Decrius 
impiger manu, exercitus militia et illam obsidionem flagitii ratus*. 
Is coliortatus milites ut copiam pugna in aperta facerent, aciem 
pro castris instruit. Primoque impetu pulsa cohorte, promptus 
inter tela occursat fugientibus, increpat signiferos$ quod incon- 
ditis aut desertoribus? miles Romanus terga daret ; simul excepta 
vulnera? et quamquam transfosso oculo adversum 6s in hostem 
intendit, neque prelium omisit, donec desertus suis? caderet. 


ce qui était arrivé à Drusus (sup., int, 
11). Il! ne pouvait jouir de son ovation 
qu'en sortant de Rome et en reprenant 
de nouveau les auspices. Juste-Lipse 
cite une exception à cette règle faite 
en faveur de L. Fulvius, vainqueur de 
Capoue (V. Tite Live, xxvi, 9). Dion 
(Lit, 32) rapporte également que le 
sénat, en conférant à Auguste le pou- 
voir proconsulaire à vie, l'exempta de 
la loi commune. — L'ovatio de Drusus 
(Henzen, user. lat., 6443) eut lieu le 
V des Kalendes de juin. 

9. Vipsania. V. sup., t, 12. 

10. Agrippa liberorum. Avant d'é- 
pouser Julie, fille d'Auguste, delaquelle 
il eut cinq enfants (Caius, Lucius, 
Agrippa Postumus, Julia, et Agrip- 
pina, femme de Germanicus), Agrippa 
avait épousé Pomponia, fille d'Atticus, 
l'ami de Cicéron ; de ce premier ma- 
riage était née Vipsania, la mére de 
Drusus. D'une seconde femme, Mar- 
ceila, il avait eu également plusieurs 
enfants (sup., 11, 51 ; Suét., Aug., 63), 
mais sur la mort desquels on ne sait 
rien. Tacite ne veut peut-être parler 
que des cinq enfants de Julie. Leur 
fin tragique est mentionnée plus haut, 
1, 3,6 ; inf., iv, 21 ; vi, 25. 

XX. 1. Z'odem anno. Toujours l'an 20. 

9, Priore æstute. Le fait s'est passé 
en 17, trois ans auparavant (V. sup., 
it, 52). 

3. Pagyda flumine. 1l n'est pas facile 
de dire à quel cours d'eau correspond 
aujourd'hui ce nom. Brotier pense qu'il 
s'agit de la riviére d'Abeadh, dans la 
province de Constantine. 

4. Cohortem romanam. Soit unc co- 


horte légionnaire (Cf. sup., 1, 60 : cum 
XL cohortibus romanis), soit une des 
cohortes indépendantes comme il va 
y en avoir bientót partout, et principa- 
lement en Afrique. V. inf., uit, Al, 4. 

5. F'lagitii ratus. ll tint ce siége seul 
pour un affront. C'est un des emplois 
les plus légitimes du génitif, que ce 
sens de partie, de possession. Cf. Germ., 
6 : Consilii quam formidinis arbitran- 
tur ; Cic., ad F'am.,w,9 : Sapientis 
habitum est ; Cic., Divin. in Czcil., 
21, 70: Honoris amplissimi puto. et 
accusare improbos et miseros defen- 
dere ; Tite Live, xxt, 41: Zutelz nos- 
træ duximus ; Tac., sup., 1, 80; inf., 
xiv, 55; xv, 52 ; Hist., 1, 16 ; 111, 53 ; 
Madvig, 8 282. 

6. Signiferos. V. sup., 1, 17,5; 1, 
39, 12. 

7. [nconditis aut. desertoribus. Ceux 
qui n'étaient pas des brigands, des 
irréguliers, étaient des déscrteurs. 

8. Excepta vulnera dépend de inten- 
dit, comme adversum os, et s'explique : 
les blessures qu'il a reçues, en ralliant 
les siens, sa face, malgré l'œil quil 
vient de perdre, il les tourne droit à 
l'ennemi. Rien de plus fréquent dans 
Tacite que ces constructions hardies, 
oü il donne pour complément à un seul 
verbe des éléments de nature différente. 
Cf. Germ., 7 : Ad matres, ad conjuges 
vulnera ferunt ; inf., vw, 67: Sed tum 
Tiberius duodecim villarum nominibus 
et molibus insederat. — Malgré cela, 
quelques éditeurs (Orelli, Dræger) ont 
cru pouvoir changer ezcepía en excep- 
tat. 

9. Suis. Sans doute un datif, pour a 
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XXI. Que postquam L. Apronio! (nam Camillo successerat) 
comperta, magis dedecore suorum quam gloria hostis anxius, 
raro ea tempestate et e vetere memoria? facinore decimum 
quemque? ignominiosæ cohortis sorte ductos fusti necat *. Tan- 
tumque severitate profectum 5, ut vexillum ? veteranorum, non 
amplius quam quingenti numero, easdem Tacfarinatis copias 
presidium, cui Thala? nomen, aggressas fuderint. Quo proelio 
Rufus Helvius gregarius miles servati civis decus rettulit dona- 
tusque est ab Apronio torquibus et hasta 8. Cæsar addidit civicam 
coronam? quod non eam quoque Apronius jure proconsulis tri- 
buisset, questus!? magis quam offensus. Sed Tacfarinas, perculsis 
Numidis et obsidia aspernantibus, spargit! bellum, ubi instaretur, 
cedens ac rursum in terga remeans. Et dum ea ratio barbaro fuit, 
irritum fessumque 1? Romanum impune ludificabatur : postquam 


suis. Tacite a beaucoup élargi le cercle 
des verbes passifs, avec lesquels, avant 
lui, on employait le datif, au lieu de 
ab et l'ablatif. Cf. sup., t, 1, 16. 

XXI. 1. L. Apronio. V. sup., 1, 56. — 
1l était proconsul depuis deux ans, 18 
(sup., 11, 52). On trouve sur des mon- 
naies d'Afrique l'inscription : permissu 
L. Aproni proconsulis III, ce qui 
prouve que son proconsulat dura au 
moins trois ans, jusqu'en 21, époque 
où il céda la place à Biæsus (V. inf., 
11, 35). En 38, on le retrouve dans la 
Germanie inférieure en qualité de lega- 
tus pro prætore. V.inf., 1v, 73; x1, 19. 

2. E vetere memoria. Cf. Tite Live, v, 
6 ; Polybe, v, 36. 

3. Decimum quemque. A raison de 
un sur dix, c'étaient soixante hommes 
environ. 

4. F'usti necat. Polybe décrit ainsi 
cette exécution (vr, 37) : T» 9? xij; &vXo- 
xoxi«s &ctt votoUtoy. AaGuv Euhov Ó yriiao- 
105% ToUtw To xatuxotbésytos otov Taco 
pévov. OS yevouivou, távtt; ol 109 atoato- 
ridou tuntovtes tel, LuAor; xai tol; Ailoig 
rod; pí9 mhEGTOUS lv aÜTA Th oteutomedeix 
xazasu)houar col; Ü'ixxesodaiv oùd' o5 


UtG2/tt outnpia. [us ao; oi; oùt* tlg Tv 


xatotÓ« ti» éautav navehdety &Gcottv, oùte 
t&y dvayxaiws 050e$ iy oixia Tokpraoets Ói- 
Euaoñar 15v toioUxov. Aid tehsiws ol mrorzt- 

cóvttg ÜzaL tormutp cCugopü xavagüti- 
ovtQGt. 

5. Profecium. Sous-ent. est. Cet acte 
de vigueur produisit de tels effets. 

6. Verillum. Un corps de vétérans, 
marchant sous un vexillum. V. sup., 1, 
38, 2. 

7. Thala. Sans doute la méme qui, 
dans la guerre contre Jugurtha, fut 
prise par Metellus, et dont Salluste 


(Jug., 75) dit: oppidum magnum el 
opulentum. Elle devait être dans la 
Numidie orientale, sans qu'on puisse 
bien préciser sa position. 

8. Torquibus et hasta. Sur ces ré- 
compenses militaires, V. sup., It, 

, . 

9. Civicam coronam. La couronne 
eivique était de chéne; de trés grands 
priviléges y étaient attachés (V. Pline, 

N., xvi, 4, 13) : Accepta licet uti 
perpetuo ; ludis ineunti semper assurgi 
eliam ab senatu in more est ; sedendi 
jus in proximo senatui; vacatio mune- 
"um omnium ipsi patrique et avo pa- 
terno. Borghesi a mis en lumière une 
inscription trouvée à Vicovaro, prés 
de Tivoli (Muratori, 476, 11), et con- 
cernant ce Rufus. Le plus curieux est 
qu'il avait pris et conservé le surnom 
de Civica : M. Helvius, M. f., Cam 
(ilia, sous-ent. il Rufus Civica, 
prim (us) pil (us), balneum munici- 
pibus et incolis dedit. 

10. Questus. En sa qualité de pro- 
consul, Apronius avait les auspices, et 
par suite un imperium indépendant 

V. sup., 1, 74; inf., xv, 12). Suétone 
Tib., 32) confirme Tacite et généra- 
lise le fait : Corripuit consulares ezer- 
citibus praepositos, quod, de tribuendis 
quibusdum militaribus donis ad se re- 
ferrent, quasi non omnium  tribuendo- 
rum ipsi jus habcrent. 

11. Spargit. Il court de nouveau la 
campagne. L'expression se retrouve 
dans l'Agricola (38) : Bellum spargi 
nequit. Elle est déjà dans Lucain. V. 
11, 682; 111, 64. . 

12. Irritum fessumque. Expressions 
redoublées, 
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deflexit ad maritimos locos et illigatus!? praeda stativis castris 
adhaerebat!*, missu patris Apronius Cesianusí* cum equite et 
cohortibus auxiliariis 1$, quis velocissimos legionum" addiderat, 
prosperam adversum Numidas pugnam facit pellitque in deserta. 

XXII. At Rome Lepida, cui super! Æmiliorum decus L. Sulla 
et Cn. Pompeius? proavi erant, defertur simulavisse? partum ex 
P. Quirinio divite atque orbo*. Adjiciebantur adulteria, venena 
quisitumque* per Chaldaeos in domum Cesaris ", defendente 
ream Manio Lepido fratre. Quirinius post dictum? repudium 
adhuc infensus quamvis infami ac nocenti miserationem 1? addi- 
derat. Haud facile quis dispexerit!! illa in cognitione mentem 
principis : adeo vertit !? ac miscuit iræ et clementiæ signa. De- 
precatus primo senatum ne majestatis!? crimina tractarentur, 
mox M. Servilium!* e consularibus aliosque testes illexit ad 
proferenda qua velut rejicere !5 voluerat. Idemque servos Lepidæ, 


13. Zlligatus. Dans le sens de impe- 
ditus. Cf. inf., xv, 1: Multisque ex eo 
bellis illigatus. 

14. Stativis castris adhærebhat. Force 
lui était de s'attacher à des campe- 
ments fixes. 

15. Apronius Cæsianus. Il était sans 
doute tribun militaire sous les ordres 
de son pére L. Apronius. Peut-étre 
était-il simplement prés de lui sans 
fonction officielle (sup., t, 27, 2).Comme 
récompense de ses services dans cette 
guerre, il fut éievé au septemvirat des 
épulons (V. Mommsen, ZpA. epigr., it, 
p. 264-269). Il commanda plus tard, 
dans la Germanie inférieure, cn qua- 
lité de legatus pro prætoré (inf., 1v, 
73; vi, 30; xr, 19), et fut consul 
en 39. 

16. Cohortibus auxiliariis. V. sup., 
I, 49, 14; et 1, 39, 22. 

17. Legionum. Avant la révolte de 
Tacfarinas, il n'y avait en Afrique 
qu'une seule légion. En 20, la IX* Zis- 
panay avait été envoyée de Pannonie 
comme renfort, et y resta jusqu'en 24. 
V. Sup., 11, 525 111, 95 inf., 1v, 5,23. 

XXII. 41. Super. Sens de preter : 
outre, indépendamment de. 

$. L. Sulla et Cn. Pompeius. Faustus 
Sylla, fils du dictateur, avait épousé 
Pompeia, fille de Cn. Pompée. De ce 
mariage était née Cornelia, qui épousa 
plus tard Q. /Erhilius Lepidus, père 
d'/Emilia Lepida dont il s'agit. 

3. Defertur simulavisse. Par ana- 
logie avec insimulare, arguere, con- 
vincere. Cf. sup., 11, 27 : Defertur mo- 
liri res novas; inf., vi, 19 : Defertur 
incestasse filiam ; xut, 23 : Deferuntur 
consensisse. 


4. Divite et orbo. Riche et sans en- 
fants. 11 avait repudié Lepida trés peu 
aprés son mariage. 

5. Quasitumque. Proposition infini- 
tive, sujet de adjiciebantur, ainsi que 
les deux nominatifs qui précédent. Sur 
les variétés de constructions daus Ta- 
cite, V. sup., tt, 70, 1. 

6. Chaldzos. V. sup., vi, 27, 8. 

7. [n domum Cæsaris. Le fait d'avoir 
posé des questions aux astrologues 
sur César et sa maison était un crime 
capital (Cf. inf., xir, 22, xvi, 30 sqq). 
Tertullien (Apolog., 35) en donne cette 
raison : Cut autem opus est perscrutari 
super Caæsaris salute, nisi a quo ali- 
quid adversus illam cogitatur vel 
optatur, aut post illam speratur et 
sustinetur? 

8. Manio Lepido. Il figura parmi 
les défenseurs de Piso. V. sup., 11, 11. 

9. Dictum. L'expression ordinaire se- 
rait renuntiatum, ou remissum.— Selon 
Suétone ( 7Tib., 49), le divorce remon- 
terait à vingt ans. 

10. Miserationem. La compassion ve- 
nait de ce que P. Quirinius, aprés une 
si longue séparation, lui intentait en- 
core un procés. 

41. Dispexerit, déméler. Cf. Agric., 
10 : Dispecta est et Thule, quam hac- 
lenus et nix et hiems abdebant. 

12. Vertit. Il varia les signes de 
colére et de clémence, en les faisant 
alterner. Cf. Virg., Georg., 1, 55 : 


Quippe ubi fas versum atque nefas. 
13. Majestatis. V. sup., 1, 41, 2. 
14. M. Servilium. V. sup., 11, 48. 


15. Rejicere. Aprés avoir prié le 
sénat de ne pas tenir compte de l'accu- 
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cum militari custodia!9 haberentur, transtulit ad consules 
neque per tormenta 1? interrogari passus est de iis quæ ad domum 
suam pertinerent. Exemit etiam Drusum consulem designatum !? 
dicendæ primo loco sententiæ : quod alii civile? rebantur, ne 
ceteris adsentiendi necessitas ?° fieret, quidam ad sævitiam tra- 
hebant ?! : neque enim cessurum ?? nisi damnandi officio. 
XXIII. Lepida ludorum! diebus, qui cognitionem? intervene- 
rant, theatrum? cum claris* feminis ingressa, lamentatione flebili 
majores suos ciens ipsumque Pompeium, eujus ea monimenta 
et adstantes imagines visebantur, tantum misericordiæ permovit, 
ut effusi in lacrimas seva et detestanda* Quirinio clamitarent, 
cujus senectæ atque orbitati et obscurissime domui" destinata 
quondam uxor L. Cesari? ac divo Augusto nurus dederetur. 


sation de lése-majesté, il fait exposer 
par des tiers les griefs qu'il semblait 
d'abord avoir voulu laisser tomber. — 
JHejicere est la leçon du manuscrit et a 
un sens clair et latin. Diverses correc- 
tions ont été proposées : reticere (Be- 
roald); reticeri (Acidalius) ; nescire 
(Nipperdey). 

16. Militari custodia. Les esclaves 
étaient sous la garde de la puissance 
militaire, probablement au camp des 

rétoriens : Tibére les fait passer sous 
a surveillance des consuls. Leur cap- 
tivité devenait plus douce, et César 
témoignait de cette facon qu'il n'en- 
tendait exercer aucune influence dans 
le procés. — Burnouf dit qu'il y avait 
trois modes de détention en usage à 
Rome : 1? renfermer le détenu dans la 
prison publique ; 2° le confier à la garde 
d'un magistrat; 3° le remettre à un 
soldat, qui répondait de sa personne. — 
ll y avait en outre la custodia libera, 
lorsque le prisonnier était confié à un 
simple particulier, ordinairement à un 
sénateur, qui le gardait chez lui. 

17. Per tormenta. V. sup., 11, 30. 

18. Consulem designatum. Déjà sous 
la république, les consuls désignés, 
quand ils assistaient à la séance, vo- 
taient les premiers. Cf. sup., 1, 14 sert, 
17, 49; inf., iv, 42, xi, 5; xiv, 48; 
Hist., iv, 4,06, 9, ; App., B. C., n, 5. 

19. Civile. Une garantie donnée à la 
liberté. 

20. Adsentiendi necessitas. Le vote 
d'un consul désigné, dans un sens ou 
dans l'autre, surtout lorsqu'il s'agis- 
sait de Drusus, pouvait exercer une 
grande influence sur le scrutin gé- 
néral. 

21. Ad sævitiam trahebant, c'est-à- 


dire tamquam sævi animi indicium in- 
terpretabantur. 

22. Neque enim cessurum. Sous-ent. 
fuisse. Le raisonnement de ceux dont 
il est question, ai, est celui-ci : Si 
Drusus eût reçu de son père l'ordre de 
voter l'acquittement, il n’eût cédé à per- 
sonne cette occasion de faire un acte 
populaire; du moment qu'il se retirait, 
c'était pour laisser à un autre le devoir 
de sévir. 

XXII. 1. Zudorum. Vraisemblable- 
ment les Jeux Romains, A/agni Ludi 
Romani, qui se célébraient du 4 au 
19 sept, en l'honneur de tous les 
grands dieux de l'Olympe. Ils consis- 
laient en courses de chars et à pied, 
exercices de lutie dans le graud cirque; 
en jeux scéniques, sur les théâtres. 

2. Cognitionem. Complément d'un 
verbe composé. 

3. Theatrum. Le théâtre de Pompée, 
situé au Champ-de-Mars, et qui con- 
tenait 27,000 spectateurs. 

4. Claris. Des femmes du plus haut 
rang, de la noblesse. 

5. Sæva et detestanda. Des invec- 
tives et des malédictions. Expressions 
redoublées. V. sup., 1, 7, 24. 

6. Senectæ atque orbilati. Deux rai- 
sons dont s'autorise le publie pour 
prêter à ‘libère un calcul sordide : Qui- 
rinius était vieux et n'avait pas d'en- 
fants. En favorisant la condamnation 
de Lepida, le prince se créait des 
titres spéciaux aux libéralités testa- 
mentaires de Quirinius. Cf. Suét., 


Tib., 49. 
7. Obscurissims | domui. V. inf., 
Ir, 48. 
8. L. Cæsari. Lucius César, fils d'A- 
grippa et de Ju!ie, et par consequent 
petit-fils d'Auguste. V. Suét., Aug., 64. 
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Dein tormentis servorum patefacta sunt flagitia itumque? in sen- 
tentiam Rubelli Blandi 1? a quo aqua atque igni arcebatur!!. Huic 
Drusus adsensit!?, quamquam alii mitius censuissent. Mox 
Scauro?, qui filiam ex ea genuerat, datum ne bona publicaren- 
tur!*. Tum demum aperuit Tiberius compertum sibi etiam ex 
P. Quirinii servis veneno eum a Lepida petitum. 

XXIV. Illustrium domuum adversa* (etenim haud multum 
distanti tempore Calpurnii Pisonem, Æmilii Lepidam amiserant) 
solacio adfecit? D. Silanus Juniæ familie redditus. Casum ejus 
paucis repetam. Ut valida divo Augusto in rem publicam? fortuna, 
ita domi improspera,* fuit ob impudicitiam filie ac neptis 5, quas 
urbe depulit adulterosque earum morte aut fuga punivit. Nam 
culpam inter viros ac feminas vulgatam 5 gravi nomine" læsarum 
religionum ac violate majestatis appellando clementiam majorum 
suasque ipse leges? egrediebatur. Sed aliorum exitus?, simul 
cetera illius etatis memorabo, si, effectis in quæ tetendi!?, plures 


9, Jtumque. Sous-ent. est. C'est le 
vote par discessio. 

10. Aubelli Blandi. V. inf., vi, 27. 

11. Aqua et igni arcebatur. Pour 
ei aqua et igni interdicebatur. Elle 
était condamnée à l'exil. Cf. Servius, 
ad Æn., xui, 119 : Quia aqua et ignis 
adhibentur in fœderibus ineundis, ideo 
1is, quos a nostro consortio arcere vo- 
lumus, igni et aqua interdicitur. 

12. Drusus adsensit. Drusus se ran- 
gea de cet avis, faute d'une propo- 
sition plus sévére : conduite qui vient 
à l'appui des soupcons dont Tibére fut 
l'objet dans cette affaire. 

13. Moz Scauro. Sur ce Scaurus, V. 
sup., I, 13. — De ce passage on peut 
conclure qu'il avait pris pour femme 
Lepida, aprés que Quirinius l'avait ré- 
pudiée. 

14. Ne bona publicarentur. La con- 
fiscation, au profit de l'Etat, bien en- 
tendu, était la conséquence légale, à 
moins de disposition contraire, de l'agua 
et igni interdictio. 

XXIV. 1. Domuum adversa. Les re- 
vers de deux'illustres maisons. Sur 
cette construction, v. sup., 1, 9, 8. 

' 9. Solacio adfecit. Sur cet emploi de 
consolari (ici, solacio adficere), avec 
un nom de chose à l'accusatif, dans le 
sens de faire compensation, cf. sup., 
1t, 36; tnf., xvi, 13; Cic., pro Milone, 
8 97 : Qua brevitatem vitz posteritatis 
memoria consolaretur ; id., de Fin., 1, 
12, 40 : Ut ejus (doloris) magnitudinem 
celeritas, diuturnitatem allevatio conso- 
letur ; et Sén., Consol. ad Polyb., 1, 


1: Ut crudelitatem fati consolaretur 
aequalitas. 

3. In rem publicam. Contre la répu- 
blique, toutes les fois qu'il attenta 
contre la liberté, la constitution répu- 
blicaine. Cf. t, 8 : Provisis etiam here- 
dum in rem publicam opibus. 

4. Improspera. 'Terme nouveau dans 
la langue latine. 

5. F'iliz ac neptis. Sa fille Julie, qui 
mourut en 14 ap. J.-C., et sa petite 
fille (par Julie et Agrippa), qui s'appe- 
lait aussi Julia, et mourut en 28; toutes 
deux en exil. V. sup., 1, 58; inf., 1v, 71; 
Suét., Aug., 65. 

6. Vulgatam. Faute fréquemment 
commise, devenue commune à Rome. 

7. Nomine. Dans le sens de crimine. 
Il les poursuivait comme des sacri- 
léges ou des crimes de lése-majesté. 

8. Suasque ipse leges. Allusion à la 
loi Julia de adulteriis coercendis (V. 
sup., 11, 50; et Montesquieu, Zsprit 
des Lois, xxu, 21). Elle ne contenait 
aucune assimilation de l’adultère au 
sacrilége ni au crime de lése-majesté. 
Auguste outrait donc ses propres lois. 

9. Aliorum exitus. Les chàtiments 
des autres, que D. Silanus. Aliorum 
désigne Julius Antonius, C. Sempro- 
nius Graechus, Appius Claudius, Quinc 
tius Crispinus, sans compter ceux dont 
nous ne irouvons point mention dans 
les histoires que nous possédons. 

10. In qua tetendi. Les Annales 
auxquelles il travaille, et qu'il se pro- 
pose de mener jusqu'à la fin de Néron, 
68, date où commencaient les Zis- 
loires déjà composées. — Il ne peut 
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ad curas vitam produxero. D. Silanus in nepti Augusti aduller 11, 
quamquam non ultra foret sævitum quam ut amicitia Cesaris 
prohiberetur!3, exilium sibi demonstrari!? intellexit, nec nisi 
Tiberio imperitante deprecari senatum ac principem ausus est 
M. Silanit* fratris potentia!5, qui per insignem nobilitatem et 
eloquentiam precellebat. Sed Tiberius grates agenti Silano pa- 
tribus coram respondit se quoque letari, quod frater ejus e 
peregrinatione longinqua !? revertisset; idque jure licitum, quia 
non senatus consulto, non lege!? pulsus foret : sibi tamen ad- 
versus eum integrasí? parentis sui offensiones, neque reditu 
Silani dissoluta que Augustus voluisset. Fuit posthac in urbe 
neque honores adeptus est. 

XXV. Relatum dein de moderanda Papia Poppæat, quam 
senior? Augustus post Julias rogationes? incitandis cælibum 
penis* et augendo &rario* sanxerat. Nec ideo conjugia et edu- 


être question ici que d'un nouvel ou- 
vrage, où il se proposait de raconter 
le règne d'Auguste. La mort l'empécha 
de réaliser ce projet. 

11. Zn nepti Augusti adulter. Qui 
avait eu un commerce adultère avec la 
petite-fille d'Auguste, Julia minor. 

12. Amicitia Czsaris prohiberetur. 
César lui avait retiré son amitié. Sur 
l'explication de cet usage, V. sup., 
i, 70. 

13. Demonstrari. 1l vit là un avertis- 
sement d'aller en exil. 

14. M. Silani. V. sup., 11, 59. 

15. Potentia. Gràce au crédit. Sur 
cet ablatif, V. sup., 11, 75, 1. 

16. E peregrinatione longinqua. D. 
Silanus n'ayant pas été l'objet d'une 
condamnation régulière, Tibère ne 
pouvait voir, dans l'exil qu'il avait cru 
devoir s'imposer, qu'une absence vo- 
lontaire et prolongée, une sorte de 
voyage au loin, avec séjour. 

17. Non senatus consulto, non lege. 
Le sénat, érigé en tribunal criminel, ne 
l'avait point banni par un sénatus-con- 
sulte ; lestribunaux ordinaires n'avaient 
point non plus rendu contre lui une 
sentence d'exil : il pouvait donc ren- 
trer dans Rome. 

18. Sibi tamen... integras. 1l ne lui 
rendait pas toutefois l'amitié que son 
pere lui avait retirée. 

XXV. *. De moderanda Papia Pop- 
pæa. Sous-ent. lege. {1 fut question 
d'adoucir la loi Papia Poppæa. — Sur 
la fin de la république, le mariage des 
citoyens, Juste nupliæ, était tombé en 
discrédit, ou était devenu une sorte de 
libertinage par l'abus du divorce. Au- 
guste essaya de remédier par la légis- 


lation et la fiscalité à cette corruption 
des mœurs, dont la conséquence était 
l'épuisement de la population legitime. 
De là sortirent un premier plébiscite, 
lez Julia, De maritandis ordinibus (vcra 
18 av. J.-C.), et surtout la lez Julia et 
Papia Poppza. 

Ce fut un mouvement législatif con- 
sidérable, dit Ortolan (Instit. de Just., 
t. 1er, p. 272), le nlus étendu aprés la 
loi des Douze Tables, et qui produisit 
une vive impression dans la société. 
Non seulement le mariage, mais tout 
ce qui par divers points venait y abou- 
tir, les fiangailles, le divorce, la dot, 
les donations entre époux, le concu- 
binat, les hérédités ct l'époque de l'a- 
dition, les legs et l'époque de leur dé- 
volution au légataire, l'aptitude ou l'in- 
capacité de recueillic soit les uns, soit 
les autres, enfin des droits, faveurs ou 
dispense particuliers accordés sous di- 
vers poinls spéciaux aux péres ou aux 
méres qui avaient des enfants, qui en 
avaient tel ou tel nombre: tout cela 
formait un ensemble considérable de 
dispositions nouvelles, qui venait tou- 
cher, plus ou moins, à un grand nome 
bre de parties du droit civil. 

2. Senior. Cette loi se rapporte à 
l'an 8, ap. J.-C. 

3. Julias rogationes. La lex Julia, 
De maritandis ordinibus, de l'an 18 
av. J.-C. 

4. Incitandis cælibum panis. Les cæ- 
libes étaient déjà atteints par la loi 
Julia, mais la répression était insuffi- 
sante et les laissait incorrigibles: il 
fallut l'aggraver. A 

5. Augendo ærario. Pour accroitro 
les revenus du trésor: on verra bien- 
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cationes liberum frequentabantur?, prævalida orbitate” : ceterum 
multitudo periclitantium gliscebat $, cum omnis domus delatorum 
interpretationibus ? subverteretur; utque antehac flagitiis, ita tune 
legibus 1? laborabatur. Ea res admonet ut de principiis juris, et 
quibus modis ad hanc multitudinem infinitam ac varietatem 
legum perventum sit, altius disseram. 

XXVI. Vetustissimi mortalium, nulla adhuc mala libidine, 
sine probro, scelere eoque sine poena aut coercitionibus * agebant. 
Neque? praemiis opus erat, cum honesta suopte ingenio * pete- 
rentur; et ubi nihil contra morem 5 cuperent, nihil per metum 
vetabantur. At postquam exui æqualitas et pro modestia ac 
pudore? ambitio et vis incedebat, provenere? dominationes 


tót comment. Sur le datif intentionnel, 
V. sup., 1, 10, 2. 

6. Frequentabantur. Les mariages 
n'en devenaient ni plus nombreux, ni 
plus féconds. 

7. Prævulida orlitaie. On gagnait 
trop, à étre sans héritiers. La pre- 
mière loi d'Auguste n'avait atteint que 
les cælibes ; la seconde visait les orbi. 
Cælebs, dans ces lois, désignait qui- 
conque n'était pas marié, füt-il veuf 
ou veuve, divorcé ou divorcée. Orbus 
était celui qui, méme marié, n'avait 
pas au moins un enfant légitime vi- 
vant. — Quant aux avantages qu'on 
trouvait à n'avoir pas d'enfants, ils ont 
été attestés par tous les écrivains, mis 
en lumière par plus d'un poète. Cf. 
Tac., inf., xiu, 52, Hist., 1, 73; Sén., 
De const. sap., 6: Aut dives aliquis re- 
gnum orba senectutis exercens ; Pline, 
H. N., xiv, 5: Postquam capere or- 
bitas in summ^ auctoritate et potentia 
esse, captalio in quaestu fertilissimo, ac 
s0/a gaudia in possidendo, pessum iere 
vitz pretia. V. surtout Hor., Sut., rt, 
5; Juv., passim et Sat., xir; Petron., 
Sat., 116; Pline le Jeune, iv, 15; Sén., 
ad Lucil., 19, 63, 95. 

8. (Grliscebat, croissait. 

9. Delatorum interpretationibus. Là 
encore, comme dans la loi de majesté, 
les déiateurs trouvaient une source de 
profits. La loi romaine, par une dis- 
position immorale, récompensait la dé- 
lation. Il n'en fallait pas pius pour sti- 
muler le zèle de cette engeance impé- 
riale. Nulle maison n'étuit à l'abri de 
leurs investigalions et de leurs pour- 
suites. 

10. Legibus. 11 faut reconnaitre qu'il 
n'y avait là qu'un abus provenant d'une 
lacune du eode de procédure. A Rome, 
pas de ministère public: l'accusation 


était libre. Tout alla bien tant qu'il y 
eut des moeurs, et que l'initiative 
d'une poursuite judiciaire n'était que 
l'aecomplissement d'un devoir désinté- 
ressé. Le jour où la poursuite devint 
un métier, les mêmes lois devinrent 
un fléau. : 

XXVI. 1. Adhuc. Antérieurement, 
jusqu'à ce moment. 

2. Poena aut coercitionibus. On ne 
connaissait ni répression, ni contraintes. 
Le premier terme est plus général; le 
second, plus particulier. — Sur les ex- 
pressions redoublées, V. sup., 1, 7, 24. 

3. Neque améne ane idée qui com- 
pléte la pensée précédente. Les ré- 
compenses, non plus, n'avaient de rai- 
son d'être. 

4. Suopte ingenio, se rapporte, non 
pas à leges, ou honestorum, bien que 
Tacite associe assez fréquemment ?n- 
genium à un nom de chose inanimée 
(inf., vt, 41, et, Hist. : ingeniun mon- 
(is), mais au sujet logique compris 
dans peterentur, nonobstant la forme 
passive; comme s'il. y avait: cum ho- 
nesta suopte ingenio homines peterent. 
Cicéron a une construction tout à fait 
semblable (ad F'amil., vit, 7, 4): Cum 
plurima ad alieni sensus conjecturam, 
non ad. suum judicium scribantur. 

5. Morem. La pratique recue, que 
viendra ensuite consacrer la législation, 
puis la morale. 

6. Postquam ezui. In(initif de narra. 
tion aprés une conjonction. Cf. sup., 
It, 4. — Ezui zqualitas. Cf. sup., 1, 4 : 
exuta æqualitale. 

7. Modestia ac pudore. La modéra- 
tion et " honneur. — V. sup., t, 7, 24. 
De méme pour ambitio et vis. 

8. Provenere. Correction de Juste- 
Lipse; le manuscrit porte provenire. 
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multosque apud populos eternum? mansere. Quidam statim, aut 
postquam regum pertæsum, leges maluerunt 1°. Hæ primo rudi- 
bus hominum animis simplices erant; maximeque fama celebravit 
Cretensium, quas Minos, Spartanorum, quas Lycurgus, ac mox 
Atheniensibus! quæsitiores jam et plures Solo perscripsit. Nobis 
Romulus, ut libitum 12, imperitaverat : dein Numa religionibus 15 
et divino jure!* populum devinxit, repertaque quedam a Tullo 
et Anco. Sed præcipuus Servius Tullius sanetor!5 legum fuit, 
quis etiam reges obtemperarent. 

XXVII. Pulso Tarquinio!, adversum patrum factiones? multa 
populus paravit tuendae libertatis? et firmandæ concordiæ ; crea- 
tique decemviri et, accitis que usquam egregia, composite duo- 
decim tabulz, finis equi juris *. Nam secuta leges etsi aliquando 
in maleficos ex delicto, sepius tamen dissensione ordinum * et 
apiscendi illicitos honores* aut pellendi claros viros aliaque ob 
prava per vim lat: sunt. Hinc Gracchi et Saturnini? turbatores | 


9. ZE ternum. A l'imitation des poètes, 
Tacite emploie adverbialement un 
assez grand nombre d'adjectifs neutres, 
au singulier et méme au pluriel, par 
exemple: immensum (inf., 111, 30 et 
52); falsum (1v, 60); supremum (tv, 
14 irs: (1v, 28). On trouve déjà, dans 
Cicéron, postremum, dans Salluste im- 
mensum, recens dans Tite Live. 

10. Leges maluerunt. V. le tableau de 
Lucréce, v, 1135; cf. Tite Live, 11, 3. 

11. Ac moz Atheniensibus. Quas est 
toujours sous-entendu, avec un de ces 
brusques changements de tour comme 
on en trouve à chaque instant dans Ta- 
cite. V. sup., 11, 70, 1. 

12. Ut libitum. Sa volonté faisait 
loi. — On trouve, au Digeste (1, 2, 2, 
8 2; Fest., 230) des lois attribuées à 
Romulus, mais probablement apocry- 
phes. Toutes ces lois de la période 
royale, leges regiæ, avaient été réunics 
en recueil, jus Papirianum, qu'aurait 
rédigé vers la fin de ]a période royale 
un certain Papirius. Ce recueil, au 
temps de César, trouva un commenta- 
teur, Granius Flaccus. V. Dionys, 
Iit, 36. 

13. Religionibus. Toutes les institu- 
tions religieuses : le culte de Janus, les 
Flamines, les Vestales, les Féciaux, 
les Pontifes, le dieu Terme, le calen- 
drier, etc. 

14. Divino jure. Le droit sacré. 

45. Sanctor. Sanctor ou sancitor, qui 
sancit. Ici, législateur. Sanctor est un 
rar eisrnpésov. 

XXVIL. 1. En 
509. 


Pulso Tarquinio. 


2. Patrum factiones. A l'expulsion 
des rois, l'aristocratie seule avait gagné. 
Pour le peuple, rien de changé. Au lieu 
d'un roi à vie, qui était quelquefois 
bon et populaire, deux souverains an- 
nuels, presque toujours orgueilleux et 
ennemis ardents de la liberté pour tous 
et de l'égalité, jus equum. 

3. Tuendæ libertatis. Génitif causal. 
V. sup., 1, 3, 26; 11, 59, 3. 

4. Finis equi juris. Non pas le cAef- 
d'œuvre de la législation, comme l'en- 
tendent plusieurs commentateurs (Er- 
nesti, Oberlin), mais le dernier monu- 
ment législatif qui ait eu pour base 
l'équité; à la différence des lois qui 
suivirent, secuts leges, qui furent sou- 
vent une œuvre de violence, de per- 
sonnalité, de représailles. — Aprés la 
loi des Douze "Tables, 449, commence 
une période, où le jus equum ne pré- 
side plus à la confection des lois. 

5. Dissensione ordinum. Les lois de 
Canuleius, 445, sur le connubium et l'é- 
ligibilité; les lois plus démocratiques 
encore, dites leges Liciniæ, 367. 

6. Apiscendi illicitos honores. Encore 
un géuitif causal, de même que pel- 
lendi. — Allusion à toutes les lois de 
circonstances, par lesquelles les partis 
les plus forts faisaient nommer leurs 
candidats à tout ce qu'ils voulaient, 
&u mépris de la constitution et de la 
liberlé des suffrages. Les Gracques, 
Sylla, Marius, Pompée, César, les 
triumvirs usérent et abusérent scanda- 
leusement du procédé. Les comices 
étaient à leur merci. 

7. Gracchi et Saturnini. Les Grae- 
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plebis, nec minor largitor nomine senatus Drusus?; corrupti spe 
aut illusi per intercessionem ? socii. Ac ne bello quidem Italico, 
mox !? civili omissum quin multa et diversa sciscerentur, donec 
L. Sulla dictator, abolitis vel conversis prioribus, cum plura addi- 
disset, otium ejus rei!! haud in longum paravit, statim turbidis!? 
Lepidi rogationibus, neque multo post tribunis redditat? licentia 
quoquo vellent populum agitandi. Jamque non modo in commune, 
sed in singulos** homines late quæstiones, et corruptissima re 


publica plurima leges. 


XXVIII. Tum Cn. Pompeius tertium consul corrigendis mori- 
bus! delectus, sed gravior remediis quam delicta erant, suarum- 


ques, malgré les erreurs et les excés oü 
ils furent entrainés par l'opposition suns 
pudeur de l'aristocratie romaine, ne 
doivent pas être confondus avec un 
Saturninus, ni pour le but ni pour les 
moyens. 'liberius et surtout Caius 
furent avant tout des réformateurs et 
des hommes d'Etat. L. Saturninus 
Apuleius était un démagogue vide d'i- 
dées et violent, qui ne connaissait que 
le vol et l'assassinat. Quand, pour se 
soustraire au soulévement public, il se 
réfugia avec ses bandes dans le Capi- 
tole, Marius lui-méme vint l'y assié- 
ger, et laissa lapider l'ennemi publie, 
le précurseur de Catilina, 99. 

8. Drusus. {1 y eut deux Drusus. Le 
premier, tribun de la plébe en 123, 
fut opposé à Caius Gracchus par l'aris- 
tocratie; et, pour ruiner sa popularité, 
il fit des lois agraires plus liberales et 
plus démocratiques encore que les 
siennes. C'était une tactique. — Le se- 
cond Drusus, tribun en 92, se consacra 
à l'exécution de la seconde partie du 
programme des Gracques, l'extension 
du droit de cité aux Italiques. 1l avait 
pris des engagements formels. L'Italie 
comptait sur lui, lorsqu'il fut assassiné, 
comme autrefois Scipion Emilien lui- 
méme, le grand homme d'Etat, pour les 
mémes motifs et par la méme main sans 
doute. Les ltaliques le vengérent, et la 
guerre sociale n'eut plus qu'à com- 
mencer. 

9. Per intercessionem. Les partis se 
conciliaient les alliés d'Italie, en leur 
promettant la civitas. L'intercession 
tribunicienne (velo) des adversaires 
éludait leurs espérances. 

10. Moz. La guerre sociale, 90-88 ; 
puis la guerre civile, entre Marius et 
Sylla, 88-82. 

11. Olium ejus rei. Ce conflit de lois 
contradictoires avait été tellement la- 


borieux, avait engendré ‘de tels déchi- 
rements depuis les Gracques, que l’idée 
de repos, de tréve, otium, s'explique de 
reste. 

12. Statim turbidis... Ablatif absolu. 
V. sup., 1, 5, 15 cf. sup., t, 2 : Invalido 
legum auxilio. — Ce Lépidus était le 
pére du triumvir. Consul en 78, il en- 
treprit de renverser les lois et la con- 
stitution aristocratique de Sylla. Dans 
ce but, il rassembla une armée en Etru- 
rie, mais fut battu, 77, par Pompée 
el Catulus. — ARogationibus désigne 
les projets de lois qu'il avait voulu 
faire voter par le peuple. V. Flor., 
ut, 23. 

13. 7leddita. Sylla avait supprimé le 
tribunat. En 70, Crassus et Pompée le 
restaurérent (V. Tite Live, Zpit., 97; 
Uic., in Verr., 1, 15; id., de Leg., 11, 7 
et 9. — Ce qui fut rétabli, c'est le tri- 
bunat : Tacite, pour abréger, dit du 
méme coup qu'en réalité c'était la li- 
cence rendue aux tribuns d'agiter la 
plébe à leur gré, parce que c'est bien 
ce qui arriva en fait. 


14. In singulos. Les lois ne procé- 
daient plus par dispositions générales: 
elles étaient faites pour ou contre des 
particuliers, Telle fut la loi de bannis- 
sement de Cicéron, 58, et bien d'autres. 
V. Cic., pro Dom., 17; pro Sezt., 30; 
de Leg., uit, 19. 


XXVIII. 1. Corrigendis moribus. A 
la suite de désordres qui ensanglan- 
térent le forum, puis la voie Appienne 
(mort de Clodius), 52, on avait recouru, 
pour rétablir l'ordre, à plusieurs in- 
terrois. Enfin Pompée avait été nommé 
consul, sans collégue. Aprés sept mois, 
il s'adjoignit son beau-père, Q. Metel- 
lus Scipio. Les abus quil s'agissait de 
réprimer étaient surtout les violences 
électorales. V. Dion, xr, 52. 
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que legum auctor idem ac subversor?, quie armis * tuebatur, 
armis amisit. Exin continua per viginti annos* discordia, non 
mos, non jus5; deterrima queque impune ac multa honesta 
exitio fuere. Sexto demum consulatu Cesar Augustus, potentia 
securus, que triumviratu jusserat abolevit? deditque jura?, quis 
pace et principe ? uteremur. Acriora ex eo vincla 19, inditi cus- 
todes!! et lege Papia Poppæa praemiis inducti!*, ut, sia privile- 
giis parentum !? cessaretur, velut parens omnium populus vacan- 
tiat* teneret. Sed altius penetrabant!* urbemque et Italiam et 
quod usquam civium corripuerant, multorumque excisi status 16. 


2. Auctor idem ac subversor. Par 
exemple, il avait fait passer une loi 
suivant laquelle les magistrats n'obtien- 
draient une province que cinqansaprés 
leur sortie de charge ; ce qui ne l'em- 
pécha pas de se faire proroger pour 
cinq ans au gouvernement del'Espagne, 
qu'il avait obtenu déjà pour cinq ans 
aprés son deuxième consulat. Il avait 
fait décider également, et non pour 
étre agréable à César, alors en Gaule, 
que tout candidat, pour briguer une 
charge, devrait étre présent à Home. 
Plus tard, les choses ayant changé, ie 
méme Pompée fit rendreun plébiscite, 
par lequel César était dispensé de l'obli- 
gation d'étre présent pour briguer le 
consulat. V. Cic., ad Att., viii, 3, 3. 

3. Armis. V. Cés., B. G., vi, 4,2; 
B. C., 1, 85 ; n, 1, 4 ; Vell., rt, 48, 4. 

4. Viginti annos. De Pharsale, 48, 
au sixième consulat d'Auguste, aprés 
Actium, Z8. 

2 Non mos, non jus. V. sup., 111, 
26, 5. 

6. Potentiæ. Sur ce génitif, V. sup., 
Hn 3, 22. 

7. Abolevit. Tous les actes du trium- 
virat, il les abolit par un décret unique. 
V. Dion, LIII, 2 : "Extiós, te 102128 x&vo 
x€t& TE TAGS OtáGti NY TOÏS Wol6(gots, 
G)Aegte xai iv t3 Toù "Avtuvíou auvæpyia, 
zat &vopo xot dd uxo btétag ti, RAVTR TAUTA 
Ji très mooycäpuputos xutéAuorv, Üpov tv 
Extnv œûtod vrateiav moooders. Cf. Suét., 
Aug., 32-34. 

8. Jura. Une constitution, un état 
politique. 

9. Pace et principe. La paix sous un 

rince ; l’un étant désormais à Rome 
a condition nécessaire de l'autre. V. 
sup., 1, 1; Monum. d'Ancyre, 11 ; Hor., 
Od., 1v, 15. — Dræger considère pace 
et principe comme des ablatifs absolus. 

10. Acriora ez eo vincla. Le frein 
des lois se roidit. 

11. Custodes. On institua des sur- 
veillants, à ces lois. Tibére y tenait 


essentiellementet les considérait comme 
nécessaires. V. inf., iv, 30 : Subverte- 
rent potius jura, quam custodes eorum 
amoverentur. 

12. Præmiis inducti. Les accusa- 
teurs étaient encouragés, par des ré- 
compenses, à découvrir et à dénoncer 
les cas. Leur part devait dépasser le 
quart, était au moins du tiers, peut- 
être de la moitié, puisque Néron, 
selon Suétone (JVer., 10) praemia dela- 
torum Papia legis ad quartas redegit. 

13. Privilegüs parentum. Les lois 
Julia et Papia Poppæa étaient combi- 
nées de façon à récompenser de di- 
verses maniéres ceux qui étaient ma- 
riés et pères, et à punir par certaines 
incapacités les orbi, surtout les caelibes. 
Ces derniers se virent retirer, en des 
proportions différentes, le droit de 
prendre part aux libéralités testamen- 
taires faites en leur faveur, jus ca- 
piendi ez testamento. Toutefois, la loi 
ne s'appliquait dans sa rigueur qu'aux 
orbi et aux cælibes endurcis : il leur 
était laissé un certain délai pour se 
mettre ou poursetrouver en règle. Si... 
cessaretur : Dans le cas où un citoyen, 
par le fait qu'il était orbus ou cælebs, 
se trouvait déchu des privilèges réser- 
vés aux péres de famille. 

14. Vacantia. Tous les biens ainsi 
soustraits à la transmission hérédi- 
taire furent déclarés vacantis, en déshé- 
rence, caduca, in causa caduci, dans la 
langue des jurisconsultes, ici vacantia, 
ct, comme tels, firent retour au trésor 
public. Le peuple romain était consi- 
déré comme le pére commun. 

15. Altius penetrabant. Dans leur zéle 
intéressé, les délateurs allaient plus 
loin que ne l'avait voulu le legislateur. 

16. Excisi status. Beaucoup de for- 
tunes avaient étó renversées. Status 
équivaut à locus in quo antea stabant. 
Cf. Hist., 1, 10: Attritis opibus, lu- 
brico statu ; et Cic. pro Dalb., 7; Pline, 
Paneg., 34. 
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Et terror omnibus intentabatur, ni Tiberius statuendo remedio!" 
quinque consularium, quinque e pretoriis, totidem e cetero 
senatu sorte duxisset, apud quos exsoluti plerique legis nexus 18 
modicum in presens levamentum fuere. 

XXIX. Per idem tempus Neronem! e liberis Germanici, jam in- 
gressum juventam, commendavit patribus, utque munere capes- 
sendi vigintiviratus? solveretur et quinquennio maturius? quam 
per leges quæsturam peteret, non sine irrisu audientium postu- 
lavit. Pretendebat sibi atque fratri* decreta eadem, petente 
Augusto. Sed neque tum* fuisse dubitaverim, qui ejus modi 
preces occulti illuderent; ac tamen initia fastigii Cæsaribus 
erant magisque in oculis vetus mos^, et privignis cum vitrico? 
levior necessitudo quam avo adversum nepotem. Additur pon- 
üficatus® et quo primum die forum ingressus ? est congiarium 


47. Statuendo remedio. Datif inten- 
tionnel. V. sup., 1, 10, 2. 

18. Exsoluti plerique legis nexus. La 
loi resta ce qu'elle était; dans l'appli- 
cation seulement on apporta certains 
tempéraments. Les liens dans lesquels 
elle étreignait les citoyens furent pour 
la plupart desserrés. 

XXIX. 1. Neronem. Ce Nero, l'ainé 
des trois fils de Germanicus, devait étre 
alors dans sa quinzième année. Il 
mourut de faim, plus tard, dans l'ile 
Pontia. (V. inf., v. 3, sqq.) Nousavons 
son portrait sur médaille, avec celui de 
son frère Drusus. V. Visconti et Mou- 
gez, u. p. 126 ; pl. xxiv, 6. 

2. Vigintiviratus. Le  vigintivirat 
embrassait des fonctions de début, qui 
précédaient nécessairement la questure, 
et formaient le premier degré des hon- 
neurs. Ce collège était composé de 
vingt membres, et comprenait les 
inviri capitales, les mir? monetales, 
les tvviri. viarum curandarum et les 
xviri stlitibus judicandis. Les chevaliers 
pouvaient seuls y prétendre. Le vigin- 
tivirat, avant sa réforme sous Auguste, 
comprenait en outre les riviri viis 
extra urbem purgandis, et les ivviri in 
Campaniam. V. Dion, Liv, 26. 

3. Quinquennio maturius. Le droit de 
briguer la questure cinq ans avant 
l'âge légal. L'âge légal, sous la répu- 
blique, sauf quelques dispenses excep- 
tionnelles, avait été 31 ans pour la 
questure, 37 pour l'édilité, 40 pour la 
préture et 43 pour le consulat. Sous 


l'empire, l'âge légal est abaissé à 25,- 


27, 29 et 39. On pouvait briguer, par 

conséquent, la questure dés la vingt- 

ne année, V. Dion, Lir, 20; 
uste Lipse. Ezc., iv, ad Lib., ini. 


4. Sibi atque fratri. Pour lui, en 24; 
pour son frére, Drusus, en 19 av. J.-C. 
Cf. sup., 1, 3 ; Dion, Lui, 28; riv, 20. 

5. Neque tum. Comme etiam tum. 
Aujourd hui, 20, sous Tibére, une telle 
demande donnait lieu à des railleries 
secrétes. Mais méme alors, cette ironie 
dut se manifester; et pourtant il y 
avait alors moins de raison de railler; 
la conduite d'Auguste se comprenait 
mieux que celle de Tibére. 

6. Vetus mos. La législation anté- 
rieure sur l'áge légal, et l'habitude de 
s'y conformer. Cf. sup., 1, 4. 

7. Privignis cum vitrico. Le rapport 
entre un beau-pére et les enfants de sa 
femme. 

8. Pontificatus. Nipperdey s'étonne 
avec raison de voir attribuer ici le pon- 
lificat à Nero, dignité qui n'est men- 
tionnée dans aucune des inscriptions, 
tandis que de bien moindres sacer- 
doces y sont rappelés, et il conclut à 
une confusion de lapart de Tacite. En 
effet, on lit (Or., 2366): Neroni Cæsari, 
Germanici Czsaris f., Ti. Czsaris Au- 
gusti n., Divi Augusti pron., flamin 
Avgustali, sodali  Augustalt, sodali 
Titio, fratri Arvali, fetiali, quæstori 
ex $. C. 

9. Quo primum die forum ingressus. 
Une inscription (Henzen, 6443) permet 
de fixer cette date au 7 des ides de 
Juin : vit idus Jun. Nero to(gam) 
sumpsit, cong(iarium) d(edit). — Le 
jour où le jeune homme quittait la 
prétexte pour la toge virile, il se ren- . 
dait au forum escorté par tous les 
siens, puis au Capitole. Des distribu- 
tious d huile, de vin (congiarium, de 
congius, mesure) étaient faites au peuple 
à cette occasion. 
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plebi admodum lætæ, quod Germanici stirpem jam puberem aspi- 
ciebat. Auctum dehine gaudium nuptiis Neronis et Juliæ 1° Drusi 
filie. Utque hec secundo rumore, ita adversis animis acceptum, 
quod filio Claudii !* sucer Sejanus destinaretur. Polluisse nobi- 
litatem familie videbatur suspectumque jam nimiæ spei ‘3 


Sejanum ultra !? extulisse. 


XXX. Fine anni concessere vita insignes viri L. Volusius! et 
Sallustius Crispus. Volusio vetus familia neque tamen praeturam 
egressa : ipse consulatum intulit?, censoria etiam potestate 
legendis equitum decuriis? functus, opumque, quis domus illa 
immensum viguit, primus accumulator*. Crispum* equestri 
ortum loco C. Sallustius, rerum Romanarum florentissimus 
auctor?, sororis nepotem in nomen adscivit". Atque ille, quam- 


10. JVeronis et Juliæ. Cette Julia ne 
doit pas être confondue avec Julia, 
fille de Germanicus. Elle épousa, par 
la suite, Rubellius Blandus (inf., vi, 
27), et périt victime de la jalousie de 
Messaline. V. inf., xit, 32. 

41. Filio Claudii. Drusus, fils de 
Claude et de Plautia Urgulanilla. 1l 
mourut accidentellement, entre les 
fiançailles et le mariage. V. Suét., 
Claude, 21. 

12. Ninuæ spei. Déjà suspect de 
porter trop haut ses espérances. Sur 
le génitifavec certains adjectifs, V. sup., 
t, 3, 22. 

13. Ultra. Plus qu'il n'aurait dû. — 
Nipperdey lit ultro. 

XXX. 1. L. Volusius Saturninus. 1l 
est question plus loin de deux autres 
Volusius, l'un L. Volusius, son tils, 
consul substitué en 3 apr. J.-C. (inf., 
xi, 22 ; xij, 30 : xiv, 56 ; Or. 644, 2465); 
l'autre, son petit-fils, Q. Volusius. V. 
inf., XII, 25 ; XIV, 46. 

2. Ipse consulatum iniulit. Il fut 
consul par substitution, en 12 av. J.-C. 
(Henzen, 6440); proconsul d'Afrique, 
6 av. J.-C.; gouverneur de Syrie, lega- 
tus pro prætore,S ap. J.-C. (V. Eckhel, 
d. n., 1m 275; iv, 133; Borghesi, 
(Euvres, 1, 212). C'est à lui encore que 
se rapporte une inscription citée par 
Borghesi (Œuvres, 111, 317) : pie 
L. Viol)usio Sa(tyurnino, cos., (viiviro 
epu)/on((i) dec(urionum d)ec(reto). 

3. Legendis equitum decuriis. Pour 
composer les décuries de chevaliers. 
Tous ceux qui, à Rome, possédaient le 
cens équestre, faisaient de droit partie 
de l'ordre des chevaliers, soit qu'ils 
eussent le cheval publie, equus publi- 
cus, soit qu'ils fussent admis à la simple 
disponibilité. C'est parmi eux que se 
recrutaient les six furmæ, qui figu- 


raient dans la cérémonie de la fra- 
vectio (sup., 11, 83). En outre, dans 
cette masse de chevaliers, fort mélée 
et disparate, les censcurs choisissaient 
tous les ans un certain nombre de 
citoyens capables de remplir les fonc- 
tions de juges jurés, et de composer, 
quand le sort les désignait, les com- 
missions de Pe. des divers tribu- 
naux. Ces judices selecti étaient répar- 
tis en groupes de dix, d’où leur nom de 
decuriæ. Il s'agit done, pour Volusius, 
investi de la censure, comme sous la 
république, de reviser les listes des 
juges, de les remplir au besoin par des 
choix nouveaux. D'autres entendent 
que Volusius aurait fait partie d’une 
commission chargée de combler les 
vides de l'ordre équestre en choisissant 
de nouveaux chevaliers parmi les ci- 
toyens ordinaires. Mais alors le mot 
decuriis ne s'expliquerait plus. Quand 
Auguste institua une commission de ce 
genre, Suétone dit (Aug., 37): Trium- 
viratum recognoscendi turmas (nou 
decurias) equitum, quotiescumque opus 
esset. 

4. Accumulator. Néolozisme. 

5. Crispum. C'est à lui qu'Horaco 
a dédié l'ode ti du livre 1. 

6. Florentissinus auctor. Historien 
illustre entre tous. C'est ici une preuve 
du cas que faisait Tacite du talent et 
de la maniére de Salluste. Il en avait 
fait une étude partieuliére; il le prit 
pour modéle. Dans ses premiersécrits, 
Agricola, la Germanie, il imite visible- 
ment les traits principaux de cet écri- 
vain, c'est-à-dire une certaine indépen- 
dance vis-à-vis de la langue officielle, 
qu'il conserva du reste toujours, puis 
la brièveté cherchée et l'énergie. 

7. In nomen adscivit. Comme adope 
tavit. 
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quam prompto ad capessendos lionores aditu, Mæcenatem $ æmu- 
latus sine dignitate senatoria multos triumphalium consu- 
lariumque potentia? anteiit, diversus a veterum instituto per 
cultum ct munditias copiaque et afluentia luxu!? propior. 
Suberat!! tamen vigor animi ingentibus negoliis par, eo 
acrior, quo somnum et inertiam magis ostentabat. Igitur 
incolumi Maxcenate!* proximus, mox praecipuus cui secreta 
imperatorum inniterentur et interficiendi Postumi Agrippa t? 
conscius, etate provecta speciem magis in amicitia principis 
quam vim tenuit! ^. Idque ct Mecenati!* acciderat, fato poten- 
tie raro sempiterna, an satias!9 capit aut illos, cum omnia 
tribuerunt, aut hos!?, cum jam nihil reliquum est quod 
cupiant. 

XXXI. Sequitur! Tiberi quartus, Drusi secundus consulatus, 
patris atque filii collegio? insignis. Nam biennio? ante Germa- 
nici cum Tiberio idem honor neque patruo lætus * neque natura 
tam connexus* fuerat. Ejus anni principio Tiberius quasi fir- 


8. Mecanatem. On sait que Mécène, 
lié avec Octave dés letemps oü il étu- 
diait en Grèce, l'accompagna dans 
toutes ses guerres, fut melé à toutes 
ses négociations, en un mot, eut une 
part considérable dans le gouverne- 
ment de Rome ct de l'empire, mais 
n'accepta jamais de position officielle 
et voulut rester simple chevalier ro- 
main. 

9. Potentia. Puissance réelle, crédit 
effectif. 

10. Zuœu. Ancienne forme de datif. 
A la recherche de sa tenue, à ses pa- 
rures, au luxe de sa maison, on l'cüt 
pris plutót pour un riche voluptueux. 

11. Suberat. Au fond, sous cette 
frivolité extérieure, se cachait une vi- 
gueur d'esprit. 

12. Incolumi Mecænate. Tant quc 
vécut Mécéne, il fut le second aprés 
lui, proximus, dans l'intimité du prince. 

13. Postumi Agrippz. Le premier 
soin de Tibére, apres la mort d'Au- 
guste, avait été de le faire tuer, et c'est 
Sailustius Crispus qui conduisit tout. 
V. sup., t, 6; 11, 40. 

14. Tenuit. Le simple pour le com- 
posé retinuit. V. sup., 1, 5, 2. 

15. Mecanati. V. inf., xiv, 53; Suét., 
Aug., 66. 

16. Satias. Pour satietas. Mot nou- 
veau. Cf. inf., 111, 545; vr, 38 

17. Aut. ilos..., aut os. Méme 
pensée dans le discours de Sénèque à 
Néron (Znf., xiv, 58) : Uterque men- 
suram tmplevimus, et tu quantum prin- 


ceps tribuere amico possel, et ego quan- 
tum amicus a principe accipere. 


XXXI. 1. Seguilur. Avec le consulat 
de Tibère et do Drusus, commence 
l'an 21. ; 

2. Collegio. Le mot collegium dé- 
signe ordinairement un ensemble de 
personnes ; Tacite l'emploie plusicurs 
fois pour exprimer le fait que deux 
magistrats ont exercé ensemble soit le 
consulat, soit la censure. Cf. Hist., 1, 
52 : Vitellio tres patris consulatus, 
censuram, collegium Czsaris... impo- 
nere jam pridem imperatoris digna- 
tionem. 

3. Biennio. Nous dirions trois ans, 
selon notre maniére de supputer. Nip- 
perdey à méme substitué (riennio. 
Mais, entre l'an 18, où Tibére et Gcer- 
manicus furent collégues au consulat, 
et l'an 21, où nous sommes, il s'est 
écoulé deux années consulaires, bien- 
nium , l'an 19, l'an 20 : c'est juste ce 
qu'exprime le mot latin. 

4. Latus, au lieu de gratus, acceptus, 
carus. Tacite préfère généralement 
cette forme, plus neuve et plus poé- 
tique. 

5. Tam connerus. Germanicus, en 
effet, n'était que le neveu et le fils 
adoptif de Tibére; Drusus, son fils 
propre. — Il faut remarquer le procédé 
de Tacite, qui fait accorder cet attribut 
grammaticalement avec honor, tandis 
que, pour le sens, Germanicus seul 
peut lui convenir. 
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mande valetudini* in Campaniam concessit, longam et con- 
tinuam absentiam paulatim meditans?, sive ut amoto patre 
Drusus munia consulatus solus impleret. Ac forle parva res ma- 
gnum ad certamen progressa prebuit juveni materiern apiscendi 
favoris. Domitius Corbulo 5 prætura functus de L. Sulla? nobili 
juvene questus est apud senatum, quod sibi inter spectacula gla- 
diatorum loco non decessisset!i?. Pro Corbulone sas, patrius 
mos 11,studia seniorum erant: contra Mamercus Scaurus et L. Ar- 
runtius!? aliique Sullæ propinqui nitebantur. Certabantque ora- 
tionibus et memorabantur exempla!? majorum, qui juventutis 
irreverentiam gravibus decretis notavissent, donec Drusus apta 
temperandis animis disseruit; et satisfactum Corbuloni per Ma- 
mercum, qui patruus simul ac vitricus** Sulle et oratorum ea 
etate uberrimus15 erat. Idem Corbulo plurima per Italiam 
itinera fraude mancipum!* et incuria magistratuum 7 inter- 


- 


6. Firmandæ valetudini. Datif inten- 
tionnel (V. sup., 1, 10, 2). Tacite ajoute 
quasi, parce qu'il n'est pas bien sür 
que tel ait été le vrai motif de Tibère. 

7. Meditans, C'était une sorte d'exer- 
cice préparatoire, de prélude à la longue 
et mème continuelle absence de la fin 
de son règne. 

8. Donatius Corbulo. On voit géné- 
ralement ici le pére du célébre général 
qui se distingua sous Claude et sous 
Néron. 

9. L. Sulla serait, selon les uns, 
l'arriére-petit-üls de P. Sylla qui fut 
défendu par Cicéron, et dont le pére 
était le propre (rére du dictateur (Bor- 
ghesi, Œuvres, v, 116). D'autres 
eroient que c'est le méme Lucius Cor- 
nelius Sylla Felix, qui fut consul en 33 
ap. J.-C. D'une facon comme de l'autre, 
le personnage appartenait à la pre- 
mière noblesse de Rome. 

10. Loco nn decessisset. Les places 
étaient distinctes, au théâtre, non seu- 
lement pour les sénateurs, mais en- 
core pour toutes les classes de ci- 
toyens. ll n'en était pas de méme à 
l'amphithéátre. C'est seulement Claude 
qui y assigna des places réservées aux 
sénateurs, jusque-là confondus avec le 
reste des citoyens (Suét., Claude, 21). 
Néron fit de mème en faveur des che- 
valiers. V.in/., xv, 32. 

11. Patrius mos. Non pas l'usage, la 
coutume, dans le sens strict du mot, 
mais une sorte de tradition, d'aprés 
laquelle les places d'honneur dans les 
cérémonies publiques étaient attri- 
buées suivant une certaine hiérarchie. 
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12. Mamercus Scaurus et L. Arrun- 
(ius. V. sup., 1, 13. 

13. Exempla. V. Plut., C. Gracc., 3. 

44. Patruus simul ac vitricus. A la 
fois oncle paternel et beau-pére. — 
Mamercus Scaurus et L. Cornelius 
Sylla, pére du jeune Sylla, dont il est 
ici question, étaient frères du côté 
maternel. On conclut de ce passage que 
Scaurus, aprés la condamnation d'/E- 
milia Lepida, sa femme (up. ut, 23), 
avait épousé la veuve de son demi- 
ier vraisemblablement Sextia. V. inf., 
vi, 29. 

15. Uberrimus. V. inf., vi, 29. 

16. Mancipum. A Rome, les travaux 
publics, ies impôts de toute nature, 
dimes, péages, douanes, les terres et 
páturages de l'ager publicus, etc., tout 
se donnait par voie d'adjudication à 
des entrepreneurs, conductores, redemp- 
tores, ou, comme ici, mancipes, parce 
que lever la main indiquait qu'on met- 
tait une surenchère (V. Cic., in Verr., 
1, 54). L'opération, en ce qui concerne 
l'entretien des routes, consistuit à 
prendre au plus fort rabsis les travaux 
à exécuter, conformément à une sorte 
de cahier des charges connu. Orelli 
(Corp. inscr. lat., 3221) cite une inscrip- 
tion se rapportant à un de ces indus- 
triels, et appelé manceps vis Appiz. 


17. Magistratuum. 1| s'agit de ces 
curatores viarum, créés par Auguste, 
et qui pour les voies principales étaient 
toujours des consulaires ou d'anciens 
préteurs. V. Suét., Aug., 37 ; Pline, 
Ep., v, 15; Henzen, Index, p. 108. 


11 
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rupta etimpervia!? clamitando, exsecutionem !? cjus negotii 
libens suscepit; quod haud perinde publice usui habitum quam 
exitiosum multis, quorum in pecuniam atque famam damnatio- 
nibus et hasta*? sæviebat. 

XXXII. Neque multo post missis ad senatum literis Tiberius 
motam rursum? Africam incursu Tacfarinatis? docuit, judicio- 
que patrum? deligendum pro consule * gnarum militis, corpore 
validum et bello suffecturum. Quod initium Sex. Pompeius* 
agitandi adversus Marcum Lepidum? odii nanctus?, ut socor- 
dem, inopem et majoribus suis dedecorum eoque etiam Asie 
sortes depellendum incusavit, adverso senatu, qui Lepidum 
mitem magis quam ignavum. paternas? ei angustias et nobilita- 
tem sine probro actam honori quami? ignominie habendam 


ducebat. Igitur missus in Asiam, et de Africa decretumt!, ut 
Cesar legeret cui mandanda foret. Ec 
XXXIII. Inter que Severus Cecina* censuit ne quem magi- 


.. 18. Znterrupta et impervia. Rompus 
et impraticables. 

19. Ezxsecutionem. On nomma une 
commission pour rechercher les fraudes 
et les réprimer. Corbulo était à la téte 
de cette juridiction, et déploya dans 
ce rôle une sévérité impitoyable. Cf. 
Dion, rix, 15. 

90. Damnationibus et hasta. Les 
condamnations et les ventes à l'encan. 
La lance, hasta, plantée en terre, était 
le signe de la vente à l'encan. — Les 
nombreuses fraudes commises par les 
entrepreneurs, au sujet des routes, des 
ponts etc., qu'ils avaient dà entretenir 
et qu'ils n'avaient pas entretenus, don- 
naient lieu à des procés en réparation 
et en dommages et intéréts. De là des 
condamnations, qui les atteignaient 
dans leur honneur, fama, et des ventes 
forcées qui les ruinaient, pecuniam. 

XXXll. 1. Rursum. De nouveau, 
. comme on l’a vu, sup., 111, 20. 

2. Tacfarinatis. V. sup., u, 52 1l 
. avait été battu par Apronius et rejeté 
dans le désert. 

3. Judicioque patrum. En principe, 
le sénat, dans le réglement d'état 
des provinces et la répartition des 
commandements, ne s'occupait jamais 
des questions de personne. Il laissait 
toujours aux fonctionnaires le soin de 
s'entendre entre eux ou de recourir 
au sort; sauf certains cas, où, vu la 
gravité du moment, le sénat avait et 
exprimait ses préférences. 

.4. Pro consule. Au lieu d'un legatus 
pro prælore, comme cn aurait envoyé 


un l'empereur. — I! fallait un homme 
qui süt la guerre, et dont la force et 
la santé suffisent à une campagne aussi 
pénible. 

5. Sex. Pompeius. V. Sup. , nt, 11. 

6. Marcum Leyidum. 1l fut consul 
en 6 ap. J.-C. V. sup., 11, 48; inf., uit, 
72 ; vi, 40. 

7. Nanctus est la forme régulière. 
Cf. Priscian., p. 888 P. : Nanciscor 
etiam nactum facil, «bsque n, ut Probo 
et Capro et Pollioni et Plinio placet. 

8. Eoque etiam Asiæ sorte. Régu- 
liérement, chaque année les deux plus 
anciens consulaires, parmi ceux qui 
n'avaient pas encore obtenu de pro- 
vince, tiraient au sort entre eux les 
provinces d'Afrique et d'Asie. M. Le- 
pee était sur les rangs. Comme 
'Afrique avait été réservée, d'autorité, 
nul ne pouvait régulièrement lui dis- 
puter l'Asie. Mais Sextus Pompeius 
profita de l'occasion pour faire une 
sortie contre Lepidus. — Sorte ne 
signilie pas ici le sort, puisque le 
sort est formellement écarte, mais Ta- 
cite l’emploie par habitude et faute de 
mieux, à peu prés dans le sens de 
provincia. 

9. Paternas. Sous-ent. esse. Sa pau- 
vreté était héréditaire; elle lui venait 
de 3s père, et n'était point son fait. 

10. Quam pour magis quam. 

11. Deo etum. Bonéeat- est. On dé- 
cida que César désignerait lui-même le 
gouverneur de l'Afrique. 

XXXIUH. 1. Severus Cæcina. V. sup., 
t, 3l. 
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stratum, cui provincia? obvenisset, uxor comitaretur, multum 
ante repetito * concordem sibi conjugem et sex partus enixam, 
seque qua in publicum statueret domi servavisse, cohibita * intra 
Italiam, quamquam ipse plures per provincias quadraginta sti- 
pendia5 explevisset. Haud enim frustra placitum olim ne femine 
in socios * aut gentes externas" traherentur : inesse mulierum 
comilatui que pacem luxu, bellum # formidine morentur et Ro- 
manum agmen ad similitudinem barbari incessus? convertant. 
Non imbecillum tantum et imparem laboribus sexum, sed si 
licentia adsit, sevum, ambitiosum, potestatis avidum 1°; incedere 
inter milites, habere ad manum! centuriones; presedisse nuper 
feminam !* exercitio cohortium, decursu!? legionum. Cogita- 
rent ipsi, quoties repetundarum!* aliqui argucrentur, plur auxori- 


2. Provincia. V. sup., 11, 42, 16; i1, 
43, 4. 

3. Ante repetito. Ablatif absolu. V. 
Sup., 1, 9, 11; Cf. sup., 1, 6. 

4. Cohibita. Sous-ent. uxore. 

5. Quadraginta stipendia Quarante 
campagnes. Chiffre rond et approxi- 
matif, et plutôt au-dessous qu'au-dessus 
de la réalité, si Tacite a dit vrai plus 
haut (1, 64) : Quadragesimum d. sti- 
pendium Cascina parendi aut imperi- 
tandi habebat, secundarum ambigua- 
rumque rerum sciens, eoque interritus. 
Or, ceci se passait six ans auparavant, 
en 15. L'année suivante, Cécina était 
encore en Germanie, d'où vraisem- 
b'ablement il ne sortit pas avant Ger- 
manicus. 

6. Socios. Les alliés : tous ceux qui, 
à des titres divers, étaient compris 
dans les provinces immédiates, cités 
libres, fédérées ou exemptes, princes- 
clients, etc., unis à Rome par un 
fadus. 

7. Gentes externas. Les nations 
étrangères, chez lesquelles les hommes 
d'Etat romains pouvaient avoir à se 
rendre soit en ambassade, soit pour 
faire la guerre. 

8. Pacem... bellum. Les occupations 
de la paix, celles de la guerre. 

9. Zncessus, par lui-méme ne signifie 
qu'une troupe en marche. Cf. Tite Live, 
xxr, 46 : Densior deinde incessu tot 
hominum equorumque oriens pulvis. Ici, 
grâce à l'épithéte de barbari, il désigne 
quelque chose comme une émigration, 

ar opposition à agmen, qui désigne 
a marche régulière d'une armée où 
chaque chose est à sa place. Barbari 
peut être une allusion soit aux Perses, 
soit aux Cimbres ou aux Gaulois. 

10. Potestatis avidum. Dominateur. 
Cf. Juv., Sat., vi, 475 : 


Sunt qua tortoribus annua præstent. 
Verberat, atque obiter faciem linit ; audit 
[amicas 
Aut latum picta vestis considerat aurum, 
Et cadit; longi relegit transversa diurni, 
Et cedit : donec, lassis cedentibus, Ezi, 
Intonet horrendum, jam E per- 
acta. 


11. Ad manum. Lescenturions étaient 
sous sa main, à ses ordres. 

12. Feminam. Allusion à Plancina, 
femme de Piso (V. sup., 11, 55) : Exer- 
citio equitum, decursibus legionum in- 
terfuisse. 

13. Decursu. Ancienne forme de 
datif, comme (sup., 111, 30) luxu. 

14. Repetundarum. On appelait, en 
droit romain, questio pecuniæ repe- 
tundæ, ou de repetundis (pecuniis), ou 
repetundarum (pecuniarum) les procès 
portant sur des concussions ou exac- 
tions commises dans les provinces par 
les magistrats romains au détriment 
des alliés et provinciaux. Cette procé- 
dure, d’abord et longtemps tout expé- 
rimentale, fut réglementée en 119 
av. J.-C. par la première loi qui ait 
paru sur la matière. Eile est de L. Cal- 
purnius Piso (V. Cic., Brut., 27). Bien 
d’autres lois suivirent, sous la répu- 
blique, qui peu à peu la complétérent, 
jusqu'à ce que parut la loi Julia, dont 
l'auteur est Jules César, 59, et que 
Cicéron déclare trés sévère ettrés juste. 
Le mot repetundarum, qui s'applique 
à toutes ces lois, indique à la fois la 
nature du délit et de la répression. 
Il s'agissait toujours d'argent extorque, 
qu'on réclamait. Et en effet, la resti- 
tution, quelquefois au double et méme 
au quadruple, dans certains cas l'exil, 
telle était la pénalité. V. Dig., de Leg. 
Jul. repet. ; Cic., ad Att., V, 10; v, 16 ; 
v, 21; vi, 7; ad Fam., 1, 17; Phil., 


* 
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bus 15 objectari; his statim adhærescere deterrimum quemque 
provincialium, ab his negotia{6 suscipi, transigi; duorum egres- 
sus {7 coli, duo esse prætoria!8, pervicacibus magis et impo- 
ientibus mulierum jussis, quæ Oppiis!? quondam aliisque legi- 
bus constricte, nunc vinclis exsolutis domos, fora, jam et 
exercitus regerent. 

XXXIV. Paucorum hec adsensu audita : plures obturbabant t, 
neque relatum? de negotio neque Cecinam dignum tante rei 
censorem. Mox Valerius Messalinus?, cui parens Messalla 
ineratque imago paterne facundiae, respondit multa duritiæ* vetc- 
rum in melius 5 et lætius mutata; neque enim, ut olim 8, obsi- 
deri? urbem bellis aut provincias hostiles esse ; et pauca femina- 
rum necessitatibus? concedi, que ne conjugum quidem penates, 


rit, 15; ibid., v, 20 ; in Pis., xvt, 33; 
pro Rab., 1v sqq. 

45. Plura uxoribus. Cf. Juv., Sat., 
viu, 127 : 


. Si tibi sancta cohors comitum, sí nemo 
tribunal 

Vendit Acersecomes, si nullum in conjuge 
(crimen, 

Nec per conventus, nec cuncta per ge 
CuTUts 

Unguibus tre parat nummos ratum: Ce- 
no. 


16. Ab his negotia. Toutes les af- 
faires, en général, de toute nature, 
qui aboutissaient au préloire : procès, 
administration, police, opérations mi- 
litaires, impóts, etc. ; les femmes trou- 
vaient moyen de s'y entremettre, sus- 
cipi, et méme les tranchaient, (rans- 


igi. 
T7. Egressus. Yl y avait deux per- 
sonnages, à qui, en publie, on faisait 
cortége. 

18. Duo esse praetoria. l y avait 
deux prétoires, le prétoire officiel du 
magistrat titulaire, puis le prétoire par- 
ticulier de sa femme, où elle-même 
rendait ses arrêts. On appelait prælo- 
rium : à Rome, les bureaux du préteur 
et les tribunaux; dans les camps, la 
tente du géneral et toutes ses dépen- 
dances; dans les provinces, le palais 
où résidait le gouverneur, et plus spé- 
cialement la salle d'audiences pu- 
bliques où il recevait, et rendait la 
justice. 

19. Oppiis. La lez Oppia est une loi 
somptuaire, portée en 215 av. J.-C. 
parle tribun C. Oppius, et destinée à 
réprimer le luxe des femmes, dans le 
moment oü la patrie était envahie. Cf. 
Tite Live, xxxiv, 1: Ne qua mulier 
plus semunciam auri haberet, neu 
vestimento versicolori uleretur, neu 


juncto vehiculo in urbe oppidove aut 
propius inde mille passus nisi sacrorum 
publicorum causa veheretur. Elle fut 
abrogée vingt ans aprés, 195, sur la 
proposition des deux tribuns de la 
plébe, M. Fundanius et L. Valerius, 
et malgré la violente opposition de 
Caton. — Le pluriel, ici et plus haut 
iit, 25: Julis rogationes), et plus loin 
(xu, 60; xv, 20) s'explique par les 
He (capita) multiples contenus dans 

a loi. | 

XXXIV. 1. Obturbabant. Le plus 
grand nombre protestait bruyamment. 

2. Neque relatum. Sous-ent. fuisse. 
La question ne figurait point à l'ordre 
du jour. V. sup., ri, 38. 

3. Valerius Messalinus. V. sup., t, 8. 

4. Multa duritiz. Sur beaucoup de 
points, la dureté des anciennes mœurs. 
Cf. inf., n1, 55 : Multa laudis et ar- 
tium. 

5. In melius. In manque dans le 
manuscrit. Muret l'a rétabli, en se 
fondant avec raison sur les nombreux 
exemples de cette locution, qu'on trouve 
dans Tacite. 

6. Ut olim. Par exemple, au plus 
fort de la seconde guerre punique, 
quand parut la loi Oppia. 

7. Obsideri. Le Mediceus porte dans 
le texte absidere, qui n'a pas de sens. 
Orelli et Baiter lisent adsideri, qui, 
malgré les deux corrections, n'est 
guére plus satisfaisant; Haase, avec 
adsidere, se rapproche davantage du 
manuscrit. Nous adoptons, avec Halm, 
Nipperdey, Jacob, obsideri, correction 
qui est d'ailleurs fournie par le ma- 
nuscrit même, à titre d'amendement. 

8. Feminarum necessitatibus. Les 
exigences des femmes. Cf. Tite Live, 
XX1V, 7, dans la réponse du tribun Va- 
lerius. Non magistratus, non sacerdotia, 
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adeo socios non ? onerent; cetera promiscua? cum marito, nec 
ullum in eo pacis impedimentum. Bella plane!t accinctis 
obeunda : sed revertentibus post laborem quod honestius quam 
uxorium levamentum!?? At!* quasdam in ambitionem aut 
avaritiam prolapsas. Quid? ipsorum magistratuum nonne pleros- 
que !* variis libidinibus obnoxios? Non tamen ideo neminem in 
provinciam mitti. Corruptos sepe pravilatibus 15 uxorum mari- 
tos: num ergo omnis cælibes integros? Placuisse quondam 
Oppias leges, sic temporibus rei publiez postulantibus : remis- 
sum aliquid postea et mitigatum, quia expedierit. Frustra nos- 
tram ignaviam alia ad vocabula 6 transferri; nam viri in eo 
culpam, si femina modum excedat. Porro ob unius aut alterius 
imbecillum animum male eripi maritis consortia 17 rerum secun- 
darum adversarumque. Simul sexum natura invalidum deseri et 
exponi suo luxu?, cupidinibus alienis. Vix presenti custodia !? 
manere illæsa conjugia : quid fore, si per plures annos in mo- 
dum discidii*? obliterentur ? Sic obviam irent iis quæ alibi pec- 
carentur, ut?* flagitiorum urbis meminissent. Addidit pauca 
Drusus de matrimonio suo; nam principibus adeunda sepius 
longinqua imperii. Quoties divum Augustum in occidentem 


nec triumphi, nec insignia, nec dona 
aut spolia bellica his contingere pos- 
sunt. Munditis et ornatus et cultus, 
Axe feminarum insignia sunt ; his gau- 
dent et gloriantur : hunc mundum mu- 
liebrem appellarunt majores nostri. 

9. Adeo... non, revient à nedum. Cf. 
inf., m 15; Hist. 1, 9; 11, 39, 64; 


J : x 

10. Cetera promiscua. Pour tout le 
reste, la communauté estentiére, entre 
la femme et le mari. 

11. Plane. Formule de concession, 
ici, et en général d'adhésion. Cf. inf., 
xiit, 50 : T'emperandas plane publica- 
norum cupidines ; Cic., ad Fam.,vi, 21: 
Itaque ego quem tum — timidum esse 
dicebant (eram plane, timebam enim ne 
evenirent ea quæ acciderunt), idem nunc 
nihil timeo. 

12. Uxorium levamentum. Le plaisir 
qu'on éprouve à retrouver une épouse. 
Cf. inf., xit, 5 : Quod honestius censo- 
rig mentis levamentum, quam assumere 
conjugem ? Cicéron (lettre à Sulpicius, 
sur Ja mort de sa fille, ad ZJ'am., iv, 6) 
commente cette pensée éloquemment 
et avec cœur : Zaliebam quo confuge- 
rem, ubi conquiescerem, cujus in ser- 
mone et suavitate omnes curas dolores- 
que deponerem... Non enim, ut tum me 
a re publica mæstum domus excipie- 
bat qus levaret, sic nunc domo mærens 


ad rem publicam confugere possum, ut 
in ejus bonis acquiescam. 

13. At. Pour et comme af enim : for. 
mule de concession. 

14. Plerosque. Beaucoup, un trop 
grand nombre. 

15. Pravitatibus, au pluriel, pour 
signifier vices, difformités morales, est 
une innovation dans la langue. A 
l'époque classique, il n'a ce sens qu'au 
singulier et signifie la dépravation en 
général, morale ou intellectuelle. Au 
pluriel, il se dit des défauts physiques. 

16. Nostram ignaviam alia ad voca- 
bula. Nous déguisons notre faiblesse 
sous des noms d'emprunt. Qüand la 
femme a des torts, le vrai coupable, 
c'est le mari, qui laisse faire. 

17. Consortia. La communauté. Ce 
pluriel est un äraë ctpnpévov. 

18. Luzu. V. sup., 111, 30, 10. 

19. Praesenti custodia. Lorsque la 
surveillance est immédiate, exercée 
par le mari. 

90. Discidii. V. sup., 11, 86, 6. 
Obliterentur s'usent et s'effacent dans 
la mémoire. 

91. Sic.... ut. Que l'on remédie aux 
abus des provinces, mais sans oublier 
les désordres de la ville. Sic est comme 
ea conditione, ou ea lege; ut, comme 
tamen, 
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atque orientem meavisse comite Livia! Se quoque in Illyricum ** 
profectum et, si ita conducat, alias ad gentes iturum, haud 
semper equo animo, si ab uxore carissima et tot commu- 
nium liberorum ?? parente divelleretur. Sic Cæcinæ sententia 
elusa est. 

XXXV. Proximi senatus! die Tiberius per literas, castigatis 
oblique patribus quod cuncta curarum? ad principem rejicerent?, 
M. Lepidum et Junium Blæsum * nominavit, ex quis pro consule 
Africe legeretur. Tum audita amborum verba, intentius excu- 
sante se Lepido, cum valetudinem corporis, etatem liberum, 
nubilem filiam * obtenderet, intellegereturque etiam quod silebat 
avunculum esse Sejani" Blæsum atque eo prevalidum. Respondit 
Blæsus specie recusantis, sed neque eadem adseveratione$, et 
consensu adulantium haud jutus est?. 

XXXVI. Exim promptum ! quod multorum intimis questibus 
tegebatur. Incedebat? enim deterrimo cuique? licentia impune 
probra et invidiam * in bonos excitandi, arrepta imagine Cæsaris 5; 


22. In Illyricum. V. sup., 1, 24; 11, 
44, 53, 62; in, 2, 7, 11; — Sur le 
sens géographique de Jiyricum, V. 
$up., 1, 5,11. 

23. Tot communium liberorum. 1] 
n'avait que trois enfants : Tiberius, 
Germanicus et Julia. V. sup., 11, 84. 

XXXV. 1. Proximi senatus. A la 
séance suivante. Freinsheimius lit pro- 
zimo. Cf. Hist., iv, 44; et Suét., 
Cés., 79 : Proximo senatu. 

2. Cuncta curarum. Sur le génitif 
eomplément d'un adjectif neutre, V. 
sup., 1, 9, 85 cf. inf., xiv, 60: Cuncta 
scelerum suorum. 

9. Hejicerent. Le reproche indirect 
que Tibére adresse par lettre au sénat 
est motivé sur la décision par laquelle 
on lui a laissé le soin de désigner le 
gouverneur de la province d'Afrique. 
V. sup., 111, 32, — Cf. inf., 111, 54, une 
autre lettre de Tibére. 

4. Blæsum. V. sup., 1, 16. - 

5. Pro consule, et non proconsul, 
bien qu'il n'y ait pas de sujet exprimé. 
Le manuscrit est formel, et il y a bien 
d'autres exemples. Cf. inf., 111, 38 : 
Pro consule Cretæ ; 1v, 78 : Inferioris 
Germaniz pro pratore. 

6. Filiam. Borghesi conjecture qu'elle 
épousa plus tard le futur empereur 
Galba. V. Suét., Galba, 5. 

7. Avunculum esse Sejani. Une rai- 
son qu'il ne donnait pas, mais qui 
n'était pas moins présente à tous les 
esprits, c'est que Blasus était l'oncle 
maternel de Séjau, titre certain à la 


préférence. Séjan était déjà tout puis- 
sant. 

8. Neque eadem adseveratione. Mais 
en insistant beaucoup moins que Le- 
pidus. 

9. Haud jutus est. Sous-ent. in recu- 
sanda Africa provincia. Le manuscrit 
porte justus, qui ne donne pas de 
sens. La lecon la plus probable est 
haud jutus. — Les flatteurs furent 
d'aecord pour ne pas le soutenir, dans 
son refus. Il fut obligé d'accepter. 

XXXVI. 1. Promptum. Sous-ent. 
est. Ul fut donné un libre cours à des 
plaintes, jusqu'alors contenues dans 
l'intimité des conversations. 

2. Incedebat. Synonyme poétique de 
erat, avec mouvement en plus. Cf. 
sup., 111, 26 : Ambitio et vis incedebat ; 
et 11, 25 : Humor incedebat. 

3. Deterrimo cuique. Les pires scé- 
lérats. Complément de incedebat, assi- 
milé ainsi à un verbe neutre. 

4. Probra et invidiam. lnveclives et 
outrages. Sur le redoublement d'expres- 
sion, V. sup., 1,7, 24. — Bonos est là 
surtout pour faire antithése à deter- 
rimo cutque. Les scélérats s'attaquaient 
de préférence aux honnétes gens, et en 
cela la chose était plus révoltante. A 
la rigueur, ils n'y regardaient pas de 
si prés. 

5. Arrepta imagine Cæsaris. C'était 
l'extension abusive du droit d'asile. 
Autrefois un criminel était inviolable, 
s’il réussissait à se réfugier dans un 
bois sacré, dans un temple, ou méme 
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libertique etiam ac servi patrono vel domino, cum voces, cum 
manus intentarent?, ultro? metuebantur. Igitur C. Cestius? 
senator? disseruit principes quidem instar deorum esse, sed ne- 
que a dis nisi justas supplicum preces audiri, neque quemquam 
in Capitolium aliave urbis templa perfugere, ut eo subsidio ad 
flagitia utatur. Abolitas leges et funditus versas 1°, ubi in foro, 
in limine curi: ab Annia Rufilla, quam fraudis sub judice dam- 
navisset!t, probra sibi et minæ intendantur, neque ipse audeat 
jus experiri!? ob effigiem imperatoris oppositam. Haud dissimilia 
alii et quidam atrociora cireumstrepebanti?, precabanturque 
Drusum daret ultionis exemplum, donec accitam convictamque 
atlineri publica custodia* jussit. zm | 

XXXVII. Et Considius Æquus et Cælius Cursor equites Ro- 
mani, quod fictis majestatis criminibus! Magium Cæcilianum 
pretorem petivissent, auctore principe ac decreto senatus puniti. 


sous la protection de la statue d'un 
dieu. Or, Auguste avait été divinisé, 
et le privilège s'était étendu à ses sta- 
tues et à ses temples. La personne de 
César était sacrosainte, gráce à l'invio- 
labilité tribunitienne qui le protégeait, 
et surtout à la loi de majesté qui le 
faisait respecter. De sorte que, peu à 
peu, les choses en étaient venues au 
point qu'il suffisait de tenir une image 
du prince entre ses mains pour étre 
inviolable et pour commettre toutes 
sortes de crimes avec impunité. Phi- 
lostrate (Vie d'Apollonivs, 1, 15) ra- 
conte qu'un citoyen fut condamné pour 
avoir frappé un esclave qui tenait dans 
Ja main une drachme d'arzent à l'effigie 
de Tibére. Juste Lipse (Ezcurs., ix ad 
libr. 111) cite à ce sujet une inscription 
défendant aux esclaves, sous peine de 
sacrilége, de venir s'abriter sous la 
statue de Mars : .Mavortio. sac. hoc. 
signum. a. sérvo. tangi. nefas. est, 

6. Intentarent. S'explique hien avec 
manus. Avec voces, c'est une hardiesse. 
Sur le zeugma, V. sup., 1, 10, 11. 

7. Ultro. Le raisonnement est celui- 
ci : Des affranchis, des esclaves méme 
menaçaient un maitre, un patron, de la 
voix ou du geste, et c'est eux qu'on 
craignait encore, 

8. Cestius. Vraisemblablement, celui 
2 est mentionné plus bas (vi, 7): 

esttum patrem. Il fut consul en 35. 
Son fils, vers la fin de Néron, fut gou- 
verneur de Syrie, legatus pro prætore. 
v. pon LVI11, 25 ; inf., xv, 25; Hist., 
v, 10. 

9. Senator. Ce litre, quand il n'est 
pas appliqué d'une facon honorifique, 


indique que le personnage en question 
n'a pas encore rempli d'autre chargo 
que la questure, qui donnait entrée au 
sénat. 

10. Versas. Pour eversas : le simple 
au lieu du composé. V. sup., t, 5, 9. 

14. Sub judice dumnavisset. Qu'il 
avait fait condamner par le juge. Dam- 
nare veut dire condamner, et Cestius 
n'était que l'aecusateur ; mais précisé- 
ment pour cette raison il se substitue 
au juge, par une usurpation innocente 
et bien naturelle. Cf. Suét., 715., 8 : 
Fanuium Capitonem... reum majestatis 
npud judices fecit et condemnavit. — 

ub judice. Cf. Hor., Ep. ad Pis., 78; 


Grammatici certant, et adhuc n pue 
i 


8 est. 


12. Jus experiri. Invoquer la justice, 
employer .es voies de droit, en dépo- 
sant une plainte pour diffumation et 
injures. | 

13. Circumstrepebant, simple verbe 
neutre, fait en outre ici fonction de 
verbe déclaratif, comme /remere, stre- 
pere, indignari et d'autres encore. Cf. 
Tite Live, tt, 45: Aæc cum sub ipso 
vallo portisque i agi haud ægre 
consules pati ; et id., 1x, 5: Haæc fre- 
mentibus, hora fatalis iynominis ad- 
venit. : 
14. Publica custodia. V. sup., ut, 


yj 59 : 
XXXVII. 1. Fictis majestatis crimi- 
nibus. 1ls avaient forré «contre le pré- 
teur Magius une accusation. menson- 
gère de lése-majesté. — Sur majestas, 
V. sup., 1, 41, 2. 
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Utrumque? in laudem Drusi trahebatur : ab eo in urbe, inter 
cetus et sermones hominum obversante, secreta patris? miti- 
gari. Neque luxus * in juvene adeo displicebat : huc potius inten- 
deret, diem ædificationibus 5, noctem conviviis traheret, quam 
solus et nullis voluptatibus avocatus mæstam vigilantiam et malas 
curas? exerceret. | 

XXXVIII. Non enim Tiberius, non accusatores fatiscebant !, 
Et Ancharius Priscus? Cæsium Cordum pro consule Cretæ? 
postulaverat* repetundis *, addito majestatis 9 crimine, quod tum 
omnium accusalionum complementum erat. Cesar Antistium 
Veterem? e primoribus Macedoniæ, absolutum adulterii, incre- 
pitis judicibus ad dicendam majestatis causam retraxit, ut tur- 
bidnm* et Rhescuporidis? consiliis permixtum, qua tempestate 


9. Utrumque. La punition de Rafilla, 
et celle des chevaliers romains. 

3. Secreta patris. L'humeur sauvage 
de son père. Il passait, dans les entre- 
tions de la ville, pour la tempérer. Cf. 
Agric., 22 : Secretum ejus non timeres ; 
39 : Secreto suo satiatus. " 

4. Lurus.Son goût pour le plaisir. 
— Sur le caractére de Drusus, V. sup., 
1,245;,29;76. .— | 

5. Ædificationibus. Qu'il consumat 
les jours à ses constructions, et à toutes 
les opérations qui s'y rattachaient. 
Cette explication n'a pas satisfait Juste 
Lipse, qui a substitué, au manuscrit, 
editionibus, qu'il explique dans le sens 
de editionibus munerum spectaculorum- 
que. Le mot lurus indique qu'il s'agit 
de constructions privées. La version de 
Juste Lipse est aujourd'hui générale. 
ment abandonnée. 

6. Trahere. Proposition infinitive et 
explicative, se rattachant à Auc, son 
antécédent. C'est la leçon du Mediceus, 
à laquelle Juste Lipse a substitué tra- 
heret. Il n’y a pas de raison suffisante 
pour ne pas suivre le manuscrit. 

7. Maæstam vigilantiam et malas cu- 
ras. Au lieu de nourrir, dans la soli- 
tude et sans distractions, une vigilance 
chagrine et des soucis dangereux. 

XXXVIL. 1. Fatiscebant. Expression 
poétique, et dont on ne trouverait point 
d'exemple chez les prosateurs clas- 
siques. Fatiscere veut dire se fendre, 
se dissoudre peu à peu, et, dans un 
sens dérivé, se fatiguer, s'affaiblir. Cf. 
Virg., En., 1, 127 : 

Accipiunt inimicum ímbrem rimisque fa- 
[tscunt. 


Il s'agit de vaisseaux fatigués par la 
tempête. Cf. Tac., ?nf., xiv, 24: Ipse 
exercitusque... per inopiam et labores 


fatiscebant ; Hist., wt, 10 : Donec sedi. 
t'o fatisceret, — Ici, par conséquent : 
Ni Tibére, ni les accusateurs ne se 
fatiguaient. 

2. Ancharius Priscus. D'après deg 
recherches de Borghesi (Œuvres, v, 
307), ce personnage appartiendrait, 
non à la famille romaine du méme 
nom, et d'où était sortie la première 
femme d'Octavius, pére d'Octave (Suét., 
Aug., 4), mais à une autre famille 
originaire de Pisaurum (aoj. Pesaro). 
C'est ce qui ressort d'une inscription 
trouvée à Pisaurum méme: 7, Ancha- 
rius, T. f., Pal(atina), Priscus. 

3. Pro consule Crete. V. sup., ni, 


» 5. 

4. Postulaverat. Le résultat du pro- 
cès est signalé plus loin, rit, 70. 

5. Repetundis. L'ablatif, sans de, 
n'est point grammatical. Nipperdey ré- 
tahlit la préposition. Mais si le génitif 
lui-même, avec les verbes arguere, 
convincere, etc., ne s'explique que par 
crimine exprimé ou sous-entendu, la 
licence n'est pas grande d'avoir mis 
directement l'ablatif en supprimant 
l'intermédiaire. Tacite surtout est trés 
cepable de ce procédé. — Sur repe- 
tundis, V. sup., 11, 33, 14. 

6. Mnjestatis. V. sup., 1, 41, 2. 

7. Antistium Veterem. C'était, ou un 
citoyen d'origine romaine, établi de 
pére en fils en Macédoine, comme il y 
en avait dans toutes les provinces, ou 
bien un Macédonien d'origine, devenu 
citoyen romain par lui-méme ou par 
que'qu'un de ses ancétres, et qui aurait 
pris un nom d'une gens romaine. 

8. Turbidum. Avec le sens actif de 
turbulentum, pour lequel Tacite le 
prend indifféremment. 

9. lihescuporidis. V. sup., 11, 64, 
65, 66. 
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Cotye [fratre] 1* interfecto bellum adversus nos volverat!!. Igi- 
tur aqua et igni interdictum reo, appositumque !* ut teneretur 
insula neque Macedonis neque Thraciæ opportuna. Nam Thracia, 
diviso imperio!? in Rhemetalcem et liberos Côtyis, quis ob infan- 
tiam tutor erat Trebellienus Rufus, insolentia nostri !* discors!* 
agebat neque minus Rhœmetalcen quam Trebellienum incusans 
populorium injurias!? inultas sinere. Celalete Odrusæque et 
Dii 17, valide nationes, arma cepere, ducibus diversis et paribus 
inter se per ignobilitatem; quæ causa? fuit ne in bellum atrox 
coalescerent. Pars turbant presentiaí?, alii montem Hæmum 
transgrediuntur, ut remotos populos concirent; plurimi ac 
maxime compositi regem urbemque Philippopolim ?°, a Macedone 


Philippo sitam?! circumsidunt. 


XXXIX. Que ubi cognita P. 


10. Fratre. Si ce mot est de TTacite, 
il faut qu'il ait oublié que Cotys était 
le neveu de Rhescuporie, et non son 
frère. Ernesti voit dans fratre une 
glose intercalée ; Muret, une erreur 
de copiste, qui aura pris fratre, pour 
fr. f. (fratris filio). Walther laisse 
fratre et suppose que Tacite l'a en- 
tendu dans un sens général. Il y a en 
effet dans Tacite un passage (xt, 9), où 
l'épithète frater est appliquée à un 
personnage qui n’était en réalité qu’un 
neveu. 

11. Volverat. Sous-ent. animo. Cf. 
Hist., 1, 64: bellum volvebat (militum 
snimus). 

12. Appositumque. Sous-ent. judicio. 
A la sentence d'exil s'ajoute une pré- 
caution : il sera confinó dans une ile 
qui ne soit à portée ni de la Thrace, 
ni de la Macédoine. 

13. Diviso imperio. V. sup, 11, 67. 

14. Insolentia nostri. Elle n'était pas 
habituée au régime et à la méthode 
que lui appliquait Trebellienus Rufus, 
le tuteur des enfants de Cotys, et qui 
gouvernait en leur nom. 

15. Discors. Mécontents, disposés à 
ja révolte, contre Rome. 

16. Popularium injurias. 1ls étaient 
irrités autant contre Rhœmetalcès que 
contre Trebellienus Rufus, mais pour 
des motifs différents. A celui-ci ils re- 

rochaient de les maltraiter, injurias ; 
i l'autre, de ne pas les défendre, inul- 
t 


as. 

17. Czlalets Odrusæque et Dii. Les 
Célétes, ou Célalétes selon le manus- 
crit de Tacite, les Odryses et les Diens 
sont trois peuples de la presqu'ile des 
Balkans, et situés entre l'Hæmus, je 


Rhodope et le Bosphore, Les Odryses 


Velleo! (is proximum exerci- 


sont de beaucoup les plus connus. Un 
instant ils formérent une sorte d'em- 
pire, disposant de cent cinquante mille 
guerriers, et qui embrassait la Thrace 
est-méridionale : c'était à l'époque de 
la guerre du Péloponése. V. Pline, A. 
N., 1v, 11, 41; Ptol., imi, xt, 9: Kot- 
Anttxh otoarryia. — Thucydide (15, 96) 
pure des àto:. Le manuscrit porte et 
ali. 

18. Que causa a pour antécédents 
les deux raisons contenues dans diver- 
sis et dans ignobilitatem. Ces chefs 
étaient divisés et absolument obscurs, 
ce qui préserva Rome d'une guerre 
acharnée, atroz. : 

19. Præsentia désigne ordinairement 
le temps, mais ici le lieu. Les uns pro- 
mènent le désordre dans le pays ; par 
opposition à remotos populos transgre- 
diuntur, ce qui prouve que les trois 
peuples en question étaient tous situés 
au sud des Balkans. 

20. Philippopolim. Ayant réduit ce 
qui restait de l'ancien royaume des 
Odryses, Philippe fonda ou restaura 
cette ville, à laquelle il donna son 
nom. Elle est située sur la rive droite 
de la Maritza, à quelque 120 kil. ouest- 
nord-ouest d'Andrinople. 

21. Sitam. Pour positam. 
1, 39 ; tt, 37 ; inf., 1v, 64. 

XXXIX. 1. Vellæo. li remplissait en 
Mésie les fonctions de legatus pro prz- 
tore, et avait succédé à Pomponius 
Flaccus (V. sup., 11, 66). Vellæus est 
une variante de Velleius, de méme 
qu'on dit Cnæus ou Cneius. On a con- 
jecturé, mais sans preuves suffisantes, 
qu'il s'agissait de l'historien Velleiue 
Paterculus. Nipperdey incline à croire 
qu'il est ici question d'un frére de 


11. 


Ct. sup., 
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tum? presidebat), alarios equites? ac leves cohortium * mittit in 
eos qui predabundi* aut adsumendis auxiliis? vagabantur, ipse 
robur peditum" ad exsolvendum obsidium ducit. Simulque cuncta 
prospere acta, cæsis populatoribus et dissensione orta apud obsi- 
dentes regisque opportuna eruptione et adventu legionis. Ne- 
que aciem aut prelium 8 dici decuerit, in quo semermi ? ae pa- 
lantes trucidati sunt sine nostro sanguine. 

XL. Eodem anno Galliarum civitates * ob magnitudinem eris 


alieni? rebellionem cœptavere, 


cujus exstimulator acerrimus 


inter Treveros? Julius Florus, apud Æduos* Julius Sacrovir. 
Nobilitas ambobus et majorum bona facta*, eoque Romana ci- 


C. Velleus Tutor, consul par subsli- 
tution en l'an 27 ap. J.-C. 

9. Proicimum exercitum. Avec przsi- 
dere, on mettantót le datif, tantôt l'accu- 
satif. Cf, inf., xu, 14; et Sall., fragm., 
2, 34; 3,76 Kvitz, — Pour l'explica- 
tion, V. ?nf., xu, 37, 10. 

3. Alarios equites. Les contingents 
de cavalerie auxiliaire, détachés dans 
le pays ou fournis par la province de 
Mésie, par opposition à la cavalerie 
romaine attachée aux légions. V. sup., 
1, 49, 15, 

4. Leves cohortium. Ces cohortes lé- 
gércs ne peuvent étre que des cohortes 
auxiliaires, par opposition aux cohortes 
régulières de la légion. Tantôt elles 
étaient fournies par le pays, tantôt elles 
venaient de fort loin. V. sup., 1, 38, 2 
— Cohortium est un génitif partitif, 
comme on en rencontre à chaque ins- 
tant dans Tacite. Cf. ?nf., xi, 22 : 
Cuncti civium ; xu, 15 : Paucas cohor- 
tium ; xv, 20: Przvalidi provincialium ; 
Agric., 14: Victi Britannorum. Les 
mots avec lesquels ce génitif se trouve 
le plus souvent sont quidam, multi, 
pauci, plurimi, plerique, alii, ceteri. 
Cf. Hist., 11, 49; 72; 98 ; 111, 35 1v, 61. 

5. Prædabundi. Les bandes qui 
couraient le pays. Ce sont ceux dont il 
a été question au chapitre précédent : 
Turbant prasentia. 

6. Adsumendis auxiliis : pour en tirer 
des renforts. — Sur le datif intention- 
nel, V. sup., 1, 10, 2. 

7. Robur peditum. L’infanterie de 
ligne, par conséquent légionnaire : 
quelques lignes plus bas, adventu le- 
gionis, par opposition à leves cohortes. 

8. Aciem aut pralium. Bataille ran- 
gée, ou rencontre. Cf, Zist., 1v, 58 : 
Adversus quos non pralium et acies 
parantur, 

9. Semermi. Correction de J. Gro- 
novius. Le manuscrit donne semerme. 

XL. 1. Civitates. Ce sont les diffé- 


rents groupes de population que ren- 
fermait la Gaule et qui, outre la déno- 
mination générique de Gaulois, avaient 
une dénomination territoriale : Lin- 
gons, Nerviens,  Rémes, Vénètes, 
Eburons, Bituriges, Arvernes, etc. La 
conquéte romaine s'était bien gardée 
de supprimer ces divisions, aussi peu 
dangereuses pour elle que commodes 
pour la perception des impóts et l'ad- 
ministration en général. 

2. Æris alieni. L'impót n'était pas 
lourd en Gaule, mais le pays était 
pauvre et toutest relatif. La perception 
était faite par les fermiers de l'Etat, et 
poursuivie avec une ápreté impitoyable. 
Les cités, pour faire face aux charges, 
empruntaient à des banquiers romains, 
et à des taux usuraires, Le rigide 
Brutus avait prêté autrefois à 48 °/, à 
la ville de Salamine /Chypre). De là, 
pour les cités ruinées, de grandes dif- 
ficultés, des procés, des exécutions 
manu militari. La situation des parti- 
culiers n'était guère meilleure. Une 
foule de trafiquants, de manieurs d'ar- 
gent s'étaient abaitus sur la Gaule, 
comme sur toutes les provinces, 
l’exploitaient, a pressuraient, faisaient 
pour leur compte ce que les publicains 
faisaient en grand. Telles furent les 
causes du soulèvement. 

3. Treveros. V. sup., 1, 41, 5. 

4. Æ'duos. Les Eduens, une des plus 
florissantes cités gauloises, habitaient 
de la Loire à la Saóne, entre les Bitu- 
riges, à l'ouest, les Séquanais à l'est, 
les Lingons au nord, les Ségosiens et 
les Boies au sud. (Côte-d'Or, Saóne- 
et-Loire, Nièvre.) Leur capitale était 
Bibracte, plus tard Augustodunum, 
aujourd'hui Autun; leurs villes princi- 
pales, Cabillonum, Matisco, Niver- 
num. 

5. Bona facta. Au lieu de bene 
facta. Les Eduens surtout avaient 
secondé les Romains dans l’œuvre de 
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vitas olim data$, cum id rarum" nec nisi virtuti pretium esset. 
li secretis colloquiis, ferocissimo quoque adsumpto aut quibus 
ob egestatem ac metum ex flagitiis? maxima peccandi necessi- 
tudo, componunt Florus Belgas?, Sacrovir propiores!? Gallos 
concire. Igitur per conciliabula et cetus 1! seditiosa disserebant 
de continuatione tributorum !?, gravitate fænoris, sævitia ac su- 
perbia presidentium : et discordare militem? audito Germanici 
exitio. Egregium resumendæ libertati tempus, si ipsi florentes, 
quam inops Italia, quam imbellis urbana plebes, nihil validum !* 
in exercitibus nisi quod externum 15, cogitarent. 

XLI. Haud ferme ulla civitas intacta seminibus! ejus motus 
fuit : sed erupere primi Andecavi ac Turoni?. Quorum Andecavos 
Acilius Aviola* legatus, excita cohorte * que Lugduni presidium 


la conquête. Jules César leur doit 
beaucoup. 

6. Civitas olim data. Conformément 
à la méthode romaine, ceux des Gau- 
lois qui avaient prété leur concours 
furent récompensés, reçurent le droit 
dé cité, un nom romain, et commen- 
cèrent partout des familles gallo- 
romaines, où le nom de Julius était 
fréquemment porté. 

7. Id rarum. Et cela à une époque 
où cette collation était rare, où le droit 
de cité était encore le prix de la vertu 
Allusion à l'abus qui en fut fait de- 
puis, par Claude, envers les Gaulois, 
par Néron en faveur des Grecs, à 
cause de ses succès aux Jeux Olym- 
piques. V. Suét., (Ver. 24; et Pline, 
H. NN. 19,10: Un'versæ Achaia liber- 
tatem Domitius Nero dedit ; Cf. Orto- 
lan, Jnstit, de Just., t. I, p. 291. 

8. Egestatem ac metum ez flagitiis. 
Ils n'avaient rien à perdre, et au con- 
traire tout à gagner en se soulevant : 
les uns à cause de leur indigence, les 
autres par crainte des chátiments 
qu'avaient mérités leurs crimes. 

9. Belgas Toute la partie nord-est 
de la Gaule, depuis la Seine jusqu'au 
Rhin et à l'ile des Bataves. Elle for- 
mait deux subdivisions, la Belgique Ire 
et la Belgique Il, avec Trèves et 
Reims pour capitales, ou plutôt pour 
centres. 

10. Propiores. Par rapport à Rome. 

41. Conciliabula et cœtus. Le pre- 
mier désigne certains centres où avaient 
lieu des réunions régulières et pério- 
diques, foires et marchés. Le préteur 
ou ses délégués y rendaient la justice, 
recevaient les plaintes et les vœux des 
populations. Cf. Tite Live, vit, 15: 
Nundinas et conciliabula obire; id., 


xxxiv, 56 : Conjuratione per omnia 
conciliabula universæ gentis facta; 
Suét., Cés., 7; Cic., de Suppl., x1, 28; 
ad Fam.,ut, 8; ad Att., v, 20; 21; de 
Sign., xxxt, 75. — Cotus : les réunions 
fortuites, ou provoquées par les chefs 
de la révolte. 

12. Continuatione tributorum. La 
durée perpétuelle des impôts : à peine 
a-t-on payé l'arriéré, qu'une autre 
échéance est arrivée, 

13. Et discordare militem. Proposi- 
tion infinitive, dépendant de dissere- 
bant. Les fauleurs de la sédition pu- 
bliaient que la révolte était dans 
l'armée romaine, depuis la mort de 
Germanicus. 

14. Nihil validum. Sur ce change- 
ment de tour, V. sup., tt, 70, 1. 

15. Quod externum. Les légions ne 
se recrutaient plus guère d'éléments 
purement romains. La population 
urbaine ou bien esquivait le service 
militaire, ou bien servait dans les co- 
hortes prétoriennes. Les légions se 
composaient en majeure partie de Ro- 
mains provinciaux, Gallo - Romains, 
Hispano-Homains, Græco-Romains,ete. 

XLI. 1. Seminibus. Cette première 
levée de boucliers n'est pas encore la 
vraie guerre ; ce sont des germes de 
révolte, en attendant le vrai mouve- 
ment. 

2. Andecavi ac Turoni. Deux pape 
de la basse Loire, répondant à l'Anjou 
et à a Touraine. 

3. Acilius Aviola était legatus pro 
prælore de la Gaule lyonnaise, qui 
s'étendait du pays des Helvétes à 
l'Océan. Les deux peuples révoltés 
étaient dans son gouvernement. 

4. Cohorte. Outre les cohortes 1lé- 
gionnaires (sup., 1,17, 2)et les cohortes 
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agitabat, coercuit. Turoni legionario milite* , quem Visellius 
Varro? inferioris Germanie legatus iniserat, oppressi eodem 
Aviola duce et quibusdam Galliarum primoribus, qui tulere auxi- 
lium, quo dissimularent defectionem magisque in tempore effer- 
rent?. Spectatus et Sacrovir intecto capite pugnam pro Romanis 
ciens, ostentandæ, ut ferebat, virtutis? ; sed captivi, ne incesse- 
retur telis, agnoscendum se praebuisse arguebant. Consultus 
super eo Tiberius aspernatus est indicium aluitque dubitatione ? 
bellum. 

XLIT. Interim Florus insistere destinatis, pellicere alam equi- 
tum, que conscripta e Treveris militia disciplinaque? nostra 
habebatur, ut, cæsis negotiatoribus? Romanis, bellum inciperet ; 
paucique equitum * corrupti, plures in officio mansere. Aliud 
vulgus obæratorum 5 aut clientium arma cepit ; petebantque saltus 
quibus nomen Arduenna*, cum legiones utroque ab exercitu", 


auxiliaires (1, 38, 2), il y avait dans les 
provinces, surtout à l'intérieur et loin 
de la frontiére, des cohortes decitoyens 
indépendantes des légions: sorte de 
milice locale, placée sous la main des 
gouverneurs, ayant pour but surtout 
de concourir à la police et au maintien 
de l'ordre. Elles étaient désignées par 
un numéro d'ordre qui permettait de 
les disinguer. Celle dont parle ici 
Tacite est appelée, dans les inscriptions 
recueillies à Lyon, Cohors X11I urbana 
(V. Orell., Corp. Inscr. lat., 6808). On 
connait une de ces cohortes qui portait 
le numéro 32. Il est question (Tac., 
Hist., 1, 64) d'une XVIII* cohorte. V. 
Suét., Oth. , 8; Plut., Oth., 3. 

: 8. Legionario milite. Un corps de 
légionnaires, que Aviola demanda et 
obtint de son collégue de l'armée du 
Rhin, Visellius Varro. 

6. Visellius Varro. 1l avait été consul 
par substitution en 12 ap. J.-C., et 
avait succédé à Cécina dans le com- 
mandement mi.itaire de la Germanie 
inférieure. Il est ainsi désigné dans 
une inscription : C. Visellius. c. f., 
€. n, Varro (V. Orell., Corp. Inscr. 
lat.. 4717). 11 est le père de L. Visel- 
lius Varro, qui fut consul en 24. V. 
inf., 1v, 17. 

‘7. Efferrent. Afin de se déclarer en 
temps opportun. Cf. inf., vi, 9: Re- 
pertus erat quiefferret que omnes ani- 
mo agitabant. 

8. Ostentanda... virtutis. Génitif cau- 
sal. V. sup., 1, 3, 26; 11, 59, 3. 

9. Dubilatione. Par son incrédulité, 

XLIL. 1. Alam equitum. Une aile de 
cavalerie auxiliaire. V. sup., t, 49, 15. 

9. Militia disciplinaque. Hendiadys, 


pour militi disciplina. Cette aile était 
composée exclusivement de Trévires. 
Non seulement elle était organisée et 
disciplinée à la romaine, disciplina, 
mais encore elle avait servi et fait 
campagne à côté des légions, militia ; 
à la différence de celles qui montaient 
pacifiquement la garde dans les villes 
de l'intérieur. 

3. Negotiatoribus. Ce sont les trafi- 
quants et usuriers dont il est question 
plus haut. Cf. sup., 11. 62. 

4. Paucique equitum. Sur le génitif 
partitif, V. sup., itt, 39, 4. 

5. Obzratorum. Les débiteurs et les 
clients de Florus. Les deux mots sont 
souvent unis dans César. Cf. J. 
G., 1, 4: Orgetorix ad judicium 
omnem suam familiam coegit, et omnes 
clientes obæratosque suos ; et vi, 13 : 
Plebes pene servorum habetur loco, 
quæ nihil audet per se, nullo adhibe- 
tur consilio. Plerique, cum aut sre 
alieno aut magnitudine tributorum aut 
injuria potentiorum premuntur, sese in 
servitutem dicant nobilibus. In hos ea- 
dem omnia sunt jura, quæ dominis in 
servos; et vit, 46 : Cum suis clienti- 
bus, quibus more Gallorum nefas est . 
etiam in eztrema fortuna deserere pa- 
tronos. 

6. Arduenna. Les Ardennes.Du temps 
de Jules César, elles s'étendaient du 
Rhin au pays des Rémes. V. B. G., v,3. 


7. Utroque ab exercitu. Les huit lé- 

ions du Rhin formaient deux armées 

istinctes, souvent avecun chef unique. 
Celle du Rhin inférieur obéissait alors 
à Vitellius; celle du Rhin supérieur à 
C. Silius. 
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quas Viselius et C. Silius? adversis itineribus? objecerant, 
arcuerunt. Premissusque cum delecta manut? Julius Indus 
e civitate eadem, discors Floro! et ob id navande opere 
avidior, inconditam multitudinem adhue'!? disjecit. Florus 
incertis latebris!? victores frustratus, postremo visis militibus 
qui effugia!* insederant, sua manu cecidit!*. Isque Treverici 
tumultus finis. 

XLIII. Apud Æduos major moles! exorta, quanto civitas opu- 
lentior* et comprimendi* procul presidium. Augustodunum* 
caput gentis armatis cohortibus Sacrovir occupaverat, ut nobi- 
lissimam Galliarum subolem liberalibus studiis ibi operatam, et 
eo pignore* parentes propinquosque eorum adjungeret; simul 
arma occulte fabricata juventuti 9 dispertit. Quadraginta milia? 
fuere, quinta sui parte * legionariis armis, ceteri cum venabulis 
et cultris queque alia venantibus tela sunt. Adduntur e servitiis? 


8. C. Silius. V. sup., t, 31. 

9. Adversis itineribus. Par des che- 
mins opposés. En effet, l'un venait du 
nord ; l'autre, du sud-est. 

10. Delecta manu. Une troupe d'élite, 
et probablement une aile de cavalerie. 
Il est fréquemment mention d'une ala 
Indiana (Brambach, Corp. Inscr. 
Jthen., 307; 891;.924; 1087; Orell., 
3507; 4039; Mommsen, die Schweiz in 
ram. Zeit, p. 25). Nipperdey suppose 
avec raison que ce corps avait été 
formé et commandé par ce Julius 
Indus, qui lui aurait donné son nom. 
On trouve de méme une aia Scriboniana 
( Hist., ut, 5), ala Siliana (ibid., 1, 70). 

11. Discors Floro. Ennemi de Flo- 


rus. 

12. Adhuc. Cette multitude ne res- 
semblait pas encore à une armée. 

13. ZIncertis latebris. Grâce à des re- 
traites inconnues aux Romains, 

14. Effugia. Pluriel d'un substantif 
abstrait, sans qu'il y ait nécessaire- 
ment plusieurs issues. Cf. inf., xu, 31: 
obsæptis effugiis. 

15. Sua manu cecidit. 11 se tua de sa 
propre main. La méme expression est 
reproduite, inf., vt, 39. 

. XLIII. 1. Moles. Métaphore sou- 
vent employée par Tacite pour désigner 
une entreprise difficile. Cf. sup., r, 45; 
It, 5. | 3 

9. Opulentior. Plus féconde en res- 
sources, par conséquent plus puis- 
sante. 

3. Comprimendi. La force militaire 
capable de la répression. Ce membre 
de phrase dépend également de quanto, 
bien qu'il y manque un comparatif. 


Le génitif comprimendi s'explique par 


l'idée de capacité comprise dans præsi- 
dium. 

4. Augustodunum. Lors de la réor- 
ganisation de la Gaule, sous Auguste, 
l'antique Bibracte changea son nom 
contre celui d'Avgusta Æduorum, qui 
devint ensuite Augustodunum , puis 
Autun. La ville moderne occupe à peu 
prés le tiers de l'emplacement de la 
vieille cité gauloise, comme l'indiquent 
les ruines de l'enceinte ancienne. Elle 
avait eu un collège de druides, avant 
la domination romaine. Elle eut sous 
les empereurs des écoles célébres, oü 
la jeunesse des Gaules et méme de 
l'italie venait étudier. | 

9. Et eo pignore. Le manuscrit, à 
cet endroit, est trés altéré. Il porte : 
occulpauerat. Nobilissimarum... ut eo 
pignore. De là bien des conjectures. 
Quelle que soit celle qu'on adopte, le 
sens est que Sacrovir, avec des cohortes 
bien armées, s'empare d'Augustodunum 
où les enfants de la noblesse gauloise 
faisaient leurs études, afin de s'attacher 
par autant d'otages leurs parents et 
leurs proches. 

6. Juventuti. Tous les habitants en 
état de porter les armes. 

7; Quadraginta milia. Lors du $ou- 
lèvement de. Vercingétorix, ils fourni- 
rent un contingent de 35,000 h. V. Cés., 
B. G., vit, 35. : 

8. Quinta sui parte. Le cinquiéme 
seulement était armé comme les lé- 
gionnaires. —  Legionariis armis est 
un ablatif d'instrument. Cf. Agric., 
36 : ZIngentibus gladiis et brevibus 
cætris. a 

9. Servitiis. Comme servis. Cf. sup., 
11, 13. 
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gladiaturæ © destinati, quibus more genticot! continuum ferri 
tegimen : eruppellarios!? vocant, iuferendisictibus inhabiles,acci- 
piendis impenetrabiles. Augebantur eæ copi: vicinarum civitatum 
ut nondum aperta consensione, ita viritim!? promptis studiis, et 
certamine ducum Romanorum, quos inter ambigebatur 1*, utro- 
que bellum !5 sibi poscente. Mox Varro invalidus senectat* vi- 
genti Silio concessit. 

XLIV. At Rome non Treveros modo et Æduos, sed quattuor 
et sexaginta ! Galliarum civitates descivisse, adsumptos in socie- 
tatem Germanos, dubias? Hispanias, cuncta, ut mos fama, in 
majus? credita. Optimus quisque rei publice cura mærebat : 
multi odio presentium* et cupidine mutationis suis quoque 
periculis letabantur, increpabantque Tiberium, quod in tanto 
rerum motu libellis aecusatorum* insumeret operam. An Sacro- 
virum * majeslatis crimine reum in senatu fore? Exslitisse tan- 


10. Gladiaturæ est un üxeE cipnuévor. 
A l'époque de Tacite, et aprés lui, un 
certain nombre de mots analogues 
s’introduisent dans la langue : gras- 
satura, stratura, captura, aggressura, 
lanistatura, metatura, prætentura, pa- 
ratura, etc. V. Dræger, Tac., Ann., 
p. 174. 

41. Gentico, pour gentili, est égale- 
ment une innovation. 

12. Cruppellarios. Encore un mot 
nouveau. Le contexte indique claire- 
ment qu'il s'agit d'un combattant assez 
semblable à ce qu'on appelait chez les 
Parthes ca(aphracti, sauf que ces der- 
niers combattaient à cheval. Le cru- 
pellarius gaulois était bardé de fer des 
pieds à la tête. Cf. Hist., 1, 79 : Id 
(eataphraete) principibus et nobilis- 
simo cuique tegimen, ut adversus ictus 
tmpenetrabile, ita impetu hostivm pro- 
volutis inhabile ad resurgendum. Cf. 
Amm. Marc., xvi, 10. 

13. Viritim. Individuellement. En 
attendant que les cités se déclaras- 
sent, les particuiiers prétaient leur con- 
cours. ï 

14. Ambigehatur.Impersonnel passif: 
il y avait rivalité. — Quos inter. Sur 
l'anastrophe, V. sup., 111, 4, 4. 

15. Bellum. Sous-ent. gerendum : la 
conduite de la guerre. 

16. Znvalidus senecta. Méme expres- 
sion, ?nf., xii, 65 Hist., 1, 9; rit, 65. 

XLIV. 1. Quattuor et sexaginta. Ce 
chiffre de soixante-quatre cités gau- 
loises n'est pas facile à expliquer. 
Strabon (rv, 3, 2) parlant de l'autel 
élevé, à Lyon, à l'empereur Auguste, 
et où !a Gaule entière se faisait repré- 


senler, ne mentionne que soixante 
cités. D'un autre côté, Appien (Ceit., 
IV, 2) compte en Gaule quatre cents 
groupes différents. Le plus vraisem- 
blable est peut-étre d'admettre qu'Ap- 
pien a compris, dans son chiffre, les 
cités gauloises et tous les groupes 
moins importants rattachés à leur 
clientèle, et que Strabon a parlé de 
soixante cités en chiffre rond : T» 
teg» xb àvadtug0lv Uxb závtuv xowi] tàv 
T«laxüv Kaicapr t$ ZeGaorÿ... tov Ói 
Bopbs &EtéAoyog bmiyougiv tzguv tv iüvavy 
iEnxovta. 

2. Descivisse..., adsumptos..., dubias 
sont régis par l'idée de credere ren- 
fermée dans credita. 

3. In majus. Tacite emploie fréquem- 
ment ces locutions, in majus, in pejus, 
in deterius. Cf. sup., 11, 13; 82; inf., 
Iv, 23 

4. Odio przsentium. En haine du 
régime présent. Leur raisonnement 
était celui-ci : Plus les choses vont 
mal, plus la fin est proche : le sys- 
tème va avoir produit ses dernières 
conséquences, 

5. Libellis accusatorum. Des rap- 
ports de délateurs. Cf, sup., it, 29 : 
Moz libellos et'auctores recitat Cæ- 
sar. 

6. An Sacrovirum. Entre ces deux 
mots, le manuscrit porte le signe 7, 
et, en marge, pour expliquer l'abré- 
viation, une main postérieure a écrit 
Julium. Les uns, Ruperti, Orelli, Jacob, 
traduisent ce sigue par e£, et lisent : 
An et Sacrovirum. Il est peut-être 
mieux de n'en pas tenir compte. 
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dem viros, qui cruentas epistulas? armis cohiberent 8. Miseram 
pacem vel bello bene mutari. Tanto impensius in securitatem 
compositus ? neque loco neque vultu mutato, sed ut solitum per 
illos dies egit, altitudine animi !?, an!! compererat modica esse 
et vulgatis leviora. 

XLV. Interim Silius cum legionibus duabus incedens, premissa 
auxiliari manut vastat Sequanorum? pagos, qui? finium extremi 
et Æduis contermini sociique in armis erant. Mox Augustodu- 
num petit propero agmine, certantibus inter se signiferis *, fre- 
mente etiam gregario milite, ne suetam requiem, ne spatia noc- 
tium 5 opperiretur : viderent modo adversos et aspicerentur; id 
satis ad victoriam. Duodecimum apud lapidem? Sacrovir copiæque 
patentibus locis apparuere. In fronte statuerat ferratos?, in cor- 
nibus cohortes$, a tergo semermos. Ipse inter primores? equo 
insigni adire, memorare veteres Gallorum glorias !° queque Ro- 


7. Cruentas epistulas. Ces missives 
sanglantes, ce sont les lettres qu'il 
adressait au sénat, et où il lui signalait 
ceux qu'il désirait voir frapper. 

8. Armis cohiberent. Arréter, couper 
court par les armes. 

9, 7n securitatem compositus. Avec 
une sécurité affectée. Cf. Agric., 42 : 
In arrogantiam compositus (Domitia- 
nus); Zist., 11, 9 : Js, in mzslitiam 
compositus, et fidem suorum invocans. 

10. Altitudine animi. Burnouf tra- 
duit : Etait-ce fermeté d'áme? Presque 
tous les éditeurs entendent par alti- 
tudo, dissimulation. Ce sens s'accorde 
mieux avec le reste, et les exemples à 
l'appui ne manquent pas, méme dans 
Tacite. Cf. Hist., 1v, 96 : Simplicitatis 
ac modestiæ imagine in altutidinem con- 
ditus, studiumque literarum et amorem 
carminum simulans, quo velaret ani- 
mum - Virg., En., 1, 26 : 


Manet alta mente repostum 
Judicium Paridis. 

41. An. Avec ellipse de utrum dans 
le premier membre, et de incertum est 
pour les deux. Parenthése. V. sup., 
1, 5,9. 

XLV. 1. Auziliari manu. Un corps 
d'auxiliaires, composé de cavalerie 
alliée, comme la suite le prouve. 

2. Sequanorum. Les Séquanais habi- 
taient tout l’est central de la Gaule, 
entre les Lingons au N., les Eduens à 
lO., le Jura à l'E., la province ro- 
maine au S. Leurs villes principales 
étaient Vesontio (Besançon), Magelo- 
bria (Madebroie), Segobodium (Se- 
reux), Luxovium (Luxeuil). Ce pays ré- 


pond à la Franche-Comté moderne el 
à une partie de la Suisse. 

. Qui a pour antécédent pagos. Il 
s'agit des derniéres bourgades des 
Séquanes qui, voisines des Eduens, 
avaient pris part au mouvement. C'était 
du reste le chemin direct de Silius, 
pour marcher de ses quartiers du Rhin 
sur Augustodunum. 

4. Signiferis. V. sup., 1, 17, 5; 1 

$. Spatia noctium. La longueur des 
nuits. 

6. Lapidem. Les milles, en effet, de- 
vaient étre déjà indiqués par des 
pierres sur les routes gauloises. Les 
grands centres, Tréves, Reims, Autun, 
Lyon, etc., étaient reliés déjà par des 
voies romaines. 

7. Ferratos. Ses hommes bardés de 
fer, dont on a vu la description au 
ch. XLILI, les cruppellarii. 

8. Cohortes. La cinquiéme partie de 
ses gens ayant des armes réguliéres, 
legionariis armis, il les avait massés 
en cohortes. — Les autres, semermos, 
étaient en réserve. 

9. Inter primores. Entouré des prin- 
cipaux chefs. Cf. Tite Live, 111, 18, 8 : 
Inter primores pugnam ciens. 

10. Glorias. Les exemples sont fré- 


.quents, chez Tacite, de mots abstraits 


employés au pluriel, tels que odia, 
metus, tædia, pavores, audacis, digna- 
tiones, nobilitates, captivitates urbium. 
Cf. Sall, Jug., 41 : Penes eosdem 
grarium, provincie, magistratus, gloriæ 
triumphique erant ; Aulu Gelle, 11, 27 : 
Compendium gloriarum. 
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manis adversa intulissent; quam decora victoribus libertas, 
quanto intolerantior!! servitus iterum victis. 

XLVI. Non diu hac nec apud latos! : etenim propinquabat 
legionum acies?, inconditique ac militie nescii oppidani? neque 
oculis neque auribus satis competebant*. Contra Silius, etsi 
præsumpta spes5 hortandi causas exemerat, clamitabat tamén, 
pudendum ipsis quod Germaniarum victores adversum Gallos 
tamquam in hostem ducerentur. « Una nuper cohors? rebellem 
» Turonum, una ala Treverum, paucæ hujus ipsius exercitus 
» turmæ profligavere Sequanos. Quanto? pecunia dites et volup- 
» tatibus opulentos$, tanto magis imbelles Æduos evincite? et 
» fugientibus consulite 9.» Ingens ad ea elamor, et cireumfudit!: 


11. Zntolerantior. Dans le sens passif: 
plus accablante. On trouve déjà dans 
Cicéron (in Vatin., 12) : De tuis di- 
vitiis inlolerantissime gloriaris. Cf. 
Cés., B. G.: Intolerantius Gallos inse- 
quentes legio decima tardavit ; Flor., 
iv, 12 : Nihil insultatione barbarorum 
intolerantius. La confusion devient de 
plus en plus grande entre l'emploi 
passif et actif des mots : gnarus pour 
cognitus (sup., 111, 65 inf., vr, 35 et 
46; xi, 32; xiu, 45; Hist, v, 17); 
ignarus pour ignotus (sup., 1, 69; 11, 
13; inf., 1,8; xit, 14 et 45). De méme 
volens, pour acceptus (inf., xv, 36) : 
H»c atque talia populo volentia fuere. 

XLVI. 1. Nec apud latos. Il ne parla 
pas longtemps et fut entendu sans 
enthousiasme : la raison suit immédia- 
tement. 

2. Legionum acies, V. sup., 

45, 7. 

3. Inconditique ac militiæ nescii op- 
pidani. Ce sont trois désavantages, en 
regard des légions. lls ne sont point 
savamment rangés en lignes, avec ré- 
serves, etc. ; ils n'entendent rien ni au 
maniement des armes, ni à la ma- 
nœuvre; enfin ce sont des bourgeois, 
oppidani, nullement endurcis à la fa- 
ligue par la vie des camps. 

4. Neque oculis neque auribus satis 
competebant. ils n'étaient plus maitres 
de rien voir ni de rien entendre. Com- 
petere équivaut. étymologiquement à 
eumdem finem simul petere : faire un 
effort d'ensemble vers un but déter. 
miné, ici voir et entendre. Constare a 
un sens analogue, au mouvement près. 
Cf. Sall., Hist., 1, 88 kr : Neque animo, 
neque auribus aut iingua competere: 
Tac. Hist., 73 : Non lingua, non au- 
ribus competere ; Tite Live, v, 42 : 
Romani, ex arce plenam hostium 
urbem cernentes, non mentibus solum 


H, 


concipere, sed ne auribus quidem atque 
oculis satis constare poterant. 

5. Præsumpta spes. La certitude où il 
était de vaincre. 

6. Una nuper cohors. V. sup., 
rtr, 43. 

7. Quanto. Avec ellipse du compa- 
ratif. 

8. Voluptatibus opulentos ne peut 
pas étre une répétition de dites. Le 
premier indique la richesse en gé- 
néral ; le second, le luxe et le confor- 
table dont ils abondent et savent 
jouir. 

9. Evincite. Burnouf l'entend dans 
le sens de vaincre complétement. Cf. 
Virg., En., 630 : 


Vulneribus donec paulatim evicta. 


Orelli explique ainsi : Démontrez par 
votre victoire que, plus les Eduens 
sont riches, moins ils sont redoutables 
à la guerre. Vincere et evincere ont 
plus d'une fois ce sens dans Horace. 

10. Fugientibus consulite. Diffé- 
rentes interprétations ont été propo- 
sées. Dureau de la Malle traduit : Je 
vous recommande les fuyards. C'est 
réter à Silius une ironie déplacée, à 
aquelle rien ne prépare. — Burnouf 
entend : Vous étes vainqueurs; songez 
à poursuivre. — Rick, Ernesti, Orelli, 
et les plus récents commentateurs, 
voient dans consulite une autre facon 
de dire parcite. Nous croyons qu'il y 
a à la fois et de l'humanité et une 
ironie méprisante dans ces deux der- 
niers mots de Silius : Vos adversaires 
sont des làches, qui vont tourner le 
dos; aprés tout, n'abusez pas envers 
eux de votre supériorité. | 

11. Circumfudit. La cavalerie dé- 
borde les ailes, pour cerner les enne- 
mis.— Le verbe est pris ici dans le sens 


ANNALIUM LIB. III, 235 


eques frontemque pedites invasere ; nec cunctatum apud latera. 
Paulum mors attulere ferrati!* restantibus lamminis adversum 
pila et gladios!?; sed miles, correptis securibus et dolabris!*, ut 
si murum perrumperet, cedere tegmina et corpora; quidam tru- 
dibust* aut furcis inertem molem prosternere, jacentesque nullo 
ad resurgendum nisu quasi exanimes linquebantur. Sacrovir 
primo Augustodunum, dein metu deditionis!* in villam propin- 
"quam cum fidissimis pergit. Illic sua manu, reliqui mutuis ic- 
tibus 7 occidere : incensa super !* villa omnes cremavit. 
XLVII. Tum demum! Tiberius ortum patratumque bellum se- 
natu scripsit; neque dempsit aut addidit? vero, sed fide ac vir- . 
tute legatos, se consiliis superfuisse*. Simul causas, cur non 
ipse, non Drusus profecti ad id bellum forent, adjunxit, magni- 
tudinem imperii* extollens, neque decorum principibus, si una 
alterave civitas turbet *"* omissa urbe, unde in omnia regimen. 
Nunc quia non metu ducatur", iturum, ut presentia spectaret 


neutrc, comme vertere, et d'autres, bien 
souvent. 

12. l’errati. Les cruppellarii, placés 
au centre et en premiere ligne. — Zte- 
stantibus, comme resistentibus. Cf. 
Lucr., 11, 450. 

13. Pila et gladios. Gladius, l'épée 
romaine, d'origine espagnole, employée 
par les légions à partir de la seconde 
guerre punique. Elle était relativement 
courte, à deux trancbants, droite, ren. 
fiée par une arète centrale, propre à la 
taille et à l'estoc; elle servait de ha- 
chette au besoin. — Sur le pilum, V. 
Sup. , 1, 64, 6. 

14. Securibus et dolabris. Avec des 
haches et des cognées. La securis ser- 
vait uniquement à fendre. La dolabra 
était à deux fins, comme la pioche au- 
jourd'hui; elle rendait tous ses services 
entre les mains du bucheron, dans les 
défrichements: d'un cóté, une lame 
tranchante, moins ouverte que celle de 
la securis, de l'autre un pic, pour en- 
tamer ou faire levier. 

45. TYudibus. Des bras de levier (de 
trudere), des pieux pour faire basculer 
les fardeaux. Cf. Virg., J/n., v, 208: 


Ferratasque trudes et acuta cuspide contos 
Ezxpediunt. 


16. Metu deditionis. Dans la crainte 
d'étre livré. 

47. Mutuis ictibus, V. une scène 
‘semblable dans Lucain, 1v, 529-574. 

18. Super. Sur eux. 

XLVII. 1. Tum demum. Alors seule- 
ment, quand la révolte fut étou(fée, et 
pas avant. 


2. Neque dempsit aut addidit. Sous- 
ent. quidquam. 

3. Superfuisse. Le dévouement et le 
courage de ses legati, les mesures qu'il 
avait lui-méme prescrites avaient été 
plus que suffisants. Cf. Agric., 44: 
Gratia oris supererat ; Cic., ap. Gell., 
1, 22, 7: Nec vero scientia juris majn- 
ribus suis Q. Ælius Tubero defuit, doc- 
trina etiam superfuit; Virg., Georg., 
Ii, 127: 

Ne blando nequeat superesse labori. 

4. Mugnitudinem imperii. La dignité 
de l'imperiun, ou pouvoir suprême, 
dont il était revêtu. 

5. Turbet. Se soulèvent. Turbare, 
dans le sens neutre, est ordinaire en 
poésie. Cf. Virg., En., vi, 800: 

Et septemgemini turbant trepida ostia 
: [Niii. 


Il y a ici, sinon une lacune, du moins 
une ellipse excessive. L'attribut neque 
derorum n'a pas de sujet : il faut sup- 
pléer ad bellum proficisci, ou peregri- 
nas adire regiones. Ritter, serrant da- 
vantage le raisonnement, propose unam 
sua cura amplecti provinciam, pour 
faire mieux opposition à urbe, unde in 
omnia regimen. ll n’est pas prouvé que 
Tacite n'ait point écrit aussi elliptique- 
ment à dessein. 

6. In omnia regimen. Tacite dit plus 
haut (t. 47): Firumque Tiberio fuit 
non omittere caput rerum. ; 

7. Quia non metu ducatur. Mainte- 
nani que la crainte ne pouvait plus le 
conduire, qu'il avait, pour faire ce 
voyage, un motif plus noble que l'ap- 
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componeretque. Decrevere patres vota pro reditu ejus suppli- 
cationesque et alia decora. Solus Dolabella Cornelius?, dum 
anteire ceteros parat, absurdam in adulationem progressus, 
censuit ut ovans!^ e Campania urbem introiret. Igitur secutæ 
Cesaris litere, quibus se non tam vacuum gloria prædicabat, 
ut post ferocissimas gentes perdomitas, tot receptos in juventa 
aut spretos!! triumphos, jam senior peregrinationis suburbanæ!? 
inane premium peteret. 

XLViII. Sub idem tempus, ut mors Sulpicii Quirinii! publicis 
exsequiis frequentaretur ?, petivit a senatu. Nihil ad veterem et 
patriciam Sulpiciorum familiam Quirinius pertinuit*, ortus apud 
municipium Lanuvium : sed impiger militie * et acribus minis- 
Lleriis* consulatum sub divo Augusto, mox expugnatis per Cili- 
ciam Homonadensium® castellis insignia triumphi? adeptus, 
datusque rector Caio Cesari Armeniam obtinenti* Tiberium 


réhension d'un péril pour lui ou pour 
'empire. 

8. Decora. V. sup., 111, 5, 11. Des 
honneurs où les convenances étaient 
respectées, par opposition à la flatterie 
absurde, absurdum in adulationem, à 
laquelle va se laisser aller Dolabella. 

0. Dolabella Cornelius. 1l est désigné 
ainsi dans les Fasti Cayitolini: P. Cor- 
nelius, P. f., P. n., Dolabella. M fut 
consul en 10 ap. J.-C. ; en 14, legatus 
pro prætore de Dalmatie, et enfin pro- 
vonsul d'Afrique, 23-24. On trouve plu- 
sieurs inscriptions qui le concernent, 
entre autres celle-ci (Corp. Inscr. lat., 
ut, 1, 1741) : P. Cornelio Dolab»llz, 
cos., viviro epuloni, sodali Tiliensi, 
leg. pro prat. divi Augusti et Ti. Cæ- 
saris Augusti civitates superioris pro- 
vincia Illyrici. Cf. Vell., 11, 125; tnf., 
ui, 69; 1v, 23, 26, 66 ; xr, 22. 

10. Ovans. V. sup., 111, 14, 4. 

11. Spretos. Velleius, un flatteur de 
Tibère d'ailleurs, dit (ri, 122): Qu/s 
non... hoc quoque miretur, quod, cum 
sine ulla dubitatione septem triumphos 
meruerit, tribus contentus fuerit? 

12. Peregrinationis suburbung.« Une 
promenade aux portes de Home. » 1l 
ne s'agissait que de l'ovation. 

XLVIIL 1. Sulpicii Quirini. V. sup., 
11, 30. — Mommsen, dans une note 
(de P. Sulpicii Quirinü titulo. Tibur- 
tino), publiée à la suite de son Com- 
mentaire sur le monument d'Ancyre, 
rétablit lea principaux traits de la vie 
de ce personnage. Préteur en 20 av. 
J.-C., il administre cinq ans aprés la 
Crète et la Cyrénaique, en qualité de 
pratorius pro consule, et il dompte les 
Marmarides(Flor., 11, 31); il est nommé 


A 


consul, en 12 av. J.-C., et oinq ou six 
ans plus tard (Dion, Lrit, 15) proconsul 
et gouverneur d'Asie. Il visita Tibére, 
dans son exil de Rhodes. Auguste l'en- 
voya en Syrie et en Phénicie avec le 
titre de legatus pro prætore, 3-2 av. 
J.-C. C'est alors qu'il vainquit les Ho- 
monades, ce qui lui valut les insignes 
du triomphe. 1l épouse Æmilia Lé- 
pida, qu'i! répudie bientót, 1-3 ap. J.-C. 
Aprés avoir été gouverneur du jeune 
C. Casar, il est nommé pour la seconde 
fois gouverneur de Syrie, à laquelle 
était alors rattachée la Cilicie (sup., tt, 
42). C'est là qu'il procéda au cens dont 
parle Joséphe (Antiq., xvit, ext., 18), 
et les Actes des apótres (v, 37). On l'a 
vu plus haut intercéder pour Drusus 
Libo, intervenir &u procés de Lepida. 
Il meurt alors, 21. 

2. Publicis exsequiis frequentaretur. 
Comme s'il y avait publicarum exsequia- 
rum frequentia coleretur. 

3. Nihil... pertinuit. Il ne touchait 
en rien à l'ancienne famille patricienne 
des Sulpicius. 

4. Impiger militie. Sur le génitif 
avec certains adjectifs, V. sup., 1, à, 22. 

5. Acribus ministeriis, Des missions 
où il avait fait preuve d'énergie. Cf. 
sup., 1, 5: Acres custodia. 

6. Homonadensium. Les Homonades 
étaient un peuple de pillards, habi- 
tantle pays montagneux situé entre 
la Cilicie Trachée au S., la Pamphylie 
à l'O., la Lycaunie au N.,19 Cilicie pro- 


prement dite à l'E. V. Pline, H. N., v, 
27, 94; Strab., xit, 6, 3 sqq. 
7. Insignia triumphi. V. sup., 1, 


12, 1. 
8. Armeniam oblinenti. Lorsqu'il 


ANNALIUM LIB. III. 237 


quoque Rhodi agentem? coluerat. Quod tunc patefecit in senatu, 
laudatis in se officiis et incusato M. Lollioi?^, quem auctorem 
Caio Cesari pravitatis et discordiarum !! arguebat. Sed ceteris 
haud lætat? memoria Quirinii erat ob intenta, ut memoravi !*, 
Lepidæ pericula sordidamque et prepotentem senectam. 
XLIX. Fine anni C. Lutorium Priscum! equitem Romanum, 
post celebre carmen?, quo Germanici suprema? defleverat, pe- 
cunia donatum a Cesare, corripuit delator, objectans ægro Druso 
composuisse quod, si extinctus foret, majore premio vulgaretur*. 
Id C. Lutorius in domo P. Petronii *, socru ejus Vitellia coram 5 
multisque illustribus feminis, per vaniloquentiam legerat?. Ut 
delator exstitit, ceteris ad dicendum testimonium exterritis 8, 
sola Vitellia nihil se audivisse adseveravit. Sed arguentibus ad 
perniciem ? plus fidei fuit, sententiaque Haterii Agrippæ 1? con- 


sulis designati indictum reo ultimum supplicium. 


commandait en chef en Arménie, ou 
plutót en Orient. V. sup., it, 4. 

9. Rhodi agentem. V. sup., 1, 4; inf., 
vi, 20 sqq. 

10. A7. Lollio. C'est celui auquel 
Horace a adressé l'ode 1x du livre IV, 
l’aieul de Lollia Paulina (inf., xit, 1). 
1l fut le premier legatus pro praetore de 
Galatie (Eutrope, vir, 10. Rufus, 11); 
consul 4 ans plus tard, 21 av. J.-C.; 
legatus pro praetore en Germanie, 16 
av. J.-C. (sup., 1, 10). Il avait été gou- 
verneur de Caius Cesar, pendant deux 
ans, avant Quirinius (Suét., Tib., 12; 
Vell., 11, 102). 1l mourut en Arménie, 
disgracié ; Ho s'empoisonna-t-il. 
V. Pline, N., 1x, 35. 

41. Pravitatis et discordiarum. La 
malveillance et l'hostilité de Caius en- 
vers lui, Tibére. 

12. Haud læta. Comme ingrata. 

13. Ut memoravi. V. sup., ui, 22. 

XLIX. 1. C. Lutorium Priscum. Le 
manuscrit l'appelle Clutorius. Dion 
(Lvri, 20), rapportant le méme fait, 
l'attribue à un certain Matos Aoutwptog 
Nyioxos, Ce qui a permis de rétablir le 
nom de ce personnage, d'ailleurs aussi 
inconnu sous l'une que sous l'autre ap- 
pellation. 

2. Celebre carmen. Un poème qui 
eut du succès. 

3. Germanici suprema. Sa maladie, 
les conditions et les circonstances de sa 


mort, sans doute. — Sur le génitif 
complément d'un adjectif neutre, V. 
sup., 1, 9, 8. 


9, 8 
4. Quod... vulgaretur. On attendrait 
donaretur, pour concorder avec dona- 
tum; mais Tacite, trouvant cette idée 
de récompense suffisamment exprimée 


par majore præmio, en ajoute une se- 
conde, l'idée de gloire, qui n'exclut 
pas d'ailleurs la récompense en nature 
et a encore l'avantage de répondre à 
celebre carmen. 

5. P. Petroni. C'est le fils d'un 
P. Petronius Turpilianus, triumvir de 
la monnaie sous Auguste (Eckhel, d., 
n., v, 270); il fut le père du P. Pe- 
tronius Turpilianus dont il est ques- 
tion plus loin (xiv, 29) et de Petronia, 
la première femme du futur empereur 
Vitellius (Zist., 11, 64); augure depuis 
7 ap. J.-C. (Henzen, 60, 21); consul 
par substitution, en 19 ap J.-C. Il fut 
six ans proconsul d'Asie, probablement 
de 29 à 35, puis legatus pro præ- 
tore en Syrie, 39-42, et mourut sous 
Claude (Nipperdey). Cf. Philo leg ad 
Cai., 1022 sqq.; Jos., Ántiq., xviit, 8, 
2; xix, 6, 3; Jd. B. J., 11, 10; Bor- 
ghesi, Œuvres, 111, 356. 

6. Vitellia coram. Anastrophe. V. 
np: it, 4, 4. . 

. Legerat. X avait eu l'indiseréte 
vanité de les lire. Nipperdey substitue 
jecerat; mais legerat, outre qu'il est 
dans le manuscrit, convient fort bien 
à ce qui précède, compcsuisse, vulga- 
retur, et à ce qui suit, nihil se audisse. 

8. Ad dicendum... exterritis. Expres- 
sion composée. L'adjectif exterritis ex- 
prime à la fois et la terreur et son ré- 
sultat, et équivaut à terrore coactis. 
Cf. inf., xv1,8: Ad præcavendum ezter- 
ritus. Tite Live avait déjà dit (vt 42): 
Multitudinem ad arma  consternatam 
esse. 

9. Arguentibus ad perniciem. Ceux 
dont la déposition devait perdre l'accusé. 

10. Zaterii Agrippæ. V. sup., t, 77; 
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L. Contra M. Lepidus! in hunc modum exorsus est : « Si, 
patres conscripti, unum id spectamus, quam nefaria voce 
C. Lutorius Priscus mentem suam et aures hominum polluerit, 
neque carcer? neque laqueus?, ne serviles quidem cruciatus 
in eum suffecerint. Sin * flagitia et facinora* sine modo sunt, 
suppliciis ac remediis principis moderatio majorumque et 
vestra exempla temperant, et vana a scelestis, dicta a male- 
ficiis differunt, est locus sententie, per quam neque huic de- 
lictum impune sit et nos clementie simul ac severitatis non 
peniteat, Sepe audivi* principem nostrum conquerentem, si 
quis sumpta morte misericordiam ejus prævenisset. Vita C. Lu- 
torii in integro est^, qui neque servatus in periculum rei pu- 
blicæ neque interfectus in exemplum ibit. Studia? illi, ut 
plena væcordiæ, ita inania et fluxa sunt; nec quicquam grave 
ac serium ex eo metuas, qui suorum ipse flagitiorum proditor 
non virorum animis sed muliercularum adrepit. Cedat tamen 
urbe et, bonis amissis, aqua et igni? arceatur : quod perinde 
censeo ac si lege majestatis 1° teneretur. » 

LI. Solus Lepido Rubellius Blandus! e consularibus adsensit : 


ceteri sententiam Agrippa secuti, ductusque in carcerem Priscus 
ac statim exanimatus. Id Tiberius solitis sibi ambagibus * apud 
senatum incusavit, cum extolleret pietatem? quamvis modicas 


u, 51; Tacite dit de lui (inf., vi, 4): 
Somno aut libidinosis vigiliis mar- 
cidus..., illustribus viris perniciem in- 
ter ganeam ac stupra meditabatur. En 
sa qualité de consul désigné, il don- 
nait le premier son avis. 

L. 1. M”. Lepidus. V. sup., t, 13. Ta- 
tite fait de lui un bel éloge (inf., tv, 
20): Pleraque ab sævis adulationibus 
aliorum in melius flexit ; et il en donne 
ici une belle preuve. 

2. Carcer. La prison publique. V. 
8up., Itt, 14, 13. 

3. Laqueus. La mort par strangula- 
tion: laqueo gulam frangere (Sall, 
Catil., 55). Cette exécution se faisait 
toujours à la prison et méme dans le 
caveau souterrain appelé Tullianum. 
Ainsi périrent les cinq ag dier de 
Catilina, Lentulus, Cethegus, Statilius, 
Gabinius et Ceparius. Sous Tibère, 
cette punition fut assez fréquente (V. 
9; vr, 39, 40). Néron en fit rarement 
usage. V. inf., xiv, 48. 

4. Sin embrasse tous les membres 
de phrase qui se trouvent jusqu'à dif- 
fe: unt inclusivement. 

8. Flagitia et facinora; de méme, 
suppliciis ac remediis, moderatio... et 


exempla, majorum et vestra. Toutes 


les expressions vont deux à deux, se 
complétent, se renforcent, ou méme 
se redoublent simplement. Sur ce pro- 
cédé, V. sup., t, 7, 24. 

6. Sæpe audivi. V.sup., 11, 91 ; ri, 16, 

7. Vita C. Lutorii in integro est. Lu- 
torius est vivant; sous-ent.: laissons le 
vivre. Quelques éditeurs ont méme lu 
sit, au lieu de est. L'expression de Ta- 
cite est plus originale, et elle se com- 
prend suffisamment. Viía est en oppo- 
sition avec l'exil et la confiscation, que 
l'orateur va proposer. 

8. Studia. Occupations littéraires. 

9. Aqua et igni. V. sup., 111, 23, 14. 

10. Perinde ac si lege majestatis. La 
loi de majesté, dans la pensée de 
M'. Lepidus, n'était pas applicable au 
cas de C. Lutorius (V. inf., 1v, 34: in 
principem aut principis pareutem). Tou- 
tefois, l'orateur est d'avis qu'on peut 
la lui appliquer moralement, et alors 
encore, dans cette hypothése, Lutorius 
lui parait suffisamment puni. 

LI. 1. Rubellius Blandus. V. sup., 
It1, 23; inf., vi, 27. 

2. Solitis sibi ambagibus. Le langage 
ambigu, dont il avait coutume de se 
servir Cf. sup , t, 11. 

3. Pietatem. Pius, pietas s'appliquent 
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principis injurias acriter ulciscentium, deprecaretur tam præci- 
pites verborum penas; laudaret Lepidum, neque Agrippam ar- 
gueret. Igitur factum senatus consullum, ne decreta patrum 
ante diem decimum® ad ærarium 5 deferrentur idque vitæ spa- 
tium damnatis prorogaretur. Sed non senatui libertas ad peni- 
tendum erat, neque Tiberius interjectu temporis mitiga- 
batur. 

Li. C. Sulpicius!, D. Haterius? consules sequuntur, intur- 
bidus externis rebus annus?, domi suspecta severitate *^ adver- 
sum luxum, qui immensum?* proruperat ad cuncta quis pecunia 
prodigitur. Sed alia sumptuum f, quamvis graviora, dissimulatis 
plerumque pretiis occultabantur; ventris et ganeæ? paratus? 
adsiduis sermonibus vulgati fecerant curam, ne? princeps anti- 


non seulement aux dieux, mais en- 
core à tous les devoirs dont l'accom- 
plissement implique le respect ou l'af- 
fection. De plus, les sentiments et les 
rapporis qui unissaient les Romains 
aux cheís de l'Etat étaient voisins du 
culte. Cf. Suét., Aug., 66; Tib., Do- 
mit., 11. 

4. Ante diem decinum. Le manuscrit 
porte ante diem ad zrarium. L'adjectif 
numéral est tombé : mais des textes de 
Suétone et de Dion ont permis de com- 
bler la lacune. Suétone dit {7%b., 75): 
Nam cum senatus consulto cautum esset, 
ut pena damnatorum in decimum sem- 
per diem differretur. Dion (Lvir, 20): 
Kat Goyux tt sapañobvar Exékeuce, pic 
dxobvnaxev ivtbe dixa fuipuy tbv xatadn- 
quobivra Uz' aûtav, pire tb yoœpua vU de 
eût yevépevoy lo ed fnpôdinvivroç 709 ato) 
poévou &retidesbar. Cf. Dion, Lvii, 27; 
Sen., Trang. animz, 14, 4. 

5. Ærarium. L'ærarium était situé 
au pied du Capitole, du côté du forum, 
dans le temple de Saturne (V. Ampère, 
l'Histoireromaine à Rome, t. V, p. 336). 
— Dans le principe, les sénatus-con- 
sultes et les traités publics étaient gar- 
dés ensemble, au Capitole. Par la suite, 
on les sépara. Les fwdera furent con- 
servés au Capitole, puis dans le temple 
de Saturne, populi tabularia, auprès 
de l’ærarium même; et cela était na- 
turel puisque les obligations fiscales 
des alliés étaient précisément fixées par 
ces traités : l'administration du trésor 
avait ainsi sous la main tous les ren- 
seignements. Quant aux sénatus-con- 
sulles et aux plébiscites, le temple de 
Cérès était affecté à leur conservation. 
Après l'incendie du Capitole, 83 av. 
J.-C., les archives générales de l'Etat 
furent installées derrière le temple de 


Saturne, ærarium Saturni, par Q. Lu- 
tatius Catulus, et y restèrent définiti- 
vement. 

LIL. 1. C. Sulpicius. Ici commence 
l'an 22. Ce C. Sulpicius Galba est le 
frère ainó du futur empereur Galba. 
Tombé en disgräce, vers la fin de Ti- 
bére, il se tua pour prévenir une con- 
damnation. V. inf., vi, 40. 

2. D. Haterius. V. sup., 1, 77 ; nt, 
40 ; Orell., 1825; Henzen, 6444 ; 7419, 


3. Inturbidus... annus. Sorte d'appo- 
sition, qui s'explique par l'idée de 
temps exprimée dans la proposition 
précédente. /nturbidus appartient à la 
langue de Tacite. V. inf., xiv, 22; 
Jlist., 111, 39. 

4. Suspecta severitate. Tout était 
tranquille, au dehors ; mais à l'inté- 
rieur, on redoutait des mesures rigou- 
reuses contre le luxe. Cf. inf., 1v, 70 : 
Suspectas inünicorum insidias ; xit, 14 : 
Ceterorum proditione suspecta. L'ex- 
pression revient encore, dans Tacite, 
xit, 29; et Hist., 1, 10; cf. Sall. H. 
1, 20 Kr., 18 D. 

5. Immensum. Sur cette sorte d'ad- 
verbe, V. sup., 1i1, 26, 9. 

6. Alia sumptuum. Sur le génitif par- 
titif, V. sup., iu, 39, 45; cf. 1, 9, 8. 

7. Ventris et ganeæ. La gourmandise 
et la débauche. Ganea signifie propre- 
ment un bouge; ganeo, celui qui les 
hante. 

8. Paratus. Le simple, pour le com- 
posé PEN : les profusions. V. sup., 
1 5, Z. : 

9. Fecerant curam, ne: ürent craindre 
que. Facere se construit en latin avec 
un grand nombre de mots, tels que 
fidem, spem, admirationem, errorem, 
fastidium, timorem, etc. 
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quæ parsimoniæ !° durius adverteret!!. Nam, incipiente C. Bibulo, 
ceteri quoque ædiles 1? disseruerant, sperni sumptuariam legem 13 
velitaque utensilium 1* pretia augeri in dies, nec mediocribus 
remediis sisti posse. Et consulti patres integrum id negotium ad 
principem distulerant 15. Sed Tiberius sepe apud se pensitato t$, 
an coerceri tam profusæ cupidines possent, num!*? coercitio 
plus damni in rem publicam ferret, quam indecorum 1? attrectare 
quod non obtineret vel retentum ignominiam et infamiam!? vi- 
rorum illustrium posceret, postremo literas ad senatum com- 


posuit, quarum sententia in hunc modum fuit. 
LIII. « Ceteris forsitan in rebus!, patres conscripti, magis 
» expediat me coram interrogari et dicere quid e re publica 


» censeam : in hac relatione? 


10. Antique parsimoniz. D'une éco- 
nomie antique. Tacite et Suétone lui 
rendent le méme témoignage. V. inf., 
1v, 7 : Rari per Italiam Czsaris agri, 
modesta servitia, intra paucos libertos 
domus ; Suét., Tib., 34 : Ut parsimo- 
niam publicam exemplo quoque juvaret, 
sollemnibus ipse cenis pridiana sepe ac 
semesa obsonia apposuit, dimidiatum- 
due aprum, affirmans omnia eadem 
vabere qua totum. 

41. Adverteret. Locution familiére à 
Tacite, pour animadvertere, dans le 
sens de punir. V. sup., 11, 32. 

12. Ædiles. V. sup., 1, 3, 4. 

13. Sumptuariam legem. Les lois 
somptuaires furent nombreuses, chez 
les Romains, pour réprimer le luxe 
des festins, des habits, des bijoux, des 
funérailles et des affranchissements, 
des tombeaux. On cite les lois Oppia 
(214); Orchia (188) ; J'annia (166); Di- 
dia (144) ; Licinia (98) ; Cornelia (82); 
"Emilia (79); la première Julia (46) ; 
la seconde Julia (22). V. Dion, Liv, 2; 
Suét., Cés., 43; Aug., 34. César faisait 
surveiller les marchés, enlever toutes 
les denrées dont l'usage était prohibé, 
inspecter les tables des particuliers. 
Les sommes qu'on pouvait dépenser 
étaient fixées pour chaque féte. V. Aulu 
Gelle, 11, 24, 14 : Postrema lez Julia 
ad populum pervenit, Czsare Augusto 
imperante (22% av. J.-C.— Dion, Liv, 2), 
qua profestis quidem diebus ducenti 
finiuntur ; Kalendis, idibus, nonis et 
aliis quibusdam festis trecènti ; nuptiis 
autem et repotiis sestertii mille. Esse 
etiam dicit Capito Ateius ediclum, di- 
vine Augusti an Tiberii Caesaris, non 
satis commemini, quo edicto per dierum 
varias sollemnitates a trecentis sester- 
tiis ad usque duo sestertia sumptus ce- 
narum propagatus est, ut his saltem 


subtrahi oculos meos? melius 


finibus luzuris effervescentis æstus 
coerceretur. 

14. Utensilium. Le prix qu'on met- 
tait aux denrées, malgré la défense. 
V. sup., 1, 70. Suétone dit (T?b., 34): 
Annonam macelli senatus arbitrio quo- 
taunis temperandam censuit. 

15. Distulerant. Avaient ajourné et 
réservé l'affaire à la connaissance du 
prince. Il y a d'autres exemples de 
differre comprenant les deux sens. Cf. 
Tite Live, xxvi, 51 : Quas (legationes) 
partim dato responso ez itinere dimisit, 
pariim distulit Tarraconem, c.-à-d. 
pour les examiner à Tarraco ; !d., xL1, 
8 : Legati Sardorum qui ad novos ma- 
gistralus (l'entrée en charge des nou- 
veaux magistrats) dilati erant. 

16. Pensitato. Cf. inf., xu, 17: Diu 
pensitato. Sur cet ablatif absolu, V. 
SUD. 1, 9, 1. 

17. Num. Pour nonne. 

18. Quam indecorum. Sous-ent. esset: 
Combien il serait humiliant pour lui 
de mettre la main à une entreprise oü 
il n'aurait pas gain de cause. Ces trois 
propositions dépendent de pensitato, 
avec une variété de tour recherchée. De 
plus, guod, qui fait fonction de régime 
avec obtineret (méme sens que vince- 
ret), devient sujet avec retentum : 
poussé jusqu'au bout, c.-à-d. jusqu'au 
succès. — Sur la variété de construc- 
tions, V. sup., 11, 70, 1. 

19. 7gnominiam et infamiam. Ex- 
pressions redoublées. V. sup., 1, 7, 24. 

LIII. 1. Ceteris in rebus. S'il s'agis- 
sait de toute autre chose. 

2. In hac relatione. Dans cette déli- 
bération. Sens de referre. 

3. Oculos meos. Le fait de voir et 
d'être vu, sa présence. Cf. Agric., 45: 
Nero tamen subtraxit oculos suos, jus- 
sitque scelera, non specíavit. 
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fuit, ne denotantibus vobis# ora ac metum singulorum, qui 
pudendi luxus argucrentur, ipse etiam viderem eos ac velut 
deprenderem. Quod si mecum ante viri strenui*, ædilesé, 
consilium habuissent, nescio an" suasurus fuerim omitlere 
potius prævalida et adulta? vitia quam hoc adsequi, ut palam 
fieret? quibus flagitiis impares essemus. Sed illi quidem officio 
functi sunt, ut ceteros quoque magistratus sua munia implere 
velim : mihi autem neque honestum silere neque proloqui 
expeditum 1?, quia non ædilis aut pretoris aut consulis partes 


» sustineo. Majus aliquid et excelsius a principe postulatur; et 


» 
» 


cum recte factorum sibi quisque gratiam trahant!!, unius 
invidia {? ab omnibus peccatur. Quid enim primum prohibere 
et priscum ad morem recidere aggrediar? Villarumnet? infinita 
spatia? Familiarum numerum et nationes 1* ? Argenti et auri!* 
pondus? Ærist6 tabularumque miracula? Promiscuas viris 


4. Denotanlibus vobis. Tandis que 
vous les désigneriez par vos regards. 
Cf. Cic., Catil., 1, 1: Notat et designat 
oculis ad cedem unumquemque nos- 
trum. 

5. Viri strenui. Zélés, actifs. C'est 
un éloge, mêlé d'une légère restric- 
tion, comme on le voit aussitôt. 

6. Ædiles. lls avaient la police des 
mœurs. V. sup., I, 3, 4. 

7. ANNescio an: peut-être. Remarquez 
suasurus avec l'infinitif, comme on le 
trouve assez fréquemment dans les 
Annales. Cf. inf., xii, 37; xv, 635 XVI, 
9 ; et Cic., de Orat., 1, 251. 

8. Prævalida et adulta. Expressions 
redoublées. V. sup., r, 7, 24. — L'ex- 
pression poétique adulta est appliquée 
par Tacite à des substantifs abstraits 
tels que æstas, noz, seditio, conjuratio. 
V. sup., 11, 23; inf., xv, 73; Hist., 1, 
31; rit, 33. 

9. Palan fieret. Locution imperson- 
nelle, équivalant à manifestum fieret. 

10. Æzxpeditum. Chose dont on a éloi- 
gné toute entrave, tout embarras, par 
conséquent facile. 

11. Sibi quisque gloriam trahant. Le 
bien qui s'opére, chacun en revendique 
pour soi, s'en Spproprie le mérite. 

12. Unius invidia. Ablatif marquant 
J'effet obtenu, le résultat. Sur le prince 
seul retombent les fautes de tous. 

13. Villarumne. Déjà du temps de 
Cicéron, il ne fallait pas étre fort riche 
pour posséder quatre ou cinq villas en 
Italie. Cf. Sall., Catil, 12: Domos 
atque villas in urbium modum Hg 
catas ; Sén., de Benef., vu, 10: Fa- 
milia bellicosis nationibus major, et 


ædificia privata lazitatem urbium ma- 
gnarum vincentia; Hor., Od., iu, 1; 
Juv., xiv, 86; et Pétrone (Satyr., 37), 
où Trimalcion décrit sa maison : Quod 
si contigerit fundos Apuli jungere, sa- 
lis vivus pervenero. Interim, dum Mer- 
curius vigilat, ædificavi hanc domum. 
Ut scitis, casula erat : nunc templum 
est : habet quattuor cenationes, cubi- 
cula viginti, porticus marmoratos duos, 
sursum cellationem, cubiculum in quo 
dormio..., ostiarii cellam perbonam ; 
hospitium centum hospites capit. 

14. Numerum et nationes. Le pre- 
mier mot est trés clair, et désigne la 
multitude des esclaves que possédaient 
certains particuliers. V. Tac., inf. , XIV, 
43 : Quem numerus servorum tueatur, 
cum Pedanium Secundum quadringenti 
non protezerint? Pline, H. N., xxxut, 
10, 135 : C. Cæcilius Claudius Isidorus 
testamento suo edizit relinquere ser- 
vorum quattuor milia centum sedecim; 
Athen., vi, p. 272 d : Muptous xot diouu- 
gioug xa Lx mheiouc Óà máymoAAot xéxtn veut. 
— Quant à nationes, les uns l'enten- 
dent des peuples à esclaves, des pays 
noirs, où s'alimentait la consommation, 
et di d. sur ce passage (inf., xiv, 
44): Nationes in fanilis habemus, 
quibus diversi ritus, externa sacra aut 
nulla sunt. Ernesti l'entend des grou- 
pes d'esclaves, rangés par nationalité, 
Thraces, Gaulois, Germains, Syriens, 
affectés suivant leur aptitude aux divers 
services où ils réussissaient le mieux. 

15. Argenti et auri. V. Pline, H. N., 
tout le livre XXXIII. A 

16. Æris. V. Suét., Tib., 34; Pline, 
H. N., tout le livre XXXIV. 
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» et feminis vestes!" atque illa feminarum propria!? quis lapi- 
» dum causa pecunie nostre ad externas aut hostiles gentes 
» transferuntur? j. va 
LIV. » Nec ignoro in conviviis et circulis* incusari ista et 
» modum posci : sed si quis legem sanciat, poenas indicat, iden 
» illi civitatem verti?, splendidissima cuique exitium parari, ne- 
» minem criminis expertem clamitabunt. Átqui ne corporis qui- 
» dem morbos veteres et dig, auctos- nisi per dura.et aspera. 
» coerceas : corruptus simul-et corruptor, eger et flagrans? 
» animus haud levioribus remediis restinguendus est quam libi; 
» dinibus.ardescit, Tot a majoribus. repertæ leges, tot quas 
» divus Augustus tulit, ille oblivione, hie, quod flagitiosius est, 
» contemptu * abolite securiorem luxum fecere. Nam si, velis 
» quod nondum vetitum est, timeas ne vetere : at sj prohibita 
» impune transcenderis?, neque metus ultra neque pudor est. 
» Cur ergo olim parsimonia pollebat? Quia sibi quisque mode- 
» rabatur, quia unius urbis" cives eramus; ne irritamenta qui- 


17. Promiscuas... vestes. Ces étoffes, 

par lesquelles nous ne nous distin- 
guons plus des femmes. V. sup., 11, 
33; Sén., ad Lucil., 114, 20; Pline, 
H. N., xy, 23: Nec puduit has vestes 
(coas) usurpare etiam viros levitatem 
propter æslivam. 
.. 18. /lla feminarum propria. Les fo- 
lies particulières au sexe. V. Pline, 
A. IN., ix, 58: Lolliam Puulinam vidi 
smaragdis margaritisque opertam al- 
terno textu fulgentibus toto capite, cri- 
nibus, syira, auribus, collo, monilibus 
digitisque, que summa quadringenties 
H. S. colligebat. Pline estime (xit, 18, 
84) qu'au bas mot l'Inde et l'extréme 
Orient, pour les perles, soies, vases 
murrhins, etc., faisaient sortir annuel- 
lement de l'empire cent millions de 
sesterces. Cf. Pline, . IV., xxxiii, 12; 
xxxvit, passtm ; Pétron., Satyr., $5. 

LIV. 1. Zn conviviis et circulis : Daus 
les festins et les réunions. Ces deux 
mots sont souvent joints. V. Cic., ad 
Att., 11, 18; Tite Live, xxxur, 20. 

2. Verti. Pour everti. V. sup., 1,5, 9. 

9. "Eger et flagrans. Ces deux mots 
continuent l'antithése de corruptus si- 
mul et corruptor; ils expriment le 
double effet, passif et actif, de la ma- 
ladie morale par laquelle l'esprit est 
dévoré et dévore à son tour. 

4. Contemptu. Toutes les lois somp- 
tuaires (V. sup., 111, 52, 13) sont éga- 
lement tombées en désuétude. Pour les 
anciennes, ce peut étre l'effet d'un 
oubli naturel: quant à celles d'Au- 
guste, elles ne sont pas loin, on ne 


doit pas les avoir oubliées; sí donc on 
ne les observe point, ce ne peut étre 
que par un mépris conscient. . 

5. Timeas ne vetere. Quand un vice 
n'est point prohibé par une loi, celtti 
qui s'y livre le fait avec une certaine 
réserve, de peur d'attirer l'attention 
du législateur. 

6. Si prohibita impune transcenderis. 
Mais s'il y a défense légale, et qu'on 
ait pu impunément passer outre. Pro- 
hibita, comme régime de (ranscen- 
deris, équivaut à legem qua prohibuit. 
Dans cette situation, il n'y a plus ni 
crainte de la loi, metus, puisqu'il est 
avéré qu'elle ne punit pas; ni cette re- 
tenue, pudor, qui, avant la loi, rendait 
circonspects les délinquants par crainte 
de la voir paraitre. C'est ce que Caton 
développe fort bien (Tite Live, xxxiv, 
4) : Nolite eodem loco existimare, Qui- 
rites, futuram rem, quo fuit antequam 
lez de hoc ferretur. Et hominem im- 
probum non accusari tulius est quam 
absolvi; et luxuria non mota tolera- 
bilior esset quam erit nunc, ipsis vin- 
culis, sicut fera bestia, irritata, deinde 
emissa. 

7. Unius urbis. Il s'agit de l'époque 
où Rome était une ville, et non un em- 
pire. Cette période s'étend, depuis la 
fondation de Rome jusqu'au moment 
où elle commence à absorber l'Italie. 
Alors les citoyens romains n'avaient 
pas deux patries : Rome, à laquelle ils 
appartenaient par les liens généraux 
de la civitas, et la cité particulière, 
municipium, où ils vivaient. 
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dem eadem intra Italiam dominantibus?. Externis victoriis * 
aliena, civilibus etiam nostra consumere didicimus. Quan- 
tulum istud est de quo ædiles admonent! Quam, si cetera 
respicias, in levi habendum 1?! At hercule nemo refert, quod 
Italia externæ opis!! indiget, quod vita populi Romani per 
incerta maris? et tempestatum quotidie volvitur. Ac nisi pro- 
vinciarum copiæ et dominis et servitiis et agris!* subvene- 
rint, nostra nos'* scilicet nemora nostreque ville tuebuntur. 
Hanc, patres conscripti, curam sustinet princeps; hæc omissa 
funditus rem publicam trahet. Reliquis!* intra animum me- 
dendum est : nos pudor, pauperes necessitas, divites satias!* 
in melius mutet. Aut si quis ex magistratibus tantam indus- 
triam ac severitatem pollicetur, ut ire obviam queat, hunc 
ego et laudo et exonerari!? laborum meorum partem fateor : 
sin accusare vitia volunt, dein, cum gloriam ejus rei adepti 


8. Intra Italiam dominantibus. Une 
seconde période commence . aveo les 
guerres puniques, 264 av. J.-C. Rome 
jusque-là s'était contentée de la domi- 
nation de l'Italie : la soif des plaisirs 
n'était pas à ce point surexcitéc. Les 
conquétes transmaritimes vont tout 
changer : les convoitises privées vont 
se déchainer en raison de l'ambition 
publique. 

9. Æzxternis victoriis. Les victoires 
lointaines, remporlées en Afrique, sur- 
tout en Gréce et en Asie. Pline signale 
les progrès du luxe, 7. N., xxxii, 53: 
Asia primum devicta luzuríam misit in 
Italiam ; et id., xxxvii, 6 : Victoria ta- 
men illa Pompeii primum ad marga- 
ritas gemmasque mores inclinavit, sicut 
L. Scipionis et Cn. Manlii ad cælatum 
argentum et vestes Attalicas el triclinia 
zrata, sicut L. Mummii ad Corinthia et 
tabulas pictas. 

10. Zn levi habendum. Nous devons 
le trouver léger, de peu d'importance. 
Cf. Hist., v, 21: in levi habitum ; 1v, 
8: in quæstu habetur; Germ., 5 : in 
alia vilitate,... in pretio habent. 

41. Extern2 opis. L'importation des 
blés étrangers en Italie et leur vente à 
prix réduit (V. sup., 1, 2, 11 : annona) 
ainsi que les distributions gratuites de 
blés, fruits, huiles, etc., avaient d'a- 
bord découragé, puis bientót tué le 
travail libre, impuissant à lutter. Res- 
tait le travail servile, mais peu pro- 
ductif. Les terres en ltalie qui n'a- 
vaient pas été transformées en parcs, 
en jardins et en villas restaient on 
friche, ou servaient de vaine pature. 
Rome, avec sa population croissante 
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et de plus en plus fainéante, consom- 
mait beaucoup, et l'Italie ne rendait 
rien. On avait d'abord recouru à la 
Sicile, puis à l'Afrique. Bientót il fallut 
mettre aussi à contribution l'Asie, 
l'Egypte, toutes les provinces. V. sup., 
11, 99; xit, 43 5 Hist., 1, 115 111, 8, 48. 

12. Incerta maris. V. sup., 1, 9, 8. 
Pour la chose, inf., x11, 43. 

13. Et dominis et servitiis et agris. 
Les maitres, parce qu'ils ne travaillent 
plus et consomment; les esclaves, 
parce que, au lieu d'étre employés à 
la culture, dans les champs, ils sont : 
des objets de luxe dans les maisons et 
les villas, ou que le petit nombre de 
ceux qui travaillent la terre produit un 
rendement dérisoire ; les champs, parce 
qu'ils sont peu ou rnéme pas cultivés. 

14. Nos, comme plus bas, les séna- 
teurs, chargés de la surveillance des 
lois. 

15. Reliquis. Par opposition à hanc... 
curam, le soin d'assurér les approvi- 
sionn&ments, dont Tibère se charge, 
de concert avec l'administration de 
l'annone. Pour le reste, c'est-à-dire 
les progrés croissants du luxe et le 
soin de le réprimer, c'est en nous- 
mêmes, intra animum, qu'il faut cher- 
cher le reméde. 

16. Satias. V. sup., 111, 30, 16. 

17. Exonerari. Dans le sens de le- 
vari, ètre diminué. Cf. Zist., v, 2: 
Multitudinem proximas in terras exo- 
neratam. Plaute, Epid., nt, 4, 34 : Ut 
eam ex hoc exoneres agro; Sen., ad 
Lucil., 3, 4 : In quaslibet aures, quid. 
quid illos urit, exonsrant. ll. signitie 
plus ordinairement en latin : décharger 


12 
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» sunt, simultates faciunt 19 ac mihi relinquunt, credite, patres 
» conscripti, me quoque? non esse offensionum avidum; quas 
» cum graves et plerumque iniquas pro re publica suscipiam, 
» inanes et irritas??^ neque mihi aut vobis usui futuras jure 


» deprecor ?!, » 


LV. Auditis Cesaris literis, remissa! ædilibus talis cura; 
luxusque mensa, a fine Actiaci belli ad ea arma, quis Servius 
Galba rerum adeptus est?, per annos centum profusis sumptibus * 
exerciti 5 paulatim 9 exoleyere. Causas ejus mutationis querere 
libet. Dites? olim famili& nobilium aut claritudine insignes 
studio magnificentiæ prolabebantur *. Nam etiam tum plehgm, 
socios, regna colere et coli licitum *: ut quisque opibus, domo, 


quelqu'un de quelque chose, comme 
dans ce passage de Tite Live /x, 21) : 
Parte curæ exonerarunt senatum con- 
sulis literæ. 

18. Simultates faciunt. Ils créent 
des inimitiés de la part des gens r&- 
préhensibles. Sur facere, v. Sup., MI, 
53, 9. 

19. Me quoque. Pour et comme ne 
me quidem. 

90. Znanes et irritas. Sans nécessité, 
et sans objet. 

LV. 1. /iemissa. On flt grâce aux 
édiles de la peine qu'ils prenaient, et 
surtout de celle que n'eüt pas manqué 
de leur causer l'application rigoureuse 
des lois somptuaires passées et pré- 
seutes. Cf. Hist., 111, 5: Remissum id 
munus. 

2. Arma est souvent pris comme sy- 
nonyme de bellum. Cf. sup., 1, 2: Nulla 
jam publica arma; Cic., ad Att., vii, 
3: Armorum exitus semper incerti; Tite 
Live, 111, 14 : Ab externis armis otium 
fuit. — La période dont parle Taeite 
s'étend de l'an 31 av. J.-C., à l'an 68 
de notre ére. 

3. Rerum adeptus est. Tacite con- 
struit ce verbe avec le génitif, par ana- 
logie avec potiri, dont il a le sens. Cf, 
inf., vt, 45 : Dominationis apisceretur ; 
xi, 30 : Dum adipiscerentur domina- 
tionis. Toutefois l'accusatif est plus 
fréquent. 

4. Profusis sumptibus. Profusions 
insensées, portant non seulement sur 
la nature et la cherté des mets, mais 
encore sur tout ce qui a trait à la table. 

9. ÆExerciti a toute l'importance 
d'une proposition. On attendait : post- 
quam exerciti sunt. 

6. Paulatim. Quelque quarante ans 
se sont écoulés entre l'an 68 et l'époque 
où Tacite écrit ses Annales. 

7. Dites. Il y a ici deux sortes de fa- 


milles en causes : les familles nobles, 
patriciennes, familie nobilium, puis 
celles qui, sans appartenir à la no- 
blesse, avaient conquis à un moment 
donné l'illustration, la transmettaient 
à leurs descendants, et étaient aussi 
nobles que les premiéres, à l'origine 
près, familig claritudine insignes. Sur 
toutes deux porte l'épithéte de dites. 
Burnouf traduit très bien : Les familles 
qui joignaient la richesse à la nais- 
sance ou à l'illustration. 

8. Prolabebantur. Elles glissaient, 
se laissaient entrainer sur la pente du 
luxe et de la dépense. Cf. Cic., ad 
Att., 1, 17 : Cupiditate prolapsos ; 
Tite Live, xp, 23 : Cupiditate regni pro- 
lapsus. 

9. Licitum. Il était. permis, sous- 
ent. à l'aristocratie dont on vient de 
parler. — Plebem : la plèbe fournissait 
la clientèle romaine des grandes mai- 
sons. — Socios désigne les provinciaux 
en général, villes, cités, particuliers 
qui s'élaient choisis à Rome des pa- 
trons. Vers la fin de la république, il 
n'y avait guére de particulier romain, 
pour peu qu'il fût considérable par son 
autorité personnelle, par le crédit de 
sa famille, par sa fortune ou son élo- 
quence, qui ne comptàt parmi ses 
clients à lui des familles de provin- 
ciaux, des cités. des province entières. 
Caton, autrefois, aprés avoir battu et 
réduit les Espagnols, avait accepté de 
les protéger. Les Siciliens, depuis 212, 
étaient les clients de la famille Mar- 
cellus. Pompéc, depuis ses campagnes 
en Orient, était le patron de l'Asie ro- 
maine. Caton d'Utique avait dans sa 
clientèle particulière l'ile de Chypre, le 
royaume de Cappadoce, et même le roi 
Dejotarus. La correspondance de Ci- 
céron nous fait voir 8 chaque instant 
des villes importantes réclamor sa pro- 
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paralu speciosus, per nomen !? et clientelas illustrior habebatur. 
Postquam caedibus sævitum 1 et magnitudo fam. exitio erat, 
ceteri!? ad sapientiora, convertere. Simul novi homines e muni- 
cipiis et coloniis!? atque etiam provinciis ‘+ in senatum crebro 
adsumpti. domesticam parsimoniam intulerunt, et quamqüam 
fortuna vel industria plerique pecuniosam ad senectam perve- 
nirent, mansit tamen prior animus. Sed præcipuus adstricti 
moris !* auctor, Vespasianus 19 fuit, antiquo ipse culta victuque. 
Obsequium inde in principem et æmulandi amor validior quam 
poena ex legibus et metus. Nisi forte 7 rcbus cunctis inest qui- 
dam velut orbis, ut quem ad modum temporum vices, ita mo- 
rum vertagÿyr; nec omnia apud prioces meliora, sed nostra 
quoque etas multa laudis et artium* imitanda posteris tulit. 
Verum hæc nohjs i» majores certamina!? ex honesto maneant. 

LVI. Tiberius fama moderationis parja, quod ingruentes accu- 
satores! represserat, mitti literas ad senatum, quis potestatem 


tection et la payer par des honneurs 
publics. V. Cie, in Verr., Il, 11, 49, 
122 ; ibid., 50, 123 ; ad fam., xv, 4, 15; 
xitI, 47 et 61-65; Tite Live, xrLv, 29 et 
32; Cf. G. Boissier, Cicéron et ses amis, 

. 126. — legna, ce sont les nom- 
Deus royaumes de Thrace, de Pont, 
de Cilicie, de Cappadoce, que les Ro- 
mains toléraient dans leurs provinces, 
ou sur les frontiéres. 

10. Nomen. La popularité. 

11. Cædibus sævitum. Tibère el ses 
successeurs n'étaient pas pour sup- 
porter pareille influence en province 
des grandes maisons : ils frappérent 
d'ailleurs sans pitié les familles ro- 
maines les plus illustres." 

12. Ceteri. Les autres nobles, qui 
n'avaient pas encore été atteints, mais 
pour qui le malheur des autres était 
un avertissement. 

13. Municipiis et coloniis. V. sup., 1, 
20, 6; et rit, 2, 8. 

14. Provinciis. De purs provinciaux, 
Gaulois, Espagnols, Africains, n'ayant 
rien de commun avec Rome, recevaient 
le droit de cité d'abord, et plus tard 
entraient au sénat. César en ouvrit 
l'aecés à un certain nombre de Gau- 
lois; Claude fut plus libéral encore. 
V. inf., x1, 24, le discours de Claude. 

15. Adstricti moris. Celui qui fit le 
plus pour la réforme. Adstrictus, au 
propre, signifie serré, se dit d'un vé- 
tement, d'un brodequin, est le con- 
traire de facilis, de dissolutus. Il si- 
gnifie ici économe. 

16. Vespasianus, Cf. Hist., 11, 5; 
puét., Vesp. 


17. Nisi forte. Aprés avoir signalé 
en première ligne des causes natu- 
relles, concrétes, le désir de plaire au 
prince, le zèle à l'imiter, Tacite amène 
une hypothese : quidam velut orbis, 
une sorte d'évolution qu'accompliraient 
les mœurs humaines. | 

18. Multa laudis et artium. Sur cette 
construction, V. sup., 1, 3, 22; et tit, 
39, 4. — A l'époque oü écrivait Tacite, 
les mauvais jours de Domitien étaient 
passés. Nerva, Trajan, inauguraient 
une période nouvelle de bonheur et 
d'espérance. Le stoicisme s'affirmait 

ar les plus nobles exemples, multa 
audis. Les arts non plus n'étaient pas 
stériles. 

19. Hac nobis in majores certamina. 
In manque dans le manusérit; c'est 
une correction de Juste Lipse, laquelle 
se justifie par plus d'un exemple (sup. , 
It, 395 ?nf., xit, 6). Dès lors, le raison- 
nement est celui-ci : Quoi qu'il en soit 
us l'hypothèse précédente, quidam ve- 
uli orbis) puisse durer, entre nous et 
nos ancétres, cette rivalité qui a son 
principe dans le bien, ez honesto! — 
On a essayé d'expliquer la phrase sans 
in, et on construit . Majores maneant 
nobis hac certamina ex honesto (ce qur 
est pour le moins un latin étrange): 
Que nos ancétres restent toujours pour 
nous de tels objets d'admiration. — 
Nipperdey rétablit et ponctue ainsi : 
Verum hæc mos (sous-ent. imitanda 
posteris tulimus); nobis majores (sous- 
eut. imitanda tulerunt) : certamina cz 
honesto maneant. 

LVI. 4. Jngruentes accusatores. Les 


246 C. CORN. TACITI 


tribuniciam * Druso petebat. Id summi fastigii? vocabyluin Au- 
guslus repperit, ne regis aut dictatoris nomen adsumeret ac 
tamen appellatione aliqua cetera imperia * premineret. Marcum 
deinde Agrippam 5 socium ejus potestatis, quo defuncto Tibe- 
rium Neronem delegit, ne successor in incerto" foret. Sic 
cohiberi pravas aliorum spes rebatur ; simul modestie Neronis 
et sue magnitudini fidebat. Quo tunc exemplo Tiberius Drusum 
summe rei admovit ?, cum incolumi Germgnico!? integrum 
inter duos judicium tenuisset. Sed principio literarum veneratus 
deos, ut consilia sua rei publicæ prosperarent, modica de mori- 
bus adulescentis neque in falsum aucta'* rettulit. Esse illi con- 
jugem et tres liberos?* eamque ætatem#, qua ipse quondam a 
divo Augusto ad capessendum hoc munus vocatus sit. Neque 
nunc propere, sed per octo annosí* capto experimento, com- 
pressis seditionibus !5, compositis bellis?6, triumphalem ct bis 


consulem noti laboris participem sumi. | 
LVII. Præceperant animis! orationem patres, quo quæsilior * 


dénonciateurs, tout prêts à se lancer 
sur leur proie, dans le cas où les pro- 
positions sur la répression du luxe au- 
raient passé. 

2. Potestatem tribuniciam. V. sup., 
1, 2, 9. 

! 8. Summi fastigi. La puissance la 
plus haute, celle-là méme qu'il possé- 
dait. Tacite emploie à dessein un mot 
qui exprime l'élévation en fait, sans 
aucun caractère légal, constitutionnel. 

4. Imperia. Les autres pouvoirs pu- 
' blies. V. sup., 1, 1, 13. 

5. Marcum... Agrippam. M. Agrippa, 
gendre d'Auguste, fut associé à la puis- 
sance tribunicienne, en 18 av. J.-C. 
(Dion, Liv, 12). — ll faut emprunter, 
pour gouverner M. Agrippam, le verbe 
delegit, qui ne figure que dans une 
proposition incidente. On trouve dans 
Tacite des constructions plus bizarres 
encore. Cf. inf., xui, 15 : Zgitur ceteris 
diversa nec ruborem allatura : ubi Bri- 
tannico jussit exsurgeret ; et Hist., 1, 
83 : Neque ut affectus vestros in amo- 
rem mei accenderem..., sed veni postu- 
laturus a vobis. . 

6. Tiberium Neronem. Tibére fut re- 
vétu de la puissance tribunicienne en 
l'an 5, en l'an 7 av. J..C., puis en 4 
ap. J.-C., et pour la fin de sa vie. 

7. In incerto. Pour qu'il n'y eût au- 
cune incertitude sur le choix de son 
successeur. Cf. ?nf., 111, 69; vi, 45; xv, 
36; Hist., 1, 47. 

8. Modestie Neronis. L'attachement 
&u devoir, la déférence qu'il espérait 
trouver en celui qui, Vero par sa nais- 


sance, voyait s'ouvrir devant lui la 
perspective de l'empire. 

9. Admovit. Cf. inf., xiv, 53, où Sé- 
néque dit à Néron : Ez quo spei tuæ 
admotus sum. d 

10. Zncolumi Germanico. Tant que 
Germanicus vécut. 

11. Neque in falsum aucta. Sans 
exagérer, sans grossir l'éloge menson- 
gérement. 

12. Conjugem et tres liberos. Sa 
femme était Livilla, sœur de Germa- 
nicus; ses trois enfants, Germanicus, 
Tiberius, Julia. V. sup., 11, 84. 

13. Eamque statem. C'est ici une 
indication sur l’âge de Drusus. Tibére 
élait né le 16 nov.. 42 av. J.-C. (Suét., 
Tib., 5; Henzen, 5359). IL fut tribun 
en 7 av. J.-C. (sup., 1, 10), par consé- 
quent à l'âge do 35 ans. 

14. Octo annos. Depuis l'avónement 
de son pére, 14-22. 

15. Compressis seditionibus. La ré- 
volte des légions de Pannonie. V. sup., 
rt, 24 pi 

16. Compositis bellis. Vers le Da- 
nube, 17-19. V. sup., 11, 44, 62. Son 
triomphe est de l'an 20 (sup., rit, 19). 
Ses deux consulats, en 15, et 21. V. 
sup., 1, 55; rit, 31 

LVII. 1. Præceperant animis. Les 
sénateurs, avant que la lettre de 'Ti- 
bére füt lue, en connaissaient le con- 
tenu, ou du moins les conclusions. 

2. Quæsitior. Le simple, pour ex- 
quisitior. V . sup., 1, 5, 2; Cf. inf., xir, 
$6 : Quasitiore in Domitium adula- 
fione. 
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adulatio fuit. Nec tamen repertum nisi ut effigies principum, 
aras deum, templa et arcus aliaque solita censerent?, nisi quod 
M. Silanus ex contumelia consulatus * honorem principibus pe- 
tivit, dixitque pro sententia, ut publicis privatisve * monumentis* 
ad memoriam temporum, non consulum nomina præscribe- 
rentur?, sed eorum qui tribuniciam potestatem gererent. At Q. 
Haterius$ cum ejus diei senatus consulta aureis literis figenda 
in curia censuisset, deridiculo fuit? senex fœdissimæ adulationis 
tantum infamia usurus 19. ; 
LVIII. Inter que provincia Africa Junio Blæso prorogata, 
Servius Maluginensis? flamen? Dialis ut Asiam sorte haberet 
postulavit, frustra * vulgatum dictitans non licere5 Dialibus egredi 
Italia, neque aliud jus suum quam Martialium Quirinaliumque 
flaminum : porro, si hi duxissent® provincias, cur Dialibus id 


3. Censerent. Dans le sens de de- 
cernerent. Cf. sup., 11, 83, 14. 

4. Ex contumelia consulatus : en 
avilissant le consulat. Depuis l'institu- 
tion de la république, les consuls 
étaient éponymes : c'était une chose 
grave que de substituer à leur nom, 
sur les Fastes, le nom des tribune. 

5. Publicis privatisve. La particule 
ve, ici, n'est point disjonctive : sur 
tous les monuments, qu'ils fussent pu- 
blics, qu'ils fussent privés. 

6. Monumentis. Non seulement les 
monuments, théâtres, arcs de triomphe, 
portiques, basiliques, etc., mais encore 
les actes et écrits, messages, édits, 
pièces authentiques. 

7. Præscriberentur. Les consuls ve- 
naient toujours les premiers. Telle 
était la formule initiale d'une lettre 
adressée à Rome par un magistrat 
(Cic.,ad dimos 8) : Plancus imp. cos. 
des. S. d. coss. prat. (rib. pl. s. p. 
pl. q. r. C'est-à-dire : Plancus impe- 
rator, consul designatus, salutem dat 
consulibus, prætoribus, tribunis plebis, 
senatui, populo plebique romana. 

8. Q. Haterius. V. inf., 1v, 61. 

9. Deridiculo fuit. 11 se couvrit de 
ridicule. Deridiculum, substantif, dans 
le sens de ludibrium, se trouve seule- 
ment dans les Annales (inf., vi, 25 xit, 
49). Plaute et Quintilien l'ont égale- 
ment employé. 

10. Tantum infamia usurus. A l’âge 
où il était, il ne pouvait espérer rien 
retirer de sa basse flaticrie que la 
honte d'avoir fait une pareille propo- 
sition : il était d'autant plus ridicule. 
— Uti s'emploie en bonne comme en 
mauvaise part. Cf. Ces., B. C., im, 
49 : Eti valetudine non lona ; Cic., ad 


fam., xiv, 5 : Cum sane adversis ventis 
usi essemus. 

LVIIL 14. Junio Blsso. V. 
IL, 35. 

2. Servius Maluginensis. 11 est dé- 
signé ainsi dans les Fastes Capitolins : 
Ser. Cornelius, Cn. f., Cn. n., Len- 
tulus Maluginensis. Il avait étó consul 
subrogé, avec Blæsus, 10 ap. J.-C., 
(sup., 111, 35). 1l est encore mentionné 
plus bas (111, 715; 1v, 16). 11 se trouvait 
alors le plus ancien des consulaires qui 
étaient sur les rangs pour le procon- 
sulat, et si sa fonction sacerdotale 
n'était pas un obstacle, comme l’A- 
frique avait été dévolue à Blesus, 
l'Asie lui revenait de droit. Sur sorte, 
en ce sens, V. sup., 111, 32, 8. 

3. Flamen désigne en latin tout mi- 
nistre particulier d'une divinité. On 
les distinguait en flamines majeurs, et 
flamines mineurs. Les premiers étaient 
au nombre de trois colléges, et furent 
institués par Numa : le jue Dial, 
pour Jupiter; le flamine Martial, pour 
Mers; le flamine Quirinal, pour Qui- 
rinus, ou Romulus. Le nombre des 
flamines mineurs était illimité. Tous 
les dieux nouveaux en recevaient. Plus 
tard, il en fallut à tous les empereurs 
divinisés. 

4. Frustra. A tort, sans fondement. 
V. sup., 1, 30. 

5. Non licere. Cette croyance était 
très ancienne. V. Tite Live, v, 52 : 
Flamini Diali noctem unam manere 
extra urbem nefas est. — Sur l'obliga- 
tion des flamines de Mars et de Qui- 
rinus de ne pas s'absenter, V. Tite 
Live, xxxvit, 51; Val. Max., 1, 1, 2; 
Cic., PAil., xi, 8, 18; inf., rit, 66. 

6. Durissent. Sous-ent. sorte, 


sup., 
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vetitum 7? Nulla de co populi scita?, non in libris cærimoniarum 
reperiri. Sepe pontifices? Dialia sacra fecisse, si flamen valetu- 
dine aut munere publico impediretur. Quinque et septuaginta !? 
annis post Cornelii Merulæ cedem neminem suffectum, neque 
tamen cessavisse religiones. Quod si per tot annos possit non 
creari!! nullo sacrorum damno, quanto facilius afuturum ad 
unius anni proconsulare imperium ? Privatis olim simultatibus 
effectum ut a pontificibus maximis !* ire in provincias prohibe- 
rentur : nune deum munere summum pontificum 1? etiam sum- 
mum hominum esse, non æmulationi, non odio aut privatis ad- 


fectionibus obnoxium t#, 


LIX. Adversus quæ cum augur Lentulus! aliique varie dissc- 
rerent, eo decursum est? ut pontificis maximi sententiam oppe- 


7. Vetilum, ici, est adjectif. Dans la 
langue classique, on eüt construit : 
Cur Diales id vetantur? 

8. Populi scita. En droit, il y a lieu 
de distinguer populi scita et plebis 
scita. Les premiers sont les décisions 
du populus tout entier, sans acception 
de classes, sous la présidence d'un ma- 
gistrat patricien, consul, préteur ou 
dictateur. Les plebis scita sont les ré- 
solutions prises, dans les assemblées 
par tribus, comitia. tributa, convoquées 
et présidées par un trihunus plebis. Les 
plébiscites, dans les derniers siécles 
de la république, faisaient loi. Ici, en 
fait, il est peu probable que Tacite 
fasse la distinction. 

9. Pontifices. V. sup.,1, 3, 8. 

10. Quirique et septuaginta. On lit 
dans le manuscrit 1l ef septuaginta. 
Or, ou Tacite s'est trompé dans le 
calcul, ou il y a erreur du manuscrit. 
1l est certain que Cornelius Merula se 
tua au retour de Marius et de Cinna, 
86 av. J.-C. (V. Vell., it, 22; App. 
B. C., 1, 74). Le sacerdoce Dial fut 
rétabli par Auguste sous le consulat de 
Q. Ælius Tubero et de Paulus Fabius 
Maximus, 11 av. J.-C. (V. Dion, Liv, 
16; Gai Instit., $8 136). Il faut donc 
lire 75 ans, et non 72. 

11. Non creari. Sous-ent. flaminem 
dialem. 

12. Pontificibus mazimis. Le collège 
des grands pontifes, à qui seul il ap- 
partenait de trancher toutes les ques- 
lions religieuses et d'interpréter le 
droit sacré. V. sup., 1, 3, 3. 

13. Summum pontificum. La dignité de 
summus pontifez, ou, comme dit Tacite, 
summus pontificun, depuis Auguste, 
appartenait toujours à l'empereur. Ti- 
bére en prit possession le 10 mars, 15 
ap. J.-C., comme le montrent les 


Fastes du Vatican et de Préneste : Ze- 
ris ex 8. c. quod) e(o) d(ie) Ti. Cæ- 
sar pontifez maz. fac(tus) est, Druso 
et Norbano (coss). Cf. Orell., Corp. 
Inscr. lat., 686. 

14. Non...obnoxium. Leraisonnement 
de Servius est le suivant. Sous la répu- 
blique, les grands pontifes se laissaient 
guider par les ressentiments person- 
nels. Aujourd'hui, par bonheur, le pre- 
mier des pontifes est en méme temps 
le premier des hommes, et tellement 
haut placé qu'il est au-dessus des 
baines, de la jalousie, des passions 
vulgaires. 5 | 

LIX. 1. Augur Lentulus. Il fat con- 
sul en 14 av. J.-C. Sa désignation com- 
pléte est Cn. Cornelius, Cn. f., Lentu- 
lus. Le mot augur, qui presque 
partout accompagne son nom (V. Corp. 
Inscr. gr., 2943 ; Monum. d'Anc., iit, 
23), semble lui étre resté comme sur- 
nom. 1] était aussi riche d'argent que 
pauvre d'esprit. V. Sen., de Benef., 
It, 27: Cn. Lentulus augur, divitiarum 
mazimum exemplum, antequam illum 
libertini pauperem facerent, hic qu 
quater millies HS suum vidit (proprie 
dizi: nihil enim amplius quam vidit), 
ingenii fuit sterilis, tam pusilli oris 
quam animi. Cum esset avarissimus, 
nummos citius emittebat quam verba. 
tanta illi inojita erat sermonis. D'après 
Suétone (7:b., 49), Tibère l'aurait 
poussé au dégoût de la vie par la 
crainte et l'angoisse, et Lentulus n'au- 
rait pas même songé à instituer un 
autre héritier que le prince. — En 
l'an 1 av. J.-C., il était proconsul 
d'Asie. 

2. Decursum est. Faute de s'entendre, 
on recourut à un expédient. Cf. Tite 
Live, xxxt, 20: Decurrebatur tamen eo, 
ut ovans in urbem iniret. 
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rirentur. Tiberius, dilata notione? de jure flaminis, decretas ob 
tribuniciam Drusi potestatem cærimonias temperavit * nominatim 
arguens insolentiam sententie * aureasque literas contra pa- 
trium morer. Recitatæ et Drusi epistulae quamquam ad modes- 
tiam flexe? pro superbissimis accipiuntur. Huc decidisse cuneta, 
ut ne juvenis quidem, tanto honore accepto, adiret urbis deos, 
ingrederetur senatum, auspicia? saltem gentile? apud so- 
lum inciperet. Bellum scilicet !?; aut diverso terrarum 1! disti- 
neri, litora et lacus Campanie cum maxime peragrantem. Sic 
imbui !3 rectorem generis humani, id primum e paternis con- 
siliis discere. Sane gravaretur!? aspectum civium senex impc- 


rator fessamque ætalem et actos labores pretenderet: Druso quod 
nisi ex arrogantia impedimentum ? 

LX. Sed Tiberius, vim principatus! sibi firmans, imaginem 
antiquitatis? senatui praebebat, postulata provinciarum ? ad dis- 


3. Notione. Pour cognitione (V. sup., 
1, 5, 2): l'instruction, la décision. Ta- 
cite dit de méme (inf., xit, 60) noscere, 
pour cognoscere. Cicéron a employé 
plusieurs fois notio, pour cognitio. Cf. 
in Leg. agr., un, 21, 57 : Ceteri agri 
omnes, qui vbique sunt, sine ullo dilectu, 
sine populi romani notione, sine judicio 
senatus decemviris addicentur ; et pro 
dom., 13: Quas omnis notio pontificum 
esse debuit ; V. encore, ad Att., xi, 
20, 2. 

4. Carimonias temperavit. Tibère 
apporta quelques restrictions aux hon- 
neurs décrétés pour célébrer la puis- 
sance tribunicienne de Drusus. 

5. Sententiæ. La proposition de Q. 
Haterius. V. sup., 111, 57. 

6. Aureasque literas. Proposition 
infinitive, qu'il faut rapporter à l'idée 
déclarative renfermée dans arguens. 

7. Ad modestiam flezz. La lettre 
était trés convenable, au fond et dans 
la forme : Drusus avait méme fait des 
efforts pour y paraitre modeste. Ce 
qui blesse les sénateurs, c'est que, 
comme un autre Tibére, il communique 
avec le sénat par lettres et par mes- 
sages, au lieu de paraitre en personne. 
Aussi la lettre produisit-elle un aussi 
mauvais effet que si elle eût été rem- 
plie d'arrogance. | 

8. Auspicia. Les auspices étaient des 
présages tirés du vol et de l'appétit de 
certains oiseaux. Il y avait à Rome un 
collège augural chargé de cet office; 
à l'armée, le genéral opérait lui-méme, 
assisté d'un simple serviteur ou d'un 
soldat. Les principaux oiseaux d'aus- 
pices étaient l'aigle, le vautour, la 


buse, le corbeau, le hibou, la corneille. 
lls donnaient d'heureux présages, s'ils 
volaient trés haut, droit devant eux et 
déployant toute leur envergure. Le 
pouvoir de prendre les auspices ren- 
trait de droit dans l'imperium. 

9. Gentile. Pour patrium. Cf. inf., 
xi, 1. 

10. Bellum scilicet. Sous-ent. esse. 
Cf. Hist., 1v, 14: Neque enim societa- 
tem, ut olim, sed .tamquam mancipia 
haberi. 

11. Diverso terrarum. Sur cette con- 
Struction, V. sup., 1, 9, 8. 

12. Sic imbui. C'est ainsi qu'on forme 
un maitre du monde. Allusion à Ti- 
bére, dont Drusus imitait ainsi les pro- 
cédés. Zmbui est l'équivalent de infor- 
mari (sup., 1, 36), mais jusqu'ici voulait 
un complément. 

13. Sane gravaretur. Concession iro- 
nique et amére : Que le vieil empereur 
répugne à voir en face des citoyens, 
soit! Mais Drusus ? 

LX. 1. Vim principatus. La puissance 


réelle du principat. 


2. Imaginem antiquitatis. Une image 
de temps qui n'étaient plus. 

3. Postulata provinciarum. Toutes 
les réclamations venant de la province. 
Sous la république, tout aboutissait au 
sénat. Polybe dit (vt, 13): Kex piv, «t 
18 ixvhs "IxaAiag oO; tivas ÉEunootéAhsis 
Sot xpsoOtiuy. xwà À SiaAüaoudéy iva; À 
w&ouxaAicougoy À xaX và Aix érirékoucav fj 
maguAnjopéívn» À wóÀtgov ixayytAoüdav, 
aUvn (le sénat) moutrar, +hv Tpovoiav. 
*Opoíus dà xo viv. xa.gaqtvoptvov tlg "Po- 
pony rotoGeiüv, à; doy losiv. Exáatois 70%T- 
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quisitionem patrum * mittendo. Crebrescebat enim Græcas per 
urbes licentia atque impunitas asyla statuendi; complebantur 
templa pessimis servitiorum * ; eodem subsidio? obærati adver- 
sum creditores suspectique capitalium criminum receptabantur. 
Nec ullum satis validum imperium erat coercendis seditionibus 
populis, flagitia hominum ut cerimonias deum protegentis. 
Jgitur placitum ut mitterent civitates jura? atque legatos. Et 
quedam quod falso usurpaverant sponte omisere ; multe vetustis 
superstitionibus !? aut meritis in populum Romanum fidebant. 
Magnaque ejus diei species fuit‘, quo senatus majorum bene- 
ficia, sociorum pacta!?, regum etiam qui ante vim Romanam 
valuerant decreta ipsorumque numinum religiones introspexit, 


libero!3, ut quondam, quid firmaret mutaretve. - 
LXI. Primi omnium Ephesii! adiere, memorantes non, ut 


bou xat oq Otov &noxoiÜzjv«t, müvra taire 
quotGerar Si c3 uyxhnrou. 

' 4. Ad disquisitionem patrum. Pour 
y étre examinées par le sénat. Tout ce 

ui avait besoin d'une délibération lui 

tait soumis : les consuls et les autres 
magistrats, en ce qui concernait les 
provinces, n'étaient que ses insiru- 
menta. . 

5. Licentia atque impunitas. Sur les 
expressions redoublées, V. sup., 1, 
7, 24. 

6. Pessimis servitiorum. Sur le gé- 
nitif partitif, V. sup., Ii, 39, 4; Cf. 
Plut., rept Sersidarnoviag, p. 166 ; Sall., 
Ep. ad Cæs., 1, 2. | 

1. Eodem subsidio. A l'abri du même 
refuge. : 

8. Seditionibus populi. Quand les 
criminels, les esclaves fugitifs, eto., 
avaient réussi à gagner un asile, les 
autorités essayaient parfois de les en 
arracher. Mais alors le peuple prenait 
toujours fait et cause pour les réfugiés: 
de là, des séditions, dans lesquelles le 
peuple avait toujours le dernier mot. 
Le droit d'asile était pour lui quelque 
chose de sacré, une religion : cerimo- 
nias. — L'adjectif validus, dans Tacite, 
améne souvent une proposition avec 
un gérondif. Cf. sup., ru, 10 : Tiberium 
spernendis rumoribus validum : dnf. 
1v, 97 : Cesar, validus aliogui spernen- 
dis honoribus. . | 

9. Jura. Les preuves du droit d'asile, 
les titres et documents sur lesquels 
s'appuyaient les cités pour justifier 
Jeurs prétentions à la conservation du 
droit d'asile. Elles tenaient beaucoup 
à ce privilége. Rome elle-méme avait 
commencé par l'asile de Romulus. 
C'est seulement au dix-septiéme siècle 


que les évéques de Rome réussirent à 
faire disparaitre les derniers vestiges 
de cette coutume barbare : encore 
Louis XIV s'y refusa t-il. 

10. Vetustis superstitionibus. Pour 
certaines villes, l'asile n'était qu'une 
prérogative récemment usurpée ; celles- 
là y renoncèrent D'autres invoquaient 
l'antiquité immémoriale de la eroyance 
établie, la faisaient sans doute remon- 
ter à quelque divinité. 

11. Magna ejus diei species fuit. Ce 
fut un grand jour, que celui où. 

12. Sociorum pacta. Toutes les cités, 
en entrant dans le système romain 
pour en faire partie, recevaient une 
charte, fadus, ici pacta, qui réglait 
leur situation intérieure et leurs rap- 
ports avec la cité-maitresse, Rome. Ce 
fedus était gravé sur la pierre ou le 
bronze et conservé dans le temple le 
plus respecté de la cité: un double 
était déposó aux archives, à Rome. 
V. sup., 11, 51, 5, fabularia. 

13. Libero. Une des formes d'ablatif 
absolu les plus hardies qu'il y ait dans 
Tacite, pour cum illud et liberum esset. 
V. sup., 1, 5, 1. 

LXI. 4. Ephesii. Ephése, sur la côte 
d'lonie, presque à l'embouchure du 
Caystre, à 60 kilomètres S.-S.-E. de 
Smyrne. Elle fut fondée, suivant Stra- 
bon, par Androclés, fila de Codrus, et 
suivant Justin, par les Amazones. 
Elle porta les noms d'Ur/ygia et de 
Ptelea. Le culte de Diane y était trés 
ancien. Cette déesse y avait un temple, 
d'ordre ionique, construit avec des 
dons volontaires de toutes les villes 
d'Asie, et qui fut mis au nombre des 
sept meryeilles du monde. Il était sou- 
tenu par 117 colonnes de 20 métres de 
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vulgus erederet, Dianam aique Apollinem Delo? genitos : esse 
apud se Cenchrium* amnem, lucum Ortygiam *, ubi Latonam 
partu gravidam et oleæ ÿ, quæ tum etiam maneat?, adnisam edi- 
disse ea numina; deorumque monitu sacratum nemus, atque 
ipsum illie Apollinem post interfectos Cyclopas ? Jovis iram vita- 
visse. Mox Liberum patrem, bello victorem, supplicibus Ama- 
zonum? qua aram insiderant, ignovisse. Auctam hinc concessu 
Herculis, cum Lydia poteretur?, cærimoniam © templo, neque 
Persarum dicione deminutum jus; post Macedonas, dein nos ser- 


vavisse. 


LXII. Proximo! Magnetes? L. Scipionis et L. Sulle con- 


slitutis nitebantur, quorum 


haut. Erostrate, un fou, sous prétexte 
de rendre son nom immortel, le brüla. 
Le temple fut reconstruit avee plus de 
magnificence encore. La statue de la 
déesse était d'or. Praxitéle, Apelle, 
Parrhasius travaillérent à ce monu- 
ment. Ephése devint sujette de Rome 
lors de ia réduction de l'Asie, Asia 
provincia, 130 av. J.-C. Le fameux 
temple de Diane, la grande Diane 
d'Ephése, fut rasé par ordre de l'empe- 
reur Constantin. 

2. Delo. Ablatif de la question unde. 

3. Cenchrium. Le manuscrit porte 


Cenchreus. Strabon (xiv, 1, 20), 
Pausanias (viu, 5, 10) l'appellent 
Kéy201oc- 


4. Ortygiam. C'est l'ancien nom de 
l'ile de Delos, qui, selon Pline, fut 
aussi celui d'Ephése. Strabon dit (loc. 
cit.) : "H 'Ogzoqia, diaumepès &Àcog &«v- 
todarfs ÜÀns, xurapiotou Ói tij; tÀt(GTTg. 
Arabhet Óà à Kéyygros rotands, oU quat 
vigaobar thv Antio pttà Tàs odia; 

5. Olez. Strabon dit à peu prés la 
mème chose : Kat «wv» —Anaioy dai, 
à tootoy LravanaucaoÜa( quct «hv sv 
arohubetouv tà» &wôtvwr. — Callimaque 
(Hymne à Dél., 207-212) substitue un 
paimier à l'olivier, et le fleuve Inopus 
au Cenchrius. 

6. Maneat, au lieu de maneret que 
demanderait le discours indirect, parce 
que, selon ceux qui parlent, l'olivier 
subsiste encore. 

7. Post interfectos Cyclopas. Escu- 
lape, fils d'Apollon, ayant ressuscité un 
mort, Jupiter jaloux le foudroya. 
Apollon, ne pouvant s'en prendre au 
maitre de l'Olympe, se vengea sur les 
Cyclopes qui avaient fabriqué la foudre, 
et tua les ouvriers de Jupiter à coups 
de flèches. Jupiter, plus furieux que 
jamais, l'exila du ciel, et c’est alors 
qu'Apollon aurait visité la Thoessalie, 


ille Antiocho?, hic Mithri- 


gardé les troupeaux d'Adméte, etc. V. 
Val. Flacc. t, 445 ; Serv., ad Æneida, 
v1, 398. 

8. Supplicibus Amazonum. Sur le gé- 
nitif partitif, V. sup., 111, 39, 4. — Les 
Amazones passent pour avoir fondé 
Smyrne, Ephése, Cymé, Myriné, Pa- 
phos. Cf. Pausan., vit, 2, 4. 

9. Poteretur, pour potiretur. Ortho- 
graphe ordinaire du manuscrit, ici et 
inf., 11, 73; vi, 30; x1, 12, 36; xii, 48, 
91, 65; x111, 19. De méme ona vu plus 
haut (11, 47) oreretur, pour oriretur. 

10. Czrimoniam. Le culte extérieur, 
les privilèges religieux et, par consé- 
quent, la sainteté et la réputation du 
lieu. V. inf, 1v, 64: Et augendam 
carimoniam loco, in quo tantum in 
principem honorem dii ostenderint ; cf. 
Cie., pro Rosc Am., 39: Qui perfidi 
legationis ipsius cærimoniam polluerit. 

LXII. 1. Prozimo. Adverbe, qui se 
trouve dans Cicéron (ad Att., iv, 17; 
de Sen., 7 et 15) : Immédiatement 
aprés. — Freinsheimius a d'abord mis 
proxzimi ; Orelli a ajouté Los. Cette 
altération grave d'un texte quis'explique 
et se justifie a été adoptée, on ne sait 
pourquoi, par Nipperdey, par Halm, 
par Dræger. 

2. Magnetes. Les Magnésiens : Ma- 
gnesia ad Maæandrum, en Lydie, au 
sud-est d'Ephése, à l'ouest de Tralles. 
tout prés du Méandre. Elle fut fondée 
par des Magnésiens de Thessalie. Elle 
fut transportée plus tard sur l'emplace- 
ment d'une ville de Leucophrys (col- 
line blanche, Atvxó;, à290;), où l'on voit 
encore les ruines d'un temple de Diane 
Leucophryne. Cf.,, pour les autres 
Magnésie, sup., 11, 47, 9. — V. strab., 
xiv, 1, 40; Tite Live, xxxvir, 45. 

3. llle Antiocho. Antiochus le Grand, 
sixiéme roi séleucide de Syrie, fut 
battu par les Romains, d'abord aux 
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date* pulsis, fidem atque virtutem Magnetum? decoravere, uti 
Diane Leucophrynæ perfugium inviolabile foret. Aphrodisienses 9 
posthae et Stratonicenses? dictatoris Caesaris ob vetusla in partes 
merita et recens divi Augusti decretum? attulere, laudati quod 
Parthorum irruptionem nihil mutata in populum Romanum con- 
stantia pertulissent. Sed Aphrodisiensium civitas Veneris, Stra- 
tonicensium Jovis et Trivie religionem? tuebantur. Altius Hiero- 
cæsarienses!° exposuere, Persicam apud se Dianam, delubrum 
rege Cyro!! dicatum ; et memorabantur Perpennæ !?, Isaurici 1? 
multaque alia imperatorum nomina, qui non modo templo sed duo- 
bus milibus passuum eamdem sanctitatem tribuerant. Exin Cyprii 


Thermopyles, 191, puis l'année sui- 
vante à Magnésie, par L. Corn. Scipio, 
frére de l'Africain. 

4. Hic Mithridate. Sylla battit d'abord 
les alliés (Athénes) et les généraux de 
Mithridate, Archelaos et Dorilaos, 87, 
à Chéronée, à Orchoméne; puis pas- 
sant en Asie, il abandonna à la rapa- 
cité de ses soldats la Mysie, la Troade, 
la Bithynie (App., B. 4f., 53) et ré- 
duisit Mithridate à un traité oné- 
reux, 85. 

5. Virtutem Magnetum. V. Tite Live, 
Ep.,txxxi: Magnesia, quæ sola in 
Asia civitas in fide manserat, summa 
virlute adversus Mithridatem defensa 
est. 

6. Aphrodisienses. Aphrodisias, ville 
frontiére entre la Carie et la Phrygie. 
Elle possédait un temple splendide 
d'Aphrodite, dont il reste des ruines 
imposantes. Les Aphrodisiens, dans les 
guerres civiles entre César et Pompée, 
entre Octave et Antoine, prirent fait et 
cause pour le parti qui devait l'em- 
vorter, et ils en furent récompensés. 
V. Pline, H. N., v, 28, 29 

7. Stratonicenses. Ztoatovixua est une 
ville de Carie, non loin du fleuve Mar- 
syas, à l'est de Mylase. Elle fut bâtie 
par Antiochus Soter et nommée ainsi 
en l'honneur de sa femme Stratonice. 
]] y avait un temple de Jupiter, autour 
duquel les Cariens tenaient leur diéte 
nationale. Ses ruines sont encore vi- 
sibles prés de la ville moderne de 
Eski-Hissar. V. Tite Live, xxxii, 18 ; 
Strab., xiv, 660. 

8. Divi Augusti decretum. Les dépu- 
tés d'Aphrodisias représentaient le 
décret de César; ceux de Stratonicé 
se réclamaient du décret d'Auguste 
(V. Corn. Inscr. græc., 2715). Tacite a 
réuni les deux députations dans la 
méme phrase; mais il semble bien 
que toute la fin, depuis Parthorum 


irruptionem ne se rapporte qu'à Stra- 
tonicé, comme le prouve le récit de 
Dion (xuvuir, 26) : *O AaGiïvoç (Labienus 
combattait à la téte des Parthes et en- 
vahissait l'Asie romaine; Ventidius, 
lieutenant. d'Antoine, le surprit et le 
battit, 40 av. J.-C.) «à» «« Küwxie«v 
xateoge xal 1%; 'Ácia; tàg hxtigotióos 
mOAt,  füptiotrgato XÀhv Ltoatovuxtto; 
TA yàp EXtgatovwxea  XoÀ0v pèv xpoar- 
Speude povov, oùdiva Óà adthv voorov their 
ndvymôn. 

9. Religionem. Les droits sacrés, le 
culte. 

10. Hierocæsarienses. Hiérocésarée 
était en Lydie (cf. sup., 11, 47). Cette 
Artémis, adorée à Ephèse, à Magnésie, 
à Hiérocésarée, serait la Diane Per- 
sique, ‘Avairç, personnifiant la force 
productrice, la puissance fécondante de 
la nature. Aussi était-elle représentéc 
avec de nombreuses mamelles et en- 
tourée d'unimaux de toute espéce. V. 
Pausanias, v, 27, 3. | 

11. Rege Cyro. Sous le règne de 
Cyrus, 560-529. 

12. Perpennæ. Attale II, roi de 
Pergame, avait institué le peuple ro- 
main son héritier. Aristonicus, fils 
naturel d'Euméne II, revendiqua les 
Etats de son père. défit le consul 
P. Lic. Crassus, mais fut battu à son 
tour et fait prisonnier par Perpenna,130. 


13. Isaurici. P. Servilius Isauricus est 
le collégue de César dans son deuxiéme 
consulat, 48. Deux ans auparavant, il 
avait été proconsul d'Asie, oü se trouve 
Hiérocésarée. V. Cic., ad fam., xiu, 
68, 8qq.; Jos., Antig., xiv, 10, 21. — 
Borghesi (Œuvres, v, 306) a trés bien 
montré qu'il ne peut étre question du 
proconsul de Cilicie, qui battit les 
pirates, les poursuivit jusque dans les 
montagnes du Taurus, oü il prit Isau- 
rie, 79, et mérita ainsi lo surnom 
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tribus de delubris!*, quorum vetustissimum Paphiæ Veneri auctor 
Aërias 15, post filius ejus Amathus Veneri Amathusiæ et Jovi 
Salaminio Teucer1$, Telamonis patris ira profugus, posuissent. 

LXIII. Audite aliarum quoque civitatium legationes. Quo- 
rum? copia fessi patres, et quia? studiis * certabatur, consulibus 
permisere, ut, perspecto jure 5 et si qua iniquitas involveretur, 
rem integram rursum ad senatum referrent. Consules super * eas 
civitates, quas memoravi, apud Pergamum" Æsculapii com- 
pertum asylum rettulerunt : ceteros obscuris ob vetustatem 
initiis? niti. Nam Smyrneost? oraculum Apollinis, cujus im- 
perio Stratonicidi Venerii! templum dicaverint, Tenios !? ejus- 
dem carmen? referre, quo sacrare Neptuni effigiem ædemque 
jussi sint. Propiora Sardianosi* : Alexandri victoris id donum. 


d'Isauricus. Celui dont parle Tacite est 
son fils. 

44. Tribus de delubris, sous-entendu 
erposuere, suffisamment présent à 
l'esprit par tout ce qui précède. La pré- 
position de manque dans le manuscrit. 
Quelques éditeurs le suivent cependant 
et sous-entendent, avec tribus delubris, 
eamdem sanctitatem petiere. — Ces 
trois temples étaient à Paphos, à Ama- 
thus, et à Salamis. 

45. Auctor Aérias. Tacite raconte 
ailleurs (Zist., 11, 3) tout ce qu'il sait 
du culte de Vénus en Chypre. 

16. Teucer. Cf. Hor., Od., 1, 7. 

LXIII. 1. Civitatium. Leçon du ma- 
puscrit, que Juste-Lipse avait corri- 
gée en civitatum, mais qui est latine et 
se retrouve aussi bien chez les auteurs 

ue dans les inscriptions, V. Varr., 

ing. lat., vii, 38. 

2. Quorum peut s'expliquer de deux 
maniéres. On peut y voir une syllepse, 
.et lui donner pour antécédent, non 

as la forme legationes, mais l'idée de 


egati qu'elle contient. On peut égale? 


ment voir dans quorum un pluriel 
neutre comprenant ambassadeurs, am- 
bassades, réclamations, et toute la fas- 
tidieuse enquéte à laquelle le sénat 
vient d’être obligé de se livrer. Cf. 
Cic., ad fam., n, 8: Cum Pompeio 
complures dies nullis in aliis nisi de re 
publica sermonibus versatus sum, qus 
nec possunt scribi nec scribenda sunt. 

3. Fessi.... et quia. Variété de con- 
struction. V. sup., 11, 70, 1. 

4. Studiis. Chaque cité ne manquait 
pas d'avoir dans le sénat ses patrons 
(V. sup., 111, 55, 9) : de là des luttes 
quelquefois personnelles, des débats 
ardentes. 


5. Jure. La question de droit, par 


opposition à toutes les influences mo- 
rales, et étrangères à la cause. 

6. Super. Outre. 

7. Pergamum. Ville de Mysie, au 
confluent du Caicus et du Cetius, cé- 
lèbre par un temple d'Esculape. Sous 
les rois de Pergame, 283-132, elle de- 
vint riche et florissante. Euméne II, 
198-157, y fonda une remarquable bi- 
bliothéque, à côté de laquelle s'éleva 
une école de grammairiens. C'est à 
Pergame qu'on trouva ou perfectionna 
le parchemin, pergamena charta. 

8. Compertum. Bien prouvé, incon- 
testable. 

9. Znitiis. Des traditions. 

10. Smyrnæos. Ville d'Asie-Mineure, 
au fond d'un golfe qui a pris son nom, 
fondée par des Eoliens, sur le petit 
fleuve Mélès. Détruite par le roi de 
Lydie, Sadyattes, ses habitants res- 
térent dispersés dans des villages pen- 
dant 400 ans. Alors elle fut rebátie, 
aprés la mort d'Alexandre, par Anti- 
gone, à 20 stades sud-ouest de l'an- 
cienne ville, agrandie encore par Lysi- 
maque, et devint bientót la plus belle 
ville de l'Asie-Mineure. On y voyait un 
Homerion, ou temple d'Homére. 

11. Siratonicidi Veneri. La Vénus 
stratonicienne, ou victorieuse. Ce sur- 
nom est un des plus fréquemment 
appliqués à Vénus exgaztia, vixngóoo;, 
ici otpartowxi;. Elle est mentionnée sous 
ce vocable dans les inscriptions de 
Smyrne. V. Corp. Inscr. græc., 3137, 
et 3156. | 

12. Tenios. L'Île de Tenos, aujour- 
d'hui Tino, une des Cyclades, entre 
Micone et Andros. On la nommait 
aussi Aydrussa, ou Ophiussa. 

13. Carmen. Méme sens que oracu- 
lum. 

44. Propiora Sardianos, sous-ent. 
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Neque minus Milesios!* Dareo rege niti ; sed cultus numinum 
utrisque Dianam aut Apollinem venerandi 15. Petere et Cretenses 
simulacro!" divi Augusti. Factaque senatus consulta, quis multo 
cum honore modus tamen præscribebatur, jussique ipsis in tem- 
plis figere æra sacrandam ad memoriam, neu specie religionis 


jn ambitionem 1? delaberentur. 


LXIV. Sub idem tempus Julie Auguste! valetudo atrox? ne- 
cessitudinem principi fecit festinati in urbem reditus?, sincera 
adhuc inter matrem filiumque concordia sive occultis odiis *. 
Neque enim multo ante, cum haud procul theatro Marcelli* effi- 
giem divo Augusto Julia dicaret$, Tiberii nomen suo postscrip- 
serat?, idque ille credebatur ut inferius majestate principis gravi 
et dissimulata offensione abdidisse?. Sed tum supplicia? dis lu- 


referre. Ceux de Sardes ne remontaient 
pas si haut. — Sardes était la capitale 
de l’ancienne Lydie, au pied du Tmo- 
lus, et sur le Pactole. Son emplacement 
se nomme encore aujourd'hui Sart : on 
y trouve les ruines d'un amphithéátre, 
d'un stade, d'une citadelle flanquée de 
grosses tours. 

15. Milesios. Milet, sur la cóte occi- 
dentale de Carie, fondée par les Cré- 
tois avant la guerre de Troie, puis 
colonisée parles Ioniens. Elle rivalisa 
pour le commerce maritime avec Tyr 
et Carthage: nulle ne fut plus féconde 
en colonies. C'est surtout vers la Pro- 
pontide et le Pont-Euxin que son acti- 
vité se porta. Cyzique, Sinope, Abvdos, 
lstropolis, Tomi, Apollonia, Odessus, 
Panticapée, trois cents autres colonies 
lui doivent leur origine. Elle avait 
quatre ports, protégés par le groupe 
des iles Tragaséennes. A 180 stades au 
sud était le temple d'Apollon Didy- 
méen, avec un oracle confié à la garde 
des Branchides. Milet fut la patrie de 
'Thalés, d'Anaximéne, d'Anaximandre, 
les premiers philosophes (école natu- 
raliste d'Ionie), d'Hécatée, d'Aspasie, 
d'Eschine peut-être. Il ne resto de 
Milet que des ruines. 

16. Venerandi. Génitif du gérondif, 
servant à développer l'idée contenue 
dans cultus. Le commentaire est : Sed 
hos esse cultus Numinum utrisque 
(Sardes et Milet), ut Dianam aut 
Apollinem venerentur. — Tacite pré- 
sente plusieurs exemples du génitif 
explicatif ainsi exprimé. V. Dial., 4: 

otidianum hoc patrocinium  defen- 

ende adversus te poeticam exerceo ; 

sup., 11, 47: Neque solitum in tali 
casu effugium subveniebat, in aperta 
prorumpendi. 

17. Simulacro, Les Crétois deman- 


daient eux aussi qu'on instituât un 
droit d'asile, autour de la statue qu'ils 
venaient d'ériger à la divinité d'Au- 
guste. 

18. In ambitionem. En fixant les 
limites du droit d'asile, on empéchait 
les cités de l'étendre indéfiniment et de 
se laisser aller plus tard à des reven- 
dications de droits imaginaires. 

LXIV. 1. Julia. Augustæ. Livie. V. 
sup., 1, 8. 

9. Valetudo atroz. Simplement, une 
maladie grave. C'est sans doute à cette 
occasion que le sénat décida l'érection 
d'un autel, Pietas Augusta, dont l'ins- 
cription nous est parvenue. V. Corp. 
Inscr. lat., vi, 1, 562. 

3. Jleditus. Il était en Campanie. V. 
sup., nt, 31. 

4. Sincera... concordia... occultis 
odiis. Sur l'ablatif absolu, V. sup., 1, 
5, 1. 

5. Theatro Marcelli. Le théâtre de 
Marcellus, élevé par Auguste, était 
situé dans le Champ-de-Mars et pou- 
vait contenir 30,000 spectateurs. 

6. Dicaret. En effet, les Fastes de 
Préneste, pour le 23 avril, portent ; 
Signum divo Augusto patri ad thea- 
trum Marc(elli) Julia Augusla et Ti. 
Augustus d'dicarunt. (Buryhesi.) 

7. Postscripserat est un &xa& sipnaivov. 

8. Abdidisse. 11 y a deux idées fon- 
dues en une seule proposition. Tibère 
avait vu dans la rédaction de Livie 
une insulte à sa majesté, inferius ma- 
Jestate principis ; mais il avait renfermé 
en lui-méme son vif ressentiment, en 
attendant l'oceasion. Cf. sup., 1, 69. 

9. Supplicia. Dans le sens de suppli- 
cationes. Cf. Plaute, Jiud. Prol., 25; 
Sall., Cat., 9, 2; Jug., 55; Tite Live, 
XXII, 57, 
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dique magni? ab senatu decernuntur, quos pontifices! et au- 
gures!? et quindecimviri !? septemviris!** simul et sodalibus 
Augustalibus!5 ederent. Censuerat L. Apronius! ut fetiales 17 
quoque iis ludis presiderent. Contra dixit Cesar, distincto sa- 
cerdotiorum jure 1? et repetitis exemplis : neque enim umquam 
fetialibus hoc majestatis fuisse. Ideo Augustales adjectos!?, quia 
proprium ejus domus sacerdotium esset, pro qua vota persolve- 
rentur. 

LXV. Exsequi sententias haud institui! nisi insignes per ho- 
nestum aut nolabili dedecore*, quod precipuum munus anna- 
lium reor, ne virtutes sileantur?, utque pravis dictis factisque * 
ex posteritate et infamia metus sit. Ceterum tempora illa adeo 
infecta? et adulatione sordida fuere, ut non modo primores civi- 
tatis, quibus claritudo sua obsequiis protegenda? erat, sed omnes 


10. Ludi Magni. V. sup., 111, 23, 1. 

11. Pontifices. V. sup., 1, 3, 3. 

12. Augures. V. sup., 111, 59,8. 

13. Quindecimviri. V. sup., 1, 76, 5. 

14. Septemviris. Les septemvrri epu- 
lones étaient chargés de l'organisation 
et de la présidence des banquets sa- 
crés, lectisternia, sellisternia. V. Mar- 
quardt, Ram. Staatsv., 1. V1, p. 333, 


sqq. 

15. Augustalibus. V. sup., 1, 15, 7.— 
Simul, faisant fonction de préposition, 
avec un ablatif, est un emprunt à la 
langue des poètes. Cf. inf., 1v, 8 et 55; 
v1, 9; V. Hor., Sat., 1, 10, 86 : 

Simul his te, candide Furni. 
Ovide, Trist., v, 10, 29 : 


Quippe simul nobis habitat discrimine 
Barbarus. [nullo 


Sil. ltal., v, 418 : 


Avulsaque protinus hosti 
Ore simul cerviz. 


16. L. Apronius. V. sup., 1, 56. 

17. Fetiules. Le collège des Féciaux 
est une institution de Numa: jus 
fetiale, collegium fetiulium. Les féciaux 
étaient une sorte de hérauts sacrés et 
politiques, servant | 
dans tous les rapports diplomatiques, 
quelquefois de juges et de médiateurs. 
lis n'allaient en mission que par com- 
mission de quatre : leur chef s'appelait 
pater patratus. V. Cic., de Orat., 1,40, 
181; in, 32, 137; Plut., Num., 12; 
Tite Live, 1, 24; xxx, 43; xxxi, 8; 
xxxvi, 3; Marquardt, Rem. Staatsv., 
t. VI, 398 sqq. 

18. Distincto... jure. En s'appuyant 
sur la distinction quil fallait faire 
entre les grands colléges sacerdotaux 


d’intermédiaires 


et l'institution plus modeste des fé- 
ciaux. 

19. Zdeo Augustales adjectos, sous- 
ent. fuisse addidit Cæsar. Si on y avait 
ajouté les sodales Augustales, c'est 
qu'ils faisaient pour ainsi dire partie 
de la famille pour laquelle s'acquit- 
taient les vœux. 

LXV. 1. Haud institui. Mon plan n'a 
jamais été de rapporter l'une aprés 
l'autre. V. inf., xiv, 4; xt, 21; xit, 58. 

2. Per honestum aut notabili dede- 
core. Pour la variété de tour, V. sup., 
It, 70, 1. 

3. Ne virtutes sileantur. Cf. le début 
de la Vie d'Agricola. 

4. Pravis dictis factisque. Avec 
Tacite, l'abstrait tend de plus en plus 
à pénétrer dans la langue latine, au 
lieu du concret : matrimonia, pour 
conjuges ; notabilitates, pour nobilis- 
simi viri ; decora, pour decori homines ; 
jura, pour documenía; origo, pour 
avi, etc. V. Dræg., 8 2. 

5. Ez posteritate et infamia. Hen- 
diadys, pour ez infamia apud posteros. 
ll ne peut être question, comme quel- 
ques editeurs l'entendent, par infamia, 
du mépris des contemporains, par la 
raison décisive, bien connue de Tacite, 
que l'histoire ne s'occupe pas des pe 
sonnages vivants, qu'on n'entre dans 
l'histoire qu'aprés la mort. Du reste, 
cette construction est tout à fait dans 
la maniére de Tacite. 

6. Infecta, sans complément, dans 
le sens de corrupta, empoisonnés. 

7. Ohsequiis protegenda. Plus ila 
étaient illustres, plus ils portaient om- 
brage au maitre, et n'avaient chance 
de désarmer sa susceplibilité jalouse 
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consulares, magna pars eorum qui prælura functi multique 
etiam pedarii senatores? certatim exsurgerent fædaque et nimia 
censerent. Memorie proditur Tiberium quoties curia egrederetur, 
Grecis verbis? in hune modum eloqui solitum : « O homines ad 
servitutem paratos! » Scilicet etiam illum, qui libertatem pu- 
blicam nollet tam projectæ servientium patientiæ !? t:edebat. 
LXVI. Paulatim dehinc ab indecoris ad infesta! transgredie- 
bantur. C. Silanum? pro consule? Asie, repetundarum * a sociis 
postulatum , Mamercus Scaurus* e consularibus, Junius Otho? 
prætor, Bruttidius Niger? ædilis$ simul corripiunt objectant- 
que violatum Augusti numen?, spretam Tiberii majestatem 19, 
Mamercus antiqua exempla jaciens, L. Cottam! a Scipione 
Africano, Servium Galbam !? a Catone censorio, P. Ruti- 


que par l'empressement de leurs res- 
pects. 

8. Pedarii senatores. On appelait 
ainsi ceux qui, entrés au sénat sans 
avoir exercé aucune charge, ne pre- 
naient guère part qu’au vote : leur nom 
leur vient sans doute de ce qu'ils 
étaient surtout sénateurs par les pieds, 
dans le vote appelé discessio, qui con- 
sistait à se ranger à l'avis de quelqu'un 
en se plaçant à côté de lui, ire pedibus 
in alicujus sententiam. 

9. Græcis verbis. Tibére parlait la 
langue grecque avec facilité, comme 
toute l'aristocratie romaine de son 
temps, mais s'en servait avec discré- 
tion. 1l s’en abstenait surtout dans le 
sénat. Il s'y excusa un jour d'employer 
le mot monopolium. Ayant entendu 
dans un sénatus-consulte le mot grec 

ui signifie ornement en relief, il fut 

'avis qu'on changeât le terme, qu'on 
en susbituát un latin, ou, s'il n'y en 
avait pas, qu'on se servit d'une péri- 
phrase. V. Suét., Tib., 71. 

10. Patientia. Cf. Agric., 2 : Dedi- 
mus profecto grande patientis docu- 
mentum. 

LXVI. 1. Ab indecoris ad infesta. De 
la bassesse, on passe à la cruauté. 

2. C. Silanum. Les Fastes Capito- 
lins le désisnent ainsi : C. Jun?us, C. f., 
M. n., Silanus, flam(en) Mart(ialis). 
1l fut consul en 16 ap. J,-C. ; procon- 
sul d'Asie, 20-21. 

8. Pro consule. V. sup., 111, 35, 5. 

4. Repetundarum. V. sup., 1t, 33, 14. 

5. Mamercus Scaurus. Sur ce person- 
nage, V. sup., 1, 13, 12, 

6. Junius Otho. Sénèque dit de .ui 
(Contr., 9. 33): Otho Junius pater 
solebat difficiles controversias belle 
dicere, eas, in quibus inter silentium et 


actionem medio temperamento opus erat, 
sed in hoc genere, ut putares illo di- 
cente dicendum sic esse, deinde mira- 
rere quid illi suspiciosa actione opus 
fuisset, cum aperta uti liceret. Belle de 
hoc vitio illius Scavrus aiebat, illum 
acía (le Jours officiel) in aurem le- 
gere ; ibid. Contr., 22, 15 : Ubicumque 
ilum defecerat coior,somnium narrabat. 

7. Bruttidius Niger. Le manuserit 
porte Bruttedius, sans doute pour 
Bruttidius, le mot semblant venir 
de Bruttius. Les deux t et l'ortho- 
graphe se justifient par une inscription 
qui se trouve dans les Tables des 
Arvales. V. Marini, p. 240. — Brutti- 
dius était à la fois orateur et historien. 
Il fut impliqué dans la conspiration de 
Séjan, 81. V. Sén., Contr., 9, 35; 
Juv., x, 82. 

8. Ædilis. V. sup., 1, 5, 4. 

9. Violatum Augusti numen. Pour 
des accusations de méme nature, V. 
sup., 1, 73. 

10. Majestatem. V. sup., 1, 41, 2. 

1i. L. Cottam. L. Aurelius Cotta, 
consul en 144, fut accusé de concus- 
sion par P. Corn. Scipion Emilien. 
Cicéron dit, à cette occasion (Pro 
Mur., 28) : Bis consul fuerat P. Afri- 
canus et Carthaginem Numantiamque 
deleverat, cum accusavit L. Cottam. 
Sepe hoc majores natu dicere audivi 
accusatoris eximiam dignitatem pluri- 
mum. L. Cottae profuisse. Le second 
consulat de Scipion Emilien est de 134 ; 
il mourut en 129. Le procés eut lieu 
entre 133 et 129. i 

12. Servium Galbam. Préteur en Lu- 
sitanie, 161, il fit massacrer en un 
jour, par une odieuse perfidie, 30,000 
Lusitaniens. Attaqué pour ce crime par 
Seribonius Libo, que le vieux Caton, 
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lium 1? a M. Scauro accusatos. Videlicett^ Scipio et Cato talia 
ulciscebantur, aut ille Scaurus, quem proavum suum opprobrium 
majorum 15 Mamercus infami opera dehonestabat ! Junio Othoni 
literarium ludum 19 exercere vetus ars fuit: mox Sejani potentia 
senator obscura initia impudentibus ausis propolluebat17, Brut- 
tedium artibus honestis copiosum! et, si rectum iter perge- 
ret, ad clarissima queque iturum festinatio exstimulabat, dum 
equales, dein superiores, postremo suasmet ipse spes1® an- 
lire parat : quod multos etiam bonos pessum dedit, qui, spretis 
que tarda cum securitate, præmatura vel cum exitio pro- 


perant ?9, 


LXVII. Auxere numerum accusatorum Gellius Publicola et 


octogénaire, appuya de ce qui lui res- 
tait de force, il échappa: à la condam- 
nation, gráce à un nouveau mode de 
pathétique, 149 (V. Cic., Brut., 23): 
Vis (Galbæ) tum maxime cognita est 
cum, Lusitanis a Serv. Galba praetore 
contra interpositam, ut ezistimabatur, 
fi iem Aud ipd T. Libone tribuno 
plebis populum incitente «t rogationem 
in Galbam privilegii similem ferente, 
summa senectute M. Cato legem sua- 
dens in Galbam multi dicit. Tum igi- 
tur nihil recusans Galba pro sese et 
populi romani fidem implorans cum 
suos pueros tum C. Galli etiam filium 
flens. commendabat, cujus orbitas et 
fletus mire miserabilis fuit propter re- 
centem menoriam clarissimi patris, is- 
que se tum eripuit e flamma propter 
pueros misericordia populi commota. 
13. P. Rutilium. Historien, juriscon- 
sulte, orateur, honnéte homme entre 
tous : ami de Scipion Emilien, dont il 
avait gagné l'amitió au siége de Nu- 
mance. Il servit avec distinction dans 
la guerre contre Jugurtha, arréta les 
Cimbres en attendant Marius. Le procès 
auquel Tacite fait allusion eut lieu en 
116. Scaurus et Rutilius étaient com- 
pétiteurs au consulat (V. Cic., Brut., 
30) : Erat uterque natura vehemens et 
acer. [taque cum una consulatum peti- 
vissent, non ille solum, qui repulsam 
tulerat accusavit ambitus designatum 
competitorem, sed Scaurus etiam abso- 
lutus Rutilium in judicium vocavit. En 
92, Rutilius suivit, en qualité de le- 
gatus, Q. Mucius Seevola, proconsul 
d'Asie, se mit à dos tout l'ordre équestre 
en réprimant énergiquement les vols 
et cruautés des chevaliers publicains. 
Accusé lui-méme injustement, à son 
retour, de concussion par les cheva- 
liers, qui étaient alors en possession 
des tribunaux, il fut condamné. Mais 


il se retira à Smyrne méme, chez ceux 
qu'il était accusé d'avoir spoliés; leur 
accueil enthousiaste le vengea de l'ini- 
quité de la sentence. 

14. Videlicet. Ironique. 

15. Opprobrium majorum. Mamercus 
était l'opprobre de sea ancétres par sa 
vie privée et par les services honteux 
qu'il rendait au prince. j 

16. Literarium ludum. 1l avait dirigé 
une école; pour ludi magister fue- 
rat. 

17. Propolluebat. Exemple unique. 
Orelii, Burnouf, Halm et d'autres le 
conservent et le considèrent comme 
l'équivalent de porro ou ulterius pol- 
luere, par analogie avec provivere 
famplius vivere) employé par Tacite 
(inf., vr, 25). Le sens serait : 1l con- 
tinuait de souiller par d'impudentes 
audaces une fortune sortie du néant. — 
Gronove a proposé propellebat ; Nip- 
perdey, provolvebat. 

18. Artibus honestis copiosum. Ora- 
teur de talent et devenu déjà considé- 
rable par l'exercice d'une noble pro- 
fession, il pouvait, en suivant la droite 
ligne, parvenir à la plus haute si- 
tuation. | 

19. Suasmet ipse spes. Non pas les 
espérances qu'il pouvait former dans 
l'avenir, mais celles qu’il avait conçues, 
le but qu'il s'était assigné. 

20. Properant. Sens actif, comme 
persequuntur. Dédaignant une fortune 
lente, mais süre, ils veulent arriver 
vite, méme au risque de se perdre. 

LVII. 1. Gellius Publicola. Consul 
par subetitution en 40. Borghesi penso 
qu'il est le descendant, le petit-fils, 
sans doute, de L. Gellius Publicola, 
consul en 36 av. J.-C., ct le frère de 
l'illustre orateur Messalla Corvinus. V. 
Dion, xrLvir, 24; xrix, 1. 
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M. Paconius?, ille quæstor Silani, hic legatus*. Nec du- 
bium * habebatur sævitiæ captarumque pecuniarum teneri reum : 
sed multa aggerebantur etiam insontibus periculosa5, cum 
super tot senatores adversos facundissimis totius Asiæ eoque ad 
accusandum delectis responderet solus et orandi nescius, proprio 
in metu?, qui exercitam? quoque eloquentiam debilitat, non 
temperante Tiberio quin premeret voce, vultu, eo quod ipse 
cieberrime interrogabat, neque refellere aut eludere dabatur ?, 
ac sepe etiam confitendum erat, ne frustra quæsivisset 1°, Servos 
quoque Silani, ut tormentis interrogarentur, actor publicus 11 
mancipio acceperat. Et ne quis necessariorum juvaret periclitan- 
tem, majestatis!* crimina subdebantur, vinclum et necessitas !3- 
silendi. Igitur petito paucorum dierum interjectu, defensionem 
sui deseruit, ausis ad Cæsarem codicillis**, quibus invidiam 15 


et preces miscuerat. 


LXVIII. Tiberius quae in Silanum parabat, quo excusatius ! 
sub? exemplo acciperentur, libellos divi Augusti de Voleso Mes- 


2. M. Paconius. Tibére le fit périr 
plus tard sous un prétexte des plus 
frivoles. Son fils, Paconius Agrippinus, 
finit de la méme façon. V. Suet., 61; 
inf., xvi, 28, 28. 

3. Legatus. V. sup., 1, 44, 6. 

4. Nec dubium. Aprés les verbes ou 
locutions exprimant le doute, tels que 
dubitare, dubitari, dubium esse, in 
dubio esse, dubium habere, ambigere, 
ambigi, accompagné d'une négation, 
Tacite considére souvent l'idée de doute 
comme accessoire, l'idée déclarative 
comme principale, et il emploie la 
proposition infinitive. Cf. sup., 11, 26, 
36, 43. 

5. Etiam insontibus periculosa. Des 
eirconstances qui eussent fait trembler 
méme un innocent. 

6. Super. Outre, sans parler de; 
sens de preter. 

7. Proprio in metu. Dans un danger 
personnel. 

8. Exercitam. A l'époque classique, 

ce mot s'employait surtout dans le 
sens de (ourmenté. Tacite le confond 
ici et ailleurs avec exercitatus, et lui 
fait signifier rompu à, exercé. Cf. inf., 
1v, 11; xiv, 2, 56; xv, 46; Hist., 11, 
4 ; 1v, 4. 
9. Neque dabatur. L'accusé n'osait, 
en présence d'une telle intervention, 
rien combattre, rien éluder : toute 
tentative de contradiction eüt irrité le 
prince. 

10. Ne frustra quæsivisset. Pour que 
Tibére n'eüt point interrogé en vain. 


11. Actor publicus. Cf. sup., 11, 30, 
13, où l'on voit la méme opération, et 
pour le méme motif, dans le procès de 
Libo. 

12. Majestatis. V. sup., 1, 41, 2. — 
Pour suppléer aux autres griefs, sur- 
tout pour prévenir toute intervention 
en faveur d'un malheureux, on avait 
ajouté l’accusation de lése-majesté. 

13. Vinclum et necessitas. Expres- 
sions redoubiées (V. sup., I, 7, 24). 
Apposition hardie à une phrase (V. 
Sup., 1, 27, 3) : ainsi on enchainait le 
zéle, et on faisait du silence une né- 
cessité. 

14. Ausis... codicillis. Le verbe au- 
dere s'employait déjà aveo le sens 
passif, mais seulement aux temps qui 
ont la forme active. Cf. Tite Live, xxxix, 
8 : Pleraque per vim audebantur. Les 
participes ausum, ausa (inf., xit, 47; 
Ovid., Met., 11, 328) pouvaient être 
considérés comme des substantifs. Il 
n'y a pas d'exemple du participe ausus 
employé comme ici passivement. 

15. Invidiam. Le reproche, la plainte. 

LXVILI. 4. £rcusatius. Avec Tacite, 
certains comparatifs de participe ten- 
dent à s'introduire dans la langue. Cf. 
Sup., V. 47 : improvisior ; inf., 10, 70 : 
iusignitior ; xit, 14 : toleratior ; xiii, 25 : 
metuentior. Cf. Tite Live, 1v, 4, 5; vit, 
6, 15, vri, 13. 

2. Suh. M. à m. venant aprés; d'oà : 
grâce à, à la faveur de. Cf. 14f., 1v, 11 : 
Ut claro sub exemplo falsas arrusa- 
tiones depellerem. 


ANNALIUM LIB. III. 259 


salla? ejusdem Asie pro consule* factumque in eum senatus 
consultum recitari jubet. Tum L. Pisonem 5 sententiam rogat. 
Ille multum de clementia principis prefatus aqua atque igni 
Silano interdicendum censuit ipsumque in insulam Gyarum" 
relegandum. Eadem ceteri, nisi quod Cn. Lentulus? separanda 
Silani materna bona, quippe Atia parente ? geniti, reddendaque 
filio dixit, adnuente Tiberio. 

LXIX. At Cornelius Dolabella* dum adulationem longius se- 
quitur, increpitis C. Silani moribus, addidit, ne quis vita probrosus 
et opertus infamia provinciam sortiretur, idque princeps dijudi- 
caret. Nam a legibus? delicta puniri : quanto fore mitius in ipsos, 
melius in socios, provideri ne peccaretur? Adversum qua disse- 
ruit Cesar : « Non quidem sibi ignara que de Silano vulgabantur, 
» sed non ex rumore? statuendum. Multos in provinciis contra 
» quam spes aut metus de illis fuerit egisse : excitari quosdam ad 
» meliora magnitudine rerum, hebescere alios. Neque posse prin- 
» cipem sua scientia cuncta complecti, neque expedire * ut ambi- 
» tione aliena trahatur. Ideo leges in facta constitui, quia futura in 
» incerto sint. Sic a majoribus institutum, ut, si antissent delicta 5, 


3. Voleso Messalla. Consul en 5 ap. 
J.-C. Son nom complet est L. Vale- 
rius Potiti f., M. n., Messalla Volesus. 
]l était proconsul d'Asie vers l'an 12. 
V. Sen., de ira, 1, 5 : Volesus nuper 
sub divo Augusto proconsul Asiæ, cum 
trecentos uno die securi percussisset, 
incedens inter cadavera vultu superbo, 
quasi magnificum quiddam conspicien- 
dumque ferisset, grece proclamavit : 
O rem regiam! 

4. Pro consule. V. sup., 111, 35, 5. 

5. L. Pisonem. V. sup., 11, 32 

6. Aqua atque igni... interdicen- 
dum. V. sup. , 11, 23, 14. 

7. Gyarum. Gyaros, petite ile des 
Cyclades, mesurant un peu plus d'un 
mille de long sur moins d'un mille 
dans sa plus grande largeur, entre 
Ceos et Tenos. C'est là qu'on dépor- 
tait alors en grande partie les cri- 
minels d'Etat. V. Strab., 10, 485; Juv., 
1, 73: 


Aude aliquid brevibus Gyaris et carcere 
Si vis esse aliquis. [dignum, 


8. Cn. Lentulus. V. inf., 1v, A4. 

9. Atia parente. Lecon de Madvig 
(Adv. crit., 1, 148), qui voit dans Atia 
le nom de la gens à laquelle avait 
appartenu la mére d'Auguste. La mére 
de Silanus étant, selon toute apparence, 
Æmilia Lepida, arrière - petite - fille 
d'Auguste par la seconde Julie, sa 


mére (Walther), on comprend que, par 
égard pour la famille impériale, la 
propussuon ait été faite d'excepter de 
a confiscation les biens maternels et 
de les rendre au fils. — Le manuscrit 
porte alia, équivalant à dissimili : 
bien différente de lui, sans reproche. — 
Nipperdey croit que la périphrase est 
une interpolation ajoutée au manuscrit 
par un lecteur préaccupé de trouver 
un motif à l'exception proposée. — 
Enfin Grote adopte Manlia parente, 
sous prétexte que la sœur de Silanus 
s'appelait Torquata, et que la gens 
Manlia était une des familles les plus 
anciennes et des plus considérables. 

LXIX. 1. Cornelius Dolabella. V. 
Sup. , HI, 47. 

2. A legibus. Les lois sont ici per- 
sonnifiées, Gf. Sén., Contr., 34, 1 : 
Ferrum a lege mihi traditum ; et Cic., 
part. or. 48 : Non esse ferendum a 

uoquam potius latoris sensum quam a 
ege explicari. 

3. Ez rumore. D'aprés la renommée. 
Ez marque l'origine. 

4. Neque ezpedire. Il n'est pas utile 
non plus. Cf. sup., r, 11, le langage 
mesuré de Tibére. | 

5. Si antissent delicta. Ainsi l'ont 
voulu les ancètres : le délit d'abord, la 
peine ensuite. Ceci est une réponse à 
la proposition faite plus haut, de con- 
stituer le prince juge de ceux qui mé- 
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» poene sequerentur. Ne verterent sapienter reperla et semper 
» placita. Satis onerum principibus, satis etiam potentie. Minui 
» jura? quoties gliscat potestas, nec utendum imperio ", ubi legi- 
» bus agi possit. » Quanto rarior apud Tiberium popularitas$, tanto 
ætioribus animis accepta. Atque ille prudens moderandi ?, si pro- 
pria ira non impelleretur, addidit insulam Gyarum immitem et 
sine cultu hominum esse : darent Juni: familie et viro quondam 
ordinis ejusdem, ut Cythnum 1? potius concederet. Id sororem 
quoque Silani Torquatam !!, priscæ sanctimoniæ virginem, ex- 
petere. In hanc sententiam facta discessio 13, 

LXX. Post auditi Cyrenenses! et, accusante Anchario Prisco?, 
Cæsius Cordus repetundarum? damnatur. L. Ennium equitem 
Romanum, majestatis* postulatum, quod effigiem principis 
promiscuum ad usum argenti 5 vertisset, recipi Cæsar inter reos 


riteraient d'obtenir des gouvernements: 
agir ainsi, ce serait les frapper avant 
ja faute. | 

6. Minui jura. Le droit est amoindri, 
quand le pouvoir se fait sentir; les 
empiétements du pouvoir détruisent 
d'autant la justice. — Tacite, envers 
Tibére, s’est montré souvent sévère, 

révenu méme; quelquefois aussi il 
ui rend justice. Le langage qu'il lui 
préte ici, et qui est certainement con- 
forme à la vérité, est celui, non pas 
d'un tyran soupconneux et cruel, mais 
d'un véritable homme d'Etat. Tibére 
était l'un et l'autre. Montesquieu dit 
avec vérité (Grund. et déc., xiv) : 
«Il ne paroit pourtant point que Ti- 
bére voulüt avilir le sénat : il ne se 
plaignoit de rien tant que du penchant 
qui entrainoit ce corps à la servitude; 
toute sa vie est pleine de ses dégoüts 
là-dessus; mais 1l étoit comme la plu- 
part des hommes, il vouloit des choses 
contradictoires... ll auroit désiré un 
sénat libre, et capable de faire res- 
pecter son gouvernement; mais il 
vouloit aussi un sénat qui satisfit à 
tous les moments ses craintes, 
ses jalousies, ses haines enfin, 
l'homme d'Etat cédoit continuellement 
à l'homme. » | 

7. Imperio. V. sup., 1, À, 13. 

8. Popularitas. Dans le sens de 
oratio popularis, ou, comme plus haut 
(t, 8), civilis. 

9. Prudens moderandi. Habile à 
tempérer la sévérité. Cf. Agric., 19; 
Hist., 11, 25. Sur le génitif avec toutes 
sortes d'adjectifs, V. sup., 1, 3, 22. 

10. Cythnum. Le manuscrit porte 
Cythenum, que quelques-uns ont tra- 
duit à tort par Cytheram (Beroald). Il 


s'agit de lile de Cythnos, une dei 
Cyclades, entre Ceos au N., Syros à 
l'E , Seriphos au S.; auj. Thermia. 

11. Torguatam. Le surnom de 7or- 
quatus se trouve souvent joint à celui 
de Silanus, par suite de leur parenté 
avec les Manljus, à qui il appartenait. 
Cf. Corp. Inscr. lat., vt, 1, 2128 : 
Junig, C. Silani f., Torquatz, sa- 
cerdoti Vestali annis Lxxiv; et 2127 : 
Juniæ, C. Silani f., Torquatæ, wir. 
Vest. maximæ. 
- 12. Discessio. V. sup., 111, 65, 8. 

LXX. 1. Cyrenenses. La Cyrénaique, 
dont Cyrène était la ville principale, 
était située entre l'Egypte à l'E., la 
grande Syrte à l'O., le désert de Libye 
ou S. Conquise par les Ptolémées et 
réunie à l'Egypte en 322, elle s'en sé- 
pare définitivement en 117, forme un 
état indépendant sous le roi Apion, 
lequel mourut sans enfanis en 96, et 
laissa par testament son royaume aux 
Romains. Outre Cyréne, il y avait 
quatre villes importantes : Barcé, ou 
Ptolémais; Hespéris, plus tard Be- 
rénice; Tenchira, ou Arsinoé; Apol- 
lonia, ou Sozusa; d'oà le nom de 
Pentapole donné quelquefois au pays. 
En 74, elle est organisée en provinces 
aprés ]& mort d'Antoine, Octave la 
réunit à la Créte, avec laquelle elle 
forma désormais un seul gouvernement. 
V. Marquardt, Rœm. Staatsr., t. 1V, 
p. 457 sqq. 

2. Anchario Prisco. V. sup., ru, 38, 
où il est question déjà de ce procès. 

3. Repetundarum. V. sup., 111, 33, 44. 

4. Majestatis. V. sup., 1, 41, 2. 

5. Promiscuum ad usum argenti. 11 
possédait une image du prince en ar- 
gent. Son crime consistait à l'avoir 
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vetuit, palam aspernante Ateio Capitone? quasi per libertatem. 
Non enim debere eripi patribus vim statuendi" neque tantum 
maleficium impune habendum. Sane lentus? in suo dolore 
esset : rei publice injuriasne largiretur?, Intellexit hæcTiberius, 
ut erant magis quam ut dicebantur, perstititque intercedere. 
Capito insignitior 1? infamia fuit, quod humani divinique juris 
sciens !! egregium publicum !? et bonas domi artes 1? dehones- 
tavisset. 

LXXI. Incessit dein religio!, quonam in templo locandum 
foret donum, quod pro valetudine Auguste? equites Romani 
voverant equestri Fortuna: nam etsi delubra ejus deæ multa in 
urbe?, nullum tamen tali cognomento* erat. Repertum est 


convertie en argenterie, pour un usage 
profane. 

6. Ateio Capitone. A. Capito, non 
seulement fait opposition à Tibère et 
se montre plus royaliste que le roi, 
mais encore il méie à cette opposition 
une affectation dédaigneuse, asper- 
nante, comme pour mieux marquer son 
indépendance. Sur A. Capito, V. sup., 
I, 76; inf., 111, 75. Suétone (de il. 
gramm., 22) rapporte de lui un trait 
qui lui ressemble bien. Tibére avait 
employé un mo* d'une latinité dou- 
teuse, Pomponius Mareellus, gram- 
mairien scrupuleux, erut devoir pren- 
dre les intéréts de la langue. Mais 
A. Capito vint soutenir Tibére et dé- 
clara que le mot était latin, ou que, 
s'il ne l'était pas encore, il allait le 
devenir. « Capito se trompe, répliqua 
le grammairien. Aussi bien, tu peux, 
César, accorder le droit de citó aux 
hommes, non à un mot. » 

7. Vim statuendi. L'indépendance de 
ses décisions. Cf. sup., 1, 6 : vim prin- 
cipatus ; Hist., 11, 39 : imperii vis. 

8. Lentus. Patient, indifférent à ses 
injures personnelles. Cf. Tib., iv, 


Nostra potes lento pectore ferre mala. 


9. Znjurias ne largiretur. Expression 
composée. Tacite part de l'expression 
usuelle largiri aliquid alicui; il en 
retient l'idée d'accorder une faveur, 
qu'il fait porter sur injurias; ce qui 
ne peut signifier qu'une chose : se 
montrer favorable à quelqu'un à pro- 
pos d'une injure reçue, autrement dit, 
l'en tenir quitte: « qu'il ne se mon- 
tràt pas généreux au préjudice de la 
vengeance publique. » 

10. Znsignitior. Sur ces comparatifs, 
V. Sup., 111, 68, 1. 

11. /fumant divinique juris sciens. 


Cf. inf., vi, 26: Omnis divini humani- 
que juris sciens. 

12. Egregium publicum. Le premier 
mot est pris substantivement : uue 
valeur réelle d'homme d'Etat. C'est la 
méme expression que (inf., vi, 24, et 
xiv, 38) : bonum publicum ; Tite Live, 
tt, À: pessimo publico. 

13. Bonas domi artes. Sa science du 
droit, son éloquence, sa connaissance 
des affaires, et l'usage qu'il faisait de 
tous ses talents dans la vie privée, domi. 

LXXI. 1. Religio. Un scrupule reli- 
gieux. 

2. Pro valetudine Augusta. V. sup., 
ur, 64. 

3. Multa in urbe. La déesse Fortuna 
chez les Romains répond à la Tychá, 
Toy», des Grecs. Elle eut vingt temples, 
à Rome seulement. Les deux plus an- 
ciens sont attribués à Servius Tullius, 
sous les vocables Fortuna Primigenia, 
sans doute pour la remercier de l'avoir 
élevé de l'esclavage à la royauté, et 
lors l'ortuna. La Fortune était adorée 
sous les noms les pius divers : F'or- 
tuna publica, privata, plebeia, patricia, 
equestris, libera (des hommes libres), 
liberum (des enfants), virginalis, mu- 
liebris, barbata, virilis, respiciens, 
blanda, dubia, brevis, stata, bona, 
mala, averrunca, comes (compagne en 
voyage), redux (qui procure le retour), 
eic. Elle avait une fête, le 24 juin: 
Dies Fortis Fortune appellatur a Ser- 
vio rege, quod is fanum Fortis For- 
tunæ secundum Tiberim extra urbem 
Romam dedicavit Junio mense (Varr., 
de Ling. lat., vt, 17). On descendait à 
son temple sur des barques pavoisées : 
descensio Tiberina. V. Cic., de Fin., 
v, 24; Ovide, /ast., iv, 145; et vr, 
713 sqq. ; Calendrier rom., dans Mar- 
quardt, Rœm. Srantsv., t. VI, p. 554. 

4. Tali cognomento. La Fortuno 
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edem esse apud Antium, quæ sic nuncuparetur, cunctasque 
caerimonias Italicisin oppidis* templaque et numinum effigies 
juris atque imperii Romani esse. Ita donum apud Antium 
statuitur. Et quoniam de religionibus? tractabatur, dilatum 
nuper$ responsum adversus Servium Maluginensem flaminem 
Dialem prompsit Cesar recitavitque decretum pontificum, quo- 
ties valetudo adversa? flaminem Dialem incessisset, ut pontificis 
maximi arbitrio plus quam binoctium abesset, dum ne diebus 
publici sacrificii neu sepius quam bis eumdem in annum ; que 
principe Augusto constituta satis ostendebant annuam absentiam 
et provinciarum administrationem Dialibus non concedi. Memo- 
rabaturque L. Metelli pontificis maximi exemplum, qui Aulum 
Postumium flaminem 1? attinuisset. Ita sors Asie!! in eum qui 


consularium Maluginensi proximus erat collata. 
LXXII. Isdem diebus Lepidus! ab senatu petivit ut basilicam 


Equestre, c'est-à-dire la Fortune pro- 
tectrice spéciale des chevaliers, n'avait 
pas de sanctuaire à Rome. — Ce pas- 
sage de Tacite a étonné. En effet, Tite 
Live dit formellement (Lx, 40) que le 
censeur Q. Fulvius Flaccus fit ériger 
. un temple à la Fortune Equestre, 172. 
Vitruve atteste (de Arch., ir, 2) qu'il 
existait encore sous Auguste. Juste 
Lipse pense qu'il fut détruit par le feu, 
el ce qui fortifie encore cette conjec- 
ture, c'est que ce temple était situé 
dans le Champ-de-Mars prés du théâtre 
de Pompée, incendié cette année 
méme, 22. V. Ampère, /'Zist. rom. à 
Rome, t. Ill, p. 216. 

5. Antium, auj. Torre, ou Porto 
d'Anzio, à 52 kil. S.-O. de Rome, sur 
la mer. Néron y fit plus tard construire 
un port. C'est dans les ruines du palais 
de Néron qu'a été trouvé l'Apollon du 
Belvédère. La Fortune Equestre y avait 
un temple, ainsi que la Fortune Pros- 
père. C'est à cette dernière qu'Horace 
a adressé son ode. V. Od., 1, 29. 

6. Italicis in oppidis. Passage très 
important, en ce qu'il révèle l'opinion 
officielle romaine sur l'assimilation de 
l'Italie avec Rome. Autrefois, avant 
l'extension du droit de cité (lois Julia 
(90), Plautia Papiria (89), et plus tard 
la lez Julia municipalis de Jules César) 
il y avait un abime entre le droit sacré 
des Romains et celui des cités étran- 
góres. Aujourd'hui, le nivellement est 
accompli. Dans toutes les villes ita- 
liques, quelle que soit leur origine, 
colonie romaine ou latine, municipe, 
préfecture, ville fédérée, il n'y a plus 
que des Romains ; il n'y a plus d'insti- 
tutions religieuses, caerimonias, de lieu 


sacré, templa, d'image des dieux, nu- 
minum effigies, qui ne soient assimilés 
et fondus dans le droit romain, juris, 
et par conséquent dépendants directe- 
ment de l'autorité romaine, imperii. 

7. De religionibus: des questions 
religieuses. 

8. Dilalum nuper. V. sup., imr, 58, 
99. Le prince fit connaitre alors sa ré- 
ponse. 

9. Quoties valetudo adversa. Nipper- 
dey croit devoir lire : quoties non vale- 
tudo. On obtient un sens satisfaisant 
sans la négation: Quand le Flamine 
Dial (sup., 111, 58, 3) était malade, il 
lui était permis de s’absenter plus de 
deux nuits, mais avec le consentement 
du grand pontife et à condition que ce 
ne fût point aux époques où tombaient 
les sacrifices publies, ni plus de deux 
fois dans l'année. Cf. Tite Live, v, 52: 
Flamini Diali nociem unam manere 
eztra urbem nefas est. 

10. F'laminem. L'an de Rome 242, le 
consul A. Postumius Albinus, qui était 
en méme temps flamine de Mars, so 
préparait à entrer en campagne: le 
grand pontife Metellus le retint. 

11. Sors Asiz. V. sup., 111, 32, 8. 

LXXII. 1. Lepidus. V. sup., 1, 13; 


‘1, 32. Le prénom manque dans le 


manuscrit, contrairement à l'habitude 
de Tacite. Nipperdey le rétablit : 
M. Lepidus. Son bisaieul fut M. Æmi- 
lius, Q. f., M. n., Lepidus, consul en 
78 av. J.-C.; son aïeul, L. Æmilius 
Paulus, consul en 50; son père, 
L. Æmilius Paulus, consul subrogé en 
34 av. J.-C., censeur en 22; son frère, 
L. Æmailius Paulus, consul en 1 ap. 
J.-C., marié à la petite-fille d'Auguste, 
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Pauli?, Æmilia monumenta?, propria pecunia firmaret ornaret- 
que. Erat etiam tum in more publica* munificentia; nec Augu- 
stus arcuerat Taurum ^, Philippum 6, Balbum ? hostiles exuvias 8 
aut exundantes opes ornatum ad urbis? et posterum gloriam 
conferre. Quo tum exemplo Lepidus, quamquam pecunie mo- 
dicus!?, avitum decus recoluit. At Pompeii theatrum! igne 
fortuito haustum Caesar exstructurum pollicitus est, eo quod 
nemo e familia restaurando sufficeret, manente tamen 1? nomine 
Pompeii. Simul laudibus Sejanum extulit, tamquam labore 
vigilantiaque ejus tanta vis !* unum intra damnum stetisset. Et 
censuere !* patres effigiem Sejano, quæ apud theatrum Pompeii 


Julia (V. Vell., 11, 114). Le père et le 
grand-pére de ce M. Lepidus furent 
proscrils par les triumvirs (App., B. C., 
iv, 12, 37; v, 2; Suét., Aug., 16); de 
là, la situation besogneuse de leurs 
descendants. V. sup., i1, 48; 111, 32; 
Borghesi, (Euvres, v, 291 

2. Basilicam Pauli. Une basilique, 
en grec Basin, en latin basilica, 
domus, ou porticus, était un monument 
public servant de tribunal, de rendez- 
vous d'affaires, de bourse(Cic., in Verr., 
11, 58; ad Att., 11, 14). Le modèle 
était constant : une vaste galerie qua- 
drangulaire, moitié ou deux tiers plus 
longue que large et divisée en trois 
nefs par deux colonnades avec arcades 
superposées. La nef centrale avait 
toute la hauteur des deux ordres d'ar- 
chitecture; sur les latérales, moitié 
moins élevées, régnait une galerie 
haute (Dézobry; Vitruve, v, 1 sqq.). 
La premiére basilique fut construite à 
Rome, vers 185 av. J.-C., par Catou 
lAncien : c'est la basilique Porcia. 
Viennent ensuite : la Fu/via, du cen- 
seur Q. Fulvius, 181; la Sempronia, du 
censeur Sempronius, 171; l'ZEmilia, 
un des plus beaux monuments de 
Rome, située à l'E. de la Curie, sur 
le côté septentrional du forum (V. 
Ampère, /'Hist. rom. à Rome, t. IV, 
p. 593 sqq.), commencée en 50 par le 
consul L. /Emilius Paulus, frère du 
triumvir Lépide, achevée aprés les 

uerres civiles et dédióe par le fils du 
ondateur, en 33 av. J.-C. Détruite 
en 14 par un incendie, un autre /Emi- 
liue la rebâtit, en grande partie avec 
les libéralités d'Auguste (Dion, Liv, 24). 
D'autres basiliques suivirent : la Julia, 
de Jules César; l'Ulpia, de Trajan; 
l'Alezandrina, d'Alexandre Sévére, et 
enfin la Constantiniana, de Constantin: 
en tout, huit pour Rome. I! y en avait 
également en province : on en a re- 
trouvé de fort belles à Otricoli,à Pompéi. 


3. Æmilia monumenta. Ouvrage des 
ZEmilius et monument de leur nom. 

4. Publica, c.-à-d. ín publicum : au 
profit du public. 

5. Taurum. V. inf., vi, 11 : il con- 
struisit un amphithéâtre au Champ- 
de-Mars. 

6. Philippum. Ce Philippe, L. Mar- 

cius Philippus, fut tribun de la plèbe 
en 49 av. J.-C., préteur en 44, consul 
subrogé en 38; il triomphe des Es- 
pagnols (V. Cés., B. C., t, 6; Cic., 
Phil., 111, 10, 25). Il était fils de l'ora- 
Poe ss en 56.V. Borghesi, Œuvres, 
v, 139. 
7. Balbum. Cornelius Balbus (V. 
inf., xit, 60) construisit un théátre, 
dans le Champ-de-Mars, avec place 
pour 30.000 spectateurs. Suétone dit 
(Aug., 29) : Sed et ceteros principes 
viros sepe hortatus est, ut pro facul- 
tate quisque monumentis vel novis vel 
refeclis et excultis urbem adornarent. 
Multaque a multis exstructu sunt, sicut 
Martio Philippo edes Herculis Mu- 
sarum, a Cornelio Balbo theatrum, a 
Statilio Tauro amphitheatrum. Cf. 
Ovide, Fast., vi, 801; Vell., tt, 89. 

8. Hostiles exuvias. Le fruit des dé- 
pouilles ennemies, leur part légitime 
de général au partage du butin. 

9. Ornatum ad urbis. Anastrophe. 
V. sup. 111, 1, 4. 

10. Pecuniæ modicus. Sur ce génitif, 
V. sup., 1, 3, 22, 

11. Pompeü theatrum. La scène seule 
et la façade avaient été brülées; le 
théâtre proprement dit, les gradins 
étaient en pierre V.inf., vi, 45. 

12. Manente tamen. Il y avait en- 
core un Sextus Pompée (sup., ttt, 11), 
qui descendait d'un oncle du grand 
Pompée, et le dernier de cette maison. 
V. Borghesi, Œuvres, v, 130. — 

13. Tanta vis. Sous-ent. incendii. 

14. Censuere. pour decrevere. V. sup., 
11, 83, 14, — Cf. Sén. Consol. ad Marc., 
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locaretur. Neque multo post Cesar, cum Junium Blæsum !5 pro 
consule!86 Africæ triumphi insiguibus!? attolleret, dare id se 
dixit honori Sejani, cujus ille avunculus erat. Ac tamen res 
Blæsi digna decore tali fuere. 

LXXHII. Nam Tacfarinas* quamquam sæpius depulsus, repa- 
ratis per intima Africe? auxiliis, huc arrogantie venerat, ut 
legatos ad Tiberium mitteret sedemque ultro sibi atque exer- 
citui suo postularet, aut bellum  inexplicabile*  minitaretur. . 
Non alias magis* sua populique Romani contumelia indoluisse 
Cæsarem ferunt, quam quod desertor et predo* hostium more 
ageret. Ne Spartaco* quidem post tot consularium exercituum 
clades inultam Italiam urenti, quamquam Sertorii atque Mithri- 
datis? ingentibus bellis .labaret res publica, datum ut pacto in 
fidem 8 acciperetur ; nedum pulcherrimo populi Romani fastigio? 
latro Tacfarinas pace et concessione agrorum redimeretur 1°, 
Dat negotium Blæso, ceteros quidem ad spem proliceret!! arma 
sine noxa ponendi, ipsius autem ducis quoquo modo poteretur! ?. 
Et recepti ea venia plerique. Mox adversum artes Tacfarinatis 


haud dissimili*? modo belligeratum. 


93, 43 : Drcerhehatur illi (Sejano) 
statua in Ponmpeü theatro ponenda, 
quod exustum Casar reficiebat. Excla- 
mavit Cordus (V. inf., 1v, 34) tunc 
vere theatrum perire. 

15. Junium Blæsum. V. sup., iit, 35. 

16. Pro consule. V. sup., 35, 5. 

17. Triunphi insignibus. V. sup., 1, 
72, 1 : Geminatis consulatibus ex- 
tulit. 

LXXIII. 1. Tacfarinas. V. sup., i1, 
52 ; 111, 20, 32. 

2. Per intima Africz. Les Romains 
étaient maitres des cótes et du versant 
septentrional de l'Atlas. Tacfarinas, 
fils du désert, battu dans les provinces, 
allait réparer ses défiites dans un pays 
inaccessible aux Romains et revenait 
avec de nouvelles troupes. — Sur le 
génitif partitif, V. sup., 111, 39, 4. 

3. Inezplicabile. — Une guerre dont 
ils ne parviendraient pas à sortir. Ta- 
cite dit (inf., 1v, 46) avec la méme 
métaphore : Bellumque | impeditum, 
arduum, cruentum minilabantur. Cf. 
Pline, Ep., v, 9 : inerplirahilis morbus; 
Tite Live, xv, 33 : inezplicabiies con- 
tinuis imbribus viz. 

4. Non alias magis. Ce tour, poé- 
lique et virgilien, se retrouve, Sup., 
1, 46; un 113 Inf, 1v, 69; xt, 51; 
Hist., 1, 95 Agric., 5. j 

5. Desertor et przdo. Expressions 
redoublées. V. sup., t, 7, 24, 


8. Spartaco. 1l battit en effet, 23-71, 
le préteur Clodius, puis le consul Va- 
rinus et son lieutenant Cossinius; 
l'année suivante, les consuls L. Gellius 
Publicola et Cn. Cornelius Lentulus, 
puis le proconsul C. Cassius Longinus. 
Crassus arréta le cours de ses succés. 

7. Sertorii atque Mithridatis. La 
guerre contre Sertorius se terminait à 
peine, 78-72; celle dont il s'agit 
contre Mithridate est la troisième ct 
derniére, la plus longue de toutes, 
74-63. 

8. Pacto in fi.lem. On lui avait re- 
fusé toute espèce de grâce et de 
iraité. 

9. Pulcherrimo... fastigio. Ablatit 
absolu : quand l'empire était au faite 
de sa puissance. Métaphore qui revient 
fréquemment, chez Tacite, avec les 
épithétes de altum, summum, sublime, 
amplissimum, qui s'expliquent d'elles. 
mémes : l'idée exprimée ici par pul- 
cherrino est nouvelle. 

10. Redimeretur. Par toutes ses ré- 
voltes, il a contracté envers Rome une 
dette, dont il se trouverait quitte en 
recevant la paix et des terres! 

11. Proliceret. Engager. Le mot ne 
se trouve pas ailleurs daus Tacite. 

12. Poteretur. V. sup., 111, 61, 9. 

13. Haud dissimili. On  employa 
contre lui $a propre tactique. 
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LXXIV. Nam quia ille robore exercitus impar, furandi! me- 
lior?, plures per globos incursaret eluderetque? et insidias 
simul tentaret, tres incessus*, totidem agmina parantur. Ex quis 
Cornelius Scipio legatus præfuit qua predatio* in Leptitanos? 
et suffugia Garamantum?; alio latere?, ne Cirtensium 1? pagi 
impune traherenturí!, propriam manum Blæsus filius{? duxit. 
Medio cum delectis, castella i? et munitiones idoneis locis im- 
ponens, dux ipse arta et infensaí* hostibus cuncta fecerat, 
quia, quoquo inclinarent!5, pars aliqua militis Romani in ore, 
in latere et sæpe a tergo erat ; multique eo modo cesi aut cir- 
cumventi. Tunc tripertitum exercitum plures: in manus t* 


LXXIV. 1. Furandi désigne ici la 
guerre d'escarmouches, de surprises, 
qui est plutôt un brigandage qu'une 
guerre réelle. 

2. Furandi melior. Sur le génitif 
avec toutes sortes d'adjectifs, V. sup., 
1, 3,22. Il n'y a rien de nouveau, sinon 
le comparatif en plus. 

3. Eluderetque. ll esquivait les at- 
taques. Métaphore empruntée aux exer- 
cices de la lutte. Cf. sup., 111, 21 : Uói 
instaretur, cedens. 

4. Tres incessus. Troisoffensivescon- 
vergentes et trois colonnes d'attaque. 

5. Cornelius Scipio. Il était alors 
lieutenant, legatus (sup., 1, 44, 6), de 
la légion IX* Zispana (sup.. 111, 9). Il 
fut plus tard cousul par substitution, 
en 24, ou en 27. Tacite fait de nouveau 
mention de lui, ?nf., xt, 2, 4; xr, 52. 
Borghesi rapporte à lui l'inscription 
4329 du Corp. Insc. lat. : P. Cornelio 
Len(tulo) Scipioni, cos., pr(æt.) erari, 
(V. sup., 1, 75) legato Ti. Caesaris 
Aug. leg(ionis) vit Hispana, ponti- 
fici, fetiali. 

6. Qua prædatio. Par où lennemi 
venait piller le pays de Leptis, pour se 
sauver ensuite chez les Garamantes. 

7. Leptitanos. ll y avait deux Leptis, 
sur la cóte d'Afrique; l'une Leptis 
magna, sur la cóte de Tripoli, fondée 
par les Phéniciens, un moment trés 
riche et très florissante, auj. Lebedah; 
l'autre, Leptis parva, ou minor entre 
Hadruméte et Thapsus, auj. Lempta. 
C'est de cette dernière qu'il s'agit. 

8. Garamantum. Pour ad Gara- 
mantas. Les Garamantes, nomades Li- 
byens, habitaient au sud de la Nu- 
midie, dont ils étaient séparés par le 
grand Atlas et s'étendaient vers le 
Soudan. Ils vivaient de l'agriculture, 
de l'éléve du bétail, du commerce (V. 
Hérod.,1v,174, 183). Leur ville princi- 
pale était Garama, auj. Gherma. Corn. 


Balbus avait fait contre eux une bril- 
lante expédition, en 21 av. J.-C. V. 
Tite Live, xxxix, 33 ; inf., 1v, 23, 26; 
Hist., 1v, 50. 

9. Alio latere. Du côté opposé, vers 
l'ouest. 

10. Cirtens'um. Les habitants de 
Cirta, ville principale et capitale de 
l’ancienne Numidie, auj. Constan- 
tine. 

14. Traherentur. Dans le sens de 
diriperentur, mais plus juste, ici, avec 
des ennemis qui survenaient à l'im- 
proviate et trainaient en s'en allant 
tout ce qu'is pouvaient emporter. 
L'expression ordinaire et compléte est 
ferre et agere; en grec, &yev xe 
ofottw. Cf. /Iist., 11, 61 : Proximos 
Æduorum pagos trahebat. 

12. Blæsus filius. V. sup., t, 19. 

13. Caste!la. Diminutif de castra: 
des postes fortifiés. 

14. Arta et infesta. Toujours des 
expressions redoublées. V. sup., 1, 7, 
24. — La tactique employée consiste à 
cerner le pays, montagneux et acci- 
denté, à refouler l'ennemi de tous ses 
repaires en consolidant les positions 
conquises : ainsi le centre où se mou- 
vaient les barbares se rétrévissait de 
plus en plus, arta; et, de quelque cóté 
qu'ils se tournassent, ils avaient en 
face d'eux des Homains qui les re- 
foulaient dans le traquenard. — Ch :se 
curieuse, à l'heure qu'il est, dans les 
mémes lieux et avec les mêmes enne- 
mis, les généraux français appliquent, 
sans s'en douter et inspirés par le génie 
de la guerre, la méme tactique &veo 
un pareil succes. 

15. Quoquo inclinarent. De quelquo 
côté quils se portassent pour se dé- 
gager du cercle de fer où ils voyaient 
bien qu'on les étreignait. | 

16. Plures in manus. Blæsus avait 
d'abord partagé toutes ses forces en 
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dispergit preponitque centuriones virlutis experle. Nec, ut 
mos fuerat, acta sslate, retrahit copias aut in hibernaculis!" 
veleris provincie {8 componit, sed ut in limine belli!? dispositis 
castellis, per expeditos et solitudinum gnaros mulantem ma- 
palia*? Tacfarinatem proturbabat, donec, fratre ejus capto, re- 
gressus est, properantius tamen quam ex utilitate?! sociorum, 
relictis per quos resurgeret bellum. Sed Tiberius pro confecto 
interpretatus id quoque Blæso tribuit ut imperator a legionibus 
salutaretur prisco erga duces honore, qui, bene gesta re publiea, 
gaudio et impetu? vicloris exercitus conclamabantur ; erantque 
plures simul imperatores nec super ceterorum qualitatem **. 
Concessit quibusdam et Augustus id vocabulum, ac tunc Tibe- 
rius Bleso postremum. | 

LXXV. Obiere eo anno viri illustres Asinius Saloninus!, M. 
Agrippa et Pollione Asinio avis, fratre Druso insignis Cæsarique 
progener? destinatus, et Capito Ateius, de quo memoravi?, 


trois corps, dont il vient d’être parlé : 


ainsi disposés, étaient pour ainsi dire 
il la fractionne encore en une multi- 


ils n'avaient 


tude de sections, ou colonnes vo- 
lantes, cohortes ou manipules et méme 
centuries,puisque quelques-unes étaient 
commandées par des centurions. Ta- 
cite a déjà dit (sup., 111, 21) : Spargit 
bellum. 

17. Hibernaculis. Les petits quar- 
' tiers d'hiver, à peu près comme cas- 
tella, distribués dans le pays pour 
le contenir, et occupés d'une facon 
permanente par les forces militaires de 
la province. 

18. Veteris provinciz. En 146, aprés 
la prise et la ruine de Carthage, 
Scipion, assisté de dix commissaires 
(App., Pun., 135; Cic., de Leg. agr., 
it, 19, 51) avait organisé la proviuce 
d'Afrique, Africa provincia, avec le 
domaine de Carthage (à peu prés la 
Tunisie actuelle) La Numidie fut 
laissée aux descendants de Massinissa. 
La guerre contre Jugurtha modifia 
peu la situation. Mais après Thapsus, 
46, la Numidie fut confisquée, et forma 
uno nouvelle province, Africa nova 
(App. B. C., 2, 10; 4, 53; Dion, 
XL, 95; xLvi1, 21; Pline, 72. J., v, 
25). pour la distinguer de l'ancienne, 
vetus Africa Auguste les réunit en uno 
seule province, qui fut sénatoriale et 
proconsulaire. A cette époque, 22, la 
distinction en nova et vetus provincia 


n'existe plus administrativement. V. 
Marquardt, Jtem. Staaisv., t. IV, 
p. 465 sqq. 


q 
19. Zn limine belli. Ces avant-postes, 


&u seuil de la guerre : 
qu'un pas à faire pour y entrer. 

20. Mapalia. Salluste définit (Jug., 
21) ainsi ces constructions des Nu- 
mides : Ædificia Numidarum agres- 
tium, quæ mapalia illi vocant, oblonga, 
incurvis lateribus tecta, quasi navium 
caring sunt.— Tacfarinas en changeait 
constamment. 

21. Properantius... quam ex utili- 
tate. Plus vite que ne le demandait le 
bien des alliés, de la province. 

22. Gaudio et impetu. Dans l'enthou- 


siasme de leur joie. — "Toujours des 
expressions redoublées. V. sup., 1, 
7, 


23. Nec supra ceterorum æqualita- 
tem. Il y avait, dans la république, 
plusieurs imperator à la-fois, mais qui 
ne cessaient pas pour cela d'étre les 
égaux de leurs concitoyens. V. sup., 1, 
9, 7 ; Cf. sup.. 1, 1, 13. 

LXXV. 1. Asinius Saloninus, fils 
d'Asinius Gallus Vi sup., 1, 12, 13; 
inf., vi, 23), lequel était lui-même fils 
d'Asinius Pollion. Le surnom de Salo- 
uinus fut porté pour la première fois 
par Asinius Gallus, en mémoire de ce 
que Asinius Pollion, son père, avait pris 
Salone, en Dalmatie. Agrippa était 
l'aieul de Saloninus parce que son père 
avait épousé Vipsania, fille d'Agrippa 
et première femme de Tibère, à qui 
elle avait donné Drusus. 

9. Progener. I] devait épouser une 
des filles de Germanicus. 

9. De quo memoravi. V. sup. 1x1, 70. 
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principem in civitate locum studiis civilibus* adsecutus, sed* 
avo centurione Sullano; patre prætorio. Consulatum * ei accele- 
raverat Augustus, ut Labeonem Antistium" isdem artibus præ- 
cellentem dignatione cjus magistratus anteiret. Namque illa 
etas duo pacis decora? simul tulit: sed Labeo incorrupta liber- 
tate?, et ob id fama celebratior ; Capitonis obsequium dominan- 
tibus magis probabatur. Illi, quod praeturam intra stetit, com- 
mendatio ex injuria!^, huic, quod consulatum adeptus est, 
odium ex invidia oriebatur. 

LXXVI. Et Junia! sexagesimo quarto post Philippensem 
aciem anno supremum diem explevit, Catone avunculo genita 3, 
C. Cassii uxor, M. Bruti soror. Testamentum ejus multo apud 
vulgum rumore? fuit, quia in magnis opibus, cum ferme cunc- 
tos proceres cum honore nominavisset *, Caesarem omisit. Quod 
civiliter acceptumÿ, neque prohibuit quo minus laudatione 
pro rostris ceterisque sollemnibus funus cohonestaretur. Viginti 


4. Studiis civilibus. Les services ci- 
vils, par opposition aux fonctions mi- 
litaires. lls comprenaient l'éloquence 
et le droit. 

5. Sed. Personnellement, Capito n'a- 
vait point porté les armes; mais le fait 
d'avoir pour pére un préteur, pour 
aïeul un centurion de Sylla atténuait 
cette infériorité : tant l'épée, à Home, 
avait de prestigel 

6. Consulatum. Il fut consul par sub- 
stitution en 5 ap. J.-C. 


7. Labronem  Antistium. Capito et 
Labeo. tous deux jurisconsultes émi- 
nents, furent les chefs de deux écoles 
de droit rivales, les Sabiniens ou Cas- 
siens, et les Proculéiens ou Pérasicus 
(du nom de leurs disciples et continua- 
teurs). On lit au Digeste (1, 2, 3, K 47): 
Hi duo primum veluti diversas sectas 
fecerunt : nam Ateius Capito in iis, qug 
ei tradita fuerunt, perseverabat ; Labeo 
ingenii qua/itate et fiducia. doctrinæ, 
qui et ceteris operis sapient!z operam 
dederat, plurima innovare instituit. V. 
Ortolan, Inst. de Just., t. le, p. 266 
sqq.— Auguste, qui n'aimait pas Labeo, 
voulait favoriser Capito, en lui donnant 
sur son rival l'avantage du consulat. 


8. Duo pacis .. decora. Deux illus- 
trations civiles, par opposition aux 
illustrations militaires ct politiques, 
les seules qu'on eût connues jusque-là 
à Rome. Avec Labeo et Capito, le droit 
sort de la période pratique et expéri- 
mentale, pour entrer dans la théorie 
et devenir un enseignement. Il y aura 
désormais à Rome des écoles de droit, 


TACITI ANN, — PERS, 


et l'ére des grands jurisconsultes de 
l'époque impériale est ouverte. 

9. Zncorrupta libertate. Suétone 
(Aug., 54) cite un trait de cette liberté 
inflexible de Labeo. Dans le temps oü 
on reconstituait le sénat, Labeo, usant 
de son droit de désigner à son tour cc- 
lui qu'il eroyait le plus digne, nomma 
M. Lepidus, autrefois l'ennemi d'Au- 
guste et alors exilé. Auguste lui de- 
mandait s'il n'en voyait pas de plus 
méritant. Labeo répondit : Chacun a 
son avis. 

10. Commendatio ez injuria. Le refus 
injuste du consulat ne fit qu'accroitre 
sa considération. 

LXXVI. 1. Junia. La sœnr de Caton 
d'Utique, Servilia, avait épousé d'abord 
M. Junius Brutus, de qui elle eut M. 
Brutus, le meurtrier de César. Junia 
était née d'un second mariage de Ser- 
vilia avec D. Junius Silanus, consul en 
62 avant J.-C. 

2. Catone avunculo genita. Tacite 
veut dire qu'elle était du sang de Ca- 
ton; mais elle n'en était nullement 
sortie, genita. L'expression est im- 
propre, forcée et bizarre. 

3. Multo... rumore. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., t, 4, 13. 

4. Nominavisset. Dans son testament, 
selon la eoutume romaine, elle avait 
distribué des legs à nombre de grands 
en mentionnant leur nom avec éloge. 

5. Civiliter acceptum. César prit cetto 
omission en citoyen. Cf. sup., t, 8; tnf., 
Iv, 21. 

6. Laudatione 
funèbre, prononc 


ro rostris. L'éloze 
du haut de la tri- 


13 
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clarissimarum familiarum imagines antelalæ sunt, Manlii ", 
Quinctii aliaque ejusdem nobilitatis nomina. Sed prefulgebant? 
Cassius atque Brutus eo ipso, quod effigies eorum non visebantur. 


LIBER IV 


H«c fere sexennio gesta : 


POST CHRISTUM. CONSULES. 


AB URBE CONDITA. 


z C. Asinius Pollio. 
D D LC LEE ENS | C. Antistius Vetus. 

x Ser. Cornelius Cethegus. 
cb ENS EST | L. Visellius Varro. 

= Cossus Cornelius Lentulus. 
778. e + + 9 9 95... . + 9 9 | M. Asinius Agrippa. 
733 26 Cn. Cornelius Lentulus Gætulicus. 

AT dom 77° * * | C. Calvisius Sabinus. 
" M. Licinius Crassus. 
SR  . L. Calpurnius Piso. 
Appius Junius Silanus. 

781. e. e. . e. e 98. e. . . . . | P. Silius Nerva. 


I. C. Asinio, C. Antistio ! consulibus, nonus Tiberio annus? erat 
composite rei public ?, florentis domus (nam Germanici mor- 
tem inter prospera ducebat), cum repente turbare* fortuna 
cepit, sevire ipse aut sevientibus vires prebere. Initium et 
causa * penes Ælium Sejanum cohortibus prætoriis $ praefectum", 


bune aux harangues, par le plus proche 


loin (xit, 2 Tous deux avaient été 
parent du défunt. — Sur l'expression 


préteurs en l'an 20 av. J.-C. Vetus pré- 


V. sup., 11, 81, 2. 

7. Manlii. Un fils de T. Manlius 
Torquatus, consul en 165 av. J..C., 
était passé par adoption dans la famille 
des Junii Silani. V. Cic., de fn., 1, 7. 

8. Quinctü. On ne sait rien sur les 
liens de parenté qui unissaient les 
Quinctii avec les Silani. 

9. Præfulgebant. Les images de toutes 
les autres familles se déployaient; mais 
plus vif encore était l'éclat de Brutus 
et de Cassius, dont le nom devait res- 
ter longtemps encore proscrit, et dont 
les images étaient absentes. Oberlin 
rapproche un passage des Annales 
(iv, 26) : Negatus honor gloriam in- 
tendit. 

I. 1. C. Asinio, C. Antistio. Le pre- 
mier est fils d'Asinius Gallus et petit- 
fils d'Asinius Pollion (V. sup., 1, 12,13; 
inf., vi, 23). C. Antistius est fils d'An- 
tistius Vetus, consul en 6 av. J.-C., et 
père du C. Antistius mentionné plus 


teur urbain, Pollio préteur pérégrin. 
— Sur les Antistius, V. Vell., ir, 43. 

2. Nonus Tiberio annus. La neuviémo 
année de son principat avait commencé 
le 19 aoüt sous le consulat précédent, 
si l'on compte à partir de la mort d'Au- 
guste, 19 aoüt, 14. 

3. Composite rei publice. Neuf ans 
s'étaient écoulés, per quos composita 
fuerat res publica. 

4. Turbare. Employé absolument. Cf. 
Varr., de Re rust., 111, 17 : Cum marc 
turbaret ; Virg., En., vt, 801 : 


Et septemgemini turbant trepida ostia Nili. 


5. Initium et causa. Expressions rc- 
doublées. V. sup., 1. 7. 24. — Cf. Germ., 
31: Omnium penes hos initia pugna- 
rum. 

6. Cohortibus prætoriis. V. sup., 1, 
7, 8. 

7. Pra fectum. 11 le fut en 14, avec son 
père Seius Strabo, et bientôt seu], quand 
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cujus de potentia supra? memoravi : nunc originem, mores, et 
quo facinore? dominationem raptum ierit 1°, expediam. Genitus 
Vulsiniis!!, patre Seio !? Strabone, equite Romano, et prima 
juventa Caium Cesarem !? divi Augusti nepotem seclatus, non 
sine rumore Apicio !* diviti et prodigo stuprum veno dedisse 15, 
mox Tiberium variis artibus devinxit adeo ut obscurum adver- 
sum alios sibi uni incautum intectumque efficeret, non tam 
sollertia (quippe isdem artibus 15 victus est) quam deum ira in 
rem Romanam, cujus pari exitio!? viguit ceciditque. Corpus 
illi laborum tolerans. animus audax ; sui obtegens!$, in alios 
criminator 1?; justa?? adulatio et superbia; palam compositus 
pudor, intus sumina apiscendi libido, ejusque causa?! modo 
largitio et luxus??, sepius industria ac vigilantia, haud minus 


uoxiæ, quoties parando regno?? finguntur. 


ce dernier fut nommé préfet d'Egypte. 

8. Supra. V. sup., 1, 24, 69; 11, 29. 
35, 72. 

9. Originem, mores et quo facinore. 
Variété dans la construction, méme 
coordonnée. V. sup., 11, 70, 1. 

10. Raptum ierit. Qu'on essaie affec- 
taverit, qui a le: méme sens : on verra, 
le mérite de cette expression, renou- 
velée d'ailleurs de Tite Live, de Sal- 
luste, des comiques. Cf. inf., xv, 1: 
Spretum  Ársacidarum imperium tre 
ultum volens; et Hist., 11, 6 : Otho- 
nem... res romauas raptum ire vulga- 
-tum est. — On trouve des construe- 
tions analogues : perditum ire (inf., iv, 
66); illusum ire (xut, 17) 

11. Vulsiniis, auj. Bolsena, une des 
douze lucumonies étrusques, sur les 
bords du lac de ce nom, avec un 
temple de Voltumna, où se tenaienl 
les assemblées générales de la confédé- 
ration é&rusque. 

12. Seio. D'où il avait tiré son nom 
de Séjanus : la terminaison addition- 
nelle indique qu'il avait subi une adop- 
tion. En effet, il était passé dans la fa- 
mille Ælia. V. Dion, Lvir, ^9. 

13. Caium Cæsarem. V. sup., 1, 3. 

14. Apicio. Nom tristement célèbre, 
dans les annales de la gourmandise ro- 
maine. On connait trois Apicius. Le 
premier vécut sous la république (V. 
Athen., iv, 19). Un autre vécut sous 
Trajan, et se piqua de servir des hui- 
tres fraiches à ce prince, alors en expé- 
dition contre les Parthes. Celui dont 
il est question ici s'appelait M. Gavius ; 
Apicius est le nom du premier cilé, qui 
lui fut appliqué par surnom. Sénéque 
l'a flétri (Consol. ad Helv., 10) : Api- 
cius nostra memoria vizit qui in ea urbe 


ez qua aliquando philosophi corrup- 
tores juventulis abire jussi sunt, scien- 
tiam poping professus, disciplina sua 
saculum infecit. Dion (Lvtt, 19) raconte 
qu'il surpassa tous ses contemporains 
par ses excés, Un jour, il lui prit fan- 
taisie de savoir quelle fortune il avait 
engloutie, et ce qui pouvait bien lui 
rester. Quand il sut qu'il n'avait plus 
que deux millions et demi de sesterces, 
il se tua pour ne pas mourir de faim. 

15. Veno dedisse, sous-ent. eum; le 
tout dépendant de l'idée déclarative 
renfermée dans l'expression non sine 
rumore. — Veno. Ablatif; par analogie 
avec dono dare. Cf. tnf., x111, 51; xiv, 15. 

16. Zsdem artibus. V était inférieur 
à Tibére en adresse, puisque Tibére 
p'us tard le vainquit par des ruses sem- 
blables à celles qu'il avait employées: 
donc les succés de Séjan ont un autre 
fondement que son adresse, et Tacite 
n'en peut voir d'autre que la colére 
des dieux. 

17. Pari exitio. Sa puissance fut fa- 
tale à Rome, par le mauvais usage 
qu'il en fit; sa chute ne le fut pas 
moins, parce que Tibére se livra désor- 
mais saus contre-poids à tous ses dé- 
testables instincts. Cf. inf., vi, 51. 

18. Sui obtegens. Sur ces génitifs, 
V. sup., 1, 3, 22. 

19. Criminator, de méme obtegens, 
se rapportent, non plus à animus, mais 
à Séjan lui-méme. 

20. Juzta. Egalement. V. sup., 1. 6. 

21. Ejusque causa. Sous-ent. libi- 
dinis, etc. M 

22. Largitio et lurus. Générosité cn- 
vers les autres; prodigalité fastueuso, 
pour sa satisfaction personnelle. — 

23. Parando regno. Datif intention- 
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lI. Vim præfecturæ modicam antea intendit 1, dispersas? per 
urbem cohortes una in castra? conducendo, ut simul imperia 
acciperent, numeroque et robore et visu inter se fiducia ipsis, 
in ceteros metus oreretur*. Pretendebat lascivire militem di- 
ductum ; si quid subitum ingruat, majore auxilio pariter 5 sub- 
veniri; et severius acturos, si vallum statuatur procul urbis 
illecebris. Ut perfecta sunt castra, irrepere paulatim militares 
animos adeundo?, appellando ; simul centuriones ac tribunos 
ipse deligere Neque senatorio ambitu? abstinebat clientes suos 
honoribus aut provinciis ornandi?, facili Tiberio !? atque ita 
prono, ut socium laborum non modo in sermonibus, sed apud 
patres et populum * celebraret colique!? per theatra et fora 


effigies ejus interque principia legionum 1? sineret. 
Ill. Ceterum plena Cesarum domus !, juvenis filius, nepotes 


nel. V. sup., 7, 10, 2. — A côté de ce 
portrait fidéle, on peut lire celui que le 
plat courtisan Veileius Paterculus a 
fait du méme personnage, encore vivant 
(1t, 127). 

Il. 1. Zntendit. La juridiction de la 
préfecture du prétoire resta ce qu'elle 
était; mais sa force fut accrue, par les 
moyens qu'on va voir. 

2. Dispersas. Jusqu’alors les cohortes 
prétoriennes étaient au nombre de neuf; 
trois étaient logées dans les différentes 
parties de la ville (Suét., Anug., 49) et 
monliaient la garde, à leur tour, au pa- 
Jais impérial (sup., 1, 7; ?nf., x1, 37; 
xiu, 69; Hist., 1, 24, 29; Suét., 7ib., 
24). Les autres étaient dispersées dans 
l'Italie, surtout aux lieux où l'empereur 
avait l'habitude de se rendre. 

3. Una in castra. V. Dion, Lvit, 19; 
Suét., Tib., 37; Schol.. Juvén., x, 95. 
« Séjan. dit Burnouf, réunit les cohortes 
prétoriennes dans un camp ou plutót 
dans une vaste forteresse, ayant la 
forme d'un carré long, fermée de bons 
murs en briques avec des créneaux, et 
flanquée de tours de distance en dis- 
tance. Ce camp était placé prés de la 
porte Nomentane, au N.-E. de Rome, 
en dehors de l'enceinte de Servius Tul- 
lius. La porte principale était du cóté 
de la ville; comme dans les véritables 
camps, elle regardait les positions de 
l'ennemi. » 

4. Oreretur. Le manuscrit porte cre- 
delur, qui n’a aucun sens et est un so- 
lécisme; en marge crederetur, qui ne 
vaut guère mieux. Oreretur est une 
conjecture de Faernus, à peu prés 
unanimement adoptée aujourd’hui. 

$. Pariter. Avec ensemble, 
masse; par opposition à diductum. 


en 


6. Urbis. Non seulement Rome, mais 
toutes les villes d'Italie où les préto- 
riens tenaient jusque-là garnison. 

7. Adeundo. Pour se rendre popu- 
laire, il visitait fréquemment le camp, 
les chambrées, les hópitaux, assistait 
aux exercices, connaissait les soldats 
par leur nom. 

8. Senatorio ambitu. C'est-à-dire 
ambitione in senatu, ou captanda apud 
senatum gratia. Cf. ínf., 1v, 62 ; muni- 
cipali ambitione ; sup., 11, 14 : ambitio 
militaris. Par la maniére dont il savait 
traiter ses créatures, il accroissait son 
influence et gagnait tous ceux des sé: 
nateurs qui avaient quelque chose à 
demander. 

9. Ornandi. Complément explicatif 
de ambitu, comme s'il y avait : ita ut 
ornaret. Cf. sup., 111, 63, 16. 

10. Facili Tiberio. Ablatif absolu. 
V. sup., t, 5, 1. . 

11. Apud patres et populum. Dans 
toutes ses communications, soit au 
sénat (discours, lettres et messages), 
soit devant le peuple (discours et 
édits). | 

12. Colique. Dion dit qu’on sacrifiait 
devant ses images comme devant celles 
du prince. V. Dion, Lvur, 4 et 11. 

13. Principia legionum. V. sup., 1, 
61. 6. — Suétone dit (7:b., 48) que 
Tibére donna des ygratifieations aux 
légions de Syrie, parce qu'elles étaient 
les seules qui n'eussent point placé le 
portrait de Séjan parmi leurs enseignes 
militaires. 

IH. 1. Plena Cæsarum domus. La 
maison impériale était remplie de Cé- 
sars, ce qui devait donner à réfléchir à 
Séjan : Drusus, et sos deux (ils, Tibe- 
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adulti moram cupitis adferebant ; et quia vi tot. simul corripere 
intutum, dolus? intervalla scelerum poscebat. Placuit tamen 
occultior via et a Druso incipere?, in quem recenti ira fereba- 
tur. Nam Drusus impatiens æmuli et animo commotior *, ortó 
forte jurgio, intenderat Sejano manus et contra tendentis* os 
verberaverat. Igitur cuncta tentanti promptissimum visum ad 
uxorem ejus Liviam convertere?, quæ soror Germanici, forme 
initio etatis indecoræ, mox pulchritudine precellebat. Hane ut 
amore incensus adulterio? pellexit et postquam primi flagitii 
potitus esL (neque femina, amissa pudicitia?, alia abnuerit), ad 
conjugii spem í?, consortium regni et necem mariti impulit. 
Atque illa, cui avunculus Augustus !!, socer Tiberius, ex Druso 
liberi, seque ac majores et posteros municipali adultero !* fc- 


rius et Germanicus ; les trois fils de 
Germanicus, Nero, Drusus, et Caligula, 
dont les deux premiers étaient déjà 
sortis de l'enfance, nepotes adulti. 

2. Et quia..., dolus. Le verbe affere- 
bant est déterminé et expliqué par 
deux propositions complémentaires : 
et quia vi {ot simul corripere intutum 
(frapper tant de tétes à la fois était 
dangereux, ; la seconde, et dolus inter- 
valla scelerum poscebat (la ruse de- 
mandait un intervalle entre les crimes). 
Dans l'un et dans l'autre cas, le résul- 
tat est le móme: l'ajournement indé- 
fini des espérances de Séjan. Tacite 

résente d'autres constructions sem 
Dlables (Germ., 43) : Gothinos Gallica, 


Osos pannonica lingua coarguit non 
esse Germanos, et quod tributa patiun- 
tur. 


3. Occultior via et a Druso incipere, 
Deux sujets de placuit, mais de nature 
différente. — Sur la variété dans les 
constructions, V. sup., 11, 70, 1. 

4. Animo commotior. Impétueux de 
caractére. Sur le caractére de Drusus, 
V. aup., t, 29, 76. 

5. Contra tendentis. Sous-ent. Sejani. 
Au lieu de reculer, Séjan s'était avancé 
vers le prince, comme pour braver sa 
menace. 

6. Convertere. Sens neutre, que le 
simple vertere a souvent: se tourner 
vers, s'adresser à. Cf. sup., 11, 12. — 
Sur Livia, V. sup., it, 44 et 84. 

7. Adulterio. Pour ad adulterium. 
Datif imité des poètes. Cf. Virg., En., 
vi, 297: 

Æstuat (gurges) atque omnem | Cocyto 
(eructat arenam. 


8. Flagitii potitus est. Expression 
poétique et hasardée, qui n'est que 


juste ici. Séjan se propose de parvenir 
au trône : le premier résultat qu'il a 
obtenu est une conquéte dans la force 
du mot. Cf. Virg., En., vi, 624 : 


Ausi omnes immane nefas ausoque potiti, 


9. Amissa pudicitia, Hérodote dit 
(t, 8: "Apa 81 qisuwvt auvexdtetar tà» «i3 


vvv. 

10. Spem. Non pas l'espérance, mais 
la perspective, la simple idée d'une 
réalité future. Spem embrasse à la fois 
conjugü, consortium regni, et necem 
mariti. Femme de Drusus, et belle. 
fille de Tibère, Livia allait bien plus 
directement à l'empire par la voie 
droite et selon le cours naturel des 
choses, qu'en jouant le gros jeu que 
lui proposait Séjan. 

11. Avunculus Augustus. Fille d'An- 
tonia, qui avait pour mére Octavie, 
sœur d'Augiuste, celui-ci était son 
grand-oncle maternel. V. sup., it, 43. 

12. Municipali adultero. Sans doute, 
à ceite époque, tous les municipes ita- 
liens étaient sur le pied de la plus 
complète égalité avec Rome (V. sup., 
1, 20, 6; nr, 2, 8); les citoyens de 
Vulsinii ne suivaient pas un autre 
droit, jus, que ceux de Home méme. 
Mais la distinction avait longtemps 
persisté entre les anciens et les nou- 
veaux citoyens (V. Juv., virt, 238 ; Cic., 
Plul., ut, 6). Tacite emploie encore 
fréquemment les mots mun:cipia, colo- 
niæ pour désigner les villes d'Italie. 
Etre originaire de Vulsinii, c'est des- 
cendre d'une famille obscure, dont au- 
cun membre ne figure aux Fastes pour 
un emploi quelconque, c’est étre un 
homme nouveau, un parvenu. Vis-à- 
vis de la famille impériale, l'infériorilé 
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dabat, ut pro honestis et presentibus flagitiosa et incerta 
exspeclaret. Sumitur in conscientiam !? Eudemus, amicus ac 
medicust* Liviæ, specie artis frequens secretis!5. Pellit domo 
Sejanus uxorem Apicatam!*, ex qua tres liberos genuerat, ne 
pælici!7 suspectaretur. Sed magnitudo facinoris metum, prola- 
tiones, diversa interdum consilia adferebat. 

IV. Interim anni principio Drusus ex Germanici liberis! to- 
gam virilem sumpsit, queque fratri ejus Neroni decreverat? 
senatus repetita. Addidit orationem Cæsar, multa cum laude 
filii sui, quod patria benevolentia in fratris liberos foret. Nam 
Drusus, quamquam arduum sit eodem loci? potentiam et concor- 
diam esse, æquus adulescentibus aut certe non adversus habe- 
batur. Exim velus* et siepe simulatum proficiscendi in provin- 
cias consilium refertur. Multitudinem veteranorum 5 prætexcbat 
imperator et dilectibus? supplendus exercitus: nam voluntarium 
militem? deesse, ac si suppeditet, non eadem virtute ac mo- 


devait étre encore bien plus considé- 
rable. 

13. Sumitur in conscientiam. Eude- 
"mus est mis dans le secret. Cf. sup., 
n, 77; et inf., xum, 12 : Adsumptis 
in conscientiam M. Othone et Claudio 
Senecione. 

14. Amicus ac medicus. 1] était mieux 
encore. V. Pline, 4. N., xxix, 1, 20. 

15. Frequens secretis, comme fre- 
quenter adhibitus secretis : il la voyait 
souvent sans témoin. Secretis est un 
ablatif de lieu. Inutile de sous-entendre 
sermonibus : l'idée y perdrait de son 
extension. Cf. Zist., 1v, 69: frequens 
concionibus. ' 

16. Apicatam. Borghesi (Œuvres, v, 
307) conjecture que le vrai nom pour- 
rait bien être Apicatia; l'autre ne se 
trouve que dans Tacite et dans Dion 
(nLviu, 11). On a, au contraire, une 
sd) ua (Murat., 2044, 4): Apica- 
tius, P. f., Claudia) Celer. 

17. Ne pælici. Pour óter tout pré- 
texte d'ombrage à son complice. Pælex 
signifie, proprement, en latin, concu- 
bine d'un homme marié. Apicata avait 
trois enfants, qui furent étranglés (inf., 
v, 8et9). Elle se tua en apprenant 
leur mort. V. Dion, Lvitt, 11. 

IV. 1. Germanici liberis. V. sup., 
1, 71, 13. 

2. Decreverat. V. sup., 111, 29. Bor- 
ghesi a signalé une inscription se rap- 
portant à ce personnage (Corp. Inscr. 
lat., wu1, 4, 380): Druso. Cesari, Ger- 
manici fiio, Ti. Augusti nepoti, divi 
Augusti pronepoti, pontifici d. d. V. 
Borghesi, Œuvres. 


3. Eodem loci. Comme »o loci, pour 
eodem loco. Déjà dans Cicéron (pro 
Sest., 31) : Res erat eo loci; ad Att., 
1, 13, 5 : Res eodem est loci, quo reli- 
quisti. 

4. Vetus. V. sup., 1, 47 ; 111, 47; en 
l'an 14, puis en l'an 44, 

5. Veteranorum. Les congés ne se 
donnaient pas trés réguliérement (sup., 
Lt, 17). Il y avait beaucoup de vétérans 
à congédier, une véritable liquidation 
à faire. L'opération n'était pas simple : 
le nombre des eongédiés, les récom- 
penses à décerner à chacun pouvaient 
devenir une source de difücultés. Le 
prince avait des raisons de souhaiter 
étre là, pour maintenir l'ordre. 

6. Dilectibus. Les legions se recru- 
taient par contingents périodiques, di- 
lectus, levés par des commissaires im- 
périaux, dilectatores, qui avaient rang 
sénatorial pour l'Italie, rang équestre 
pour les provinces. V. Renier, Mé- 
langes d'épigraphie, p. 73. 

7. Voluntarium militem. Le service 
militaire continuait à étre obligatoire, 
en droit; maie, en fait, depuis Au- 
guste, on ne l'appliquait plus que pour 
le recrutement des cohortes préto- 
riennes, urbaines, et des autres milices 
de la capitale (Dion, Ltt, 27; Herodien, 
Il, 11; 10id., vur, 2, 45; Suet., Aug., 
24; 83); ou encore dans le cas d'ex- 
tréme nécessité, par exemple, aprés le 
désastre de Varus (Dion, Lvi, 23, Suét., 
Aug,, 34); sous Néron (Suét., JVer., 
41), sous Vitellius (Tac., Hist. 111, 58 . 
Les forteresses de l'1talie n'étaient pas 
entretenues; les exercices militaires 
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destia agere, quia plerumque inopes ac vagi sponte militiam 
sumant. Percensuitque cursim numerum legionum et quas 
provincias tutarentur. Quod mihi quoque exsequendum reor, 
que tunc Romana copia in armis, qui socii reges, quanto sit 
angustius imperitatum ?. 

V. Italiam utroque mari due classes, Misenum! apud et 
Ravennam?, proximumque Galliæ litus rostrate? naves præsi- 
debant, quas Actiaca victoria captas Augustus in oppidum Foro- 
juliense* miserat valido cum remige. Sed precipuum robur 
Rhenum juxta, commune in Germanos Gallosque subsidium, 
octo legiones * erant. Hispaniæ recens perdomita tribus habe- 
bantur. Mauros? Juba rex acceperat donum populi Romani. 


n'étaient plus en honneur (Suét., 
Aug., 84; Sèn., Ep., 36) ; on se sous- 
travait au service actif, soit par la 
fuite (Suét., Ti5., 8), soit par la mutila- 
tiou volontaire. (Suét, Aug., 24; 
Digest., 49, 16, 4, 12.) Quant aux lé- 
gions, il eüt été impossible de remplir 
leurs cadres, sans l'extension du droit 
de cité, qui fournissait des Gallo- 
Romains, des Hispano-Romaius, des 
Græco-Romains, etc., et sans l'établis- 
sement des colons militaires, dont les 
fils formaient la meilleure partie des 
volontaires, voluntarii (V. Pline, Æp. 
ad Traj., 30; Digest., 49, 16, 4, 10; 
Hygin., de mun. castr., 2; Tacite, inf., 
xit, 7; 35; xvi, 13; Hist., 11, 21). On 
voit, par ce que dit ici Tacite, que le 
recrutement était difficile, et qu'il ne 
se présentait guére pour le service que 
des indisents et des vagabonds. 


8. Angustius imperitatum. A l'époque 
où écrit Tacite (sous Trajan), l'empire 
était bien plus étendu que du temps 
d'Auguste. Le conseil du fondateur 
n'avait pas été suivi. Trajan erut pou- 
voir annexer la Dacie, l'Arménie, la 
Mésopotamie, une partie de l'Arabie, 
conquétes qui affaiblirent plutót l'em- 
pire, et que les successeurs durent en 
partie abandonner. 


V. 1. Misenum apud. Sur l'anastrophe, 
V. sup., 111, 1, 4. Miséne, cap, ville et 
port, à 15 kilométres de Naples, entre 
Cumes et Pouzzoles. Auguste y avait 
fixé le siéze de la station navale de la 
mer Thyrrénienne. Auj. Punta di Mi- 
seno. 

2. Ravennam. Ravenne, sur l'Adria- 
tique, à 346 kilomètres nord de Rome. 
Reprise aux Gaulois Sénons en 234, 
elle eut rang de munieipe. Auguste y 
avait fait établir un port magnifique, 
que des atterrissements ont peu à peu 


comblé. Là était le quartier général de 
la flotte de l'Adriatique. 

3. Hostratz. Galéres armées d'un 
éperon, rostrum, par couséquent, vais- 
seaux de guerre, par opposition aux 
vaisseaux de commerce, et peut-étre 
aussi aux galères liburniennes. /ibur- 
nice, d'un type plus léger et plus ra- 
pides, auxquelles Auguste dut en partie 
sa victoire d'Actium et qui furent 
adoptées dans la marine romaine, 
Quant aux gros vaisseaux d'Antoine et 
de Cléopâtre, il fallait les utiliser : on 
ies envoya à Fréjus. 

4. Forojuliense. V. sup., 11, 63, 9. 

$. Octo legiones. Ces huit légions, 
la plus grande concentration perma- 
nente de forces qu'eussent les Romains, 
élaient divisées en deux armées. Dans 
la Germanie inférieure, de l'océan à 
Confluentes (Coblentz, au confluent de 
la Moselle), quatre lésions: 1° Ger- 
manica. Ve Alauda, XX° Valer?a Vic- 
triz, XXl* Rapar. Dans la Germanie 
supérieure, de Confluentes à la province 
de Rétie, quatre légions : IL Augusta, 
XIILS Gemina, XlV9* Gemina Martia 
Victriz, XVIe Gallica. 

6. Hecens perdomitæ. L'Espagne 
était réduite en province depnis deux 
cents ans, à l’exception, toutefois, de la 
partie montagneuse du nord, Cantabres 
et Asturiens, qui ne furent soumis 
qu'après une campagne de sept ans, 
26-19 av. J.-C. Les Espagnes étaient 
occupées par trois légions: 1V° Mace- 
donica, Ve Victriz, X° Gemina. 

7. Mauros. Par suite des remanie- 
ments d'Auguste (V. sup., 111, 74, 18), 
la Mauritanie (sup., 11, 52) avait été 
donnée à Juba, fils du Juba vaincu 
par César en 46, avec une parlie de la 
Numidie. ll est probable que ce Juba 
était mort, mais son fils Ptolémée lui 
avait succédé. V. inf., 1v, 23. 
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Cetera Africæ * per duas legiones parique numero Ægyptus ?, 
dehinc initio ab Syrie 1? usque ad flumen Euphraten, quantum 
ingenti terrarum sinu. ambitur, quattuor legionibus coercita tt, 
accolis Hibero Albanoque!? et aliis regibus, qui magnitudine 
nostra proteguntur adversum externa imperia. Et Thraciam 
Rhomeltalces ac liberi Cotyis!?, ripamque Danuvii legionum 
due in Pannonia!*, due in Mesia!* attinebant, totidem apud 
Delinatiam!? locatis, quse positu regionis a tergo illis, ac si 


8. Cetera Africæ. Sur le génitif par- 
titif, V. sup.. nt, 39, 4. 1! n'est question 
ici ni de la Cvrénaique, ni de l'Ezvpte, 
mais seulement de l'ancienne Afrique 
carthaginoise, Africa provincia, telle 

elle existait aprés le règlement 

"Auguste. Elle était alors, 23, occupée 
par deux légions: Ill? Augusta, 1X* /11s- 
pana. Toutefois, cette dernière ne s'y 
trouvait qu'exceptionnellement. Elle 
faisait partie du corps d'oecupation de 
Pannonie, d'où elle avait été détachée 
pour aller réprimer la révolte de Tac- 
farinas (V. sup., 11, 52), et où elle re- 
tourna deux ans aprés. 

9. Æyyptus. Deux légions en Ezypte: 
Ille Cyreiaica, XXU° Dejotariana. 

10. /uitio ab Syriz. Anastrophe. V. 
sup., 111, 1, 4. — Tout le pays qui 
s'étend depuis le commencement de la 
Svrie, c.-à-d. dei uis l'Ezvpte jusqu'à 
l'Euphrate, autrement toute l'Asie ro 
maine (Syrie, Cilicie, Asie, Pont-Bi- 
thynie) ; quatre lé;ions : TES (Gallica, 
Vis Ferrata, X° Fretensis, XII? Ful- 
minata. 

11. Coercita se rapporte également 
à cetera Africæ, à Ægyptus, et à quan- 
tum... anbitur. 

42. Hib«ro Albanoque. Les Hibères, 
ou lhéres, peuple de race médo-per- 
sique, habitaient la Géorgie actuelle, 
vaste plaine encadrée par le Caucase 
et ses ramitications, ct arrosée par le 
Cyrus (Kour) et ses affluents, l'Aragus 
(Arik), le Cambyses (Gori). Ils ado- 
raient le soleil. Pompée poussa jusqu'à 
leur pays, en 65, mais ne les annexa 
pas. ils formérent un état-client, jus- 
qu'à ce que l'affaiblissement de l'em- 

ire, au quatrième siècle, laissa PHi- 
bóris exposée aux atlaques des rois 
Sassanides de Perse. Les Arabes la 
soumirent au septième siecle. L'Alba- 
nie, autre contree caucasienne, située 
à l'O. de la précédente, correspond au 
Leghistan, au Daghestau, au Schirwan 
modernes. 

13. Jihœmetalces ac liberi Colyis. 
V. sup., it, 64-67; 111, 38. 1s avaient 
Ja garde de l'intérieur du pays. Les 


légions étaient plus au nord, vers le 
Danube méme, en Mésie et en Panno- 
nie. 

14. In. Pannonia. V. sup.. 1, 16, 14. 
Elle avait d'ordinaire trois lécions : la 
VIIHM*. Augusta, la XVe Apollinaris, la 
1X* Hispana. Cette dernière, comme 
on l'a vu, était momentanément en 
Afrique, pour concourir à la réduction 
de Tarfarinas. 

15. Masia. V. sup., 1, 80, 2. — Les 
deux légions étaient la V* Macedonica, 
la IVe Seythica. 

13. Delmatiam. Deux en Dalmatie : 
la Vile, la XI, qui, toutes deux, s'ap- 
pelleront plus tard. Claudia. V. Hist., 
i£, 85 ; 11, 9, 21, 27; et pour la XI*, 
ibid , ut, 11, 67 ; at, 50 ; iv, 68. 

En tout vingt-cinq légions, en l'an 
23. On remarquera que les XVlII*, 
XVIII* et XIX°, anéanties avec Varus, 
ne furent jamais remplacées, ob in- 
fausta nonina. En prenant pour base 
le chiffre de six mille fantassins par 
lésion, on obtient le chiffre de cent 
cinquante mille hommes. C'est le calcul 
de Végèce (tr, 6), qui compte en outre 
dix-huit mille cinq cents cavaliers lé- 
gionnaires ; à quoi il faut ajouter des 
corps de vezillarüi, ou vexilla vete- 
ranorum (sup., 1, 38, 2), infanterie et 
cavalerie, attachés à la légion (V. inf., 
xiv, 94 ; Hist.. 11, 24; Onelli, Corp. 
Inscr. lat., 3388 ; 2009). tl devait y en 
avoir un par légion. Enfin il y avait 
des cohortes n'appartenant à aucune 
légion, indépendantes, formées de ci- 
toyens romains, italiens ou provinciaux, 
cohortes italice civium romanorum, 
cohortes civium romanorum, cohortes 
voluntariorum civium romanorum (V. 
Borghesi, Œuvres, iv, p. 197, sqq.). On 
trouve la trace de trente-deux de ces 
cohortes. 

Tous ces corps réunis pouvaient don- 
ner un effectif. qui ne dépassait guére 
aiors 220,000 hommes, sur le pied de 
paix. Le chiffre des légions ne dépassa 
jamais trente. V. Borghesi, Œuvres, 
Iv, p. 2310, Marquardt, Ziæm, Staatsv., 
V, p. 4?0, sqq, 
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repentinum auxilium Italia posceret, haud procul accirentur : 
quamquam insileret urbem proprius miles17, tres urbanæ, 
novem prætoriæ cohortes, Etruria ferme Umbriaque deleciæ 
aut vetere Latio et coloniis antiquitus Romanist8, At apud ido- 
nea provinciarum 1? soci: triremes? alæque?1 et auxilia cohor- 
tium??*, neque multo secus?? in iis virium : séd persequi ** 
incertum fuit, cum ex usu lemporis huc illuc mearent, gliscerent 
numero et aliquando minuerentur. S 

VI. Congruens crediderim recensere ceteras quoque rei pu- 
blicæ parles!, quibus modis ad eam diem habite sint, quo- 
niam Tiberio mutati in deterius principatus initium ille annus 
attulit. Jam primum publica negotia et privatorum maxima? 
apud patres tractabantur, dabaturque primoribus disserere et in 
adulalionem lapsos cohibebat? ipse; maudabatque* honores, 


17. Proprius miles. Rome avait ses 
troupes particulières. D'abord neuf 
cohortes prétoriennes, portées plus 
tard à seize par Vitellius (V. Æst., 1t, 
92), ramenées à neuf dés Vespasien. 
Elles étaient à dix centuries, avec dix 
turmes de cavalerie : ce qui donnait 
douze cenis hommes environ (V. sup., 
1, 7, 8). Ensuite trois cohortes urbaines, 
qui faisaient suite aux cohortes préto- 
riennes et prenaient rang aprés elles. 
Leur effectif était le méme. — Tucite 
ne fait entrer ici en ligne de compte 
ni les sept cohortes de vigiles, insti- 
tuées par Auguste pour combattre l'in- 
cendie et faire la police nocturne, mais 
recrutées parmi les affranchis, ni la 
garde particulière de Germains et de 
Bataves. V. Suét., Aug., 49; Dion, 
Lvi, 23; sup., 1, 24; Suét., Calig., 43, 
45, 55, 58; Jos., Antiq., xix, 1, 15. 

18. Coloniis antiquitus romanis. Les 
plus anciennes colonies, et par consé- 
quent les plus romaines, par opposition 
aux colonies pius récentes du sud de 
l'Italie et surtout de la Transpadane. 
V. sup., 1i1, 2, 8. 

19. Zdonea provinciarum : dans les 

provinces et aux endroits convenables. 
Sur le génitif partitif, V. sup., ti, 
39, 4. 
20. Sociæ triremes. Trirèmes alliées, 
fouroies par les villes maritimes, équi- 
pées et entretenues à leurs frais, et qui 
faisaient station dans Îles ports ou 
croisaient dans les mers de l'Orient : 
Ja flotte pontique, la flotte syrienne, la 
flotte d'Exyp'e et aussi les escadres 
fluviales du Rhin et du Danube. 

21. A/æque. V. sup., 1, 49, 15. 

22. Auzilia cohortium. N. sup., I, 
49, 11. 


23. Neque multo secus. Ces forces al- 

liées n'étaient guére inférieures aux 
premiéres, 

.24. Persequi. En grec, SuÆeMets. Il 
eüt été fort difiicile à Tacite d'établir, 
pour l'an 23, la nature, le nombre, la 
localisation des forces alliées: leurs 
déplaeeme s perpétuels, l'incertitude 
de leurs effectifs, ótaient à cette des- 
cription une partie de son intérêt. 

VI. 1. Ceteras rei publice partes. Les 
autres branches de l'administration. A 
partes se raltache, par un véritable 
hellénisme, la proposition suivante ex- 
plicative. Cf. Hor., Od., 1v, 14, 8: 

Mazime principum, 
Quem, legis expertes Latins, 
. , Vindelici didicere nuper 
Quid Marte posses! 

2. Privatorum maxima. Les plus im- 
portantes de celles où des particuliers 
étaient intéressés. Suétone dit (Ti6., 
30) : Quinetiam speciem libertatis quam- 
dam induxit, conservatis senatui ac 
magistratibus et majestate pristina et 
potestate. Neque tam parvum quicquam 
neque tam magnum publici privatique 
negotii fuit, de quo non ad patres con- 
scriptos referretur : de vectigalibus, ac 
monopoliis, de exstruendis reficiendisve 
operibus, etiam de legendo vel ezaucto- 
rando milite ac legionum et auxiliorum 
descriptione, denique quibus imperium 
prorogari aut extraordinaria bella 
mandari, quid et qua forma regum li- 
teris rescribi placeret. 

3. Cohibebat. Un citoyen l'ayant ap- 
pelé maitre, domine, il l'avertit de ne 
plus lui faire cet affront. V. Suét., 
Tib., 27. 

4. Mandabatque. 11 distribuait. En 
apparence, c'était le sénat qui faisait 
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nobilitatem majorum, claritudinem militie, illustres domi artes* 
spectando, ut satis constaret non alios potiores fuisse. Sua con- 
sulibus, sua pretoribus species*; minorum quoque magisira- 
tuum? exercila potestas; legesque, si majestatis questio? exi- 
meretur, bono in usu?. At frumenta!? et pecunie vectigalestt, 
cetera publicorum fructuum !? societatibus equitum 1* Romano- 
rum agitabantur. Res suas!* Cesar spectatissimo cuique, qui- 
busdam ignotis ex fama mandabat, semelque adsumpti tene- 
bantur!$ prorsus sine modo, cum plerique isdem negotiis in- 


les choix, mais le droit de proposition 
que l'empereur exercait (V. sup., 1, 15) 
faisait de la liberté des sénateurs, en 
réalité, une illusion. 

5. Jilustres domi artes. Par opposi- 
tion à claritudinem militie. Burnouf 
traduit : l'éclat des talents civiis. Cf. 
Sup. , 11, 75 : Studia civilia. 

6. Species. Dignité apparente. V. 
in Pis., 11: Magnum momen est, 
magna species, magna dignitas, magna 
majestas consulis. 

7. Minorum magistratuum. Les 
grandes dignités, sous un régime im- 
périal, ne pouvaient plus guére con- 
server que l'éclat extérieur, non la 
réalité du pouvoir. 1l n’en était pas de 
méme des magistratures subalternes ; 
aussi leurjuridiction pouvait-elle s'exer- 
cer pleine et entiére. 

8. Si majestatis quaestio. Si l'on 
excepte la loi de majeste, dont l'usage 
avait été détourné. V. snp., 1. 41, 2. 

9. Bono in usu. llest méme pro- 
bable que les lois étaient plus sage- 
ment appliquées qu'au dernier siècle 
de la république, et qu'on ne voyait 
plus ces scandales judiciaires, tels 
qu'en commettait journellement une 
magistrature corrompue et corruptrice. 
Voir les plaidoyers de Cicéron, in 
Verr., 1, 13, 37; 15, 43; 14, 40 et 41; 
18, 54; 16, 47. 

10. Frumenta. Les blés et autres im- 
póts en nature, la dime des grains, le 
quint des fruits, tels que les payaient 
la Sicile, l'Afrique, la Macédoine, 
l'Asie sürement, et sans doute d'autres 
pays encore. 

11. Pecuniæ vectigales. Les provinces 
ou parties de province, où ne fonction- 
nait pas le système compliqué des 
dimes, payaient sous une autre forme: 
on leur demandait l'équivalent en ar- 
gent, à charge pour les administrations 
locales d'opérer comme elles l'enten- 
daient la répartition. 

12. Cetera publicorum fructuum. Sur 
le génitif partitif, V. sup., 111, 39, 4, — 


Il s'agit ici des revenus publies autres 
que les dimes, en nature ou en argent, 
cest-à-dire des impôts indirects, 
douanes et péages, portoria; revenus 
des domaines et pâturages, scriptura ; 
des mines, foréts, salines, etc.; l'im- 
pót sur les ventes, centesima rerum 
venalium, quinta et vicesima venalium 
mancipiorum ; le produit du butin fait 
sur lennemi; les confiscations, bona 
damnatorum ; les biens caducs, caduca. 

13. Societatibus equitum. Les plé- 
béiens ne pouvaient pas, faute de ca- 
pitaux, les patriciens ne voulaient pas, 
de peur de déroger, tremper les mains 
dans l'entreprise des impôts ; aussi, dés 
l'origine, l'ordre équestre avait mono- 
polisé entre ses mains toute l'activité 
fiscale, commerciale, agricole et in- 
dustrielle de l'empire. Ils formaient 
entre eux de nombreuses sociétés, avec 
des statuts, une mise de fonds, des 
agences, et exploitaient qui les dimes, 
qui les douanes, qui les domaines de 
l'Etat, ete. A Rome, tout était donné 
à l'entreprise, par soumission, ou au 
rabais, redimere, conducere. Les patri- 
ciens et les sénateurs avaient tous des 
capitaux engagés dans ces opérations, 
mais ils ne paraissaient jamais en 
nom. 

14. Hes suas. Les biens du fisc, 
fiscus, revenus particuliers des empe- 
reurs, provenant soit des impóts des 
provinces impériales, soit des immenses 
propriétés qu'ils possédaient dans 
toute l’étendue de l'empire, patrimo- 
nium Cæsaris, et qui nécessitaient une 
administration spéciale, dans cbaque 
province : fiscus Gallicus provincias 
Lugdunensis (Henzen, 6651), fiscus 
Asiaticus (Orelli, 2905). A la tête de 
chacun de ces services était ün procu- 
rator, agent direct de César, irrespon- 
sable, sauf vis-à-vis de lui. V. Mar- 
quard,t Ram, Staaísv., v, p. 289, sqq. 

15. Tenebantur. Pour retinebantur. 


V. sup., 1, 5, 2. — Tacite & dit plus 


haut (t, 80) pour quelles raisons Tibére 


ANNALIUM LiB. 1V. 211 


senescerent. Plebes acri quidem annona 16 fatigabatur, sed nulla 
in eo culpa ex principe: quin. infecunditaü terrarum aut asperis 
maris!? obviam iit, quantum impendio diligentiaque poterat. 
Et ne provincie novis oneribus turbarentur utque vetera sine 
avaritia aut crudelitate magistratuum tolerarent, providebat 1? : 
corporum verbera, adempliones bonorum aberant. Rari per 
Italiam Caesaris agri, modesta? servitia, intra paucos ?? libertos 
domus ; ac si quando eum privatis disceptaret, forum et jus. 
VII. Que cuncta non quidem comi via!, sed horridus ac ple- 
rumque formidatus, retinebat tamen, donec morte Drusi verte- 
rentur : nam dum superfuit, mansere, quia Sejanus, iucipiente 
adhuc potentia, bonis consiliis notescere volebat, et ultor metue- 
batur? non occultus odii?, sed crebro querens incolumi f(ilio 
adjutorem imperii alium vocari. Et quantum superesse ut col- 
lega* dicatur? Primas dominandi spes in arduo : ubi sis in- 
gressus, adesse studia et ministros. Exstructa jam sponte præ- 
fecti$ castra, datos in manum milites ; cerni effigiem ejus in 
monumentis Cn. Pompei", communes illi eum familia Drusorum 
fore nepotes? : precandam post hec modestiam?, ut contentus 


avait adopté le système de maintenir 
ses procuraleurs en fonctions le plus 
longtemps possible. De méme pour les 
legati pro prætore. 

16. Aet annona. La cherté des vivres. 

Sur les disettes à Rome, et les 
moyens par lesquels on y remédiait, 
V. sup., 1, 87. — Sur aanona, V. 
Sup., 1, 2, 11. 

17. Asperis maris. Su^ le génitif 
partitif, V. sup., 111, 39, 4 ; ci, sup., 111, 
54: Per incerta maris el tempesta- 
tum. . 

18. Providebut. A des gouverneurs 
de province, qui lui conseillaient 
d'augmenter les tributs, il répondit 
« qu'un bon pasteur tondait ses bre- 
bis, mais ne les écorchait pas. » V. 
Suét., Tib., 32. 

19. Afodesta. Les uns l'entendent 
dans le sens de retenus, réservés dans 
leurs rapports avec les étrangers. 
Muret y voit un synonyme de pauca, 
modica, ce qui n'est pas d'un latin or- 
dinaire, mais s'explique fort bien, aprés 
rari et avant iníra paucos. 

20. Intra paucos. Sa maison était 
bornée à quelques affranchis. 

VII. 4. Non comi via. Tout cela il le 
faisait sans améuité, jamais avec des 
manières affables. Cf. Suét., 7ib., 68: 
Omnia ingrata atque arrogantiz plena ; 
sup., 1, 75 : Cupiuine severitatis in iis 
etiam, qua rite faceret, acerbus. 


2. Ultor metuebatur. Dans la per- 
sonne de Drusus. 

3. Non occultus odii. V.sup., 1, 9,22. 

4. Collega. Sous-ent. imperii. De 
combien s'en fallait-il encore qu'il ne 
füt son collégue. 

5. In arduo. Hérissées de difficultés. 
La métaphore est tirée d'une pente à 
l'abord ardu, à l'inclinaison roide; elle 
se continue par sis ingressus. 

6. Sponte praefecti. D'après l'idée et 
les plans du préfet. V. sup., 1v, 2. 

7. In monumentis Cn. Pompeii. V. 
Sup. , 111, 72; et 1v, 2. 

8. Communes... nepotes. Séjan et la 
famille de Drusus avaient des desven- 
dants communs. Cf. sup., 111, 29 : Quod 
filio Claudii socer Sejanus destinare- 
(ur. [| y avait projet de mariage entre 
une fille de Séjan et un fils de 
Claude. 

9. Precandam post hc modestiam. 
Burnouf traduit : «1l était temps aprés 
cela d'implorer sa modération, pour 
qu'il daignàt se borner. » 1l y a plus 
d'amertume et d'ironie dans la facon 
dont l'entendent Gronove et Nipperdey. 
« Il ne reste plus, après cela, qu'à lui 
souhaiter, qu'à demander aux dieux de 
vouloir bien lui envoyer un peu de 
modération, afin qu'il veuille bien se 
borner lui-méme. — Sur le sene de 
precari, cf. inf., 39 : Neque fulgorem 
honorum unquam precatum; xit, 65 : 
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esset. Neque raro neque apud paucos talia jacicbat, et secreta 
quoque ejus corrupta uxore prodebantur. 

VHI. Igitur Sejanus maturandum ratus deligit venenum, quo! 
paulatim irrepente fortuitus morbus adsimularetur. Id Druso 
datum per Lygdum ? spadonem, ut octo post annos? cognitum 
est. Ceterum Tiberius per omnes valetudinis ejus dies, nullo 
metu an ut* firmitudinem animi ostentaret, etiam defuncto nec- 
dum sepulto, curiam ingressus est. Consulesque sede vulgari * 
per speciem inesliti& sedentes honoris locique * admonuit, et 
effusum in lacrimas senatum, victo gemitu, simul oratione con- 
tinua? erexit : Non quidem sibi ignarum? posse argui, quod 
tam recenti dolore subierit oculos senatus : vix propinquorum 
alloquia tolerari, vix diem aspici a plerisque lugentium. Neque 
illos imbecillitatis damnandos : se tamen fortiora solacia? e 
complexu rei publice !? petivisse. Miseratusque Augus» ex- 
tremam senectam, rudem adhuc nepotum !! et vergentem æta- 
tem suam, ut Germanici liberi!*, unica presentium malorum 


Amplecti Britannicum, robur ætatis 
quam maturrimun precari. 

VIII. 1. Venenum quo. Entre tous 
les poisons, il en choisit un de telle 
nature, que l'action en füt lente et in- 
sensible. 

2. Lygdum. Nipperdey suppose qu'il 
était le pragustator de Drusus. 1l est 
dit plus loin (iv, 10) qu'il remplissait 
dans la maison un des premiers em- 
plois. 

3. Octo post annos. Huit ans plus 
tard, 31, à la mort de Séjan. Tacite 
anticipe sur des événements qui de- 
vaient se trouver plus loin au livre V, 
maia qui sont dans la partie perdue. 
Cf. Dion, rviit, 145; et inf, 1v, 11 : 
Ordo alioqui sceleris per Apyicatam 
Sejani proditus tormentis Eudemi ac 
Lygdi petefactus. est. 

4. Nullo metu an ut. Sous-ent. in- 
certum es! : on à ainsi une véritable 
parenthèse (V. sup., 1, 5, 9), avec une 
variété dans la construction. V. sup., 
dr, 70. À. 

5. Sede vulgari. Sur un siège ordi- 
paire, parmi les simples sénateurs, au 
lieu d'une chaise curule, à laquelle ils 
avaient droit. Cf. inf., xvt, 30. 

6. Honoris locique. La dignité de 
consul, et la place oü ils devaient 
étre. 

7. Oratione continua. Un discours 
suivi, non quelques phrases isolées, et 
interrompues. 

8. /gnarem. Sens passif de ignotus, 
fréquent chez Tacite. V. sup., 1, 5, 8. 


9. F'ortiora solacia, opposé à imbecil- 
litatis, à viz diem aspici, viz propin- 
quorum alloquia tolerari, signifie que 
Tibére a cherché ailleurs des consola- 
tions, et que ces consolations lui pa- 
raissent plus dignes d'une àme forte, 
plus viriles. 

10. E complexu rei publicz. Les uns 
( Freinsheimius) l'entendent dans le sens 
aclif : application aux affaires, soins 
donnés à la chose publique; sens qui 
trouve plus loin encore sa justification 
(1v, 13) : At Tiberius, nihit. intermissa 
rerum cura, negotia pro solaciis acci- 
piens, jus civium, preces sociorum trac- 
tabat, M y aurait plus de délicatesse 
poétique à considérer la république 
comme une mére, ou une femine 
aimée, dans les bras de laquelle 
Tibére viendrait chercher des conso- 
lations et du courage. On a rapproché 
ce passage de Cicéron {ad Fam., 1v,6): 
Habebum quo confugerem, ubi con- 
guiescerem, in cujus sermone et sunvi- 
tate omues curas doloresque confer- 
rem... Non nunc domo niærens ad rem 
publicam confugere possum, ut in ejus 
bonis acquiescam. Cf. inf., xv, 59. 

11. Audem adhuc nepotum. Sous-ent. 
ælatem qui sert pour les deux. Tibère 
veut dire que ses petits-fils sont encore 
bien jeunes et inexpérimentés; lui- 
méme compte beaucoup d'années: ils 
sont donc menacés d'être seuls et sans 
appui. — Sur vergentem, V. sup., 1t, 

; . 

13. Germanici liberi. V. sup., 11, 71, 
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levamenta, inducerentur petivit. Egressi consules firmatos al- 
loquio adolescentulos deductosque ante Cesarem statuunt. Qui- 
bus apprensis 1? : « Patres conscripti, hos, inquit, orbatos 
» parente tradidi patruo ipsorum precatusque sum, quamquam 
» esset illi propria suboles, ne secus quam suum sanguinem 
» foveret, attolleret!*, sibique et posteris !5 conformaret. Erepto 
» Druso, preces ad vos converto, disque et patria coram 9 ob- 
» leslor : Augusti pronepotes, clarissimis majoribus genitos, 
suscipite, regite, vestram meammque vicem explete. Hi vobis, 
Nero et Druse, parentum loco. Ita nati estis, ut bona mala- 
que {7 vestra ad rem publicam pertineant. » 

IX. Magno ea fletu et mox precationibus faustis! audita; ac 
si modum orationi posuisset, misericordia sui gloriaque animos 
audientium impleverat? : ad vana et toties irrisa? revolutus, 
de reddenda re publica utque * consules seu quis alius regimen 
susciperent, vero quoque et honesto* fidem dempsit. Memorie 
Drusi eadem que in Germanicum decernuntur, plerisque? 
additis, ut ferme amat posterior adulatio*. Funus imaginum 
pompa ? maxime illustre fuit, cum origo Julie gentis Æneas 1? 
omnesque Albanorum reges et conditor urbis Romulus, post 


wow uz 


13. Il n'est question ici que des mäles, 
et encore à l'exception de Caligula, 
alors âgé de onze ans. C'est pourtant 
le seul qui régna. Cf. sup., tit, 18. 

13. Quibus apprensis. 1ls sont placés 
prés du vieil empereur, qui les tient 
chacun par la main, qui couvre méme 
peut-étre de ses bras leurs épaules. 

14. Attolleret. Pour qu'il les élevàt, 
c'est-à-dire qu'il les fit monter de degré 
en degré, par la série des honneurs, 
jusqu'à la dignité impériale où chacun 
d'eux rent être appelé. 

15. Sibique et posteris. De telle 
sorte que lui-même et la postérité 
n'eussent qu'à se louer d'eux. 

16. Disque et patria coram. Anas- 
trophe. V. sup., 111, 1, 4. 

17. Bona malaque. Votre bonheur 
et votre malheur, d'abord ; mais aussi, 
avec un sens discret et plus étendu, vos 
qualités et vos défauts, vos vertus et 
vos vices. 

IX. 1. Precationibus faustis. Vœux 
adressés au ciel dans Je sens des sou- 
haits de Tibére. 

2. Impleverat. Le conditionnel fran- 
Caàis se rend souvent en latin par le 
mode indicatif, surtout avant la con- 
Jonction nisi. V. Dreeg., Tacit. Sprachg. 
B 103; cf. sup.. 3; 63; 905; t, 
17 ; 45, etc. 


3. Toties irrisa. Dont on s'était déjà 
tant moqué ; parce que personne ne 
croyait que ces intentions fussent sin- 
céres. V. sup., 1, 12 ; 72. 

4. De reddenda re publica utque... 
Reddenda peut s'entendre dans le sens 
de restituenda : rétablir la forme répu- 
blicaine, dont il ne restait plus que le 
nom; il peut signifier aussi déposer, 
remettre à qui de droit, restituer la 
chose publique, c'est-à-dire l'empire. 
Dans les deux cas, la pensée est la 
méme au fond. — Sur la variété de 
constructions, V. sup., 1t, 70, 1. 

5. Vero quoque et honesto. Le dis- 
cours sincere et généreux qu'il avait 
prononcé dans le sénat. 

6. Eadem quæ in Germanicum. V. 
Sup., 11, 83. 

7. Plerisque. Sens de permultis; de 
méme que plerumque est souvent pour 
persæpe. Cf. inf., xit, 25; xv, 63. 

8. l’osterior adulatio. L'adulateur 
qui s'est laissé devancer par d'autres 
est obligé d'enchérir sur eux. 

9. Imaginum pompa. VW. sup., 1i, 
4 , . 
10. Origo... Æneas. Cf. Germ., 2. 
Tuistonem et Mannum, orijinem gentis 
conditoresque. Cf. Virg., En., xit, 166 ; 


Hine pater Æneas, romanæ stirpis origo. 
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Sabina nobilitas!!, Attus Clausus!? ceteræque Claudiorum effi- 
gies longo ordine spectarentur. | 

X. In tradenda morte Drusi quae plurimis maximæque fidei 
auctoribus ! memorata sunt rettuli: sed non omiserim eorumdem 
temporum rumorem, validum adeo ut nondum exolescat. Cor- 
rupta ad scelus? Livia, Sejanum Lygdi quoque spadonis ani- 
mam stupro vinxisse?, quod is [Lygdus]* etate atque forma 
carus domino interque primores ministros erat; deinde inter 
conscios ubi locus veneficii tempusque composita sint 5, eo au- 
daciæ provectum, ut verteret$ et occulto indicio" Drusum ve- 
neni in patrem arguens moneret Tiberium, vitandam potionem 
qua prima ei apud filium epulanti offerretur. Ea fraude captum? 
senem, postquam convivium inierat, exceptum poculum Druso 
tradidisse; atque illo ignaro et juveniliter® hauriente auctam 
suspicionem !?, tamquam metu et pudore sibimet irrogaret mor- 


tem quam patri struxerat. 


XI. Hæc vulgo jactata, super id quod! nullo auctore certo 
firmantur, prompte refutaveris. Quis enim mediocri prudentia, 


11. Post Sabina nobilitas. Apres les 
rois d'Albe, la noblesse sabine, à la- 
quelle Drusus se rattachait également : 
aux premiers, par les Julii; à celle-ci 
par les Claudii. 

12. Attus Clausus. Le plus ancien 
des Claude connus. C'est lui qui né- 
gocia et obtint l'admission du clan 
sabin, dont il était le chef, dans la cité 
romaine, avec rang de patricien. ils 
vinrent se fixer à Rome, au nombre 
de plusieurs milliers de personnes, 
hommes libres et clients. V. inf., xt, 
24 ; xii, 25; et Suét.. Tib., 1 : Patricia 
gens Claudia orta est Regillis, oppido 
Sabinorum. Cf. Tite Live, u, 16. 

X. 1. Piurimis... auctoribus. Sur le 
datif avec les verbes passifs, V. sup., 
I, 1, 16. 

2. Corrupta ad scelus. Corrompue 
et amenée au crime, c'est-à-dire au 
meurtre de son mari. Cf. sup., 11, 62: 
Corruptis primoribus ad societatem, 
c'est.à dire ?fa corruptis ut cum ipso 
societatem facerent. 

3. Vinrisse. Le simple pour le com- 
posé devinz'sse. V. sup., t, 5, 2. 

4. [Lyydus]. Ce mot, ajouté ici, et qui 
est en marge dans le manuscrit, semble 
bien être une glose intercalée ultérieu- 
rement. Beaucoup d'éditions l'ont fait 
disparaitre. 

5. Composita sint. Au subjonctif, 
parce que Tacite mentionne un bruit, 
dont il ne se porte nullement ga- 
rant. 


6. Verleret. Sans complément ex- 
primé. 1l faut sous-entendre rem, ou, 
plus explicitement, partes noziorum 
innocentisque. En français : changer 
ses batteries; donner le change. 

7. ÜÓcculto indicio. En termes cou- 
verts. C'était une chose grave, en 
effet, d'accuser d'une pareille intention 
Drusus, eon maitre. Il ne dit donc que 
juste ce qu'il fallait pour éveiller le 
soupçon dans l'esprit de Tibére. 

8. Ea fraude captum. "Yibére est 
dupe de cet artifice : c'est un premier 
résultat obtenu par les empoisonneurs ; 
Tibére est acquis comme collaborateur 
de l'entreprise, captus. 

9. Juveniliter. Avec l'entrain de la 
jeunesse, qui n'est ni soupconneuse, ni 
prudente. Cf. Virg., Æn., 1, 742 : 


Ille impiger hausit 
Spumantem pateram. 


10. Auctam suspicionem. Drusus, en 
prenant la coupe, se justifiait par le 
fait méme, ce semble : on vit au con- 
traire dans sa conduite un effet de son 
effroi et de son remurds, comme s'il se 
condamnait iui-méme. 

XI. 1. Super id quod. Sens de prz- 
terquam quod. Nous avons déjà vu 
Tacite employer super indiffé:emment 
pour præter. L'expression, inusitée, 
ixaL cionuivoy, n est pas sans analogie 
avec super quam quod (Tite Live, xxr1,3 ; 
XX VI, 20); »nsuper quam (ibid., xxu, 7); 
ad id quod (ibid., 111, 7). 
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nedum Tiberius tantis rebus exercitus, inaudito filio exitium 
offerret?, idque sua manu et nullo ad pænitendum regressu? ? 
Quin polius ministrum veneni excruciaret *, auctorem exquireret, 
iusita denique etiam in extraneos? cunctatione et mora adver- 
sum unicum et nullius ante flagitii compertum $ uteretur ? Sed 
quia Sejanus facinorum omnium repertor" habebatur, ex nimia 
caritate in eum Cesaris et ceterorum in utrumque odio quamvis 
fabulosa et immania? credebantur, atrociore semper fama!? erga 
dominantium exitus. Ordo! alioqui sceleris per Apicatam 
Sejani!* proditus, tormentis Eudemi ac Lygdi patefactus est. 
Neque quisquam scriptor!? tam infensus exstitit, ut Tiberio 
objectaret, cum omnia alia conquirerent intenderentque'*. Mihi 
tradendi arguendique ! 5 rumoris causa fuit, ut claro sub exemplo!$ 
falsas auditiones depellerem peteremque ab iis, quorum in manus 
cura nostra!? venerit, ne!? divulgata atque incredibilia avide 


accepta veris neque in miraculum corruptis 1? antehabeant??. 


9. Exitium offerret. Brachylogie (V. 
sup., mn, 40, 9), d'une justesse ef- 
frayante, pour poculum quod ei futurum 
erat exitio. 

3. Nullo ad pænitendum regressu. 
Ablatif absolu. Burnouf traduit : au 
risque de se préparer d'inutiles regrets. 
Cf. Tite Live, xxiv, 26 : Quod adeo 
festinatum ad supplicium neque locus 
panitendi aut regressus ab ira relictus 
esset; Lxu, 13 : Receptum ad pæniten- 
dum non haberent. 

4. Excruciaret. Mettre à Ja torture 
jusqu'à obtenir un résultat. C'est le 
sens de ez, joint au verbe simple. — 
Ministrum veneni, c'est lesclave qui 
aurait présenté la coupe empoisonnée ; 
auctorem, celui qui aurait congu et 
commandé le crime. 

5. In extraneos. Méme lorsque des 
étrangers étaient en cause. L'anti- 
thèse est ici entre les membres de sa 
famille et ceux qui n'en faisaient pas 


partie. C'est d'ailleurs le sens juridique. 


de extraneus. Cf. Suét., Aug., 69; Tac., 
Agric., 44. 

6. Flagitii compertum. V. sup., 1, 
3, 22 


7. Facinorum omnium repertor. Non 
qu'il eüt inventé tous les crimes qui 
se commettaient, mais d'une facon 
générale il n'y avait pas de combinaison 
atroce dont il ne fût capable. Cf. Virg., 
FEn., 11, 164: 

Scelerumque inventor Ulysses. 


8. Quamvis relombe exclusivement 
sur les deux adjectifs. 


9. Fabulosa et immania. Sur les 


expressions redoublées, V. 

10. Atrociore semper fama. Ablatit 
absolu. La renommée se plait à en- 
tourer la mort des princes de circon- 
stances tragiques (Burnouf). — Exitus, 
pour mortes. 

11. Ordo. Le plan détaillé, avec toutes 
les circonstances. 

12. Apicatam Sejani. Sous-ent. uxo- 
rem. Ellipse fréquente en grec, chez 
les poètes, méme chez Cicéron (ad Att., 
xit, 20 ; ibid.. 22), chez les Pline (A. N., 
xxix, 1, 85; xxxv, 18; Epist., 11, 20). 
Cf. ZEneéid., 11, 319 : 


Hectoris Andromache. 


13. Scriptor. Aucun de ceux qui ont 
écrit, par opposition à la renommée et 
à la tradition, qui se rendent d'autant 
plus osées à feindre, qu'elles sont irres- 
ponsables. 

14. /ntenderentque. Exagérer, gros- 
sir. Cf. sup., 11, 57; iv, 2 

15. Tradendi arguendique. J'ai voulu 
mentionner ce bruit et le combattre. 

16. Claro sub exemplo. Sur ce sens 
de sub, V. sup., ri, 68, 2. 

17. Cura nostra. Mon travail, pour : 
ce fruit de mon travail. 

18. Ne manque dans le manuscrit, 
mais est indispensable. 

19. Neque in miraculum corruptis. 
Des faits réels que l'amour du mer- 
veilleux n'a point dénaturés. Cf. sup., 
iv, 10 : Corrupta ad scelus Livia. 

20. Antehaheant, de méme que ve- 
nerit, une ligne plus haut, dépendant 
de causa fuit uf... depellerem pete- 


Sup., M» 
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XH. Ceterum laudante filium pro rostris* Tiberio senatus 
populusque habitum ac voces dolentum? simulatione magis 
quam lubens* induebat, domumque Germanici revirescere * oc- 
culti Iætabantur. Quod. principium favoris et mater Agrippina 
spem male tegens? perniciem acceleravere. Nam Sejanus ubi 
videt mortem Drusi inultam interfectoribus, sine mærore publico 
esse, ferox scelerum, et quia prima provencrant?, volutare 
secum, quonam modo Germanici liberos perverteret, quorum 
non dubia successio. Neque spargi? venenum in tres poterat, 
egregia custodum fide et pudicitia Agrippine impenetrabili 9. 
Igitur contumaciam !? ejus insectari, vetus August odium tt, 
receutem Livie!? conscientiam exagitare, ut superbam fecun- 
ditate, subnixam popularibus studiis inhiare dominationi apud 


Cesarem arguerent!?. Alitque 


remque, devraient, rigoureusement, 
étre au parfait; mais si le motif qui a 
déterminé Tacite est passé, il est loin 
d'avoir produit tous ses elfets, et se 
rapporte surtout à l'avenir. 

XIL. 1. Pro rostris. Sur l'expression, 
V. sup., 11, 81. 2. — 11 s'agit de l'éloge 
funébre du défunt, prononcé, selon la 
coutume, du haut de la tribune aux 
harangues, ordinairement par le plus 
proche parent. Sén?que rapporte le 
fait et dit (Consol. «il Marc., 15) qu'à 
cause de son caractere sacerdotal, qui 
ne lui permettait pas d'avoir sans 
souillure un contact direct avec la 
mort, un voile avait été tendu entre le 
corps et lui. 

2. Dolentum. Forme de génitif plu- 
riel poétique et postérieure à l'époque 
classique. Cf. inf., 1v, 41, et xi, 22 : 
salutantum ? vt, 50 : gratantum. 

3. Simulutione magis quam libens. 
Sur la variété de tour et le défaut de 
symétrie, V. sup., it, 70, 4. 

4. lievirescere. Métaphore connue 
de Cicéron. V. Prov. cons., 14 : fes... 
ad renovandum bellum revirescent ; et 
ad Herenn., iw, 34: Rei publice vires 
virtute optimatium revirescent. 

5. Spem male tegens. Au lieu d'un 
substantif verbal qu'exigeaient la sy- 
métrie et la corrélation avec principium 
favoris, Tacite amène un sujet d'une 
autre nature avec un participe. En 
francais : le peu de soin qu'Agrippine 
mit à déguiser ses espérances. Cf. rmf., 
1v, 34 : Et Casar truci vultu defen- 
d accipiens. 

. J'eroz scelerum. E parl au- 
dca du crime. Cf. sup., 1, : ferox 
animi ;. Hist., 1, 35 : ferox juni. — 
L'ablatif eüt indiqué une maniére d'être, 


hec!* callidis criminaloribus, 


un état plutót passif. Le génitif, une 
cause déterminante et active. 

7. Provenerant. Dans le sens de pros- 
pere successerant. Cf. sup., 1, 14 : Ubi 
prima provenissent. 

8. Neque spargi. L'expression s'ex- 
plique non seulement par le mode de 
diffusion naturelle du poison, mais en- 
core par le nombre de ceux auxquels 
p fallait l'étendre. Cf. Cio., Catil., i1, 

: Sicas vibrare et spargere venena 
de 

9. /mpenetrabili. Sa chasteté formait 
autour d'elle et de ses enfants comme 
un rempart invincible, qu'il ne fallait 
p songer à forcer. — Sur Agrippine, 


. Sup., 1, 33. 

10. Contumaciam. Sa fierté hau- 
taine. 

11. Augustæ odium. V. sup., 1, 33; 
Le 2^ 


. Liviz. Les nouveaux intéréts de 
SA ne Livia, la veuve de Drusus 
\Burnouf). 

13. Arguerent & pour sujet Augusta 
et Livia. 

14. Alitque hec. Leçon de Madvig 
et de C. Halm. Le manuscrit porte 
atque hzc, que rien ne régit, dans la 
phase, et qu'on ne peut expliquer 
qu'au moyen d'expédients médiocre- 
ment satisfaisants. Acidalius a proposé 
Adque hzc : en outre. Dans ce cas il 
faut que Sejanus, sous-entendu, de- 
vienne sujet du verbe de la fin, e/fi- 
ciebat, lequel en a un bien plus na- 
turel à côté de lui, Prisca. Nous adoj- 
tons l'explication qui nous parait la 
moins compliquée. Séjan entretient ses 
accusations, arguerent, au moyen d'a- 
droits calomniateurs, parmi lesquels... 
— Le reste s'explique facilement. 
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inter quos delegerat Julium Postumum, per adulterium Mutiliæ 
Prisce!5 inter intimos aviæ!6 et consiliis suis peridoneum, 
quia Prisca in animo Auguste valida!? anum suapte natura po- 
tentiæ anxiam insociabilem nurui$ efficiebat. Agrippinæ quo- 
que proximi illiciebantur 1? pravis sermonibus tumidos spirilus 
perstimulare. | 

XIII. At Tiberius nihil intermissa rerum cura, negotia pro so- 
laciis accipierfs, jus civium, preces sociorum tractabat; factaque 
auclore eo senatus consulta, ut civitati Cibyraticæ ? apud Asiam, 
Agiensi? apud Achaiam, motu terre labefactis, subveniretur 
remissione tributi* in triennium. Et Vibius Serenus pro con- 
sule? ulterioris Hispania ?, de vi publica? damnatus, ob atroci- 
tatem morum in insulam Amorgum? deportatur. Carsidius Sa- 
cerdos !?, reus tamquam frumento hostem Tacfarinatem juvisset, 


15. Mutiliæ Prisce. Femme de Fu. 
fius Geminus, consul en 29. Accusé 
plus tard à cause de son amitié ave: 
Séjan, il se tua, et sa femme Prisca se 
poignarda sous les yeux des sénateurs, 
V. Dion, Lvtit, 4. 

16. Avis. Augusta. — L'intimité 
avec laquelle cette Prisca vivait avec 
Augusla faisait de son amant, Julius 
Postumus, un des familiers de l'impé- 
ratrice mère, et un agent très bien 
placé pour servir les projets de Séjan. 

17. Valida. Cf. inf. xiv, 51: Va- 
lidior Tigellinus in animo principis. 

48. Nurui. Pronurui serait plus exact. 
Le mari d'Agrippine, Germanicus, était 
petit-fils d'Augusta. 

19. 7lliciebantur, avec l'infinitif, se 
retrouve encore, sup., 11, 37. C'est une 
analogie avec certains verbes de ten- 
dance, jubere, vet.re, aprés lesquels 
on met également l'infinitif. 

Xlll. 4. Jus civium. Les affaires où 
des citoyens étaient intéressés : celles 
qui se traitaient dans le sénat, bien 
entendu. V. sup., 1, 73; 111, 24; et 
surtout iv, 6 : Publica negotia et pri- 
vatorum mazrima apud patres tracta- 
bantur. 

2. Civilati Cibyraticæ. Cibyra, ville 
de la grande Phrygie, centre impor- 
tant de commerce. V. Hor. Ep., 1, 
vi, 33: 


Me Cibyratica, ne Bithyna negotia perdas. 


3. Æyiensi. Ægium, en Achaie, sur 
le golie de Corinthe; un des chefs- 
lieux de la ligue achéenne. Auj. Vos- 
tiza. . 

4. Remissione tributi. 11 leur était 
fait remise du tribut pour trois ans. Le 
sénat était juge najurel de ces récla- 


mations des provinces, et lorsqu'elles 
étaient fondées, il y faisait droit. Quel- 
quefois méme on veuait à leur secours 
aux frais du trésor. V. sup., n, 47. 

5. Vibius Serenus. V. sup., 11, 30. 

6. Pro consule. V. sup., ru, 35, 5. 

7. Uiterioris Hispanis. La réduction 
de l'Espagne est de 206 (Tite Live, 
xxvii, 38). Neuf ans plus tard, 197, 
elle est délinitivement divisée en deux 
gouvernements,  ZZispania citerior, 
Hispania ulterior (Tite Live, xxxit, 28). 
La limite, assez arbilraire, était une 
ligne traversant la péninsule oblique- 
ment du nord-ouest au sud-est, et pas- 
sant par la Castilfe. Plus tard, sous 
Auguste, l'Espagne ultérieure fut dé- 
doublée et forma deux provinces : 
Bstica, et Lusitania. V. App., Hisp., 
102; Dion, Litt, 12; Marquardt, /igm. 
Staatsv., t. 1V, p. 251, sqq. | 

8. De vi publica. Abus de pouvoir 
public contre des citoyens romains, 
par sévices ou meurtre. Cette loi est 
ainsi définie au Digeste (xzvin, 6, 7) : 
Lege Julia de vi publica tenetur, qui, 
cum imperium potestatemve haberet, 
civem romanum adversus provocationem 
(malgré son appel: provoco) necaverit, 
verberaverit, jusseritve quid fieri, aut 
quid in collum injecerit ut torqueatur. 
La peine ordinaire était l'exil simple : 
Damnato de vi publica aqua et igni inter- 
dicitur (Ulpien, t, c. 10, 8 2). Serenus 
eut sa peine aggravée en la déporta- 
tion ob atrocitatem morum. 

9. Amorgum. Ile, dans l'archipel des 
Cycludes, entre ‘lhera et Naxos. Au]. 
Amorgo. 

10. Carsidius Sacerdos. Le manus- 
erit porle Carsius ; mais ce personnage 
reparait plus loin, à l’occasion du pro- 
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absolvitur, ejusdemque criminis C. Gracchus!!. Hunc comitem 
exilii almodurm infantem pater Sempronius? in insulam Cerci- 
nam tulerat. Illic adultus inter extorres et liberalium artium - 
nescios, mox per Africam ac Siciliam mutando sordidas merces!? 
sustentabatur ; neque tamen effugit magna fortunæ pericula. Ac 
ni Ælius Lamia!* et L. Apronius, qui Africam obtinuerant, 
insontem protexissent, claritudine infausti generis et paternis 
adversis foret abstractus. | 

XIV. Is quoque annus! legationes Græcarum civitatium? 
habuit, Samiis? Junonis, Cois* Æsculapii delubro vetustum 
asyli jus ut firmaretur petentibus. Samii decreto Amphictyo- 
num$ nitebantur, quis precipuum fuit rerum omnium judicium, 
qua tempestate Graci, conditis per Asiam urbibus", ora maris 
potiebantur. Neque dispar apud Coos antiquilas, et accedebat 
meritum ex loco : nam cives Romanos templo? Æsculapii in- 


cés de la fameuse Albucilla (vi, 47 et 
48). L'orthographe Carsidius est du 
reste conforme aux inscriptions. 

11. C. Gracchus. Le méme qui figure 
plus bas (vi, 38) comme accusateur 
dans un procés de majesté. 

12. Pater Sempronius. Il avait été 
exilé, comme coupable d'adultére avec 
Julie, fille d'Auguste (V. sup., 1, 53), 
dans l'ile de Cercina, sur la côte 
d'Afrique, où Tibére le fit tuer par un 
centurion, en 14. 

13. Sordidas merces. Marchandises 
viles, soit en elles-mémes, soit parce 
que le descendant des Gracques avait 
droit, ce semble, à une moins indigne 
profession. 

14. Æins Lamia. Consul en 3 ap. 
J.-C.; probablement prédécesseur de 
L. Asprenas au proconsulat d'Afrique. 
Velleius dit de lui (11, 1146: Eius 
Lamia, dir antiquissimi moris et priscan 
gravitatem semper humanitate tempe- 
rans, in Germania [llyricoque et moz 
in Africa splendidissimis functus mi- 
nisteriis, non merito, sed materia adi- 
piscendi (riwinphalia defectus. est. Cf. 
Hor., Od., 1, 26 ; ut, 17. 
^. XIV. 14. Js quoque annus. Encore 
cette année, c'est-à-dire comme la pré- 
cedente, V. sup., i11, 60 sqq. 

2. Civitatium. V. 8up., 111, 63, 1. 

3. Samris. Samos, sur la côte ouest 
de l'Asie-Mineure, en face du mont 
Myrale; grande ile, très fertile, peu 
pl?e encore aujourd'hui de plus de 
50,000 habitante. Ses plus anciens co- 
lons paraissent avoir été les Pélasres, 
qui y fondérent le culte de leur grande 
déesse Hera (Junon). 

4. Cois. Cos, lune des Sporades 


dans l'Archipel grec, prés de la cóte 
d'Anatolie, à l'entrée du golfe Céra- 
mique. Elle fut la patrie d'Hippocrate 
et d'Apelles, Elle était consacrée à 
Esculape, et les Asclépiades y jouirent 
d'un grand crédit. Dans le temple du 
dieu, étaient placées des tables de 
bronze, portant les noms des maladies 
connues et leurs remèdes. C'est avec 
ces renseignements qu'Hippocrate com- 
posa ses Aphorismes. 

9. Asyli jus, V. sup., 111, 60, 9. 

6. Amphic/yonum. Grand conseil fé- 
déral de la Gréce primitive. Douze 
peuples, les Thessaliens, les Béotiens, 
les Duriens, les loniens, les Perrhébes, 
les Magnètes, les Locriens, les OEtéens, 
les Phthiotes. les Maliens, les Phoci- 
diens et les Dolopes s'y faisaient re- 
présenter par des députés, nommés 
pylegores. On y traitait surtout les 
questions religieuses et on jugeait les 
différends qui s'élevaient entre les 
villes amphictyoniques. 

7. Conditis per Asiam urbibus. Vers 
1140 av. J.-C., les Ioniens, chassés du 
Peloponnése et devenus trop nombreux 
en Attique, émigrérent sous la conduite 
des fils de Codrus, et avec d'autres po- 
pulations telles que des Abantes de 
íEubée, des Myniens d'Orchoméne, 
des Cadméens, des Dryopes, des Pho- 
cidiens, des Molosses, et d'autres en- 
core, allérent coloniser les cótes d'Ana- 
tolie, bâtirent les villes de Milet, 
Myonte, Priène, Ephèse, Colophon, 
Lebedos, Teos, Erythrée, Clazoméne, 
Phocèe, Chios et Samos. 

8. Templo. Le nom de liea où l’on 
va se met quelquefois au datif, quand 
on considère plutôt l'action de séjour- 
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duxerant, cum jussu regis? Mithridatis apud cunctas Asie in- 
sulas et urbes trucidarentur. Variis dehinc et sepius irritis præ- 
torum questibus 1°, postremo Cesar de immodestia histrionum !! 
rettulit : multa ab iis in publicum seditiose, fœda per domos 
tentari ; Oscum quondam ludicrum ?, levissime apud vulgum 
oblectalionis!3, eo flagitiorum et virium !* venisse, ut auctori- 
tate patrum coercendum sit. Pulsi tum histriones 15 Italia. 

XV. Idem annus alio quoque luctu Cesarem adficit, alterum 
ex geminis Drusi liberis! extinguendo, neque minus morte 
amici. Is fuit Lucilius Longus?, omnium illi tristium lrtorumque 


socius unusque e senatoribus 


Rhodii secessus? comes. Ita 


quamquam* novo homini* censorium funus?, effigiem apud 


ner que d'aller, comme ici : ils avaient 
été accueillis dans le temple. Cf. Virg., 
Georg., 1, 316 : 


Cum flavis messorem induceret arvis 
Agricola. 


9. Jussu regis. En 88, Mithridate 
avait fait massacrer en un jour tous 
les Romains et Italiens répandus en 
Asie- Mineure. 

10. Variis dehinc et sæpius irritis 
praetorum questibus. Ablatif absolu, 
supposant lellipse du participe d'un 
verbe substantif, et équivalant à une 
proposition eonjoncüve, telle que : 
Postquam varii et sepiusirriti... fuerant. 

44. Zmmodestia histrionum. La li- 
cence des histrions. On appelait Æis- 
triones les acteurs des jeux scéniques, 
à Rome. Le mot parait venir de 
l'étrusque Aister, bateleur. Les histrions 
à Rome étaient réputés 2n/fanes, et 
exclus du droit de cité. [ls se recru- 
taient à peu prés toujours parmi les 
esclaves et les étrangers. La légisiation 
resta rigoureuse à leur égard, mais 
lopinion s'améliora, vers la fin de la 
république, suriout quand des histrions 
de génie, un Æsopus, un Roscius, 
eurent relevé la profession. — On a 
vu plus haut (1, 13; 54; 77) les dé- 
sordres causés par les acteurs et les 
pantomimes, ainsi que les mesures 
prises pour les réprimer. 

12. Oscum quondam ludicrum. L'an- 
cien divertissement venu des Osques. 
ll s'agit des Afellanes, genre de pièces 
importées d'Atella, ville des Osques, 
vers le milieu du quatriéme siécle. Elles 
furent jouées d'abord par des jeunes 
gens de bonne famille, ce qui protégea 
les acteurs d'Atellanes contre le discré- 
dit où tombérent tout d'abord les his- 
trions. Les Atellanes étaient des farces 
mélées de comique et de bouffon : les 


mœurs des petites gens, peuple et 
campagnards, en faisajent les frais; 
rarement des caractères généraux. Les 
Atellanes primitives étaient écrites en 
osque; dans les atellanes romaines, il 
n'y eut plus que le personnage ridicule 
pour parler osque, les autres dialo- 
guaient en latin. 

13. Levissimæ apud vulgum oblecta- 
tionis. Amusements auxquela le peuple 
lui-méme ne prenait plus qu'un mé- 
diocre intérét. 

14. Flagitiorum et virium correspon- 
dent aux griefs énumérés plus baut: 
scandales privés, désordres publies : 
dés lors il y avait lieu pour le sénat 
d'intervenir. Suétone cite ( 7ib., 45) des 
traits de cette licence des Atellanes, oü 
Tibére lui-méme n'eut pas lieu d'étre 
satisfait ni des auteurs, ni des acteurs, 
ni du public. 

15. Pulsi tum histriones. Tous les 
histrions compromis, c'est-à-dire ceux 
des atellanes et des pantomimes (V. 
Suét., Tib., 37; Dion, Lvit, 21). Ren- 
trés sous Caligula, expulsés de nou- 
veau sous Néron, ils reparurent encore 
bientôt. V. ?nf., xim, 25. 

XV. 1. Alterum ex geminis Drusi 
liberis. Un des deux jumeaux de Dru- 
sus, nés en 19 (V. sup., 11, 84), alors 
âgé de quatre ans. Il s'appelait Ger- 
mauicus. V. Corp. Inscr. gr., 2630. 

2. Lucilius Longus. Borghesi (Œuv., 
v, 305) a signalé son nom sur le calen- 
drier d'Amiterne, à la date du 10 aoüt, 
7 ap. J.-C. : Cretico et Longo cos. Il 
était alors consul par substitution. 

3. Rhodii secrssus.V.sup., 1, 4,vt,20. 

4. Quamquam porte exclusivement 
sur novo homini. : 

5. Novo homini. Sans ancétres, il 
était le premier homme de sa familie 
qui fût parvenu à queique chose. 

6. Censorium funus. V. sup., uit, 611. 
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forum Augusti? publica pecunia patres decrevere, apud quos 
etiam tum cuncta tractabantur, adeo ut procurator? Asie 
Lucilius Capito, accusante provincia, causam dixerit, magna cum 
adseveratioue principis, non se jus? nisi in servitia et pecunias 
familiares dedisse 1° : quod si vim pretoris!! usurpasset mani- 
busque militum usus foret, spreta in eo mandata sua : audirent 
socios, Ita reus cognito negotio damnatur 1*. Ob quam ultionem, 
et quia priore anno 1? in C. Silanum vindicatum erat, decrevere 
Asi: urbes templum !* Tiberio matrique ejus ac senatui. Et per- 
missum 15 statuere; egitque Nero!9 grates ea causa patribus at- 
que avo, lælas inter audientium affectiones, qui recenti menroria 
Germanici illum aspici, illum audiri !? rebantur. Aderantque ju- 
veni modestia ac forma principe viro digna, notis in eum Sejani 


odiis ob periculum gratiora 13. 


7. Forum Auqusti. Il était situé au 
bas et à l’est du mont Capitolin. 
Auguste le commença en 29 pour ser- 
vir de supplément au forum romain et 
à celui de César, encombrés par les 
plaideurs. Il en fit un des plus beaux 
monuments de la ville. Il était encadré 
dans un vaste portique. A l'une de ses 
extrémités, un tribunal ; sur les côtés, 
deux arcs de triomphe ; au centre, un 
superbe temple de Mars Vengeur, tout 
en marbre blanc. Auguste y avait fait 
dresser les statues des anciens géné- 
raux, et celles des ancétres de la fa- 
mille Julia. V. sup., 11, 64; Suét., 
Aug., 31. 

8. Procurator. V. sup., 1v, 6, 14. 
— Comme prorurateur de César, dans 
une province sénatoriale oü il y avait 
un questeur chargé de toute la partie 
financière de l'administration procon- 
sulaire, Lucilius Capito ne devait 
simmiscer en aucune facon dans les 
finances de l'Etat. 

9. Non se jus. Il ne lui avait confié 
Ja juridiction que sur ses esclaves et sur 
sea domaiues particuliers. — Cette pro- 
position est régie par l'idée affirmative 
contenue dans «dseveratione. — Dans 
les provinces de César, et surtout dans 
certains districts trop peu importants 

our recevoir un legatus pro prætore, 
a compétence des procurateurs était 
bien plus étendue. Ils rempiissaient 
dans certains cas les fonctions des vé- 
ritables gouverneurs. 

10. De«isse. Dion, après avoir raconté 
le méme fait (Lv11, 23), ajoute : Où yàg 
&Ejv vote Tol; tà GUtoxouloouxO yo*aata 
$iotxo)at zkéov 036i» moretv T] xà; vevorTus- 
vas Rondo aug x} TEL xa meoÙ tv dtasopiy 


£v tt Th dyopX xot xaxà vo; vopous t£ taou 
xot; (Quotais Gui rata. 

it. Vim praetoris. Comme jus præ- 
toris. V. sup., it, 56, 15. 

12. Damnatur. Il est condamné à 
l'exil. V. Dion, Lvit, 23. 

13. Priore anno. C. Silanus, procon- 
sul d'Asie, aprés un long proces avait 
été condammé pour concussions. V. 
sup., 111, 66-69. 

14. Templum. Sur le culte des em- 
pereurs, V. sup., 1, 78; inf., 1v, 37; 
55; 56. 

15. Permissum. Sous-ent. est. 

16. Nero. C'est l'ainé des fils de 
Germanicus. Les villes d'Asie l'avaient 
chargé d'étre auprés du Sénat et du 
prince l'interprète de leurs remerci- 
ments. 

17. Illum. aspici, illum audiri. Ce 
sentiment a été bien des fois éprouvé, 
bien des fois rendu. Cf. Tite Live, xxi, 
4 : Missus Hanniba! in Hispaniam 
primo statim adventu omnem exercitum 
in se convertit. Hamilcarem juvenem 
redditum sibi veteres milites credere ; 
eumdem vigorem in vultu, vimque in 
ocuiis, habitum oris lineamentaque in- 
tueri. Rac., Athalie, 1l, v, v. 538; 
ibid., V, vi, v. 1771; surtout Virg., 
En. , ut, 489 : 


O mihi sola mei super Astyanactís imago ! 
Sic oculos, sic ille manus, sic ora ferebat ; 
Et nunc equali tecum pubesceret ævo. 


18. Gratiora. Pluriel neutre en op- 
position à modestia et à forma. La 
modestie, sa beauté noble... s'embel- 
lissaient de tout ce que la haine bien 
connue de Séjan lui préparait de dan- 
gers. (Burnouf.) . 
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XVI. Sub idem tempus de flamine Diali ! in locum Servii Ma- 
luginensis ? defuncti legendo, simul roganda nova lege? disseruit 
Cesar. Nam patricios confarreatis parentibus * genitos tres simul 
nominari 5, ex quis unus legeretur, vetusto more ; neque adesse, 
ut olim, eam copiam, omissa confarreandi adsuetudine aut inter 
paucos retenta. Pluresque ejus rei causas adferebat; potissimam $ 
penes incuriam virorum feminarumque ; accedere ipsius cæri- 
moniæ difficultates", quæ consulto vitarentur, et quod exiret e 
jure patrio $ qui id flamonium apisceretur queque in manum fla- 
minis conveniret. Ita medendum senatus decreto aut lege ? sicut 


XVI. 1. Flamine diali. V. sup., m, 
58, 3. 

2. Maluginensis.V. sup. , 1i, 58 et 71. 

3. Roganda nova lege. Selon Tibére, 
il fallait faire ane nouvelle loi pour ré- 
gler la question de l'élection. Rogare 
legem ae dit de celui qui propose la loi; 
ferre legem, c'est la faire : c'est le róle 
du peuple. 

4. Confarreatis parentibus. Parents 
unis par la confarréation. Il y avait 
trois sortes ou degrés de mariage chez 
les Romains : usus, coemptio, confar- 
reatio. Dans le premier cas, la femme 
était acquise au mari par la possession 
non interrompue pendant une année : 
e'est la prescription, étendue au ma- 
riage. — La coemptio était une véri- 
table vente, per zs et libram : la femme 
non mariée, chez les Romains, était 
sous la puissance paternelle, était sa 
propriété; par la coemptio, le pére fai- 
snit abandon de tous ses droits en faveur 
d'un acquéreur qui se substituait à lui, 
et possédait cette femme in manu ,comme 
disent les jurisconsultes. — La femme 
patricienne passait également sous la 
main de son mari, mais par un mariage 
solennel, entouré de cérémonies reli- 
gieuses et symboiiques, parmi les- 
quelles figurait un pain de fleur de 
farine, far; d'oà le nom de confarrea- 
tio. Ce mariage d'origine étrusque,était 
spécial aux patriciens : seul, il conférait 
aux enfants issus du mariage l'apti- 
tude aux hautes fonctions sacerdotales. 
Longtemps ce mariage fut observé dans 
Ja classe patricienne, mais les eniraves 
et les obiigations qu'il entrainait l'a- 
vaient fait négliger de plus en plus. 
De là les difficultés qu'éprouvait le 
recrutement des sacerdoces; de là la 
proposition de Tibére de modifier la 
vieille loi, qui était restée la méme 
alors que les moeurs avaient changé. 

V. Ortolan, Znstit. de Justin., t. I, 

. 83. 
à 5. Tres simul nominari. Trois candi- 


dats étaient proposés, parmi lesquels 
on (probablement le pontifez maximus) 
choisissait le flamine. 

6. Potissimam. Sous-ent. causam. 
La premiére cause, c'était l'indifférence 
des deux sexes : on se lasse de tout. 

7. Difficultates. Les formalités de ce 
mariage etaient compliquées; les suites 
contraignantes. Tandis que le mariage 
ordinaire, just nuptiz, coemptio, usus, 
se consommait au gré des parties, se 
rompait sur la dénonciation de l'une 
des deux, divortium, la confarreatio 
créait un lien plus difticile à faire, et à 
défaire (diffareatio). Le divorce était 
devenu trés à la mode. Personne ne 
tenait à se le rendre malaisé. 

8. Et quod e jure patrio. Le manu- 
scrit porte ef quó, que les uns tradui- 
sent par et quod (et illud quod), les 
autres par ef quonam. D'une façon 
comme de l'autre, c'est une troisième 
raison qui est signalée par Tibére du 
discrédit de la confarreatio. — Les en- 
fant issus de co mariage, une fois de- 


venus flaminrs, échappaient complète- 


ment à la puissance paternelle, ainsi 
que leur femme : c'était un amoindris- 
sement du jus patrium, de la potestas 
du pater familias, qu'on s'évitait en ne 
procréant pas d'enfants ainsi émanci- 
pés. V. Gai., 130; Ulp., 10, 5. 

9. Decreto aut lege. Soit par un 
sénatus consulte, soit par une loi. De- 
puis l'empire, tout pour ainsi dire se 
faisait par l'empereur et le sénat. Le 
peuple, qui seul faisait la loi, lez, ne 
comptait plus guère (V. sup., 1, 15). 
Nipperdey cite cependant un certain 
nombre de lois votées par le peuple: 
la loi Julia Norbana, sur les Latins Ju- 
niens; la loi Junta Petronia, sur les 
affranchis et les esclaves — toutes deux 
de l'an 19 aprés J.-C.; la loi Junia Vel- 
læa, 28: d'autres encore, sous Claude. 
Le vote par le peuple n'était plus alors 

u'une simple formalité; ou une come- 
ie : il n'y avait pas de discussion. 
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Augustus quaedam ex horrida illa antiquitate1° ad præsentem 
usum flexisset. Igitur tractatis religionibus placitum instituto fla- 
minum nihil demutari : sed lata lex, qua flaminica Dialistt sa- 
crorum causa in potestate viri, cetera promiscuo feminarum jure 
ageret. Et filius Maluginensis patri suffectus. Utque glisceret 
dignatio !* sacerdotum atque ipsis promptior animus foret ad 
capessendas cærimonias, decretum Corneliæ virgini!?*, quæ in 
locum Scantiæ capiebatur, sestertium viciest*, et quoties Au- 
gusta theatrum introisset, ut sedes inter 15 Vestalium consideret. 

XVII. Cornelio Cethego, Visellio Varrone consulibus 1, ponti- 
fices? eorumque exemplo ceteri sacerdotes, cum pro incolumi- 
tate principis vota susciperent?, Neronem quoque et Drusum 
isdem dis commendavere, non tam caritate juvenum quam adu- 
latione, qux: moribus corruptis * perinde anceps 5, si nulla et ubi 
nimia est. Nam Tiberius haud umquam domui Germanici mitis, 
tum vero æquari adulescentes senectæ su: impatienter indoluitf; 
accitosque pontifices percontatus est, num id precibus Agrippina 


10. Horrida illa antiquitate. Ce qui 
caractérise lu législation primitive des 
Romains, c'est une sévérité barbare. 
On sait que la loi des Douze Tables, 
qui ne fit en somme que consacrer les 
principes du vieux droit quiritaire, éri- 
geait en tyrannie la puissance pater- 
nelle, et ia puissance maritale ; auto- 
risait les créanciers multiples à couper 
en morceaux le corps de leur débiteur 
commun et à se les partager. Plusieurs 
de ces dispositions étaient négligées : 
Auguste, en les modifiant, ne faisait 
que les accommoder à la pratique de 
son temps, ad prasentem usum. 

11. Fluminica Dialis. L'épouse du 
flamine Dial. Ce moyen terme donnait 
satisfaction à tout le monde : et à l'es- 
prit conservateur des Romains pour la 
tradition en n'innovant rien à l'égard 
du flamine lui-méme, et à ceux qui 
réclamaient que l'épouse du flamine 
restát sous la puissance de son mari 
pour ce qui regardait le culte, mais 
pour tout le reste renträt dans le droit 
commun des femmes. 

12. Dignatio. Comme dignitas. — 
Glisceret, sens de augeretur. 

13. Decretum Corneliæ virgini. ll 
fut voté, en faveur de la Vestale Cor- 
nelia. 

14. Sestertium vicies. Sous-ent. cen- 
tena milia : autrement dit, deux mil- 
lions de sesterces, c.-à-d. le double du 
cens sénatorial. 

15. Sedes inter. Anastrophe. V. sup , 
iti, 1, 4; Cf. Suét,, Aug., 44. 


XVII. 1. Consulibus. L'an 24 com- 
mence. — On posséde une inscription 
relative à Ser. Cornelius Cethegus 
(V- Corp. Inscr. lat., 1, 765). — Le se- 
cond, L Visellius Varro, était fils du 
C. Visellius Varro, mentionné plus haut 
(LL, 41) comme lieutenant, legatus pro 
pratore, de la basse Germanie. 

2. Pontifices. V. sup., 1, 3, 3. 

3. Vota susciperent. L'année s'ouvrait 
le 1*r janvier, par des prières solen- 
nelles pour le salut de l'empire. Le 3, 
deux jours aprés, la méme cérémonie 
avait lieu pour le salut de l'empereur. 
Gaius (Digest., L, 16, 233, 8 1) dit : 
Post Kalendas Januarias die tertio 
pro salute principis vota suscipiuntur. 
V. inf.. 1v, 70; Dion, Ltx. 24; Pline, 
Ep. ad Traj. : Sollemnia vota pro inco- 
lumitate tua, qua salus publica contine- 
tur, et suscepimus et solvimus, precati 
deos ut velint ea semper solvi semper- 
que signari. 

4. Moribus córruptis. Dans un état 
où les mœurs sont corrompues. 

5. Anceps. Dans le sens do periculosa, 
sous-ent. adulatoribus. La chose se vé- 
rifiait surtout avec Tibére. Si on ne le 
flattait point, on excitait ses soupcons, 
on était suspect de peu de bienveil- 
lance à son égard; si au contraire on 
le flattait, on s'exposait à provoquer 
de sa part de ces dégoüts hautains tels 
qu'il en laissa plus d'une fois éclater. 

6. Impatienter indoluit. Il ressentit 
un dépil dont il«no fut pas maitre. 
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aut minis tribuissent. Et illi quidem, quamquam abnuerent", 
modice perstricti?; etenim pars magna e propinquis ipsius aut 
primores civitatis erant : ceterum in senatu oratione monuit in 
posterum, ne quis mobiles? adulescentium animos præmaturis 
honoribus ad superbiam extolleret. Instabat quippe Sejanus in- 
cusabatque diductam civitatem 1? ut civili bello ; esse qui se par- 
tium Agrippinæ vocent, ac ni resistatur, fore plures; neque 
aliud gliscentis discordiæ remedium quam si unus alterve maxime 
prompti 11 subverterentur. 

XVIII. Qua causa C. Silium? et Titium Sabinum? aggreditur. 
Amicitia Germanici perniciosa utrique, Silio et quod? ingentis 
exercitus septem per annos* moderator partisque apud Germa- 
niam triumphalibus* Sacroviriani belli victor, quanto majore 
mole procideret$, plus formidinis in alios dispergebatur. Crede- 
bant plerique auctam offensionem ipsius intemperantia ", immo- 
dice jactantis suum militem in obsequio duravisse?, cum alii ad 
seditiones prolaberentur ; neque mansurum? Tiberio imperium, 
si iis quoque legionibus cupido novandi fuisset. Destrui per hæc 
fortunam suam Casar imparemque tanto merito!? rebatur. 


7. Quamquam alnuerent. Malgré 
leurs dénégations, bien qu'ils se défen- 
dissent d'avoir cédé en cela aux prières 
ou aux menaces d'Agrippine. 

8. Modice perstricti. ls furent répri- 
mandés, mais avec ménagements. 

9. Mobiles. L'esprit des jeunes gens 
manque d'assiette; les inflaences exté- 
rieures les déterminent avec la plus 
grande faciiité, Ici, il y avait danger à 
combler des jeunes gens d'honneur, 
avant qu'ils les eussent mérités : la ré- 
compense doit suivre la vertu et non la 
précéder. Suétone (Tib., 54), après 
avoir rapporté le même fait, dit à peu 
près la mme chose : Egit cum senatu 
non debere talia premia tribui, nisi 
expertis et ztate provectis. 

10. Diductam civitatem. La ville par- 
tagée en deux camps : dans l'un, l'em- 
pe-eur ; dans l'autre, Agrippine. l1 n'en 
fallait pas tant pour exaspérer Tibére. 

11. Mazime prompti. Les plus pres- 
sés à se porter en avant, les plus ar- 
denta. 

XVIIL 1. C. Silium. Il avait com- 
mandé, sous Germanicus, en qualité de 
legatus pro prætore, l'armée du Rhin 
supérieur (Sup., 1, 31); fait campagne 
contre les Chattes(sup., 11,7, 25); contre 
les Gaulois. V. sup., uui, 42, 45. 

9. Titium Sabinum. V. inf., 1v, 68; 
tv, 70; vi, 4. 

3. l’erniciosa utrique, Silio el (lud 


perniciosum fuit) quod. L'amitié de Ger- 
manicus leur fut fatale à tous deux; 
Silius avait de plus contre lui, etc. 

4. Seplem pr annos. Nous le trou- 
vons, en 14, legalus pro prætore dans 
la Germanie supérieure (sup., 1, 31); 
en 21, il vainquit Sacrovir (sup., tit, 
45). Son commandement alla donc de 
14 à 21 ap. J.-C. 

5. Triumphalibus. 1l obtint les or- 
nements du triomphe, friunphalia (V. 
Sup., 1, 72, 1) pour ses services en Ger- 
manie. 15 ap. J.-C. V. sup., 1, 72. 

6. Quanto majore mole procideret. 
Séjan se disait que, plus serait impo- 
sant l'édifice de gloire qui s'écroulerait 
avec sa victime, plus les autres trem- 
bleraient. 

7. Intemperantia. Intempérauce de 
langue, jactance. 

8. Suum militem in obsequio dura- 
visse. Soit ascendant moral de C. Si- 
lius sur ses troupes, soit meilleur es- 
prit du soldat, larmée supérieure, 
placée entre les légions de Germanie et 
de Pannonie également révoltées, resta 
dans le devoir. V. sup.. 1, 31 ; 37 ; 40. 

9. Veque mansurum. Sous-ent. fuisse: 
Tibére perdait l'empire, si la révolte 
eüt éclaté dans cette armée. C'est tou- 
jours C. Silius qui parle, ou que Séjan 
fait parler. 

10. /mparenmque tanto. merito. Dans 
la pensée de Tibère, de tels souvenirs 
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Nam beneficia eo usque lata! sunt, dum videntur exsolvi posse: 
ubi multum antevenere, pro gratia odium redditur ?. 

XIX. Erat uxor Silio Sosia Galla, caritate Agrippinæ invisa 
principi!. Hos corripi?, dilatoad tempus Sabino?, placitum, im- 
missus que* Varro consul, qui paternasinimicitias* obtendens odiis 
Sejani per dedecus suum gratificabatur. Precante reo* brevem 
moram, dum accusator consulatu abiret, adversatus est Cesar: 
Solitum quippe magistratibus diem privatis dicere" ; nec infrin- 
gendum? consulis jus, cujus vigiliis niteretur ne quod? res pu- 
blica detrimentum caperet. Proprium id Tiberio fuit scelera nu- 
per reperta priscis verbis!? obtegere. Igitur multa adsevera- 
tione!!, quasi? aut legibus cum Silio ageretur aut Varro consul 
aut illud res publica essel, coguntur patres. Silente reo, vel si 
defensionem cœæpiaret, non occultante cujus ira premeretur, 
conscientia belli Sacrovir diu dissimulatus!?, victoria per ava- 
ritiam fedata et uxor Sosia!* arguebantur. Nec dubie repetun- 


ébranlaient se propre fortune; l'empire 
était précaire, dans sa main: un tel 
service recu était accablant. 

11. Lzta. Pour grata. 

12. Pro gratia odium redditur. Cf. 
Sénéque, ad Lucil., 19: Quidam, quo 
plus * debent, magis oderunt; leve æs 
alienum debitorem facit, grave inimi- 
cum. 

XIX. 1. Invisa principi. Pour être 
détesté de Tibére, c'était un motif suf- 
fisant d'être aimé d'Agrippine. Cf. inf., 
xiv, 14 : Caritate Agrippinæ invisum 
Neroni. 

2. Corripi. On résolnt de les frapper 
tous deux ensemble. Cf. sup., n, 28: 
Statim corripit reum. 

3. DHlato... Sabino. Tacite raconte 
plus loin (rv, 68-71) par quel odieux 
stratayréme des agents provocateurs de 
Tibère firent consentir Sabinus à entrer 
dans une conspiration imaginaire, qui 
n'avait été inventée que pour le faire 
parler et le perdre. 

4. Immissusque. On lanca sur lui. 

5. Paternas inimicitias. Les griefs 
de Varro étaient fondés sur ce que, 
lors de la révolte de Sacrovir, son père 
vieux et affaibli, avait dü céder le com- 
mandement en chef à C. Silius, qui 
était dans la force de l’âge (V. sup., 
1!, 43). Toutefois ce n'était là qu'un 
prétexte : Varro servait les vengeances 
de Séjan. 

6. recante reo. La prétention de 
l'accusé était que la dignité de consul 
et le róle d'accusateur étaient incom- 
patibles : que Varro ajournát la pour- 
suite jusqu à sa sortie do charge. 


7. Diem privatis dicere. Assigner de 
simples particuliers. 

8. Nec infringendum. C'était amoin- 
drir les pouvoirs du consul, que de lui 
contester ce droit. 

9. Cujus vigiliis niteretur ne quod. 
Le consul, sur la vigilance de qui re- 
posait le salut de la république. 

10. Priscis verbis. Le langage du 
passé. Nuper reperta, ajouté à scelera, 
est surtout là pour l'antithése. Les 
crimes de Tibére étaient récents, par 
rapport à la république: cela est trop 
évident. Sua eüt dit la méme chose. 
Quoi qu'il en soit, Tibére empruntait au 
passé son langage, pour dissimuler ses 
crimes tout nouveaux. 

11. Multa  adseveratione. 
plus grand sérieux. 

12. Quasi est éminemment ironique. 
Tout est comédie, hyporrisie dans ce 
procés. Les lois n'ont rien à voir dans 
les poursuites contre C. Silius ; Varro 
n'est pas un consul, mais un fonction- 
naire, un homme de paille ; quant à 
la république, elle est bien loin! Elle 
était morte bien avant Pharsale et Phi- 
lippes. 

13. Sacrovir diu dissimulatus. Avant 
que la révolte éclatát, Sacrovir, pour 
endormir la vigilance des Romains, 
s'était donné les airs de leur étre tidéle 
(V. sup., mi, 41). C'est cette circon- 
stance qu'on exploite aujourd'hui coptre 
C. Silius, comme une preuve de sa con- 
nivence avec la rébellion. 

14. Uzor Sosia est pour les excès 
de Sosia, excés dont la responsabilité 
devait être imputée au mari (V. sup., 


Avec le 
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darum!$ eriminibus hærebant, sed cuncta quæstione majesta- 
lis 1^ exercita 17, et Silius imminentem damnationem voluntario 
fine prævertit. | 

XX. Sævitum tamen! in bona, non ut stipendiariis* pecunie 
reddereutur, quorum nemo repetebat, sed liberalitas Augusti 
avulsa?, computatis singillatim quz fisco* petebantur. Ea prima 
Tiberio erga pecuniam alienam diligentia fuit. Sosia in exilium 
pellitur Asinii Galli$ sententia, qui partem bonorum publican- 
dam ", pars ul liberis relinqueretur censuerat. Contra M’. Lepi- 
dus? quartam? accusatoribus!? secundum necessitudinem le- 
gis!!, cetera liberis concessit. Hunc ego Lepidum temporibus 
ilis gravem et sapientem virum fuisse comperior!? : nam ple- 
raque ab sævis adulatiouibus aliorum in melius !? flexit. Neque 
tamen temperamenti** egebat, cum squabilit* auctoritate ct 
gratia apud Tiberium viguerit. Unde dubitare cogor, fato et sorte 


tr, 33, la motion de Cécina pour qu'il 
füt interdit aux fonctionnaires de tout 
ordre d'emmener leur femme avec 
eux). De méme Sacrovir diu dissimu- 
latus est pour le fait d'avoir dissimulé 
Sacrovir. 

15. Repetundarum. Sur la chose, V. 
8up., 111, 33, 14. 

16. Majestatis. V. sup., r, 41, 2. 

17. Exercila. On écarta les faits de 
concussion, ou on les rélégua ou second 
plan : une condamnation sur ce chef, 
n'aurait entrainó que la confiscation, 
la restitution, l'exil. On voulait plus. 
. C'est pourquoi tout le procés roula sur 
le crime de lèse-majesté. 

XX. 1. Tamen. Bien que, par une 
mort volontaire, il eüt prévenu la con- 
damnation. En effet, sa mort avait pour 
résultat d'arréter toute procédure ; un 
accusé, tant qu'il n'est pas condamné, 
est présumé nou coupable. En droit, 
la confiscation était donc impossible 
(V. inf., vi, 29). Mais, comme dit 
Tacite, Tibére commençait à regarder 
le bien d'autrui d'un «il intéressé. 

2. Stipendiarüs. Les peuples tribu- 
taires ; ici, les Gaulois. Dans toutes 
les lois de repetundis, on voit figurer 
la restitution au double, ou au triple, 
quelquefois au quadruple, au profit des 
provinciaux spoliés. 

3. Liberalitas Augusti avulsa. Les 
libéralités que C. Silius avait pu rece- 
voir d'Auguste en récompense de ses 
services, lui furent arrachées des mains, 
avulsa, sous prétexte que, par sa con- 
duite ultérieure, il avait démérité. 

4. Fisco. V. sup., iv, 6, 14. — On 
calcula en détail, minutieusement ce 
qui pouvait bien revenir au fisc. 
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5. Diligentia. Soin attentif à l'argent, 
avec toutes les conséquences. Avaritia, 
ici, eût été trop fort: Tibére n'en est 
qu'à ses débuts. Tacite a dit de lui 
plus haut (rtr, 18), qu'il avait été d'a- 
bord satís firmus adversus pecuniam. 
— La méme idée d'économie est expri- 
mée en latin par l'adjectif attentus. 

6. Asinii Galli. V. sup., 1, 13. 

7. Partem bonorum publicandam. La 
méme proposition fut faite, à propos 
du procès de Piso (V. sup., ur, 17). 
Mais Tibère. chez qui le goût de l'ava- 
rice ne s'était pas encore révélé, laissa 
au fils les biens du pére. 

8. M'. Lepidus. V. sup., rit, 32. 

9. Quartam. Sous-ent. partem. 

10. Accusatoribus. Sur les récom- 
penses accordées aux accusateurs, V. 
Sup., Il, 32, 1. 

11. Secundum necessitudinem legis. 
Conformément au vœu de la loi (lez 
majestatis). 

12. Comperior est pour la première 
fois employé par Tacite. On le trouve 
dans Térence (Andr., v, 3. 31), dans 
Salluste (Jug., 45-et 108'. C'est assez 
pour qu'on n'ait pas le droit de corri- 
ger le manuscrit. 

13. Ab... in melius. Mainte propo- 
sition cruelle, que d'autres faisaient 
par adulation, fut par lui adoucie. 

14. Temperamenti. Terme ordinaire- 
ment concret en latin (cf. Just., 11, 7). 
mis ici au lieu de l'abstrait moderatio- 
nis, ou modestiz : sa méthode ne man- 
quait pas de ménagements. 

15. Æquabili. Constant, inaltéré. Cf. 
Sall., Jug., 47: Vir fama zquabili et 
inviolata. 

14 
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nascendi, ut cetera, ita principum inclinatio in hos, offensio 6 
in illos, an sit aliquid '? in nostris consiliis liceatque inter abrup- 
tam contumaciam !8 et deforme obsequium pergere iter ambi- 
tione ac periculis vacuum. At Messalinus Cotta? haud minus 
claris majoribus, sed animo diversus, censuit cavendum sena- 
tus consulto, ut quamquam ?? insontes magistratus et culpe alienæ 
nescii provincialibus?! uxorum criminibus perinde quam ?? suis 
plecterentur. | 

XXI. Actum dehinc de Calpurnio Pisone!, nobili ac feroci 
viro. Is namque, ut rettuli?, cessurum se urbe ob factiones * ac- 
cusatorum in senatu clamitaverat; et, spreta potentia Auguste, 
trahere in jus Urgulaniâm 5 domoque principis excire ausus erat. 
Qua in præsens Tiberius civiliter* habuit : sed in animo revol- 
vente iras?, etiam si impetus offensionis languerat, memoria va- 
lebat. Pisonemque Granius? secreti sermonis? incusavit adver- 
sum majestatem habiti, adjecitque in domo ejus venenum 1? esse 


16. Inclinatio..., offensio. Sous-ent. 
fiat, ou sit, qui est exprimé au membre 
suivant. 

17. An sit aliquid, Ou bien si la sa- 
gesse humaine y peut quelque chose. 

18. Abruptam contumaciam. La roi- 
deur dangereuse, par laquelle on se 

erd. Abruptam est une sorte d'hypal- 
age. pour : qua contumaces sunt quasi 
in abrupto. 

19. Messalinus Cotta. V. sup., 11, 32. 

20. Quamquam retombe seulement 
sur insontes. 

21. Provincialibus. Pour qua in pro- 
vinciis admitterentur. 

22. Perinde quam. Nipperdey préfère 
proinde quam, et cite de nombreux 
exemples à l'appui. 

XXI. 1. Calpurnio Pisone. V. sup., 
n, 32. 

2. L'eroct. Indépendant, fier, hautain. 

3. Ut rettuli. V. sup., i, 34. 

4. l'actiones. Les manœuvres (Bur- 
nouf). Les délateurs, pour préparer le 
succès de leurs poursuites scandaleuses 
et intéressées, intrigcaient dans le 
sénat, achetaient celles des voix qui 
étaient à vendre, s'assuraient un groupe 
de complices. 

5. Urgulaniam. V. sup., 11, tout le 
chapitre 34. 

6. Civililer. En républicain. C'est le 
mot que Tacite emploie, civi/is, civi- 
liter, civili animo, toutes les fois qu'il 
veut dire de Tibére qu'il ne se con- 
duisit pas en prince. V. sup., 1, 7, et 
12: cf. Suét., Cés. : A. Cæcinæ crimi- 
nosissimo libro laceratam existimatio- 
nem suam civili animo tulit. 


7. Hevolvente iras. 1l no s'agit pas 
d'un fait isolé, mais d'une habitude de 
Tibére : il se repliait sur les offenses 
passées, se les représentait, Cf. sup., 
11, 18 : Quanto plura recentium seu 
velerum revolvo. 

8. Pisonemque Granius. Le manu- 
scrit porte Pisonemque gravius : ce qui 
ne donne pas de sens, à moins d'ad- 
mettre que c'est Tibére lui-méme qui 
accusa Piso. Il faut, à la place de gra- 
vius, un nom propre, pour sujet de 
incusavit. J. Lipse a proposé de lire 
Pisonem Q. Granius, personnage d'ail- . 
leurs complétement inconnu. Nous 
adoptons Granius, puisqu'on ne peut 
pas se passer de lui; mais nous lais- 
sons Pisonemque, qui est dans le ma- 
nuscrit, et où la conjonction que s'ex- 
plique par une gradation sur l'idée 
précédente : Tibére gardait déjà ran- 
cune à Piso pour d'anciens griefs, 
lorsque l'accusation de lése-majesté vint 
raviver et accroitre sa haine contre lui. 

9. Secreti sermonis. Crime d'un nou- 
veau genre, presque ce que nous appe- 
lons un proces de tendance : Piso au- 
rait tenu, secrétement, des propos 
contraires à la majesté du prince. 

10. Zn domo ejus venenum. L'accusa- 
teur ne précisait pas; mais Piso ne 
pouvait avoir du poison chez lui, venir 
&u sénat avec un poignard au cóté 
qu'en vue de complots contre l'empe- 
reur et la sûreté de l'Etat, ou pour se 
donner la mort à lui-méme au cas où il 
se verrait découvert. D'une maniére 
comme de l'autre, Piso était un con- 
spirateur. 
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eumque gladio accinetum introire curiam. Quod ut atrocius vero !! 
tramissum : ceterorum, que multa cumulabantur, receptus est!? 
reus, neque peractus!? ob mortem opportunam. Relatum et de 
Cassio Severo !* exule, qui sordide originis, maleficæ vite, sed 
orandi validus!5, per immodicas inimicitias!9 ut judicio jurati 
senatus !? Cretam amoveretur effecerat ; atque illic eadem acti- 
tando recentia veteraque odia advertiti?, bonisque exutus, in- 
terdicio igni atque aqua, saxo Seripho !? consenuit. 

XXII. Per idem tempus Plautius Silvanus! pretor incertis 
causis Aproniam conjugem in praeceps jecit?, tractusque ad 
Cesarem? ab L. Apronio * socero turbata mente respondit, tam- 
quam ipse somno gravis atque eo ignarus, et uxor sponte mor- 
tem sumpsissel. Non cunclanter Tiberius pergit in domum, visit 
cubiculum, in quo reluctantis et impulse vestigia cernebantur. 
Refert ad senatum, datisque judicibus?, Urgulania Silvani avia 
pugionem nepoti misit. Quod perinde creditum quasi principis 


11. Atrocius vero. Cette imputation 
trop horrible pour étre vraie, fut 
écartée. 

12. Ceterorum... receptus est. Con- 
struction hardie. Receptus contient à 
la fois l'idée qu'exprimerait zusimulatus 
et qui explique le géaitif ceterorum, 
et le fait que la poursuite fut retenue. 

13. Neque peractus. 11 ne fut pas 
poursuivi jusqu'au bout, jusqu'à la 
condamnation inclusivement, par la 
raison qu'il devanga la sentence par 
unc mort volontaire. Cf. Ovide, Trist., 
1, 4,24: 

Et peragar populi publicus ore reus. 


14. Cassio Severo. Cf. Dial., 19, où 
Tacite caractérise son éloquence : Quem 
primum affirmant flezisse ab illa vetere 
atque directa dicendi via, et ibid., 26; 
Quint., x, 1, 116; Sén., Contr., ui, 
pref. 

15. Orandi validus. Sur le géniif 
avec certains adjectifs, V. sup., 1, 3,22; 
cf. inf., xv, 53; Hist., 11, 19. 

16. Immodicas inimicitias. Abusant 
de sa puissance oratoire, il avait amassé 
contre lui une tempéte de haines qui 
finit un jour par éclater. 

17. Jurati senatus. Les juges ordi- 
naires des tribunaux et des commissions 
criminelles prétaient toujours serment, 
judices sececti, jurati, serment profes- 
sionnel sans doute, où ils s'engageaient 
à rendre une sentence impartiale. Au 
sénat, on ne prétait point serment, en 
règle générale; mais des exceptions se 
présentaient (V. sup., 1, 74). En ce qui 
concerne Cassius Severus, il est possible 


que, de nombreux sénateurs et des plus 
considérables ayant été personnelle- 
ment outragés par lui, on crut devoir 
garantir le vote par uu serment préa- 
lable d'impartialite. 

18. Advertit. Sous ent. in se. 

19. Saxo Seripho. Leçon du manu- 
scrit, à laquelle beaucoup d'éditions 
ont substitué seriphio, à tort, selon 
nous. Seriphos (V. sup., 1, 85, 9) n'e- 
tait qu'un rocher nu. L'apposition dit 
bien plus et est plus natureile. 

XXII. 1. Plautius Silvanus. Des 
recherches de Borghesi (Œuvres, v, 
305), il résulte que ce personnage serait 
le fils ainé de M. Plautius Silvanus, 
consul en 2 ap. J.-C.. qui servit sous 
Tibére en Pannonie et reçut en récom- 
pense les insignes du triomphe (V. 
Suét., T1b., 20). Ce dernier eut, outre 
Plautius Silvanus, une fille qui épousa 
plus tard Claude. V. Suét., Clard., 26. 

2. In praeceps jecit. Il la précipita 
par une fenétre de l'appartement, 
comme la suite le montre. 

3. Tractusque ad Casarem. César 
avait le droit de juger les affaires on 
personne /V. sup., itt, 10, 7). Le droit 
de justice fut toujours un des privilèges 
de la souveraineté. 

4. L. Apronio. V. sup., 1, 96; et 
iu, 21. 

5. Jgnarus. Sous-ent. fuisset. 

6. Datisque Judicibus. Dans les 
procès où des sénateurs étaient inté- 
ressés, le sénat nommait une commis- 
sion qui, sous la présidence du prétear 
instruisait l'affaire. 
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monitu? ob amicitiam Auguste * cum Urgulania. Reus, frustra 
tenlato ferro, venas prebuit exsolvendas. Mox Numantina ?, prior 
uxor ejus, accusata injecisse carminibus et veneficiis væcordiam 19 
marito 11, insons judicatur. 

XXIII. Is demum? annus populum Romanum longo? adver- 
sum Numidam Tacfarinatem bello absolvit. Nam priores duces 
ubi impetrando triumphalium? insigni sufficere res suas * cre- 
diderant, hostem omittebant; jamque tres laureate in urbe 
statue 5 et adhuc raptabat9 Africam Tacfarinas, auctus Mau- 
rorum auxiliis, qui, Ptolemæo”? Jubæ filio juventa incurioso$, 
libertos regios et servilia imperia? bello mutaverant. Erat illi 
prædarum receptor ac socius populandi rex Garamantum !9?, 
non ut cum exercitu incederet, sed missis levibus copiis, 
que ex longinquo in majus audiebantur 11 ; ipsaque e provin- 


7. Quasi principis monitu. 1l faut 
suppléer factum, ou fecisset. 

8. Amicitiam Augusta. Sur la chose, 
V. sup., 11, 34. 

9. Numantina. Elle était fille de Q. 
Fabius Maximus Africanus Numan- 
tinus, consul en 10 av. J.-C. Ces deux 
surnoms avaient élé conquis autrefois 
par Scipion Emilien, vainqueur de 
Carthage et de Numance. Emilien, fils 
de Paul Emile, était passé par adoption 
dans la famille des Scipions, tandis que 
l'un de ses fréres entrait dans celle des 
Fabius.La génération d'Emilien n'ayant 
donné que des femmes, ses surnoms 
étaient retournés par des alliances ou 
par héritage dans la famille de son 
frére. Cette Numantina épousa en se- 
condes noces Sex. Apuleius, consul en 
14 ap. J.-C. V. Murat, 1133, 9 : [Sez] 
Apuleio, Sex. f., Gial(eria), Sex. n., 
Sez. pron., Fabia Numantina nato ul- 
timo gentis su:e. V. Borghesi, Œuvres, 
v, 309. 

10. Væcordiam. Sorte de folie. 

11. Marito. Evidemment son premier 
mari, Plautius Silvanus. : 

XXIIL 1. Demum. Seulement enfin. 

2. Longo. Cette guerre durait depuis 
sept ans, 17 ap. J.-C. — V. sup., 11,52; 
111, 20; 215; 73; 74. 

3. Triumphalium. V. sup., 1, 72, 1. 

4. Hes suas. Les opérations accom- 

plies par eux. Dés qu'ils croyaient avoir 
assez fait pour obtenir les ornements 
du triomphe. 
. 9. Tres laureatz... statuæ. Trois 
statues, avec la couronne de laurier, 
s'élevaient dans Rome : celle de Fu- 
rius Camillus, celle de L. Apronius, 
celle de Junius Blæsus. 

6. Raptabat. Il ravageait surtout 


pour piller et emporter; il faisait des- 
razsias aux dépens de la province. 
Vastabat exprimerait le fait de dévas- 
ter pour dévaster. Tacite emploie sou- 
vent en ce sens rapere. L'une et l'autre 
expression sont poétiques. Cf. Virg. 
En., 11, 274; Luc, 1, 484; Stat,, Theb. 
IV, 371; vi, 114; vir, 599 

7. Ptolemzo. Fils de Juba, main- 
tenu comme roi de Mauritanie. V. sup., 
IV, 5, 7. 

8. Incurioso. Ab'atif absolu, mis 
pour une proposition conjonctive : Cum 
esset incuriosus, par suite de l'insou- 
ciance du roi maure. 

9. Libertos regios et servilia imperia. 
Hendiadys, pour: Libertorum regiorum 
servilia. ingenia. Cette fizrure, assez 
fréquente chez Tacite, consiste à lier 
par la conjonction copulative e£ deux 
substantifs, dont l’un pourrait être le 
complément de l’autre ou remplacé par 
un adjectif qualificatif. Cf. Germ., 33 : 
Castra el spatia, pour castrorum spatia; 
Agric., 43 : honore judicioque, pour ho: 
nesto judicio ; Hist., iv, 69 : periculo ac 
metu, pour periculi metu. — Ici la 
pensée est celle-ci : Ptolémée aban- 
donnant tout au gouvernement d'af- 
franchis, les Maures, pour ne pas 
obéir à des esclaves, avaient préféré la 
guerre, et étaient accourus autour de 
Tacfarinas. | 

10. Hex Garamantum. Voy. sup., 
it, 74. 

11. Aud/ebantur. Dans le sens de 
« on entenduit dire d'elles. » Cf. sup., 
n, 68 : audita regis fuga; ibid., 82 : 
audita mors; Hist., 1, 30 : seditio au- 
dita est; Tite Live, vi, 2, 9 : T'antum 
Camillus auditus imperator terroris 
intulerat. — Burnouf traduit : 1l en- 
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cia!*, ut quis fortuna inops, moribus turbidus, promptius rue- 
bant!í?, quia Cesar post res a Blieso geslas!*, quasi nullis jam 
in Africa hoslibus, reporlari nonam legionem! jusserat, nec 
pro consule 1$ ejus anni P. Dolabella 17 retinere ausus erat, jussa 
principis magis quam incerta belli !5 metuens. 

XXIV. Igitur Tacfarinas, disperso rumore rem Roinanam! aliis 
quoque ab nationibus lacerari eoque paulatim Africa decedere, 
ac posse reliquos? circumveniri, si cuncti quibus libertas servi- 
tio potior incubuissent, auget vires, positisque castris, Thubus- 
cum? oppidum circumsidel. At Dolabella, contracto quod erat 
militum, terrore nominis Romani et quia* Numidae peditum 
aciem ferre nequeunt, primo sui incessu 5 solvit obsidium loco- 
rumque opportuua * permunivit ; simul principes Musulamio- 
rum? defeclionem ceptantes securi percutit. Dein quia pluribus 
adversum Tacfarinatem expeditionibus coguitum 8, non gravi nec 
uno incursu consectandum liostem vagum, excito cum populari- 
busrege Ptolemaeo, quattuor agmina parat, qua legatis aut tribu- 
nis? data; et prædatorias manus !° delecti Maurorum duxere ; 
ipse consullor 1! aderat omnibus. 


voyait des troupes légères, que la re- 
nommée grossissait en proportion de 
l'éloiznement. 

12. /psaque e provincia. La province 
romaine d'Afrique, par opposition aux 
royaumes adjacents. 

13. Huebant. Ila entraièent en cam- 
pagne, probablement à la suite de 
Tacfarinas, quoique Tacite ne le dise 
point. en tout cas pour piller et pour 
faire le brigandage. 

14. Res a Blzso gestas. V. sup., 1, 
73, 74. 

15. Nonam legionem. La IX* Aispanu. 
V. sup., 1V, 5, 8. 

16. Pro consule. Sur cette ortho- 
graphe, V. sup., 111, 35, 5. 

17. P. Dolabella. V. sup., 111, 47. 

48. Zncerta belli. Les périls de la 
guerre, — Sur le génitif complément 
d'un adjectif neutre, v. sup., 1, 9, 8. 

XXIV. 1. Rem romanam. La puis- 
sance romaine. — Toutes les proposi- 
tions qui suivent, à l'infinitif, sont ré- 
gies par l'idée affirmative renfermée 
dans rumore. 

2. Heliquos. Toutes les forces de 
guerre qui restaient dans la province 
après le départ de la 1x° légion, c.-à-d. 
la 11° Augusta, les cohortes indépen- 
dantes, verilla (sup., tu, 41, 4), les 
ailes et cohortes auxiliaires, ala, 
auxilia. 

3. Thubuscum. Ville de Numidie, 
dans la nouvelle province, et qu'il ne 


faut pas confondre avec une autre villo 
du méme nom, qui se trouvait dans 
l'ancienne province d'Afrique. Ptolé- 
mée (1v, 3, 29) place celle-ci un peu au 
S.-E. de Lambessa, sur le versant sep- 
tentrional de l'Aurés. Ptolémée écrit 
toutefois TAubursicum Numidarum, et 
Thubursicum Bure. Nous suivons l'or- 
thographe du manuscrit. 

4. Terrore et quia. Sur la variété do 
construction, V. sup., tt, 70, 1. 

5. Sui incessu. Cf. sup., tt, 13 : Sui 
fama ; ibid., 58: Cultus sui; inf., vi, 
7: Ad subsidium sui ; Suét., Aug., 94 : 
Ad exitium sui. 

6. Locorumque opportuna. Sur le gé- 
nitif partitif, V. sup., 111, 39, 4. 

7. Musulamiorum. V. sup., 11, 52, 5. 

8. Cognitum. Sous-ent. fuerat. L'ex- 
périence de plusieurs campagnes avait 
démontré. 

9. Leyatis aut tribunis. Les legati 
(sup., 1, 44, 6) devaient être rares, 
sous sa main, depuis le départ de la 
IX* légion ; il restait les tribuns de la 
ll1l* Augusta. 

10. Prædatorias manus. C'est ce que 
nous appelons encore aujourd'hui 
goums, goumiers, troupes de cavaliers 
bons pour éclairer, pour fouiller et 
surtout razzer un pays qu'ils con- 
naissent bien, mais sur la solidité des- 
quels il ne faut pas bätir grande con- 
fiance. . 

11. Cousultor, dans l'ancienne lan 
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XXV. Nec multo post adfertur Numidas apud castellum semi- 
rutum, ab ipsis quondam incensum, cui nomen Auzea!, positis 
mapalibus? consedisse, fisos loco, quia vastis circum saltibus 
claudebatur. Tum expedite cohortes al: que, quam in partem 
ducerentur ignarg, cito agmine rapiuntur. Simulque ceptus dies 
et concentu tubarum 8 ac truci clamore aderant semisomnos in 
barbaros*, prepeditis5 Numidarum equis aut diversos pastus 
pererrantibus. Ab Romanis confertus pedes, dispositæ turmae, 
cuncta prelio? provisa: hostibus contra omuium nesciis non 
arma, non ordo, non consilium, sed pecorum modo trahi, occidi, 
capi?. Infensus miles memoria laborum et adversum eludentes 
optatae toties pugna? se quisque ultione et sanguine explebant. 
Differtur!? per manipulost!, Tacfarinatem omnes, notum tot 
preliis, consectentur : non nisi duce interfecto requiem belli 
fore. At ille, dejectis!* circum stipatoribus vinctoque jam 
filio, et effusis undique!* Romanis, ruendo in tela capti- 


gue, avait un sens actif, qui consulit, 
et désienait surtout le client qui venait 
demander conseil à son patron ou à 
un jurisconsulte. lci il signitie, au con- 
traire, qui donne des conseils, qui 
veille et qui dirige. 

XXV. 1, Auzea. Brotier pense qu'il 
s'agit d'une place de la Numidie : 
d'Anville place ce fort vers l'intérieur 
et le pays des Afusulamii. Ptolémée 
(rv, 2) parle d'une ville de ce nom 
dans la Mauritanie orientale. Tout ce 
qu'on peut dire, c'est que le théâtre de 
la guerre s'étendait sur les confins des 
deux pays. Numidie romaine et Mau- 
ritanie, sensiblement au sud de Sitifis 
et de Cirta. 

2. Mapalihus. V. sup., rmi, 74, 20. 

3. Concentu tubarum. V. sup.. 1, 81,9. 

4. Aderant... in barbaros. En latin, 
on rencontre des verbes de repos avec 
un complément à l'accusatif, et réci- 
proquement des verbes de mouvement 
avec l'ablatif. C'est que, avec les uns 
comme avec les autres, on peut consi- 
dérer soit l'action elle-méme, soit le 
résultat. Tout dépend de l'intention de 
l'écrivain. Ici, par exemple, c'est l'idée 
de mouvement qui régit in barbaros ; 
mais Tacite, afin de frapper davantage, 
ne dit pas : ils se précipitent sur les 
barbares ; il dit : ils sont là, aderant. 
Cf. Cic., PAil., v, 7: Adesse in senatu 
jussit ; ad. Att., xv, 4, 2 : In Tuscula- 
num essem futurus. 

5. Præpeditis. Les entraves aux 
pieds, suivant la coutume orientale. 
Xénophon, parlant des Assyriens, dit 
(Cyrop., 1n, 8, 27) 3: MaroStontvouç «t 


&o (joum X606 Tnroug, xot et tti; Ut" adtods 
ot, tovov pv vuxzbg Adami «ob; Tnrous, 
erov 9à pahivüaut, tpyov Ü'Exioita:. 

6. Ab Homanis. Du côté‘ des Ro- 
mains. 

7. Prælio. Sur le datif intentionnel, 
V. sup., 1, 10, 2; cf. sup., 1, 51 : Zn- 
cessitque itineri et prolio. 

8. ZTrahi, occidi, capi. 
d'asyndeton. V. sup.,1, 47, 9. 

9. Optatæ toties pugnæ, avec adver- 
sum eludentes pour complément, et 
rattaché à memoria, par conséquent en 
corrélation avec (aborum, offre un sens 
très satisfaisant: c'est alors comme 
s'il y avait, memor quoties puynam ad- 
versus eludentes optavisset. — Nipper- 
dey met une virgule aprés adversum 
eludentes, qui se rattache alors direc- 
tement à tout ce qui précède, depuis 
infensus : Le soldat, exaspéré au sou- 
venir de tant de fatigues, et de fa- 
tigues supportées contre un ennemi 
qui se moquait de lui, en fuyant sans 
cesse. Cette construction est dans les 
habitudes de Tacite (sup., tt, 70, 1); 
mais il faut alors que opíate toties 
pugna retombe sur u/tione et sanguine, 
ce qui devient moins satisfaisant. 

10. Differtur. Impersonnel passif : 
Le mot est donné. Cf. sup., 1, 4; 
It, 12. 

41. Manipulos. V. sup., 1. 20, 1. 

12. Dejectis, au lieu de delectis que 
porte le manuscrit: tous ses gardes 
étant abattus, à terre. La correction est 
de J. Fr. Gronove, et donne un sens 
plausible. 

13. Æffusis undique. Les Romains 
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vatem haud inulta morte effugit. Isque finis armis impositus. 

XXVI. Dolabellæ petenti abnuil triumphalia! Tiberius, Sejano 
tribuens, ne? Blasi? avunculi ejus laus obsolesceret*. Sed 
neque Blæsus ideo illustrior, et huic negatus honor gloriam in- 
tendit* : quippe minore exercitu insignes captivos, cædem ducis 
bellique confecti famam deportarat 5. Sequebantur et Garaman- 
tum legati, raro in urbe visi, quos, Tacfarinate cæso, perculsa 
gens, nec culpe nescia? ad satis faciendum populo Romano mi- 
serat. Cognitis dehinc Ptolemæi per id bellum studiis, repetitus 
ex velusto mos missusque 8 e senatoribus qui scipionem ebur- 
num, togain pictam?, antiqua patrum munera, daret regemque 


et socium atque amicum appellaret. 
XXVII. Eadem estate mota per Italiam servilis belli semina t 
fors oppressit. Auctor tuinultus* T, Curtisius?, quondam præ!o- 


débouchaient de tous les côtés, le cer- 
naient. Cf. sup., n, 11: Dein coortt et 
undique effusi ; Hist., 1v, 62: Procur- 


rentes ex agris tectisque et undigue 
eff«si. 

XXVI. 14. Trienphalia. Sous-ent. 
tusiguit. V. sup., 1, 72, 4. 


2. Sejano lribuens, ne. Ce refus des 
triumplhalia qu'il inflireait à Dola- 
bella était une concession faite à Séjan, 
dans la crainte que... Cf. inf., vi, 50: 
Quasi honori abeuntis amici tribueret. 

3. Blasi. V. sup., qui, 72. 

4. Obsolesceret. De peur de flétrir 
les lauriers de Biæaus. 

5. Gíoriam inte us Au lieu de au- 
zit. Cf. sup., 1v, 2: Vim præfecturæ 
modicam antea iniéndit : inf., ww. 40 : 
Inteudatur certamen ; xiu, 15 : Odium 
intendit. 

6. Deportarat ne convient propre- 
ment qu'au dernier régime famem ; 
les autres y sont compris en tant que 
résultats de la campagne. Cf. Virg., 
FHa., x, A1: 

Adveniet justum pugnæ, ne arccssite, tem- 
MS 

Cum fera Carthago Romanis LU 
Ecitium magnum atque. Alpes immittet 
[apertas. 

7. Nec cul/pz nescia. Le manuscrit 
porte et, au lieu de nec. I! faudrait ad- 
mettre alors «que le roi seul était cou- 
pable de complicité avec Tacfarinas, 
que tout s'étiut fait à l'insu de la na- 
tion : chose matéricllement inadmis- 
sible et surtout en contradiction avec 
tout ce qui précède. En effet, la guerre 
durait depuis sept ans. Tacfarinas, 
toutes les fois qu'il avait été battu et 
serré de trop près, s'était réfugié chez 
les Garamantes pour s'y préparer à 


des luttes nouvelles (V. sup., ut, 74 ; 
1v, 23). Et puis, d'où venait donc cette 
terreur que les Garamantes éprouvent 
à la chute de Tacfarinas, perculsa 
gens, sinon de la conscience de leur 
complicité et de la crainte des corisé- 
queuces ? Il. est done bien difficile de 
maintenir le texte primitif. Juste Lipse 
proposait: e£ culpa conscia ; Nipper- 
dey substitue : et culpe socia. Nous 
restons tidéle au principe du moindre 
changement 

8. Fix vetusto mos missusque. Le ma- 
nuscrit porte : more ouissusque, ce qui 
na aucun sens. Daderlein, Orelli, 


Dragzer:ez velusio more honos, m's- 
susque; c'est s'éloigner un peu de 


lapparence matérielle du manuscrit, 
que d'v introduire Aonos. Jr vetusto 
n'implique pas que cet usage füt 
tombé en désuétude, mais qu'il re- 
montait à une haute antiquilé. 

9. Scipionem eburnum, togam pic- 
tam. Le bàton ou sceptre d'ivoire, la 
toge couleur de pourpre étaient dus 
emblémes à l'usaze des rois. Togn 
picta, ou quelquefois (riwnphalis. Cf. 
Den. d'Hal., v, 35: 'H ài x5» 'Pouviv 
Bourn pt tv ArarAkayh" TOV Tune 
ouvskbodoe ijrcicuto [lossiva piv rip ga 
bosvoy bkkteavzivov xvi auf RtQov xu\ otEcu- 
v0 Xooctov x«i Üoiu i oixn» dofin-a Ve 7; 
ot ius éxosusdree ; Cf. Tite Live, XXX, 
15; Cés., B. 6.. t, 43. 

XXVII. 1. Delii semina. Ce n'est pas 
une guerre qui éclatait ; c'étaient de 
simples germes qui commençaient à 
éelore, mais qui furent écrasés à leur 
naissance. 

2. Jumullus. Soulèvement. 

8. Curtisius. Nom inconnu; peut- 
être faudrait-il lire Curtilius. 


298 C. CORN. TACITI 


riæ cohortis* miles, primo coetibus clandestinis apud Brundisium 
et circumjecla oppida, mox positis propalam libellis 5 ad liberta- 
tem vocabat agrestia per longinquos saltus $ et ferocia servitia, 
eum velut munere deum tres biremes appulere ad usus commean- 
tium illo mari?. Et erat isdem regionibus Cutius Lupus quaestor, 
cui provincia velere ex more calles? evenerant : is, disposita 
classiariorum copia, cæptantem eum maxime conjurationei dis- 
jecit. Missusque a Cæsare propere Staius tribunus? cum valida 
manu ducem ipsum et proximos audacia in urbem traxit, jam 
trepidam ob multitudinem familiarum !^, qui gliscebat immen- 


sum 1!, minore in dies plebe ingenuat?, 
XXVIII. Isdem consulibus miseriarum ac sævitiæ ! exemplum 


4. Pratoriz cohortis. Simple soldat 
dans les cohortes prétoriennes. V. sup., 
1, 7, 8. : 

' S. Libellis. Des proclamations qu'il 
placardait dans les localités de l'I- 
talie. 

6. Longinquos saltus. 1l est question 
ici des sommets boisés de l'Apennin, 
où dans la belle saison paissaient les 
troupeaux sous la surveillance de 
pâtres esclaves, plus grossiers et plus 
féroces encore que les autres esclaves. 
Longinquos indique l'éloignement de 
ces forèts par rapport aux endroits 
habités. 

7. Ad usus commeantium illo mari. 
Pour protéger la navigation de cette 
mer. C'étaient sans doute des galères 
liburniennes, détachées de la flotte de 
Ravenne, qui croisaient dans ces pa- 
rages pour réprimer la piraterie in- 
corrigible des Grecs, Dalmates, ]ls- 
triens, ll!yriens de l'Adriatique. 

8. Calles. Leçon du manuscrit. Cer- 
lains éditeurs, entre autres Juste Lipse, 
Nipperdey, lisent Cales. En supposant 
qu'il faille voir là un de ces questeurs 
provinciaux comme il y en avait à 
Ostie, à Formies (Cic., pro Mur., vii, 
18; pro Sest., xvii, 39; Vell., 11, 94; 
Suét., Claud., 24; Dion, Lv, 4; Lx, 24), 
il resterait à expliquer comment l'obs- 
cure localité de Cales (sur la voie 
Appia, entre Teanum et Capoue) pou- 
vait faire l'objet d'une province, et 
encore comment le questeur de Cales, 
séparé de l'Adriatique par toute la lar- 
geur de l'Italie, se trouvait là à point 
nommé pour appuyer les galères. 
Non; il y avait en ltalie, depuis Au- 
guste, un certain nombre d'employés 
de ce genre, chargés de surveiller la 
rentrée des redevances : cette partie 
de l'Italie surtout était toute en pà- 
turages, appartenant à l'Etat, scrip- 


turæ. On appelait calles (V. Serv., ad 
ZEneid., 1v, 405) les sentiers tracés 
dans les montagnes par le pied des 
animaux paissants. Un passage de Sué- 
tone (Ces., 19) prouve qu'il pouvait y 
avoir là, dejà avant la réorganisation 
d'Auguste, les éléments d'une province : 
Opera ab optimatibus data est, ut pro- 
vincig futuris consulibus minimi ne- 
gotii, id est silug callesque decerne- 
rentur. Dés lors Cutius Lupus est un 
de ces questeurs et se trouvait là 
tout naturellement; il prend le com- 
mandement des soldats de marine et 
disperse les esclaves révoltés, en atten- 
dant qu'une force spéciale vienne tout 
régler. 

9. Statius tribunus. Tribun d'une 
cohorte prétorienne. 

10. Multitudinem familiarum. V. 
sup , 111, 53, 14. 

11. Zmmensum. Adverbe. 

12. Plebe ingenua. Rien de plus vrai 
ni de plus grave que cette diminution 
de la plébe romaine, née libre. C'est en 
partie à ce mal qu'Auguste avait voulu 
porter reméde par ses lois, par les pri- 
viléges accordés aux nombreuses fa- 
milles. On peut dire que l'élément 
purement romain était l'infime mino- 
rité dans ce qu'on continuait à appeler 
populus romanus. Autrefois déjà Scipion 
Emilien avait durement dit leur fait à 
ces faux fils de l'Italie : Taceant, quibus 
Italia noverca est, non mater! Que 
n'eüt-il pas dit, deux siècles plus tard? 
Par suite de l'extension démesurée de 
la civitas et des affranchissements en 
masse, on peut dire qu'il y avait de 
tout à Rome, excepté des Romains. 

XXVIII. 1. Miseriarum ac sævitiæ. 
Miséres et cruauté des temps. — Sur 
les expressions redoublécs, V. sup., 
n 7, 24, 
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atrox, reus pater, accusator filius (nomen utrique* Vibius Sere- 


nus)? in senatum inducti 


sunt. Ab exilio retractus illuvieque ac 


squalore obsitus et tum catena vinctus peroranti filio compara- 


tur *. Adulescens multis munditiis, 


insidias, missos in Galliam 
tis dicebat, adnectebatque 7 
nistravisse pecuniam ; 


alacri vultu, structas principi 


concitores$ belli index idem et tes- 
Cæcilium Cornutum? prætorium mi- 
qui tedió curarum, et quia? periculum 
pro exitio habebatur, morlem in se 


festinavit. At contra reus, 


nihil infracto animo, obversus in filium quatere vincla, vocare 
ultores deos, ut sibi quidem redderent exilium, ubi procul tali 


more!? ageret, filium 


autem quandoque t supplicia 


sequeren- 


tur. Adseverabatque innocentem Cornutum et falsa exterritum !?; 


idque facile intellectu, si proder 
priucipis et res novas 


2. Utrique est une correction de 
Juste Lipse. Le manuscrit porte urique. 
— Dans cette phrase, reus pater, ac- 
cusator filius, sont sujets, précédés 
d'une apposition... ezenplum atroz. 

3. Vibius Serenus. On a vu (Sup., IV, 
13) le père condamné de vi publica et 
déporté à Amorgos. Le fils reparait 
plus loin (iv, 36) comme délateur. 

4. Comparatur. Le manuscrit est ici 
désespérant : uinctus peroranti filio 
praeparatur. Les uns (Orelli, Burnouf, 
Jacob) lisent : vinctus pater, orante 
filio : preparatus..., ce qui se rap- 
proche beaucoup du texte. Madvig : 
vinctus peroranti filio pater compa- 
ratur. Adulescens, etc. Nipperdey et 
C. Halm adoptent à peu prés cette 
lecon; — l'expression comparatur est 
üne métaphore empruntés aux combats 
de gladiateurs, assez vraisemblable ici, 
de la part de Tacite. Comparatur, hoc 
est, cum eo componitur ut tanquam par 
ad depugnandum efficiatur ( Madvig). 
A l'uppui de cette interprétation, cf. 
Tite Live, xxiv, 8, 7 : /lepente lectus, 
in annum creatus, adversus veterem 
ac perpeiuum imperatorem compara- 
bitur. 

5. In Galliam. Apparemment, en 21, 
lors du mouvement qui aboutit à la 
levee de boucliers de Sacrovir. 

6. Concitores. Pour concitatores. Le 
mot se retrouve dans Tite Live, dans 
Justin, et  Zist, 1, 63; Iv, 56 
(Draszer). 


7. Adnectebatque, amenant une pro- 


* 


position inüinilive, est un &zez tign- 
pé. eu , 
8. Cæcilium | Cornvtum. Borghesi 





entur alii 1? : non enim se cedem 
uno socio cogitasse. 
XXIX. Tum accusator Cn. Lentuium ! 


et Seium Tuberonem? 


(Œuvres, 1, 463) signale une inscrip- 
tion où il 3gure (Corp. [nser. lat., vt, 
1, 1267 b): £L. Asprenas, P. Viriasius 
Naso, tr. pl., M. Cæcilius Cornutus, 
L. Volusenus Catulus, D. Licinius 
Stolo, curatores locor. publicor. judi- 


candor. ex 8. c., ex privat. in publicum 


restituerunt. 
9. Tædio curarum, et quia. Sur lo 


changement de tournure, dans les cor- 


rélations, V. sup., 16, 70, 1. 

10. Procul tali more. Loin d'un pays 
où se voient de pareilles choses. 

11. Quandoque. Comme aliquando : 
quelque jour. 

12. Falsa erterritum. Hellénisme, 
qui n'est pas rare chez Tacite, surtout 
avec les verbes qui expriment une 
passion, ou une opération de l'âme. 
Cf. inf., vt, 5 : Cuncta... revincebatur ; 
Hist., v, 5 : Nec quidquam prius im- 
buuntur. 

13. Si proderentur alii. Si l’accusa- 
teur était mis en demeure de citer le 
nom des autres complices. Car, ou 
bien il y en avait, et alors il fallait les 
montrer; ou bien, il n'y en avait point, et 
dans ce cas i'innocence de l'accusé res- 
sortait de ce fait que deux hommes 
n'avaient pu conjurer seuls l'assassinat 
d'un empereur ct une révolution. 

XXIX. 1. Cn. Lentulum. 1l avait 
été consul en 18 av. J.-C. et triomphé 
des Gétes. 1l mourut en 25 (inf. IV) 
44), plus qu'octogénaire. 

2. Seium Tuberouem. C'est le frère 
méme de Séjan; il avait été consul 
par substitution en 18 av. J.-C V, 
sup., lt, 20; Cf. Voll., 1t, 127. 


13. 
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nominat, magno pudore Cesaris, cum primores civitatis, intimi 
ipsius amici, Lentulus senectutis extrema, Tubero defecto cor- 
pore, tumultus hostilis et turbandæ rei publiez accerserentur 3. 
Sed hi quidem statim exempti : in patrem ex servis quesitum *, 
et quastio adversa accusatori fuit. Qui scelere vecors, simul 
vulgi rumore territus, robur* et saxum aut parricidarum ponas? 
minitantium 3, cessit urbe. Ac retraetus Ravenna exsequi accu- 
salionem adigitur, non occultante Tiberio vetus odium adversum 
exulem Serenum. Nam post damnatum Libonem? missis ad 
Cesarem literis exprobaverat suum tantum studium sine fructu 
fuisse, addideratque quedam contumacius quam tutum apud 
aures superbas et offensioni proniores. Ea Cæsar octo post annos 
rettulit, medium tempus varie arguens 19, etiam si tormenta per- 
vicacia servorum contra evenissent. | 

XXX. Dictis dein sententiis ut! Serenus more majorum? pu- 
niretur, quo molliret invidiam, intercessit. Gallus Asinius? cum* 
Gyaro aut Donusa* claudendum censeret, id quoque aspernatus 
est, egenam aqua utramque insulam referens dandosque vitae 


3. Tumultus accerserentur. Par ana- 
logie avec insimulare, qui gouverne Île 
Bu V. sup., 11, 50 : Majestatis 

eiator arcessebat. 

4. Ex servis quæsitum. V. sup., 11, 
30, 11. 

5. Jtobur. Le souterrain de la prison 
publique où on jetait les condamnés 
pour les exécuter, d’où on les retirait 
ensuite avec un croc pour les trainer 
sur les marches, scale gemoniæ (sup., 
It, 14, 13), où ils restaient exposés. 
Salluste (Catil., 55) en fait ainsi la 
description : Est locus in carcere, quod 
Tullianum appellatur. Eum muniunt 
undique parietes atque insuper camera 
lapideis fornicibus vincta, sed incultu, 
tenebris, odore feda atque terribilis 
ejus facies est. 

6. Sarum. La roche Tarpéienne. Cf. 
sup., 11, 32. 

7. Parricidarum panas. Voici la dé- 
finition de ce supplice, d'après Modes- 
tinus (Digest., xuvitr, 9, 9) : Pona 
parricidu more majorum hzc instituta 
est ut parricida virgis sanguineis ver- 
beralus deinde culieo insuatur cum 
cane, gallo gullinaceo et vipera et 
simia ; deinde in mare profundum cul- 
leus jactatur. 

8. Minitantium. En accord avec le 
collectif vulgi. Cf. Tite Live, 1, 41 : 
Clamor inde concursusque populi, mi- 
rantium quid rei esset. 

9. Damnatum Libonem. En 16 ap. 


J.-C. V. sup. 11, 31. — Serenus avait 
été parmi les accusateurs de Libo. 
Tous ceux qui appartenaient au sénat 
reçurent des préfectures extraordi- 
naires. Serenus, mécontent de son lot, 
s'était plaint par lettres à Tibére que 
son zèle eût été mal récompensé. 

10. Varie arguens. Et Tibère main- 
tenait hautement toutes ces imputa- 
tions, malgré le résultat de la torture 
à laquelle les esclaves avaient été 
soumis, résultat resté négatif par suite 
de leur opiniátreté. 

XXX. 1. Dictis... sententiis ut. C'est 
le vote publie, avec discussion; déjà 
plusieurs sénateurs, interrogés, avaient 
demandé que Serenus füt puni comme 
punissaient les ancétres. Tibére, voyant 
le tournure que prenait la chose, va 
intervenir. 

2. More majorum. C'est-à-dire que 
le condamné füt battu de verges et eût 
ensuite la téte tranchée. 

3. Gallus Asinius. V. sup., 1, 12. 

4. Cum n'est pas dans le manuscrit. 
1l a été rétabli par Muret, et adopté 
presque universellement, sauf que 
Muret le placait immédiatement de- 
vant censeret, où il est peut-être 
moins bien qu'au commencement de 
la proposition. 

5. Gyaro aut. Donusa. Ilots de dé- 
portation, dans les Cyclades. V. sup., 
111, 68. 
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usus cui vita concederetur. [la Serenus Amorgum? reportatur. 
Et quia Cornutus sua manu ceciderat, actum de praemiis accu- 
satorum abolendis?, si quis majestatis postulatus ante perfectum 
judicium se ipse vita privavisset. Ibaturque? in eam sententiam, 
ni durius contraque morem suum palam? pro accusatoribus 
Cesar irritas leges, rem publicam in precipiti !9 conquestus es- 
set : subverterent potius jurat! quain custodes? eorum amove- 
rent. Sic delatores, genus hominum publico exitio repertum et 
nci? penis quidem umquam satis coercitum, per premia eli- 
ciebanturt*, 

XXXI. His! tam adsiduis tamque mestis modica letitia inter- 
jicitur, quod C. Cominium equitem Romanum, probrosi in se 
carmiuis convictum, Caesar precibus fratris?, qui senator erat, 
concessit?. Quo magis mirum habebatur gnarum meliorum, et 


6. Amorgum, où il était auparavant. 
Tibére lui pardonna plus tard, après la 
diszráce de Séjan, 31. V. Dion, 
Lvilt, 8. 

7. De præmiis accusatorum  abo- 
lendis. On a vu plus haut, à propos du 
procès de Libo (11, 32, 1), que la con- 
damnation pour crime de lése-majesté 
entrainait la confiscation et de fortes 
récompenses aux délateurs. Mais Cor- 
nutus n'avait pas été condamné : il s'é- 
tait tué. Les délateurs n'avaient donc 
droit à aucune récompense. C'était 
rigoureux, et l'institulion des déla- 
teurs, une des bases du système im- 
périal, eüt été en péril! Dans ce cas, 
ils étaient dédommagés sur le fisc de 
ce qu'il leur avait manqué du côté de 
la curée. Seulement, avec Tibére, la 
charge devenait lourde; c'est pourquoi 
un propose ici l'abolition. 

8. Ibaturque. C'est le vote par dis- 
cessio. 

9. Palam est en coordination avec 
durius et modifié par contraque morem. 
Tibère, avec une dureté, et avec une 
franchise qui n'était pas dans ses habi- 
tudes. | 

10. Zn præcipiti. Sur le bord d'un 
abime, où un rien peut la faire tom- 
ber. 

11. Jura. Les rapports de droit qui 
résultent de la nature des personnes et 
des choses, pour le droit civil: de la 
nature des grands pouvoirs publics, 
dans l'ordre politique, Ces rapports 
sont ensuite dé(inis par des lois ex- 
presses, leges. C’est comme si Tibère 
disait : supprimons le sénat, suppri- 
mons les privilèges de la majesté im- 
périale, supprimons tout. 


12. Custodes. Le sénat, autrefuis, 


avait pu être le gardien du droit et du 
pacte constitutionnel, mais il y avait 
hien longtemps. Depuis la destruction 
de Carthage, il n'était plus qu’un instru- 
ment de parti, de politique égoïste, en 
attendant qu'il devint, avec l'empire, 
un conseil sans indépendance et sans 
dignité. 

13. Ve. Le manuscrit porte : ef panis 
quidem unquam; et, en marge, nun- 
quam. La négation est indispensable. 
Depuis Bekker, on s'accorde à lire ne 
ponis quidem. 

14. Eliciebantur. On ne se conten- 
tait pas de faire bon accueil à la déla- 
tion, on la provoquait, on la forcait à 
se produire, on la faisait jaillir par 
l'appât des récompenses. — Sur la 
chose, V. sup., 111, 28. Sur l'image, cf. 
Virg., Georg., 1, 103: 


Et cum exustus ager morientibus æstuat 

[herbis, 
Ecce supercilio clivosi tramitis undam 
Elicit. 


XXXI 1. His. Ces débats si longs 
et si tristes, et tous les incidents aux- 
quels avait donné lieu le procés de 
Vibius Serenus. 

2. Fratris. Ce frère, aux prières de 
qui César accorda la gráce du coupable 
était T. Cominius Proculus, qui fut 
plus tard proconsul de Chypre, sous 
Claude, comme il résulte d'une inserip- 
tion : "Eri Kogztiouy [gsxaou àvUuno.tou. 
V. Mionn., iit, 671; et Borghesi, Œu- 
vres, It, 153. 

8. Concessit. Dans le sens de condo- 
navit. Cf. sup., 11, 55; xvi, 33 : Mona- 
tanus patri concessus est; Cic., pvo 
Marc., 1 : Marcellum senatui populo- 
que romano concessisté, 
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qua fama* clementiam sequeretur, tristiora malle. Neque enim 
socordia? peccabat; nec occultum est?, quando ex veritate, 
quando adumbrata? letitia facta imperatorum celebrentur. Quin 
ipse compositus alias? et velut eluctantium verborum, solutius 
promptiusque eloquebatur, quoties subvenireti?. At P. Suil- 
lium!!* quaestorem quondam Germanici, cum Italia arceretur 
convictus peeuniam ob rem judicandam cepisse, amovendum in 
insulam censuit, tanta contentione animi, ut jure jurando ob- 
stringeret 1? e republica id esse. Quod aspere acceptum ad præ- 
sens mox in laudem vertit!?, regresso Suillio; quem vidit sequens 
elas prepotentem, venalem et Claudii principis amicitia diu 
prospere, numquam bene usum 1*, Eadem pœna in Catum Fir- 
mium senatorem !5 slatuitur, tamquam falsis majestatis 16 
criminibus sororem petivisset. Catus, ut rettuli!", Libonem 
illexerat insidiis, deinde indicio? perculerat. Ejus opere me- 
mor Tiberius, sed alia pretendens, exilium deprecatus est : 


quo minus senatu pelleretur non obstitit. 
XXXII. Pleraque eorum, que rettuli queque referam, parva 


4. Gnarum meliorum et quz fama. 

Sur la variété de construction qui donne 
our régime à gnarum un génitif d'a- 

bord, puis une proposition indirecte, 
V. Sup., 11, 70, 1. 

5. Socordia. Défaut d'’intell&ence, 
pesanteur d'esprit. Cf. sup., iv, 39 : At 
Sejanus nimia fortuna socors; Suét., 
Cluude, 3: Si quem socordiæ argueret, 
stultiorem aiebat filio suo Claudio. 

6. Nec occultum est. Réflexion de 
l'historien : Ce n'est pas une chose ca- 
chée, il n'est pas difficile de découvrir 
quand les éloges qu'on décerne aux 
princes sont sincères, ex veritate... 

7. Adumbrata. Superficielle, exté- 
rieure, apparente. La métaphore est 
tirée de l'art du dessin, où adum- 
brare signifie esquisser. Cf. Cic., Tusc., 
Hr, 2 : Consectatur nullam effigiem 
eminentem virtutis sed adumbratam ima- 
ginem glorie. Est euim gloria solida 
quzdam res et expressa, non adumbrata. 

8. Compositus alias. Etudié d'ordi- 
naire dans son langage. — Alias, par 
opposition avec quot?es subveniret. 

9. Velut eluctantium verborum. Sin- 
gulier génitif de qualité; changement 
de construction (Sup., 11, 70, 1), et bra- 
chylogie (sup., 1t, 40, 9), pour : fa ut 
verba non nisi eluctando suppeterent. 
Cf. sup., 1, 11 : T'berio suspensa sem- 
per et obscura verba. 

10. Quoties subveniret. Sous-ent. 
reo : toutes les fois qu'il prétait sa 
voix à l’accusé. 


11. P. Suillium. P. Suillius Rufus. 
Il était demi-frère de l'illustre Corbu- 
lon, par sa mére Vestilia. (V. inf., xr, 
18 ; cf. Ovide, Pont., iv, 8, 11, 90; Pline, 
H. N., vu, 5, 39.) 

12. Obstringeret. Tacite emploie ce 
verbe dans le sens d'afürmer énergi- 
quement. Cf. sup., 1, 14 : Jure jurando 
obstrinzit, se non excessurum. — Le 
manuscrit porte : u£ ejurando, d’où on 
à tiré d'abord ut et jure jurando ; puis, 
la l^con que nous suivons, et qui est 
de Ritter. 

13. Zn laudem vertit. Sur le moment, 
on trouva que Tibére avait été bien 
dur. Mais Suillius revint de l'exil, et se 
chargea lui-même de justifier la sévé- 
rité dont il avait été l'objet. 

14. Numquam bene usum. 1l fut plus 
tard un accusateur actif et redoutable 
(inf., xi, 5). Sur sa vénalité, V. inf., 
x111, 42. Il fut consul sous Claude, 46. 
Enfin, en 58, sous Néron, il fut con- 
damné et exilé aux Baléares. V, inf., 
XI, 42-43. 

15. Senatorem. Sur le sens de co 
titre, V. sup., 111, 36, 9. 

16. Majestatis. V. sup., 1, 41, 2. 

47. Ut rettuli. Il avait trahi l'impru- 
dent Libo, en abusant de l'amitié. 
V. sup., 11, 27 sqq. 

18. /ndicio. Correction de Juste Lipse. 
Le manuscrit porte iudicio. L'erreur 
est très facile, avec l'écriture ancienne; 
et le sens exige indicio. 


ANNALIUM LIB, IV. 303 


forsitan et levia! memoratu videri non nescius sum : sed nemo 
annales nostros cum scriptura? eorum contenderit?, qui veteres 
populi Romani res* composuere. Ingentia illi bella, expugna- 
tiones urbium, fusos captosque reges, aut si quando ad interna 
prae verterent 5, discordias consulum adversum tribunos, agrarias 
frumentariasque 8 leges, plebis et optimatium certamima libero 
egressu? memorabant : nobis in arto et inglorius labor 8, immota 
quippe aut modice lacessita pax, maste urbis res et princeps 
proferendi imperii incuriosus? erat. Non tainen sine usut? fuerit 
introspicere illa primo aspectu levia, ex quis magnarum saepe 


rerum motus !! oriuntur. 


XXXIII. Nam! cunctas nationes et urbes? populus aut pri- 


mores aut siuguli? regunt : 


XXXII. 4. Levia. De peu d'impor- 
tance, sine pondere. Sur les expressions 
redoublées, V. sup., t, 7, 24. 

2. Scriptura. Les écrits, libri. Cf. 
Sup., Vt, 3 : Non diurna actorum scrip- 
tura ; Tér., Adelph., Prol., 1. 


Postquam poeta scnsit scriptiuram suam 
Ab iuiquis observari. 


3. Contenderit. Que personne ne 
s'avise de comparcr. 

4. Veteres populi romani res. Les 
événements de la période républicaine, 
riche matiére pour l'histoire. Cf. sup., 
1, 4 : Priscus mos ; 1, 1 : Veteris po- 
puli romani prospera vel adversa. 

5. Praverterent. S'ils se tournaient 
de préférence vers l'histoire intérieure. 
En ce sens, on emploie d'ordinaire 
præverti ad. Cf. Hor., Sat., 1, 3, 38; 
Pline, Ep.. v, 15. "revertere, employé 
dans le sens neutre, comme à chaque 
instant le simple vertere, revient à la 
méme signification. 

6. Agrarias frumentariasque. Les 
lois agraires sont celles par lesquelles 
il était alloué aux citoyens pauvres des 
terres du domaine publie, ager publi- 
cus. Telles sont les lois de Tib. et de 
C. Gracchus et de leur école, plus tard 
de Rullus, et méme les lois de conni- 
vence de Drusus. — Les lois frumen- 
taires ordonnaient des distributions spé- 
ciales de blés, ou réglaient la parti- 
cipation des citoyens aux libéralités de 
l'annone. (V. sup., 1, 2, 11); les unes ot 
Jes autres furent la cause de violents 
débats, souvent d'effusion de sang. 

7. Libero egressu : uu vaste espace 
pour s'élancer, une libre carriére. La 
métaphore peut étre empruntée aux 
eco:es de rhéteurs. 

8. /n arto. et ingla: ius labor. Sur la 


delecta .ex iis et consocia- 


variété de tour, V. sup., 11, 70, 1. — 
In arto continue la métaphore avec 
libero egressu. M y a là plusieurs rémi- 
niscences de Virg. Cf. Georg., 1v, 6 : 


1n tenui labor, at tenuis non gloria. 
Ibid., 11, 436: 
Flumina amem silvasque inglorius. 


9. Proferendi imperii incuriosus. C'é- 
tait le conseil d'Auguste et la vraie po- 
litique (sup., t, 11) : avdiderat4ue con- 
situm coercendi intra terminós Tmperüi. 
Du côté du Rhin, on n'avait rien fait 
pour reprendre possession de la ligne 
de l'Ems et du /imes Tiberii. Plus tard 
il sera plus facile à Trajan de franchir 
le Danube et l'Euphrate, qu'à ses suc- 
cesseurs de rarder des provinces aussi 
compromises. 

10. Sine usu. Au lieu de la forme 
ordinaire inutile. 

11. Motus. Moins abstrait que causæ 
mais dans le même sens. Cf. Tite Live, 
xxvit, 9 : Ex parvis sæpe magnarum 
momenta rerum pendent ; et Pline, Ep., 
Itf, 4 : Audisti consilii nostri motus. 
— Burnouf traduit motus par lecons ? 
c'est qu'il traduit sur «onitus, correc- 
tion de Juste Lipse. 

XXXIII. 1. /Vam fait suite à in usu, 
et tient les promesses de la phrase pré- 
cédente. 

2. Nationes et wrbes. Nations et 
villes, ou agglomérations grandes ou 
petites. Civitates eüt dit la chose en un 
mot, mais eüt déjà préjugé la forme po- 
litique. . 

3. Populus aut primores aut singuli, 
Nous avons créé les termes abstrnits 
de démoeratie, aristocratie, monarchie. 
Les Homains disaient, sous une forme 
ussurément plus sensible, plus expres- 
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la * rei publiez forma laudari facilius quam eveuire, vel si eveuit, 
haud diuturna esse polest. Igitur ut olim plebe valida, vel eum pa- 
tres? pollerent, noscenda vulgi natura et quibus modis temperan- 
ter haberetur. senatusque et optimatium? ingenia qui maxime 
perdidiceraut, callidi temporum et sapientes credebantur, sic, con- 
verso statu neque alia re Romana? quam si unus imperitet, haec? 
conquiri tradique in rem fuerit, quia pauci prudentia !? honesta 
ab deterioribus, utilia ab noxiis discernunt, plures aliorum eventis 
docentur. Ceterum ut profutura!!, ita minimum oblectationis 
adferunt. Nam situs gentium, varietates!? proeliorum, clari 
ducum exitus 1? retinent ac redintegrant!* legentium animum : 
nos saeva jussa, continuas accusationes, fallaces amicitias, 
perniciem innocentium et easdem exilii causas!* conjungi- 


sive : C'est le peuple, ou les grands, 
ou un seul qui gouverne. 

4. Delecta ex his et consociita. Un 
système combiné avec ce qu'il y a de 
meilleur dans les trois régimes, la puis- 
sance d'action et la stabilité du pouvoir 
monarchique, la supériorité intellec- 
tuelle et les aptitudes pratiques de l'a- 
ristocratie, enfin le respect des libertés 
populaires et la reconnaissance de la 
souveraineté du peuple, telle est à coup 
sûr la forme de gouvernement que 'Ta- 
cite eût préférée; c'est celie de Rome aux 
beaux temps de la république; celle 
que Cicéron décrivait avec un éloquent 
enthousiasme dans ses livres, mais 
qu'il ne retrouvait plus autour de lui. 
Cf. Cic., de Rep., 1, 29 : Itaque quar- 
tum quoddam genus rei publice maxime 
probandum esse censeo, quod est ez his, 
qua prima diri moderatum et permiz- 
ium: tribus. C'est aussi l'pinion de 
Polybe (vi, 3) : Afhov tà à &oiavr,v pèv 
fyntéoy molitt(uy thv ÊX Küvtuv OY Ttoot- 
enuévov tuepátov guvtatücay, 

5. Plebe valida, vel cum patres. 
Variété de construction (sup., 11, 70, 1). 
— La plébe fit rarement la loi à Rome: 
le seui moyen pour elle de faire pré- 
dominer sa volonté était la sécession, 
quelquefois l'intercession tribunicienne, 
ou eneore la guerre civile, comme à 
l'époque des Gracques, de Marius, do 
Saturninus. Sous la république, on peut 
dire que les patriciens exercérent con- 
stamment l’omnipotence; quand elle 
leur fut ravie, ce n'est pas la démo- 
cratie qui en profita. 

6. JVoscenda vulg! natura. Sous-ent. 
erat. ll fallait alors, pour diriger la na- 
tion, connaitre le caractère de la mul- 
litude, et savoir par quels tempéra- 
ments il était possible de la diriger. — 

. 


Temperanter, sans faiblesse, maïs sans 
arrogwance, avec tact et dextérilé. 

7. Senatusque et optimatium. Cette 
proposition complète la précédente. 
Ceux qui connaissaient bien la plèbe, 
et qui avaient étudié à fond l’esprit du 
sénat et des grands, ceux-là étaient des 
vrais hommes d'Etat romains, de sages 
et habiles poiitiques. Ces hommes 
compiets furent rares, et échouérent 
presque toujours devant la difficuité 
des temps et les prétentions inconci- 
naue des partis. Tel fut Seipion Eini- 
ien. 

8. Neque alia re Romana. Rien ne 
caractérise mieux la période, où toutes 
les formes extérieures de la république 
étaient respectées, mais oü le gouver- 
nement réel était purement monar- 
chique. — Le manuscrit porte alia re- 
rum, corruption manifeste du texte 
primitif, alia re Hom., en abrégé; 
Juste Lipse a bien vu l'erreur inintel- 
ligente du copiste. 

9. Hac. Ces détails d'administra- 
tion exercée par le sénat, le róle du 
prince, etc. 

10. Prudentia. Par leurs lumiéres 
personueiles. 

14. Ut profutura. Sous-ent. sunt. 
Leur utilité, le profit qu'on en peut 
tirer sont bien supérieurs à l'agrément 
qu'ils procurent. 

12. Varietates. Les scónes variées, 
que le récit des campagnes amène 
l'historien à présenter. 

13. Ezitus. La manière dont finissert 
les généraux, les morts fameuses. 

14. Redintegrant. Au lieu de vefi- 
ciunt, ou recreant. Dræger en cite des 
exemples de César. 

15. Æasdem exitii causas. Les mêmes 
causes amenant invariablement la perte 
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mus!6, obvia rerum similitudine et satietate!?. Tum quod !? anti- 
quis scriptoribus rarus obtrectator, neque refert cujusquam Puni- 
cas Romanasne acies lætius extuleris!? : at multorum qui, Tibe- 
rio regente ?°, poenam vel infamias?! subiere, posteri manent. 
Utque?? familie ipse jam extinct: sint, reperies qui ob simili- 
tudinem morum aliena malefacta sibi objectari pulent. Etiam 
gloria ac virtus infensos habet??, ut nimis ex propinquo?* di- 
versa arguens. Sed ad inceptum redeo. 

XXXIV. Cornelio Cosso!, Asinio Agrippa? consulibus, Cremu- 
tius Cordus? postulatur, novo ac tunc primum audito crimine, 
quod, editis annalibus laudatoque M. Bruto, C. Cassium Roma- 
norum ultimum * dixisset. Accusalant Satrius Secundus et Pi- 


des citoyens, c.-à-d. un pouvoir om- 
brageux et jaloux, la erainte et la haine 
des bons, le désir de conlisquer leurs 
biens, etc. — Le manuscrit donne exitu. 
Burnouf traduit : des procés qui ont 
une méme issue. //zi(it est une correc- 
tion.de Pichena, adoptée par les édi- 
tions les plus récentes. 

16. Conjungimus. Nous rangeons l'un 
près de l'autre. — 

17. Obvia rerum similitudine et sa- 
tietate. Ce qui se présente à l'historien 
ce sont des faits d'une fatigante uni- 
formité. Cf. Pline, Ep., it, 8, 17 : Eos 
eliam, ad quos ez munere nostro nihil 
pertinet prater ezemplum, velut obvia 
ostentalione conquirere. 

18. T'un quod. Dans le sens de adde 
quod. 'Tacite, dans tout ce qui précéde, 
met en paralléle la situation des histo- 
riens de la période républicaine, et 
celle des écrivains de lempire. Il a 
montré que tout l'avantage, au point 
de vue de la matiére et de l'intérét 
des événements, apparlient aux pre- 
miers. C'est ici une nouvelle eonsidé- 
ration qu'il ajoute à l'appui des précé- 
dentes. 

19. Lætius extuleris. 1l importe peu 
au lecteur que vous ayez relevé avec 
plus d'éloges les hauts faits de Rome 
d'alors ou de Carthage, parce que tous 
ces événements sont depuis longtemps 
passés et que les descendants des grands 
hommes de lépoque sont morts ou 
indifférents. — /tomanasne est la leçon 
du manuserit. Mais la double alterna- 
tive contenue dans la phrase réclume 
devant le premier membre utrum, que 
'Tacite a ici sous-entendu suivant son 
habitude, et ne après le second : Ro- 
manasne. 

20. Regente est pris ici dans le sens 
absolu et intransitif. On le retrouve 
encore, inf., 11, 3; et Dial, 41; Cf. 


Sénéq.. de Ira, n 15, 4 : Nemo autem 
regere potest, nisi qui et regi. 

21. Znfamias. Pluriel d'un nom 
abstrait, assez rare mème chez T'acite. 
De méme (sup., 111, 45), gloriæ. 

22. Utque. A supposer que. 

23. Infensos habet. La gloire et la 
vertu elles-mémes se font des ennemis. 

24. Nimis ez propinquo. Les gloires 
et les vertus d'autrefois ne peuvent 
nous porter ombrage; elles sont trop 
éloignées, hors de rapport avec nous. 
Il n'en est pas de méme des vertus 
récentes : la comparaison entre elles 
et nous sc fait d'elle-méme, leur voi- 
sinage ne fait qu'accuser et mettre en 
relief ce qui ne lui ressemble pas. Cf. 
Hor., £Ep., ri, 4, 13-15. 


Urit enim fulgore suo qui przyravat artes 
Infra se positas ; extinctus amabitur idem. 


XXXIV. 1. Cornelio Cosso. C'est le 
fils ainé de Cn. Cornelius Lentulus 
Geetulicus, vainqueur des Gétules, sous 
Auguste. 

2. Asinio Agrippa : Fils d'Asinius 
Gallus, et petit-fils d'Agrippa par sa 
mére Vipsania, premiére femme de 
Tibére. V. sup., I, 13; vi, 23 ; i11, 1 ; 19. 

3. Cremutius Cordus avait écrit une 
histoire d'Auguste qui commencait à la 
mort de César. (V. Sénéq., Consol. ad 
Marciam, 36; Marcia était la propre 
fille de Cremutius Cordus; Dion, Lvit, 
24: Suét., Aug., 35. Quintilien dit de 
lui (x, 4, 104) : abet amatores, nec 
immerito, Cremutii libertas, quamquam 
circumcisis, qua dixisse ei nocuerat : 
sed elatum abunde spiritum et audaces 
sententias deprehendas, eliam in his 
quae manent. 

4. Homanórum ultimum. 11 parait 
que Brutus avait décerné lui-méme cet 
éloge à Cassius mort: “Eoyator 4&9. 
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narius Natta, Sejani clientes 5. 


Id perniciabile reo, et Cæsarf 


truci vultu defensionem accipiens, quam Cremutius, relinquendæ 
vilæ certus?, in hunc modum exorsus est : « Verba mea, patres 
» conscripti, arguuntur: adeo factorum innocens? sum. Sed 
» neque liec in principem aut principis parentem, quos lex 
» majestatis? amplectitur : Brutum et Cassium laudavisse dicor, 
» quorum res gestas cum plurimi composuerint, nemo sine ho- 
» nore memoravit. Titus Livius, eloquentiæ ac fidei !* præcla- 
» rust! in primis, Cn. Pompeium tantis laudibus tulit, ut Pom- 
» peianum eum Augustus appellaret; neque id amicitie eorum 


) 


- 


offecit. Scipionem !?, Afranium !?, hunc ipsum Cassium, hunc 


» Brutum nusquam latrones et parricidas, qui nunc vocabula 
» imponuntur, sepe ut insignes viros nominat. Asinii Pollionis 1* 
» scripta egregiam eorumdem memoriam traduut; M^ssalla 
» Corvinus!* imperatorem suum Cassium praedicabat : et uter- 


"Paga coy vov Kácotov (Plut., Brut., 44). 
Cf. Luc., vii, 588 : 


O decus fmperii, spes o suprema senatus, 
Extremum tanti generis per secula nomen ! 


5. Sejani clientes. Comme tels, ils 
servaient la rancune de leur patron. 
Cremutius Cordus avait irrité Séjan 
par sa liberié de langage (Sénèq., 
Consol. ad Marc., 22) ; et surtout par 
un mot amer, rapporté plus baut (in, 
72, 44). — Sur Satrius Secundus, V. 
inf., vi, 8, 47. Sur Pinarius Natta, 
V. Sénéq., Æ£p., 122, 11; Borghesi, 
Œuvres, v, 341. 

6. Id .. et Cæsar. Deux sujets, et de 
nature différente (V. sup., 11, 70, 1)en 
corrélation : 1? cela, id, à savoir le fait 
d'avoir pour accusateurs des elients de 
Séjan ; 2° la colère qui se peignait sur 
le visage du prince. La proposition 
Casar accipiens joue le rôle d'une sorte 
de substantif neutre ou de proposition 
infinitive. — Perniciabile, dans le sens 
de perniciosum ; cf. Tite Live, xxvii, 
23; Curt., vir, 3, 13. 

1. Certus. Résolu; en homme qui ne 
se fait pas d'illusion sur l'issue du pro- 
cès. — Sur le génitif, cf. Pline, Æp., 
vt, 16: certus fuga ; Virg.,En., 1v, 554 ; 
certus eundi ; Hist., 1v, 14 : desciscendi 
certus. 

8. Factorum innocens. Par analogie 
avec les verbes arguere, damnare, 
absolvere, qui se construisent avec le 
génilif. 

9. Lex majestatis. V. sup., 1, 41, 2. 

10. Fidei. Impartialité. Sénéque lui 
rend le méme témoignage /Suas., vi, 
22) : Ut est natura candidissimus om- 


nium magnorum ingeniorum æstimator 
T. Livius. 3 

41. Praclarus. Sur le génitif avec 
certains adjeclifs. V. sup., 1, 3, 22. 

12. Scipionem. Q. Scipio Metellus, 
consul en 52, beau-pére de Ponipée, 
qui avait épousé sa fille Cornélie. De- 
venu chef officiel du parti aprés Phar- 
sale, il organisa la résistance en 
Afrique, de concert avec Caton, Varus, 
Afranius, Petreius, Labienus, Juba. 
Vaincu à Thapsus, il se tua pour ne 
pas tomber aux mains du vain- 
queur, 46, 

13. Afranium. Consul en 60, vaincu 
en Espagne, où il commandait l'armée 
de Pompée en qualité de legatus, 49 ; 
il fut tué après Thapsus. 

14. Asinii Pollionis. Il avait écrit 
une Zistomre des guerres civiles, qui 
allait depuis le premier triumvirat 
(Hor., Od., 11, 1, 1), et qu'il mena on 
ue sait jusqu'où. La guerre d'Espagne 
y était traitée (Suét., Cés., 55), la ba- 
taille de Pharsale (Suét., Cés., 30), et 
méme, comme on le voitici, !a bataille 
de Philippes. L'ouvrage avait dix-sept 
livres (Suidas, v). Le sujet devenait 
brülant, lorsqu'il s'agissait de raconter 
Ja lutte entre Octave et Antoine : il est 
douteux que Pollion l'ait conduit jus- 
que-là : 

Periculose plenum opus ales 
Tractas et incedis per ignes 
Suppositos cineri doloso. 
Hor. Od., 11, 4, 6-9; Cf. Teuffel, 
Gesch. der Ram. Litter., 221. 

15. Messalla | Corvinus. Orateur, 
homme d'Etat, plus tard historien des 
graves événements auxquels il fut mélé. 
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que opibus atque honoribus perviguere!?. Marci Ciceronis 


velut apud judices, respondit? 
quidem in Augustum 


Cæsarum ?! leguntur : sed 
ipse divus Augustus ct tulere ista et reli- 
moderatione magis an sa- 


advertit?, dictis dicta ultus 
obtrectatore* fuit prodere 


» 
» libro, quo Catonem cælo æquavit, quid aliud dictator Cesar? 
» quam rescripta oratione 18, 
» Antonii epistulæ !?, Bruti contiones falsa 
» probra, sed multa cum acerbitate habent; carmina Bibaculi 
» et Catulli?? referta contumeliis 
» ipse divus Julius, 
» quere??, haud facile dixerim, 
» pientia. Namque spreta exolescunt : si irascare, agnita 3 
» videntur. 

XXXV. » Non attingo Græcos, quorum non modo libertas , 
» etiam! libido impunita ; aut si quis 
» est. Sed maxime solutum? et sine 
» de iis, quos mors odio aut. gratiæ exemisset. Num enim 5 ar- 
» malis Cassio et Bruto ac Philippenses campos obtinentibus 
» belli civilis causa populuin per conciones incendo ? An € illi 
» 


quidem septuagesimum ante annum? peremti, quo modo 


V. Velleius, 11, 71, 1: Messalla, ful- 
gentissimus juvenis, prozimus in iliis 
castris Bruti et Cassii auctoritati. 
Aprés Philippes, et la défaite du parti, 
42, il se tourna vers Antoine, avec 
lequel il dut rompre bientôt (Pline, 
H. N., xxxii, 3, 14). Il fut accueilli à 
bras ouverts par Octave et lui resta 
fidèle (App., B. G., iv, 38). Déjà en43, 
Cicéron écrivait sur lui ( Brut., 1, 15, 1) : 
Cave putes probitate, constantia, curd, 
studio rei publice. quidquam ilii esse 
simile. Cf. Quint., x, 1, 113; Sénéq., 
Contr., 11, 12, 8; Suét., 7b., 70; 
Dial., 18; Teuffel, Gesch. der Ham. 
Litter., 222. 

16. Perviguere est un &raë eigruésov. 

17. Dictator Casar. César, tout dic- 
tateur qu'il était. 

18. ZHescripta oratione. L'éloge de 
Caton par Cicéron, et la double réponse 
de César, Anticatones, sont également 
perdus. Cicéron y fait allusion plus 
d'une fois dans ses Lettres (ad Attic., 
xu, 40): Colligit vitia Catonis, sed 
cum mazimis laudibus meis. Cf. Plut., 
(és., 3 et 54 ; Caton d'Utique, 36, 52, 
54; Suét., Cés., 56; Juv., vi. 388. 

19. Antonü epistulz. Suétone fait 
allusion à plusieurs (Aug.,7 ; 16; 63); 
et ëh., 69: « Pourquoi êtes-vous changé 
à mon égard? Est-ce parce que j'aime 
une reine? Elle est ma femme, et non 
pas d'hier, mais depuis neuf ans. Et 
vous, n'aimez-vous que Livie ? Je parie 
qu'au moment oü vous lirez cette 
lettre, vous n'étes pas mal avec Ter- 


tulla, avec Terentiila, avec Rafilla, 
avec Salvia. Qu'importe, en effet, en 
quel lien et avec qui? » 

20. Bibaculi et Catulli. On n'a rien 
du premier et on sait seulement de Ini 
qu'il était né à Cremona, et qu'il avait 
composé des vers satiriques. — Catulle, 
né à Verona, 87-54, le premier poète 
lyrique de Rome. Il décocha à César 
plusieurs épisrammes mordantes (V. 
Cat., 29 et 57). Le dictateur s'en ven- 
gea en invitant le poéte à diner. et il 
continua à user de l'hospitalité de son 
père à l'occasion. V. Suét., Cés., 73. 

21. Causarum. César, Auguste, 
Agrippa, leurs enfants. 

22. Reliquere. M les ont laissés sub- 
sister et circuier. 

23. Agnita. S'en fácher, c’est accep- 
ter le reproche, reconnaitre qu'il est 
fondé. 

XXXV. 1. Etiam. Pour sedetiam. Cf. 
Sup., 1, 77; 111, 19; ist. 11, 27; 
Germ., 10. 

2. Advertit. Dans le sens de animad- 
vertit, ulciscitur. Cf. sup., ut, 59 : Ne 
princeps durius advrrteret. 

3. Solutum. Pour liberum, impuni- 
tum. Cf. inf., xiv, 28 : Vacuum solu- 
tumque preena. 

4. Solutum et sine obtrectatore. Sur 
la variété de tour, V. sup., t, 70, 1. 

5. Enim. Le manuscrit porte eum, et 
en marge cum, qui est devenu enim 
dans toutes les éditions modernes. 

6. An. Pour annon, ou nonne, 

7, Sepluagesimum ante annum, En 
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» imaginibus? suis noscuntur, quas ne victor quidem abolevit®, 
» sic partem memorie apud scriptores retinent? Suum cuique 
» decus posteritas rependit; nec deerunt, si damnatio ingruit, 
» qui non modo Cassii et Bruti sed etiam mei meininerint. » 
Egressus dein senatu vitam abstinentia finivit!?. Libros per 
ædiles !! cremandos censuere patres : sed manserunt, occultati 
et editi!*. Quo magis socordiam!? eorum irridere libet, qui 
presenti potentia credunt extingui posse etiam sequentis ævi 
memoriam!*. Nam contra punitis ingeniis gliscit auctoritas, 
neque aliud externi reges aut qui eadem saevitia usi sunt, nisi 
dedecus sibi atque illis gloriam peperere. 

XXXVI. Ceterum postulandis reis tam continuus annus fuit, 


ut feriarum Latinarum! diebus praefectum urbis? Drusum? 


| ati 


spicandi gratia * tribunal ingressum, adierit 5 Calpurnius Salvia- 


chiffre rond, pour ne pas dire soixante- 
sept ans : de 42 av. J.-C. à 25 ap. J. C. 

8. [iig tidóns, V. Sup., it, 73, 1. 

9. Ne victor quidein abolovit. S'il ne 
les détruisit pas, il fut du moins inter- 
dit de les faire tirer dans les céré- 
monies des funérailles, V. sup.,111, 70 : 
Sed prafulgebant Cassius atque Brutus, 
e0 1ps0, LA ‘Oo effigies. eorum non vise- 
bantur. Cf. Plut., Parall. de Dion et 
de duin. 5. 

40. Vitam... finivit. 1 se laissa mou- 
rir de faim. Le récit de sa mort est 
tout au long dans Sénèque. V. Consol. 
ad JMarc., 22. 

11. Æudies. V, sup., 1. 9, 4. 

12. Occultati et editi. Par les soins 
de sa fille Marcia. V. Dion, ins 24 ; 
Cr. Senéq., Consol. ad M., 4: Ut ali- 
quam occasionem munt io p um 
dedit, ingeuium patris tui. de quo sump- 
ton erat supplicium, in usum hominum 
reduristi et a vera illum. vindicasti 
morte, ac restituisti in. publica monu- 
menta libros, quos vir ille fortissunus 
sanguine suo scripserat. Chose curieuse, 
c'est par Calizula que fut levé l'inter- 
dit, non seulement. pour Crementius 
Cordus, mais encore pour Titus Labie- 
nus, pour Cassius Severus. V. Suét., 
Calig., 16. 

13. Socordiam. V. 
sup., IV, 31, 

14. Ectingui posse... memoriam. Cf. 
Agric., 2: Memoriam quoque ipsam 
per didissemus, si tam in nostra potes- 
tate esset oblivisci quam tacere. 

XXXVI. 1. Ferwurum Latinarum. 
Féle annuelle, commémorative de 
l'ancienne alliance des villes iatines, à 
la téte desquelles s'était placée Rome. 
Elles sc célébraient sur le mont Albain, 


Inintelligence. 


se composaient de saerifices offerts par 
chacun des peuples de l'alliance à 
Jupiter Latial, Chaque peuple a:nenait 
avec lui ses victimes, pecudes ; Horne 
lournissait un superbe taureau blane, 
dont la chair était partagée entre tous 
les fédérés. Les principaux magistrats 
de chaque cité assistaient aux féries 
latines, Les consuls de Rome faisaient 
décider par un sénatus-consulte le jour 
de la celébration; les édiles romains 
en avaient la surveillance et la direc- 
tion. Cette fête ne pouvait être omise 
sans sacrilèse, 

2. l'ræfectum urbis. Il ne faut pas 
confondre le préfet ordinaire de la ville, 
avec le magistrat dont il est ici ques- 
lion. Les Férics latines duraient alors 
trois jours, et tous les magistrats de 
Rome s'y rendaient. Pour que la ville, 
pendant leur absence, ne fût point 
livrée à l'anarchie, on créait un magis- 
trat temporaire, Z^rzfectus urbi Latina- 
rum causa, dont les fonctions expiraient 
au retour des magistrats reguliers. Cf. 
inf., VI. 14; A. Gelle, xtv, 8. 

3. Drusum. Le fils de Germanicus. 
V. Orelli, Corp. Inscr., lat., 667: 
Druso Cæsalri Germa(uci Cævaris 
(f., Ti.) Aug. n., divi Aug. (pron.), 
pri fecto urbi (sodali Au) gustali. ( Bor- 
ghesi.) 

4. Auspicandi gratia. C'était la pre- 
miere fois qu'il montait sur son tribu- 
nal, il inaugurait sa fonction. 

5. Adierit. Le préfet de la ville tenait 
&udience, mais on ne lui soumettait 
et il ne tranchait que des causes 
faciles et de peu d'importance (V. Suét., 
Ver, 7) La démarche de Salvianus; 
qui n'attend pas le retour des magis- 
trats, dénote done un acharnenient 
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nus* in Sextum Marium? : quod a Cesare palam increpitum 
causa exilii Salviano fuit. Objecta publice? Cyzicenis? incuria 
cærimoniarum divi Augusti 1?, additis violenti: criminibus: ad- 
versum cives romanos. Et amisere libertatem !*, quam bello 
Mithridatis meruerant, circumsessi nec minus sua constantia 
quam presidio Luculli!? pulso rege. At Fonteius Capitot*, qui 
pro consule!5 Asiam curaverat, absolvitur, comperto ficta in eum 
crimina per Vibium Serenum ‘6. Neque tamen id Sereno noxæ 
fuit, quem odium publicum tutiorem? faciebat. Nam ut quis 
destrictior 1? accusator, velut sacrosanctus erat : leves, ignobiles 
penis adficiebantur. 

XXXVII. Per idem tempus Hispania ulterior! missis ad sena- 
tum legalis oravit, ut exemplo Asie * delubrum Tiberio matrique 
ejus exstrueret. Qua occasione Cesar, validus alioqui spernendis 


extraordinaire, une véritable rage d'ac- 
cuser. 

6. Calpurnius Salvianus. Borghesi. 
(Œuvres, v, 311) voit dans ce person- 
nage un descendant d'un certain Cal- 
purnius Salvianus, d'italica (Espagne), 
compromis dans gn attentat commis à 
Corduba (Cordoue) 'contre Q. Cassius 
Longinus, en 48. V. Hirt., B. Alex., 
53, 55; Val. Max., ix, 4, 2. 

7. Sextum Marium. V. inf., vi, 19. 

8. Publice. C.-à-d. ita ut ad univer- 
sam Cyzicenorum civitatem, non ad pri- 
valos, injuria. objiceretur. 

9. Cyzicenis. Les habitants de Cy- 
zique, en Mysie, sur la Propontide. 
Cette ville était célébre par le nombre 
et la splendeur de ses monuments, 
ses temples, son prytanée, ses gym- 
nases, ses théâtres, ses deux ports. 

10. Divi Augusti. Cyzique avait com- 
mencé la construction d'un temple 
en l'honneur du divin Auguste, puis 
on avait laissé les iravaux en sus- 
pens. 

11. Violentiæ criminibus. Dion (Lvit, 
24) dit : "Ox: te "Popgaíoug cà; ÉOnous 
xat 6z: xat «b hocov (le temple d'Au- 
guste) 6 +9 Aüyouazy mxouty fpEavro, oùx 
à:c2).«oav. 

12. Libertatem. En 73, Mithridate 
avait essayé d'enlever la forte place 
de Cyzique; mais les habitants fidéles 
aux Romains, tinrent bon. Lucullus 
arriva à leur secours et plaga Mithri- 
date entre la ville assiégée et lui. Le 
zrand roi voyait fondre inutilement 
son armée ; à la fin il la laissa à la 
merci des Romains, qui l'anéantirent, 
et s'enfuit par mer, gráce à la supé- 
riorité de sa flotte, Cyzique reçut en 


récompense une situation exception- 
nelle, liberté et priviléges. 

13. Presidio Luculli. Lucullus, pré- 
voyant le blocus, avait fait entrer une 
garnison romaine dans la place. 
Sua, dans la proposition à l'ablatif 
absolu, toujours dominé par circu 
sessi et son sujet. 

14. Foni^ius Capito avait été consul 
en 12 ap. J.-C. 

15. Pro consule. Sur l'expression, 
V. sup., uit, 35, 5. 

16. Vibium Serenum. Le fils. V. 
SUP., IV, 28, sqq. 

17. Tutiorem. La haine publique lui 
tenait lieu de sauvegarde. Cf. Sall., 
Jug., 31: Quam quisque pessime fecit, 
tam mazime (utes est. 

18. Destriciior. La métaphore est 
empruntée à une épée tirée du four- 
reau et déjà en main pour le combat. 
Cf. Val. Max., 11, 9, 6: destrictam... 
censuram ; vi, 3, 1: destrictæ et inez- 
orabiles vindirtæ ; vi, 5, 2: reum 
destricto testimonio | insecutus est ; 
Pline, Ep., ix, 21, 4: destricte mi- 
natus. 

XXXV. 1. Hispania ulterior. V. 
8up., IV, 13, 7. 

2. Exemplo Asiz. Si l'assimilation 
est compléte, il s'en suit que les villes 
d'Espagne appuyaient leur demande 
sur la condamnation de leur proconsul 
Vibius Serenus, déporté dans l'ile 
d'Amorgos en punition de ses violences, 
de vi publica (V. sup., 1v, 13); de 
méme les viiles d'Asie avaient décerné 
un temple à l'empereur, à sa mèrc et 
au sénat, en mémoire de la justice 
qu'elles avaient obtenues contre Sila- 
nus, ct contre le procurateur Lucilius 
Capito. V. sup., tv, 15. 
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honoribus? et respondendum ratus iis quorum rumore argue- 
batur in ambitionem flexisse *, hujusce modi orationem capit : 


« 


» 
» 
» 
» 
» 


Scio, patres conscripti, constantiam 5 meam a plerisque de- 
sideratam, quod Asi: civitatibus nuper idem istud petentibus 
non sim adversatus. Ergo et prioris silentii" defensionem, et 
quid in futurum statuerim, simul aperiam. Cum divus Augus- 
tus sibi atque urbi Romse? templum apud Pergamum? sisti !? 
non prohibuisset, qui omnia facta dictaque ejus vice legis ob- 
servem 11, placitum jam exemplum promptius secutus sum, 
quia cultui meo veneratio senatus adjungebatur. Ceterum ut 
semel 1? recepisse veniam habuerit, ita omnes per provincias 1? 
effigie numinum sacrari!* ambitiosum, superbum ; et vanes- 
cet Augusti honor, si promiscuis adulationibus vulgatur. 

XXXVIII. » Ego me, patres conscripti, mortalem esse et ho- 
minum officia fungit, satisque habere si locum principem 
impleam ?, et vos testor et meminisse posteros volo ; qui satis 
superque memorie meæ tribuent, ut? majoribus meis dignum, 
rerum vestrarum providum, coustantem in periculis, offen- 


3. Validus... spernendis honoribus. 
V. sup., ut, 10, 9. 

4. hi ambitionem flerisse. Burnouf 
traduit « de s'étre plié aux faiblesses 
de la vanité», en se laissant élever un 
temple. 

5. Constantiam. Esprit de suite, fer- 
meté. 

6. Plerisque. V. sup., iv, 9, 7. 

7. Prioris silentii. Parce que, quand 
les villes d'Asie avaient sollicité la 
permission, Tibére s'était tenu à l'écart. 
avait laissé faire le sénat, sans prendre 
part à la discussion : c'était d'ailleurs, 
de sa part, acquiescer tacitement. 

8. Sibi atque urbi Roma. V. sup., t, 
10, 27 ; Cf. Suét., Aug., 52: Templa, 
quamvis sciret etiam proconsulibus de- 
cerni solere, in nulla tamen provincia 
nisi communi suo Romæque nomine 
recepit (uem in urbe quidem pertinacis- 
sime abstinuit hoc honore) atque etiam 
argenteas statuas olim sibi positas con- 
flavit omnes, exque iis aureas cortinas 
Apolliai Palatino dedicavit. 

9. Pergamum. Sur Pergame, V. sup., 
ini, 63, 7. Ce temple fut bäti en 29 av. 
J.-C. V. Dion, ri, 20. 

10. Sisti. Au lieu de ædificari, ou de 
tout autre verbe analogue pour le 
sens ; comme (Zist., 1v, 53): Tem- 
plum iisdem vestig'is sisteretur. 

11. Qui... observem. Puisque j'ai 
pour systéme de considérer toutes ses 


sionum pro uülitate publica * non pavidum credant. Hæc milii 


actions, toutes ses paroles comme la 
rèsle de ma conduite. 

12. Ceterum ut semel. Tibère a 
deux choses à expliquer, s'il veut se 
justifier du reproche d’être en contra- 
dietion avec lui-méme. Dans le pre- 
mier cas, il a suivi l'exemple d'Au- 
guste, et de plus le sénat devait étre 
associé au culte qu'il autorisait. Il 
reste à expliquer son changement de 
conduite, et c'est ce qu'il va faire. 

13. Omnes per provincias. Le ms. 
porte per oms per (per omnes, per pro- 
vincias). Le premier per est aujourd'hui 
considéré comme un lapsus de copiste. 

14. Effigie numinum sacrari. Etre 
adoré sous la représentation des images 
des dieux : laisser adorer nos images 
parmi celles des dieux. V. sup., t, 10: 
Cum se templis et effigie numinum... 
coli vellet. 

M du 1. Officia fungi. V. sup., 

Il, 2, 4. 
2. Si locum principem impleam. Si 
j'occupe dignement le premier rang 
(sur la terre); sous-ent. sans aller am- 
bitionner celui d'un dieu. 

3. Qui... tribuent, ut. Sous-ent. si id 
tribuent. On peut également expliquer 
ul par à supposer que, sens de dum- 
modo, qui n'est pas rare dans Tacite, 
et qui dispense de rien sous-entendre. 
Le résultat est le méme. 

4. Offensionum pro utilitate publica, 
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» in animis vestris templa, hæ pulcherrimæ effigies et man- 
» sure. Nam quæ saxo struuntur, si judicium posterorum in 
» odium vertit, pro sepulcris spernuntur 5. Proinde socios, ci- 
» ves et deos ipsos precor, hos ut mihi ad finem usque vite 
» quietam etintellegentem humani diviuique juris mentem duint, 
» illos ut, quandoque? concessero?, cum laude et bonis recorda- 
» lionibus facta atque famam nominis mei prosequantur. » Per- 
stititque posthac secretis etiam sermonibus aspernari talem sui 
cultum. Quod alii modestiam, multi, quia diffideret, quidam ut 
degeneris animi * interpretabantur. Optimos quippe mortalium 
altissima cupere !? : sic Herculem et Liberum! apud Grecos, 
Quirinum apud nos deum numero additos : melius Augustum à, 
qui speraverit. Cetera principibus statim adesse : unum insalia- 
biliter parandum, prosperam sui memoriam; nam contemptu 
fame contemni virtutes !?., 

XXXIX. At Sejanus nimia fortuna socors! et muliebri insuper 
cupidine? incensus, promissum matrimonium flagitante Livia, 
componit ad Cesarem codicillos : moris quippe tum erat quam- 


Sur le génitif aveo toutes sortes d'ad- 
jectifs, providum, pavidum. intellegen- 
tem, V. sup., 1, 3, 22. — Sur la pen- 
sée, V. sup., iti, 54, à la fin, où libere 
expose plus explicitement. encore son 
sysléine sur ce point de gouvernement. 

5. Pro sepulcris spernuntur. Tacite 
ne veut pas dire qu'on méprise les 
tombeaux. Le mépris ne s'auache aux 
temples en. question qu'à cause des 
mauvais souvenirs laisses par le prince 
à qui on les a élevés. Burnouf explique 
bien comment ces temples, élevés pour 
rendre témoignage à la diviuite des 
princes, ne font qu'attester leur mort 
et rappeler leurs vices ; et le mépris 
est en raison de la vénération qu'ils 
eussent inspirée, si la. conseience pu- 
blique, et la reconnaissance des 
hommes avaient ratitié l'apothéose. 

6. Duint, pour dent, usité et con- 
servé dans les formules des vœux et 
des priéres. Cf. Cic., Catil., t, 9 : Uti- 
nam libi istam mentem di immorta'es 
duint ! et dans Tite Live (xxix, 27), la 

riére de Scipion s'embarquant pour 
"Afrique. 

7. Quandoque. Pour quandocumque. 

8. Concessero. Sous-ent. vita. 

9. Modesiiam, ... quia. difjideret, ... 
ut degeneris animi. Trois pensées, trois 
tournures différentes, comme par une 
répugnance systématique pour la sy- 
métrie (V. sup., 11, 70, 4). Les uns 
voulaient que ce fût modestie sincère ; 
d'autres pensaient que Tibère, en re- 


fusant, se rendait justice, par la certi- 
tude où il était de ne pas être à la 
hauteur de l'offre; pour les derniers, 
c'était bassesse d'àme. 

10. Aléissima cupcre. Toutes les ré- 
flexions qui suivent, en propositions 
inlinitives, dépendent de interprcta- 
bantur. 

11. Sic Herculem et Liberum. ll est 
difticile de ne pas voir là une rémi- 
niscence d'Horace (Odes, nr, 3, 
9, sqq.) : 

[ac arte Pollur c! vagus IHcreules 
Lnisus arces attigit iqneas. 


Hac te merentem, Bacche pater, tuæ 
Verere tigres, indocili jum 
Collo trahentes ; hae Quirinus 
Martis equis Acheronta fugit. 

19. Melius Augustum. Sous-enlendu 
egisse. Cf. sup., 1, 43: Melius et aman- 
tius ille, qui gladium offerebat ; Germ., 
19 : M^lius quid: m adhuc. ex civitates. 

13. Contemni virtutes. Cicéron avait 
composé un traite, de gloria, qui de- 
vait étre le développement éloquent et 
enthousiaste de cette pensée. Pour les 
Romains, la gloire était l'aliment in- 
dispensable de la vertu, le plus puis- 
sant mobile qui püt porter l'homme 
aux grandes choses. Cf. Cic., pro Arch., 
11; Tac., Hist.. 1v, 6: Etiam sapten- 
tibus cupido gloriæ novissima ezuitur., 

XXXIX. 1. Socors. V. sup., IV, 31, 5. 

9. Muliebri cupiline. L'impatience 
de Livia, qui le pressait de tenir sa 
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quam. presentem scriplo adireÿ. Ejus* talis forma fuit : Benc- 
volentia patris Augusti et mox plurimis Tiberii judiciis* ita 
insuevisse, ut spes votaque sua non prius ad deos quam ad 
principum aures conferret. Neque bulgorem honorum? umquam 
precatum : excubias ac labores, ut unum e militibus, pro incolu- 
mitate imperatoris malle. Ae tamen quod pulcherrimuma deptum, 
ut conjunctione Cesaris" dignus crederetur : hinc initium spei. 
Et quoniam audiverit Augustum in collocanda filia$ non nihil 
eliain de equitibus Romanis? consultavisse, ita, si maritus Li- 
vie quereretur, haberet in animo amicum sola necessitudinis 
gloria ! usurum. Non enim exuere imposita munia : satis æsti- 
mare !! firmari domum adversum iniquas Agrippina offensiones, 
idque liberorum causa !? ; nam sibi multum superque vite fore, 
quod !? tali cum principe explevisset. 

XL. Ad ea Tiberius, laudata pietate! Sejani suisque in eum 
beneficiis modice percursis, cum tempus tamquam ad integram 
consultationem? petivisset, adjunxit : Ceteris mortalibus in eo 


promesse, maintenant que Drusus était 
enipoisonné, V. $»p., iv, 7-11. 

3. Scripto adire. S'adresser par 
écrit. César et Auguste avaient dejà 
mis ce procédé en pratique, même 
avec leurs amis, sous prétexte qu'on 
n'improvise pas une bonne réponse sur 
des matières délicates, que la politique 
est affaire de temps et de réflexion, 
non de surprise (V. Plut., Ces)., 17 ; 
et Suét., Aug., 84: Sermones quoque 
cum singulis atque. etium cim. Lwia 
sua graviores non nisi scriptos et e li- 
bello habebat, ne plus minusve loque- 
retur ex lempore. 

4. Ejus. Sous-ent. scripti. Le mé- 
moire de Séjan. 

5. Judiciis. Tous les actes, toutes les 
paroles d’où ressortait la preuve que 
'l'ibére le tenait en haute estime. Cf. 
Agric., 43: Lztatum eum velut honore 
judicioque; Cic., ad Fam.,x, 1,4: 
Quidquid in eum of ficii judiciique con- 
tuleris. Ibid., xui, 46; et Pline, Epist. 
ad Traj., 4, 6. 

6. Neque fulgorem | honorum. VM 
n'avait jamais souhaité les dignités 
qui ne sont qu'éclutantes ; il s'était 
contenté de la préfecture du prétoire, 
funcuon laborieuse et peu en vue. 

7. Conjunctione Cæsnris. Une fille 
de Séjan était fiancée à Drusus, fils de 
Claude. V. sup., 111, 29; 1v, 7 ; Suét., 
Clauile, 27. 

8. lilia. Julie, alors veuve d'Agrippa. 
V. Suét., Aug., 63. i 

9. De equitibus romanis. Par exem- 


ple, C. Proculeius, dont il est question 
au chapitre snivant. |. 

10. Sola necessitudinis gloria. C'est 
par métiance et par crainte des consé- 
quenees d'un mariage aristocratique, 
bien certainement, qu'Auguste avait 
jeté les yeux sur l'ordre équestre, lors- 
qu'il s'était agi de pourvoir sa fille. 
Séjan le sait de reste et c'est pour cela 
qu'il se fait aussi petit, aussi humble 
que possible : dans cette alliance, il ne 
voit que l'honneur ; la loi de succession 
de l'empire a son cours assuré, avec 
les enfants de Drusus, ceux de Germa- 
nicus. 

11. Satis æstimare. Tout en devenant 
l'époux de Livia, il ne demandait pas 
à résigner ses fonctions de préfet du 
prétoire, de sortir de l'ordre équestre ; 
il lui suffisait d'affermir sa maison 
contre les rancunes iniques d'Agrip- 
pine. 

12. Zdque liberorum causa. Et encore, 
ce n'était pas pour lui, mais unique- 
ment pour ses enfants (V. sup., 1v, 3); 
car pour lui personnellement, il sera 
plus que satisfait de ce qu'il lui res- 
tera à vivre au service d'un prince tel 
que Tibère. 

13. Quod. Sous-ent. vitz. 

XL. 1. Pietate. Son dévouement 
zélé. 

2. Ad integram consultationem. 
Comme si son parti n'était pas encore 
pris: la question reste entière ; il a 
besoin de temps pour réfléchir; ce n'est 
aujourd'hui qu'une réponse provisoire, 


——— ———— ————— ——— — = 
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stare? consilia, quid sibi conducere putent ; principum diver- 
sam esse sortem, quibus precipua rerum * ad famam dirigenda. 
Ideo se non illuc decurrere* quod promptum rescriptu, posse 
ipsam Liviam statuere, nubendum 6 post Drusum an in penatibus 
isdem tolerandum haberet? ; esse illi matrem? et aviam?, pro- 
piora consilia. Simplicius acturum? : de inimicitiis primum 
Agrippina, quas longe acrius arsuras, si matrimonium Liviæ velut 
in partes!! domum Caesarum distraxisset. Sic quoque ‘? erum- 
pere emulationem feminarum, eaque discordia nepotes suos con- 
velli !? : quid si intendatur certamen tali conjugio? « Falleris 


» enim, Sejane, si te mansurum in eodem ordine * putas, et 
» Liviam, quae Caio Cesari ! 5, mox Druso nupta fuerit, ea mente 
» acluram, ut cum equite Romano senescat. Ego ut sinam !$, 
» credisne passuros qui fratrem ejus, qui patrem!? majoresque 
» nosiros in summis imperiis!? videre? Vis tu quidem is:um 
» intra locum sistere : sed illi magistratus et primores, qui te 
» invito perrumpunt!? omnibusque de rebus consulunt, exces- 


un aceusé de réceplion. Et en effet, 
' dans la lettre, le refus, bien que caté 
gorique, n'est nulle part péreinptoire- 
ment formule. 

3. In eo stare. Les particuliers, eux, 
ont à consulter leur intérèt, et rien de 
plus. 

4. Rerum. Véritable génitif partitif. 
Pour toutes celles de leurs affaires qui 
ont quelque impertance, ils doivent 
surtout considérer. l'opinion. Sur le 
gónitif partitif, V. sup., 111, 39, 4. 

5. Non illc. decurrere. Al ne songe 
point à se rejeter sur des réponses qui 
se présentent d'elles-inémes. 

6. .YNubendum. Sous-ent. utrum sibi 
esset. 

7. Haheret. Dans le sens de judira- 
ret: si, après Drusus, il lui convenait 
de persister dans le venvage. 

8. Matri. Autonia. V. sup., 1, 43; 
et inf., 1v, 44. 

9. Aviam. Livia Augusta elle-mème. 
— Si. au point de vue politique et 
civil, Tibére était l'arbitre souverain 
en tout ce qui touchait à sa famille, 
dans l'intimité et pour le sentimont, la 
nature reprenait ses droits, prop'ora 
consilia. 

10. Simplicius acturum. Y. ira. cher- 
cher moins loin sa réponse, il usera de 
plus de franchise. 

11. Velut in partes. Agrippine détes- 
terait bien plus Livia mariée, que 
veuve. C'est alors que Livia, retrouvant 
dans son mari un allie, la haine et la 
jalousie d'Agrippine redoubleraient ; 


la rivalité s'accentuerait entre les deux 
familles; la maison des Césars serait 
divisée en deux factions. 

12. Sic quoque. Déjà, sans cela, dans 
l'état où sont les choses. 

13. Convelli. La famille impériale 
était ébranlée tout entiére; non pas 
comme le remarque bien Burnouf, que 
les petits-fils de Tibére prissent per- 
sonnellement part à ces rivalités — 
cela pourrait étre vrai à la rigueur 
pour les trois fils de Germanicus, mais 
non pour les enfants de Drusus, aiors 
tout & fait en bas.àge, — mais Livia 
et Azrippine ne pouvant se souffrir, il 
er résultait des tiraillements, des éclats 
méme quelquefois, dans lesquels les 
enfants aussi étaient entrainés. 

14. [n eodem ordine répond à non 
enim exuere imposita munia, du cha- 
pitre précédent et est expliqué par ut 
cum eguile ramnno seneseat, qui suit. 

15. Cato Caisart. Un dcs filsd'Agrippa 
et de Julie, mort en 3 ap. J.-C. V. sup., 
I, de. 

16. Ut sinam. Eu supposant que je 
le permette. 

17. F'ratrem, Germanicus; patrem, 
Drusus, le frère de Tibère. 

45. ZImperiis. V. sup., t, 1, 13. 

19. Llerrumpunt. Certains éditeurs 
lisent te inviti et en font le complé- 
meut de péerrwnpunt. Le ms. porte 
inuite, qui est visiblement pour 7nv/{9, 
Derrumnpunt est pris dés lors dans 13 
sens absolu, et le complément, facile à 
supp éer, est cette limite appareuto 
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sisse jam pridem equestre fastigium ** longeque antisse patris 
mei amicitias?! non occulti ferunt ?* perque invidiam tui me 
quoque incusant. At enim Augustus filiam suam equiti Ro- 
mano tradere meditatus est. Mirum hercule *?, si cum in omnes 
curas distraheretur immensumque attolli provideret quem con- 
junclione tali super alios extulisset, C. Proculeium ** et quos- 
dam in sermonibus habuit insigni tranquillitate vite, nullis rei 
publice negotiis permixtos. Sed si dubitatione Augusti *5 mo- 
vemur, quanto validius est quod Marco Agrippe, mox mihi 
collocavit ? Atque ego hæc pro amicitia non occultavi : cete- 
rum neque tuis neque Liviæ destinatis adversabor. Ipse quid 
intra animum volutaverim, quibus adhuc necessitudinibus ?6 
immiscere te mihi parem, omittam ad presens referre : id 
lantum aperiam, nihil esse tam excelsum, quod non virtutes 
istæ tuusque in me animus mereantur, datoque tempore?7 vel 
in senatu vel in contione non reticebo. » 

XLI. Rursum Sejanus, non jam de matrimonio, sed altius 


metuens, tacita suspicionum?!, vulgi rumorem, ingruentem in- 
vidiam deprecatur?. Ac ne adsiduos in domum cetus arcendo 


derrière laquelle se retranchait la mo- 
dération de Séjan, cette barrière que 
« sa Vertu et sa soumission » opposaient 
aux mauvais conseils des flatteurs. 

20. Æquestre fastigium. Tibère prit 
du moins ses ministres dans l'ordre 
équestre. Claude. bientôt, va les chui 
sir parmi la pire espère d'affranchis. 

91. Patris mei anicitias. L'amitié 
qu'a témoignée mon pére, Auguste, à 
Mecéne, à Agrippa, à Sallusie, à Pro- 
culeius, etc. 

22. Non occulti ferunt. 118 ne se 
cachent pas pour dire. ils disent bien 
haut. Cf. sup., 1v, 12 : J/omum Germa- 
nici revirescere occulti letabantur. 

93. Mirum hercule. lronique : est-il 
donc étonnant que... ? Et alors Tihère 
donne deux raisons à la pensée d'Au- 
guste : le fardeau de l'empire, qui ne 
Jui laissait guère de loisirs pour s'oc- 
cuper de sa famille; l'espoir qu'en pre- 
nant pour gendre un simple chevalier, 
il ne se donnait pas un rival. Ce der- 
nier motif fut certainement le princi- 
pal. On sait à quel point Auguste se 
détia de l'aristocratie. Se rappelant 
sans cesse ce qu Antoine avait pu faire 
avec la position et les ressources de 
l'Egypte, il ne confia jamais cette 
partie de l'empire qu'à des préfets 
d'ordre équestre. 

24. C. Proculeium. Chevalier romain, 
frére de Varro Murena, qui avait con- 
spiré contre Auguste et avait été exilé 


(V. sup., t, 10). Il était le beau-frére 
de Mécéne, qui avait épousé sa sœur 
Terentia (Dion, Liv. 3). A la suite des 
guerres civiles, ses fréres étant ruinés, 
Proculeius fit avec eux un nouveau 
partage. V. Hor., Odes, 11, 2, 5: 

Vivet extento Proculeius ævo, 

Notus in fratres animi paterni ; 

Illum ayet penna metuente solvi 

Fama superstes. 

25. Dubilatione Augusti. En ce qui 
concerne les chevaliers, il est vrai, il a 
été question d'eux, ils ont été discutés, 
mais voilà tout : c'est Marcus Agrippa, 
puis plus tard Tibére qui ont été 
choisis. 

26. Quilus adhuc necessitudinibus. 
Quels étaient ces nouveaux liens, aux- 
quels Tibére fait allusion? Séjan avait 
deux fils ; Tibère plusieurs petites- 
filles : de là la possibilité de nouvelles 
alliances. Mais on n'en trouve trace 
nulle part. Du reste Tibére était bien 
capable de faire croire à Séjan qujl 
nourrissait des projets d'union entre 
les enfants, afin d'adoucir pour le pére 
l'amertume du refus. 

27. Datoque tempore. Quand l'occa- 
sion sera venue. 

XLI. 1. T«cita suspicionum. Sur le 
génitifcomplément d'un adjectif neutre, 
V. sup., 1, 9, 8; cf. inf., vt, 45 : simu- 
lationum falsa. 

2. Drprecatur. Le refus de Tibére, 
l'art avec lequel il l'a présenté, les 
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infringeret potentiam ? aut receptando facultatem criminantibus 
præberet, huc flexit*, ut Tiberium ad vitam procul Roma amonis 
locis degendam impelleret. Multa quippe providebat : sua in 
manu aditus* literarumque * magna ex parte se arbitrum fore, 
cum per milites commearent? ; mox Cesarem, vergente jam se- 
necla* secretoque loci? mollitum, munia imperii facilius tramis- 
surum1?; et minui sibi invidiam adempta salutantum turba, 
sublatisque inanibus vera potentia augeri !!. Igitur paulatim 
negotia urbis, populi accursus, multitudinem adfluentium *? in- 
crepat !? extollens laudibus quietem et solitudinem, quis abesse 
tedia et offensiones 1* ac precipua rerum maxime agitari ! 5. 
XLII. Ac forte habita per illos dies de Votieno Montano !, 


finges, les remerciments, les promesses 
dont il l’a accompagné ont ouvert les 
veux à Séjan: évidemment, il devient 
suspect. De là, une nouvelle lettre, 
rursum, par laquelle, sans plus parler 
de mariage, non jam de matrimonio, il 
essaie de conjurer la disgràce. 

3. Potentiam. Fermer sa porte à la 
cour assidue qui lui était faite, c'était 
affaiblir sa propre puissance. 

4. Huc flexit. Il prit ce moyen dé- 
tourné, ce biais. 

5. Aditus. Les avenues qui condui- 
saient à Tibère : on ne verrait plus 
Tibère qe quand il le voudrait. Cf. 
inf, 1v, 67. 

6. Literarumque. Non seulement 
personne ne verrait le prince qu'avec 
son agrément, mais les lettres elles- 
mèmes qui lui seraient destinées pas- 
seraient par ses mains ;.il serait juge, 
arbitrum, de celles qu'il faudrait rete- 
nir ou laisser parvenir à destination. 

7. Cum... commearent. Le service de- 
vait étre fait par les soldats, et, comme 
préfet du prétoire, les soldats étaient 
dans sa main. {ls élaient employés 
comme courriers. V. /ist., 11, 73. 

8. Vergente jam senecta est un abla- 
tif absolu, indépendant de mollitum. 

«9. Secretoque loci. Cf. Hist., 1, 10: 
secretum Asig. 

10. Zramissurum. 1l abandonnerait 
plus facilement à un autre, et par con- 
séquent à Séjan. les rénes de l'empire. 

11. Vera potentia augeri. Le ms. 
porte : vera potentia augere, qui ne 
peut guére s'expliquer en latin. Mar- 
cilius, et à sa suite Orelli, Nipperdey, 
Dreger, Halm, Jacob adoptent veram 
potentiam augeri, lecon qui s'éloigne 
passablement du ms. Muret: veram 
potentiam augere. Ryck : veræ potentis 
augeri. Bach: vera potentiz augere. 
Enfin, Rhenanus: vera potentia au- 
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geri ; leçon que nous adoptons, comme 
s'éloignant le moins du texte, commo 
formant un changement de tournure 
tout à fait dans le goüt de Tacite (V. 
sup., 11, 70, 1) ; de plus augeri, con- 
struit avec l'ablatif, est distingué en 
latin, et se trouve chez tous les bons 
auteurs et chez Tacite. 

12. Multitudinem adfluentium. Le 
flot interminable des courtisans qui 
viennent le saluer, l'entretenir. 

13. Zucrepat. 1l s'élève contre. 

14. Tædia et offensiones. Les désa- 
gréments qui résu!tent de la rencontre, 
de la vue face à face des personnes: 
inconvénient qui n'aurait pas lieu, si 
le prince était loin. Ce sens est justifié 
et par le caractére bien connu de Ti- 
bère, et par l'habitude qu'il prenait de 
plus en plus de traiter toutes choses 
par écrit. V. sup., iv, 39, 3. 

15. Ac præcipua rerum mazime agi- 
tari est régi par l'idée affirmative con- 
tenue dans extollens. Loin desennuis,on 
peut se consacrer aux grandes affaires, 
præcipua rerum, par opposition aux 
exigences de l'étiquette, aux récep- 
tions, et à tout le temps perdu en soins 
inutiles. 

XLII. 1. Votieno Montano. Orateur 
et déclamateur, cité bien des fois par 
Sénéque, et qu'il ne faut pas confondre 
avec le poéte Julius Montanus dont 
parle Ovide (ex Pont., 1v, 6, 1). V. Sénè- 
que, Contr., 20, 12 : Accusaverat illum 
(Montanum P. Vinicius, sup., ur, 11) 
apud Cesarem a colonia Narbonensi 
rogatus. At Montanus adeo toto animo 
scolasticus erat, ut., etc.; et ibid., 
28, 15 : Homo rarissimi, etiamsi non 
emendatissimi ingenii. Il avait un dé- 
faut (/bid., 17) : il se répétait et gà- 
tait sa pensée en la répétant. Scaurus 
(V. sup., 1, 13) l'appelait l'Ovide dc 
l'éloquence. 

Lo 
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celebris ingenii viro, cognitio cunctantem jam? Tiberium per- 
pulit ut vitandos crederet patrum coctus vocesque, quæ ple- 
rumque vere et graves coram? ingerebantur. Nam postulato 
Votieno ob contumelias in Cesarem dictas, teslis Æmnilius e 
militaribus viris* dum studio probandi cuncta refert et quam- 
quam inter obstrepentes* magna adseveratione nititur, audivit 
Tiberius probra, quis per occultum lacerabatur, adeoque per- 
culsus est, ut se vel statim vel in cognitione purgaturum" cla- 
mitaret precibusque proximorum, adulatione omnium ægre 
componeret animum. Et Volieuus quidem majestatis ? poenis 
adfectus est : Cesar objectam sibi adversus reos inclementiam 
eo pervicacius amplexus, Aquiliam adulterii delatam? cum 
Vario Ligure!?, quamquam Lentulus Getulicus!! consul desi- 
gnatus lege Julia!? damnasset, exilio!? punivit; Apidiumque 
Merulam, quod in acta divi Augusti!* non juraverat, albo !5 


senatorio erasit. 


XLIII. Audite dehinc Lacedemoniorum et Messeniorum lega- 


3. Cunclantem jam. Tibère balan- 
cait déjà s'il ne prendrait pas le chemin 
de ja retraite. Cunctari n'est pas du- 
bitare, et indique qu'il penchait déjà 
pour cette résolution. D'après Dœder- 
lein, runctari serait une sorte de fré- 
quentatif de conari et indiquerait, 
dans certains cas, un commencement 
d'action. 

3. Et graves coram. Non pas qu'aucun 
sénateur füt capable de se laisser aller, 
en face de l'empereur, à des propos 
injurieux ; mais au cours des procés qui 
se developpaient, les témoins étaient 
amenés à formuler des dépositions 
dont la sincérité n'était que plus bles- 
sante pour l'empereur. C'est ce qui 
arrive dans le procés de Montanus. 

4. E militaribus viris. Un soldat qui 
sait mal farder la vérité. Æmilius 
avait été, en 16, primipilaris dans 
l'armée de Germanicus (V. sup., 11, 11). 
Nipperdey suppose qu'il était alors 
tribun de la IV* cohorte prétorienne. 

5. Inter obstrepentes. Les sénateurs 
faisaient ce quils pouvaient pour 
étouffer sa voix ; lui, il continuait et ne 
faisait grâce de rien. * 

6. Vel statim vel in cognitione. Soit 
sur-le-champ, en vidant l'incident 
séance tenante, soit dans une enquête 
spéciale qui serait exercée à cet effet. 

7. Purgaturum. Sous-ent. crimina, 
qua objectarentur. 

8. Mujestatis. V. sup., 1, 41, 2. — 
11 fut relégué aux Baléares, et y 


mourut en 58, d’après la Chronique 
d'Eusébe. 

9. Adulterii delatus. Par analogie 
avec insimulatus. Déjà dans Cicéron : 
furti delatus ; inf., V1, 47 : impietatis; 
xiv, 48 : majestatis. 

10. Vario Ligure. On retrouve ce 
personnage, inf., vi, 30. 

14. Lentulus Gaætulicus. Ce surnom 
lui venait de son pére, vainqueur des 
Gétules, consul en 4| av. J.-C. Cf. 
Vell., 15, 116, 2; Pline, Z. IN., v, 3, 5; 
Suét., Calig., 8. 

12. Lege Julia. V. sup., 11, 50, 5. 

13. Ezilio. C'était une aggravation 
de peine que Tibére ajoutait arbitrai- 
rement. L'exil, bien plus grave que la 
relegatio, entrainait la perte du droit 
de cité et la confiscation. V. Dion, Lvi, 
27 ; Gai, /nst., 8 128; Digest., xLviu, 
22. — l| n'y avait de plus grave que 
la deportatio in insulam. — Damnosset 
est pour damnandam censuisset. En 
sa qualité de consul désigné, il opinait 
le premier. 

14. In acta divi Augusti. Sur ce 
serment, V. sup., 1, 73, 3. 

15. Albo. On appelait album sena- 
torium la table, ou plutôt les tables 
blanches sur lesquelles étaient inscrits 
les noms de tous les sénateurs. Tous 
les ans on les renouvelait. V. Dion, 
LV, 3: Tate óvópate ougnzávtuv tow Bou- 
hesovtuv ig Asuxop dvaypd bas iEtürxt, xat 
EG Uxtivou xol vüv x«t! &t0g oUtO TOllTGt. 
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tiones de jure templi! Diane Limnatidis?, quod suis a majoribus 
suaque in terra dicatum Laccdæmonii firmabant? annalium 
memoria vatumque * carminibus, sed Macedonis Philippi*, cum 
quo bellassent, armis adeinptum ac post C. Cesaris et M. An- 
tonii sententia redditum. Contra Messenii veterem inter Herculis 
posteros divisionem Peloponnesi? protulere, suoque regi Den- 
thaliatem agrum , in quo id delubrum, cessisse; monumentaque 
ejus rei sculpta saxis et ere prisco manere. Quod si vatum, 
aunalium? ad testimonia vocentur, plures sibi ac locupletiores 
esse; neque Philippum polentia sed ex vero? statuisse : idem 
regis Antigoni !! , idem imperatoris Mummii !? judicium ; sic Mi- 
lesios, permisso publice arbitrio!?, postremo Atidium Geminum !* 
pretorem Achaie decrevisse. lta secundum Messenios datum 15. 


XLILII. 1 De jure templi. Au sujet 
de la propriété du temple et des pri- 
vileges qui y étaient attachés. 

2. Diane Limnatidis. 11 y avait, dit 
Burnouf, sur les confins de la La- 
conie et de la Messénie, au bourg 
de Limnæ (en grec Aiuva, les marais), 
un temple de Diane, où les deux pays 
offraient en commun des sacrilices. 
Telle est l'origine du surnom de Lim- 
natis. V. Strab., viti, 4, 9; Pausan., 
Messen., iv, 31, 3. Le ms. porte Limi- 
natidis, que Juste Lipse a corrigé en 
Limnatidis. 

3. Firmabant. Le simple au lieu de 
offirmabant. — V. sup., 1, 5, 2. 

4. Vatumque. Les poétes. 

5. Macedonis Philippi. Philippe de 
Macédoine, le pére d'Aiexandre. Cette 
guerre, dans laquelle la Messénie fut 
reprise aux Thébains par Philippe, se 
place vers l'époque de la bataille de 
Chéronée, 337. V. Strab., virt, 4, 6, 8. 

6. C. Cæsaris. Jules César, le dic- 
tateur. On ignore la date de cet arbi- 
trage. 

7. Divisionem Peloponnesi. Les Mes- 
séniens de leur côté faisaient valoir un 
ancien partage du Péloponnèse.Les Hé- 
raclides, vainqueurs des Achéens, vers 
1104, se partagérent le pays conquis : 
Cresphonte eut la Messénie ; Temenos, 
l'Argolide; les deux fils d'Aristodeme, 
Proclés et Eurysthenes, la Laconie. 

8. Denthaliatem agrum. L'auteur du 
manuscrit, sans rien comprendre, a 
écrit : recident haliatem (ou heliatem) 
agrum. Juste Lipse a supposé qu'il 
était question du territoire de Den- 
thelie, nom qui se trouve dans Etienne 
de Byzance (p. 225, Mein., : àe6eAor, 
mo pia Toy Ttoraazz tov Mtoonviot x«t 
Aextibatyovíots. 


9. Vatum, annalium. Asyndéton. V. 


Sup., 1, 47, 9. — Les Messéniens ré- 
pondent ici à l’argument des Lacédé- 
moniens, annalium memoria vatumque 
carminibus.. 

10. Neque... potentia sed ex vero. 
Les deux compléments sont trailés 
differemment, parce que le premier 
indique simplement la maniére ou la 
cause ; le second, l'origine. 

11. Regis Antigoni. Antigone Doson, 
aprés la guerre contre Cléoméne, 222. 

12. Imperatoris Mummii. Mummius 
Achaicus, vainqueur à Scarphée, à 
Leucopétra, à Corinthe, 146, qui ré- 
duisit en province romaine ce qui res- 
tait de Grece indépendante. 

13. Permisso publice arbitrio. La 
position de publice fait qu'on se de- 
mande si l'arbitrage avait été déféré à 
Milet en tant que cité, ou s'il avait 
été déféré d'un accord commun et pu- 
blic entre les Messéniens et les Lacé- 
démoniens. Dans le premier cas, l'ad- 
verbe retomberait sur Milesios; dans 
le second, sur permisso. Quoi qu'il en 
soit, la question a recu une première 
solution par voie d'arbitrage; elle 
vient devant le sénat en appel. 

14. Atidium Geminum. On connait 
la liste complete des gouverneurs d'A- 
chaie jusqu'à l'an 29 av. J.-C. Alors 
commence une lacune qui s'étend jus- 
qu'à l'an 15 ap. J.-C. Borghesi croit 
qu'il faut placer dans cet intervalle la 
préture d'Atidius Geminus, dont la 
famille était presque inconnue sous 
la république. V. Borghesi, Œuvres, 
v, 911. 

15. Secundum Messenios datum. 1l 
fut donné gain de cause aux Messe- 
niens. — Sur secundum, dans ce sens, 
cf. Cic., ad Attic., xvt, 16. — Dare, 
absolument, signifie quelquefois rendre 
une sentence. Cf. Suét. Claude, 15: 
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Et Segestani edem Veneris montem apud!9 Ericum!?, velu- 
state dilapsam 18, restaurari postulavere!?, nota memorantes 
de origine ejus et leta Tiberio. Suscepit curam libens ut consan- 
guineus. Tunc tractate Massiliensium preces probatumque 
P. Rulilii ?? exemplum ; namque eum legibus?! pulsum civem 
sibi Smyrnæi?? addiderant. Quo jure Vulcatius Moschus exul 
in Massilienses receptus bona sua rei publice eorum ut patrie 
reliquerat. 

XLIV. Obiere eo anno viri nobiles Cn. Lentulus! et L. Domi- 
tius?. Lentulo super? consulatum et triumphalia * de Getis glorie 
fuerat bene tolerata paupertas, dein magne opes innocenter 
parte 5 et modeste habite. Domitium decoravit pateré civili 
bello maris potens, donec Antonii partibus, mox Cesaris mis- 


Absentibus, secundum præsentes facil- 
lime dabat. 

16. Montem apud. Anastrophe. V. 
sup., Vit, À, 4. 

17. Erycum. Forme plus rare que 
Erycem, ou Érycinum, mais dont on 
trouve des exemples (Cic., in Verr., n, 
8, 47; Flor, 11, 2). — Ségeste, ap- 
pelée aussi Egeste et Aceste, cst située 
vers l'extrémité O. de la Sicile, et fut 
fondée, suivant une tradition, par une 
colonie troyenne; en tout cas, les Ro- 
mains le croyaient et firent à Ségeste 
des conditions douces. On voit encore 
parmi ses ruines, prés d'Aleamo, les 
débris d'un théàtre et un temple co- 
lossal dorique presque cntier, appelé 
temple de Cérès. — Eryx, ville et mon- 
tagne,au N.-O. de Drepanum, la ville est 
d'origine phénicienne : auj. Catalfano. 
Là s'élevait un temple de Vénus Ery- 
cina, dont la tradition attribuait la fon- 
dation à Enée (Virg., En., v, 759) : 


Tum vicina astris Erycino in vertice scdes 
Fundatur Veneri Hdaliz. 


Or, on sait que de Julus, fils d'Enée, 
était sortie la ges Julia, dans la- 
quelle Tibére était entré par adop- 
tion. 

18. Dilapsam n'est pas la lecon du ms.; 
mais un grand nombre d'éditeurs l'ont 
substitué à delapsam, qu'on lit dans 
le texte. Cette derniére forme s'expli- 
querait trés bien, mais indiquerait seu- 
lement la chute de quelques parties 
du monument, du faite, par exemple, 
Dilapsam indique une véritable ruine, 
et doit étre préféré, parce que tel était 
l'état du temple. Suétone dit (Claud., 
25) : Templumque in Sicilia Veneris 
Erycinæ vetustate collapsum ut ex 
ærario pop. RH. reficeretur auctor fuit 
(Claudius). 


19. Zlestaurari postulavere. Sur l'in- 
linitif avec postulare, V. sup.,i, 50, 6. 
20. P. Hutilii. V. sup., 111, 66, 13. 

21. Legibus. Par un jugement régu- 
lier. P. Rutilius, autrefois, exilé à 
Smyrne, avait laissé à ses nouveaux 
concitoyens un legs qu'ils avaient été 
autorisés à accepter. Les Massiliens 
sollicitaient la même autorisation pour 
les biens d'un certain Vulcatius Mos- 
chus, qui avait testé en leur faveur. 

22, Smyrnæt. V. sup., rit, 63, 10. 

XUIV. 1. Cn. Lentulus, consul en 18 
av. J.-C., vainqueur des Gétes sur le 
bas Danube, en 10 av. J.-C. (Dion, 
Ltv, 36 ; Suét., Aug., 21; Hor., Odes, 
ut, 8, 18 , Flor., 1v, 12, 18). 11 devait 
être trés âgé. V. sup., 111, 32 ; 111, 68; 
iv, 29. 

2. L. Domitius, Cn. f., L. n., Ahe- 
nobarbus, consul en 16 av. J.-C., pro- 
consul d'Afrique quatre ans plus tard. 
I! fat l'aieu! de Néron. Dans l'acropole 
d'Athénes, il avait une statue, avec 
cette inscription (Corp. Inscr. Att., 
ur, 4, 581) : *O. duos; Atóxtov Aonétiov 
'Anvobao5o7 Gotti|; Cvtxa. 

3. Super. En outre de. 

4. Triumphalia. Sous-ent. insignia. 
V. sup., 1, 72, 4. 

9. Part. Correction de Juste Lipse. 
Dans le ms., paratz. 

€. Pater. Cn. Domitius, le meilleur 
des Domitius, selon Suétone (Ver., 3). 
Impliqué par la loi Pedia parmi les 
complices de la mort de César, dont il 
n'était pas, il se retira auprés de Bru- 
tus et de Cassius ; aprés leur mort, il 
sut conserver et méme fortifier ]a 
flotte qui lui avait été confiée et ne la 
remit à Marc-Antoine qu'aprés la ruine 
compléte de son parti. D'abord lieute- 
nant d'Antoine, il passa à Auguste 
avant la bataille d'Actium. 
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ceretur. Avus? Pharsalica acie pro optimatibus? ceciderat. Ipse 
delectus cui minor Antonia?, Octavia genita, in matrimonium 
daretur, post exercitu flumen Albim transcendit !?, longius 
penetrata Germania quam quisquam priorum!, easque ob res 
insignia triumphi adeptus est. Obiit et L. Antonius, multa clari- 
ludine generis, sed improspera. Nam patre ejus Julo Antonio t? 
ob adulterium Julie morte punito, hunc admodum adulescen- 
tulum, sororis nepotem !?, seposuit!* Augustus in civitatem 
Massiliensem, ubi specie studiorum !* nomen exilii tegeretur. 
Habitus tamen supremis 19 honor, ossaque tumulo Octaviorum !? 
illata per decretum senatus. 

XLV. Isdem cousulibus, facinus atrox in citeriore Hispania 
admissum a quodam agresti nationis Termestine. Is pretorem 
provincie L. Pisonem?, pace incuriosum?, ex improviso in 
itinere adortus uno vulnere in mortem adfecit* ; ac pernicitate 
equi profugus, postquam saltuosos locos attigerat, dimisso equo, 
per derupta et avia * sequentes frustratus est, Neque diu fefellit: 


7. Avus. L. Domitius, consul en 54 
av. J.-C. V. Cæs., B. C., 111, 99: 
L. Domitius ez castris in montem refu- 
giens, cum vires eum lassitudine defe- 
cissent. ab equitibus est interfectus. Cf. 
Cic., P^Ail., 11, 29. 

8. Optimatibus. Le parti de Pompée. 
V. Cic., pro Sest., 65 sqq. 

9. Minor Antonia. Antonia, la plus 
jeune des deux filles d'Octavie et 
d'Antoine; l'autre s'appelait Antonia 
major, et aurait épousé, selon Tacite, 
Drusus, le frére de Tibére. Ce serait le 
contraire, selon Suétone. V. Calig., 1 ; 
et IVér., 5; Dion, xLuit, 54; App., D. C., 
v, 95; Plut., Ant., 33 et 35. 

10. Albim transcendit, V. Dion, 
Lv, 10. 

41. Quam quisquam priorum. Sous- 
entendu penetraverat. On ne connait 
mème pas de général romain qui soit 
allé plus loin. 

12. Julo Antonio. Le fils méme du 
triumvir. V. sup., 1, 10, 22; et itt, 
21, 8. — En le punissant de mort, Au- 
guste outrepassait la rigueur de ses 
lois. 

13. Sororis nepotem. Julus Antonius 
avait épousé Marcella, fille d'Octavie. 

14. Seposuit. Auguste ne lui imposa 
que l'éloignement de fait, sans carac- 
tére pénal. 

15. Studiorum. Massilia était alors 
un centre d'études, où la jeunesse 
affluait, non seulement de la Gaule, 
mais encore de l'Italie. Strabon (tv, 
1, 5) dit que les fils des plus illustres 


Romains, au lieu d'aller à Athénes, 
venaient terminer leurs études à Mas- 
silie. Cf. Agric., 4: Sedem ac ma- 
gistram studiorum Massiliam habuit, 
locum græca comitate et provinciali 
parsimonia miztum ac bene compositum. 

16. Supremis. Ses funérailles. 

17. Tumulo Octaviorum. Il ne faut 
pas confondre ce mausolée des Octavii 
avec celui des Césars, dont il est parló 
plus haut, r, 8. | 

XLV. 1. Nationis Termestins. Un 
paysan termestin. La ville de Termisus, 
selon Appien (Z/isp., 99), Termes, selon 
Pline (/7. N., nr, 3, 27), était située 
au nord du Douro. Ses habitants, in- 
soumis et farouches, furent condamnés 
à descendre de leur place forte et à 
habiter la plaine, sans murailles. Sur 
l'Espagne citérieure, province impé- 
riale. V, sup., 1v, 13, 7. 

2. L. Pisonem. Lucius Piso, proba- 
blement l'un des deux fils du préfet de 
la ville, à qui Horace a adressé 
l'épitre ad Pisones, et sans doute lo 
fila ainé : 

OQ major juvenum, quamvis et voce paterna 
Fingeris ad rectum et per te sapis. 


3. Pace incuriosum. Avec toute |laj 
sécurité de la paix. 

‘4. In mortem adfecit. Il le frappa 
mortellement: ita ut moreretur. Cf. 
inf., 1v, 62: Quos principium stragis 
in mortem ad flixerat. 

5. Per derupta et avia. Plus bas 
(vi, 21) : Per avia ac derupta, 
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nam prenso ductoque per proximos pagos equo, cujus foret co- 
gnitum. Et repertus cum tormentis edere conscios adigeretur, 
voce magna, sermone patrio * frustra se interrogari clamitavit : 
adsisterent socii ac spectarent; nullam vim tantam doloris fore, 
ut veritatem eliceret. Idemque cum postero" ad questionem ? 
retraheretur, eo nisu proripuit se custodibus * saxoque caput ad- 
flixit!?, ut statim exanimaretur. Sed Piso Termestinorum dolo 
cæsus habetur ; quippe pecunias e publico interceptas 1* acrius 
quam ut tolerarent barbari cogebat. 

XLVI. Lentulo Getulico!, C. Calvisio* consulibus, decreta 
triumphi insignia? Poppæo Sabino*, contusis* Thracum * gen- 
tibus, qui montium editis  ineultu * atque eo ferocius agilabant. 
Causa motus, super hominum ingenium?, quod pati dilectus !° 
et validissimum quemque militie nostre dare aspernabantur, 
ne regibus!! quidem parere nisi ex libidinet? soliti, aut si mit- 
terent auxilia, suos ductores præficere nec nisi adversum acco- 


6. Sermone patrio. Dans la langue 
du pays, soit qu'il n'entendit pas le 
latin, soit qu'il affectàt de ne pas 
vouloir s'en servir devant la justice. 

7. Postero. Sous-ent. die. Cf. inf., 
xv, 57 : Postero, cum ad eosdem cru- 
ciatus retraheretur. En latin, de méme 
qu en grec, on sous-entend un certain 
nombre de noms faciles à supp!éer, tels 
que annus (inf., xi, 14); lapis (Hist., 
11, 24); literæ (Agric., 18); et encore, 
lex, gens, portus, filius, uxor, etc. 

8. Quæstionem. Correction de Ritter, 
au lieu de quasitionem, que porte le 
manuscrit. 

9. Proripuit se custodibus. Il s'é- 
chappa des mains de ses gardiens. 
Le datif s'emploie réguliérement, avec 
eripere. Tacite, par analogie, emploie 
proripuit, qui rend mieux sa pensée. 

10, Saroque caput adflixit. Avec 
l'élan qu'il s'était donné, il se jeta la 
téte contre une pierre. 

11. Pecunias e publico interceptas. 
Des sommes dues à l'Etat par les par- 
tieuliers, qui refusaient de payer, et 
que L. Piso faisait rentrer énergique- 
ment, en sa qualité de représentant 
des intéréts du trésor. Cf. Cic., ad Att., 
v1, 2, 5 ; et Pline, Ep. ad Traj., 17, 3: 
Nunc rei publice Prusensiun impen- 
dia, reditus, debitores excutio: quod 
ez ipso tractalu magis ac magis neces- 
sarium. intellego. Mull enim pecunig 
variis ez causis a privatis detinentur. 

XLVI. 1. Lentulo Gætulico. V. sup., 
iv, 42. 

2. C. Calvisio. 11 était fils de C. Cal- 
visius Sabinus, consul en 4 av. J.-C., 


Cf. inf., vi, 9; Hist., 1, 48: Corpus 
Inscr. lat., 2093. Avec ces deux consuls 
commence l'année 26. 

3. Triwnphi insignia. V. sup., 1, 


4. Poppæo Sabino. V. sup., 1, 80. 

5. Contusis. Soumis, réduits. Cf. 
inf., xii, 81: Valida gens nec præliis 
contusi ; Hist., 1v, 28 : Contusis Ubiis. 

6. Thracum. Il s'agit d'une révolte 
analogue à celle qui est racontée plus 
haut (11, 38), des populations munta- 

nardes de l'Hemus, sur les confins 

es provinces de Mésie et de Macé- 
doine. 

7. Montium editis. Sur le génitif 
partitif, V. sup., 111, 39, 4. Le royaume 
de Rhemetalces s'étendait au sud de 
la chaine de l'Hemus. 

8. Incultu. Ablatif de manière, équi- 
valant à inculti, ou sine cultu. Le ma- 
nuscrit indique en marge la correction 
inculli, qui a été adoptée par plusieurs 
éditeurs. 

9. Super hominum ingenium. Outre le 
caractére de ces peuples. 

10. Dilectus. Les levées, qui avaient 
lieu pour le recrutement des cohortes 
et des ailes auxiliaires, et qui enle- 
vaient au pays la fleur de la popula- 
tion. V. sup., 1, 49, 14 et 15; et Cf. 
Agric., 31. 

11. Regibus. Soit les autorités locales, 
les dynastes indigènes qui pouvaient 
régner sur cette contrée, soit encore les 
rois de Thrace, dont il est possible 
qu'ils aient été tributaires et vassaux. 

412. Ex libidine. Quand et commo 
cela leur plaisait, par caprice. 
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las 13 belligerare. AC tum rumor incesserat fore ut disjecti aliis- 
que nationibus permixti diversasií* in terras traherentur. Sed 
antequam arma inciperent!5, misere legatos amicitiam obse- 
quiumque memoraturos, et mansura hæc ‘6, si nullo novo onere 
tentarentur : sin ut victis servitium indiceretur, esse sibi ferrum 
et juventutem et promptum libertati aut ad mortem 1? animum. 
Simul castella rupibus indita eollatosque illue parentes et con- 
juges ostentabant!$ bellumque impeditum, arduum, cruentum 
minitabantur. 

XLVII. At Sabinus, donec exercitus* in unum conduceret, 
datis mitibus responsis, postquam Pomponius Labeo? e Mæsia * 
cum legione *, rex Rhemetalces cum auxiliis popularium 5, qui 
fidem non mutaverant, venere 5, addita presenti copia ? ad hos- 
tem pergit compositum jam per angustias saltuum. Quidam au- 
dentius? apertis in collibus visebantur, quos dux Romanus acie 


13. Adversum accolas. Contre les 
iribus voisines ; par conséquent, expé- 
ditions courtes. Cf. sup., r, 27. 

14. Diversas. Une fois arrachés à 
leurs foyers, ils s'en iraient séparés les 
uns des autres, disjecti, suivant les 
besoins du service, versés dans des 
corps où ils seraient confondus avec 
toutes sortes de nationalités, et en- 
voyés dans les contrées les plus loin- 
taines, diversas in terras, d'où ils ne 
reviendraient plus. — Sur diversas, 
cf. sup., 1, 17. 

15. Arma inciperent. Le substantif 
arma, dans une foule de locutions, se 
prend pour bellum, mais s'explique 
toujours par la nature du verbe, ferre, 
movere, ponere, agitare, etc., auquel il 
est joint. Ici plus rien de semblable. 
Cf. tnf., xii, 32: Qui arma coptabant. 

16. Et mansura hzc dépend du méme 
verbe que «micitjam  obsequinmqne, 
bien que memoraturos ne puisse s ap- 
pliquer qu'à une action passée. 1l faut 
en extraire, pour le second régime, 
l’idée simple de dicere. C'est ce que 
les grammairiens appellent un zeugma. 
V. sup., 1, 10, 11. — Sur mansura, V. 
$up., 11, 98. 

17. Libertati aut ad mortem. Sur la 
répugnance de Tacite pour la symétriè 
dans les constructions, V. sup., tt, 70,1. 

18. Ostentabant. Au propre: ils 
montraient à Poppæus Sabinus, gou- 
verneur de Mésie (V. sup., 1, 88), les 
cimes des rochers, et sur ces cimes des 
fortere:ses où étaient en sürelé leurs 
parents et leurs femmes. 

XLVIT. 4. Exercitus. Corps d'armée. 


Les forees militaires de la province 
étaient disséminées en cohortes, en 
détachements, dans des castra, dans 
des castella, le long du Danube, dans 
des positions stratégiques et méme 
dans des villes, pour mieux contenir 
tout le pays. 

2. Pomponius Labeo. Il fut gouver- 
neur de Mésie pendant huit ans (V. 
Dion, Lviu, 24), et, accusé pour sa 
mauvaise administration, il prévint la 
sentence par une mort volontaire (V. 
inf., vi, 29; Dion, Lviit, 24). On voit, 
par le récit de Tacite, que Sabinus 
était le commandant en chef dans cette 
région, que Labeo n'était vis-à-vis de 
lui qu'en sous-ordre; probablement . 
comme nous avons vu les gouverncurs 
de Ja Germanie supérieure et inférieure 
soumis à l'émperium de Germanicus. 

3. E Azæsia. Sur la province de 
Mésie, V. sup., 1, 80, 2. 

4. Cum legione. Avec une légion. 
La Mésie en avait deux. V. sup., iv, 
5, 15. 

5. Auziliis popularium. Non pas les 
auxiliaires servant dans les armées 
romaines à côté des légions, mais les 
milices locales et indigènes, troupes 
particulières de Rhemetalces. 

6. Postquam... venere. Correction de 
Jac. Gronovius. Le ms. donne: quam... 
venire. 

7. Praesenti copia. Les forces qu'il 
avait sous la main. 

8. Audentius, parce que Tacite prend 
le verbe visebantur dans le sens de «se 
faisaient voir. » 
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suggressus? haud egre pepulit, sanguine barbarorum modico? 
ob propiuqua suffugia. Mox, castris in loco!*! communitis, 
valida manu montem occupat, angustum et æquali dorso conti- 
nuum !? usque ad proximum castellum, quod magna vis armata 
aut incondita!? tuebatur. Simul in ferocissimos, qui ante vallum 
more gentis!* cum carminibus et tripudiis!* persullabant, mit- 
tit delectos sagittariorum !*?. Ii dum eminus grassabantur, crebra 
et inulta 7 vulnera fecere, propius incedentes, eruptione subita 
turbati sunt receptique subsidio Sugambre cohortis !*, quam 
Romanus promptam ad pericula nec minus cantuum et armorum 
tumultu trucem 1? haud procul instruxerat. 

XLVIIL Translata dehinc castra hostem propter *, relictis apud 
priora munimenta Thracibus, quos nobis adfuisse memoravi *. 
lisque permissum vastare, urere, trahere predas, dum popu- 
jatio lucem intra sisteretur noctemque in castris tutam et vi- 
gilem? capesserent*. Id primo servatum : mox versi in luxum? 


9, Suggressus ne se trouve que dans 
les Annales. Cf. sup., 11, 12. 

10. Modico. Pour non multo.Cf. Hist., 
ri, 16 : Modica cede. 

11. Zn loco. Sur le lieu méme. 

12. Angustum... continuum. | Une 
chaine étroite, mais continue el sans 
accidents. 

13. Armata aut. incondita. Nipper- 
dey, qui veut absolument une opposi- 
tion entre ces deux adjectifs, substitue 
at à aut, qui est dans le mauuscrit. 
Mais armata désigne ceux qui avaient 
des armes, pouvaient à la rigueur 
passer pour des soldats; incondita, les 
hommes valides qui ne demandaient 
pas mieux que de se battre, mais qui, 
n'étant ni armés, ni dressés, ni com- 
mandés, ne formaient qu'une cohue. 
Cf. sup., 111, 43 : Quadraginta milia 
fuere, quinta sui parte  legionariis 
armis, ceteri cum venabulis et cultris, 
quaque alia venantibus tela sunt. 

14. More gentis. Cf. Thucyd., iv, 126. 

15. Tripudüs. Danse guerrière et 
sauvage. 

16. Delectos sagittariorum. Sur le 
génitif partitif, V. sup., 111, 39, 45. Sur 
les sagittarii dans les armées ro- 
maines, V. sup., 11, 16, 10. 

47. Inulta. Ils frappaient des coups 
que l'ennemi ne pouvait leur rendre. 

18. Sugambræ cohortis. Les Si- 
cambres habitaient d'abord la rive 
droite du Rhin. Tibère les vainquit et 
Jes transporta sur la rive gauche. La 
cohorte dont il est question était com- 
posée de ces Sicambres, qui, comme 


On a des inscriptions où est men- 
tionnée cette cohorte. V. Henzen, 6704; 
Wilmans, 1270; et Ann. d. inst., XXIX, 
6 : Coh.: 1 Claud. Sugambr., en Mesie 
inférieure. Cette derniére est de 134 
ap. J.-C. et a été prisesur un diplóme 
militaire. 

19. Cantuum et armorum tumultu 
trucem. C'était la coutume de tous les 
barbares de pousser des cris, d'entre- 
choquer leurs armes. Tacite dit en 
parlant des Germains (Germ., 3): 
« Ils ont aussi un chant, appelé bardit, 
par lequel ils excitent leur courage; 
car, selon la maniére dont ils ont en- 
tonné le bardit, ils tremblent ou font 
trembler... On s'applique à le former 
des plus rudes accents, de sons rauques 
et brisés, en serrant le bouclier contre 
la bouche, afin. que la voix répercutée 
s'échappe plus forte et plus retentis- 
sante. » 

XLVIICt. 1. Hostem propter. Ana- 
strophe. V. sup., 111, 1, 4. 

2. Memoravi. Les milices auxiliaires 
de Rhœmetalces, dont il a élé question 
au chapitre précédent. 

3. Tutam et vigilem. Sans s'exposer 
eux-mémes, en se gardant bien, pour 
éviter les attaques nocturnes. 

4. Capesserent, avec noctein. Par 
analogie avec l'expression somnum ca- 
pere. Capesserent : forme fréquenta- 
tive. 

5. Luxum. Le contraire du travail et 
de la discipline qui caractérisent le 
soldat bien tenu, c.-à-d. la mollesse, 


on voit, opéraient loin de leur pays. ! l'abandon. 
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et raptis opulenti omittere staliones, lascivia epularum * aut 
somno et vino procumbere. Igitur hostes, incuria eorum com- 
perta, duo agmina parant, quorum altero populatores invade- 
rentur, alii? castra Romana appugnarent$, non spe capiendi, 
sed ut clamore, telis? suo quisque periculo intentus sonorem 1? 
alterius proelii non acciperet. Tenebræ insuper delectæ augendam 
ad formidinem. Sed qui vallum legionum tentabant facile pel- 
luntur; Thracum auxilia repentino incursu territa, cum pars mu- 
nitionibus adjacerent!!, plures extra palarentur, tanto infensius 
cæsi!?, quanto perfugæ et proditores !? ferre arma ad suum pa- 
triæque servitium incusabantur. 

XLIX. Postera die Sabinus exercitum æquo loco ostendit, si t 
barbari successu noctis alacres prelium auderent. Et postquam 
castello aut conjunctis tumulis? non degrediebantur, obsidium 
cepit per presidia?, quie opportune jam muniebat ; dein fossam 
loricamque* contexens 5 quattuor milia passuum ambitu amplexus 
est; tum paulatim, ut aquam pabulumque eriperet, contrahere 


6. Lascivia epularum. La gaieté folle 
des festins prolongés. —  Lascivia, 
somno, vino sont des ablatifs de cause; 
le résultat, c'est que tous également 
étaient roulés à terre, procumbere. Cf. 
Virg., En., 1x, 190 : 

Somno vinoque soluti 
Procubuere. 


7. Alii, en concordance avec altero. 
Tacite cesse de considérer ce second 
corps comme la seconde partie d'un 
tout dont il a fait deux parts. C'est, si 
l'on veut, un anacoluthe. 

8. Appugnarent est un mot nouveau 
qui parait pour la premiére fois dans 
les Ánnales, et est pour oppugnarent. 

9. Clamore, telis. Ablatifs exprimant 
Ja cause pour propter clamorem et tela, 
et affectant à la fois intentus, et non 
acciperet. 

10. Sonorem, pour sonitum, se trouve 
déjà dans Salluste et dans Sénéque, 
mais surtout chez les poótes. V. Virg.. 
Gzorg., 111, 599. 

Summæque sonorem 
Dant silvæ. 


Et ibid., En., 1x, 651 : 
Et sæva sonoribus arma. 


11. Munitionibus adjacerent. Une 
partie dormait couchée le long des pa- 
lissades. 

12. Cæsi, au masculin, malgré auzi- 
lia, qui est du neutre, mais représente 
un sujet masculin. De plus, ici, dans 


l'intervalle, le sujet a été développó 
par pars..., plures. 

13. Perfugæ et proditores. Non 
seulement iis avaient abandonné les 
Thraces et déserté la cause nationale, 
perfugæ, mais encore ils servaient 
l'ennemi, proditores. 

XLIX. 1. Ostendit, si. Il montra son 
armée en plaine, hors de son camp, 
pour voir si, pour le cas où... Cf. sup., 
1, 48 : Dandum adhuc spatium ratus, 
8i... sibi consulerent. 

2. Conjunctis tumulis. Les hauteurs 
unies aux castellum, par conséquent 
voisines; par opposilion à zquo loco, 
où Sabinus semble les inviter à des- 
cendre. 

3. Per przsidia. Au moyen de corps 
détachés, placés en bon endroit, oppor- 
tune, et protégés par une fortification, 
muniebat. C'étaient autant de redoutes 
échelonnées autour de la place. 

4. Fossam loricamque. Un fossé avec 
revétement, du cóté des Romains. Pour 
consolider un fossó et empécher les 
éboulements, on maintenait la terre 
au moyen de pieux reliés par des 
claies et des fascines. Cf. Cés., B., G., 
vit, 72: Vallum xu pedum eztruzit; 
huic loricam pinnasque adjecit ; ibid., 
v, 40 : Turres contabulantur * pinnz 
loriceque ex cratibus attexuntur ; Và- 
gèce, iv, 18; Vitruve, 11, 8. 

9. Contexens signifie relier en- 
semble, de telle sorte que les deux 
ouvrages n'en fassent qu'un. 


15. 
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claustra * artaque circumdare ; et struebatur agger?, unde saxa, 
haste, ignes* propinquum jam in hostem jacerentur. Sed nihil 
eque quam sitis fatigabat, cum ingens multitudo bellatorum, im- 
bellium ? uno reliquo fonte uterentur; simul equi 1?, armenta, ut 
Amos barbaris, juxta clausa !!, egestate pabuli exanimari ; adja- 
cere corpora hominum, quos vulnera, quos sitis peremerat ; 
pollui euneta sanie, odore, contactu. 

L. Rebusque turbatis malum extremum! discordia accessit, 
his deditionem, aliis mortem et mutuos inter se ictus parantibus ; 
et erant qui non inultum exitium, sed eruptionem suaderent : 
neque ignobiles, quainvis diversi sententiis*. Verum e ducibus 
Dinis?, provectus senecta et longo usu vim atque clementiam 
Romanam edoctus, ponenda arma, unum adflictis id remedium 
disserebat, primusque se cum conjuge et liberis victori permisit : 
secuti ætate aut sexu imbecilli * et quibus major vitæ quam glorie 
cupido. At juventus Tarsam inter* et Turesim distrahebatur. ' 
Utrique destinatum cum libertate occidere, sed Tarsa properum 


6. Contrahere claustra. L'enceinte 
primitive avait quatre milles de dé- 
velopperhent : c'était trop, et l'ennemi 
y trouvait de quoi subsister. Pour 
l'affamer plus vite, Sabinus resserre la 
circonvallation, qui s'appelle ici ciau- 
stra, barrière de pure ^u de ména- 
gerie. 

7. Agger. Terrasse d'approche, ou 
chaussée en plan incliné qui, exhaussée 
graduellement, atteignait à la fin la 
hauteur des murs de l'ennemi et pla- 
cait les assiégeants au niveau des as- 
siégés. Avec les machines, on battait le 
corps de place ; ou, avec des ponts-levis, 
on enjambait le rempart. 

8. Saza, hastae, ignes. V. sup., 1, 
56, 15; et 1r, 81. 

9. Bellatorum, imbellium. Asyndé- 
ton. V. sup., 1, 47, 9.— On retrouve la 
distinction établie plus haut (iv, 47) 
entre les hommes armés et la multi- 
tude, armota aut incondita. 

10. Sinul equi. Correction de Juste 
Lipse. Le ms. porte simul eque. Si- 
mvlque a été proposé par Jac. Gro- 
novius. 

11. Juxta clausa. Les barbares, sui- 
vant leur coutume, avaient poussé de- 
vant eux leurs troupeaux et les avaient 
enfermés avec eux, Juxta. 

L. 1. Malum extremum. En appo- 
sition à discordia. Leur situation était 
désespérée : pour comble de malheur, 
la discorde s'y ajouta. 

2. Diversi sententiis. Le ms. porte : 
Suaderent neque ignobiles quamvis di- 
versi sententiis. Nous mettons deux 


points aprés suaderent, et la réflexion 
qui suit caractérise les deux derniers 
avis qui viennent d'étre proposés : ni 
les uns ni les autres n'agissaient en 
gens méprisables, bien qu'ils fussent 
'avis ditférents. Verum marque un 
coniraste entre ce qui précéde et tout 
ce qui suit, prépare le revirement qu'on 
voit aprés. Madvig, ainsi qu'un grand 
nombre d'éditeurs, mettent un point 
après suaderent, et commencent méme 
le L* paragraphe, et lisent : JVeque 
:gnobiles tantum his diversi sententiis, 
verum e ducibus... La leçon est sédui- 
sante. Verum améne l'opposition sim- 
plement entre ignobiles et ducibus. 
Mais c'est préter à Tacite une transi- 
tion bien longue, et qui n'est guérc 
dans ses habitudes : Neque... tantum, 
verum... De plus, quamvis est dans le 
ms. et s'explique fort bien, sans aller 
lui substituer tantum Ais, qui ne lui 
ressemble en rien, pour l'ceil. 

3. Dinis. Un des chefs, ainsi que 
Mod et Turesis, nommésun peu plus ' 

a8. 

4. Secuti ætate aut sexu imbecilli. Il 
fut suivi de ceux que leur áge ou leur 
sexe mettait dans l'impuissance. 

5. Tarsam inter. Anastrophe. V. sup., 
Hl, 1, 4. 

6. Properum finem. Cet accusatif 
n'est régi par rien d'exprimé : de là, la 
correction proposée par C. Scheibe, 
properandum finem, qui serait certai- 
nement plus grammaticale; Haase, 
properum per Ben Rien ne prouve 
que le texto du ms. ne soit pas le bon. 
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finem, abrumpendas? pariter spes ac metus clamitans, de- 
dit exemplum demisso in pectus ferro; nec defuere qui eodem 
modo oppeterent?. Turesis sua cum manu noctein oppe- 
ritur, haud nescio duce nostro; igitur firmatæ stationes densio- 
ribus globis?. Et ingruebat nox nimbo atrox, hostisque clamore 
turbido, modo!? per vastum silentium !!, incertos obsessores 
effecerat, cum Sabinus cireumire!?, hortari ne ad ambigua so- 
nitus 1? aut simulationem quietis casum ! * insidiantibus aperirent, 
sed sua quisque munia servarent immoti telisque non in falsum 
jactis. 

LI. Interea barbari catervis! decurrentes nunc in vallum ma- 
nuàlia? saxa, præustas sudes?, decisa robora jacere, nunc vir- 
gultis et cratibus et corporibus exanimis complere fossas *, qui- 
dam pontes 5 et scalas ante fabricati inferre propugnaculis eaque 
prensare, detrahere9 et adversum resistentes comminus niti. 
Miles? contra deturbare telis, pellere umbonibus ?, muralia pila?, 


Tacite commence à chaque instant des 
phrases de manière à faire attendre 
un certain verbe, ici suadens, et le 
verbe qui se présente ensuite ne con- 
vient plus qu'imparfaitement aux com- 
plémenis exprimés d'abord. C'est ce 
qu'on appelle le zeugma (V. sup., 1, 
10, 11:. On peut très bien voir ici dans 
clamitans l'équivalent de quelque chose 
comme clamitando suadens. 

7. Abrumpendas. 1l fallait trancher 
d’un seul coup. 

8. Oppeterent. V. sup., 11, 24, 11. 

9. Globis. Des pelotons. Terme mili- 
taire, qui s'emploie plus spécialement 
pour la cavaleric. 

10. Modo est exprimé seulement 
dans le second membre, et sous-entendu 
devant clamore turbido. Cf. inf., vi, 
32. — ll y a de plus un changement 
de tour. V. sup., 11, 70, 2. 

11. Vastum silentium. Cf. sup., nt, 

4, 2. 
'49. Cum Sabinus. circumire. Tarite, 
après Tite Live et Salluste, emploie 
fréquemment l'infinitif de narration 
après les conjonctions telles que: cum 
(Sup. , 1t, 31; 40; 1v, 30; 50, vr, 44; 
Hist., 111, 31) ; ubi (?nf., xi, 51; Hist., 
ni, 10); postquam (sup., 111, 26). V. 
Dreger, 82. 

13. Ad ambigua sonilus, pour ad 
ambiguum sonitum : quel que soit le 
bruit trompeur qu'ils entendent. Sur 
le génitif complément d'un adjectif 
neutre, V. sup., 1, 9, 8. 

14. Casum, dans le sens d'occasionem. 
Cf. Sall., Jug., 25 et 56 ; inf., xt, 9; 
xir, 28; 50; xii, 36. 


LI. 1. Catervis. Ablatif indiquant la 
disposition, la forme, l'aspect. On 
trouve plus ordinairement per cater- 
vas, catervatim. Mais Tacite emploie 
fréquemment l'ablatif, pour exprimer 
ce rapport. Cf. sup., 111, 29 : Dum 
nituntur cuneis ; 11, 80 ; Veterant ordi- 
nibus ac instructi subsidiis ; Hist., v, 
16 : Civilis haud porrecto agmine, sed 
cuneis adstitit, 

2. Manuualia. C'est-à-dire que manu 
emitti possunt. Les pierres, les quar- 
tiers de roc que lançaient les machines 
(V. sup., 1, $6, 15) étaient beaucoup 
plus lourds, et ce n'est pas d'eux qu'il 
s'agit. 

3. Praustas sudes. Des pieux durcis 
au feu, puis aiguisés. 

4. Complere fossas. Cf. sup., 1, 68, 4. 

5. Pontes. Des ponts volants et por- 
tatifs, qu’ils appliquent aux saillies de 
la fortification, propugnaculis. 

6. Detrahere. ls arrachent et dé- 
gradent les parapets, en tirant les 
fascines, les claies, les palissades qui 
retenaient les terres. Cf. Virg., Æn., 
11, 442 : 

Hærent parietibus scalæ, postesque sub 
[ipsos 

Nituntur gradibus... prensant Pene: 
ris. 

7. Miles, sous-ent. romanus. 

8. Umbonibus. La partie pour le tout. 
Umbo désigne la saillie centrale et 
extérieure du bouclier. 7 

9. Muralia pila. Le pilum ordinaire 
était une arme de jet, pouvant servir 
au besoin de pique ou de lance; il était 
long de quatre pieds et demi, armé 
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congestas lapidum moles provolvere. His parle victoriæ spes 
et, si cedaut, insignitius!? flagitium, illis extrema jam salus et 
adsistentes plerisque matres et conjuges '!! earumque lamenta 
addunt animos. Nox aliis in audaciam, aliis ad formidinem !* 
opportuna ; incerti ictus, vulnera improvisa; suorum atque hos- 
tiun ignoratio et montis anfractu repercusse velut a tergo vo- 
ces!? adeo cuncta miscuerant, ut quedam munimenta Romani 
quasi perrupta omiserint. Neque tamen pervasere 1* hostes nisi 
admodum pauci: ceteros, dejecto !5 promptissimo quoque aut 
saucio, appetente jam luce trusere in summa castelli *$, ubi tan- 
dem coacta!? deditio. Et proxima sponte incolarum !* recepta : 
reliquis, quo minus vi aut obsidio subigerentur, prematura 


montis Ha«mi? et seva hiems subvenit. 
LII. At Romae, commota principis domot, ut series futuri 


in Agrippinam exitii inciperet?, 


d'une pointe en fer à l'unede ses extré- 
mités (V. sup., 1, 64, 6). Polybe (vi, 
23, 9) parle de deux pilum de grandeur 
et de poids différents, et en attribue 
un de chaque sorte aux  hastats et uux 
triaires. Autre chose était peut-être 
encore le pilum murale, plus long et 
plus lourd que les précédents. Il ne 
servait proban.ægment que pour la dé- 
fense des camps et des places fortes. 
Tel était autrefois chez nous le fusil de 
rempart. César dit (B. G., v, 48): 
Quicumque ad prozimi diei oypugna- 
tionem opus sunt, noctu comparantur * 
mullæ præustæ sudes, magnus mura- 
lium pilorum. numerus. instituitur ; et 
ibid., vui, 82 : (Galli) ez vallo ac tur- 
ribus transjecti pilis muralibus interi- 
bant, V. Marquardt, Hœm. Staatsver., 
t. V, p. 328 sqq. 

10. Insignitrus. La victoire était à 
eux; c'est ici une tentative désespérée 
de la part des ennemis : Ja honte pour 
les Romains serait d'autant plus 
grande. — Sur les participes employés 
au comparatif, V. sup., iiu, 68, 1. 

11. Adsistentes... matres et conjuges. 
Cf. Germ., 7. 

12. In audaciam,... ad formidinem. 
V. sup., 1. 28, le méme changement 
de préposition : Ut novissimi in culpam, 
ita primi ad peuitentiam sumus ; cf. 
Hist., 11, 44. 

13. Velut a tergo voces. Les cris 
des combattants, répercutés par l'écho, 
semblaient aux Romains venir par 
derrière, et leur faisaient craindre 
d’avoir aussi des ennemis à dos. 

14. Pervasere : pénétrèrent dans 
l'intérieur des retranchements. 


Claudia Pulchra# sobrina ejus 


15. Dejecto. Correction d'Orelli, au 
lieu de delecto que porte le manuscrit, 
et en marge deleto. 

16. In summa castelli. Ils furent 
refoulés jusqu'au sommet du rocher où 
se trouvait la forteresse. 

17. Coacta: rendue nécessaire. Cf. 
inf., xiu, 43 : Nullam cujusquam accu- 
sationem ab eo couctam; xvi, 19: 
Coacta mors. 

ARE Sponte incolarum, V. sup., 51, 


19. Hæmi. L'Hæmus répond à la 
chaine des Balkans et séparait la Mésie 
de la Thrace. — La construction est 
montis Hæmi præmatura et sæva 
hiems. 

LIL. 1. Commota principis domo. La 
maison du prince était ébranlée, par 
la mort mystérieuse de Drusus, par ce 
qui pouvait transpirer des projets de 
Séjan et de ses intrigues avec Livia 
contre la famille de Germanicus et 
contre Agrippiue. 

2. Ut series... exilii inciperet. Comme 
s’il fallait un prélude aux coups redou- 
blés dont Agrippine devait étre at- 
teinte. Cf. inf., 1v, 60 : Semina futuri 
exitii. . 

3. Claudia Pulchra. Elle était cou- 
sine d'Agrippine au second degré. 
Borghesi a reconstitué la filiation 
(Œuvres, t. I, 414) : Elle était fille de 
M. Valerius Messalla Barbatus Appia- 
nus, consul en 12 av. J. C., et de Mar- 
cella, fille d'Octavie, et, par consé- 
quent, petite-nièce d'Auguste, qui, 
lui-mème, était le grand-père d'Agrip- 
pine. 
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postulatur, accusante Domitio Afro +. Is recens prætura 5, mo- 
dicus dignationis^ et quoquo facinore properus 7 clarescere, cri- 
men impudicitiæ, adulterum Furnium, veneficia ? in principem 
et devotiones? objectabat. Agrippina semper atrox 1^, tum et 
periculo propinqua accensa, pergit ad Tiberium ac forte sacri- 
ficantem patri !! repperit. Quo initio!? invidi», non ejusdem ait 
mactare divo Augusto victimas et posteros ejus insectari. Non 
in effigies mutas divinum spiritum transfusum : se imaginem 
veram 13, celesti sanguine ortam, intellegere !* discrimen, sus- 
cipere sordes !*, Frustra Pulchram praescribit, cui sola exitii 
causa sit quod Agrippinam stulte prorsus ad cultum delegerit, 
oblita Sosiæ !7 ob eadem adflictæ. Audita hæc raram occulti pec- 
toris vocem elicuere, correptamque 1$ Graeco versu admonuit non 
ideo lædi, quia non regnaret. Pulchra et Furnius damnantur. 
Afer primoribus oratorum additus, divulgato ingenio 1? et secuta 
adseveratione Caesaris, qua suo jure disertum ?° eum appellavit. 
Mox capessendis accusationibus aut reos tutando prosperiore 
eloquentie quam morum?! fama fuit, nisi quod aas extreina 


4. Domitio Afro. Orateur distingué. 
Cf. Dial., 13. 

5. Recens prætura. V. sup., 1, 4, 12. 

6. Modicus dignationis. Homme de 
peu de considération. Sur le génitif 
avec certains adjectifs, V. sup., 1, 
3, 22. 

7. Properus, avec l'infinitif, est un 
&raË etgnpivov, selon Dreeger. On trouve 
plus bas (iv, 59): Apiscendæ potentis 
properis (clientibus). 

8. Veneficia. Préparation de philtres 
à l'adresse du prince. 

9. Devotiones. Emploi de formules 
magiques, dans lesquelles il était dé- 
voué aux dieux infernaux. V. sup., It, 
30, 10; ibid., 69, 12; rm, 13, 11; 
iuf., xii, 655; xvt, 41... 

10. Semper atrox. Toujours violente. 
Cf. sup., 1, 33 ; 11, 72. 

11. Patri. Auguste, père de toute la 
famille des Césars. 

12. Quo initio. Ablatif absolu. Agrip- 
pine voit là l’occasion d'un reproche 
amer. Cf. inf., iv. 53: Moz invidiam 
et preces orditur. 

13. Se imaginem veram. La vraie 
image d'Auguste, c'est Agrippine elle- 
méme, parre qu'elle est sa petite- 
fille, et digne de lui. Dans le ma.: 
Sed maginem. La correction est de 
Muret. 

14. 7ntellegere. Non seulement elle 
court des périls, mais elle le sait: la 


süreté et la sécurité lui manquent à la 
fois. 

16. Suscipere sordes. Comme les 
accusés, elle est réduite à revétir des 
vétements de deuil. 

16. /'ræscribi. Dans le sens de palam 
scribi. C'est le nom de Pulchra qui 
figure au procès : vain détour. 

17. Sosiæ. Sosia Galla, épouse de 
Silius, haie de Tibere à cause de son 
amitié avec Agrippine. V. sup., tv, 19. 

18. Correptamdue. 11 la tanga par 
un vers grec oü il la priait de remar- 
quer que ses droits ne subissaient au- 
cune atteinte de ce qu'elle ne régnait 
pas. Cf. Suét., Tib., 53 : Nurum Agrip- 
pinam post mariti mortem liberius quid- 
dam questam manu apprehendit , græco: 
que versu : Si non dominaris, mquit, 
filiola, injuriam te accipere existimas. 
Racine, retenant le mot, La prèté à 
Néron (Britann., iv, 2) : 


Mais, si vous ne régnez, vous vous plai- 
[gnez toujours. 


19. Divulgato ingenio. Son génie 
venait de se révéler. 

20. Suo jure disertum. Selon Tibére, 
le titre d'orateur lui appartenait de 
plein droit. — Sur le talent de Domi- 
tius Afer, V. inf., 1v, 66 ; Diul., 12, 15; 
Quint., x, 118 ; xit, 11; Pline, Ep. 11, 
14; viit, 18. 

91. Morum. Le caractére. 
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multum etiam eloquentiæ dempsit, dum fessa mente retinet si- 
lentii impatientiam ??, 

LIII. At Agrippina pervicax ire ! et morbo corporis implicata, 
cum viseret eam Csesar, profusis diu ac per silentium lacrimis, 
mox invidiam et preces orditur? : Subveniret solitudini, daret 
maritum ; habilem? adhuc juventam sibi, neque aliud probis* 
quam ex matrimonio solacium; esse in civitate, qui" Germa- 
nici 5 conjugem ac liberos ejus recipere dignarentur*. Sed Cæ- 
sar non ignarus, quantum ex se peteretur, ne tamen offensionis 
aut metus manifestus? foret, sine responso quamquam instantem 
reliquit. Id ego, a scriptoribus annalium non traditum, repperi 
in commentariis Agrippinae? filie, qua Neronis principis mater 
vitam suam et casus suorum posteris memoravit. 

LIV. Ceterum Sejanus mærentem et improvidam! altius per- 
culit, immissis qui per speciem amicitie monerent paratum et 
venenum, vitandas soceri? epulas. Atque illa simulationum 
nescia?, cum propter* discumberet, non vultu aut sermone 
flecti*, nullos attingere cibos, donec advertit Tiberius, forte an 


22, Silentii impatientiam. Il ne sut 
pas se résigner au silence. Aprés avoir 
été le prince de l'éloquence judiciaire, 
il fit dire de lui qu'il aimait mieux 
tomber d'épuisement que s'arréter. 

LIII. 1. Pervicar irs. Par analogie 
aux adjectifs en ax, tels que éenux, 
capaz, qui gouvernent le génitif: 
App. opiniátre en sa colére. 

2. Jnvidiam et preces orditur. Ex- 
pression composée, Jan: Orditur ser- 
monem, in quo invidía, in quo preces... 
Cf. sup., 111, 68: Codicillis, quibus 
invidiam et preces miscuerat. 

3. Habilem. Sous-ent. habendo ma- 
rito, et peut-étre liberis pariendis. 

4. Probis. Une femme vertueuse, 
lorsqu'elle est devenue veuve, et c'est 
le cas d'Agrippine (V. sup., 11, 43 ; 
1v, 12), ne peut demander de consola- 
lions qu'à un nouvel hymen. Il y a ici 
l'invocation d'un droit sacré que reven- 
dique l'impeecable Agrippine, et aussi, 
tout au moins par contraste, une allu- 
sion à d'autres, qui n'imitaient pas son 
exemple. 

5. Qui... Germanici. Entre civitate 
et Germanici, se irouve dans le ms. 
une lacune correspondant à quatorze 
lettres environ. Toutes les tentatives 
faites pour la combler ne sont que des 
conjectures. Crollius a proposé : qui 
divi Augusti neptem ; Haase : qui. divo 
Augusto ortam; Ritter : qui memores. 

6. Dignarentur. Avec le sens du grec 
95v. Ils ne trouveraient pas indigne 


d'eux de recevoir celle qui fut la femme 
de Germanicus et ses enfants. 

7. Ne offensionis aut metus mani- 
festus. Pour ne pas se donner l'appa- 
rence d'étre mécontent ou de craindre. 
Sur le génitif avec manifestus, V. 
Sup., t, 3, 22 ; cf. 11, 85 

8. In commentariis Agrippinæ. Les 
mémoires d'Agrippine, fille d'Agrippino 
et de Germanicus, et mère de Neron. 
Pline fait également mention de ces 
mémoires (Z7. N., vir, 8, 46): JNero- 
nem principem pedibus genitum parens 
qu scribit Agrippina. D'après ce que 

it Tacite, 
intime, de journal personnel, où elle 
avait consigné son histoire et les mal- 
heurs de sa famille, et dont l’histoire 
a pu profiter dans une certaine mesure. 

LIV. 1. Improvidam. Cette impré- 
voyance était l'effet de son caractère 
violent ; le sang-froid, la réflexion, la 
vue calme et nette des choses ne vont 
point d'ordinaire avec la fougue de la 
passion. 

2. Soceri. Tibère, ayant adopté Ger- 
manicus, qui devenait ainsi son fils 

ar le droit, jure adoptionis, était éga- 
ement le beau-père d'Agrippine. 

3. Nescia. Incapable de. Cf. sup., i11, 
1: ANescia tolerandi ; ibid., 67 : Solus 
et orandi nesctus. 

4. Propter. Auprés de Tibére. 

5. Non vultu aut sermone flecti. 
Froide et silencieuse. Les deux mots 
sermo, vultus, sont souvent employés 


c'était une sorte d'écrit * 
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quia audiverat: idque quo acrius? experiretur, poma, ut erant 
apposita", laudans nurui sua* manu tradidit. Aucta ex eo sus- 
picio Agrippinæ, et intacta ore? servis tramisit. Nec tamen 
Tiberii vox coram !? secuta, sed obversus ad matrem, non mirum 
ait, si quid severius in eam statuisset!!, a qua veneficii insi- 
mularetur. Inde rumor parari exitium, neque id imperatorem 
palam audere, secretum ad perpetrandum queri. 

LV. Sed Cesar quo famam averteret, adesse frequens! sena- 
tui legatosque Asiæ, ambigentes ? quanam in civitate templum? 
statueretur, plures per dies audivit. Undecim urbes certabant, 
pari ambitione, viribus diverse. Neque multum distantia inter 
se memorabant de vetustate generis, studio in populum 
Romanum per bella Persi* et Aristonici* aliorumque re- 


ensemble et suffisent pour caractériser 
lexpression d'une figure. Cf. sup., 1, 
33: Liversaab Tiberii sermone, vultu ; 
inf., vi, 50: Sermone ac vultu inten- 
tus ; Hist., nt, 74: Infesto. sermone 
vultuque ; ww, 8: Vultus quoque ac ser- 
mones omnium circumspectans ; et 
Virg., Æîn., vi, 470 : 
Nec magis incepto vullum sermone noU 
ur 


.? 
Quam si dura silex aut stet Marpesia 
[cautes. 


6. Acrius. Pour pénétrer plus à fond 
sa pensée. 

. Ut erant apposita. Comme ils 
avaient été servis, c.-à-d. sans y avoir 
goûté lui-méme. Rien de plus naturel 
que cette attention de Tibére, qui offre 
à s& bru un fruit superbe qu'on vient 
de servir: mais Tibére est Tibére, et 
Agrippine se méfie. 

8. Sua. Correction de Rhenanus, au 
lieu de sus que porte le ms. Suétone 
raconte le méme fait, mais le présente 
sous un jour différent ( Tib., 53). Selon 
lui, toute cette scène était arrangée 
d'avance. C'est Tibère lui-méme qui 
avait fait avertir Agrippine de se tenir 
sur ses gardes : il était bien sûr, en 
présentant le fruit, qu'il serait refusé, 
et c'est ce qu'il voulait. 

9. Intacta ore. Sans l'avoir approché 
de sa bouche. 

10. Coram. En s'adressant à Agrip- 
pine personnellement. Cf.  Plaute, 
Merc., 11, 2, 7: Ipsi facito coram ut 
tradas in manum. Cic., in Leg. agr., 
a, 4, 1: Si, que apud vos de me de- 
ferunt, ea coram potius, me prasente, 
dixissent. 

11. Si quid severius in eam statuis- 
set se rapporte à l'avenir, comme le 
prouve la suite: inde rumor... ll ne 
faudrait pas s'étonner, si on le voyait 


montrer quelque sévérité envers une 
femme qui l'accusait d'empoisonne- 
ment. 


LV. 1. Frequens, comme frequenter, 
suivant l'habitude de préférer, surtout 
en poésie, l'adjectif à l'adverbe : occul- 
tus, au lieu de occulte ; tacitus, pour 
tacite ; serus, pour sero. Cf. inf., xut, 
35 : Ipse... in laboribus frequens adesse; 
Agric., 37; Hist., 1v, 69; Cic., pro 
RHosc. Amer., 6: Erat ille Roma fre- 
quens. 

2. Ambigentes, qui disputaient entre 
eux. Cf. sup., 111, 43 : quos inter ambi- 
gebatur. 

3. Templum. Le temple que les villes 
d'Asie avaient décidé d'ériger Tiberio 
matrique ejus ac senatui (sup., 1v, 15), 
en reconnaissance de la justice qu'elles 
avaient trouvee à Rome contre Lucilius 
Capito et C. Silanus, en 23. Il s'agis- 
sait aujourd'hui de savoir dans quelle 
ville le temple serait bâti. 

4. Per bella Persi. La guerre que 
Persée mena contre Rome, 171-168, et 
qui se termina par la bataille de Pydna 
et ]a réduction de la Macédoine. Persi, 
génitif, forme contractée de Persei, 
se trouve aussi dans Salluste (Frag., 
t, 8, Kr.): Ad bellum Persi Macedoni- 
cum, 

5. Aristonici. Attale III, roi de Per- 
game, avait en mourant légué ses 
états au peuple romain. Aristonicus, 
fils naturel d'Euméne Il, entreprit, les 
armes à la main, de déchirer le testa- 
ment. Il défit d'abord le consul P. Lie. 
Crassus, mais il fut à son tour battu 
par Perpenna, et fait prisonnier. Ma- 
nius Aquilius forma avec les étals 
d'Attale la province romaine d'Asie, 
Asia provincia, 129. Aristonicus orna 
son triomphe, puis fut étranglé. 


330 C. CORN. TACITI 


gum 9. Verum Hypæpeni? Trallianique ? Laodicenis? ac Magneti- 
bus 1? simul tramissi ut parum validi!!; ne Ilienses!? quidem, 
cum parentem urbis Rome Trojam referrent, nisi antiquitatis 
gloria pollebant. Paulum addubitatum, quod Halicarnasii !? mille 
et ducentos per annos nullo motu terre nutavisse sedes suas vi- 
voque in saxo fundamenta templi adseveraverant !*. Pergame- 
nos 15 (eo ipso nitebantur), æde Augusto ibi sila 16, satis adeptos 
creditum. Ephesii!? Milesiique 18, hi Apollinis, illi Diane cæri- 
monia occupavisse civitates !? visi. Ita Sardianos?? inter Smyr- 
næosque ?! deliberatum. Sardiani decretum Etruriæ ?? recitavere 
ul consanguinei : nam Tyrrhenum Lydumque Atye?? rege ge- 
nitos ob multitudinem divisisse gentem; Lydum patriis in terris 
resedisse, Tyrrheno datum ?* novas ut conderet sedes; et ducum 
e nominibus indita vocabula illis per Asiam, his in Italia; auc- 
tamq :e adhuc Lydorum opulentiam missis in Graeciam populis?5, 
cui mox a Pelope?8 nomen. Simul literas imperatorum ?? et icta 


6. Aliorumque regum. Mithridate, 
Pharnace, les rois parthes. 

7. Hypæpeni. Les habitants d'Hy- 
papa, ville de Lydie, prés du Tmolus, 
et sur le versant opposé à Sardes. 

8. Tralliani. Trulles, en Carie, prés 
du Méandre. Auj. Aidin, Guzelhissar. 

9. Laodicenis. Cette Laodicée, qu'il 
ne faut pas confondre avec celle men- 
tionnée plus haut (11, 49), était en 
Phrygie, au confluent du Lycus et de 
l'Halys. Elle avait eté fondée par Lao- 
dice, sœur d'Antiochus Theos. Auj. 
Eski-Hissar. 

10. Magnetibus. Magnésie, non loin 
du Méandre, à l'O. de Tralles. — Sur 
simul, employé comme préposition, V. 
Sup., 111, 64, 15. 

11. Parum validi. Elles furent écar- 
tées comme trop peu importantes. 

12. /lieuses. Ilium, V. sup., M, 54, 8. 

13. Halicarnasii. Capitale de l'an- 
cienne Carie, patrie d'Hérodote, del'his- 
torien Denys.D'Anvilleeroit qu'elleétait 
au lieu où se trouve aujourd’hui Budrun. 

14. Adsevrraverant. Sous-ent. fore, 
ou positum iri. Le temple serait assis, 
dismient-1ls, sur le roc vif. Toute la 
partie orientale de l'Asie-Mineure et 
méme les iles de l'Archipcl sont su- 
jettes à des tremblements de terre, 
comme Jl'atteste l'histoire, comme le 
prouve le désastre récent de Chio. 

15. Pergamenos. Sur Pergame, V. 
Sup. , 11, 63, 7. 

16. Æde.. sita. Correction de Juste 
Lipse, universellement adoptée. Dans 
le ms. : ædd... sitam. 

17. Ephesü. V. sup., vit, 61, 1. 


18. Milesiique. V. sup., 111, 63, 15. 

19. Occupavisse civitates. On trouva 
que Ephése et Milet étaient suffisam- 
ment comblées par le culte d'Apollon 
et de Diane. V. sup., 111, 61. 

20. Sardianos. V. sup., 11, 47, 5. 

21. Smyrnæos. V. sup., ur, 63, 10. 

22. Decretum Etruriæ. Un décret où 
les Etrusques les reconnaissaient pour 
frères. La pièce, si elle n'était point 
falsifiée, devait remonter à l'époque oü 
l'Etrurie était encore indépendante. 

23. A!y^. Le roi Atys, fils d'Hercule 
et d'Omphale. V. Strab., v, p. 319. 

24. Datum. Les deux frères prirent 
sans doute le sort pour arbitre. Le ré- 
sultat fut que Lydus resta dans l’héri- 
tage de ses péres ; Tyrrhenus dut cher- 
cher un nouvel établissement, et il 
arriva en Etrurie vers le milieu du 
onzième siècle. Lui et les siens refou- 
lérent les Ombriens et s'établirent dans 
le pays. Hérodote dit (t, 94) : *Arixso- 
Our és "Onf6oixob;, t'a aeta; bvibgusaatiot 
KoÀtug xa oixittv td piíyo: toÏŸe. 

25. Missis in Grzciam populis. Abla- 
tif absolu, qui exprime le résultat, et 
développe l'idée contenue dans auc- 
tam. Les Lydiens, après le départ de 
Tyrrhenus, acerurent encore leur puis- 
sance, au point qu'ils purent envoyer 
en Gréce des colonies. 

26. A Pelope. Les Sardiens reven- 
diquent Pélops comme un des leurs. 
Cette prétention est contirmée par 
Pausanias (Pausan., v, 1, 5). Strabon 
(vit, 7, 1), au contraire, et Hérodote 
(vir, 9, 11) disent qu'il vint de Phryrzie. 

27. Literas imperatorum. Des piéces 


*" 
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nobiscum federa bello Macedonum ?? uberiatemque fluminum ?? 
suorum, temperiem cali ac dites circum terras memorabant. — 

LVI. At Smyrnæi, repetita vetustate, seu Tantalus Jove ortus 
illos, sive Theseus ! divina et ipse stirpe, sive una Amazonum? 
condidisset, transcendere ad ea quis maxime fidebant in popu- 
lum Romanum officiis?, missa navali copia non modo externa 
ad bella, sed que in Italia* tolerabantur: seque primos tem- 
plum urbis Rome statuisse, M. Porcio consule 5, magnis quidem 
jam populi Romani rebus, nondum tamen ad summum elatis, 
stante adhuc Punica urbe et validis per Asiam regibus. Simul 
L. Sullam testem adferebant, gravissimo in discrimine? exer- 
citus ob asperitatem hiemis et penuriam veslis, cum id Smyrnam 
iu contionem ? nuntiatum foret, omnes qui adstabant detraxisse 
corpori tegmina nostrisque legionibus misisse. Ita rogati senten- 
tiam patres Smyrnaos? prætulere. Censuitque Vibius Mar- 


signées de généraux romains. Depuis 
le jour où les Romains avaient mis le 
pied en Asie, il y avait eu entre les 
cités d'Asie et les généraux maintes 
communications officielles, des ordres 
donnés, des témoignages de remerci- 
ments à celles qui avaient prété leur 
concours, elc. Sardes en avait sans 
doute conservé d'honorables dans ses 
archives. 

28. Bello Macedonum. Dansla guerre 
contre Persée. 

29. Ubertatem fluminum. Allusion 
sans doute au Pactole, qui roulait de 
l'or. La douceur du climat, la richesse 
des terres sont altesiées par Strabon, 
qui appelle ses plaines : « révruv gioca 
radiwv. » V. Strab., xit, 4, 5. 

LVI. 1. Theseus.  Thésée, roi 
d'Athénes, passait bien pour étre fils de 
Posidon, bien que d'autres lui assi- 
gnassent pour père Egée (V. Larcher, 
Hérod., Vie d'Hom., 2). Mais le fon- 
dateur de Smyrne serait, non pas le 
roi d'Athénes, mais un autre Théséc, 
Thessalien, descendant d'Eole, fils de 
Deucalion. 

2. Amazonum. Peuple fabuleux de 
femmes conquérantes. 1l y eut les 
Amazones africaines ou occidentales, 
et les orientales ou asiatiques. Ces 
dernières sont les plus célebres. La 
tradition place le siége de leur empire 
vers la Cappadoce et l'Euxin. Elles 
passaient pour avoir fondé, non seulc- 
ment Smyrne, mais Ephése, Cymé, 
Myriné, Paphos. 

5. Ad ea... officiis. 1ls se hátérent 
d'arriver à des titres autrement réels, et 
qui leur inspiraient bien plus de con- 
fiance, lea services rendus par eux au 


peuple romain. — Officiis est en appo- 
sition au relatif quis, par une construc- 
tion dont on trouve beaucoup d'exemples 
en latin et chez Cicéron. Cf. in Verr., 
iv, 13, 31 : Hi sunt. illi, quibus in ta- 
bulis refert sese Q. Tadius dedisse 
jussu istius Græcis  pictoribus; de 
leg., n1, 5,2: zc est enim quam 
Scipio laudat in illis libris et quam 
mazime probat temperationem rei pu- 
blicæ ; ad Q. fr., 11, 3, 6 : De iis, qua 
in Sestium apparabantur crimina. 

4. Qua in Italia. La guerre sociale, 
90-87. 

5. M. Porcio consule. Sous le con- 
sulat de M. Porcius Caton, par consé- 
quent en 195. A cette date, il était mé- 
ritoire, de la part des Smyrnéens, 
d'élever un temple à la ville de Rome. 
Les Romains, il est vrai, venaient de 

orter un grand coup à Carthage, par 
a seconde guerre punique. La Macé- 
doine avait été battue à Cynoscéphales, 
197, et rejetée de la Gréce. Mais les 
Romains n'avaient point encore mis le 
pied en Asie. Annibal vivait, et Car- 
thage était debout. Antiochus régnait 
en Syrie ; les Lagides, en Egypte. 

6. Gravissimo in discrimine. La pre- 
mière guerre contre Mithridate, et dans 
l'hiver de 85 à 84, après Orchomène. 

7. Smyrnam in contionem, à laccusa- 
tif, parce que Tacite considére, dans 
nuntiatum foret, moins la nouvelle en 
elle-même que le fait de l'avoir reçue : 
aussitót que la chose parvintà Smyrne. 


8. Smyrnzos Nous avons une mé- 
daille de Smyrne, sur laquelle est des- 
siné le temple avec cette inscriplion : 
Xi6auo:b; Tibiques, et sur la face anté- 
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sus?, ut M’. Lepido 1?, cui ea provincia obvenerat, super numc- 
rum legaretur *!, qui templi curam susciperet. Et quia Lepidus 
ipse deligere !* per modestiam abnuebat, Valerius Naso e præ- 
toriis sorte missus est. 

LVII. Inter qui, diu meditato prolatoque sepius consilio, 
tandem Casar in Campaniam !, specie dedicandi templa? apud 
Capuam Jovi, apud Nolam Augusto, sed certus? procul urbe 
degere. Causam abscessus quamquam secutus plurimos aucto- 
rum ad Sejani artes * rettuli, quia tamen cade ejus patrata $ sex 
postea annos pari secreto conjunxit, plerumque permoveor, 
num" ad ipsum referri verius sit, sævitiam ac libidinem cum 
factis promeret, locis? occultantem. Erant qui crederent in se- 
pectute corporis quoque habitum pudori fuisse : quippe illi præ- 
gracilis et incurva proceritas, nudus capillo vertex, ulcerosa 


facies? ac plerumque medicaminibus interstincta 1*; et Rhodi 


rieure Z6aorn (Augusta) et ZuyxAntos. 
V. Mionn., rir, 219. 

9. Vibius Marsus. V. sup., 11, 74. 

10. M. Leyido. V. sup., in, 32. 

11. Super numerum legaretur. C'est- 
à-dire legatus super numerum decerne- 
retur. Comme gouverneur d'Asie, 
M'. Lepidus avait droit à un certain 
nombre de legati (V. sup., 1, 44, 6), 

ur l'aider dans son administration. 

a proposition tend à lui en donner un 
de plus que le chiffre réglementaire, 
pour veiller à la construction du temple. 
Sur le nombre des legati, V. Dion, 
LitI, 14. 

12. Deligere. Un gouverneur de 
province élait obligé d'accepter le 
questeur que le sort lui avait assigné : 
il y eût eu, en effet, trop d'inconvé- 
nienls à ce qu'il choisit le chef de sa 
comptabilité. Quant aux legati, il n'y 
avait nul inconvénient à ce qu'il les 

rit à sa convenance; au contraire. Il 
es choisissait parmi ses amis, ses pa- 
. rents. Scipion l'Afrieain fut lieutenant 
de són frère, dans la guerre contre An- 
tiochus. Q. Cicero le fut de son frère 
Cicéren, en Cilicie. Lepidus refusant, 
par modestie, de le choisir lui-méme, 
c'est le sort, selon la coutume, qui va 
le désigner. 

LVII, 1. Zn Campaniam. Un verbe 
manque, tel que profectus est, absces- 
sit, secessit; mais il est facile à sup- 
pléer, et cette suppression n'est pas 
rare en latin, dans Salluste (Jug., 100), 
dans Tite Live (xti, 3, 5; XLIV, 24); 
dans Florus (tu, 6, 127; surtout dans 
Cicéron. V. ad Fam., xvi, 17: Puto 
utrumque ad aquas (sous-ent. pro- 


fectum; ; ad Attic., xt, 22 : Qui se ne- 
gant usquam (sous-ent. profecturos). On 
trouve encore dans Tacite (?nf., xiv. 
8) : Anxia Agrippina quod nemo a filio 
(sous-ent. veniret), ac me Agerinus 
quidem. 

9. Templa. Le temple de Jupiter, à 
Capoue, était construit sur le plan du 
Capitole (V. Suét., 716., 40). — Le 
temple d'Auguste à Nole, où le prince 
était mort. V. sup. 1,. 10; Dion, 
Lvi, 46. 

3. Certus, avec l'infinitif : Cf. Virg., 
ZEn., iw, 563: Certa mori. Ailleurs, 
Tacite construit cet adjectif avec le gé- 
aitif, ou le gérondif. V. sup., 1v, 34, 7. 

4. Ad Sejani artes. V. sup., 1v, 41. 
Tasite, en cela, se conformait à la tra- 
dition la plus accréditée : il lui vient 
un doute. 

5. Cede ejus patrata. La mort de 
Séjan, en 31. 

6. Conjunzil. C'est-à-dire continuos 
vicit, ou continuavit. 

7. Permoveor, num. Au lieu de du- 
bito num, qui serait plus grammatical, 
maisavec une idée en plus exprimée 
par moveri : je suis perplexe, et jo me 
demande si. | 

8. Factis..., locis. Antithése. Dans le 
moment où Tibère affichait par des 
actes ses cruautés et ses turpitudes, il 
dissimulaitson séjour. V. Suét., Tib., 42. 

9. Ulcerosa facies. Un visage semé 
de pustules malignes. V. Suét., T'b., 
68 : F'acie honesta,in qua tamen crebri 
et subiti tumores. 

10. Medicaminibus interstincta. Cou- 
vert cà et là d'emplátres, qu'il s'appli- 
quait lui-même, V, ?nf., vr, 46. 
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secreto tt, vitare cœtus, recondere voluptates insuerat. Tra- 
ditur etiam matris impotentia extrusum, quam dominationis 
sociam aspernabatur neque depellere poterat, cum dominationem 
ipsam donum ejus accepisset. Nam dubitaverat 1* Augustus Ger- 
manicum, sororis nepotem 1? et cunctis laudatum, rei Romanae 
imponere, sed precibus uxoris evictus Tiberio Germanicum, 
sibi Tiberium 1* adscivit. Idque Augusta exprobrabat, repos- 
cebat. " 

LVIII. Profeclio arto comitatu! fuit : unus senator consulatu 
functus, Cocceius Nerva?, cui legum peritia; eques Romanus 
preter Sejanum ex illustribus? Curtius Atticus *, ceteri libera- 
libus studiis præditi, ferme Greci*, quorum sermonibus leva- 
retur. , Ferebant periti celestium iis motibus siderum excessisse 
Roma Tiberium, ut? reditus illi negaretur. Unde? exitii causa 
multis fuit, properum finem vitz conjectantibus vulgantibusque ; 
neque enim tam incredibilem casum providebant, ut undecim 
per annos libens patria careret. Mox patuit breve confinium 
artis et falsi*, veraque quam obscuris tegerentur. Nam in urbem 


11. Z2( Rhodi secreto. Méme dans sa 
retraite de Rhodes. V. sup., 1, 4. 

12. Dubitaverat. Auguste avait eu la 
pensée. Dubitare exprime plutôt le 
doute. Cependant Cicéron a dit (ad 
Att., xit, 49,1): O tempora ! fore, cum 


dubitet Curtius consulatum petere ! | 


Tacite, au moyen de l'analogie, étend 
souvent l'acception des mots. Cf. sup., 
iv, 42 : Cunctantem jam, dans le sens 
de dubitantem. 

13. Sororis nepotem. V. sup., 1, 42; 
et 11, 43. 

14. Tiberio Germanicum, sibi Tibe- 
rium. Auguste pouvait, laissant de côté 
Tibère, adapter directement Germani- 
eus, qui lui cüt alors immédiatement 
succédé. Il préféra une combinaison 
dans laquelle Tibère devenait son fils, 
et Germanicus le fils de Tibère, par 
conséquent son petit-fils. 

LVILI. 1. Arto comitatu. 
peu nombreuse. 

2. Cocceius Nerva. Le grand-père 
du futur empereur (96-98). Il resta près 
de Tibére jusqu'en 31 ; mais alors, ne 
pouvant supporter plus longtemps sa 
société, il se laissa mourir de faim. 
(V. inf., vi, 26.) Comme jurisconsulte, 
il appartenait à l'école d'Antistitius 
Labeo. V. sup., 111, 75; Digest., 1, 2, 2. 
8$ 47 ; Borghesi, Œuv., 1, 434. 

3. Ex illustribus. De ceux qu'on ap. 
pelait illustres. Sur celte distinction, 
V. sup., 1, 73, À. . 

4. Curtius Atticus. Séjan le fit périr, 


Une euite 


en 31. (V. inf., vi, 10.) Curtius. était 
intimement lié avec Ovide, qui, de son 
exil, lui adressa deux épitres (ex Ponto, 
it, 4 et 7) : 


Nos fora viderunt pariter, nos porticus 
] . f (omnis, 
Nos via, nos junctis curva theatra locis. 


5. Ferme Graci. Tibère était lettré, 
instruit, et il n'avait négligó aucun 
des moyens d'accroitre son instruction. 
ll eut pour maitres, entre autres, Arée 
d'Alexandrie, et ses deux fils, Denys 
et Nicanor (Sénéq., Consol. ad Marc., 
4), le stoicien Athénodore de Tarse, 
Nicolas Damascéne. V. Suét., Tib., 55: 
Comites græculos, quibus vel. mazime 
acquiescebat. 

6. Jis motibus siderum... ut. Au dire 
des astrologues, Tibére était sorti de 
Rome sous des astres tels, qu'il était 
impossible qu'il y rentrát, — Cf. Aulu 
Gelle, xiv, 1. 

7. Unde, a pour antécédent l’obser- 
vation astrologique qui précéde. 

8. Breve confinium artis et falsi. 
Plus tard, »:02, fut mise en évidence 
l'étroite distance qui sépare la science 
vraie de l'erreur. Tacite, on le voit, 
croit à l'astrologie, comme à peu prés 
tous ses contemporains, méme les plus 
grands esprits ( V. Pline, 4. N., tt, 5). 
Pour lui, la science existe ; les signes 
peuvent étre mal interprétés par l'astro- 
logue, mal compris par les intéressés, 
mais c'est leur faute. 
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non regressurum haud forte dictum ? : ceterorum nescii egere ‘°, 
cum propinquo rure aut litore et sepe moenia urbis adsidens 
extremam senectam compleverit. 

LIX. Ac forte illis diebus oblatum Cesari anceps periculum 
auxit vana rumoris? præbuitque ipsi materiem cur amicitiæ 
constantieque Sejani magis fideret. Vescebantur in villa cui 
vocabulum Spelunce?, mare Amunclanum * inter e£* Fundanos 
montes, nativo in specu. Ejus os, lapsis repente saxis, obruit 
quosdam ministros : hinc metus in omnes et fuga eorum qui 
convivium celebrabant$. Sejanus genu vulluque ? et manibus 
super Cesarem suspensus opposuit sese incidentibus, atque 
habitu tali repertus est a militibus qui subsidio venerant. Major 
ex eo, et quamquam exitiosa suaderet, ut non sui anxius? cum fide 
audiebatur. Adsimulabatque judicis partes!? adversum Germanici 
stirpem, subditis qui accusatorum nomina tt sustinerent maxime- 
que insectarentur Neronem proximum successioni et, quamquam 


9. Haud forte dictum. Cela fut an- 
noncé, non pas au hasard, mais en 
vertu d'une conclusion certaine, scien- 
tifiquement établie. Sens de temere, 
sine causa, sine ratione. 

10. Ceterorum nescii egere. En an- 
noncant que Tibére ne mettrait plus 
les pieds dans Rome, ils étaient dans 
le vrai. C'est seulement lorsqu'ils con- 
clurent à sa fin prochaine, properum 
finem, qu'ils se comportérent, egere, 
en hommes qui ignoraientle reste, les 
détails qui suivent, ceterorum. 

LIX. 1. Anceps periculum. Comme 
s’il y avait : periculum per quod vita 
in ancipiti fuit : un accident qui mit 
sa vie en péril. 

2. Vana rumoris. Accrédita ces vaines 
rumeurs, qui cireulaient sur la fin pro- 
chaine de Tibére. Sur le génitif com- 
peu d'un adjectif neutre, V. sup., 
1, 9, 8 
"di Speluncz. Génitif de spelunca : la 
Grotte. Tout le long de la cóte, jus- 
qu'à Naples et au-delà, on trouvait de 
ces grottes naturelles. nativo in specu, 
que l'art avait appropriées, transfor- 
mées : c'étaient, en été, des séjours 
pittoresques, d'une délicieuse frai- 
cheur. V. Strab., v, 3,6; Pline, Z.N., 
it, 5, 59; Sénéq., ad Lucil., 55 ; Suét., 
Tib., 39. — La ville dont il s'agit, se 
trouvait dans le voisinage de "Tlarra- 
cina, dans l'ancien pays des Volsques. 
Le lieu s'appelle aujourd'hui Sper- 
longa. 

4. Mare Amunclanum. La plage 
d'Amuncle, ou, suivant une autre or- 
thozraphe, d’Amvelæ, Cette ville se 


trouvait sur la mer, à peu prés à égale 
distance de ‘Tarracina au nord, de 
Caieta au sud, au centre d'un golfe 
qui s'appelait tantôt Amunclanus, tan- 
tôt Cæcubus sinus. Spelunca était un 
peu au nord de la pointe de Caieta, 
séparée de Fundi par les coteaux de 
Cæcubum. 

5. Et manque dans le ms. 

6. Qui convivium celebrabant. Les 
convives. 

7. Vultuque indique l'expression de 
la physionomie de Séjan, lequel, ap- 
puyé sur ses mains et ses genoux, 
formait une sorte de voüte, suspensus, 
au-dessus de Tibére pour le protégor, 
et trouvait encore moyen de regarder 
le prince avec une sollicitade pleine 
d'anxiété. C'est dans cette attitude que 
le trouvérent les soldats, qui compo- 
saient la garde du prince, quand ils 
arrivérent au secours. 

8. Major ez eo. Séjan en devint plus 
puissant. 

9. Ut non sui anzius. Aprés la 
preuve de dévouement qu'il venait de 
lui donner, Tibére considérait Séjan 
comme un serviteur qui s'oubliait lui- 
méme pour ne songer qu'à son prince : 
de là, une confiance illimitée. 

10. Judicis partes. Vis à-vis des en- 
fants de Germanicus, tout en servant 
sa haine et en travaillant à leur perte, 
il se donnait les airs de n'étre qu'un 
juge impartial. 

11. Accusatorum nomina. Les titres 
réels, les noms avoués d’accusateurs, 
par opposition, à judicis partes, que 
Séjan gardait pour lui, Des affidés, 
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modesta juventa, plerumque tamen quid in præsentiarum 1? 
conduceret oblitum, dum a libertis et clientibus, apiscendæ po- 
tentiæ properis!?, exstimulatur ut erectum 1* et fidentem animi 
ostenderet : velle id populum Romanum, cupere exercitus, ne- 
que ausurum contra Sejanum, qui nunc patientiam senis et 
segnitiam juvenis juxta insultet!*. 

LX. Hzc atque talia audienti nihil quidem prave cogitationis, 
sed interdum voces procedebant! contumaces? et inconsulle, 
quas appositi custodes? exceptas auclasque cum deferrent neque 
Neroni defendere daretur, diverse insuper sollicitudinum formie * 
oriebantur. Nam alius occursum ejus vitare, quidam salutatione 
reddita* statim averti, plerique inceptum sermonem abrumpere, 
insistentibus? contra irridentibusque" qui Sejano fautores ade- 
rant. Enimvero Tiberius torvus? aut falsum? renidens vultu : 
seu loqueretur, seu taceret juvenis, crimen ex silentio, ex voce. 
Ne nox quidem secura, cum uxor? vigilias, somnos!!, suspiria 
matri Liviæ atque illa Sejano patefacerct, qui fratrem quoque 


subditis , se chargeaient des 
miers. 

12. [n przsenliarum. Locution bi- 
zarre, qu'on explique par la contrac- 
tion de in praesentia rerum: en grec, i» 
1:à x&govti. On en trouve encore des 
exemples dans Caton (de 7le rust., 144, 
4), dans Cornelius Nepos (Annib., 166), 
dans Apulée /ÁApolog.), dans Sidoine 
Apollinaire (Zpist., 1v, 3), très fré- 
quemment dans saint Jéróme. 

13. Apiscendæ potentis properis. 
Avides d'acquérir du pouvoir. Pro- 
perus, avec le génitif (par analogie 
avec avidus, dont il a le sens), ne se 
trouve que dans Tacite, et seulement 
dans les Annales. 

14. Ut erectum. Inutile de sous-en- 
tendre se. On dit très bien en latin 
erectum virum agere. C'est cette locu- 
tion toute faite que Tacite emploie; 
seulement, pour Ja rajeunir, il sub- 
stitue à agere, qui est usé, ostendere, 
qui doune bien autrement de relief 
à la pensée, et qui est neuf et à 
lui. 

15. Ausurum contra. Locution plutót 
poétique, assez fréquente dans Tacite. 
Ci. Hist., 1, 25 : Unde rursus ausi; 
ibid., 71 : Adversus Neronem ausus; v, 
44 : Rebus secundis longius ausuri; 
Virg., En., 11, 347. 

16. Insultet , avec laccusalif, est 
rare, ne se trouve qu'ici, et inf., 
xi, 28. 

LX. 1. Procedebant : lui échappaient. 

2. Contumaces. Des paroles, où il 
laissait voir une certaine impatience. 


pre- 


3. Appositi custodes. Des espions 
placés prés de lui. On peut voir le parti 
que Racine (Britann., 1, 4) a su tirer 
de ce passage. 

4. Sollicitudinum forma. Des alar- 
mes, sous toutes les formes, se mul- 
tipliaient autour de lui. 

5. Salutatione reddita. Non pas que 
le prince les eût salués le premier, 
mais parce que, en Je saluant eux- 
mêmes les premiers, ces courtisans ne 
faisaient que s'acquitter d'un devoir. 

6. Jnsistentibus. En opposition avce 
le membre précédent. Ceux-là n'a. 
vaient pu éviter avec lui un commen- 
cement de conversation, mais en gens 
qui connaissaient la consigne et qui ne 
voulaient pas se compromettre, ils 


l'avaient quitté brusquement. Les amis 


de Séjan, au contraire, restaient sur 
place : leur róle d'espion et d'agent 
provocateur les couvrait. 

7. Irridentibusque. De quoi? Evi- 
demment des pauvres diables qui trem- 
blaient pour eux-mémes, et surtout, 
ce qui est plus grave, du prince, et 
des humiliations dont on l'accablait. 

8. Torvus. Avec un air menacant. 

9. l'alsum. Sur l'adjectif neutre 
employé adverbialement, V. sup., it, 

, 9. 

10. Uxor. Julie, fille de Drusus. V. 
sup., ut, 29. Elle périt sous Claude, 
pour un crime inconnu, et sans méme 
avoir pu se faire entendre. V. Suét., . 
Claude, 29. . 

11. Somnos. Les paroles qui pour- 
raient lui échapper en dormant. 
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Neronis Drusum traxit in parles, spe objecta principis loci, si 
priorem etate et jam labefactum demovisset. Atrox Drusi inge- 
nium super cupidinem poteutiæ et solita fratribus odia!? accen- 
debatur invidia, quod mater Agrippina promptior Neroni!? erat. 
Neque tamen Sejauus ita Drusum fovebat, ut non in eum quoque 
semina futuri exitii meditaretur!*, gnarus præferocem et insidiis 
magis opportunuin. 

LXI. Fine anni excessere insignes viri Asinius Agrippa, claris 
majoribus quam? vetustis vitaque non degener, et Q. Haterius, 
familia senatoria, eloquentie, quoad vixit, celebrat? : monu- 
menta ingenii ejus haud perinde* retinentur. Scilicet impetu 
magis quam cura vigebat ; utque aliorum medilatio et labor 5 in 
posterum valescit, sic Haterii canorum illud et profluens cum 


ipso simul extinctum est. 


LXII. M. Licinio, L. Calpurnio consulibus, ingentium bellorum 
cladem æquavit malum improvisum : ejus initium simul et finis? 


exstitit. 


12. Solita fratribus odia. La phrase 
de Tacite ne veut pas dire que tous 
les fréres se haissent, ce qui serait 
absurde, mais que, quand la chose 
arrive, cette haine est d'une espéce 
particulière, plus ardente et plus im- 
placable que les autres. Cest une re- 
marque juste, qu'il a eu l'occasion de 
vérifier et de présenter plus d'une fois. 
Cf. inf., xut, 17 : Antiquas fratrum 
discordias; xv, 2 : Vetera fratrum 
odia; Hist., 1v, 70 : Ut ferme acer- 
rima proximorum odia sunt. 

43. Promptior Neroni. Eile avait des 
MONET pour Nero. Promptus avec 
e datif de la personne est une innova- 
tion, selon Dreger. Là encore, comme 
à chaque instant, Tacite s'est laissé 
guider par le sens général et l'ana- 
logie. 

14. Meditaretur. Avec le sens con- 
cret de s'essayer à, préparer de loin, 
préluder à : ce qui explique semina 

futuri exitii. 

' LXL 1. Asinius Agrippa. V. sup., 
Iv, 34, 2. Sa noblesse, insignes viri, ne 
remontait pas bien haut. Ses deux 
aieuls furent des hommes nouveaux. 

2. Quam. Pour magis quam. L’el- 
lipse de magis, devant quam, se ren- 
contre fréquemment chez Tacite. V. 
Sup., 1, 98 ; ut, 17. 

3. Celebratz. Sur Q. Haterius. V. 
sup, 1. 13; 11, 33; 111, 57. Cet orateur 
était doué d'une facilité prodigieuse, 
mais stérile. Sénèque (Contr., tv, pr. 7, 
dit de lui : Solus omnium Romanorum. 
quos modo ipse cognovi, in Latinam 


Nam cepto apud Fidenam? amphitheatro Atihus 


linguam transtulit Grzcam facilitatem. 
Tanta erat. illi velocitas orationis, ut 
vitium fieret. Itaque divus Augustus 
optime dizit : Haterius noster. suffla- 
minan:lus est. 

4. Haud perinde. Les monuments 
qui restent de son talent, ses écrits, 
ne sont plus lus avec la mémo fa- 
veur que sa parole était entendue. 

5. Meditatio et labor. La cause pour 
l'effet : les ouvrages qui sont le fruit 
de l'exercice et du travail. 

6. Canorum illud et PLU ER Cette 
harmonie et cette abondance de Q. 
Haterius. C'est par les mêmes expres- 
sions que Cicéron caractérise l'élo- 
quence de Carbo (de Orat., 11, 7, 28): 
Profluens quiddam habuit Carbo ct 
canorum. 

LXI. 1. M. Licinio, L. Calpurnio 
consulibus. Ici commence l'année 97. 
— Le premier de ces deux consuls cst 
le pére du Piso, adopté par Galba pour 
son malheur. Son nom était M. Lici- 
nius Crassus Frugi. Yl avait été préteur 
urbain en 24 (V. sup., iv, 22). Nip- 
perdey suppose qu'il était le cadet des 
deux Juvenes, auxquels Horace a adressé 
son £pitre aur Pisons. ll avait été 
adopté par M. Licinius Crassus, consui 
en 14 av. J.-C, — Sur L. Calpurnius 
Piso, V. sup., 111, 17. 

2, Initium simul et finis. Remarque 
amenée apparemment par ingentium 
bel'orum. Les guerres durent long- 
temps : ici, un méme instant vit com- 
mencer et finir la catastrophe. 

3. Fidenam. Le singulier sé trouvo 


ANNALIUM LIB. IV. 337 


quidam libertini generis *, quo spectaculum gladiatorum cele- 
braret, neque fundamenta per solidum 5 subdidit, neque firmis 
nexibus ligneam compagem superstruxit, ut qui non abundantia 
pecunie nec municipali ambitione ?, sed in sordidam mercedem 
id negotium quæsivisset. Adfluxere? avidi talium, imperitante 
Tiberio procul voluptatibus habiti, virile ac muliebre secus ?, 
oinnis ælas, ob propinquitatem loci effusius; unde gravior pestis 
fuit, conferta !? mole, dein convulsa, dum ruit!* intus aut in 
exteriora effunditur immensamque vim mortalium, spectaculo 
intentos aut qui circum adstabant, præceps trahit atque operit. 
Et illi quidem, quos principium stragis in mortem !? adflixerat, 
ut tali sorte !?, cruciatum effugere : miserandi magis quos, ab- 
rupta parte corporis, nondum vita deseruerat; qui per diem visu, 
per noctem ululatibus et gemitu conjuges aut liberos nosce- 


également dans Virgile ( En., vt, 773), 
dans Silius (xv, 90), dans Pline (Z. N., 
xvi, 4, 11). Toutefois le pluriel, Fi- 
denæ est plus usité. — Fidénes était 
située au confluent du Tibre et de 
l'Anio, à cinq milles au N. de Rorne, 
sur la voie Salaria, qui conduisait 
dans le pays des Sabins. 1l n'en reste 
plus que quelques ruines, prés de 
Castel-Giubileo. 

4. Libertini generis. En latin, libertus 
et libertinus sont tous deux substantifs ; 
mais le premier implique toujours un 
rapport de l'affranchi au patron: li- 
bertus Sulla, liberius Cæsaris ; liber- 
tinus se prend absolument et exprime 
un état, une condition ; c'est l'affranchi, 
opposé à l'homme libre, rngenuus. Autre 
chose, en effet, était la liberté; autre 
chose, l'ingénuité. L'esclave, une fois 
affranchi, était libre, mais il lui restait 
de son origine une trace indélébilr, 
méme en droit : pour lui, aux rap 
ports d'esclave à maitre succédaient 
les rapports de client à patron. Le 
temps seul, avec un concours de rir- 
constanc.s heureuses, pouvait atténuer 
cette inlériorité des libertini. Ce qui les 
sauva, c'est que, déjà vers la tin de la 
république, lingenuus, le Romaiu de 
Rome, etait devenu une rareté. Ceux 
qui n'élaient point des citoyens d'an- 
nexion récente, Gaulois, Espagnols 
ou Africains d'origine, étaient des af- 
franchis. 

5. Per solidum. I n'alla pas cher- 
cher le sol ferme pour asseoir ses fon- 
dations; il bátit sur un terrain encore 
mouvant. 

6. Non abundantia pecuniz. Ce n'était 
pas un de ces riehissimes particuliers 
qui, embarrassés de leur fortune, font 


des largesses au peuple et s'amuscnt 
de son plaisir. 

7. Nec municipali ambitione. Ce n'é. 
tait pas davantage une personnalité 
locale, désireuse de se populariser 
dans sa petite ville de province(V. sup., 
1, 20, 6; rit, 2, 8). C'était un spécula- 
teur sordide qui voulait, avec le mi- 
nimum de frais, attirer et caser le plas 
de spectateurs possible. 

8. Adfluzere. On accourut de tous 
cótés, méme de Rome, qui n'était qu'à 
cinq ou six milles de Fidènes, et dont 
les faubourgs devaient être beaucou 
plus prés. — Tibére n'aimait pas, il 
redoutait peut-étre les représentations 
populaires et il en sevrait la mul- 
titude. V. Senéq., de Prov., iv, 4; 
Suét., Tib., 47. 

9. Secus. Nom neutre, au lieu de 
sexus, et usité seulement au nominatif 
et à l'accusatif. On le trouve dans Tite 
Live (xxxvi, 47), dans Salluste ( Zist., 
11, 29, 1 Kr.. 23) et dans T'acite (Aist., 
v, 13) : Multitudinem obsessorum, omnis 
ætatis, virile ac muliebre secus, sex- 
centa milia fuisse accepimus. 

10. Conferta. Participe passé passif 
de confercio, is, ire, fersi, fertum. En- 
tasser. — Mole : l'édifice. 

11. Ruit. Dans l’écroulement, unc 
partie de l’amphithéätre s'affaisse sur 
place; le reste, surtout l'enceinte, est 
projeté en dehors. 

12. In mortem. V. sup., 1v, 45, 4. 

13. Ut tali sorte. Tont ce qui était, 
soit à l’intérieur de l'ampbitheátre, soit 
autour en dehors, était perdu : ceux-là 
du moins échappèrent aux  souf- 
frances dans la mesure du possibio 
qui périrent immédiatement écrasés. 
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bant!*. Jam ceteri!5 fama exciti, hic fratrem, propinquum ille, 
alius parentes lamentari. Etiam quorum diversa de causa amici 
aut necessarii aberant, pavere tamen 16 ; nequedum comperto? 
quos illa vis perculisset, latior 1? ex incerto metus. 

LXIII. Ut copere! dimoveri obruta, concursus ad exanimos 
complectentium , osculantium ; et sepe certamen, si confusior 
facies, sed par? forma aut «tas errorem agnoscentibus fecerat. 
Quinquaginta hominum milia? eo casu debilitata vel obtrita sunt, 
cautumque in posterum senatus consulto, ne quis gladiatorium 
munus ederet, cui minor quadringentorum milium * res, neve 
amphitheatrum | imponeretur nisi solo firmilatis spectata. 
Alilius in exilium actus est. Ceterum sub recentem cladem 
patuere procerum domus, fomenta et medici passim præbiti, fuit- 
que urbs per illos dies, quamquam mæsta facie, veterum insti- 
tutis 5 similis, qui magna post prelia saucios largitione et cura 


sustentabant. 


14. Noscebant : cherchaient à con- 
naitre, c'est-à-dire cherchaient. 

15. Ceteri. Ceux qui n'avaient pas 
assisté au spectacle, et qui se trou- 
vaient plus ou moins :oin. 

16. Pavere tamen. Leurs amis, leurs 
proches étaient absents pour toute 
autre cause que pour aller à Fidènes, 
diversa de causa; néanmoins, à la 
pensée qu'ils pouvaient avoir changé 
d'avis et s'étre Jaissé entrainer, on 
tremblait. 

17. Nequedum comperto. 
ablatif absolu, V. sup., 1, 5, 4. 

18. Latior, c'est à-dire latius ou 
in plures patens. Cf. inf., xn, 43 : 
Dum latius metuitur; Hist., 1v, 33 : 
Latioren... terrorem faciunt.. 

LXIII. 1. Cœpere. Dansla langue clas- 
sique on eût dit cepta sunt. Quand le 
verbe cepi n'avait pas pour sujet un 
nom de personne, on l'employait au 
passif. 

2. Confusior facies, sed par. Les 
deux membres de phrase ne doivent 
point étre séparés et forment un sujet 
unique composé, Le sens est celui-ci : 
Paríois, en face d'un corps tellement 
défiguré que l'identité ne pouvait plus 
étre rétablie, quelqu'un croyait pou- 
voir juger, d'aprés ]a taille et l'áge, 
que la victime était un des siens. De 
Jà des méprises et des discussions entre 
gens qui, faute d'indices cerlains, se 
croyaient suffisamment autorisés à re- 
vendiquer le cadavre. 

3. Quinquaginta hominum milia. Cin- 
quante mille. Le chiffre paraît élevé. 
Buétone (Tíib., 40), parle de vingt mille 


Sur cet 


personnes, plus ou moius grièvement 
atteintes. L'amphithéátre Flavien, ou 
Colisée, avait, il est vrai, des propor- 
tions gigantesques (190 m. de long, 
157 m. dans le petit axe, 49 m. de 
haut; et pouvait recevoir 87,000 spec- 
tateurs; mais c'était un monument per- 
manent, sans rival. L'entrepreneur de 
Fidénes avait eu des prétentions plus 
modestes. 

4. Quadringentorum milium. Quatre 
cent mille sesterces. Burnouf, trouvant 
le chiffre inférieur, croit qu'il s'agit 
du revenu et non du capital. Mais ce 
n'était point l'habitade des Romains 
d'évaluer oinsi. Le chiffre de Tacite est 
le cens équestre (V. sup., 11, 33), par 
conséquent une démarcation sérieuse : 
il excluait d'emblée tous ceux qui n'é- 
taient pas au moins chevaliers romains. 
De plus, i! représente un minimum : 
un Romain, qui n'eüt possédé que cela, 
ne pouvait songer à donner souvent 
des jeux au public. (Cf. Pétron., Satyr., 
45). — Le génitif de nombre aprés un 
comparatif n'appartient pas à l époque 
classique. On peut l'appliquer par l'el- 
lipse d'un substantif, tel que re ou 
quam res (Dræger). 

5. Veterum institutis. Dans cette 
Rome moderne, où les sentiments de 
solidarité civique n'exislaient plus de- 
puis longtemps, on vit alors quelque 
chose qui rappela les temps antiques. 
Tite Live dit (ir, 47) : Manlius consul 
saucios militum curandos dedit patri- 
bus; Fabiis plurimi dati ; nec alibi ma- 
jore cura habiti. 

6. Largitione et cura. Ils payaient 
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LXIV. Nondum ea clades exoleverat, cum ignis violentia ! ur- 
bem ullra solitum adfecit, deusto monte Celio? ; feralemque 3 
annum ferebant et ominibus adversis susceptum principi * con- 
silium absentie *, qui mos vulgo, fortuita ad culpam trahentes *, 
ni Cæsar obviam isset tribuendo pecunias ex modo detrimenti. 
Aclæque ei grates apud senatum ab illustribus famaque apud 
populum, quia sine ambitione aut proximorum precibus? 
ignotos etiam et ultro? accitos munificentia juverat. Adduntur 
sententie !? ut mons Cælius in posterum Augustus appellaretur, 
quando, cunctis circum flagrantibus, sola "Tiberii effigies, sita 
in domo Junii senatoris, inviolata mansisset. Evenisse!! id 
olim Claudiæ Quinte !*, ejusque statuam vim igniuin bis '* elap- 
sam majores apud ædem matris deum consecravisse. Sanctos 
acceptosque numinibus Claudios et augendam cærimoniam !* 


non seulement de leur bourse, en ne 
reculant devant aucuns frais, mais en- 
core de leur personne, en prodiguant 
leurs soins aux blessés. 

LXIV. 1. 7gnis violentia, Un violent 
incendie. Ailleurs, Tacite emploie vis, 
pour former une périphrase, moins 
froide alors qu'une simple épithéte. 

2. Cælio. Au sud do la ville et à 
l'est de l'Aventin. 11 s'appelait primi- 
tivement Qurrquetulanus, parce qu'il 
élait couvert do chénes. Son nouveau 
nom est celui d'un chef étrusqre, Cæ- 
lès, ou Cælius, qai vint s'y fier sous 
les rois. Une diramation se détachait, 
vers l'est, et formait une colline un 
peu moins haute, le Celiolus. (De- 
zobry.) 

3. Feralemque : condamnée à des 
funérailles, sinistre. 

4. Principi. Le datif, au lieu de a 
principe, avec le verbe passif suscep- 
tum, par analogie avec certains verbes 
marquant l'attribution et Jl'apparte- 
nance. On le trouve déjà dans Cicé- 
ron, jusqu'à huit fois, selon Dræger. 

5. Consilium absentiz. C'était. sous 
de fücheux auspices que Tibére avait 
formé le projet de s'absenter de Rome. 

6. Trahentes. Dans le sens de inter- 
pretantes. Cf. sup., 1,16; 111, 22, et 37. 

7. Sine ambitione. Sans faire accep- 
tion de personne, sans prendre pour 
guide do scs libéralités l'intérét ni le 
soin de sa popularité. 

8. Prozimorum precibus. Sans rien 
accorder aux sollicitations méme de 
ceux qui le toucbaient de plus prés. 

9. Ultro. Ceux qui ne se présentaient 
pas, qui ne réclamaient rien, on allait 


au devant d'eux, Cf. Virg., En., i1, 
445: 


TACIT? ANN, — PERS, 


His lacrünis vitam damus et miseresci- 
[mus wuitro. 


10. Sententiz. Suétone (Tib., 48) 
raconte la méme chose, mais prétend 
que l'idée vint de Tibére lui-même. 

1t. Ævenisse. C'est le sénat qui est 
censé parler. 

12. Claudiæ Quintæ. Claudia, cin- 
quiémo fille d'Appius Ciau.!jus Cæcus 
{lequel avait en outre qnatre tile) : d'où 
son surnom de Quintr. E.le faisait par- 
tie, comme Vestale, du cortége de ma- 
trones qui alla recevoir à Ostie la 
déesse Cybéle, Magna Mater Idea, 
que les Romains étaient allés chercher 
à Pessinonte, en Phrygie, 204: seul 
moyen, selon les livres sibyllins, de 
chasser Annibal d'Italie. Le navire qui 

ortait la décsse s'étant ensablé dans 
e ‘libre, ét nul effort ne pouvant le 
dégager, Claudia Quinta, selon la 
légende, aurait attaché sa ceinture au 
vaisseau et l’aurait entrainé sans peine. 
V. Tite Live, xxix, 14 ; Ovide, Fust., 
iV, 306 ; Val. Max., t, 8, t1. 

13. Bis. Le temple brüla deux fois, 
en 111 av. J.-C., en 3 de notre ére. 
La pensée de Tacite est présentée d'une 
manière inattendue. Il serait plus na- 
turel de dire, en mettant le complé- 


ment à la place du sujet : La statuc 
de Claudia Quinta, que nos péres 
avaient consacrée dans le temple de 


la Mère des dieux, avait échappé deux 
fois aux ravages de l'incendie. V. Bor- 
ghesi, Œuvres, 11, 183. 

14. Carimoniam. Dans le sens de 
relig'onem, sanctitatem. comme dans 
ce passage de Cicéron (pro ÆRosc. 
Amer., 39): Qui... perfidia legationis 
ipsius cærimoniam polluerit. 


16 
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loco, in quo tantum in principem honorem di ostenderent!5, 

LXV. Haud fuerit absurdum tradere montem eum antiquitus 
Querquetulanum cognomeuto fuisse, quod talis silve fre- 
quens! fecundusque? erat, mox Cælium appellitatum ? a Cæle 
Vibenna*, qui, dux gentis Etruscæ, cum auxilium tulisset 5, 
sedem cam acceperat a Tarquinio Prisco, seu quis alius 
regum dedit : nam scriptores in eo dissentiunt. Cetera non 
ambigua sunt, magnas eas copias per plana etiam ac foro pro- 
pinqua habitavisse, unde Tuscum vicum* e vocabulo adve- 
narum dictum. . 

LXVI. Sed ut studia procerum et largitio principis adver- 
sum casus! solacium tulerant, ita accusatorum major in dies 
et infestior vis sine levamento grassabatur; corripueratque 
Varum Quintilium ?, divitem et Caesari propinquum, Domitius 


| 45. Ostenderent. Lecon du ms., qui | 


s'explique fort bien : la chose est pour 
ainsi dire présente. Juste Lipse lit os- 
tenderint, adopté par Halm, Orelli, 
Dræger, Nipperdey. 

LXV. 1. Frequens, avec le génitif, 
par analogie avec les adjectifs d'abon- 
dance, ferar, plenus, etc., est un &raë 
vipr. Evo re 

2. l'requens fecundusque. Expressions 
redoublées. V. sup., 1, 7, 24 

3. Appellitatum ne se trouve qu'ici, 
chez Tacite, et est fort rare méme 
chez ses contemporains. 

4. Cæle Vibenna. La tradition est 
constante sur le fait et sur le nom du 
chef étrusque; mais les témoignages 
varient sur l'époque où il vint s'établir 
à Rome. Tacite parle du règne de 
Tarquin l'Ancien, mais n'en répond 
pas. Varron (Ling. lal., v, 46) dit: 
Cælius mons a Celio Vibeuna, Tusco 
tluce nobili, qui cum sua manu dicitur 
Romnlo venisse auxilio contra Tatium 
regem. Festus (p. 44, et p. 355) et 
Denys d Halicarnasse (11, 36) sont d'ac- 
cord avec Varron. Cicéron (de Rep., wu, 
18) et Strabon (v, 3, 7) rapportent le 
fait au règne d'Ancus Martius ; Tite 
Live (1, 30), à Tullus Hostilius. Selon 
Claude, qui avait écrit une Zistoire 
des Etrusques (V. Discours trouvé à 
Lyon, cn 1528, 1, 17): Servius Tullius, 
si noslros sequimur, captiva matus 
Ocresia ; si Tuscos, Celi quondam Vi- 
vennæ sodalis fidelissimus omnisque 
ejus casus comes, postquam varia for- 
tuna exnctus cum omnibus reliquis Cæ- 
liani exercitus Etruria excessit, mon- 
tem Cælium occupnvit et a duce suo 
Celio ita appellitavit, mutatoque no- 
mine (nam Tesce Mastarna ei nomen 


erat), ila appellatus est, ut dizi. 

5. Tulisset. Le ms. porte: appella- 
tum tauisset. Passage altéré d’où on a 
tiré : Dœderlein, portavisset ; Crollius, 
adportavisvet ; Danesius, appellatus 
tulisset ; Bezzemberger, ablatum ad- 
ventavisset. Autant de conjectures. 
Juste Lipse suppose que appellatum 
n'est juune répétition par inadver- 
tance de appel/itatum qui se trouve à 
la ligne précédente. Si on n'en tient 
pas compte, le reste de la phrase s'ex- 
plique. 

6. Tuscum vicum. Le quartier étrus- 
que, entre le Palatin et le Capitole. 
C'est là que plus tard, à l'époque des 
Tarquins, selon Tite Live (tt, 14), après 
la guerre contre Tatius, selon d'autres 
(Ampère, l'Hist. rom. à Rome, t. 1, 
p. 313; Prop., iv, 2), les anciens com- 
pagnons de Cæles et leurs descendants 
vinrent s'étab!ir. | 

LXVI. 1. Casus. Les calamités ré- 
sultant du hasard, par opposition à lu 
malice des délateurs, accusatorun... 
vis. Le ms. donne casum, qui contri- 
buerait à une consonance désagréa- 
ble, et qui a l'inconvénient de ne 
rappeler qu'une des deux catastrophes 
que Tacite vient de raconter. Casus 
est une correction de Heinsius, à peu 
prés universellement adoptée. 

2 Varum Quintilium. Un fils de 
Quintilius Varus, qui périt avec trois 
légions en Germanie (V. sup., 1, 3). Il 
était parent de César par sa mére 
Claudia Pulchra (V. sup., 1v, 52). Avant 
la condamnation de celle-ci, il avait 
été fiancé à une fille de Germanicus. 
Sénéque (Contr., 111, 10) dit : Decla- 
maverat apud illum (Cestius) hanc 
ipsam controversiam Varus. Quintilius, 
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Afer?, Claudiæ Pulchra matris ejus condemnator *, nullo mirante 
quod diu egens et parto nuper praemio 5 male usus plura ad flagitia 
accingeretur. P. Dolabellam 5 socium delationis exstitisse mira- 
culo erat, quia claris majoribus et Varo connexus? suam ipse 
nobilitatem, suum sanguinem perditum ibat. Restitit tamen se- 
natus et opperiendum imperatorem censuit, quod unum urgen- 
tium malorum suffugium in tempus? erat. 

LXVII. At Eæsar, dedicatis per Campaniam templis!, quam- 
quam edicto monuisset ne quis quietem ejus? irrumperet ?, 
concursusque oppidanorum * disposito milite prohiberentur, 
perosus tamen municipia et colonias * omniaque in continenti 
sita, Capreas? se in insulam abdidit, trium milium freto ab ex- 
remis Surrentini promuntorii? dijunctam. Solitudinem ejus 
placuisse maxime crediderim, quoniam importuosum circa 
mare et vix modicis navigiis pauca subsidia? ; neque appulerit 
quisquam nisi guaro custode 1°, Celi temperies hieme mitis 
objeelü montis, quo seva ventorum !* arcentur; æstas in favo- 
nium obversa!? et aperto circum pelago peramena; prospec- 


tunc. Germanici gener et przlertatus. 
Aprés lui avoir longuement répondu, 
Cestius. novissime adjecit rem quam 
omnes improbauimus : [sta negligentia 
pater trus exercitum perd.d.t. 

3. Dom tius Afer. V. sup., 1v, 52. 

4. Con/einnator, Sur ce sens, V. 
sup., 111, 36, 11. 

5. Parto nuper præmio. Sans doute 


le quart des biens de Claudia Pulchra, 


qui lui était revenu comme accusateur. 
V. Sup, IV, 20. 

6. P. Dolahellam. Le vainqueur de 
Tacfarinas V. sup., 111, 47. 

7. Varo connexus. Allié de Varus. 

8. In tempus. Non seulement Tibére 
etait l'unique recours, et quel recours! 
mais encore il fallait le saisir au pas- 


sage. 

LXVI. 1. Templis. V. sup., 1v, 97. 

2. (Juietem ejus. La grammaire vou 
drait suam, et on n'y eüt pas manqué 
du temps de César et de Cicéron. 'l'a- 
cile s'en allranchit quelquefois. Cf. 
Hist., n, 9: Fidem suorum quondam 
militum invocans, ut eum in Syria aut 
"Egypto sisterent, orabat. 

3. Quietem... irrumperet. Expression 
neuve et hardie, pour quiescentem tr- 
rumperet. irrumpere ne peut s'expli- 
quer, proprement, qu'avec un régime 
concret. Cf. Z/ist., 1,50: Domum pro- 
consulis irrumpunt. 

. Op; idunor«m. Les habitants des 
différentes villes de l'Itali: où il pas- 
sait, et qui naturellement se pres- 


saient sur le passage de l'empereur. 

5. Municipia et colonias. V. sup., 1, 
20, 6 ; t1, 2, 8. 

6. Cepreas. le, dans le golfe de 
Naples, à 30 kil. sud de cette vil'e, 
avec {5 kil. de tour. L'empereur Auguste 
y avait un palais. On y voit encore des 
ruines informes des douze palais que 
Tibère s'y était fait bâtir, de temples, 
de thermes, d'aquedues, la grotte des 
Nymples, elc. 11 y a aujourd'hui en- 
viron trois mille habitants, réparlis 
dans deux villages, Capri et Anacapri. 

7. Surrentini promuntorii, Le pro- 
montoire de Sorrento. 

8. Importuosum. La côte est inabor- 
dable, taillée à pic de tous les cótés, 
sans la moindre crique où l'on puisse 
aborder. 

9. Sub silia. Lieux de refuge, abris. 
L'expression est empruntée à l’art mi- 
litaire et signitie les réserves. — Dion 
Cassius (Lvii, 12) dit que Livie Jui était 
devenuc insupportable, et que !e désir 
de ne plus la voir n'avait pas été étran- 
ger à sa détermination. 

10. Visi gnaro custode. Impossible 
d'aborder à Caprées sans que les gardes 
s'en apercoivent. 

11. Sæva ventorum. Sur cette con- 
struction, V. sup., 1, 9, 8. : 

12, Æstas… obversa. Expression 
elliptique pour: /nsula per  zsta- 
Lem, vte. L'ile, pendant l'été, reçoit le 
souffle du couchant. Le Z'avunius souf- 
flait du milieu de février jusqu au 
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tabatque pulcherrimum sinum, aulequam Vesuvius!? mous 
ardescens faciem loci verteret. Grecos ea tenuisse Capreasque 
Telebois!* hahitatas fama tradit. Sed tum Tiberius duodecim 
villarum nominibus et molibus insederat 5, quanto intentus 
olim publicas ad curas, tanto occultos !$ in luxus et malum 
otium resolutus. Manebat quippe suspicionum et credendi te- 
meritas 17, quam 1? Sejanus augere etiam in urbe suetus acrius 
turbabat !?, non jam occultis adversum Agrippinam et Neronem 
insidiis. Quis additus miles nuntios, introitus, aperta, secreta 
velut in annales ?° referebat, ultroque strucbantur *! qui mone- 
rent perfugere ad Germanie exercitus. vel celeberrimo fori *? 
effigiem divi Augusti amplecti, populumque ac senatum auxilio 
vocare. Eaque spreta ab illis, velut pararent, objiciebantur. 

LXVIII. Junio Silano et Silio Nerva consulibus!, fædum anni 
principium incessit, tracto in carcerem? illustri? equite Ro- 
mano, Tito Sabino *, ob amicitiam Germanici : neque enim omi- 


milieu de mai. V. Plin., ÆZ. XN., ii, 
47, 122. 

13. Vesuvius. Allusion à la désas- 
treuse éruption de l'an 79, sous "Titus. 
V. Pline, £p., vt, 16 et 20. 

14. Telebois. Des Grecs s'établirent 
sur ces rivages, des Téléboens habi- 
tèrent Caprées. — Les Téléboens ve- 
naient d’un groupe d'iles qu'on trouve 
sur les cótes d'Acarnanie, dans le golfe 
formé par Ithaque, leucade et la 
cóte. — L'ile de Caprées appartenait à 
la cité de Naples, Auguste la Jui 
acheta (Dion, Lui, 43; Strab., v, 4, 9). 
Tibére était donc là dans ses pro- 
priétés. 

15. INNominihus et molibus insederat. 
Tour cherché et prétentieux. pour dire: 
Tibére prit possession de l'ile, la cou- 
vrit de douze palais, molibus, auxquels 
il donna des noms, remarquables sans 
doute. Suétone ( 7:0., 66) dit qu'un de 
ces palais s'appelait Villa Jovis : ce 
qui & amené à supposer, avec une cer- 
laine vraisemblance, cue ces palais 
portaient chacun le nom d'un des 
douze grands dieux de l'Olympe. 

16. Occultos. Dans le ms. : occul- 
tior, qui irait assez bien avec lurus et 
avec malum otium, mais laisserait re- 
solutus sans explication ; Weissenborn 
lit occultiores ; occultos cst une correc- 
tion de J.-Fr. Gronovius : c'est entre 
les deux qu'il faut choisir. 

17. Credendi temeritas. Comme cre- 
dulitas. Tibére était devenu plus su- 
perstitieux que jamais. V. Juv., x, 93: 
Principis anqusta Caprcarum in. rupe 
Cum grege Chaldæo. [sedentis 


18. Quam dépend de augere sue- 
tus. 

19. Turbabat. Absolument, sans ré- 
gime. Cf. sup., tv, 1 : Cum repente tur- 
bare fortuna cepit. 

20. Annales. C'était plutót un jour- 
nal, comme nous dirions. La méthode 
était la méme et c'est ce que Tacite 
veut dire : elle consistait à encegistrer 
tous les moindres détails, mc-sages, 
visites, démarches ouvertes et méme 
secrètes. 

21. Ultro struebantur. On ne se con- 
tentait plus de les laisser faire, on les 
provoquait, ultro. Par un véritable 
guet-apens, struebantur, des gens 
apostés leur conseillaient de se réfugier 
auprès des légions de Germanicus, 
fidèles sans doute au souvenir de Ger- 
manicus. 

22. Celeberrimo fori. Au moment où 
le forum est le plus fréquenté : vers 
la quatrième heure. Cf. sup., 111, 9: 
dieque et ripa frequenti. 

LVILI. 1. Consu/ibus. lei commence 
l'an 28. Sur Junivs Silanus, V. sup., 
1tt, 685; inf., xi, 29. Sur Silius Nerva, 
V. tnf., xv, 48. 

2. Tracto in carcerem. Pour y étre 
mis à mort. Carcer est la prison oà on 
exécutait les criminelg,.. et bien 
d'autres. Cf. sup., 1u, 14, 13. 

3. Illustri. V. sup., t, 73, 1. 

4. Tito Sabino. Séjan était décidé à 
le frapper depuis trois ans, à cause de 
son amitié pour Germanicus et de sa 
fidélité envers Agrippine et ses enfunts. 
V. sup., ww, 18, 19. 
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serat conjugem liberosque ejus percolere 5, sectator domi, comes 
in publico, post tot clientes unus* eoque apud bonos laudatus et 
gravis iniquis. Hunc Latinius Latiaris", Porcius Cato$, Petilius 
Rufus?, M. Qpsius!? pretura functi aggrediuntur, cupidine 
consulatus, ad quem non nisi per Sejanum aditus ; neque Scjani 
voluntas nisi scelere querebatur. Comppositum* inter ipsos ut 
Latiaris, qui modico usu Sabinum contingebat !*, strueret do- 
lum, ceteri testes adessent, deinde accusationem inciperent. 
Igitur Latiaris jacere fortuitos primum sermones, mox laudare 
constantiam, quod non, ut ceteri, florentis domus amicus adflic- 
tam deseruisset ; simul honora!? de Germanico, Agrippinam 
miserans, disserebat. Et postquam Sabinus, ut sunt molles !* 
in calamitate mortalium animi, elfudit lacrimas, junxit questus, 
audentius jam onerat Sejanum, saevitiam, superbiam, spes 
ejus!5*. Ne in Tiberium quidem convicio abstinet; iique ser- 
mones, tamquam vetita miscuissent 16, speciem arte amicitiae 
fecere. Ac jam ultro !? Sabinus quærere Latiarem, ventitare 
domum, dolores suos quasi ad fidissimum deferre. 

LXIX. Consultant! quos memoravi, quonam modo ea plu- 
rium auditu acciperentur. Nam loco in quem coibatur servanda 
solitudinis facies; et si pone ? fores adsisterent, metus? visus, 
sonitus aut forte ortæ suspicionis erant. Tectum inter * et la- 
quearia tres senatores *, haud minus turpi latebra quam detes- 


5. Percolere, avec la force de la pré- 
position per, comme plus haut (iv, 34) 
perviguere. Le mot est daus Plaute; il 
sembie avoir disparu à l'époque clas- 
sique. 

6. Post tot clientes unus. De tous les 
clients qu'avait eus autrefois Germa- 
nicus, resté seul fidéle. 

7. Latinius Latiaris. Inconnu jus- 
qu'ici. Son châtiment viendra. V. inf., 
vt, 4. 

8. Porcius Cato. Personnage insigni- 
fiant, qui finit mal (V. inf., 1v, 71) sans 
que nous sachions méme comment. 

9. Petilius Rufus, vraisemblablement 
le père de Petilius Cerialis, cité plus 
bas (xiv, 32), et qui fournit sous Vespa- 
eien une brillante carriére militaire. 
V. Hist., 111, 59; 785; 1v, 68; 71; 75; 
v, 145; 21; 23. 

10. M. Opsius. Borghesi & retrouvé 
ses titres dans une inscription grecque. 
V. Corp. Inscr. græc., 5193. 

11. Compositum. Sous-ent. est : il 
fut entendu, entre eux,.. 

12. Modico usu... contingebat. La- 
tiaris, qui avait quelques relations avec 
Sabinus. 

13. Honara. Honorus m'est pas de 


l'époque classique et ne se trouve quo 
chez les poètes. 

14. Molles. Prompts à s'attendrir. 

15. Spes ejus. Quelle gradation 
Quel progrès, en quelques lignes! 

16. T'amquam vetita miscuissent. Dans 
la pensée que chacun disait et enten- 
dait des propos séditieux. 

17. Ultro. V. sup., iv, 57, 91. 

LXIX. 1. Consultant. Sous-ent. illi. 

2. Pone. Archaique et poétique, au 
lieu de post. 

3. Metus. Nominatif pluriel, équiva- 
lant à »etuenda, mais que Tacite re- 
cherche et préfére, comme beaucoup 
plus expressif. C'est d'ailleurs la leçon 
du ms., dont on avait cru devoir s'éloi- 
gner, et à laquelle on est en voie de 
revenir, sauf que quelques-uns cor- 
rigent erant en erat, préférant metus 
au singulier. — Sur metus au pluriol, 
ef. sup., t, 29 ; 1v, 71; inf., vr, 18. 

4. Tectum inter. Anastrophe. V. sup., 
Itt, 1, 4. — Dans l'intervalle qui sépare 
le toit du plafond, au-dessus méme de 
Ja pièce où Latiaris va attirer Sabinus. 

5. Senatores. Le mot est là avec in- 
tention : trois sénateurs ne rougireut 
pas de se préter à ce rôle odieux 1 
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tanda fraude, sese abstrudunt, foraminibus et rimis? aurem ad- 
movent. Interea Latiaris repertum in publico Sabinum, velut 
recens coguita? narraturus, domum et in cubiculum trahit ; 
preteritaque et instantia*, quorum adfatim copia, ac novos? 
terrores cumulat. Eadem ille ^et diutius!!, quanto mæsta, 
ubi semel prorupere, difficilius reticentur. Properata inde ac- 
cusatio, missisque ad Cesarem literis, ordinem fraudis suumque 
ipsi dedecus narravere. Non alias magis anxia et pavens civitas, 
tegens!? adversum proximos ; congressus, colloquia, notæ igno- 
.ieque aures vitari; etiam muta atque inanima, tectum et pa- 
rietes circumspectabantur 13, 

. LXX. Sed Casar sollemnia incipientis anni kalendis januariis 
epistula precatus, vertit* in Sabinum, corruptos quosdam liber- 
torum et petitum se arguens, ultionemque haud obscure pos- 
cebat. Nec mora quin decerneretur; et trahebatur damnatus, 
quantum obducta veste ? et adstrictis faucibus * niti poterat, cla- 
mitans sie inchoari annum, has Sejano victimas 5 cadere. Quo 


6. F'oraminibus et rimis. Des trous 
avaient été pratiqués dans le plafond. 
— Sur le redoublement d'expression. 
V. Sup., 1, 7, 24. 

7. diecens cognita. Des secrets tout 
nouveaux. À propos des roueries de ces 
ageuts provocateurs, Dion (Lvir, 1) 
remarque : tüv y&g vou Guxogávttiy. i0tA0v 
toy Éproviort koidogia; tt tivog Kooxatágy tae 
Our xoi dxobbntov tt ix2a(vttv, tva. &xoucas 
41 &)t05 T, XX 6/4010» tt tlti»y Gitid On. 

8. Instantia. Le présent. Déjà avec 
ce sens dans Cicéron (de Orut., 11, 25, 
105); ef. Hist, 111, 36: Præterita, 
instantia, futura. 

9. Vovos. Celles que l'avenir réser- 
vait ; sens de futuros. 

10. 7ile. Sabinus. 

141. Diutius. Pour fanto diutius. Le 
verbe de l'affirmation est facile à sup- 
pléer. 

12. Tegens. Dans le ms., egens, 
qu'on ne saurait conserver, méme en 
supposant l’ellipse de mentis, ou. con- 
sil, Weissenborn lit rericens, qui 
donne un sens satisfaisant, mais 
s'éloigne davantage de la figuration 
manuscrite que fegens,lecon de Juste 
Lipse. Vertranius : se tegens. Mais, 
outre que Tacite emploie fréquemment 
dans le sens absolu de véritables 
verbes actifs, nous pensons avec Nip- 
perdey que le cáractére général de la 
pensée explique la suppression du 
complément. Chacun se taisait, méme 
devant ses plus proches parents. 

13. Circumspectabantur. Co. mot à 
effet, spondaique, a été plus d'une fois 


employé pour le méme usage. Cf. 
Agric., 32: Trepidos ignorantia, cæ- 
lum ipsum ac mare et siloas, ignota 
omnia circumspectanles ; Hist., 1v, 8: 
Vultus quoque ac sermones omnium cir- 
cumspectans ; Cic., in Pis, 41, — Ra- 
cine en a certainement tiré ce beau 
vers de Britanuicus (11, 6) : 


Ces murs mème, Seigneur, peuvent avoir 
[des yeux. 


LXX. 1. Sollemnia... precatus. Le 
1 janvier, à Rome, on offrait des 
priéres et des sacrifices aux dieux pour 
le bien de l'Etat (V. sup., 1v, 17, 3). 
Les particuliers, entre eux, se souhai- 
taient joie el prospérité. Cf. Pline, 
H. N., xxvi, 5, 22: Primum anni 
inc?pientis diem latis precationibus in- 
vicem faustum ominamur; Ovide, Fast., 
1, 175 : Suét., Calig., 62. — Confur- 
mément à l'usage, Tibére exprime ses 
souhaits de bonheur pour l'Etat, mais 
par lettre, ep'stula. 

2. Veri. Sens neutre, ou absolu. 
Dans sa lettre, aprés les souhaits 
d'usage, Tibére abordait le cas de 
Sabinus. 

3. Obducta veste. La téte enveloppée, 
la bouche couverte par ses vétements. 

4. Adstrictis fauribus. Après le vote 
du sénat, il est probable que le bour- 
reau s’est emparé du condamné et lui 
a passé la corde au cou pour le trainer 


jusqu'à la prison publique, carcer, oü 


il doit l'étrangler. et qui n'était pas 
loin. V. sup., ut, 14, 13; et 1v, 29, 5. 
5. {las Sejano victimas. Le mot vic- 


ANNALIUM LIB. IV. 34: 
intendisset oculos, quo verba acciderent, fuga, vastitas, deseri 
itinera, fora. Et quidam regrediebantur ostentabanique se rur- 
sum, id ipsum paventes quod timuissent*. Quem enim diem 
vacuum pœna7, ubi inter sacra et vota, quo tempore verbis 
etiam profanis abstineri mos esset, vincla et laqueus? inducan: 
tur? Non imprudentem? Tiberium tantam invidiam adisse, 
sed !? quesitum meditatumque, ne quid impedire credatur. quo 
minus novi magistratus, quo modo delubra et altaria, sic car- 
cerem recludant. Secutæ insuper litere grates agentis, quod 
hominem infensum rei public: punivissent, adjecto !! trepidam 
sibi vitam, suspectas ininicorum insidias, nullo nominatim com- 
pellato; neque tamen dubitabatur ‘? in Neronem et Agrippinam 
intendi. | MP 
LXXI. Ni mihi destinatum foret suum queque in annum! 
referre, avebat? animus antire statimque memorare exitus?, 
quos Latinius atque Opsius ceterique flagitii ejus repertores ha- 
buere, non modo postquam Caius Cesar rerum potitus est, sed 
incolumi Tiberio *, qui scelerum ministros ut perverti ab aliis no- 
lebat, ita plerumque satiatus et oblatis in eamdein operamrecenti- 
bus veteres et pregraves* adflixit : verum has atque alias sontium 


times, en français, est usé, comme mé- 
taphore, et ne rendrait nullement la 
pensée de Sabinus. Dans le latin, Srjan 
est une divinité, à laquelle on immo!e 
de véritables vic imes en sacritice. 

6. Idipsum paveutes quod. timuissent. 
Epouvantés de leur propre frayeur, 
craignant qu'on ne les aceusát d'avoir 
été émus, de n'avoir pas trouvé simple 
et naturel l'accident arrivé à Sabinus. 

7. Quem enim. diem vacuum poena. 
Non pas que tous les jours de l'année 
il y eüt des exécutions; mais le pre- 
mier de l'an, ce semble, n'était pas 
fait pour voir ces rigueurs. Dés lors, 
quel est le jour oü vaqueraient les 
supplices? Suétone fait la méme re- 
marque (7%6., 61) : ;Vullus a pana 


hominum vacavit dies, ne religiosus | 


quidem ac sacer. 

: — &. Laqueus. Non pour pondre, mais 
pour étrangler. 

9. Non imprudentem. La lettre avait 
été écrite et envoyée avec calcul, de 
facon à arriver le premier jour de 
l'année. — Le ms. porte prudentem, ce 
qui ne pourrait s'expliquer sans ad- 
mettre que le peuple n'impute point à 


Tibére la coi;cidence, mais la reporte 


à Séjan. Cette interprétation est en 
contradiction avec tout le pnssaze. 
Nous lisoug :mprudentem, avec KRhe- 
nanus. 


10. Adisse, sed. Le ms. donne diss: f, 
d'où les uns ont tiré : invidiam «disse, 
sed quæsitum; les autres : invidium 
adisse : quasitum. ; 

11. Adjecto. Ablatif absolu. V. sup., 
1, 5, d. 

12. Neque tamen dubitabatur. La 
proposition infinitive s'emploie en latin 
aprés les locutions négatives de donte : 
haud. dubium est, etc. V. Dræger, g $0. 

LXXI. 1. Suum quaeque in annum. 
Raconter les choses année par année, 
On a ici l'explication du titre de l'ou- 
vrage : Annales. 

2. Avebat. La grammaire exigerait 
sans doute un conditionnel; mais quelle 
différence, au protit de la vivacité de 
la pensée et du sentiment! Cf. Tito 
Live, 1t, 19 : Nunc, nisi Latini arma 
sumps'ssent, delet! eramus. V. Madvig, 
Gramm. lat., 8 3A8, b. — in 

:9. Exitus. Nous disons de rnème la 
fin, pour la mort. à rs 

4. Sed incolumi Tiberio. Du vivant 
méme de Tibére ; Cf. sup., 1v, 56 : Zn- 
columi Germanico. Toutefois, Latinius 
Latiaris est le seul qui ait été puni sous 
Tibére (V. inf., vt, 4). Le chàt ment 
des autres n'eut lien que sous le. rè;:ne 
suivant et est. raconté dans une partie 
des Annales ma. heureusement perdue. 

5. l'rægr.ves, expli ue. satiatus, de 
méme que vetere» repond à oblatis ;e- 
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penas in tempore trademus. Tum censuit Asinius Gallus 6, 
cujus liberorum Agrippina matertera? erat, petendum a principe 
ut metus suos senatui fateretur amoverique sineret. Nullam 
eque Tiberius, ut rebatur, ex virtutibus suis quam dissimula- 
tionem diligebat : eo ægrius accepit recludi que premeret. Sed 
mitigavit Sejanus, non Galli amore, verum ut cunctationes prin- 
cipis aperirentur?, gnarus lentum in meditando, ubi proru- 
pisset, tristibus dictis atrocia facta conjungere. 

Per idem tempus Julia!? mortem obiit, quam neptem Augus- 
tus convictam adulterii damnaverat, projeceratque in insulam 
Trimerum'!, haud procul Apulis litoribus. Illie viginti annis 
exilium toleravit Argustæ ope sustentata, qua florentes privi- 
gnos 1? cum per occultum subvertisset, misericordiam erga ad- 
flictos palam ostentabat. 

LXXH. Eodem anno Frisiit, transrhenanus populus, pacem 
exuere?, nostra magis avaritia quam obsequii impatientes. Tri- 
butum iis Drusus jusserat? modicum pro angustia rerum, ut in 


centibus. Tibère ne permettait pas 
qu'on touchát à ceux qui le servaient 
$i bien ; mais, à la longue, ils lui de- 
venaient à charge, et puisil trouvait à 
les remplacer : alors il les sacrifait. 
C'est ce qui arriva notamment pour 
Latiaris ; 1e tour des autres, serait 
sans doute veau. Quant à Caligula, qui 
punit les autres, il punit en eux ceux 
qui avaient perdu l'ami de son pére 
et de sa famille. 

8. Asinius Gullus. V. sup., 1, 12, 13. 

7. Materlera. Agrippine était la 
tante maternelle de ses enfants. Asi- 
nius, en effet, avait épousé Vipsania, 
sœur d'Agrippine, et mariée d'abord à 
Tibère. 

8. Ut rebatur modifie exclusivement 
virtutibus : ce que Tibéce appelait ver- 
tus. Pour Tibère, la dissimulation était 
la première vertu de l'homme d'Etat 
tel qu'il le concevait et prétendait l'être. 
Cf. Dion, Lvu, À : rôvte ojurav oùx nétou 
tbv adtépyorta x«ráÓnAow Qv epowvtt tiat. 
"Ex te [6.9 toutou 101.8 xa peyaru mra ctas 
xe ix toZ ivavriou RoÀAG mÀtio xai ptio 
xa. toglo2o0at Eheyev. | 

9. Aperirentur. Leçon du ms., qui 
a déplu à bon nombre d'interprétes, 
lesquels lui ont substitué opperiretur, 
d'après Muret. Cette dernière leçon 
présente, il est vrai, un sens satisfai- 
sant: on s'explique très bien que Séjan 
attende la fin des hésitations du prince. 
Mais il est faux quece sens vaille mieux 
que celui qu'on peut tirer d'uperiren- 
tur. On vient de voir la dis-imulation, 


chez Tibère, érigée en maxime-de gou- -( 1, 38; u, 60; Ayric., 45. — 


vernement. Il ne parle pas, c'est son 
systéme, jusqu'à ce que le moment d a- 
gir, selon lui, soit venu. C'est alors 
que tout ce qui était fermé s'ouvre, : 
tout ce qui était caché se produit et 
éclate. Aperirentur est donc le mot 
propre, la métaphore expressive, et de 
plus le texte du manuscrit, auquel on 
ne peut substituer opperiretur qu'en 
altérant le mot à deux endroits. 

10. Julia. Petite-fille d'Auguste, par 
Agrippa et Julie, par conséquent sœur 
d'Agrippine. Elle avait été mariée à 
L. /Emilius Paulus. V. sup., 111, 24; 
72; Suét., Aug., 65. 

11. Trimerum. Une petite ile de l'A- 
driatique, un peu au nord du mont et 
du promontoíte Garganus. Auj. Tre- 
miti. 

12. Privignos. Ses beaux-fils et leurs 
enfants. Rigoureusement la première 
Julie. seule, était par rapport à Livie 
privigna. Le mot doit s'étendre à toute 
la famille d'Auguste. 

LXXII. 1. Frisii. V. sup., 1, 60, 12. 

2. Ezuere. La paix, par romana, 
était pour eux une sorte de joug, 
qu'ils purent par conséquent secouer. 
Soi mis par le premier Drusus, les Fri- 
sii avaient été rattachés à la Germa- 
nie inférieure, dont ils dépendaient tou- 
jours. 

3. Jusserat, avec le sens et le rôle 
de imperaverat, est une innovation 
dans la langue, et qui revient plus d'une 
fois chez Tacite. Cf. inf., xiu,15 ; sup., 
La sou- 
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usus militares* coria boum penderent, non intenta cujusquam 
cura 5 qua firmitudo, quse mensura, donec Olennius e primipi- 
laribus *, regendis Frisiis impositus, terga urorum? delegit, quo- 
rum ad formam acciperentur. Id aliis quoque nationibus arduum 
apud Germanos difficilius tolerabatur, quis ingentium belluarum 
feraces saltus, modica? domi armenta sunt. Ac primo boves 
ipsos, mox agros, postremo corpora conjugum aut liberorum 
servitio tradebant. Hinc ira et questus, et postquam non sub- 
veniebatur?, remedium ex bello. Rapti qui tributo? aderant 
milites et patibulo !! adfixi : Olennius infensos fuga prævenit, 
receptus castelio, cui nomen Flevum !? ; et haud spernenda illic 
civium sociorumque 1? manus litora Oceani presidebat!*. 
LXXIII. Quod ubi L. Apronio ! inferioris Germania: pro præ- 
tore? cognitum, vexilla legionum? e superiore provincia pedi- 
tumque et equitum auxiliarium * delectos accivit ac simul utrum- 
que exercitum * Rheno devectum Frisiis intulit, soluto jam 
castelli obsidio et ad sua tutanda degressis* rebellibus. Igitur 


mission des Frisii est de l'an 12 av. 
J.-C. V. Dion, Liv, 22. 

4. In usus militares. Pour l'équipe- 
ment du fantassin, les harnais de la ca- 
valerie et du train, pour recouvrir les 
boucliere, pour les tentes des sol- 
dats. 

5. Non intenta cujusquam cura. Jus- 
que-là, aucun de ceux qui avaient été 
chargés de recevoir livraison des cuirs 
ne les avait chicanés sur la force, ni 
sur les dimensions des peaux. 

6. Primipilarikus. V. sup., 1, 29, 8. 
Ce centurion primipilaire était déta- 
ché chez les Frisii, et remplaçait là 
le legatus pro praetore dela Germanie 
inférieure. 

7. Urorum. Le bœuf sauvage, au- 
rochs, ou bison. Nipperdey substitue 
taurorum, sous prélexto que l'espèce 
demandée n'existait, qu'en Germanie. 
Mais c'est présisémenten quoi consiste 
la tyrannie du procédé d'Olennius. La 
question n'est pas, pour lui, de savoir 
sil y a ou s'il n'y a pas d'aurochs dans 
le pays. 1! prend une peau d'aurochs, 
dans les magasins de l'Etat ou ailleurs, 
peu importe où, et il dit à ses adminis- 
trés : Voilà les cuirs qu'il me faut; 
arrangez-vous comme vous pourrez, je 
je n'en accepterai pas d'autres. — Sur 
l'urus, V. Ces., B. G., vi, 28. 

8. Modica. De petite taille; par op- 
position à ingentium belluarum. 

9. Subveniebatur. Correction de 
Juste Lipse, préférable à subveniebat, 
qu'on lit dana le ms., et qui ne peut 
s'expliquer à moins de sous-entendre 


comme sujet Olennius lui-méme, ce 
qui est peu naturel. 

10. Tributo. Datif intentionnel. V. 
Sup., 1, 10, 2. — Aderant signi(ie sim- 
plement : qui étaient là. 

11. Patibulo. Une fourche dressée, 
aux deux extrémités de laquelle onpen- 
dait la victime. 

12. Flevwn. Une forteresse, bâtie 
dans une ile située sur un bras du Rhin, 
Flevum ostium. V. Pomp. Mela, ui, 2, 
8 ; Pliue, ZH. N., iv, 15, 101. 

13. Civium sociorumque. Des soldats 
légionnaires, une cohorte sans doute, 
et des cohortes alliées. 

14. Præsidebat, avec l'accusatif. Cf. 
sup., tit, 39, 2. 

LXXLL. 1. L. Apronio. V. sup. 111,21. 

2. Pro prætore. V. sup., 111, 35, 1. 

3. Vezxilla legiunum. Des corps déta- 
chés des légions et marchant sous des 
vexillum. V. sup., 1, 38, 2. 

4. Auxiliariorum. V. sup., 1, 49, 14; 
el 15. 

5. Utrumque exercitum. Les détache- 
ments des légions du Rhin supérieur 
et les auxiliaires forment une colonne 
de marche ; ses propres troupes for- 
ment la seconde. Il les réunit toutes 
deux et descend avec elles, par le Rhin, 
dans le pavs des Frisii. 

6. Degressis. Lecou du ms. Juste 
Lipse préfére digressis. Mais on trouve 
plus haut (1L, 69) degreditur, qu'il fau- 
drait également corriger en digredi- 
tur. Or, il n'est pas sûr que le copisto 
ait bronché deux fois sur le mémemot, 
à deux livres de distance. 


| 6. 
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proxima æstuaria 7? aggeribus et pontibus? traducendo gra- 
viori® agmini firmat. Atque interim repertis vadis, alam Can- 
ninefatem 1° et quod peditum Germanorum inter nostros mere- 
bat circumgredi !* terga hostium jubet, qui jam acie compositi 
pellunt turmas sociales? equitesque legionum 1* subsidio 
missos. Tum tres leves cohortes ac rursum due, dein tempore 
interjecto alarius eques 1!* immissus : satis validi, si simul incu- 
buissent, per intervallum adventantes neque constantiam addi- 
derant turbatis et pavore fugientium aufvrebantur. Cethego 
Labeoni legato!* quinte legionis !* quod reliquum auxiliorum 
tradit. Atque ille dubia suorum re in anceps tractus 17, missis 
nuntiis, vim legionum implorabat. Prorumpunt quintani ante 
alios et, acri pugna hoste pulso, recipiunt cohortes alasque fes- 
sas vulneribus. Neque dux Romanus ultum iit? aut corpora 
humavit, quamquam multi tribunorum? præfectorumque?° et 
insignes centuriones?! cecidissent. Mox compertum a transfugis 
nongentos Romanorum apud lucum quem Badulienne?? vocant, 
pugna in posterum ?* extracta, confectos, et aliam quadringen- 


7. Proxima æstuaria. Les premiers 
bras, les premières dérivations du Rhin, 
sortes de lagunes plus ou moins pro- 
fondes suivant l'état de la marée, ce 
que Tite Live appelle stagna irrigua 
æstibus marinis. Cf. sup., 11, 8, 10 

8. Aggeribus et pontibus. Quelque- 
fois une chaussée était su tisante; quel- 
quefois, un pont. Quelquefois enfin, 
une chaussée était nécessaire pour at- 
teindre le chenal, sur lequel on jetait 
alors un pont. 

9. Traducendo graviori agmini. Da- 
tif intentionnel. V. sup., 1, 10, 2. 

10. Canninefatem. Ce peuple habi- 
tait le littoral, à partir de l'ile des Ba- 
taves, en remontant vers le pays des 
Frisii. Ilsavaientétésoumis par Tibère, 
4 ap. J.-C. (Vell.,11, 105;. ll est souvent 
question d'eux dans les Aistoires. 

11. Circumgredi. Se porter par un 
mouvement tournant. . 

12. Turmas sociales. Les escadrons 
des Canninéfates. Tacite dit ordinaire- 
ment a/a. V. sup., 1, 49, 15. 

13. F'quitesque legionum. La cavale- 
rie légionnaire, qui avait été envoyée 
pour soutenir les précédents, attaque 
à son tour et est repoussée. A chaque 
légion avait été attaché de tout temps 
un corps de 300 cavaliers, divisés en 
30 turmes. L'organisation subsistait ; 
mais la composition de cette cavalerie 
était bien différente. Autrefois ses ca- 
dres étaientremplis do l'élite de la na- 
tion, chevaliers et jeunes patriciens, 
Alors, elle se recrutait, de méme que 


les légions, parmi les provinciaux ci- 
salpins, gaulois, espagnols. Le vrai 
Romain était devenu une rareté. 

14. Alarius eques. Toute la cavalerie 
des alliés, alæ (V. sup., 1, 49, 15), dont 
une partie seulement avait donné. Le 
ms. donne acrius, qui est en contra- 
diction avec tout le texte. A/arius est 
une correction de Freinsheimius. 

15. Legato. V. sup., 1, 44, 6. 

16. Quinte legionis. La V* Alauda, 
de l'armée du Rhin inférieur. 

17. In anceps tractus. Placé dans 
une situation critique. 

18. Ultumn iit. On emploie en latin 
le supin, non seulement avec le verbe 
ire, mais encore avec des analogues, 
et le supin peut méme avoir un com- 
plément. Cf. inf., xv, 1; 49; Hist., 1, 
67 ; 11, 6; Hor., Ep., lI, it, 67: 


Hic sponsum vocat, hic auditum scripta, 


19. Tribunorum. Officiers comman- 
dants des cohortes légionnaires. 

20. Præfectorumque. Préfets, offi- 
ciers commandant les cohortes auxi- 
liaires ou la cavalerie. V. sup., II, 
68, 5. 

21. Znsignes centuriones. V. sup., 1, 


22. Baduhennæ. Sans doute une di- 
vinité analogue à la 7Zamfana, dont il 
est parlé plus haut (V. sup., r, 51, 3 et 
4). On ne sait rien sur ce fétiche ; il est 
seulement probable que ce lucus était 
dans la Frise occidentale et au aud. 

23. In posterum. Sous-ent. diem. 
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torum manum, occupata Cruptorigis quondam stipendiariit* villa, 
postquam proditio metuebatur, mutuis ictibus procubuisse, 

. LXXIV. Clarum iude inter Germanos Frisium nomen, dissi- 
mulante Tiberio damna, ne cui bellum permitteret!. Neque 
senatus in eo cura, an? imperii extrema dehonestarentur : pavor 
internus occupaverat animos, cui remedium adulatione quærc- 
batur. !ta quamquam diversis ? super rebus consulerentur, aram 
clementiæ *, aram amicitie effigiesque cireum 5 Cesaris ac Se- 
jani censuere?, crebrisque precibus efflagitabant visendi sui 
copiam facerent. Non illi tamen in urbem aut propinqua urbi 
degressi sunt? : satis visum omittere insulam et in proximo 
Campaniæ® aspici. Eo venire patres, eques, magna pars plebis, 
anxii erga Sejanum?, cujus durior congressus, atque eo per 
ambitum et societate consiliorum parabatur. Satis constabat 
auctam ei arrogantiam fedum illud in propatulo 1° servitium 
spectanti; quippe Rome sueti discursus !!, et magnitudine ur- 
bis incertum 1? quod quisque ad negotium pergat : ibi campo 
aut litore 1? jacentes, nullo discrimine !*, noctem ac diem juxta, 


24. Stipendiarii. Soumis au stipen- 
dium. Le sens ordinaire est tributaire, 
soumis à l'impôt. Mais comme stipen- 
dium désigne aussi la solde militaire, 
stipendiurius peut signitier également 
quisert, ou qui & servi dans les ar- 
mées de Rome. C'est en ce sens qu'on 
le prend généralement ici. 

LXXIV 1. Ve cu: bellum permitteret. 
L'échec sérieux essuyé par Apronius 
demandait une prompte vengeance. 
Une expédition offensive pouvait seule 
relever le prestige des légions aux 
yeux des barbares, toujours prêts à se 
soulever. C'est ce qu'avait compris et 
fait autrefois Germanicus. Mais alors 
déjà Tibére avait eu peur en voyant 
une telle concentration de troupes dans 
sa main : à son áge, devenu plus ja- 
loux et plus soupconneux encore, il ne 
voulait pas reconimenceer. 

2. Cura, an. Par analogie aveo les 
mots qui marquent une interrogation, 
un doute, un examen. 

3. Diversis. Un sujet bien différent 
était en délibération. 

4. Aram clementiæ. Comme plus haut 
(r, 14) ara adoptionis, en mémoire de 
l'adoption de Tibére par Auguste; et 
(sup. , 111, 18) aram ultioni, à propos de 
la condamnation de Piso. 

5. Circum. De chaque cóté. 

6. Censuere. Le vote individuel, au 
lieu du résultat : decrevere. 

7. Degressi sunt. lls descendirent 
de leur ile. Cf. sup., 11, 60. Tu Se- 
leuciam «egreditur, 


8. In prorimo Campaniz. Dans la 
partie de la Campanie la plus voisine 
de Rome. Sur cette construction, V. 
Sup., 1,9, 8; et ii, 39, 4. 

9. Ánzii erga Sejanum. Séjan sur- 
tout était l'objet de leur inquiétude ; 
son accès était plus difficile encore que 
celui de Tibère ; l'avantage de lui par- 
ler, congressus, ne s’oblenait que par 
la brigue ou par la complicité. 11. fal- 
lait corrompre ses affranchis, ses huis- 
siers, ses esclaves, pour arriver jus- 
qu'à lui. CF. inf., vi,8 : Etiam Satrium 
atque Pomponium venerabamur : liber- 
t/squaque ac janitoribus ejus notescere 
pro magnifico habebatur. 

10. /n propaiu/o. Au grand jour. 
Propatulus, primitivement adjectif, est 
devenu peu à peu un substantif. Cf. 
Tite Live, xxvi, 13 : /n propatulo 
ædium, dans le vestibule de ia m ison. 

11. Sueti discursus. Les va-et-vient 
des solliciteurs, qui cherchent à obte- 
nir des audiences sont choses accou- 
tumées, auxquelles on ne fait point 
attention. 

12. Incertum. La ville est si grande, 
qu'il est impossible de savoir quel 
intérét motive telle ou telle dé- 
marche. 

13. Campo aut litore. Suppression de 
la pr-fos in in, méme avec un nom 
de lieu ordinaire. Là, tout se passait 
daus la plaine, ou sur le rivage. Par 
conséquent tout se voyait. 

14. Nullo discrimine.  Péle-méle ; 
confondus ensemble. 
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graliam aut fastus!* janitorum perpetiebantur, donec id quo- 
que!5 vetitum : et revenere in urbem trepidi, quos non ser- 
mone, non visu dignatus erat, quidam male alacres 17, quibus 
infaustæ amicitie gravis exitus imminebat. | 

LXXV. Ceterum Tiberius neptem * Agrippinam? Germanico 
ortam cum coram? Cn. Domitio* tradidisset, in urbe celebrari 
nuptias jussit. In Domitio super * vetustatem generis propinquum 
Cæsaribus * sanguinem delegerat; nam is aviam Octaviam et per 
can Augustum avunculum præferebat. 


LIBER V 


Hec fere triennio gesta : 
AB URBE CONDITA. POST CHRISTUM. 


459; grasse 296.5 


183. . .. . . 30. 


[| E PEE. au 


CONSULES. 


L. Rubellius Geminus. 
' * ( C. Fufius Geminus. 
M. Vinicius Quartinus. 
L. Cassius Longinus. 
| Ti. Caesar Augustus V. 
L. Ælius Sejanus. 


Ne prioris quidem anni facta adsunt. 


I. Rub«llio et Fufio* consulibus, quorum utrique Geminus 
cognomentum erat, Julia Augusta? mortem obiit, ætate ex- 


15. Fasius. Les grands airs, l'inso- 
lence. 

16. Id quoque. Correction de Muret. 
Dans le ms. : idque. 

17. Male alacres. Quelques-uns, ceux 
qui avaient pu parler au tout-puissant 


ministre, revenaient triomphants. lou- 


te(uis c'était bien à tort, male. Cette fa- 
veur, dont ila étaient si fiers, devait 
bientót causer leur perle. Séjan en- 
traina dans sa chute nombre de ses 
amis et partisans. V. inf., v1,6-9 ; ibid., 
14-15. 

LXXV. 1. Neptem. Germanicus, 
neveu de Tibére, était devenu son fils 
par l'adoption. Agrippine était ainsi la 
petite-fille de Tibère. 

2. Agrippinam. Fille de Germanicus 
et de la première Agrippine, mère de 
Néron. 

3. Coram. Une première cérémonie 
a lieu, daus laquelle Tibère, chef de 
la famille pater fumilias, et maitre de 
tous les siens, remet Agrippine entre 
les mains de son futur epoux. Sur le 
sens de coran, V. $up., IV, 94, 10. — 
Kc. ste la ccremonie des noces qui doit 
suivre son cours, et que Tibère veut 


qu'on célébre à Rome méme. Sur le 
mariage patricien, V. sup., iv, 16, 4. 

4. €n. Domitio. Rien de plus odieux 
que ce personnage (V. Suét., Ver., 5). 
Attaché en Orient à Caius César, il 
tua de sa main un affranchi qui n'avait 
pas voulu boire autant qu'il l'ordon- 
nait. ll écrasa exprés, au galop de ses 
chevaux, un enfant sur la voie Appienne. 
Il arracha un œil à un chevaiier ro- 
main, qui n’était pas de son avis. Sa 
mauvaise foi égalait sa cruauté. Sur la 
fin du règne de Tibére, il fut accusé 
pour crime de lése-majesté, d'adultére 
el d'inceste avec sa sœur Lépida. Il 
mourut d'hydropisie, à Pyrgés. 

9. Super. Outre. 

6. Propinquum Cæsaribus. Son père 


e 


L. Domitius, avait épousé Antonia ma- 


jor, fille d'Antoine et d'Octavie, sœur 


d'Auguste. — Auguste était par consé- 
quent son grand-oncle. 

l. 1. Ziubellio et Fufio. C. Fufius 
Geminus, et L. Rubellius Geminus, 
consuls en l'an 29. Le premier fut ac- 
cusé de lèse-majesté (V. sup., 1, 41, 2), 
et se tua. 

2. Julia Augusta. Tel était le nom 
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trema ?, nobilitatis per Claudiam * familiam et adoptione Livio- 
rum Juliorumque clarissime. Primum ei matrimonium et liberi 
fuere cum Tiberio Nerone *, qui bello Perusino* profugus, pace 
inter Sex. Pompeium ae triumviros pacta?, in urbem rediit. 
Exin Cesar, cupidine forme, aufert marito, incertum an? invi- 
tam, adeo properus ut, ne spatio quidem ad enitendum ? dato, 
penatibus suis gravidam induxerit. Nullam posthac subolem 
edidit, sed sanguini Augusti per conjunctionem Agrippinæ et 
Germanicii® adnexa communes pronepotes habuit. Sanctitate 
domus priscum ad morem tt, comis 1 ultra quam antiquis fe- 
minis probatum, mater impotens?, uxor facilis!* et cum arti- 


ofüciel de Livie, depuis qu'Auguste, 
p son testament (V. sup., 1, 8), 
'avait fait entrer par adoption dans 
la famille Julia, et lui avait donné le 
nom d'Augusta. En méme temps, elle 
venait en première ligne, sur le méme 
rang que Tibére, parmi ses héritiers. 

3. Ætate extrema. Pline (H. N., 
Xiv, 6, 59) dit qu'elle mourut à 82 ans; 
Dion (xvii, 2), à 86 : £ xoi óyÓonxovta 
t€z1, Groasa. Pline se trompe. Tibére est 
né en 42, et Livie n'a pu lui donner 
le jour à onze ans. C'est Dion qui est 
dans le vrai, et il faut reporter la nais- 


sance de Livie à l'an 55, ou méme 56. 


4. Claudiam. Son père, ou son aieul, 
M. Livius Drusus, était passé par ad- 
option dans la famille Livia, et s'appe- 
lait dés lors M. Livius Drusus Claudia- 
nus. Livie, à son tour, avait été 
introduite par Auguste dans la gens 
Julia. Cf. Borghesi, GZuvres, v, 314. 

5. Tiberio Nerone. 1] était né à Pé- 
rouse méme, ainsi que L. Antonius, 
le frére du triumvir. Il dut rentrer à 
Rome en 38. Cf. Hirt, B. Alex., 25; 
Suét., Tíib., 4 ; inf., vi, 51. 

6. Bello Perusino. C'est la guerre 
qu'Octave eut à soutenir, en 40, contre 
les partisans d'Antoine, et qui se ter- 
mina par la prise de la ville et le 
massacre d'une partie de ses défen- 
seurs. 

7. Pace... pacta. A Misène, en 38, 
Sextus Pompeius et les triumvirs eurent 
une entrevue, sous la pression du 
peuple méme, que Pompeius, maitre 
de la mer, affamait en interceptant les 
convois de vivres, grâce à la supério- 
rité de sa flotte. Une des clauses du 
traité fut précisément que tous les 
proscrits auraient la vie sauve. 

8. Incertum an. Parenthése. V. sup., 
1, 5, 9. 

9. Ad enitendum. Il n'attendit méme 
pas qu'elle fût accouchée. Trois mois 


uprés soh mariage avec Auguste, elle: 


mettait au monde Drusus, le père de 
Germanicus. Sur l'expression, cf. Virg., 
ZEn., u1,327 : 

Servitio eniræ. 


10. Per conjunctionem Agrippinæ et 
Germanici. Germanicus, petit-fils de 
Livie, épousa la première Agrippine 
qui elle aussi était petite-fille d'Au- 
guste, par Julie et Agrippa. C'est ainsi 
que le sang de Livie se mélait à celui 
d’Aususte. Leurs arrière-petits-tils 
éluient communs. 

11. Priscum al morem. 11 y a un 
verbe sous-entendu, exprimant la simi- 
litude, tel que accedebat, facile à sup- 
pléer, à cause de ad. Sur la pureté de 
mœurs de Livie, V. Suét., Aug., 73. 

12. Comi». Prévenante, jusqu'à sor- 
tir de la réserve jadis imposée aux 
femmes. 

13. Impotens. Les uns entendent 
qu'elle aimait passionnément son fils et 
ne recula devant rien pour lui procu- 
rer l'empire. La chose est vraie, mois 
il est plus probable que Tacite a voulu : 
parler de ce caractère impérieux, qui 
la rendait redoutable à Tibére lui- 
méme. 

14. Uxor facilis. Epouse complai- 
sante. Dion nous donne l'explication de 
ce trait (Lvitr, 2) : Quelqu'un deman- 
dait un jour à Livie quel était son 
secret pour exercer une telle influence 
sur Auguste. C'est d'abord, répondit- 
elle, de ma part une ligne de conduite 
irréprochable ; puis je me rends volon- 
tiers à tout ce qu'il approuve, je me 
garde de me méler de ses affaires, et, 
s’il commet envers moi quelques infi- 
délités, non seulement je ne m'en 
plains pas, mais je ne m'en apercois 
méme point. Suétone (Aug., 71) pre- 
tend que la complaisance de Livie allait 
beaucoup plus loin. Mais il n'est pas 
nécessaire que le fait soit vrai pour 
que le propos ait été tenu, à Rome, et 
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bus mariti, simulatione filii bene composita 15, Funus ejus mo- 
dicum, testamentum diu irritum! fuit. Laudata est pro rostris a 
Caio Cesare !7 pronepote, qui mox rerum potitus est. 

II. At Tiberius, quod supremis in matrem officiis defuisset, 
nihil mutata amonitate vite !, magnitudinem negotiorum per 
lileras excusavit?, honoresque memorie ejus ab senatu large 
decretos quasi per modestiam imminuit, paucis admodum re- 
ceptis et addito? ne celestis religio * decerneretur : sic ipsam 
maluisse. Quin et parte ejusdem epistule increpuit amicitias 
muliebres, Fufium consulem oblique perstringens5. Is gratia 
Auguste floruerat 5, aptus alliciendis feminarum animis, dicax 
idem et Tiberium acerbis facetiis" irridere solitus, quarum apud 


prepotentes in longum memoria est. 
III. Ceterum ex eo! praerupta? jam et urgens? dominatio : 
nam, incolumi Augusta, erat adhue perfugium*, quia Tiberio 


c'est cette version que Suélone a rap- 
portée. 

15. Bene composita. Caractère on ne 
peut mieux assorti. 

16. Diu irritum. Cf. Suét., Calig., 
16 : Caligula legata ex testamento Ju- 
liv Auguste, quod Tiberius srppres- 
serat, cum fide ac sine calumnia repræ- 
sentata persolvit. 

17. A Caio Cæsare. C'était à Tibère, 
et non à Caligula, qu'il appartenait de 
prononcer l'éloge funébre et de con- 
duire les funérailles. Tibère, eu s'abs- 
tenant, violait tous les usages reçus. 
scandalisait la conscience publique et 
désertait ses devoirs les plus sacrés. 

IL. 1. Amenitate vitz. La vie déli- 
cieuse qu'il s'était faite. L'expression, 
par métaphore, s'appliquait déjà aux 
choses morales. Cicéron a dit : Ama- 
nitates studiorum. 

2. Frcusavit. Tibère sentait combien 
sa conduite était injustifiable, et il al- 
légua pour s'excuser la grandeur des 
affaires. Personne ne fut dupe. Suétone 
dit ( Tib., 511: Tuto quidem triennio, 
quo vivente matre abfuit, semel omnino 
eam nec amplius quam uno d:e paucis- 
simis vidit horis ; ac moz neque ægræ 
adesse curavit defünctamque et, dum 
adventus sui spem facit, complurmm 
dierum mora corrupto demum et tabilo 
ddl uneratam prohibuit consecrari, 
quasi id ipsa mandasset. 

3. Addito. Sur cet ablatif absolu, V. 
8up., 1, 5, 1. 

4. Caelestis religio. Le culte qu'on 
rend aux dieux, c.-à-d. l'aputhéose. 
L'apothéose fut décernée plus tard à 
Livie, mais seulement sous Claude, qui 
fit placer son image dans le temple 


d'Auguste, et chargea les Vestales de 
son culte (V. Suét., Claude, 11 ; Dion, 
Lx, 5). Son nom de déesse fut Livia 
Juno. V. Prudent, in Symmach., 1, 
254 : 


Adjecere sacrum fieret. quo Livia Juno, 
Non minus infamis thalami sortita cubile 
Quam cum fraterno caluit Saturnia lecto, 


5. Oblique perstringens. Il le blámait 
indirectement. Cf. sup., 1v, 17: Modice 
perstricti. 

6. Floruerat. Il devait sa fortune au 
crédit d'Augusta. 

7. Acerbis facetiis. Diseur de bons 
mois, il se permit, à l'adresse du 
prince, certaines plaisanteries amères, 
de celles dont les puissants gardent 
longtemps 1e souvenir. Tibère, en 
effet, le garda deux ans, et, en 3l, il : 
faisait mourir Fufius. V. ?nf., vi, 10. 

III. 1. Ex eo. A partir de ce mo- 
ment, la mort de Livie. 

2. Prærupta. Méme sens que przceps. 
La métaphore est empruntée au méme 
ordre d'idées. Cf. inf., xvt, 7 : Juvenem 
animo yræruplum ; Cic., pro Rosc. 
Amer. : Prærupta audacia. 

3. Urgens. Métaphore tirée de l'at- 
taque, dans les batailies, et qui s’ac- 
corde avec la précédente. Au lieu de 
donner modérément dans le crime, 
comme on avail fait jusque-là, c'est 
une offensive résolue, une charge à 
fond. 

4. Perfugium. Yl restait un refuge 
aux accusés. On a vu plus haut (tr, 345 
iv, 21) l'intervention de Livie dana le 
procès d'Urgulania. Livie exerça sur 
Tibère une influence dont il n'osait pas 
s'affranchir, tout en s’en plaignant 
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inveteratum erga matrem obsequium, neque Sejanus audebat 
auctorilati parentis antire 5 : tuuc velut frenis exsoluti proru- 
perunt, misseque? in Agrippinam ac Neronem litere, quas 
pridem allatas et cohibitas" ab Augusta credidit vulgus ; haud 
enim multum post? mortem ejus recitate sunt. Verba inerant 
quæsita asperitate? : sed non arma?, non rerum novarum stu- 
dium, amoresí! juvenum et impudiciliam nepoti objectabat. In 
nurum ne id quidem confingere ausus, arrogantiam oris? et 
contumacem animum incusavit, magno senatus pavore ac si- 
lentio**, donec pauci, quis nulla ex honesto spes!* (et publica 
mala singulis in occasionem gratie trahuntur), ut. referretur! 
postulavere, promptissimo Cotta Messalino!? cum atroci sen- 


tentia. Sed aliis a primoribus maxime a magistratibus!" trepida- 


batur : 
reliquerat. 


quippe Tiberius etsi infense invectus cetera ambigua 


IV. Fuit in senatu Junius Rusticus, componendis patrum actis! 


amérement, Un jour qe le priait 
de placer un affranchi dans l'ordre des 
chevaliers, il lui dit qu'il y consentait, 
mais à condition qu'il mettrait sur ses 
registres que cette grâce lui avait été 
extorquée par sa mère. V. Suét, 
Tib., 51. 

5. Antire gouverne à la fois le datif 
et l'accusatif, mais aveo une nuance 
de force et de supériorité qui se montre 
bien dans ces deux exemples de Cicé- 
ron. En parlant des licteurs (im leg. 
agr., 11, 34, 93) : Prætoribus ante- 
eunt; et (de Fin, v, 31, 93): Qui 
quamvis minimam animi przstantiam 
omnibus bouis corporis anteire dicamus. 
Avec l’accusatif, il signitie surpasser 
réellement. 

6. Missæque. Sous-ent. ad senatum. 

7. Cohibitas. La lecture, la publi- 
cilé en auraient été empêchées par 
Auguste. 

8 Multum post. Régulièrement, il 
faudrait multo, et la correction a été 
proposée par Heinsius. Mais on re- 
trouve plus Bas (xtt, 4) : haud multum 
ante. On sait que Tacite en usait fort 
librement avec les formes compara- 
tives. Dræger conserve la leçon du ms. 
et voit là l'équivalent de l'hellénisme 
xoAd piov. 

9. Quzsita asperitate. D'une amer 
tume étudiée. Sur l'ablatif de qualité, 
V. 8Up., I, 4, 13. 

10. Arma. Une révolte. Il avait été 
donné déjà des conseils en ce sens à 
Germanicus, puis à sa famille. 

11. A-»ores. Au lieu de sed amores, 
qui marquerait mieux l'opposition. 


12. Oris. De sa bouche, par consé- 
quent de son langage. 

13. Magno... silentio. Sur cet ablatif 
absolu, V. sup., 1, 5, 1. 

14. Nulla ex honesto spes. Ils n'at- 
tendent jamais rien des moyens hon- 
néles; par conséquent, ils ont recours 
aux autres. 

15. Ut referretur. La lettre qu'on 
vient de livre n'était qu'une simple 
communication, tout au plus une de- 
mande iuiplicite de poursuites. Ce qu'on 
veut, c'est. une instance, un rapport, 
des débats, un vote; et que le sénat 
soit saisi d'un véritable procés. 

16. Cotta Messalino. V. sup., 1t, 32, 
Tacite l'appelle plus loin (vt, 51: Sævis- 
simæ cujusque sententiæ auctor. Là 
encore il tenait toute prête une sen- 
tence rigoureuse. 

17. Primoribus... magistratibus. Les 
premiers, parce que leur vote, quel 
qu'il soit, pouvait les compromettre ; 
les magistrats, parce que c'était à eux 
à prendre ;'initiative des poursuites et 
à diriger les débats. 

IV. 1. Componendis patrum actis. 
C'était une sorte de secrétaire chargé 
de la rédaction et, autrefois, de la 
publication des actes du sénat. C'est 
César, pendant son premier consulat, 
en 59, qui avait organisé ce service 
(V. Suét., Cés., 20). Auguste défendit 
qu'il füt publié (Suét., Aug., 36). Comme 
le travail se faisait nécessairement d'in- 
telligence avec le prince, le fonction- 
naire qui en était chargé passait pour 
connaitre sa pensée et sa politique. 
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delectus a Cæsare, eoque meditationes ejus introspicere creditus. 
Is fatali? quodam motu (neque enim ante specimen constantia 
dederat) seu prava sollertia ?, dum imminentium oblitus incerta 
pavet, inserere se* dubitantibus ac monere consules ne rela- 
tionem inciperent; disserebatque brevibus momentis summa 
verti ; posse quandoque 5 domus Germanici exitium penitentie 
esse seni. Simul populus effigies Agrippinæ ac Neronis gerens 
circumsistit curiam faustisque* in Cesarem ominibus falsas 
literas et principe invito exitium domui ejus intendi clamitat. 
Ita nihil triste illo die patratum. Ferebantur ? etiam sub nominibus 
consularium fictæ in Sejanum sententie, exercentibus plerisque 
per occultum atque eo procacius libidinem ingeniorum. Unde illi 
ira violentior et materies criminandi? : spretum dolorem prin- 
cipis ab senatu, descivisse populum; audiri jam et legi novas 
contiones?, nova patrum consulta; quid reliquum !? nisi ut 
caperent ferrum et, quorum imagines pro vexillis seculi forent, 


duces imperatoresque deligerent ? 
V. Igitur Cesar, repelitis adversum nepotem et nurum! pro- 
bris, increpitaque per edictum? plebe, questus apud patres quod 


Ce secrétaire s'appelait curator ac- 
torum, ou ab actis, senatus. 

2. Fatali. Un mouvement oü sa ré- 
flexion n'était pour rien, par consé- 
quent involontaire, fatal. 

3. Prava sollertia. Par un faux calcul. 
Le calcul est faux, en ce que Rus- 
ticus, oubliant le danger réel auquel il 
s'expose, ne songe quà des éventua- 
lités qui ne se réaliseront probablemeut 
pas. /ncerta est expliqué ensuite par 
posse quandoque... pænitentiæ seni : 
Le vieux prince peut se repentir. 

4. Inserere se. Cf. sup., 11, 19 : 
Inserentibus se conturionibus. 

5. Posse quandoque. Passage fort 
altéré, tronqué peut-étre. Dans le ms. : 
posse : quundoque Germanicis titium 
pænitentiæ senis. Les uns (Nipperdey, 
Dreger, Halm) lisent comme nous; 
le sens obtenu ainsi est satisfaisant : 
il peut arriver tôt ou tard que le vieux 
prince se repente de persécuter ainsi la 
maison de Germanicus, et alors on se- 
rait trés heureux de n'avoir pas ins- 
truit le procès. Madvig croit à une 
lacune, et reconstruit ainsi le passage : 
Posse quandoque Germanici stirpem 
resrgere ; darent spatium pænitentiæ 
senis. 

6. Faustisque. Correction de Ur- 
sinus, au lieu de festisque qui ne con- 
vient ni à ominibus, ni à la circon- 
stance. Le peuple exprime des vœux 
favorables au prince, pour le mettre 


hors de cause, et témoigner qu'il ne 
croit en rien à sa participation à toute 
cette affaire. Les lettres sont fausses, 
c'est-à-dire apocryphes; c'est malgré 
Tibére qu'on trame la perte de sa 
famille. 

7. Ferebantur. On faisait circuler, 
en les attribuant à divers consulaires, 
des opinions qu'on disait avoir été 
exprimées contre Séjan. 

8. Materies criminandi. C'était pour 
Séjan autant de prétextes à des accu- 
sations nouvelles, comme on le voit 
aprés. 

9. Novas conliones. Des harangues 
séditieuses. Corarne s'il y avait de rebus 
"0vis. | 

10. Quid reliquum. Que leur reste-t-il 
à faire, si ce n'est de tirer l'épée ? 

V. 1. Nepotem et nurum. Nero et 
Agrippine. A la suite de la délibéra- 
tion qui précéde, Tibére envoya un 
nouveau message au sénat, et renou- 
vela ses griefs. 

2. Edictum. On appelait edictum, 
soua le régime républicain, les com- - 
munications officielles adressées au 
peuple par les magistrats. Les pré- 
teurs, surtout, en entrant en charge, 
publiaient un édit, dans lequel ils fai- 
saient savoir à leurs administrés les 
principes de droit, la jurisprudence 
qu'ils entendaient snivre dans l’exer- 
cice de leur juridiction. Quelques-uns 
de ces édits, par leur importance et le 
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fraude unius senatoris? imperatoria majestas* elusa publice 
foret, integra* tamen sibi cuneta postulavit. Nec ultra deli- 
beratum quo minus * non quidem extrema decernerent (id enim 
vetitum), sed paratos ad ultionem vi principis impediri testa- 


rentur. 


savoir de leurs auteurs, étaient de 
véritables monuments iégislatifs. Les 
propréteurs et proconsuls, en prenant 
possession de leur gouvernement, 
publiaient également un édit. 

3. Unius senatoris. Junius 
ticus. 

4. Majestas. V. sup., 1, 41, 2. 

5. Integra. 11 demande qu'on lui 
renvoie l'affaire, sans plus y toucher. 
Cf. sup., 1u : Integramque causam ad 
senatum remittit. 

6. Vec ultra deliberatum quo minus. 
Aprés le nouveau message de Tibére, 
le sénat ne délibéra plus, c'est-à-dire 
ne balanca plus, non à émettre une 
sentence de mort contre Agrippine et 
Nero (et s'ils ne le firent pas, c'est 
que le maitre l'avait défendu), mais 
à déclarer qu'il était prét à venger 
l'empereur, et qu'il l'eüt déjà fait sans 
la violence du prince qui l'en avait 
empéché. 

Ici commence une lacune qui em- 
brasse le reste de l'an 29, l'année 30 
tout entière, et dix mois environ 
de l'année 31. Suétone, Joséphe, Dion 
Cassius peuvent servir à suppléer les 
faits accomplis dans cet intervalle. 
D'abord, en 29, l'exil d'Agrippine, 
qui fut internée dans l'ile de Panda- 
teria. Le tribun chargé de l'y con- 
duire la maitraite et lui créve un 
œil. Nero, que Tibére détestait le plus 
après elle, est confiné dans l'ile Pontia. 
En 30, Drusus, second fils de Germa- 
nicus, est enfermé et sequestré dans un 
sous-sol du palais. Caius, dernier fils 


Rus- 


de Germanicus, réussit, par ses basses 
et adroites flatteries, à apaiser Tibère, 
qui l'appelle à Caprées. En 31, der- 
niers complots de Séjan. Satrius ré- 
véle tout à Antonia, qui prévient l'em- 
pereur. Tibére dissimule, et pour mieux 
perdre son enuemi, feint de vouloir 
l'associer à l'empire. En méme temps 
il donnait l'ordre à Macro de le débar- 
rasser du traitre. Séjan, saisi en plein 
sénat, est étranglé, puis trainé aux 
gémonies, 18 oct. 31. Des poursuites, 
des condamnations, des exécutions se 
succèdent, où ses trois enfants et pres- 
que tous ses amis succombent. Puis, 
c'est le tour de Livia, sa complice. Pour 
tous ces événements, V. Dion, Lvit, 
3-16; Suét, Tib., 53-55; 64; 65; 
Josèphe, Ant. Jud., xvi, 7, 6; Juvén., 
Sat., x, 63 sqq. 

Comme Juste Lipse l'avait déjà re- 
marqué, tous ces événements étaient 
trop importants pour que le cadre d'un 
seul livre leur ait suffi. Le procès de 
Séjan, à lui seul, est toute une révo- 
lution. ‘l'acite devait l'avoir soigné dans 
les moindres détails. Aussi suppose-t-on 
généralement aujourd'hui que la la- 
cune embrasse, non seulement toute la 
fin du V* livre, mais encore le com- 
mencement du Vl*. Avec Nipperdey, 
Dreger, Halm, Jacob, nous reportons 
donc au livre VI* les chap. vi-xt, par 
lesquels se termine d'ordinaire le 
V* livre, tout en laissant subsister, en 
vue de la coinmodité des recherches, 
les numéros qu'un long usage a con- 
sacrés. 
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LIBER VI 


Hac fere sexennio gesta : 


AB URBE CONDITA. POST CHRISTUM. 


186. . . . e. . 


| 

| 
esl 
E 

| 


— 


CONSULES. 


Cn. Domitius Ahenobarbus. 
M. Camillus Scribonianus. 
Ser. Sulpicius Galba. 

L. Cornelius Sulla. 


Paulus Fabius Persicus. 
L. Vitellius. 


C. Sestius Gallus. 

M. Servilius. 

Sex Papinius. 

Q. Plautius. 

Cn. Acerronius Proculus. 

C. Petronius Pontius Nigrinus. 


V, VI. , . Quattuor et quadraginta orationes super ea re! 
habite, ex quis ob metum paucæ, plures adsuetudine, . . . . 
.. .« mihi? pudorem aut Sejano invidiam allaturum censui. 
» Versa est fortuna, et ille? quidem, qui collegam et generum * 
» adsciverat, sibi ignoscit : ceteri, quem per dedecora fovere, 
» cum scelere insectautur 5. Miserius sit ob amicitiam accusari 


VI. 1. Super ea re. Probablement 
le châtiment de Livia, dont les projets 
et les crimes avaient été révélés par 
l'enquéte et les procès qui suivirent 
la mort de Séjan. Apicata, femme de 
Séjan, avait du reste tout dénoncé. V. 
sup., Iv, 3 et 8-11. 

2. Mihi. Aprés une lacune nouvelle, 
qui ne doit pas étre bien considérabie, 
vien: la conclusion d'un discours. Tout 
porte à croire qu'un des amis de Séjan 
et de Blæsus, sûr d'éire enveluppé 
dans leur diszrâce, et décidé à de- 
vancer la sentence par une mort vo- 
lontaire, a réuni un petit nombre 
d'amis intimes et leur adresse ses 
adieux. 

3. Ille. Tibére. 

4. Collegam et generum. Séjan, l'an- 
née même de sa fin, 31, était consul 
aveo Tibère. Il était depuis long- 
temps son collègue, non ofüciellement 
mais «en fait, à cause de la place 
considérable que Tibère lui laissait 
dans l'Etat, V. Dion, Lvitt, 45 et sup., 
1v, 2; 7, oà le prince l'appelle socium 


laborum, adjutorem imperi. — Le rap- 
port de parenté indiqué par generum 
est difficile à préciser. libère avait-il 
enfin consenti au mariage de Séjan 
et de Livia? Le fait n'est rien moins 
que sür. Plus bas encore (vit. 8), Tacite 
uppelle Séjan Claudiz et Jii domus 
pariem, tuum, Cæsar, generum. Peut- 
étie y a-t-il là une allusion à un ma- 
riage que Tibére aurait fait espé: er à 
Sejan, afin de l'endormir, mariaze qui 
resta à l'état de projet. mais d: projet 
connu du public? Suétone (Ti6., 65) 
dit de Séjan, spe adfiuitatis deceptum. 
D'aprés une autre hypothése, gener 
serait pour progener, et il s'agirait 
d'un mariage projeté entre Séjan et 
Julia, fille de Drusus et de Livia. et 
par conséquent petite-fille de Tibére. 
Muis 1l resterait à expliquer comment 
Livia, qui avait empoisonné son mari 
et paraissait décidée à aller jusqu'aa 
bout avec Séjan dans la voie du crime, 
se serait résignée et laissé supplauter 
par sa fille. 

5. {nsectantur. Tibère, lui, se par- 
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» an amicum aceusare, haud discreverim. Non crudelitatem, 
non clementiam cujusquam experiar*, sed liber et mihi ipsi 
probatus antibo periculum. Vos obtestor ne memoriam nostri 
» per mærorem quam? leti retineatis, adjiciendo me quoque 
» iis qui fine egregio publica mala effugerunt. » 

V, VII. Tune singulos, ut cuique adsistere, alloqui animus 
erat, retinens aut. dimittens* partem diei absumpsit, multoque 
adhuc cœtu et cunctis intrepidum vultum ejus spectantibus, 
cum superesse tempus? novissimis crederent, gladio quem sinu 
abdiderat incubuit. Neque Cesar ullis criminibus aut probris 
defunctum insectatus est, cum in Blesum? multa fedaque incu- 
savisset. 

V, VII. Relatum inde de P. Vitellio* et Pomponio? Secundo. 
Illum indices? arguebant claustra ærarii*, cui prefectus erat, 
et militarem pecuniam rebus novis5 obtulisse; huic a Considio 
prætura functo objectabatur Ælii Galli* amicitia, qui, punito Se- 
jano, in liortos Pomponii quasi fidissimum ad subsidium" perfu- 
gisset. Neque aliud periclitantibus auxilii quam in fratrum? 


ww v 


donne de s'étre ainsi trompé sur le 
compte de Séjan. Les autres, ses flat- 
teurs d'autrefois, aprés s'étre désho- 
norés par une vile adulation, vont jus- 
qu'au crime lorsqu'il s'agit de le 
‘poursuivre. 

6. Non... experiar. Cf. le discours de 
Vibius Virius aux sénateurs campa- 
niens, Tite Live, xxvi, 13. 

7. Quam. Au lieu de potius quam. 

VH. 1. Retinens aut dimittens. 
Comme s'il y avait : Z{los retinens, ut 
cuique adsistere, allogui animus erat; 
illos dimittens, ut... animus non erat. 

2. Superesse tempus. Ils croyaient 
qu'il restait, qu'il e'écoulerait encore 
du temps avant l'acte supréme. 

3. Bissum. V. sup., iit, 35. Le verbe 
incusare gouverne généralement l'ac- 
cusatif de la personne. Il est pris ici 
dans le sens de lancer des accusations ; 
dés lors, laction directe porte sur 
multa fedaque, et le nom de personne 
devient complément indirect. Cf. Tite 
Live, 1, 51: fec Aricinus in regem 
Romanorum increpans ez concilio abüt ; 
ibid., xxxix, 51: Exsecratus in se ac 
suum caput quod. militem Romam non 
duxisset. 

Vill. 1. P. Vitellio. V. sup., 1, 70. 
C'est l'oncle du futur empereur. 

2. Pompon Serurdo. Poète tra- 
gique, cité par Quintilien avec éloge 
(Quintil., x, 1, 98). Il fat consul par 
substitution en 44, et recul de Claude 
les ornements du triomphe (V. sup., 1, 


70, 1) pour une victoire remportée sur 
les Chattes. V. inf., xit, 28; Pline, A. 
N., xut, 26; xiv, 6; Pline, £p., 
vit, 17. 

3. Indices. Dénonciateurs, les mémes 
sans doute qui avaient denonvé la 
conspiration de Séjan et figuré dans 
toutes les poursuites qu'elle occa- 
sionna. 

4. Claustra ærarii. Les clefs de la 
caisse militaire. La suite montre qu'il 
s'agit de l'erarium militare, fondé par 
Auguste (V. sup.. 1, 78), qui en avait 
confié l'administration à trois anciens 
généraux, tirés au sort, pour trois ans. 
V. Dion, Lv, 25; Suét., Vit., 2. 

5. Rebus novis. Il aurait mis le tré- 
sor militaire au service de la conjura- 
tion. 

6. AElii Galli. Probablement le fils 
ainé de Séjan lui-méme, suivant les 
conjectures de Borghesi. Séjan avait 
été adopté pa une des brauches de 
la ‘amille Ælia, d’où son nom d'Ælius, 
que portait également son fils. V. Dion, 
Lut, 29; Vell., 11, 127; Borghesi, 
Œuvres, iv, 444. 

7. Subsidium. Lieu de refuge, asile. 

8. Fratrum. Les deux accusés ne 
trouvèrent de secours que dans la tidé- 
lite de leurs frères. Ceux d: Vitellius 
s'appelaient Aulus et Lucius; celui 
de Pomponius, Q. Pomponius Secun- 
dus, cousul par substitutiou en 41. V. 
Borghesi, Œuvres, v, 103. 
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constantia fuit, qui vades exstitere?. Mox crebris prolationibus 
spem ac metum juxta gravatus!? Vitellius, petito per speciem 
studiorum scalpro 1, levem ictum venis intulit vitamque ægritu- 
dine animi linivit. At Pomponius multa morum «elegantia 1* et 
ingenio illustri, dum adversam fortunam &quus? tolerat, Tiberio 
superstes fuit. 

V, IX. Placitum posthac ut in reliquos Sejani liberos! adver- 
terelur?, vanescente quamquam? plebis ira ac plerisque per 
priora supplicia lenitis. Igitur portantur in carcerem, filius immi- 
nentium intellegens, puella adeo nescia, ut crebro interrogaret, 
quod ob delictum et quo tralieretur; neque facturam ultra*, et 
posse se puerili verbere? moneri. Tradunt temporis ejus auc- 
tores, inauditum quia triumvirali supplicio adfici virginem 
habebatur, a carnifice laqueum juxta compressam?, exin, 


9. Vades ezstitere. 11s furent leurs 
cautions. C'était déjà l'usage, au temps 
de la république, de confier les pré- 
venus, en attendant la sentence, soit à 
un magistrat, soit à un citoyen consi- 
dérable, qui le prenait en garde et 
répondait de lui. Cf. Suét., Vit.,2. 

40. Juxta gravatus. Egalement fati- 
gué de craindre et d'espérer. 

14. Scalpro. 11 demanda un canif, 
comme s'il eüt voulu écrire. Suétone 
(Vit., 2) dit: P. Vitellius, in custo- 
diam fratri (probablement l'ainé, Au- 
lus, consul par substitution en 32, et 
mort l’année méme) scalpro librario 
venas sibi incidit, nec tam mortis pæ- 
nilentia quam suorum obtestatione obli- 
gari curarique se passus in eadem 
custodia morbo perit. 

12. Morum elegantia. Ablatif de qua- 
lité (V. sup., 1, 4, 13). L'expression 
revient plusieurs fois chez Tacite (inf., 
xv, 19; Hist., 11, 39), et désigne un 
ensemble de qualités distinguées qui 
mettent un personnage hors de pair. 

13. ZZ quus. Avec courage. Cf. Hor., 
Ode ll, ni, 1: 


4Equam memento rebus in arduis 
Servare mentem. 


Pomponius supporta la captivité jus- 
qu'à l'avénement de Caligula, 37, qui 
Je rendit à la liberté. 

IX. 1. Heliquos Sejani liberos. Sé- 
jan avait eu trois enfants, desa femme 
Apicata (V. sup., iv, 3). L'ainé, dont 
il est question au chapitre précédent, 
& sans doute été enveloppé dans la ca- 
tastrophe où périt son père. La ven- 
geance va atteindre les deux derniers, 


un filset une (ilie. C'est ainsi que les. 


généraux de Vespasien, vainqueurs de 


Vitellius, égorgérent aussi son fils, un 
enfant au berceau (V. Zist., 1v, 80). 
C'est ici un trait de mœurs romaines, 
en matière de responsabilité et de re- 
présailles. 

9. Adverteretur. Comme animadver - 
teretur. 

3. Vanescente quamquam. Anastrophe 
(V. sup., uit, 1, 4), qui s'explique ici 
par l'avantage qu'il y a à placer vanes- 
cente en première ligne (Cf. inf., vi, 
30; xtv, 21 ; et Cic., Acad., i, 33). 
Sur vanescente, pour evanescente, le 
yr a au lieu du composé, V. sup., 1, 

y se 

4. Neque ultra facturam : elle ne 
recommencerait plus. 

$. Puerili verbere. Le fouet dont on 
se sert pour corriger les enfants. 

6. Triumvirali supplicio. Le supplice 

u'infligeaient les triumviri capitales. 
C'étaient des magistrats inférieurs, 
dont l'institution remontait à la ler 
Papiria, 465 av. J.-C. 1l3 étaient nom- 
més dans lescomices par tribus. Leurs 
fonctions consistaient à surveiller la 
prison publique, et à diriger les exé- 


| cutions capitales. Ils avaient en outre 


sous leur juridiction les étrangers, les 
esclaves fugitifs, et autres gens de bas 
étage. Leur bureau et leur tribunal 
étaient sur le forum, auprés de la co- 
lonne Mania. 

7. Compressam. Le bourreau la viola, 
prés du lacet fatal, dans le Tulliunum 
méme, sans doute. Les témoignages, 
en effet, sont tristement unanimes sur 
cet épouvantable détail. Cf. Dion, Lvtt, 
11: Tü; xógng. À tà To KAX«uSiou vit 
(Drusus) éyyeyunx, x9o8ias0agtian; Unb 
509 Ônmiou, «e; oùx Üciv Ov magltvtuo- 
píévay *w& lv v9. Otopotnoio &xoAcctei. Et 
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oblisis faucibus, id ætatis® corpora in Gemonias? abjecta. 

V, X. Per idem tempus Asia atque Achaia exterritæ sunt acri 
magis quam diuturno rumore, Drusum ! Germanici filium apud 
Cycladas insulas, mox in continenti visum. Et erat juvenis haud 
dispari state, quibusdam Caesaris libertis velut agnitus?; per 
dolumque comitantibus ?, alliciebantur ignari* fama nominis, et 
promptis Grecorum animis ad nova et mira. Quippe lapsum custo- 
di? pergere ad paternos exercitus? , Egyptum aut Syriam invasu- 
rum, fingebant simul credebantque. Jam juventutis concursu, jam 
publicis studiis? frequentabatur, letus presentibus et inanium - 
spe?, cum euditum id Poppæo Sabino? : is Macedouiæ tum intentus 
Achaiam quoque curabat. Igitur quo!? vera seu falsa antiret, Toro- 
neum! Thermeumque sinum!? prefestinans!?, mox Eubœam 
Ægæi maris insulam et Pireum Attice ore, dein Corinthienset* 
litus angustiasque Isthmi evadit!*, marique alio! Nicopo- 


Suétone ( Tib.. 61) : Immaturz puelle 
quia more tradito nefas esset virgines 
strangvlari, vitiate prius a carnifice, 
dein strangulatæ. 

8. Jd ætutis. Tour usité en latin. Cf. 
Cic., de Orat., 1, 47: Hominibus id 
ætatis; inf., xu, 8 * id temporis; 
xit, 46: idem ætatis. 

9. Gemonias. V. sup., 111, 14, 13. 

X. 1. Drusum. Le véritable Dra- 
sus était enfermé depuis un an dans 
un sous-sol du palais impérial, où, 
condamné à périr de faim, il se soutint 
neuf jours en máchant la bourre de 
ses matelas. V. sup., v, 5; et inf., 
vt, 23. 


2. Velut agnitus. Quelques affranchis | 


de César feignaient de le reconnaitre. 

8. Per do unique comitantibus. Abla- 
tif absolu, dont le sujet est à prendre 
dans le datif /ibertis : Tandis que ces 
affranchis l’accompagnaient par ruse, 
sans étre dunes. 

4. Ignari. Ceux qui, ne connaissant 
pas la vérité, le suivaient de bonne 
foi. 

5. Lapsum custodiz. Dans le ms., 
lapsum. Rhenanus, suivi par Orelli, 
Nipperdey, Dreger, Halm lisent elap- 
sum, sans nécessité, et oubliant que 
Tacite, à chaque instant, préfére le 
simple au composé (V. sup., 1, 5, 2). 
Puis, comme custodiz, datif qui s'ex- 
plique passablement avec le simple lap- 
sum, ne convient plus que difficilement 
avec elapsum, les uns lisent custodias 
(Ernesti) ; d'autres (Brotier), custo- 
diam ; d'autres enfin, custodia. Nous 
préferons encore le manuscrit. 

6. Ad paternos exercitus. Les lé- 
gions de Syrie et d'Egypte, d'Orient, 


où son père avait été envoyé par Ti- 
bére avec une mission. V. sup., tt, 
59 sqq. 

7. Publicis studiis. Des municipa- 
lités de province se pronouçaient en sa 
faveur et grossissaient son parti, fre- 
quentabatur. 

8. 1nanium spe. |l comptait, non 
pas enr des chiméres, mais sur des 
réalités; seulem.nt, sp» se rapporte à 
lui, c'est Tacite qui dit inanium et ca- 
ractérise ainsi ses espérances. Il est 
donc inntile de lire ?nani spe, comme 
Nipperdey, ou, comme Heinsius, ina- 
nium specie. 

9. Poppzo Sahino. V. sup., t, 80. 

10. (^o. Pour ut eo. 

11. Toronzum. Le golfe de Torone. 
Torone est dans la Chalcidique, à l'ex- 
tréirité de la presqu'ile centrale. Auj. 
le golfe de Cassandre. 

12. Thermzum,ue sinum. Le golfe 
de Thermes. Thermes est une ville de 
Macédoine, qui a donné son nom à 
toute la baie comprise entre la Chalci- 
dique à l'E., la Thrace au N., la 
Macédoine à l'E., et au fond de la- 
quelle se trouve Sulonique, dont elle 
porte aujourd'hui ie nom. 

13. Prafestinans, franchissant en 
toute hâte, est un &nra$ tigr.uivov. 

14. Corinthiense, pour Corinthiacum, 
ou Corinthium, ne se trouve pas ail- 
leurs que dans Piaute. 

15. Evadit. 1l laisse derrière lui. Cf. 
Virg., Æn., vi, 425 : 

Evaditque celer ripam irremeabilis unda. 


16. Marique alio. En quittant l'isthme 
de Corinthe, Sabinus trouve une autre 
mer, le golfe de Corinthe, qui l'améne 
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lim17 Romanam coloniam ingressus, ibi demum cognoscit soller- 
tius interrogatum 1*, quisnam foret, dixisse M. Silano? genitum, 
et multis sectatorum dilapsis ascendisse navem tamquam Italiani 
peteret. Scripsitque liec Tiberio, neque nos originem finemve 
ejus rei ultra comperimus ?°. 

V, XI. Exitu anni, diu aucta discordia consulum erupit. Nam 
Trio?, facilis capessendis inimicitiis et foro exercitus, ut segnem 
Regulum? ad opprimendos Sejani ministros oblique perstrin- 
xerat : ille, nisi lacesseretur*, modestiæ retinens*, non modo 
rettudit* collegam, sed ut noxium"? conjurationis ad disquisitio- 
nem? trahebat. Multisque patrum orantibus ponerent odia in 
perniciem itura, mansere infensi ac minitantes, donec magistratu 
abirent. 

VI, I. Cn. Domitius! et Camillus Scribonianus? consulatum 
inierant, cum Cesar, tramisso quod Capreas et Surrentum in- 
terluit freto, Campaniam prelegebat?, ambiguus an urbem in- 
trarct, seu, quia eontra destinaverat, speciem venturi simulans. 


dons la mer lonienne. On a proposé 
Jonio,au lieu de alio, mais sans raison, 
parce que a/io s'explique fort bien, et 
que la mer Ionienne ne commencait 
qu'à l'exirémité du golfe de Corinthe. 

17 Nicopolim. V. sup., 11, 53, 4. 

48. Interrogatum. Interrové, sans 
doute par les magistrats de Nicopo:is, 
il aurait répondu qu'il était fiis de 
M. Silanus. 

19. Silano. V. sup., 1, 59. 

20. Ultra comperimus. Diou prétend 
le savoir, lui, et rapporte (Lvitt, 25) 
‘que cet imposteur fut pris pendant 
qu'il rélébrait à Antium les noces de 
Caligula. (V. anf., vi, 20), et envoyé à 
Tibére, qui ne manqua pas d'entraver 
sa carrière. 

Xl. 1. Diu aucta. La mésintelli- 
gence des deux consuls, aprés avoir 
longtemps grandi dans le silence, 
éciata. 

2. Trio. L. Fulcinius Trio, consul 
depuis le 1*r juillet de cette année 31. 
C'est le méme que nous avons vu plus 
haut (iti. 10 et 13) se mêler aux accu- 
sateurs de Piso, mais pratiquer la con- 
nivence, dans le but de faire acquitter 
les meurtriers de Germanicus. 

3. Hegulum. P. Memmius Regulus 
devint le collégue du précédent le 
{er oclobre 31 (V. Mommsen, lI. A. N., 
1963). En 36, il succéda à Poppæus 
Sabinus dans l'administration de la 
Mésie, de la Macédoine et de l'Achaie. 
En 38, ou 39, Caligula lui prit sa 
femme, Lollia Paullina. Tacite, plus 


loin (xtv, 47), fait son éloge et raconto 
la suite de sa vie et sa mort, 61. 

4. Nisi laresseretur, Quand on ne le 
provoquait pas. 

9. Hetinens. Avec le génitif, par 
analogie avec les adjectifs marquant 
abondance ou privation, tels que 
plenus, inops, Cf. sup., 1, 3, 22. 

6. Rettudit. Il repoussa l'attaque en 
rendant coup pour coup. 

7. Noxium s'emploie d'ordinaire sans 
complément, ou se construit avec l'a- 
blatif. Mais le génitif s'explique par 
analogie avec tous les verbes qui si- 
gnifient accuser, condamner, absoudre, 
qui tous en latin se construisent avec 
le génitif. 

8. Ad disquisitionem. 1l voulait le 
mener lui-méme jusqu à une enquéte, 
dans laquelle ii se faisait fort de 
montrer que Trio était coupable. 

I. Cn. Domitius. Cn. Domitius Ahe- 
nobarbus, le pére de l'empereur Né- 
ron. V. sup., iv, 75, 4 

2. Camillus Scribonianus était fils 
adoptif et peut-être fils naturel de 
Furius Camillus, qui, en 17, s'était dis- 
tingué comme proconsul! en afrique. 
Lui-même plus tard, en 42, coospira 
contre Claude. fut exilé et se tua. V. 
inf., xir, 92; Hist., t, 89 ; 11, 75; Suét., 
Claud., 13 et 35; Dion, Lvur, 17. 

3. Prælegebat. 11 cotoyait. Le mot 
se trouve déjà plus haut (11, 79), dans 
le sens de præterlegere, ou de præter- 
navigare. On ne le trouve pas ailleurs 
dans Tacite. 
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Et sepe in propinqua degressus *. aditis juxta Tiberim hortis 5, 
saxa rursum et solitudinem maris repetiit, pudore scelerum 
et libidinum, quibus adeo indomitis exarserat, ut more regio? 
pubem ingenuam stupris pollueret. Nec formam tantum et decora 
corpora, sed in his modestam pueritiam, in aliis imagines majo- 
rum incitamentum cupidinis habebat. Tuncque primum ignota 
antea vocabula reperta sunt sellariorum et spintriarum, ex feedi- 
tate? loci ac multiplici patientia; prepositique servi, qui con- 
quirerent, perlraherent, dona in promptos, minas adversum 
abnuentes, et si retinerent propinquus aut parens, vim raptus 
suaque ipsi libita velut in captos exercebant. 

—.. H. At Rome principio anni, quasi recens cognitis? Livio 
flagitiis? ac non pridem etiam punitis, atroces sententiæ dice- 
bantur, in effigies quoque ac memoriam * ejus, et bona Sejani 


4. In propinqua degressus. Il des- 

cendit plusieurs fois dans les environs 
de Rome.— Sur degressis, lecon du ms., 
V. sup., 1Y, 73, 6. 
. 5. Hortis. Vers la fin de la répu- 
blique, le luxe des Romains avait porté 
sur les jardins. Lucullus semble avoir 
donné le signal en créant sur le Pincius 
un parc dans lequel il avait accumulé 
toutes les merveilles qu'il avait vues et 
dérobées à l'Orient (V. ifif., xi, 2; 32; 
37; Plut., Lucull., 37; 39; 81). Pompée 
suivit cet exemple, et avait des jardins 
prés de ceux de Lucullus(Plut., Pomp., 
42, 44). Dans la vallée qui sépare le 
Quirinal du Pincius s'étendaient les 
jardins de Salluste, que le neveu et le 
successeur de l'historien légua aux 
Cesars (V. inf., xit, 47). Sur l'Es- 
quilin, ceux de Mécène. Lorsqu'on ar- 
rivait à Rome par le sud-ouest, on 
trouvait à gauche, le long du Tibre, 
les jardins de César (Hor., Sat£., 1, 9, 
18; Cic., ad Att., xv, 15; Dion, xLui, 
27), qui furent légués par le dictateur 
au peuple romain (Suét., Cés., 83; 
Tac., sup., 11, 41). Auguste en affecta 
une partie à la construction d'un im- 
mense bussin pour les naumachies. A 
Ja suite venaient les jardins créés par 
Auguste en l'honneur de ses petits -fils, 
Caius et Lucius. — Suétone dit ( Ti5., 
72): Semel triremi usque ad proximos 
naumachiæ hortos subvectus est. 

6. Sara rursum. Il est peut-être 
question ici, non pas de Caprées, que 
Tacite eüt sans doute désignée autre 
ment, mais de ce séjour pittoresque, de 
ces grottes situées entre Fundi et Tarra- 
cina, dont on a parlé plus haut, iv, 59. 
© 7. More regio. De tout temps le nom 
de rbi avait été peu populaire. Le 


souvenir des Tarquins, tout ce qu'on 
savait des tyrans de Sicile, surtout des 
despotes de l'Orient, leur mollesse ct 
leur lácheté, leur cruauté, leur luxe, 
surtout leurs vices raffinés et mons- 
trueux, tout cela constituait pour les 
Romains les caractéres inséparables 
de la monarchie, et constituait l'imago 
fidèle d'un roi. En haut chez le tyran, 
tous les vices; en bas, chez les sujets, 
la plus vile servitude. V. sup., iv, 
35; inf., vi, 42 ; xvi, 23; Hist., 1, 16; 
11, 70; 1v, 83; v, 8; Germ., 44. 

8. Ex fœditate. Cf. Suét., Tib., 43 : 
Secessu vero Capreensi, etiam sellu- 
riam excogitavit, sedem arcanarum li- 
bidinum, in quam und:que conquisiti 
puellarum et eroletorum greges mons- 
trosique concubitus repertores, quos 
spintrias appellabat. 

. If. 1. Principio anni. L'an 32. 

2. Quasi recens cognitis, Comme si 
on ne faisait que de découvrir les crimes 
de Livia. Suivant Dion (Lvit, 110, 
Livia aurait été mise à mort par ordre 
de libère. Toutefois il rapporte égale- 
ment un bruit, d’après lequel Antonia, 
mère de Livia, aurait obtenu la gràce 
de sa fille, mais pour la faire ensuite 
elle-méme mourir de faim. 

3. Liviæ flagitiis. L'empoisonnement 
de Drusus, son mari, ses relations adul- 
téres avec Séjan, sans parler de ses 
projets. V. sup., 1v, 3; 8; v, 9. 

4. In effigies quoque ac memoriam. 
La mort ne désarmait point la ven- 
geance. On s'acharnait sur la famille, 
sur les biens, sur les images et sur la 
mémoire méme des victimes. C'est ce 
qui eut lieu pour Séjan. C'est ce qu'on 
verra plus loin pour Messaline (xt, 38): 
Juvitque oblivionem ejus senatus cen. 
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ablata ærario ut in fiscum * cogerentur, tamquam refetret. Sci- 
piones hæc et Silani et Cassii $ isdem ferme aut. paulum immu- 
talis verbis, adseveratione multa? censebant, cum repente Togo- 
nius Gallus, dum ignobilitatem suam magnis nominibus inserit, 
per deridiculum? auditur. Nam principem orabat? deligere se- 
natores, ex quis viginti sorte ducti et ferro accincti, quoties 
curiam inisset, salutem ejus defenderent. Crediderat nimirum 
epistulae !? subsidio sibi alterum ex consulibus poscentis, ut 
tulus a Capreis urbem peteret. Tiberius tamen, ludibria seriis 
permiscere solitus, egit grates benevolentiæ patrum. « Sed quos 
» omitti posse, quos deligi? semperne eosdem an subinde!t 
» alios? et honoribus perfunctos an juvenes, privatos an e ma- 
» gistralibus? quam deinde? speciem fore sumentium in limine 
» curi: gladios? neque sibi vitam tanti, si armis tegenda foret. » 
Hæc 1? adversus Togonium verbis moderans !*, neque ut!5 ultra 
abolitionem sententiæ suaderet. 


IM. At Junium Gallionem, qui censuerat ut prætoriani, actis 


sendo nomen et effigies privatis ac pu- 
blicis locis demovendas. 

5. Fiscum. V. sup., iv, 6, 14. Les 
biens de Séjan, contisqués, avaient été 
attribués à l'erarium. Les flatteurs 
demandaient qu'on les reportát au fisc : 
comme si le choix importait! En réa- 
lité, l'erarium et le fisc étaient soumis 
d:rectement à l'empereur : la dis. 
tinction était illusoire. V. ?nf., vt, 19. 

6. Scipiones... Cassii. Sur ces per- 
sonnages, V. sup., ti, 74; 11, 59; 1v,68 ; 
6f., Vt, 15; xir, 11. — Le pluriel im- 
plique de Ja part de l'historien une 
raillerie à l'adresse de ces grands 
norms, de ces chefs de l'aristocratie qui 
dépensaient leur ardeur à de pareilles 
propositions. 

7. Adseveratione mulla. V. 
iv, 19, 11. 

8. Per deridiculum. Il se couvre de 
ridicule. Cf., pour le méme mot em- 
ployé substantivement, sup., it, 57; 
inf., xri, 49. 

9. Orabat, avec l'infinitif, par ana- 
logie avec jubere. V. sup., 11, 37, 3; 
Cf. inf., xt, 32; xit, 9; xum, 13. 

10. Epistula. La fameuse lettre, ver- 
bosa et grandis epistula (Juv.. Sat., 
X, 7), écrite par Tibére au sénat, 31, 
où, pour endormir Séjan, il feignait 
des alarmes honteuses, demandait qu'on 
lui envoyát un des consuls pour qu'il 
püt venir sans danger de Caprées à 
Rome. Mais en méme temps Macro 
recevait des instructions plus claires 
ct des ordres précis sur ce qu'il avait 


8up., 


à faire. V. Suét., Tib., 65; Dion, r vit, 
10 et 13. 

11. Subinde. Tour à tour, par une 
sorte de roulement. 

12. Deinde. Ensuite, quand ces pre- 
mières difficultés seraient réglées. 

13. Hzc. Sous-ent. scribebat. 

14. Verbis maderans. En termes très 
mesurés. Verbis est au datif. Cf. sup., 
11, 70; AModagabatur cursui ; inf., xv, 5 : 
Moderandum fortunæ ratus ; Tite Live, 
vit, 33 : Moderatum iræ esse, ne quid 
de collega secus scriberet. 

15. Neque ut. Dans le ms., uf manque 
avant u/tra. 11 est nécessaire, et on a 
alors neque ut, locution équivalant à 
atque ita ut non. C'est la correction 
qui, avec la moindre mvedification du 
ms., donne le meilleur sens. Tibére 
ne conseillait rien de plus que le rejet 
de la proposition de Toganius. 


DIT. 1. Junium Gallionem. Un des 
quatre plus grands rhéteurs de l'é- 
poque, selon Sénéque (Contr.. x, pr. 
13) : Primum tetradeum quod faciam, 
quzritis, Latronis, Fusci,  Albucii, 
Gallionis. Hi quoties conflizissent, 
penes Latronem gloria fuisset, penes 
Gallionem palmn. 'Tacite dit ( Dial., 96) : 
Tinnitus Gallionis. Cf. Quint., i, 4, 
21; ix, 2, 91; Sénéq., Contr., vit, 
pr. 5; et x, pr. 8. — ll adopta plus 
tard un des fils de Sénéque le rhé- 
teur, lequel prit le nom de L. Junius 
Gallio. V, inf., xv, 73; Ovide, ex P., 
Iv, 1t. 
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stipendiis?, jus apiscerentur in quattuordecim ordinibus? se- 
dendi, violenter increpuit, velut coram * rogitans, quid illi cum 
militibus, quos neque dicta 5 [imperatoris] neque premia nisi ab 
imperatore accipere par esset. Repperisse prorsus quod divus 
Augustus non providerit : an polius? discordiam et seditionem a 
satellite Sejani quaesitam, quia rudes animos nomine honoris ad 
corrumpendum militie morem propelleret ? Hoc pretium ? Gallio 
meditate adulationis tulit, statim curia, deinde Italia exactus; et 
quia incusabatur? facile toleraturus exilium delecta Lesbo :?, 
insula nobili et amena, retraliitur in urbem custoditurque domi- 
bus!! magistratuum. Isdem literis Caesar Sextium Paconianum!? 
pretorium perculit magno patrum gaudio, audacem, maleficum, 
omnium secreta rimautem !? delectumque ab Sejano cujus ope 
dolus Caio Cæsari'* pararetur. Quod postquam patefactum, pro- 
rupere concepta pridem odia, et summum supplicium decerne- 


batur, ni professus indicium !5 foret. 


2. Actis stipendiis. Aprés leur libé- 
ration. Cf. sup., 1, 13. 

3. In quattuordecim ordinibus.D'après 
la loi de Roscius Otho, 63 av. J.-C., 
immédiatement derriére les rangs des 
sénateurs au théâtre, venaient qua- 
torze gradins réservés à l’ordre éques- 
tre. Cf. sup., iv, 16; Sénéque, Ep., 44. 

4. Velut coram. Comme s'il eüt été 
en sa présence. Tibére n'assiste plus 
jamais, depuis longtemps, aux délibé- 
rations du sénat, mais on lui envoie 
les procès-verbaux, et il retourne ses 
Observations, par lettres. Cf. inf., vi, 
3: isdem literis. 

5. Veque dicta. Aprés ces mots, on 

lit impevatoris, mot qui est justement 
suspect de n'étre qu'une glose. Le sens 
est: Les soldats recoivent les ordres 
de l'empereur; il n'est pas juste que 
les faveurs leur viennent d'un autre. 
. 9. Hepperisse prorsus. Exclamation 
ironique. Ainsi donc, il avait trouvé, 
lui, dans son génie, quelque chose de 
bien, à quoi Auguste n'avait pas 
songé |! 

7. An potius. Pour nonne potius. Ne 
serait-ce pas plutôt, de la part de ce 
satellite de Séjan, désir de fomenter ja 
discorde et la sedition... ? 

8. Hoc pretium. La réplique de Ti- 
bére, voilà la récompense qu'attira à 
Gallio son adulation, bien qu'étudiée. 
ll s'était dit qu'après la fidélité quo les 
preorions avaient montrée envers Ti- 

ere dans le châtiment de Séjan, Île 

rince devait être à leur égard dans 
es plus bienveillantes dispositions : 
proposer pour eux une faveur, était un 
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moyen de faire sa cour. Tibére lui ap- 
prit qu'il ne fallait pas toucher à 
l'armée. 

9. Incusabatur, avec l'infinitif, se 
trouve plusieurs fois chez Tacite, par 
analogie avec deferri, argui, etc.; il 
ne se trouve qu'ici suivi du nominatif. 
(Dræger.) 

10. Lesbo. Une des iles les plus con- 
sidérables de la mer Egée, sur la cote 
de l'Asie-Mineure. Riche et fertile, les 
anciens l'appelaient l'ile fortunée. Eile 
renfermait cinq villes. dont la princi- 
pale était Mitylène, d'où vient le nom 
moderne de Lesbos, Metelin, ou Mi- 
di/li. Les lettres et les arts y jetérent 
autrefois un vif éclat. Il suffit de citer 
les noms des poétes Terpandre, Arion, 
Leschés, Alcée, Sapho, Erinne; les 
historiens Mvrtile, Charès, ''héophane; 
le musicien. Phrynis ; les philosophes 
Pittacus et Théophraste. 

11. Domibus. V. Sup., nit, 22, 16. 

42. Sextium Paconanium. C'est ce 
que Juste Lipse a lu dans extium pa- 
gonianum. On voit avec quelle intelli- 
gence a été copié et dans quel état 
nous est parvenu l'unique manuscrit 
que nous ayons pour les six premiers 
livres des Annales. Ce Sextius Paconia- 
nus, trois ans plus tard, 35, était en 
prison, peutétre à la suite de cette 
scène ; il y composa des vers satiriques 
contre César, et y fut étranglé. Cf. inf., 
Vi, 39. 

13. Rimantem. Espionnant sans cesse 
aux dépens des famiiles. 

14. Caio Cæsari. Caligula. 

45. Professus indicium. S'il n'eût 


mn 
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IV. Ut vero Latinium Latiarem ! ingressus est?, accusator ac 
reus juxta invisi gratissimum spectaculum prehebantur. Latiaris. 
ut rettuli, precipuus? olim circumveniendi Titii Sabini et tunc 
luendæ pene primus fuit. Inter que Haterius Agrippa * consules 
anni prioris invasit 5, cur, mutua accusatione? intenta, nunc si- 
lerent : metum prorsus et noxæ conscientiam? pro federe * 
haberi; at non patribus reticenda qui audivissent. Regulus 
manere? tempus ultionis, seque coram principe exsecuturum ; 
Trio æmulationem inter collegas et si qua !^ discordes jecissent 
melius obliterari respondit. Urgente Agrippa, Sauquinius Maxi- 
mus!t e consularibus oravit senatum, ne curas imperatoris 
conquisitis insuper acerbitatibus augerent : sufficere ipsum sta- 
tuendis remediis. Sie Regulo salus et Trioni dilatio exitii !* quæ- 
sita. Haterius inv.sior fuit, quia somno aut libidinosis vigiliis 
marcidus!? et ob segnitiam quamvis!* crudelem principem non 
metuens illustribus viris perniciem inter ganeam ac stupra me- 


ditabatur. 
V. Exim Cotta Messalinus!, 


promis une révélation, sans doute sur 
la conspiration de Séjan, et sur ses 
complices. 

IV. 1. Latiarem. C'est l'auteur de 
l'odieux guet-apens inventé pour per- 
dre Sabinus. V. sup., 1v, 68-70. 

2. Ingressus est. Brachylogie, pour: 
orationem ingressus est in qua Latia- 
rem accusabat (V. sup., 11, 40, 9). Ag- 
gredi s'emploie couramment avec un 
nom de personne, dans le sens d'atta- 
quer quelqu'un ; ingredi, avec un nom 
de chose, dans le sens d'entreprendre. 
Cf. Pline, Ep., 111, 9, 14: Antequam 
crimina tngrederev ; Cic., de Orat., 1, 
98: Cum istam disputationem mecum 
ingressus esset. On lit plus bas (xvi, 
30) dans Tacite: Accusator ingreditur, 
orditurque de... . 

3. Præcipuus, et plus loin primus, 
construits avec le genitif du gérondif, 
sont des exemples qu'il faut ajouter à 
ceux signalés plus haut (t, 3, 22), du 
génitif employé avec toutes sortes 
d'adjectifs. : 

4. Haterius Agrippa. V. sup., 1, 77; 
n, 51; 111, 495 52. 

5. Invasit. Variante de ingressus 
est, plus usité dans ce sens. 


6. Mutua accusatione. V. sup., v, 11. 


7. No: conscientiam. Le ms. porte 
noziam conscientia, latin étrange, qui 
signifierait à la rigueur la faute dont 
ils ont connaissance. Groslot a supposé 
que le copiste avait interverti les ter- 


minaisons des deux mots consécutifs 


sævissimæ cujusque sententiæ 


et écrit noxiam conscientiæ pour nocæ 
conscientiam. On pourrait écrire noziz, 
au lieu de noz, si Tacite n'employait 
sans cesse la forme noxa. 

8. Pro federe. La communauté du 
remords leur tenait lieu d'un pacte, 
dans lequel ils s'étaient réciproquement 
engagés à ne pas s'accuser. 

9. Manere. Dans le sens de super- 
esse. 

10. ZE mulationem... et si qua. Chan- 
gement de tour. V. sup., tu, 70, 1. 

11. Sanquinius. Maximus. Borghesi 
(Œuvres, 1, 244) a discuté ses origines, 
et signalé une inscription (Corp. {nscr. 
lat., 640) qui se rapporterait à son 
grand père : 4. Sanqwnius, Q. f., 
Stelilatina), qg(uæstor), ér(ibunus), 
pl(ebis), pr(ætor) pro cos. Celui-ci fut 
“onsul une première fois, à une date 
peu certaine, puis en 39 pour la se- 
conde fois. 11 fut ensuite préfet de la 
ville (Dion, Lix, 13) et mourut dans la 
Germanie inférieure, où il commandait 
en qualité de legatus pro prætore, 
en 47. V. inf., xt, 18. 

12. Dilatio exitii. Trio se donna la 
mort, en 35. V. inf., vi, 38. 

13. Marcidrs. Enervé, flétri. 

14. Quamvis modifie exclusivement 
crudelem. Ce qui le rendait insensible 
aux cruautés du prince, c'était son 
propre abrutissement. 

V. 1. Cotta Messalinus. 
1t, 32, 


V. sup., 
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auctor eoque inveterata invidia, ubi primum facultas data, ar- 
guitur pleraque? in C. Cesarem quasi inceslæ virilitatis?, et 
cum die natali* Auguste inter sacerdotes epularetur. noven- 
dialem eam cenam? dixisse; querensque de potentia M’. Lepidi $ 
ac L. Arruutii", cum quibus ob rem pecuniariam? disceptabat, 
addidisse : « illos quidem senatus, me autem tuebitur Tiberio- 
» lus meus. » Que? cuncta a primoribus civitatis revincebatur 1°; 
iisque instantibus ad imperatorem provocavit !!. Nec multo post 
litere !? adferuntur, quibus in modum defensionis, repetilo inter 
se alque Cottam amicitie principio crebrisque ejus officiis com- 
memoratis, ne verba prave detorta neu convivalium fabularum !? 
simplicitas in crimen duceretur postulavit. | 

VI. Insigne visum est earum Cæsaris literarum initium ; nam 
his verbis* exorsus est : « Quid scribam vobis, patres conscripti, 
» aut quo modo scribamaut quid omnino non scribam hoc tempore, 
» di me deæque pejus perdant quam perire me quotidie sentio ?, 
» siscio. » Adeo facinora atque flagitia sua ipsi quoque in suppli- 


2, Pleraque est complément de di- 
misse. Messalinus est accusé d'avoir 
proféré de nombreux propos contre 
Caligula. Zn manque dans lo ms., et 
est une correction de Muret. 

3. Incest virilitatis. Le ms. porte : 
C. cæsarem quasi incerta virilitatis. 
Juste Lipse a proposé i»cerig, Rhe- 
nanus, ?nces(z. Avec l’une et l'autre 
version, le sens est tristement le même. 
Incertæ et incest2 ne s'appliquent 
qu'avec trop de justesse à l'homme 
qu'on a pu appeler Caia, au lieu de 
Caius, et de qui Suétone a dit (Ca/ig., 
36): Pudicitiz neque sug neque alien 
pepercit. M. Lepidum, Mnesterum pan- 
tomimum, quosdam obsides dilexisse 
fertur commercio motui stupri. 

4. Die natali. Le 30 janvier, comme 
le prouve une table des Arvales récem- 
ment trouvée. (Nipperdey.) 

5. Novemdialem... ceram Repas fu- 
nèbre, qui se célébrait, comme l’in- 
dique son nom, neuf jours aprés la 
mort d'un parent, ou d'un ami. (Sur 
cet usage, V. la savante note de Juste 
Lipse, éd. Lemaire, Tacite, t. 1, p. 631 
sqq.:. La plaisanterie de Cotta a été 
interprétée de diverses manières. Les 
uns pensent qu'en assimilant le repas 
dont il s'agit à une cérémonie destinée 
à honorer les morts, Cotta donnait à 
entendre que Livie était une mortelle 
comme les autres, et lui contestait le 
caractère divin dont l'avait revêtu 
lapothéose: de là un outrage à la 
majesté impériale, à toute la famille 
des Césars. Selon d'autres, il aurait 


voulu signifier que la naissance de 
Livie, qui devait donner le jour à Ti- 
bére, était ainsi devenue fatale aux 
Romains, et que le repas destiné à 
rappeler cette naissance, matali die, 
méritait le nom de repas funèbre. 

6. À” Lepidi. V. sup., nni, 32. 

7. L. Arrunti. V. sup., 1, 13. 

8. Rem pecuniariam. Ce que nous 
appelons une question d'intérét. 

9. Guæ. Le ms. donne neque cuncta, 
ce qui voudrait dire: Ei il n'était pas 
confondu sur tous les points. Or tout 
porte à croire que Tacite veut parler, 
non pas de griefs dont il se serait ;us- 
tifié, mais au contraire d'accusat.ons 
qui l'accablent. J. Gronovius, suppri- 
mant la négation, a lu quz cuncta; 
Pichena, eaque cuncta, ce qui donne le 
méme sens : El sur tous ces points, ses 
dénégations élaient réfutées par le 
témoignase des plus grands de Rome. 

10. Cuncta... revincebatur. Sur cet 
hellénisme, V. sup., 1v, 28, 12. 

11. Provocavit. 11 en appela à l'em- 
pereur. 

12. Literæ. Sous-ent. Czæsaris. Un 
rescript impérial. 

13. Conv:valiun fabularum. Des pro- 
pos de table, dont le caractére est le 
laisser-aller, l'absence d'arrióre-penscc, 
simplicitas. 

Vt. 4. His verbis. La lettre, en effet, 
doit étre textuelle. car Suétone le rap- 
porte également ( Ti6., 67), et dans des 
termes identiques, sauf »e, qui es 
omis aprés perire. 


3. Pejus... quam... sentio. Que les 
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cium verterant?. Neque frustra* preslantissimus sapientia 5 
firmare solitus est, si recludantur tyrannorum mentes, posse 
adspici laniatus et ictus, quando ut corpora verberibus, ita sæ- 
vitia, libidine, malis consultis animus dilaceretur. Quippe Tibe- 
rium non fortuna?, non solitudines protegebant quin tormenta 
pectoris suasque ipse ponas fateretur. 

VII. Tum facta patribus potestate statuendi de C. Cæciliano 
senatore!, qui plurima adversum Cottam prompserat, placitum 
eamdem penam irrogari quam in Aruseium et Sanquinium, ac- 
cusatores L. Arruntii?; quo non aliud honorificentius Cottæ eve- 
nit, qui nobilis quidem, sed egens ob luxum, per flagitia infa- 
mis, sanctissimis Arruntii artibus? dignitate ultionis æquabatur. 

Q. Serveus* posthac et Minucius Thermus 5 inducti, Servæus 
pretura functus et quondam Germanici comes, Minucius equestri 


dieux et les déesses me tuent plus | ment ce passage: «Environ en co 


crucllement encore que je ne me sens 
dépérir moi-méme tous les jours. 

3. Verterant. Comme s'il y avait 
versa erant. — Cette lettre dénote un 
état mental singuliérement maladif, 
L'esprit de Tibère, jadis si ferme, a 
perdu l’équilibre de ses facultés. Tacite 
ne voit là que le côté moral: il y a 
aussi une aberration, au moins mo- 
mentanée, de la raison aussi bien que 
de la conscience, une folie passagère. 

4. Neque frustra. C’est avec grande 
raison. Cf. sup., 1, 30 

5. Præstantissimus sapientiæ. L'hom- 
me le plus éminent, sous le rapport de 
la sagesse, le plus grand des philoso- 
phes, Platon. Sur le génitif avec toutes 
sortes d'adjeelifs, cf. sup., 1, 3, 22. Le 
passage auque; Tacite fait allusion est 
du Gorgias, uxxx: 'O “lPadaunäwos 0:- 
mar txástou zv duynv, ox tiOo; zoo ati, 
GARD toÀA&xig toU qtqGÀoo Bacikéoz Erraa- 
Cóutvog, 7j &Xkou ózouo39 Basrkius 7| Quv&a- 
vou xarelôev o20lv üqtlg 0v T5 uy As, GIA 
Jtapeuaotiywnévns xai oDÀG? pion UTd 
imiopriüv xal Gôrxias, 4 ix&ste T rohs 
«toU ibenópkaco ti; th» Luyhv, xoi rate 
exoXià Urb desdous xat &Aalovtins xo o)Óiv 
£000 Sià To vto. Gmüria; Tetpüohar, xol 
Uxb BEousia; xot Tpooÿ; x«t d8otos xat dxpa- 
rias 1G» ro&iteov áovpputzorastt xa aigyoo- 
entos yéuoucav ty? buynvetdev. Tacite avuit 
évidemment le passage de Platon, ou 
sous les yeux, ou trés présent à l'esprit. 
Cf. Plat., La Républ., vin, 6 ; Cic., de 
Offic., ut, 21; pro Rosc. Amer. 23 et24. 

6. Jl'irmare. le simple, au lieu de 
adfirmare. V. sup.. 1, 5, 2. 

7. Fortuna. lei le rang supréme. 

8. Fateretur. Balzac, dans son So- 
crate chrétien, a commenté éloquem- 


temps-là, il (libère) écrit lui-même 
une autre lettre au Sénat, dans la- 
quelle il maudit sa malheureuse 
grandeur avec des paroles de déses- 
poir. Il découvre à nu les inquiétudes 
et les peines d'une âme ennuyée de 
tout et mal satisfaite de soi-méme, 
abandonnée de Dicu ct des hommes, 
qui a perdu jusqu'à ses propres dé- 
sirs, qui ne peut ni vivre ni mourir. 
Il semble qu'il veuille faire pitié à 
ceux à qui il fait encore peur... L'en- 
trée du palais ne montre rien de 
funeste et tout rit par le dehors; 
mais le lieu du supplice, c'est ]e ca- 
binet, c'est l'intérieur de l'homme, 
c'est le plus profond de l'àme. Et là- 
dedans il y a une solitude affreuse et 
terrible, qui est plus à craindre que 
les spectateurs et que l'échafaud, 
parce qu'elle n'a ni qui la console, 
ni qui la plaigne.» 

VII. 1. Senatore. Sur cette quaiifi- 
cation, V. sup., 111, 36, 9. Le ms. porte 
Casiliano, qu'on traduit, depuis Juste 
Lipse, par Cæciliano. 

2. Accusatores L. Arruntii. Nous ne 
savons rien de celte accusation, que 
Tacite traitait vraisemblablement dans 
la partie du v* livre qui est perdue. On 
ne sait rien sur cet Aruseius ni sur ce 
Sanquinius, que le ms. écrit d'ailleurs 
Sangunium. Toutefois il ne faut pas le 
confondre avec le Sanquinius dont il 
est fait mention sup., vi, 4. 

3. Artibus. Les vertus. 
4. Q. Servaus. V. sup., ui, 56 ; itt, 13. 
5. Minucius Thermus. Personnage 


= 
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l'inconnu. I] est question plus loin 


(xvi, 20) d'un Minucius Thermus que 
Néron immola à la haine de Tigellinus 
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loco, modeste habita 9 Sejani amicitia ; unde illis major mise- 
ratio. Contra Tiberius præcipuos ad scelera" increpans admonuit 
C. Cestium? patrem dicere senatui qua sibi scripsisset, suscepit- 
que Cestius accusationem. Quod maxime exitiabile tulere illa 
tempora, cum? primores senatus infimas etiam delationes exer- 
cerent, alii propalam, multi per occultum ; neque discernerest? 
alienos a conjunclis, amicos ab ignotis, quid repenst!.aut ve- 
tustate obscurum : perinde in foro, in convivio, quaqua de ret? 
locuti incusabantur, ut quis prevenire!? et reum destinare !* 
properat, pars ad subsidium sui, plures infecti quasi valetudine 
et eontactu1*, Sed Minucius et Servius damnati indicibus ac- 
cessere 19. Tractique sunt in casum eumdem Julius Africanus!" 
e Santonis'? Gallica civitate, Seius Quadratus : originem non 
repperi. Neque sum ignarus a plerisque scriptoribus omissa mul- 
torum pericula et penas!?, dum ?? copia fatiscunt?! aut, que 
ipsis nimia et mæsta fuerant, ne pari tædio leeturos adficerent 
verentur : nobis pleraque?? digna cognitu obvenere??, quam- 


quam ab aliis incelebrata ?*. 


et qui est sans doute le fils de celui-ci. 

6. Modeste habita. Tous deux avaient 
joui, sans en abuser, de l'amitié de 
Séjan. Cf. sup., 1v, 44: Magna opes, 
innocenter partæ, et modeste habia. 

7. Præcipuos ad scelera. Comme 
s'ils étaient ies principaux auteurs des 
crimes commis par Séjan. Cf. inf., 
xiv, 58: Corbulonem, præcipuum ad 
pericula. 

8. C. Cestium. Il a été question plus 
haut (111, 36) d'un sénateur du nom de 
Cestius. L'épithéte de patrem, ici est 
assez étonnante, attendu que Tacite ne 
parle nulle part de son fils. De là, une 
conjecture de Juste Lipse, qui se de- 
mande s'il ne faudrait pas lire præ- 
torem, au lieu de patrem. Séneque 
parle avec éloge et à plusieurs reprises 
( Contr. 1, 3, 5, 14), d'un Cestius Pius; 
mais rien ne prouve que ce soit le fils 
de celui-ci. Quoi qu'il en soit, Tibere 
le prie de répéler devant le sénat ce 
qu'il lui avait écrit, et Cestius, faisant 
plus encore, se chargea de l'accusation. 

9. Quod mazime emaitialbile... cum. 
Le plus triste fléau de cette époque, 
c'est que lea premiers du Senat... 

10. JVeque discerneres. Sous-ent. in- 
ter eos qui accusabantur. Les délateurs 
ne faisaient acception de rien. 

41. Ziepens. Dans le sens de recens: 
un fait récent. Le mot a piusieurs fois 
cette signification dans Tacite. Cf. 
inf. xi, 24; NV, 58; Hist., 1, 23; 
iv, 25, 


12. Quaqua (abl. fém. de quisquis; de 
re, doit s'entendre de ce qui a pu se 
dire, non seulement au forum, ou dans 
un repas, mais encore partout ailleurs, 
et ouvre la porte à toules les possi- 
bilités: Au forum, à table, partout, 
q'oi qu'on eut dit, tout devenait ma- 
tiére à accusation. 

13. Prævenire. Devancer les autres, 
en accusant le premier. 

14. Destinare. Dans le sens de d»- 
signare: signaler. Cf. sup., 1, 3: 1Jes- 
tinari consules... cupiverat. 

15. Valeiudine el contactu. Hendia- 
dys (V. sup., 1v, 23, 9). La délation est 
devenue une plaie, et cette plaie cst 
contagzieuse. 

16. Jndicibus accessere. Condamnés, 
et dans l'espoir d'améliorer leur sort, 
Minucius et Servæus se joignirent aux 
délateurs, se firent délateurs eux- 
mémes. 

17. Julius Africanus. Le père d'un 
orateur qui se rendit célèbre sous 
Claude et sous Néron. V. JJial., 15. 

18. Santonis. La cité de Saintes 
(Charente). 

19. l'ericula et ponas. Sur les mots 
joints deux à deux, V. sup., 1, 7, 24. 

20. Dum, amóne une proposition 
explicative de ce qui précède. 

21. Fatiscunt. V. sup., 11, 38, 1. 

. 32. Pleraque. Comme muta. 

23. Obvenere. Se sont présentés à 
moi. 

24. Incclebrata, Dans le sens de non 
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VIII, Nam ea tempestate, qua Sejani amicitiam celeri falso ! 


exuerant, ausus est eques Romanus M. Terentius, ob id? reus, 
amplecti?, ad hunc modum apud senatum ordieudo * : « Fortunæ 


» 
D» 


quidem me fortasse minus expediat aguoscere crimen quam 
abnuere : sed utcumque casura res est, fatebor et fuisse me 
Sejano amicum, et ut essem expetisse el, postquam adeptus 
eram, lælatum. Videram collegam patris* regendis prætoriis 
eohortibus?, mox urbis et militie munia? simul obeuntem. 


» Illius propinqui et adfines honoribus augebantur; ut quisque 


Sejano intimus, ita ad Cesaris amicitiam validus : contra qui- 


» bus infensus esset, metu ac sordibus? conflictabantur. Nec 


quemquam exemplo adsumo : cunctos, qui novissimi consilii 
experles fuimus, meo uuius discrimine defendam. Non enim 
Sejanum Vulsiniensem, sed Claudiæ et Juliæ domus partem !9, 
quas adfiuitate occupaverat, tuum !!, Cesar, generum, tui 
consulatus socium!?, tua olficia in re publica capessentem 
colebamus. Non est nostrum zstimare!? quem supra ceteros 


» et quibus de causis extollas : tibi summum rerum judicium 


» 
» 


di dedere, nobis obsequii gloria relieta est. Spectamus porro 
quæ coram !* habentur, cui ex (e opes, honores, quisí* plu- 


memorata. Lo mot ne se trouve pas 
ailleurs que dans Salluste. V. /7ist., 
1, 57 Kr. 

VIII. 4. Falso: sans sincérilé. Par 
opposition à la franchise avec laquelle 
M. Terentius va dire la vérité, en ce 
qui le concerne. 

3. Ob id, pour celte raison. 7d, au 
lieu de eam, parce que la chose absorbe 
l'attention, plutôt que le genre méme 
de «micitium. Cf. Cés , D. G., 1, 4$. Sur 
la chose, V. Dion, Lviit, 14. 

3. Amicitiam... amplecti. Mème sens 
que amicum se profiteri ; mais l'expres- 
sion peint et fait image: c'est à bras 
ouverts, et de tout cœur, qu'il y allait. 

4. Ordiendo. M y a dans Quinte Curce 
(vtr, 1) une situation et un discours 
analogues, quand Amyntas se justifie 
devant Alexandre du soupcon de com- 
plicité avec Philotas. Quinte Curce 
écrivait sous Claude ct ne s'est cer- 
tainement pas inspiré de Tacite. Tacite 
ne doit rien non plus à l'historien rhé- 
teur, ni un mot, ni une idée. 

5. Collegam patris 1l avait été col- 
lé2ue de son père Seius Strabo à la 
préfecture du prétoire. V. sup., 1, 24. 

6. Prætoriis cohortibus. V. sup., 
1, 7, 8. 

7. Urbis et militiæ munia. ll cumu- 
Init les attributions civiles et militaires. 
Militi? doit s'entendre ici de la garde 


prétorienne. Sur la toute-puissance de 
Séjan, V. sup., tv. 2. 

8. Metu ac sordibus. Expressions re- 
doublées. V. sup., 1, 7, 24. — Sordibus 
représente le piteux appareil qu'adop- 
taient les accusés: cheveux, barbe, 
vétement négligés ou rendus mal pro- 
pres à dessein, afin d'émouvoir les 
juges. 

9. Novissimi consilii. Le dernier com- 
plot, consistant à renverser Tibére, à 
tuer tous les membres máles de la 
famille impériale, et à usurper l'em- 
pire. Cf. Suét., 7i5., 65; Dion, Lvitt, 8. 

10. Claudiæ et Julig domus partem. 
V. sup., iv, 40; et v, 6. 

11. Tuum. L'empereur n'était pas 
présent; mais sa statue se dressait 
dans le sénat, et Terentius peut se 
tourner vers elle en prononçant ces 
mots. Ou bien il y a là une apostrophe. 

12. Tui dar Aes socium. En 31, 
Tibére et Séjan furent collégues au 
consulat. 

13. Non est nostrum æstimare. Cf. 
Dion, Lvitt, 19: Kat váo tot gom z;xtt 
fal» RAYTAS TOUS Un aŸTOÏ ttporiivous & yo. - 
RAY, ui, roluroayaoveJaiv Ózotot tivss eat. 

14. Coram. Nous regardons les 
choses par le dehors, nous ne nous per- 
mettons pas de pénétrer dedans: ce 
serait indiscret. 

15. (Quis. Nominatif, 
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» rima juvandi nocendive potentia !* : quz Sejano fuisse nemo 
» negaverit. Abditos principis sensus, et si quid occultius parat, 
» exquirere illicitum, anceps!" : nec ideo!? adsequare. Ne, 
» patres conscripti, ullimum Sejani diem, sed sedecim annos!? 
» cogitaveritis. Etiam Satrium atque Pomponium ?? venera- 
» bamur ; liberis quoque ac janitoribus ejus notescere pro ma- 
» gnifico accipiebatur. Quid ergo? Indistincta hec defensio?! et 
» promiscua dabitur? Immo justis terminis dividatur. Insidiæ in 
» rem publicam, consilia cædis adversum imperatorem punian- 
» tur : de amicitia et officiis?? idem finis et te, Cesar, et nos 
» absolverit. » 

IX. Constantia orationis, et quia* repertus erat qui efferret 
qua omnes animo agitabant, eo usque potuere, ut accusatores 
ejus, additis que ante deliquerant ?, exilio aut morte multa- 
rentur. 

Secutæ dehinc Tiberii litere * in Sex. Vistilium pretorium, 
quem Druso fratri percarum in cohortem 5 suam transtulerat. 
Causa offensionis Vistilio * fuit, seu composuerat quedam in Caium 
Cæsarem ut impudicum , sive ficto habita fides. Atque ob id 
convictu principis prohibitus? cum senili manu ferrum tenta- 
visset, obligat venas; precatusque per codicillos 3, immiti res- 
cripto?, venas resolvit. Acervatim'? ex eo Annius Polliot!, . 


16. Plurima... potentia. Ablatif de 
qualité dépendant de quis. 

17. Anceps. Dan gereux. 

18. Nec ideo. Scus-ent. etiamsi ex- 
quiras. Quand même on essaierait de 
pénétrer la pensée secréte du prince, 
on ne l'atteindrait point pour cela. 

19. Sedecim annos. Les seize années 
que dura sa puissance, de 14 à 31. 

20. Satrium atque Pomponium. Le 
premier s'était porté accusateur de 
Cremutius Cordus, en 25 (V. sup., 
iv, 34). Le second est un personnaxe 
de méme engeance, un satellite de 
Séjan, mais on ne sait rien de précis 
sur son compte. Peut-étre était-il 
question de lui dans la lacune des 
livres V et VI. 

90 /ndistincta hzc defensio. Réponse 
à l’objection suivante : « Mais alors 
tous les amis de Séjan pourront user 
de ce moyen de défense?» Non, ré. 
pond Terentius; il y a lieu de faire 
des caté:rories et des exceptions : mais 
que la distinction entre les coupables 
ct les innocents soit équiiable, justis 
terminis. 

22. Amicitia et officiis. Pour cc qui 
est de l'amiué et des preuves d'atta- 
ch«ment données à Séjan, que ceux 


pour qui tout cela a pris fin en méme 
temps que chez toi, César, comme toi 
aussi soient absous. 

1X. 1. Constantia orationis, et quia. 
Sur le changement de tournure avec 
deux termes, même en coordination, 
V. sup., 11. 70, 1. 

2. Hepertus erat (ini efferret. Le 
plaisir de trouver quelqu'un qui ex- 
primát tout haut ce que chacun pen- 
sait tout bas. 

3. Additis qus ante deliquerant. Tous 
leurs crimes passés furent représentés. 

4. Literz. Une communication. C'est 
sous cette forme que Tibére entrait en 
relations avec le sénat depuis qu'il 
avait quitté Rome pour toujours. 

5. Cohortem. V. sup., 1, 27, 9. 

6. Causa offensionis Vestilio. Vesti- 
lius avait déplu soit..., soit. 

7. Convictu principis prohibitus. Sur 
cet usage de dénoncer officiellement 
l'amitié, V. sup., 11, 70, 7. 

8. Coricillos. Diminutif de codez : 
une simple feuille, une lettre. 

9. Iminiti rescripto. Ablatif absolu. 
V. Sup, 1, 5, 1. 

10. Acervatim. En masse. 

11. Asinius Pollio. Probablement 
l'aieul de celui qui est mentionné plus 
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Appius Silanust* Scauro Mamerco {à simul ac Sabino Calvisiot* 
majestatis! 5 postulantur, et Vinicianus Pollioni patri adjiciebatur, 
clari genus, et quidam 1* summis honoribus. Contremuerantque 
patres (nam quotus quisque {7 adfinitatis aut amicitiæ tot illus- 
trium virorum expers erat?), ni Celsus 1$ urbanæ cohortis!? tri- 
bunus, tum inter indices, Appium et Calvisium discrimini exe- 
misset. Cesar Pollionis ac Vinieiani Scaurique causam ut ipse 
cum senatu nosceret, distulit ??, datis quibusdam in Scaurum 
tristibus notis. 

X. Ne femina quidem exsortes periculi. Quia* occupands rei 
publice argui? non poterant, ob lacrimas incusabantur; neca- 
taque est anus Vitia?, Fulii Gemini* mater, quod filii necem 
flevisset. Hæc 5 apud senatum : nec secus apud principem Ves- 
cularius Flaccus? ac Julius Marinus ad mortem aguntur, e vetus- 
tissimis familiarium. Rhodum" secuti et apud Capreas individui, 
Vescularius insidiarum in Libonem?* internuntius; Marino parti- 
cipe Sejanus Curtium Atticum !? oppresserat. Quo lætius acceptum 


sua exempla in consultores 1! recidisse. 


bas (xv, 56; 71; xvi, 30) comme ayant 
conspiré contre Néron, et le père de 
Annius Vinicianus qui plus tard, sous 

. le successeur de Caligula, en 42, essaya 
de se révolter et se tua quand il vit 
que l'entreprise tournait mal. V. inf., 
xit, 62; Dion, Lx, 15. 

12. Appius Silanus. Consul en 28. 
V. sup., 1v, 68; inf., x1, 29 ; Dion, Lx, 14. 

13. Scauro Mamerco. V. sup., t, 13. 

14. Sabino Calvisio. V. sup., 1v, 46. 

15. Majestatis. V. sup., 1, 41,2. 

16. Et quidam. Pas très exact; 
omnes fere eùt été plus juste, car tous, 
sauf Vinicianus, avaient été consuls. 
Pour cette raison, insuffisante à notre 
avis, Nipperdey substitue au texte : 
atque idem (pour idem). 

17. Quotus quisque. Comme quam 
pauci. Combien y en avait-il qui ne tins- 
sent pas, sinon par l'alliance, au moins 
par l'amitié, à tant d'illustres citoyens? 

18. Celsus. V. inf., vi, 14. 

19. Urbana cohortis. V. sup., iv, 5,47. 

20. Distulit. 11 se réservait d'étudier 
lui-méme l'affaire, de l'instruire avec 
le sénat, quand il viendrait à Rome. 

X. 1. Quia. Correction de Muret, 
adoptée par les plus récents interprètes, 
mais qui n'est que vraisemblable. Dans 
le ms., qua. (ua est un adverbe conjonc- 
tif qu'on pourrait entendre dans le sens 
de quatenus. Cf. Virg., Æn., xit, 147 : 


Qua visa est fortuna pati, 
Kiessling lit : quando, 


2. Occupandz... argui. Le génitif 
du gérondif, avec argui, ne se retrouve 
pas ailleurs, selon Dreger. 

3. Vitia. Ce n'est point ici un nom 
romain : l'antiquité romaine n'en offre 
pas d'exemple. 1l est probablement 
pour Vibia, peut-être pour F'ufia. 

4. Fufi Gemini. Le consul de l'an 
29. V. sup., v, 1. 

9. Hzc. Ces événements, tout ce qui 
précède, depuis le chapitre II : At 
Romæ, étaient l'œuvre du sénat. Tran- 
sition pour arriver aux actes de Tibère. 

6. Vescularius Flaccus. V. sup., it, 
28. Le ms., porte Vescularius Atticus, 
personnage inconnu. Le nom d’Atticus 
avait pu frapper le copiste, car il se 
retrouve à trois lignes de là. C'est ce 
que suppose Orelli. La correction est 
de Pichena. 

7. Rhodum, où Tibère avait vécu de 
6 av. J.-C., à 2 ap. J.-C., V. sup., 1, 4; 
11, 42 ; 7nf., vi, 20. 

8. Individui. Inséparables. 

9. Insidiarum in Libonem. V. sup., 
il, 28. 

10. Curtium Atticum. Celui-ci faisait 
partie de la suite de Tibére, quand le 
prince se retira en Campanie. Le récit 
de sa fin doit avoir été perdu daas la 
lacune du V* livre des Annales. 

11. Consultores, ici comme plus haut 
(tv, 24) a le sens de auctores, conseil- 
lers, instigateurs. Salluste l'employait 
déjà couramment dans cette acception. 
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Per idem tempus L. Piso !? pontifex 1?, rarum!* in tanta cla- 
ritudine, fato obiit, nullius servilis sententie sponte auctor, et 
quoties necessitas ingrueretí$, sapienter moderans. Patrem 
ei censorium fuisse memoravit ; eas ad octogesimum annum 
processit ; decus triumphale .in Thracia!" meruerat. Sed 
precipua ex eo gloria, quod prefectus urbi recens eonti- 
nuam? potestatem et insolentia parendi graviorem !? mire 
temperavit. 

XI. Namque antea, profectis domo! regibus ac mox magis- 
tratibus?, ne urbs sine imperio foret, in tempus? deligebatur 
qui jus redderet* ac subitis mederetur; feruntque ab Romulo 
Dentrem Romulium, post ab Tullo Hostilio Numam Marcium * 


12. Z. Piso. Le père desdeux jeunes 
gens à qui Horace avait adressé son Art 
poétique. Nipperdey croit qu à lui et à 
son tils, M. Licinius Crassus Frugi, 
consul en 27 ap. J.-C., se rapporte une 
inscription athénienne. V. Corp. Inscr. 
Att.,itr, 4, 607, 608 : ^O däuos Aeuxtov 
Kaitopviov, Atox(ou "tov, Tleicwva, ebvoras 
Évexa 7H; el: bat6v. Mágxov Arxivriov, M&p- 
xou vuióv, DpoÏyr, edvoruc Évexa vifo etc ÉaTOv. 

13. Pontifex. V. sup., 1, 3, 3. 

14. Harum. Apposition (V. sup., 1, 
27, 3), ou parenthèse V. sup., 1, 5,9. 
Sa mort fut naturelle : chose rare, 
dans une si haute fortune, Cf. Juv., 
1v, 97 : 


Prodiyio par est cum nobilitate senectus. 


15. Quoties necessitas ingrueret. Tou- 
tes les fois que la nécessité le contrai- 
gnait de donner un avis, sententiz, il 
se prononcait dans le sens de la mo- 
dération. 

16. Afemoravi. Dans la lacune du 
livre V. Cf. Dion, xxxvii, 9. Ce père, 
consul en 58 av. J.-C., fut censeur en 50. 
C'est contre lui que Cicéron prononca 
son discours in Pisonem. 

17. In Thracia. L. Piso, lui-même, 
fut consul en 15 av. J.-C., vainquit les 
Thraces en 11 av. J.-C., V. Dion, Liv, 
34 ; Vell, 51, 98 : Legatus Caesaris 
triennio cum tis bellavit gentesque fe- 
rocissimas plurimo cum earum excidio, 
nunc acie, mune ecpugnationibus, in 
pristinum pacis redegit modum. — Sur 
decus triumphale, V. sup., 1,72, 4. 

18. Recens continuam. La préfecture 
de la ville, était d'abord à temps; 
quand on eut reconnu l'inconvénient de 
changer trop souvent ce fonctionnaire, 
on en fit une charge à vie. 

Le préfet dela ville, institué au temps 
des rois, avait été supprimé lors de la 
création des édiles. Auguste le rétablit 


et confia cette charge à des consulaires. 
Cette juridiction s'étendait à la police 
générale, à tout ce qui intéressait la 
süreté, la tranquillité, lasubsistance de 
la ville, la surveillance des marchés. 
Le préfet connaissait des plaintes des 
esclaves contre leur maitre, des mi- 
neurs contre leurs tuteurs. 1l avait un 
corps de soldats à sa disposition pour 
faire exécuter ses ordres, était magis- 
trat curule, et son pouvoir s'étendait 
à 100 milles (148 kil.) autour de Rome. 

19. Graviorem. Sous-ent. Romæ in- 
colis. La population de Rome, habituée 
aux coudées franches, trouvait génante 
l’action du préfet de la ville : Piso, par 
son tact, savait la leur alléger. Mal- 
heureusement, il était enclin à l'ivro- 
gnerie. V. Sénéq., Ep., Lxxxit, 12 : 
L. Piso, urbis custos, ez quo semel fac- 
tus est, fuit : majorem partem noctis 
in convivio exigrbut ; usque in horam 
sextam fere dormiehat : hoc ejus erat 
matulinum. Officium tamen suum, qua 
tutela urbis conlinebatur, diligentis- 
sime administravit. 

XI. 1. Domo. De Rome méme; quand 
ils s'absentaient. 

2. Magistratibus. Aprés l'expulsion 
des rois, quand il y eut des consuls. 

3. In tempus. Pourun temps déter- 
miné, c'est-à-dire la durée de l'absence 
du roi ou du magistrat. 

4. Jus redderet. Sur les attributions 
de ce fonctionnaire, V. sup , vi, 10, 17. 
— li faut ajouter qu'avant la création 
du préteur, 364 av. J.-C., les rois et les 
consuls ayant dans leurs attributions 
l'administration de la justice, l'organi- 
sation des procès et des tribunaux, le 
préfet qui remplagait ces magistrats 
avait par le fait méme une juridiction 
bien plus étendue qu'il ne l'eut sous 
l'empire. 

5. Numam. Marciun. On ne trouve 


Ha 
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et ab Tarquinio Superbo Spurium Lucretium 5 impositos. Dein 
consules mandabant?; duraique simulacrum *, quoties ob ferias 
Latinas? prælicitur qui consulare munus usurpet. Ceterum 
Augustus bellis civilibus Cilnium Mæcenatem!° equestris or- 
dinis cunctis apud Romam atque ltaliam  preposuit : mox 
rerum potitus ob magnitudinem populi ac tarda legum auxilia! 
sumpsit e consularibus qui coerceret servitia et quod civium !? 
audacia turbidum, nisi vim metuat. Primusque!? Messalla 
Corvinus eam potestatem et paucos intra dies finem accepit, 
quasi nescius !* exercendi ; tum Taurus Statilius !*, quamquam 
provecta ælate, egregie toleravit!?, dein Piso!* quindecim per 


annos pariter probatus, publico funere!8 ex decreto senatus 


celebratus est. 


XH. Relatum inde ad patres a Quintiliano tribuno plebei de 


nulle part trace de Romulius Deuter. 
Numa Mareiusétait le gendre de Numa 
Pompilius et fut le père d'Ancus Mar- 
cius. V. Plut., Na, 21; ‘lite Live, 
1, 2U. 

6. Spurium Lucretium. En 510, un an 
avant l'expulsion des rois. Cf. Tite 
Live, 1, 59 : Zpse (Brutus) Ardeam in 
castra est profectus ; imperium in urbe 
Lucretio, præfecto urbis jam ante. ab 
rege instituto, relinquit. 

7 Meandabant. Les consuls donnaient 
ce mandat, nommaient à ces fonc- 
lions. 

8. Simulacrum. Une ombre de cette 
institution. 

9. Ferias Latinas. V. sup., 1v, 36, 1. 

10. Ciluiuin Mærcenatem. Mécóne 
exercu les Jonctions de préfet de la 
ville en 36, pendant la guerre de Sicile, 
et en 3I, :endant la campagne d'Actium 
V. Dion, xLix, 16; Li, 3; App., D. C., 
v, 99, 112; Vell., ir, 58). Mais cette 
magistrature nc cessa d'étre tempo- 
raire qu'en 25. V. Borghesi, Œuvres, 
V, 317. 

411. Tarda legum auxilia. L'action 
de la loi ne se faisait pas seutir assez 
vite. — Non pas que le préfet de la 
ville cüt qualité pour se substituer aux 
iribunaux et aux juges réguliers; 
mais il possédait une juridiction de 
police et de référé, et tranchait som- 
mairement une multitude de petites 
affaires. 

12. Quod civium. La populace, dont 
lhumeur turbulente cst capable de 
tout, si on ne la conlient par la 
crainte. 

13. Primusque. En 25. Messalla Cor- 
vinus est le célébre orateur, selon Hie: 


ronymus (chron., 18), Messalla Corvi- 
nus primus præfectus urhis factus sexto 
die magistratu se abdicavit, incivilei 
potestatem esse contestans. 

14. Quasi nescius. Pour Messalla, 
comme pour Tacite, celle excuse n'é- 
tait qu'un prétexte, et Hieronymus a 
probablement raison. La fonction était 
pénible, délicate et peu popuiaire, dès 
le début surtout. 

15. Statilius Taurus.1l venait, en 26, 
d'être consul pour la deuxième fois, 
avec Auguste pour collègue, et succé- 
duit immédiatement à Messalla. V. Vell., 
i1, 127 ; sup., ui, 1. 

16. Toleravit. Sous-ent. eam potes- 
tatem. On uttendaït simplement præ- 
fectus fuit. Tacite emploie une expres- 
sion qui dit la mème chose, mais im- 
plique deux idées en plus : d'abord, 
que la fonction comportait de grandes 
difticultés, et ensuite que Statilius Tau- 
rus les supporta mieux que son pré- 
décesseur. 

17, Piso. Lo ms., porte xx {viginti) 
per annos. Erreur évidente du oopiste. 
Selon Piine (4. AN. xiv, 22) et Sué- 
tone ( Tib., 42) Tibére était déjà sur le 
tróne, il s'occupait méme de la réforme 
des mœurs, quand Piso fut nommé. 
« l! passa deux nuits et deux jours à 
boire avec Pomponius Flaccus et L. Piso 
dans le temps méme qu'il travaillait à 
la réforme des mœurs; et aussitót après 
il donna à l'un le gouvernement de la 
Syrie, à l'autre la charge de préfet de 
Home.» Or la date indiquée par Sué- 
tone est connue; c'est en l'an 16, ou en 
l'an 17. Pour ces raisons, Ernesti a 
proposé le chiffre de 15 ans, adopté par 
Nipperdey. 

18. l'ublico funere. V. sup., ni, 5, 1. 
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libro Sibyllæ!, quem Caninius Gallus quindecimvirum ? recipi? 
inter ceteros ejusdem vatis et ea de re senatus consultum postu- 
laverat. Quo per discessionem * facto, misit literas Cæsar, mo- 
dice tribunum increpans ignarum antiqui moris ob juventam : 
Gallo exprobrabat *, quod scientie cærimoniarumque vetus 6, in- 
certo auctorc?, ante sententiam collegii, non, ut adsolet, lecto 
per magistros? æstimaloque carmine, apud infrequentem? se- 
natum egisset. Simul commonefecit, quia multa vana sub no- 
mine celebri vulgabantur!i?, sanxisse Augustum, quem intra 
diem!* ad pretorem urbanum deferrentur neque? habere pri- 
vatim liceret. Quod a majoribus quoque decretum erat post 
exustum [sociali bello] 1* Capitolium, quæsitis Samo, Ilio, Ery- 


XLI. 1. De libro Sibyllæ. Un nouveau 
livre attribué à la Sibylle de Cumes 

2. Quindecimvirum. Géniuf partitif, 
dont on trouve des exemples aprés les 
noms propres dans les inscriptions. 
C'est la lecon du ms. Beroald a pro- 
posé de lire quindecimvir. Sur les livres 
Sibyllins, V. sup., 1, 76, 4. — Caninius 
Gallus faisait partie du collége des Ar- 
vales. Son grand-pere est le tribun du 
peuple Caninius Gallus, dont le nom 
revient fréquemment dans les Lettres 
de Cicéron. Son père fut consul en 37 
av. J.-C. Lui-méme fut triumvir mo- 
netalis (V. Eckel, v, 162), et consul par 
subslitution en 2 av. J.-C. 

3. Liecipi. 11 faut remarquer l'infini- 
Lif passif avec postulare, par analogie 
avec jubere ; de plus, la coordination 
entre une proposilion infinitive, recipr, 
et un nom, senatus consultum. V. sup., 
17, 70, 15; cf. sup., 1v, 3: Placuit tamen 
occultior via el a Druso incipere. 

4. Discessionem. V. sup, 111, 65, 8. 

5. Ezcprobrabat. Dans la méme 
lettre. 

6. Vetus, avec le génitif. V. sup.,1,3, 
92; cf. sup., 1, 20 : Vetus operis ac la- 
boris ; inf. , Vl, 44: Vetus regnandi. 

7. [nccerto auctore. Alors que l'au- 
thenticité du livre n'était pas élablie. 

8. Non... lecto per magistros. Sans 
que le volume ait été lu par les mai- 
tres des rites, les magistri du collège 
des xvoirs. On s'est appuyé sur ce pas- 
sage pour prouver que sous Tibére, 
l'institution des xvvirs était restée ce 
qu'el.e était. Plus tard, au lieu des 
magistri, il y eut un magister unique. 
C'est en cette qualité que Domitien di- 
rigea les Jeux séculoires. V. Mommsen, 
Jtaem. Staatsr., À. ut, p. 1051sqq. — Le 
ms., donne magistros ; plusieurs édi- 
teurs, antidatant la réforme du collége, 
avaient cru devoir lire magistrum. On 


voit d'où viendrait leur erreur. Nip- 
perdey est revenu à magistros. 

9. Znfrequentem. Le séuat était plus 
ou moins au complet. De là les expres- 
sions frequens, frequentissinus, infre- 
quens senatus, Toutefois, pour que la 
délibération fût valable, il fallait un 
minimum : cent membres, sous la ré- 
publique, quatre cents sous l’empire. 
V. Dion, Liv, 35. 

10. Quia... vulgabantur dépend de 
sinxisse Augustum: Voyant de préten- 
dus oracles publiés journellement sous 
des noms autorisés, Auguste rendit 
une ordoanance., 

11. Quem intra diem. Pour couper 
court à toutes ces publications, Auguste 
fixa une date, avant laquelle tous ceux 
qui possédaient desrecueils semblables 
étaient tenus de les avoir déposéschez 
le préteur urbain. 

12. Veque. Pour et ne, ou neve. Er- 
nesti avait cru pouvoir substituer neve, 
plus usité en prose. Mais il y a de nom- 
breux exemples de neque, ou nec pour 
neve. Cf. Tite Live, xxt, 43, 11; i^id., 
v, 53,3; Sall.,Jug., 14 ; Virg., Eglog., 
x, 46. 

'13. Sociali bello. En 83 av. J.-C., 
sous le consulat de L. Corn. Scipio et 
de C. Norbanus, et pendant la guerre 
de Sylla coutre les partisans de Ma- 
rius, le Capitole fut dévoré par un in- 
cendie, dont la cause resta incounue. 
Cf. Cie., Catil., 11, 4; App, D. C., 1, 
83. Tacite dit ( Hist., 111, 72) : Arserat 
et ante Cupitolium civili bello, sed 
fraude privata. Le faitétait done on ne 
peut mieux établi, comme il devait 
l'être, et il est étonnant que Tacite, 
apre avoir écrit dans ses Zlístoires la 
phrase précitée, ait écrit, dans ses An- 
nales, sociali bello. Nous laissons le 
texte du ms., mais sous le bénétice de 
cette observation, et en le déclurant 
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Uiris!*, per Africam etiam ac Siciliam et Italicas colonias, car- 
minibus Sibylle, una seu plures fuere, datoque sacerdotibus 
negotio, quantum humana ope potuissent 5, vera discernere 16, 
Igitur tunc. quoque notionií? quindecimvirum is liber subji- 
citur. 

XIII. Isdem consulibus 1, gravitate annone * juxta seditionem * 
ventum, multaque et plures per dies in theatro* licentius effla- 
gitata quam solitum adversum imperatorem. Quis commotus 
incusavit magistratus patresque, quod non publica auctoritate 
populum coercuissent, addiditque 5 quibus ex provinciis et quanto 
majorem quam Augustus rei frumentariæ copiam advectaret. 
Ita castigande plebi * compositum senatus consultum prisca 
severitate, neque segnius consules edixere 7. Silentium ipsius 


non civile?, ut crediderat, sed in superbiam ? accipiebatur. 
XIV. Fine anni Geminius, Celsus, Pompeius, equites Romani, 
cecidere conjurationis! crimine; ex quis Geminius prodigentia 


suspect. Juste Lipse a proposé civili 
bello: Heræus, Sullano. 

14. Erythris. Erythrée, ville d'Ionie, 
en face l'ile de Chio. C'est de là que la 
Sibylle serait venue à Rome, au temps 
de Tarquin. V. Tite Live, xxix, 10. — 
Sur Samos, V. sup. , 1v, 14, 3. Sur Zlium. 
V. sup., 11, 54, 8. 

15. Potuissent. Si l'on se place au 
moment oü la mission est donnée aux 
prétres de reconnaitre la vérité, il fau- 
drait réguliérement possent ; car l'ac- 
tion n'est pas accomplie. Mais c'est 
Tacite qui parle; il nese déplace pas 
de son point de vue ; pour lui, l'action 
est passée : de là, potuissent. 

16. Discernere. L'intinitif simple, au 
lieu du subjonctif avec ut (ut discerne- 
rent) est un exemple unique. : Dræger.) 

17. Notioni. Le simple, au lieu du 
composé cognitioni. V. sup., 1, 5, 2. 

XIII. 1. Zisdem consulibus. C'est-à- 
dire, sur la tin de l'an 32. 

2. Gravitate annonz. La cherté des 
vivres. Plus haul (u, 87), saevitiam 
annona. Sur annona, V. sup., 1, 2, 11. 

3. Juxla seditionem. Une sédition 
faillit éclater. Tite Live avait dit (xxvi, 
48): Ea contentio cum prope seditio- 
nen veniret. Salluste (Hist., 111, 77 Kr., 
67, D., 11) : Juzta seditionen erant. 

4. In theatro. Le théàtre était len- 
droit naturel, pour les manifestations 
populaires:la présence des magistrats, 
des sénateurs, de l'image du prince et 
souvent du prince lui méme donnaient 
àla réunion une grande solennite ; 
une foule de vingtou trente mille spec- 


- 


tateurs disposait d'une force irrésistible, 
et les excès, toujours collectifs, étaient 
à peu près sûrs de rester impunis. 

5. Addiditque. Dans son message, 
après avoir blâämé les magistrats de 
n'avoir pas employé contre cette audace 
du peuple la force publique dont ils 
disposaient, il cita toutes les provinces 
d'ou il tirait des blés, et donna le ta- 


‘bleau comparatif des quantités qu'Au- 


guste et lui faisaient venir. Auguste ti- 
rait de l'Egypte seule tous les ans 
deux cent mille mesures. 

6. Castiganda plebi. Datif intention- 
nel. V. sup., 1, 10,2. : 

7. Edixere. Sur les communications, 
ou edits, des magistrats, V. sup., iv, 
5, 1. Les consuls publièrent un édit, et 
cet édit ne le cédait point en fermeté 
au sénatus-consulte. 

8. Non civile. Tibère se tut, et il 
pouvait se taire, du moment que les 
consuls et le sénat venaient de parler 
pour lui. Mais le peuple n'était pas sans 
connaitre son sentiment, et savait bien 
que les autorités n'avaient agi que par 
son ordre. Mais son silence, au licu 
d'être populaire, commeil le pensait, fut 
interprété comme un lait d'orgueil. 

9. Zn superbiam. Tour fréquent chez 
Tacite. Cf. sup., 1, 14 : Muliebre fas- 
tigium in deminutionem sui accipiens ; 
inf., Xit, 48 : in prodigium ; xvi, 18 : 
in speciem simplicitatis. 

XIV. 1. Conjurationis. C'est toujours 
la conjuration de Séjan, dont les suites 
continuent à se développer. 
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opum? ac mollitia vite amicus Sejano, nihil ad serium?. Et 
Julius Celsus tribunus in vinclis laxatam catenam et cireumdatam 
in diversum tendens suam ipse cervicem perfregit *. At Rubrio 
Fabato, tamquam desperatis 5 rebus Romanis Parthorum ad mi- 
sericordiam fugeret, custodes additi. Sane is* repertus apud 
fretum Sicilie retractusque per centurionem nullas probabiles 
causas longinquis peregrinationis adferebat : mansit tamen inco- 
lumis, oblivione magis quam clementia. 

XV. Serv. Galba!, L. Sulla? consulibus, diu quesito? quos 
neptibus suis * maritos destinaret Cesar, postquam instabat 
virginum atas, L. Cassium 5, M. Vinicium legit. Vinicio oppi- 


2. Prodigentia opum. Pour profusis 
opibus. Le mot prodigentia d'un em. 
ploi rare, se retrouve encore deux fois 
chez Tacite. V. inf., xit, À ; xv, 37. 

3. Nihil ad serium. Pour Séjan, Ge- 
minius n'était qu'un riche voluptueux, 
qu'il acceptait comme compagnon de 
plaisir, mais avec qui il n'avait garde 
de s'ouvrir sur un sujet sérieux. 

4. Suam ipse cervicem perfregit. Le 
prisonnier avait les deux poignets 
réunis par une chaine qui, dans cer- 
lains eas, lui laissait jusqu'à un certain 
point la liberté de ses mouvements. 
Mais en temps ordinaire, et quond il 
était seul, ses deux poignets étaient 
rapprochés au moyen d'un écrou qui 
prenait les deux chainons voisins du 
bras. C'est cet écrou que Geminius fit 
sauter. La chaine put alors s'allonger, 
laxatam, suffisamment pour qu'il la 
passát une fois autour de son cou; 
puis, écartant les deux bras, iu diver- 
sum tendens, il s'étrangla lu1-méme. 

9. Tamquam desperatis. Comme s'il 
fallait désespérer de Rome, il allait 
chercher la pitié chez les Parthes. Cf. 
Juv., it, 1-3: 

Ultra Sauromatas fugere hinc libet et gla- 
(cialem 
Occanum, quoties aliquid de moribus au- 


ent 
Qui Curios simulant et Bacchanalia vi- 
[vunt. 


6. Sane is. Au lieu de sanus is, du 
ms.: sens de certe. Le raisonnement est 
celui-ci. Rubrius Fabatus, il est vrai, 
n'alla pas jusque chez les Parthes, il 
ne fut même pas prouvé qu'il eût 
voulu s’y rendre; mais ce qui est cer- 
tain, c'est qu'il fut surpris vers le dé- 
troit de Sicile. Augusle avait interdit 
&ux sénateurs de quitter l'Italie sans 
sa permission, pour aller dans l'empire, 
sauf en Sicile. En 49, sous Claude, la 
Gaule narbonnaise fut également ex- 


ceptée de l'interdiction. V. inf., xir, 
23 ; Dion, Lit, 42. 

XV. 1. Ser. Galba. C'est le futur 
empereur, qui succéda à Néron. Le 
prénom de Servius était de tradition 
dans la famille Su/picia. Mais, à la 
suite d'une adoption, Galba avait 
échangé son prénom de Servius contre 
celui de Lucius (V. Suét., Galba, 4), 
qu'il conserva jusqu'à son élévation à 
l'empire. C'est méme le nom qu'il 
porte encore dans un édit de Tiberius 
Alexander, gouverneur d'Egypte. V. 
Corp., Inscr. Græc., 4957 : Aovxíou 
AtGiou ZeGaoto Zoukrixtou F&A6« aito- 
xo&tooog. Tacite antidate simplement la 
reprise du surnom de Servius. 

2. L. Sulla. V. sup., ii, 31. 

3. Quæsito. Sur cet ablatif absolu, 
V. sup., 1, 5, 1. 

4. Neptibus suis. Les deux filles de 
Germanicus, Drusilla et Julia. Agrip- 
pine, leur sœur ainée, était déjà mariée 
à Cn. Domitius Ahenobarbus (V. sup., 
iv, 75). Drusilla avait seize ans ; Julia, 
quinze. Les jeunes filles, à Rome, se 
mariaient entre treize et dix-sept ans. 
A vingt ans, si elles n'étaient pas ma- 
riées, elles tombaient sous le coup des 
lois Papia Poppæa. V. sup., HI, les 
ch. 25 et 28 et le commentaire. 

5. L. Cassiun. Caligula lui reprit 
plus tard Drusilla, qu'il aimait lui- 
méme éperdüment. En 41, L. Cassius 
était proconsul d'Asie. Caligula, ayant 
reçu un avertissement de se méfier 
d'un Cassius, crut qu'il s'agissait de 
lui et le fit tuer. Son assassin devait 
être en effet un Cassius, mais Cassius 
Cherea. 

6. M. Vinicium. C'est celui à qui 
Velleius Paterculus dédia son ouvrage. 
Il fut empoisonné, en 46, par Messa- 
line, dont il avait éconduit les in- 
stances. V. Dion, Lx, 27. 
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danum genus? : Calibus? ortus, patre atque avo consularibus, 
cetera? equestri familia erat, mitis ingenio et compte facundiæ. 
Cassius !? plebeii Rome generis 1! verum antiqui honoratique, 
et severa patris disciplina eductus !? facilitate 13 sepius quam 
industria commendabatur. Huic Drusillam, Vinicio Juliam Ger- 
manico genilas conjungit superque ea re senatui scribit, levi 
cum honore juvenum. Dein, redditis absentiæ causis admodum 
vagis!*, flexit ad graviora et offensiones ob rem publicam cep- 
tas!* utque Macro! prefectus tribunorumque et centurionum 
pauci secum introirent, quoties curiam ingrederetur, petivit. 
Factoque iarge !7 et sine prescriptione generis aut numeri se- 
natus consulto, ne tecta quidem urbis, adeo publicum consilium 
numquam! adiit, deviis plerumque itineribus ambiens!? pa- 
triam et declinans. 

XVI. Interea magna vis accusatorum in eos irrupit, qui pecu- 
nias fenore auclilabant adversum ! legem dictatoris Cesaris, 
qua de modo credendi possidendique? intra Italiam cavetur, 


7. Oppidanum genus. Origine muni- 
eipale. Viuieius n'était pas un Romain 
de Rome. 

S. Culibus. Calès, en Campanie, au 
N. de Casilinum et de Capoue. Auj. 
Calvi. 

9. Cetera. Pluriel neutre employó 
adverbialement. 

10. Cassius. L. Cassius Longinus, 
consul en 30 ap. J.-C. 

11. l'lebeii Homæ generis. Cassius 
était de Rome, mais sa famille avait 
été piébéienne. Elle ne l'était plus de- 
puis longtemps, à n'en pas douter, 
puisque son père avait été consul par 
substitution en l'an 11 ap. J.-C., et 
que Tacite dit de sa famille qu'elle 
était ancienne, antiqui, et habituée 
aux honneurs, Aonoratique. 

12. L'durtus. Pour educatus. Facile 
les confond volontiers. V. sup., t, 4. 

13. F'acilitate. Sous-ent. iorum, par 
opposition à industria, qui marque 
l'énergie du caractére et l'action de la 
volonté. 

14. Vagis. Vagues, ici: le contraire 
de certis. Cf. Cio., de Nat. Deor.,1, 1: 
De diis immortalibus habere, non er- 
rantem et vagam, sed slabilem certam 
que sententiam. 

15. Cæptas. Pour susceptas ; au point 
que Muret a adopté ce dernier terme. 
Avec Tacite, ceptas est très vraisem- 
blable. Sur le simple au lieu du com- 
posé. V. sup., 1, 5,2; cf. inf., vi, 30, 
xit, 10; Hist., 1v, 61 

16. Afucro. U dirigea le renverse- 
ment de Séjan, et lui succéda ensuite 


comme préfet du prétoire. Son nom 
complet était Naevius Sertorius Macro. 
En 38, sous Caligula, il fut accusé et 
se tua. Selon "Tacite, Tibére aurait 
péri étouffé sous des matelas, par le 
lait de Macro. V. inf., vi, 235; 29 ; 38; 
45 ; 485; 50; Dion, Lviti, 9 ; Lix, 10. 

17. Largeindique la largeur de vues 
avec laquelle on accorda au prince ce 
quil demandait; puis le mot est ex- 
pliqué: on no spécifia ni le rang, 
generis, auquel appartiendraient ceux 
par qui le prince se ferait accompa- 
gner, ni leur nombre. 

18. Adeo... numquam. Pour nedum 
umquam. 

19. Ambiens. Le ma. porte ambigens, 
qu'Ernesti explique par @nbagibus cir- 
cumiens ; et Burnouf. par ambigens de 
urbe intranda. La correction «biens 
est de Rhenantis, s'accorde trés bien 
avec deviis ilineribus et declinans : 
Par des chemins détournés, Tibère 
tournait quelquefois autour de sa pa- 
trie, mais l’évilait toujours. 

XVI. 1. Adversum. En opposition à, 
au mépris de. 

2. De modo credendi possidendique. 
On ne connait pas bien cette loi de 
César, dictateur, à laquelle Tacite fait 
ici allusion. Plusieurs hypothèses ont 
élé mises en avant, s'appuyant sur 
Cicéron (Ep. ad Fam., xi, 27, 7; 28, 
2) ; sur Dion (xri, 27 et 38; Lviri, 21). 
ll est certain que la guerre civile pro- 
longée avait multiplié les ruines et 
jeté une perturbation. compléte dans 
l'état des forlunes. La bauqueioute 


ANNALIUM LIB. VI. 


317 


omissam olim?, quia privato usui bonum publicum postponitur. 
Sane vetus urbi fænebre malum * et seditionum discordiarumque 
creberrima causa?, eoque cohibebatur antiquis quoque et minus 
corruptis moribus. Nam primo duodecim tabulis sanctum 9, ne 
quis unciario fenore? amplius exerceret, cum antea ex libidine 
locupletium agitaretur ; dein rogatione tribunicia ad semuncias 
redactum , postremo vetita versura?. Multisque plebis scitis 


totale et universelle semblait immi- 
nente. César dut aviser. 1l statua que 
les débiteurs satisferaient leurs créan- 
ciers, mais suivant l'estimation qu'on 
ferait de leurs biens tels qu'i/s étaient 
avant la guerre, et qu'on déduirait du 
principal tout ee qui aurait été payé 
ou porté en compte à titre d'intérét. 
Cet arrangement anéantissait environ 
le quart des dettes (V. Suét., Ces., 42). 
César avait en outre disposé, atin de 
relever le prix des terres et de faciliter 
aux débiteurs les moyens de s'acquitter 
en vendant de leurs propriétés, que 
nul ne pourrait posséder en argent ni 
faire valoir par prét plus d'une portion 
déterminée de sa foriune. Le reste 
devait consister en biens-fonds, situés 
en Italie. 

3. Otim. Depuis longtemps. Olim, 
de méme que prope, procul, a une ex- 
tension indéterminée, relative. 

4. l'ænebre malum. L'usure fut de 
tout temps le fléau de cette ville, et la 
loi venait en aide à l'àpreté du créan- 
cier pour le recouvrement de ses gains 
scandaleux. Le débiteur insolvable de- 
venait l'esclave de son usurier. De là 
cette quantité d'hommes libres réduits 
et retenus en servitude, faute de pou- 
voir payer, neri. La loi des Douze 
Tables permettait aux créanciers mul- 
tiples de couper en morceaux le corps 
du débiteur unique, et de se les par- 
tager en proportion de leurs droits. 
Avec les progrès de la république, 
. l’industrie du prèt à usure s'étendit, 
et donna naissance à un ordre nouveau 
dans l'Etat, les banquiers, tous d'ordre 
équestre, qui disposèrent de tous les 
capitaux du monde entier. C'étaient 
eux qui exploitaient la perception des 
impóts; eux, qui prenaient à ferme les 
terres de l'Etat ; eux, qui soumission- 
naient les grandes entreprises. L'ordre 
noble, à qui la loi interdisait tout 
trafic, leur confiait ses capitaux, ou les 
faisait fructifier sous des préte-nom. 
On prétait aux villes, aux rois étran- 
gere. Brutus, le pur, l'austére républi- 
cain, prétait à 4°}, par mois (48 *J,, 
par an) aux villea d'Asie! 


5. Seditionum discordiarumque causa. 
V. Tite Live, 11, 23 ; 27; vir, 16; 23 ; 
42 ; Montesquieu, Esprit des lois, 
xxii 22. La plèbe, dans ses vévoltes 
et ses sécessions, revendiquait sans 
doute des droits politiques, mais les 
jutéréts matériels figuraient toujours 
au nombre de ses plus vives réclama- 
tions. La servitude des neri provoqua 
mainte sédition. L'abolition de l'usu. », 
la réduction des dettes furent toujours 
mises en avant toutes les fois qu'un 
tribun ambitieux ou populaire voulait 
entreprendre la réforme des abus. 

6. Sanctum. Sous-ent. est. Il 
établi. 

7. Unciario fenore. L'intérét ayant 
pour base l'as lui-méme. Les interéts 
se régiaient par mois et se payaient 
aux kalendes. L'as romain se subdivi- 
sait en douze onces. Pour cent as em- 
pruntés, le débiteur payait par mois 
une once, ou un as par an. C'est le 
taux 1 ‘Jo En 347 av. 'J.-C., l'intérét 
légal fut réduit de moitié : Semuncia- 
r'um ex unciario fænus factum (Tite 
Live, vit, 27). En 212 (Tite Live, vil, 
12), parut une loi d'un tribun Genu- 
eius, abolissant complètement l'intérét, 
ne fænvrare liceret. Qu'y gagna-t-on? 
L'usure clandestine remplaça l'intérét 
légal, et les préteurs d'argent exi- 
gérent, non plus un as par an, mais 
par mois, autrement dit 12 ^/,. 

8. Versura. Opération qui consiste 
à se libérer en empruntant de nouveau: 
la dette primitive est ainsi convertie 
en une obligation plus forte. Versuram 
facere signitie donc emprunter, Il n'y 
à pas d'emprunt sans prét. C'était par 
conséquent le commerce de l'argent 
qui devenait interdit par la loi Genucia. 
Cf. App., B. C., 1, 54: Nôuou vds 
mg«Auio] ÓDiayogeüovtog ph PDavlav x 
rôxots 7| Gnpiav àv oÜtu daveicavra mpoc- 
éqhuv. Mauvaise loi, condamnée à 
nétre pas obéie. « C'est bien une 
action trés bonne, dit Montesquieu, de 
prêter à un autre son argent sans in- 
térèt ; mais on sent quo ce ne peut 
étre qu'un conseil de religion, et non 


fut 


une loi civile. » 
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obviam itum fraudibus, qua tolies represse miras per artes rur- 
sum oriebantur. Sed tum Gracclius? prætor, cui ea questio eve- 
nerat!?, multitudine periclitantium subactus rettulit ad senatum, 
trepidique patres (neque enim quisquam 1* tali culpa vacuus) 
veniam 1? a principe petivere; et concedente 1?, annus in poste- 
rum sexque menses dati, quis secundum jussa legis !* rationes 
familiares quisque componerent. 

XVII. Hinc inopia rei nummarie !, commoto simul omnium 
ære alieno, et quia, tot damnatis bonisque eorum divenditis, si- 
gnatum argentum fisco? vel ærario attinebatur. Ad hoc senatus 
præscripserat, duas quisque fenoris? partes in agris per Italiam 
collocaret. Sed creditores in solidum appellabant*, nec decorüm 
appelletis minuere fidem. lta primo concursatio et preces5, 
dein strepere pretoris tribunal, eaque quæ remedio quæsita, 
venditio et emptio, in contrarium mutari, quia fæneratores 
omnem pecuniam mercandis agris condiderant. Copiam vendendi 


9. Gracchus. V. sup., 1v, 13. 

10. Ea quaestio evenerat. Entre les 
préteurs de l'année, Gracchus était 
celui sous la compétence de qui étaient 
toutes ces poursuites. C'est devant lui 
que se portaient ces plaintes. Il se vit 
bientót débordé, et s'adressa au sénat 
pour savoir ce qu'il devait faire. 

11. jVeque quisquam. Il s'agit des 
sénateurs. Ils n'étaient si inquiets, £re- 
pidi, que parce qu'ils n'avaient pas 
eux-mêmes la conscience tranquille. 
Si on entrait dans la voie des procés, 
tous voyaient déjà leurs turpitudes 
mises au jour. 

12. Veniam. C'est l'indulgence qu'ils 
réclament; preuve que la justice ne 
ferait point leur affaire. 

13. Et concedente. Sous-ent. prin- 
cipe. 

14. Legis. La loi du dictateur César. 

XVII. 1. Znopia rei nummariæ. Le 
numéraire devint rare, et il ne pouvait 
en étre autrement. C'était une liquida- 
tion générale. Tous les créanciers ré- 
clamaient à la fois ce qui leur était 
dà. De là des condamnations, des 
ventes forcées et dans de mauvaises 
eonditions. 

2. Fisco. V. sup., 1v, 6, 14. Les 
biens des condamnés étaient attribués 
à l'ærarium, mais ils se trompaient 
souvent d'adresse et allaient grossir le 
fisc, soit en vertu d'une décision du 
sénat, soit d'autorité et par l'empereur 
lui- méme. Du reste, déjà sous "l'ibére, 
la distinction entre les deux caisses 
n'était plus que théorique. V. sup., 
vi, 9. 


3. Fanoris. Ici, non seulement l'in- 
térét, mais le capital placé. Chaque 
capitaliste devait placer au moins les 
deux tiers de sa fortune en biens-fonds 
et non pas dans les provinces, quoiqu'il 
y eüt plus à gagner, mais en Italie 
méme, pour rendre de la valeur au sol 
italien. 


4. In solidum appellabant. A la ri- 
gueur, les capitalistes eussent été en 
règle avec la loi en faisant rentrer les 
deux tiers seulement de leurs créances; 
mais ils exigeaient le tout, et les débi- 
leurs, appellati, pour ne pas être per- 
dus de réputation et de crédit, en 
étaient aux abois et aux expédients 
désespérés. Cf. Suét., Tib., 48. 


: 5. Concursatio et preces. Les débi- 
teurs courent, supplient. Mais comme 
l'argent était rare ou se cachait, ils ne 
trouvent ni secours chez leurs amis 
ni compassion chez leurs créanciers ; 
de sorte que les ventes et les achats 
de biens-fonds oü l'on avait cru trou- 
ver un procédé pour faciliter la liqui- 
dation des créances, augmentérent le 
mal. Les débiteurs ne trouvaient plus 
d'argent à emprunter pour rembourser 
leurs créanciers, depuis que le prét à 
intérêt était uinsi maltraité ; ils ven- 
daient leurs terres, et à vil prix, 
paree que tous étaient forcés de vendre 
à la fois et de réaliser. Les scuis qui 
y gagnaient étaient précisément ceux 
que la loi avait voulu atteindre, les 
capitalistes, qui, profitant de la vente 
forcée et de l'avilissement des proprié- 
tés, faisaient des affaires d'or. 
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secuta vilitate, quanto quis obæratior, ægrius distrahebant?, 
multique fortunis provolvebantur; eversio rei familiaris digni- 
tatem ac famam Zn praeceps? dabat, donec tulit opem Cesar, dis- 
posito per mensas? milies sestertio factaque mutuandi copia 
sine usuris per triennium, si debitor populo in duplum prediis 
cavisset ?. Sic refecta fides, et paulatim privati quoque creditores 
reperti. Neque emptio agrorum ? exercita ad formam senatus 
consulti, acribus, ut ferme talia ??, initiis, incurioso fine 1. 
XVIII. Dein redeunt priores metus, postulato majestatis! 
Considio Proculo, qui nullo pavore diem natalem celebrans raptus 
in curiam pariterque? damnatus interfectusque est. Sorori ejus 
Sanciæ aqua atque igni interdictum, accusante Q. Pomponio 5, 
Is moribus inquies* hec* et hujusce modi a se factitari præten- 
debat, ut parta apud principem gratia periculis Pomponii Se- 
cundi 5 fratris mederetur. Etiam in Pompeiam Macrinam exilium 
statuitur, cujus maritum Argolicum, socerum Laconem e primo- 
ribus Achæorum Cesar adflixerat?. Pater quoque illustris eques 
Romaaus ac frater prætorius, eum damnatio instaret, se ipsi in- 
terfecere. Datum erat crimini, quod Theophanem Mytileneum? 


6. Ægrius distrahebant. Plus on 
était obéré, plus on éprouvait de peine 
a vendre ses propriétés. Distrahere 
signilie morceler une propriété, la 
vendre par lots, faute d'un acquéreur 
unique. Cf. Suét., Vesp., 16. 

7. fn præceps. Correction de Muret. 
Le ms. porte præceps, qui s'explique- 
rait bien difficilement en latin. 

€. Disposito per mensas. En mettant 
à la disposition du publie un fonds de 
cent millions de sesterces. Mensa sig- 
nifie comptoir de banque, banque. 
C'était une avance que le Trésor fai- 
sait aux intéressés, pour faciliter les 
transactions. L'Etat n'exigeait pas 
d'intérét. 

9. Cavisset. La mesure était bonne, 
puisque sans rien risquer, le Trésor 
conjurait la ruine publique. En effet, 
on ne prétait que sur hypothéque, el 
jusqu'à concurrence d'une somme pour 
laquelle l'emprunteur  fonrnirait à 
l'Etat, populo, une caution équivalant 
au double, in duplum, de la somme 
empruntée. De plus, cette caution de- 
vait être en immeubles, prædiis. 

10. Emptio agrorum. Pour placer 
les deux tiers de la fortune en biens 
fonds. 

11. Ut ferme talia. Sous-ent. sunt, 
ou se habent. 

12. Incurioso fine. On se relâche, à 
la fin. 

XVIII. 1, Majestatis. V, sup., 1, 41,2, 


2. Pariterque. Dans le méme ins- 
tant. ll ne sortit du sénat que pour être 
trainé en prison et étranglé. 

3. Q. Pomyonio. V. sup., v, 8. 

4. Moribus inquies. Esprit remuant. 

5. Hzc. Ce zèle à accuser, Sancia et 
d'autres. 

6. Pomponii Secundi. 11 avait été 
accusé (V. sup., v, 8) d’avoir donné 
asile à /lius Gallus, ami de Séjan. !l 
survécut à Tibère. V. inf., xt, 13; 
xu,27; 28. 

7. Adflizerat. César les avait frap- 
pés; Tacite ne dit pas de quoi, mais 
on peut supposer la peine ia plus ri- 
goureuse. Argoiicus et Laco sont des 
noms de personne. Tous deux vraisem- 
blablement, étaient des Grecs, provin- 
ciaux d'Achaie. Leurs péres étaient ro- 
mains : l'un, chevalier de premierrang; 
l'autre, ancien préteur. 

8. Jllustris eques. Chevalier, et de 
UE qui étaient dits il{ustres. V. sup., 
1, 73, 1. 

9. Theophanem Mytilenæum. Ce 
Théophane était un historien grec, qui 
fut assez estimé de Pompée pour que 
ce général, à sa prière, ait vendu aux 
Lesbiens la liberté qu'ils avaient perdue 
pour avoir embrassé le parti de Mithri- 
date. Cf. Strab., xiii, 2, 3; Cic., pra 
Arch., 10, 24 (62 av. J.-C.): Noster 
hic magnus, nonne Theophanem Myti- 
lengum, scriptorem rerum suarum, 1n 
contione militum civitate donavit? Le 
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proavum eorum Cn. Magnus inter intimos habuisset, quodque 
defuncto Theophani celestes honores!? Greca adulatio tri- 
buerat. 

XIX. Post quos Sex. Marius ! Hispaniarum ditissimus defertur? 
incestasse filiam et saxo Tarpeio dejicitur. Ac ne dubium habe- 
retur magnitudinem pecuuiæ malo vertisse, ærarias aurarias- 
que? ejus, quamquam publicarentur *, sibimet Tiberius seposuit. 
Irritatusque suppliciis* cunctos, qui carcere attinebantur accusati 
societatis cum Sejano, necari jubet. Jacuit? immensa strages, 
omnis sexus?, omnis etas, illustres, ignobiles, dispersi aut agge- 
rati*. Neque propinquis aut amicis adsistere, illacrimare, ne visere 
quidem diutius dabatur, sed circumjecti custodes etin mærorem 
cujusque intenli corpora putrefacta adsectabantur?, dum in Tibe- 
rim traherentur. ubi fluitantia aut ripis appulsa non cremare quis: 
quam, non contingere. Interciderat sortis humauæ commercium!? 


fils de Théophane s'appelait Pompeius 
Macer, portant ainsi le nom du grand 
Pompée, grâce à qui il était citoy n 
romain. Il fut fait gouverneur de l'Asie 
par Auguste resta en faveur pendant 
tout le règne, et était encore en 18 
(date où écrivait Strabon), ami intime 
de Tibére. Poéte, il fut chargé par Au- 
guste d'organiser les bibliothèques pu- 
bliques, à Rome (Suét., Cés., 56). ll 
était le père de cet illustris eques roma- 
nus, dont il est ici question, et l'aieul 
de Pompeia Maera. — Proavumsignifie, 
comme on voit, l'arriére grand-père. 

10. Cælestes honores. Les Lesbiens, 
en reconnaissance de la liberté qu'ils 
avaient recouvrée par l'influence bien- 
faisante de Théoyhane, lui dévernèrent 
après sa mcrt les honneurs divius. De 
là, la colère de l'empereur, qui pré- 
tendait garder le monopole des apo- 
thénses, 

XIX. 1. Sextus Marius. V. sup., 
1v, 36; Cf. Dion, Lviit, 22: "0 Müstos, 
& Xifto; ixtivos, 6 c140; a3co0 (de Tibère), 
Th» Vuyuripu ixzotzi obouv Untxniuja; 
zo:, (vu ph 6 Tibipros aU t» «io, 0v6. Cist vts 
£cjt? o; Guwwv ol xat Óià toÿto xal auva- 
FWURETO. 

2. Defertur. Sur cette construction, 
V. sup., 11, 27, 2. 

3. Ærarias aurariasque. Sous-ent. 
fodin.s. Dans le ms. Vertisse aura- 
riasque ejus. Le que fait supposer qu'il 
y a un mot tombé et ce que dit Pline 
du cuivre de Marius, ou de Cordoue, 
porte à croire qu'il y avait primitive- 
ment dans le texte de Tacite zrarias 
avant aurariasque. Cf. Piine, H. N., 
xxxiv, 2, 4 : Summa gloria nunc in 
Marianum (a8) conversa, quod et Cor- 


dubense dicitur. Hoc a Liviano cad- 
meum mazime sorbet et aurichalci 
bonitatem initatur in sestertiis dupon- 
diariisque, Cyprio suo assibus con- 
tentis. La correction est de Ritter. — 
Sur les mines d'Espagne, V. Pline, 
H. N., xxxui, 21. 

4. Quamquam publicarentur. | No- 
nobstant la confiscation, par suite de 
laquelle ces mines devaient appartenir 
à l'ararium du peuple, Tibére les con- 
fisqua pour lui. V. sup., vi, 17, 2. 

5. [rritatusque suppliciis. Excité par 
l'ivresse du sang, comme l'est une béte 
féroce, une fois qu'elle y a goûté. — 
Sur les atrocités de Tibère, V. Suet., 
Tib., 61 et 62, 

6. Jacuit. Sur les marches des Gémo- 
nies (V. sup., 111, 14, 13). Suétone dit 
(T. 5., 61) : Viginti uno die abjecti trac- 
tique, inter eos femina et pueri. 

7. Omnis sexus. Apposition au sujet. 
Cf. sup., 1v, 62, 9. 

8. {llnstres, ignobiles, dispersi aut 
aggerali. Euuméralion asyndétique. 
V. sup., t, 47, 9. 

9. Adsertabantur. Quand les cada- 
vres, exposés aux Gémonies, tombaient 
en putréfaction, alors, non par hu- 
manité, mais dans l'intérét de la salu- 
brité, on les trainait au Tibre avec des 
crocs, et des soldats les accompa- 
gnaient dans le trajet, pour empêcher 
qu'on les emportàt et qu'on leur rendit 
la sépulture. 

10. Sortis humane commercium. Ce 
sentiment de solidarité, inné, qui fait 
que les hommes et surtout les parents 
se rendent réviproquement des services, 
des devoirs, compatissent aux malheurs 
les uns des autres: tout cela avait dis- 
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vi metus, quantumque sævitia glisceret 11, miseratio arcebalur. 

XX. Sub idem tempus Caius Cesar, discedenti Capreas avo 
comes, Claudiam?, M. Silani? filiam, conjugio accepit, imma- 
nem animum subdola modestia tegens, non damnatione matris, 
non exilio * fratrum rupta voce ; qualem diem 5 Tiberius in- 
duisset, pari habitu, haud multum distantibus verbis. Unde 
mox scitum Passieni " oratoris dietum percrebruit, neque melio- 
rem umquam servum neque deteriorem dominum fuisse. 

Non omiserim presagium Tiberii de Servio Galba* tum con- 
sule; quem accitum et diversis sermonibus pertentatum pos- 
tremo Grecis verbis? in hanc sententiam allocutus est : « Et tu, 
Galba, quandoque !9 degustabis imperium, » seram ac brevem 
potentiam significans, scientia Clhaldeorumt* artis, cujus apis- 
cende otium apud Rhodum!?, magistrum Thrasyllum habuit, 
peritiam ejus hoc modo expertus. 

XXI. Quoties super tali* negotio consultaret,edita domus parte 
ac liberti unius conscientia utebatur. Is literarum ignarus ?, cor- 


paru. Et plus la cruauté redoublait, 
plus ln compassion était interdite. 

11. Quantumque... glisceret. Au sub- 
jonctif, à cause de la répétition. Cf. 
vif... vi, 21: Ft quantum introspiceret. 

XX. 1. Avo comes. Sur le datif, pour 
le génitif, V. sup., 1, 24, 9. 

9. Claudiam. Son vrai nom est 
Junia Claudilla. Elle mourut quelques 
années plus tard à la suite de couches. 
Cf. Suét., Calig.. 12 ; inf., vi, 45. 

3. Af. Silan:. Consul en 19. V. sup., 
nz, 24; 57. Caligula, devenu empe- 
reur, le fit mettre à mort. V. Suét., Ca- 
Lig., 12. 

4. Læilio. De ses deux frères ainés, 
l'un était mort en exil, l'autre étail 
séquestré dans un sous-sol du Palais. 
V. sup, V, 95 inf, vi, 23. — Nip- 
perdey lit exitio, au lieu de exilio, qui 
peut se défendre, s'il ne s'impose pas, 
ct qui est dans le ms. 

3. Qualem diem. Expression eherchée 
et elliptique, pour: qualem habitum 
quaque die induisset. Tous les jours, 
1| se composait sur Tibère : mêmes 
dispositions, méme langage. 

6. Habitu... v-rbis. Ablatifs de qua- 
lité. V. sup., t, 4, 13. 

7. Passieni. Passienus Crispus, ora- 
teur renominé de son temps fut le mari 
d'Agrippine, mére de Néron, et périt 
empoisonné par elle. V. :nf., xitt, 19; 
Quint,, vi, 1, 5; Dion, Lx, 23; Suét., 
Nér., 6. — Son père, L. Passienus 
Rufus, consul en 4 ap. J.-C., puis gou- 
verneur d'Afrique, obtint les insignes 


du triomphe (Vell., 11, 116, 3). Aprés 
Asinius Pollion et Messalla Corvinus, 
il n'y avait pas à Rome d'orateur plus 
célèbre. V. Sén., Contr., 13, 17; Exc. 
Contr., 11, pr. 10, 14; Borghesi, 
Œuvres, v, 157. 

8. Servio Galba. Le futur empereur. 
Cf. sup., vit, 15. 

9. Graecis verbis. Le mot doit avoir 
été prononcé. Suétone le cite, mais 
l'attribue à Auguste (Galb., 4) : Kat où, 
t£xvov, TH XojA; nuov rupatpwin. Dans 
Dion (Lvi, 19): Kei où note cii; zyc- 
govis Tt901. 

10. Quandoque : un jour. 
aliquando. 

11. Chald2orum. V. sup., 11, 27, 8. 

12. Apud. Rhodum, où il était dans 
une sorte d'exil. V. sup., 1, 4; Suét., 
Tib., 14. 

XXI. 1. Tali. Le ms. porte superta. 
Super tali est la proposition de Pi- 
chena, généralement adoptée. Toutes 
les fois que Tibere voulait. délibérer 
sur une affaire semblable. Le mot 
adressé à Galba, et la suite, imperium 
ipsi ac futura, indiquent assez dans 
quel ordre d'idées il taut se placer : il 
s'agissait pour Tibére de savoir s'il 
parviendrait à l'empire, et quand Au- 
guste mourrait,. 

2. Literarum ignarus. Non seule- 
ment illettré, mais encore fon“ière- 
ment stupide, pour qu'il ne püt rien 
entendre dans ses relations avec les 
aslrologues, 


Comme 
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pore valido, per avia, ac derupta? (nam saxis domus imminet) 
preibat eum, cujus artem experiri Tiberius statuisset, et regre- 
dientem, si vanitatis aut fraudum * suspicio incesserat, in sub- 
jectum mare præcipitabat, ne index arcani exsisteret. Igitur 
Thrasyllus isdem rupibus inductus, postquam percontantem com- 
moverat* imperium ipsi et futura sollerter patefaciens, interro- 
gatur an suam quoque genitalem horam? comperisset, quem 
tum annum, qualem diem? haberet. Ille positus? siderum ac 
spatia * dimensus haerere primo, dein pavescere, et quantum in- 
trospiceret !9, magis ac magis trepidus admirationis et metus tt, 
postremo exclamat ambiguum sibi ac prope ultimum discrimen 
instare. Tum complexus eum Tiberius præscium !? periculorum et 
iucolumem fore gratatur, quæque dixerat oracli vice accipiens 
inter intimos amicorum tenet. 

XXII. Sed mihi liec ac talia audienti in incerto judicium est, 
fatone! res mortalium et necessitate immutabili au forte? vol- 
vantur. Quippe sapientissimos veterum? quique sectam eorum 
æmulantur diversos * reperias, ac multis insitam opinionem non 
inilia nostri, non finem, non denique homines dis cure 5; ideo 


3. Avia ac derupta. Par un passage 
difficile et à pic au dessus de la mer. 
Sur les expressions redoubices, V. sup., 
1, 7, 24 

4. Vanitatis aut. fraudum. Dans le 
premier cas, c'était un häbleur, un 
charlatan qui s'était targué d'une 
science où il n'entendait rien ; dans le 
second, un imposteur, qui voulait le 
tromper. Mais alors, de toute facon, 
il en avait trop vg: on le précipitait 
dans les flots, pour prévenir ses in- 
discrétions. 

5. Commoverat. ll avait déjà fait une 
vive impression sur Tibère. 

6. Geuitalem horam. Selon l'astro- 
logie, la destinée de l'honime dépen- 
dait de l'astre sous l'influence duquel 


i! était né. La question de Tibére équi- 


vaut à celle-ci. «Thrasylle, connais- 
tu aussi ton horoscope, l'heure de ta 
mort?» 

7. Quem tum annum, qualem diem. 
Comme s'il y avait: que fata ipsum 
hoc anno, hoc die manerent. 

8. Positus. Un des nombreux sub- 
stantifs en us que Tacite emploie et 
crée méme quelquefois. V. Gantr., 
Gramm. de Tac., 8 8. 

9. Positus ac spatia. 1l mesure ieur 
position en eux-mémes, et leur relation 
avec d'autres. 

10. Quantum introspiceret : plus il 
observait. Quantum est-ici pour quanto 
magis. Rien de plus fréquent, chez 


Tacite, que l'ellipse de magis dans un 
des deux membres d'une comparaison. 

11. Admirationis et metus. 1l est 
en proie à la surprise et à la crainte. 
Sur le génitif avec toutes sortes d'ad- 
jectifs, V. sup., 1, 3, 22. 

12. Præscium. Sous-ent. esse. Fore 
ne peut convenir qu'à 2ncolumem. Gra- 
tatur : il lui dit en le félicitant. 

XXII. 1. Fatone. Puissance mysté- 
rieuse, qui dispose et détermine les 
événements, sans que rien puisse se 
soustraire à son empire, d'où le syno- 
nyme necessitate immutabili. 

2. Forte. Ablatif de fors. Dans ce 
système, les effets ne se produisent 
plus en vertu d'une décision arrétée 
d'avance. Rien n'est «écrit ;» à un mo- 
ment donné, se produira une impul- 
sion fortuite, et les effets suivront. 'l'out 
se dérouie ainsi. 

3. Sapientissimos veterum. Ceux des 
anciens, des grecs par conséquent, 
qui ont professé les doctrines les plus 
sages, Socrate, Platon, Aristote, Zénon, 
et leurs successeurs, quique sectam 
eorum æmutantur. 

4. Diversos. Sous-ent. opinione. 

5. Non Pmutia..., non finem, mon... 
homines dis curæ. Cette négation de la 
providence appartient à Epicure et à 
ses disciples. Cf. Luocr., 1, 45-50: 


Omnis enim per se divum natura necesse 


est 
[mmortali ævo summa cum pace fruaqpur 
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creberrime $ tristia in bonos", læta apud deteriores esse. Contra 
alii fatum quidem congruere rebus? putant, sed non e vagis 
stellis?, verum apud principia et nexus naturalium causarum; 
ac tamen electionem vite !? nobis relinquunt, quam ubi elegeris, 
cerlum imminentium ordinem. Neque mala vel bona!! que 
vulgus putet : multos, qui conflictari adversis videantur, beatos, 
al plerosque quamquam magnas per opesí? miserrimos, si illi 
gravem fortunam constanter tolerent, hi prospera inconsulte 
utantur. Ceterum plurimis mortalium non eximitur quin 1? primo 
cujusque ortu ventura destinentur, sed quedam secus quam 
dicta sint cadere, fallaciis ignara dicentium !* : ita corrumpi fidem 
artis !?, cujus clara documenta et antiqua ætas et nostra tulerit. 
Quippe a filio ejusdem Thrasylli predictum Neronis imperium 
in tempore memorabitur!9, ne nunc incepto longius abierim 17. 


Semota ab nostris rebus sejunctaque longe ; 
Nain privata dolore omni. privata periclis, 
Ipsa suis pollens opibus, nil indiga nostri, 
Nec bene promcritis capitur ncc asco 

tra. 


6. Creberrime. Correction de Freins- 
heimius. Dans le ms. creberrima et 
tristia. I] est vraisemblable que e£ est 
formé de la lettre e qui terminait le 
mot précédent, et du £ qui commence 
le mot qui suit. 

7. [n bonos n’est pas complément de 
esse, mais d'un mot que Tacite avait 
dans l'esprit en commençant sa phrase ; 
puis, quand il lui faut mettre un verbe, 
1l prend celui qui convient au dernier 
membre. Sur le zeugma, V. sup., 
1, 10, 11. 

8. latum congruere rebus. Au lieu 
de l'inverse, fato congruere res: les évé- 
nements sont subordonnés à un fatum. 

9. Non e vagis stellis. 1l y a ici une 
cllipse, facile à suppléer: res non e 
vagis stellis pendere, verum esse earum 
regimen apud... C'est le système 
stoicien, sorte de déterminisme, d'aprés 
lequel les astres n'ont rien à voir dans 
les événements qui se produisent, mais 
où tout se passe suivant le rapport de 
cause à effet. Il y a des causes pre- 
mières, principia, d'où tout découle 
par voie de conséquences naturelles et 
successives, nexus naturalium causa- 
rum. Cf. Sén., Provid., v: Fata nos 
ducunt, et quantum cuique restet, prima 
nascentium hora disposuit. Causa pen- 
det ex causa : privata et publica longus 
ordo rerum trahit... Non, ut putamus, 
incidunt cuncta, sed veniunt... Quid est 
boni viri? Præbere se fato. Grande 
solacium est cum universo rapi. 

10. Ælectionem vitz. Ces philosophes 


nous laissent le choix de notre vie. Il 
n'est pas facile de concilier cette ini- 
tiative avec le fatalisme, ni avec le 
déterminisme : il y a là une antinomie. 
Les plus grands métaphysiciens, Spi- 
nosa, Malebranche, Leibnitz, Kant 
l'ont essayé en vain; et il faut dire 
que, entre ces deux termes inconci- 
liables, Dieu et le libre arbitre, c'est 
le libre arbitre qu'ils ont tous à peu 
prés sacrifié. 

11. JVeque mala vel bona. Encore les 
stoiciens, qui professaient sur la nature 
des biens et des maux des idées «si 
différentes de celles du vulgaire. Cf. 
Diog. Laert., vir, 60 : “Ayalà pèv oU» 
taste doitde, poovnau, Dixaiocuvnv, &v- 
Jpciav, auzposuvnr xul tà ^hotzá' xaxà Óà 
ta ivavtia, &o0009vmv, &Ótxiav xal và Aorxá. 

12. Quamquam magnas per opes. 
Malgré les richesses dont ils regorgent. 

13. Non eximitur quin. La plupart 
des hommes sont ainsi faits, qu'on ne 
peut leur óter de l'idée que, dés le 
moment de notre naissance, notre des- 
tinée est fixée. 

14. Falluciis ignara. dicentium. Par 
suite de ce que ceux qu'on consulte 
prédisent ce qu'ils ne savent pas, et 
cela par imposture. On voit bien que 
le penchant naturel de Tacite est de 
croire, dans une certaine mesure, à 
lastrologie, comme presque tous ses 
contemporains. Zgnara, sens passif, 
pour ignota. . 

15. Artis. Le grand art, l'astrologie. 
S'il se décrédite, c'est la faute des im- 
posteurs. 

16. Memorabitur. Le fait est rap- 
porté plus loin (xiv, 9), mais mis sur 
le compte des Chaldzi, en général. 

17. Ne... abierim. Curieux el rare 


1 
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NXHI. Isdem consulibus !, Asinii Galli? mors vulgatur, quem 
egestate cibi peremptum haud dubium, sponte an? necessitate, 
incerium. habebatur. Consultusque Caesar an sepeliri sineret, 
non erubuit * permittere ultroque 5 incusare casus, cui reum 
abstulissent, antequam coram convinceretur : scilicet" medio 
triennio defuerat tempus subeundi judicium consulari seni, tot 
consularium* parenti. Drusus? deinde exslinguitur, cum se 
miserandis alimentis, mandendo e cubili tomento!?, nonum ad 
diem delinuisset. Tradidere quidam prescriptum fuisse Ma- 
croni !!, si arma ab Sejano tentarentur, extractum custodie ju- 
venem (nam in Palatio attinebatur) ducem populo imponere. 
Mox. quia rumor incedebat fore ut nuru 1? ac nepoti !? concilia- 


retur Casar, sevitiam quam penitentiam !* maluit. 

XXIV. Quin et invectus! in defunctum probra corporis?, exi- 
tiabilem in suos?, infensum rei publice animum objecit recita- 
rique factorum dictorumque ejus descripta * per dies jussit, quo 


emploi du parfait du subjonctif avec 
la valeur d'un véritable aoriste grec. 

XXII. t. Zisdem consulibus. Galba 
et Sylla, 33 ap. J.-C. 

2. Asini Galli. On apprend la mort 
d'Asinius Gallus. Sur ce personnage, 
V. sup., 1, 13, 7. En 30 ap. J.-C., le 
jour méme où il le recevait amicale- 
ment à sa table, Tibère le faisait accu- 
ser dans le sénat, conduire à Rome et 
enfermer dans la maison des consuls, 
où il vécut trois ans encore absolu- 
ment séquestré (ro; tà» del ürétuv 
ërmputo), mais contraint à prendre la 
nourriture qui devait prolonger sa mi- 
sérable existence (V. Dion, Lvitt, 3,. 
Ce récit devait se trouver, chez Tacite, 
dans le Ve livre, qui est perdu. 

3. An. Correction de Ursiuus. Dans 


. ]le ms. uel necessitate. 


4. Non erubuit. César, en effet, aurait 
dà rougir d'accorder une permission 
dont on pouvait du reste se passer. 
Sans parler de cette détention longue 
et arbitraire d'un homme qu'on ne 
veut ni interroger, ni juger, ni laisser 
mourir, l'indignité était grande de 
permettre qu'on l'inhumát. On ne trai- 
nait aux Gémonies (V. sup., nt, 14, 
13), puis dans le Tibre, que les cadavres 
de ceux qui avaient été condamnés et 
exécutés par la main du bourreau. A 
l'égard de Gallus, la procédure n'était 
méme pas commencée, après trois ans 
de prison préventive. Là était la honte. 

5. Ultroque. Cf. sup., 111, 36, 7. 

6. Coram. En sa présence, Tibére avait 
ordonné, selon Dion (Lvrit, 3), &xo; t» 
comxs &diopew 3, piyo: Qv aûtds dg Tv 
ROhY ATLANTA. 


7. Scilicet. Ironique. 

8. Tot consularium. Borghesi a re- 
trouvé et cite C. Asinius, M. Asinius 
Agrippa, Servius Asinius Celer, Asinius 
Gallus. V. Borghesi, Œuvres, ru, 343. 

9. Drusus. V. sup., v, 5. 

10. Zomento. La bourre de son lit. 
Ritter propose de lire {omentum. Mais 
il n'y a rien de plus fréquent chez Ta- 
cite que cet emploi du participe futur 
passif et de l'ablatif pour exprimer la 
cause, le moyen, etc. 

11. Præscriptum fuisse Macroni. 
Dion raconte la méme chose (rvitt, 
13) : Türe M&xouvi ivtztilato Gros, &v x 
ragaxivaon (Séjan), t»v Apgoüsow Este thv 
Bou^*v x«i Es tbv OXuov lGGv&yv xat aito- 
xo&zopa &moÓOtin. 

12. Nuru. C'est l'ancien datif, avec 
contraction, pour nurui. 

,13.. Nuru ac nepoti. Sa bru, Agrip- 
pine; son petit-fils, Drusus. Il n'est 
pas question de l'ainé, Nero, qui était 
déjà mort. V. sup., v, 5 

14. Szavitiam quam penitentiam. 
Burnouf : « 1l aima mieux être cruel 
que de paraitre se repentir. « 

XXIV. 1. /nvectus. Selon sa coutume, 
dans une lettre qu'il écrivit au sénat, 
après la mort de Drusus. 

2. Probra corporis. C'est-à-dire, in- 
famem sui corporis usum. Cf. sup., vi, 
9, des accusations semblables portées 
contre son frère cadet, C. Calisula. 

3. Ezitiabilem in suos. Une préten- 
due haine à l'égard de son frére ainé, 
Nero. V. sup., 1v, 60. 

4. Descripta. Un journal où était 
consigné, jour par jour, tout ce 
qu'avait pu faire, tout ce qu'avait pu 
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non aliud atrocius visum. Adstitisse tot per annos* qui vultum, 
gemitus, occultum etiam murmur exciperent, et potuisse avum 
audire, legere, in publicum promere vix fides?, nisi quod" Attii 
centurionis et Didymi liberti epistulae 8 servorum nomina præfe- 
rebant, ut quis? egredientem cubiculo Drusum pulsaverat, ex- 
terruerat. Etiam sua verba centurio sævitiæ plena, tamquam 
egregium 1?, vocesque deficientis adjecerat, quis primo [aliena- 
tionem mentis simulans] !! quasi per dementiam funesta Tiberio, 
mox, ubi exspes vitæ fuit, meditatas compositasque diras !* im- 
precabatur, ut quem ad modum nurum filiumque fratris et 
nepotes domumque omnem cædibus complevisset!?, ita poenas 
nomini generique majorum et posteris exsolveret. Obturbabant !* 
quidem paires specie detestandi : sed penetrabat pavor ct admi- 
ratio, callidum olim et tegendis sceleribus!? obscurum huc 
confidentiæ venisse, ut, tamquam dimotis parietibus!6, ostenderet 
nepotem sub verbere centurionis, inter servorum ictus, ex- 


trema? vite alimenta frustra orantem. 


dire Drusus. On avait agi de méme à 
l'encontre de Nero et d'Agrippine. V. 
sup., 1V, 67: Quis additus males nun- 
tios, tntroitus, aperta, secreta velut in 
annales referebat. 

5. Tot per annos. Depuis l'an 30. V. 
Dion, Lvirt, 3. 

6. Vir fides. Sous-ent. fuisset. Ou 
n'eüt pu croire. 

7. Nisi quod. Equivalent de sed. Cf. 
sup, 1, 33: Atque ipsa Agrippina paulo 
commotior, 115i quod... animum in bo- 
num vertebat. 

8. Epistulz. Les rapports détaillés 
que le centurion et l'atfranchi adres 
saient à l'emperenr, les procès-verbaux 
de ce long infaniicide. 

9. Ut quis. Sous-ent. servorum. Les 
rapports mentionnaient jusqu'aux noms 
des esclaves qui, toules les fois que 
Drusus voulait sortir de la chambre où 
on le faisait périr de faim, l'avaient 
repoussé de la main, effrayé du geste 
et de la voix. 

10. Tamquam egregium. Comme un 
bel exploit. A l'imitation des poètes, 
Tacite emploie fréquemment l'adjectif 
neutre comme un véritable substantif, 
Cf. Hor., Sat., I, wv, 9: 


In hora sæpe ducentos, 
Ut magnum, versus dictabat. 


11. Simulans. Les trois mots entre 
parenthèses sont suspects à juste titre 
de n'étre que l'interprétation mala- 
droite d'une main qui a voulu com- 
wienter quasi per dementiam et qui a 


compris de travers. Quasi ne veut pas 
dire que Drusus contrefaisait l'insensé ; 
quasi ainéne une réflexion de Tacito, 
e) est celle-ci : Les premiers propos 

e Drusus, quand il vit où l'on voulait 
en venir avec lui, furent teilement vio- 
lents, désordonnés, qu'on eüt pu croire 
qu'il était fou. 

12. Diras. Des imprécations. 

13. Complevisset ne convient pro- 
prement qu'au dernier complément do- 
mumque omnem. Pour les autres, il 
faut en extraire l'idée qui s'exprime- 
rait par i^terficere et qui est contenue 
implicitement dans exd;bus. C'est la 
figure qu'on appelle zeugma. V. sup., 
I, 10, 

14. Obturbabant. Dans le sens de 
obstrepebant. A la lecture de ces pièces, 
i! s'éleva dans le sénat comme un mur- 
mure de protestation, au sujet des 
vœux formulés par Drusus, mais le 
sentiment qui dominait et qui pénétrait 
au fond des âmes, c'était la terreur et 
l'étonnement. 

15. Tegendis sceleribus. Datif inten- 
tionnel (s»p., 1, 10, 2) régi par obs- 
curum. Cf, inf., vt, 54 : Occultum et 
gubuolum fingendis virtutibus. 

16. Tamquam  dimotis perietibus. 
Faisant tomber, pour ainsi dire, les 
murailles de la geóle où s'étuit ac- 
complie l'exécution. 

17. £rtrema. Burnouf voit là uno 
sorte d'hypallage : « 11 implorait, pour 
soutenir un reste de vie, des aliments 
qu'on lui refusail. 
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XXV. Nondum is dolor exoleverat !, cum de Agrippina? au- 
ditum, quam, interfecto Sejano, spe sustentatam provixisse? 
reor, et postquam nihil de saevitia remittebatur, voluntate ex- 
stinctam, nisi si*, negatis alimentis, adsimulatus est finis 5, qui 
videretur sponte sumptus. Enimvero * Tiberius feedissimis ? cri- 
minationibus exarsit, impudicitiam arguens? et Asinium Gallum 
adulterum, ejusque morte ad tedium vite compulsam. Sed 
Agrippina equi impatiens?, dominandi avida, virilibus curis 
feminarum vitia exuerat. Eodem die defunctam, quo biennio 

ante Sejanus poenas luisset, memoriæque id prodendum addidit 

Cæsar, jactavitque quod non laqueo strangulata neque in Gemo- 
nias!? projecta foret. Actæ ob id grates decretumque ut quin- 
tum decimum kal. Novembres, utriusque necis die, per omnes 
annos donum Jovi sacraretur. 

XXVI. Haud multo post Cocceius Nerva, continuus princi- 
pis?, omnis divini humanique juris sciens, integro statu, cor- 
pore illæso, moriendi consilium cepit. Quod ut Tiberio cognitum, 
adsidere, causas requirere, addere preces, fateri postremo grave 
conscientie, grave fame suæ*, si proximus amicorum nullis 

XXV. 1. Z'roleverat, Ces pénibles 
impressions étaient à peine dissipées. 

2. Agrippina. V. sup., v, 4, 5. Elle 


était alors re:éguée dans l'ite de Pan- 
daleria (sup., 1, 53, 2), où Julie, (ille 


9. /Equi impatiens. Caractère hau- 
tain. Cf. sup., 1, 69; ir, 72; iv, 12; 
53; 54. 

10. Gemonias. V. sup., 111, 14, 13. 
Suétone dit la méme chose ( 716., 531 : 


d'Auguste,etait morte, où devait mourir 
plus tard Octavie, femme de Neron. 

3. Provirisse. Pour tiftam  pro- 
duxisse. Ce mot ne se trouve pas ail- 
leurs, mais à cette époque la tendance 
s'accentue à former ainsi des mots et 
surtout des verbes composés, avec les 
prépositions pra et pro et les simples 
tels que polluere, libare, tonare, gerere, 
&erere. testari, eic. 

4. Nisi si. Variante de misi quod, 
et beaucoup plus rare chez Tacite. 

5. Adsimulatus est finis. On lui ar- 
rangea une mort telle qu'elle püt pa- 
raitre volontaire. . 

6. Enimvero. Ce qui est certain, 
c'est que. 

7. l'adissimis. Tibère éclata en im- 
putations les plus odieuses envers la 
mémoire d'Agrippine. 

8. Arquens ne s'explique qu'avec 
impudicitiam ; pour les deux autres 
membres, qui suivent, il y a zeugma 
(V. sup., 1, 10, 11). Inutile de dire 
que c'est ici une infáme calomnie de 
Tibère : si Agrippine avait une vertu, 
c'est précisément celle qui est opposée 
au qui lui est reproché. Cf. sup., 


Jv : Pudicitia Agrippinæ impene- 
AR VPE 


Imputavit etiam quod non laqueo stran- 
gulatam abjecerit; proque tali cle- 
mentia interpowi decretum passus est, 
quo sibi gratie agerentur et Capito- 
lino Jovi donum ez auro sacraretur. 
Selon Dion (Lvitt, 22), les os de Drusus 
et d'Agrippine ne furent point dé- 
posés dans un des mausolées de la 
lamille, mais dispersés, pour qu'on ne 
püt les trouver. 

XXV. I. Cocceius jNVerva. V. 
IV, 98. 

2. Continuus principis. Ami insépa- 
rable du prince. Heinsius & cru devoir 
corriger le ms et lire principi. Le texte 
ainsi est plus latin, en apparence, mais 
donne ici une sorte de faux sens. Le 
génitif est moins correct, peut-étre, 
mais il faut voir dans continuus un vé- 
ritable substantif, uu équivalent de 
familiaris, de contubernalis, de intimus, 
avec lesquels, en latin, on sous-entend 
couramment amicus et on met le gé- 
nitif. 

3. Integro statu. Sans qu'aucune 
atteinte eüt amoindri sa situation. Cf. 
Agric., 44 : Incolumi diguitate, flo- 
rente [/ama. 

4. Grave fama sug. Quelle injure à 
sa répulation! Quand Sénéque veut 


sup., 
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moriendi rationibus? vitam fugeret. Aversatus sermonem Nerva 
abstinentiam cibi conjunxit*. Ferebant gnari cogitationum ejus, 
quanto propius mala rei publice viseret, ira et metu?, dum 
integer, dum intentatus, honestum? finem voluisse. 

Ceterum Agrippina pernicies, quod vix credibile, Plancinam 
traxit. Nupta olim Cn. Pisonj et palam laeta? morte Germanici, 
cum Piso caderet, precibus Auguste? nec minus inimicitiis 
Agrippine defensa erat. Ut odium et gratia desiere't, jus valuit; 
petitaque criminibus haud ignotis, sua manu sera magis quam 
immerita supplicia persolvit. 

XXVII. Tot luctibus funesta civitate, pars mæroris fuit, quod 
Julia t, Drusi filia, quondam Neronis uxor, denupsit? in domum 
Rubellii Blandi?*, cujus avum Tiburtem* equitenr Romanum 
plerique meminerant. Extremo anni 5, mors Alii Lamiz* fu- 
nere censorio? celebrata, qui administrandæ Svriæ imagine tan- 
dem exsolutus? urbi prefuerat *. Genus illi decorum !?, vivida 


quitter la cour et goûter Ja retraite, 
Néron lui oppose un argument sem- 
blable. V. inf., xiv, 56. 

5. INullis... rat'onibus. Ablatif causal. 

6. Conjunzit. Dans le sens de con- 
tinuavit. Il fallait en effet une absti- 
nence continuée : la mort n'était qu'à 
ce prix. Cf. sup., iv, 57 : Sez postea 
annos pari secreto conjunæit. 

7. Ira et metu. Par indignation et 
par crainte. Avant ces mots, la symétrie 
voudrait £anto magis. Tacite préfère 
l'ellipse. 

8. Honestum. Pas de disgráce, pas 
d'accusation, pas de mort violente, pas 
de gémonies. 

9. Palam leta. V. sup., 11, 75. 

10. Auguslæ. Livie. V. sup., mt, 
415 ; 17. 

11. Odium et gratia desiere. Per 
opposition à jus. La haine que tous, et 
surtout Tibére, portaient à Agrippine; 
Ja faveur dont ses ennemis étaient l'objet 
de la part de Livie et de Tibére. AE 
pine morte, les passions se taiscnt ; le 
droit reparait. 

XXVI. 1. Julia. V. sup., uir, 29; 
1v, 60. ! 

2. Denupsit. Mot trés rare, pour le 
simple #upsit. Le verbe exprime l'idée 
du nouveau mariage contracté; la pré- 
position de indique la rupture de l'anciep 
et aussi la déchéance dont Julia se frap- 
m en donnant pour suecesseur à 

ero le petit -fils d'un simple che- 
valier provincial; Cf. Ovide, Metam., 
. Xii, 195 : 

Nec Canis in ullos 
Denupsit thalamos. 


TACITI ANN, — LERS. 


3. Jlubellii Blandi. Son grand-père 
est le premier Romain, appartenant à 
l'ordre équestre, qui ait enseigné lu 
rhétorique à Rome (V. Sénéq., Contr., 
i, pr. 9). Son pere, C. Rubellius 
Blandus, fut tricuvir monetalis sous 
Auguste. Lui-méme, comme l’atteste 
une inscription trouvée à Tibur, par- 
courut la série des honneurs possibles : 
[Di]ez Urusille sacrum [C.] /tubellius, 
C. f., Blandus [gl'uæstor)] divi Aug(usti), 
tr(ibunus pl'ebis), pr(ætor), cos., (pr]- 
0cos., pontif. Cf. sup., 111, 235 51 ; tnf., 
vi, 45. 

4. Tiburtem. De Tibur. 

5. Extremo anni. Sur le génitif, 
complément d'un adjectif neutre, V. 
Sup., 1, 9, 8. 

6. Ælii Lamiz. V. sup., iw, 13. 

7. Funere censorio. V. sup., uu, 5, 1. 

8. Tandem exsolutus. Sa nomination 
comme gouverneur de Syrie avait été 
une comédie. Pour une raison ou pour 
une autre, Tibére n'avait pas voulu lui 
mettre en main des forces militaires, 
Lamia avait été retenu à Rome, et la 
province administrée par son lieute- 
nant Pacuvius. On s'explique dés lors 
que, le jour où on l'avait relevé d'une 
pareille fonction, Ælius avait été dé- 
livré, exsolutus. 

9. Urbi pra fuerat. V. sup., vt, 10, 17. 

10. Decorum. Sa famille appartenait 
à l'ordre équestre. Son pére s'était 
élevé jusqu'à la préture. Horace, saus 
y croire et pour flatter ironiquement 
une innocente manie, admet (Odes, I, 
17) que les Lamia descendaient de 
l'antique Lamus, un rot des Lestri- 
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senectus; et non permissa provincia dignationem! addiderat. 
;xin Flacco Pomponio!? Syrie pro pretore!? defuncto, reci- 
lantur Caesaris litere, quis incusabat!* egregium quemque et 
regendis exercitibus idoneum abnuere id munus, seque ea ne- 
cessitudine ad preces cogi, per quas consularium aliqui capes- 
sere provincias adigerentur, oblitys Arruntium !5, ne in Hispa- 
niam pergeret, decimum jam annum attineri. Obiit eodem 
anno et M’. Lepidus ‘6, de cujus moderatione atque sapientia 
in prioribus libris satis collocavi. Neque nobilitas diutius de- 
monstranda est : quippe /Emilium genus fecundum bonorum 
civium, et qui!? eadem familia corruptis moribus, illustri tamen 
fortuna egere. 

XXVII. Paulo Fabio, L. Vitellio consulibus!, post longum 
seculorum ambitum avis phoenix ? in Ægyptum venit" prebuit- 
que materiem doctissimis indigenarum et Græcorum multa su- 
per eo miraculo disserendi. De quibus congruunt et plura 
aiibigua, sed cognitu non absurda promere libet. Sacrum Soli ? 


ons de Sicile, et fondateur de For- 
mies. 

11. Dignationem. De la considéra- 
lion. 

12. Flacco Pomponio. Consul en 17, 
puis gouverneur de Mésie depuis 20. 
V. sup., 11, 32. 

13. Pro pratore. V. sup., 111, 35, 5. 

14. Zacusabhat. I se plaignait. Z7gre- 
(ium, avec quemque, est assimilé à un 
superlatif. 

15. Arruntium. V. sup., 1, 13. Il ad- 
ministrait, lui aussi, une province, 
l'Espagne citérieure, mais de Rome, ct 
par le moyen de ses iientenants. Ti- 
bére avait donc mauvaise grâce à se 
plaindre que les fonctionnaires lui fis- 
sent defaut. 

16. M'.. Lepidus. V. sup., mnt, 32; 
1v, 20. 

17. Ft qui, sous-ent. fuere. Ce sujet 
est déterminé par les deux ablatifs 
qni suivent. Burnouf dit : « L'auteur 
fait allusion surtout au triumvir Lépide 
ct au père du triumvir, M. Æmilius 
Lepidus, qui, étant consul aprés la 
mort de Sylla, réunit les débris du 
parti de Marius, recommenca la guerre 
civile, et fut battu par son collègue 
Catulus, d'abord sous les murs de 
Rome, puis en Etrurie. » 

XXVILL 1. Consulibus. Ici commence 
l'an 34. 

2. Avis phœnix. Hérodote en donne 
la description d'aprés les dessins qu'il 
en a vus sur les monuments érvptiens 
(V. Térod., 11, 73) : "Eszi 9i xat dns 


ra 


"E : - » - rue. ? " 
6Qt5i6959, 10 ouvopa Cotvts. "Evio iiv [atv o2x 


ei9ov, ei ph 600v 70") * xat yào O3, oran; 
Ezio O21, ÓU ütíov. og "Hiou monica | 
Aiqougt. WivtWxociuv eovci) Ói xOó-t cao 
rev ci Azo kv à za:v9. "Est di, et <À 
eus Tuosunins, 107500: xal tTowmade: cà. 
piv «iro youcoxonu TO» mTioùs, Tù Ói 
iguüg&* i; tà pühioru duit nestn you 
óuototatos xa to néyihos. Cf. Pline, 47, .V., 
Xx, 2, 1: Aquila narratur magnitudine, 
auri fulgore circa colla, cetero purpu- 
reus, cæruleam roseis caudam pinnis 
distinguentibus; cristis fauces, caput- 
que plumeo apice honcstari. 

3. Sacrum Sol. La fable de l'oiseau- 
phénix à trait en effet au culte du so- 
leil et sa signification mythique est à 
peu prés expliquée aujourd'hui. « Les 
Ezyptiens, dit Burnouf, crurent d'a- 
bord que la lune revenait aprés 300 lu- 
naisons ou 9,125 jours au méme point 
du ciel relativement à l'étoile Sothis ou 
Sirius, la plus brillante de celles qui 
forment la constellation du Chien. De 
là un cycle de 25 ans, tiguré par la vie 
du dieu-taureau Apis (Guigniaut, Ze- 
lig. de l'Antiq., t. 1, p. 905). Mais 
comme il y avait dans ce caicul une 
erreur en moins qui, au bout de 20 cy- 
cles, formait un Jour, on imagina une 
période de 500 ans, à la fin de laquelle 
ce jour venait s'ajouter : c'est la vie du 
phénix d'après Hérodote (i, 72 ; cf. 
Senéq., ad. Lucil., 42; Pompon. Mela, 
ur 8, 10). Jusqu'a ors l’année était 
composée de 365 jours, ni plus, n! moins; 
mais l'observation des levers héliaques 
de Sirius apprit bientôt aux prètres 
égypliens que le retour de ces levers 
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id animal et ore ac distinctu pinnarum a ceteris avibus diversum 
consentiunt qui formam ejus effinxere * : de numero annorum ? 
varia traduntur. Maxime vulgatum quingentorum spatium : sunt 
qui adseverent mille quadringentos sexaginta unum interjici, 
prioresque alites Sesoside 5 primum, post Amaside dominanti- 
bus, dein Ptolemaeo, qui ex Macedonibus tertius regnavit, in 
civitatem cui Heliopolis? nomen advolavisse, multo ceterarum 
volucrum comitatu novam faciem mirantium. Sed antiquitas 
quidem obscura : inter Ptolemæum ac Tiberium minus ducenti 
"quinquaginta aoni fuerunt. Unde non nulli falsum hunc pheni- 
cem neque Arabum e terris credidere, nihilque usurpavisse ex 
iis, que vetus memoria firmavit. Confecto quippe annorum nu- 
mero, ubi mors propinquet, suis in terris? struere nidum eique 
vim genitalem ? adfundere, ex qua fetum oriri; et primam adulto 
curam sepeliendi patris, neque id temere, sed sublato murræ 
ponderei? tentatoque 1! per longum iler, ubi par oneri, par 
meatui sit, subire patrium corpus inque Solis aram? perferre 


retardait, chaque année, d'un quart de 
jour, par conséquent d'un jour en 
quatre ans. Donnant donc 366 jours à 
chaque quatrieme année, ils eurent une 
nouvelle division du temps plus en ac- 
cord avec la marche du soleil : c'est 
ce qu'on appelle l'année agraireou tro- 
pique. ou encore l'année fixe, par op- 
position à l'ancienne, qu'on nomme an- 
née vague, et qui continua longtemps 
de résier les fètes et les céréinonies 
relig euses... Cet oiseau sacré n'est donc 
qu'une allérorie de la renaissance et 
du renouvellement des temps dans des 
cycles déterminés. Il vient de l'Orient, 
comme le soleil, dont il porte les cou- 
leurs; et c'est dans la cité du soleil, 
c'est dans le temple de cet astre divin 
qu'il achéve le mystére de sa mort et 
de sa renaissance. De la cendre du 
murt, de l'ancien phénix, qui se brûle 
lui-méme, nait le phénix nouveau, son 
fils, le temps rajeuni et renouvelé, qui 
périra lui-même un jour en donnant la 
vie à un autre phénix. Chaque phénix 
ensevelit son père, et le tombeau de 
l'oiseau des temps, c'est le temple du 
soleil, de cet astre régulateur qui di- 
vise le temps, mais aussi le dévore, 
qui reçoit dans son sein toutes les an- 
nées et la grande année elle-même.» 

4. Effinrere. Dans le ms., effinere. 
J'adopte là leçon dePichena, suivie par 
Walther, C. Halim., Orelli, Drezer. 
Beroald a lu definiere, et aprés lui Bur- 
nouf, Nipperdey. 

5. De numero annorum. La durée de 


la vie du phénix, le cycle de son évo- 
lution. 

6. Prioresque alites Sesos'de. Dans le 
ms., prioresque aliter esse sosi de : d’où 
Rhenanus et Jac. Gronovius, en réunis- 
sant leurs lumières, ont tiré ka lecon 
que nous suivons et qui nous parait se 
rapprocher le plus du vraisemblable. 
Sesosis, ou Sesostris, ou Ramsès Il, 
régna de 1394 à 1328 ; Amasis de 569 
à 526 ; Ptolémée Evergéte, le troisième 
des Lagides, de 247 à 222. Ces régnes 
ne concordent avec aucune des deux 
périodes mentionnées plus haut, et la 
chronologie de Tacite n'est pas plus 
exacte ici que celle des historiens ro- 
mains en général. 

7.  Heliopolis. En égyptien, On, 
ville de la basse Egypte, à 11 kil. N.- E. 
du Caire. 

8. Suis in terris. En Arabie. 

9. Vim genitalem. 1l lui communique 
un principe de fécondité. 

10. Aurræ pondere. Une boule de 
myrrhe, dans laquelle il enveloppe le 
cadavre de son père. Cf. Hérod., 11, 73: 
'E& 'Agafins ógutepivov dg «b ighv X02 
“HAiou xopiLet tv matipa d» cqoovn iu- 
tAædovta, xol ÜGzt&w dv ToŸ '"Hitou 19 
loo. 

11. Tentatoque. Et aprés s'être es- 
sayé dans de longs trajets, afin de se 
fortifier par l'exercice et de savoir au 
juste ce qu'i! peut faire. 

12. Solis aram. L'autel du solcil, à 
Héliopolis. 
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atque. adolere. Hac incerta et fabulosis aucta: ceterum aspici 
aliquando in Ægypto eam volucrem non ambigitur. | 

XXIX. At Rome cade continua Pomponius Labeo, quem 
præfuisse Mæsiæ rettuli 1, per abruptas venas sanguinem effudit ; 
æmulataque est conjux Paxæa. Nam proinptas ejus modi mortes 
metus carnificis faciebat, et quia? damnati, publicatis bonis, 
sepultura prohibebantur, eorum qui de se statuebant huma- 
bantur corpora, manebant testamenta, pretium festinandi?. Sed 
Casar, missis ad senatum literis, disseruit morem fuisse 
majoribus, quoties dirimerent amicitias *, interdicere domo 
eumque finem gratie ponere: id se repetivisse in Labeone, 
atque illum, quia male administrate provincie aliorumque 
criminum urgebalur5, culpam invidia velavisse9, frustra con- 
territa uxore, quai etsi nocentem periculi tamen expertem 
fuisse. Mamercus dein Scaurus? rursum? postulatur, insignis 
nobilitate et orandis causis, vita probrosus. Nihil hunc amicitia 
Sejani, sed labefecit® haud minus validum ad exitia Macronis 
odium, qui easdem arles occultius exercebat; detuleratque ar- 
gumentum tragædiæ 1° a Scauro scripte, additis versibus qui in 
Tiberium flecterentur : verum ab Servilio et Cornelio accusato- 
ribus adulterium  Livie!!, magorum sacra!? objectabantur. 
Scaurus, ut dignum veteribus Æmiliis, damnationem anteiit, 
hortante Sextia uxore, que incilamentum morlis et particeps 


fuit. 


XXX. Ac tamen accusatores, si facultas! incideret, poenis 


XXIX. 1. Ztettuli. V. sup., iv, 47. Il 
était gouverneur de Mésie depuis l'an 25. 

2. Metus carnificis..., et quia. Deux 
sujets de nature différente en coordi- 
nation. Le second, amené par et quia, 
est double, et le dernier lui-méme est 
composé. Sur cette variété de tour, 
V. sup., it. 70, 1. 

3. Pretium festinandi. Sur l'apposi- 
tion à une phrase. V. sup., 1, 27, 3. 

4. Dirimerent amicitias. Sur cet usage, 
V. sup., 11, 70, 7. 

5. Urgebatur. Avec le génitif, par 
analogie avec les verbes accusare, dam- 
nare, et autres. Depuis Ernesti, on li- 
sait arguebatur. On'est revenu au ms. 

6. Culpam invidia velavisse. Labeo 
était coupable; mais, en se tuant, 
comme s'il était persuadé que son in- 
nocence ne le sauverait pas, il voulait 
faire rejaillir sur César l'odieux d'une 
rigueur imméritée. 

7. Mamercus... Scaurus.V. sup., 1, 13. 

8. Hursum. V. sup., vi, 9. 

9. Sed labefecit. Le verbe est dans 
la seconde proposition, comme souvent 


en poésie et quelquefois chez Tacite. Cf. 
Sup., n1, 56 : delegit ; 1v, 20 : an sit ; 
inf., xitt, 15 : ubi. Britannico jussit ; 
Hist.,1, 83 : sed veni. 

10. Zragediz. Selon Dion (Lviti, 24), 
le sujet et letitre de la tragédie étaient 
Atrée, 'Aüoru,. Entre autres allusions, 
l1 pièce contenait un vers analogue à 
celui d'Euripide dans les Phéniciennes 
(396) : 


tà; *ü» xpatouvruy Ókaliu; pipe yosov. 


Tibére ne sentit qde trop l'allusion. «11 
& fait de moi un Atrée; à mon tour, je 
ferai de lui un Ajax. » Et en effet, Ma- 
mercus se tua. V. Sénéq., Suas., 11,22. 

11. Liviz. La belle-fille de Tibére, 
la complice de Séjan, et la veuve de 
Drusus, empoisouné par elle. 

12. Mugorum sacra. Des sacrifices, 
des immolations tels qu'en faisaient les 
magiciens : il voulait savoir sans doute 
la destinée de Tibère ou la sienne, pé- 
nétrer des secrets d'Etat. 

XXX. 1. Si fücultas. Pour peu qu'il 
y eüt possibilité. 
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adficiebantur, ut Servilius Corneliusque perdito Scauro famosi, 
quia pecuniam a Vario Ligure? omittendæ delationis? ceperant, 
in insulas*, interdicto igni atque aqua 5, demoti sunt. Et Abu- 
dius Ruso functus edilitate$ dum Lentulo Gzetulico", sub quo 
legioni ? præfuerat, periculum facessit, quod is Sejani filium? 
generum destinasset, ultro !?^ damuatur atque urbe exigitur. 
Getulicus ea tempestale superioris Germanie legiones curabat 
mirumque amorem * adsecutus erat, effu$æ clementiæ, modicus 
severilate et proximo quoque exercitui!? per L. Apronium 
socerum non ingratus. Unde fama constans ausum mittere ad 
Cesarem literas, adtinitatem sibi cum Sejano haud sponte, sed 
consilio Tiberii ceeptam? ; perinde se quam !* Tiberium falli 
potuisse, neque errorem eumdem illi!* sine fraude, aliis exitio 
habendum. Sibi fidem integram et, si nullis insidiis peteretur, 
mansuram 19; successorem non aliter quam indicium mortis 17 
aecepturum. Firmarent velut fedus, quo princeps ceterarum 
rerum poteretur, ipse provinciam retineret. Hæc, mira quam- 
quam ?, fidem ex eo trahebant, quod unus omnium Sejani 
adfinium incolumis!? multaque gratia mansit, reputante Ti- 
berio ?9 publicum sibi odium, extremam etatem magisque fama 


quam vi stare res suas. 


2. Vario Ligure. Il a été question de 
lui plus haut (1v, 42), pour une aecu- 
sation d'adultére avec Aquilia. 

3. Omittenuz delationis. Sur le gé- 
nitif de cause. V. sup., 1,3, 26 ; 11,59, 3. 

4. In insulas. V. sup., 11, 85, 95 tt, 
68, 7. 

5. Igni atque aqua. V. sup. , tit, 23, 11. 

6. Ædilitate. NV. sup., 1, 3, 4. 

7. Lentulo Gaætulico. V. sup., 1v, 42. 

8. Legioni. V. sup., 1, 17, 2. 

9. Sejani filium. Sur le fils de Séjan, 
V. sup., v, 8. — Avec destinasset, il 
faut sous-entendre sibi, se rapportant 
à Lentulus Gatulicus, 

10. ZUltro. Sens analogue à celui 
qu'il a plus haut (111, 36, 7) : non seu- 
lement il ne réussit pas à perdre son 
ancien général, mais encore, witro, il 
est lui-méme condamné. 

11. Mirumque amorem, Sous-ent. 
apud eas legiones. 

13. Proxuno quoque ezercitui. L'ar- 
mée voisine, celle de Germanie infé- 
rieure, où commandait en qualité de 
propréteur L. Apronius, son beau-pére. 
Sur Apronius, V. sup., iv, 73. 

13. Cœptam. La chose, quoi qu'il en 
soit, était toujours restée à l'état de 
projet. 


14. Perinde... quam, pour perinde 
ac, ou atque, comme souvent. 

15. Illi. C'est-à-dire Tiberio. C'est 
Tacite qui parle et résume la lettre de 
Lentulus. Il y a une analogie frappante 
entre cette situation, ce procès, ces 
moyens de défense et le cas de M. Te- 
rentius. V. sup., vi, 8. 

16. Mansuram. Lentulus, à la tête 
des légions de haute et basse Germa- 
nie, traite d'égal à égal avec Tibére; 
et l'exemple et le succés de Vitellius, 
incapable, abruti par l'habitude de 
l'ivresse, prouveront bientôt qu'il ne 
présumait pas de ses forces. 

17. Indicium mortis. Il verrait là uu 
arrét de mort. 

18. Mira quamquam. Anastrophe. 
V. sup., iit, À, 4. 

19. Zncolumis. Sous Tibére. En 39, 
sous Caligula, il fut accusé de conspi- 
ration et mis à mort. Li avait gouver- 
né dix ans sa .province. V. Suét., 
Claude, 9; Dion, Lix, 22. 

20. Reputante Tiberio. Les raisons 
sont singuliéres. Tibére se dit que, 
chargé de la haine publique, affaibli 
par l’âge, il n'a pas besoin de recourir 
à la violence; son prestige suflisait à 
le défendre, 
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XXXI. C. Cestio!, M. Servilio? consulibus?, nobiles Parthi * 
in urbem venere, ignaro rege Artabano5. Is metu Germanici 
fidus Romanis, equabilis in suos, mox superbiam in nos. sævi- 
liam in populares sumpsit, fretus bellis, quæ secunda adversum 
circumjectas nationes exercuerat, et senectutem Tiberii ut iner- 
mem despiciens avidusque Armenie, cui, defuncto rege 
Arlaxia 7, Arsacen liberorum suorum veterrimum imposuit, ad- 
dita contumelia? et missis qui gazam a Vonone relictam in 
Syria Ciliciaque reposcerent; simul veteres Persarum ac Mace- 
donum? terminos!?, seque invasurum possessa primum Cyro 
et post Alexandro per vaniloquentiam ac minas jacicbat. Sed 
Parthis mittendi secretos nuntios validissimus auctor fuit Sin- 
naces, insigni familia ae perinde!! opibus, et proximus huic 
Abdus adempta virilitatis!?. Non despectum id apud barbaros 
ultroque 1? potentiam habet. lIi**, adscitis et aliis primoribus, 
quia neminem gentis Arsacidarum summa rei imponere pote- 
rant 15, interfectis ab Artabano plerisque!9 aut nondum adul- 
tis, Phraaten 17, regis Phraatis filium, Roma poscebant : nomine 


XXXI. 1. Cestio. V. sup., ri, 36. 

2. M. Servilio. M. Servilius Nonia- 
nus, orateur et historien. V. Quint., X, 
1, 102 : Elati vir. ingenü, «t. sententiis 
creber, sed minus pressus quam historiz 
auctoritas postulat. Cf. Dial., 23. 

3. Consulibus. Avec ces consuls, 
commence l'année 35. 

4. Parthi. V. sup., 11, 1, 4. 

5. Artabano. V. sup., 11, 35; 4,5 58. Il 
régnait depuis l'exil de Vono, 16. 

6. Inermem. ll se disait que Tibére 
était déjà trop vieux pour entreprendre 
une guerre contre l'extréme Orient. 
V. Suét., Tib., 66 : Quin et Artabani, 
Parthorum regis, laceratus est literis, 
parricidia et cedes et ignaviam et lu- 
æuriun objicientis, monentisque ut vo- 
luntaria morte maximo justissimoque 
civium odio quam primum satisfaceret. 

7. Arlazia. V. Sup., 11, 56. 

8. Addita contumelia. Ajoutant l'ou- 
trage à l'usurpation. Contumelia est 
expliqué par la proposition suivante. 
L'outrage consistait à réclamer aux 
Romaius les trésors que Vono avait 
pu laisser en Syrie et en Cilicie, où il 
avait été interné. 

9. Persarum ac Macedonum. La pré- 
tention pouvait aller loin. En se don- 
nant comme le successeur de Cyrus, 
il reveudiquait toute l'Asie-Mineure. 
Par Macedonum,ilfaut  ntendre, moins 
encore l'empire d'Alexandie (cc qui 
l'eüt amené jusqu'à l'Adriatique), que 


celui des Séleucides, ou tout au moins 
les possessions macédoniennes d'Asie. 

10. Veteres... terminos, en coordina- 
tion avec segue invasurum (sur la va- 
riété de tour, V. sup., 11, 70, 1), dépend 
de jaciebat. 

11. Perinde : à l'avenant, pariter in-. 
sigribus. Quintilien (vir, 3) dit de cet 
emploi : Brevitas est pulcherrima cum 
plura paucis complectitur, qvale Sal- 
lusti? est: «a AMithridates corpore in- 
geni, perinde armatus » Hoc male imi- 
tantes s: quitur obscuritas. 

12. Adr mpta virilitatis. Eunuque. 

13. Ultroque. Sens de imo, atque 
etiam. Chez les barbares, loin d'attiver 
le mépris, cet... accident conduit méme 
quelquefois au pouvoir. Sur la chose, 
cf. Xénophon, Cyrop., 7, 5. Sur ultro, 
cf. sup., 111, 35, 7. 

14. Ji. Ces deux hommes» Sinnaces 
et Abdus. 

15. Neminem... poterant, est expli- 
qué aussitót. 

16. Plerisque dépend exclusivement 
de interfectis. Avec nondum adultis, il 
faut sous-entendre ceteris, qui ade- 
rant. 

17. Phraatem. Ce Phraates est le 
frère de Vono. Strabon (xvr, 1, 28) 
parle d'une ambassade éclatante en- 
voyée à Auguste par le roi Phraates : . 
Po«átn; titiagus m«iÓug yynTiou; iveyer- 
quoev Burpa, Ecpaorafüvny, xat Pudaernv, 
xar Doudtrn, xol Ojovwynv, *vi Yyuyatxz;s 
toutuy Jun xai ulti; Tétrapase 
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tantum et auctore!? opus, ut sponte. Cæsaris, ut!? genus Ar- 
sacis ripam apud ** Euphratis?! cerueretur. 

XXXII. Cupitum id Tiberio : ornat Phraaten accingitque! 
paternum ad fastigium, destinata retinens *, consiliis et astu res 
externas moliri?, arma procul habere. Interea, cognitis insi- 
diis*, Artabanus tardari metu, molo cupidine vindictæ inar- 
descere*. Et barbaris cunctatio servilis, statim exsequi regium 
videtur : valuit tamen utilitas, ut Abdum specie amicitie vo- 
catum ad epulas lento veneno illigaret?, Sinnacen dissimula- 
tione ac douis, simul per negotia? moraretur. Et Phraates apud 
Syriam, dum, omisso cultu Romano, cui per tot annos insue- 
verat, institula Parthorum ? sumit, patriis moribus impar 1? 
morbo absumptus est. Sed non Tiberius omisit incepta : Tiri- 
datem * sanguinis ejusdem æmulum Artabano, reciperandæque 
Armeniæ 1? Hiberum? Mithridaten deligit conciliatque !* fratri 
Pharasmani, qui gentile imperium? obtinebat ; et cunctis quee 


13. Nomine tantum et auctore. 1l ne 
fallait qu'un nom, celui d'un Arsacide, 
et une garantie, celle de César. 

19. L1..., ut. Au lieu de ec texte du 
ms. les uns écrivent et sponte Cxsaris: 
les autres suppriment ut devant genus. 
Mauisil y a là une répétition qui donne 
plus de force à la pensée. Deux termes 
sont en présen-e, par nomine et par 
anctore, auxquels répondent symeélri- 
quement ut sponte Caesaris, ul genus 
Arsucis. 

20. Jü/pam apud. Anastrophe. V. sup., 
un '* 4. 

Euphratis. L'Euphrate formait 
la duoi e des deux empires. 

XXXLL 1. Ornat... accingitque. Le 
premier verbe désigne l'appareil royal 
dont i| lentoure, pour la représen- 
tation, en vuc d'éblouir les orientaux; 
le second se rapporte aux imnovyeus plus 
sérieux et plus pratiques qu'il mettait 
à sa disposition pour réussir dans #0n 
entreprise. 

2. Lestinata relinens. Fidèle à sa 
maxime, de ne pas intervenir directe- 
menut dans les affaires des ennemis, 
mais de semer chez eux la discorde, 
d'y entretenir à prix d'or les dissen- 
sions et la guerre civile, de les détruire 
les uns par les autres. C'est cette mé- 
thode qui avait si bien réussi et réus- 
$issail si bien encore de l'autre côté du 
Rhin et du Danube, Auguste l'avait 
appliquée le premicr. 

.Moliri exprime l'effort lent, péni- 
ble, l'action diplomatique qui ne pro- 
cède point par coups d'éclat, travaille 
sourdemont, 


4. Jusidiis. Le complot de Sinnaces 
et d'Abdus, et leur intelligence avec 
Home. 

5. [narde:cere,. Mot mouvcau dans 
la langue de la prose. 

6. Valuit, au lieu de praevaluit. Le 
simple au lieu du composé. V. sup., 
t 5, 2. 

7. Jil'griret. On connaissait en latin 
l'espression #mplicar: morbo. Illiquret 
d:t plus encore: Artaban, au moven 
d'ua poison lent, l'enchaine, paralyse 
ses forces, tue en lui toute ener.ie, 
s'assure de lui. Cf. Cicéron (Z'usc.. 1, 
8, 20: traduisant un passage des 7r4a- 
chinrennes de Sophocle : /pse illigatus 
peste interimor textili. 

8. Per negotia. Par les emplois qu "ib 
lui confiait. 

9. Instituta Parthorum. Sur le genre 
de vie des Parthes, V. sup., 11, 2. 

10. Zmpar. Elevé à Rome, dans des 
habitudes toutes ditférentes, quand il 
voulut reprendre celles des Parthes, il 
se trouva trop faible, et succomba. 

11. Tiridatem. Sans doute un pe‘it- 
fils de Phraates IV, ct fils de l'un des 
princes d és à home en otage. 
V. sup. dM, 17. 

13. feci) er aude Armeniæ. Datif in- 
tentionnel. V. sup., 1, 10, 2. 

13. Hiberum. Sur les Ilihères. 
Sup., 1V, 9, 12. 

14. Conciliutque. 
frère étaient en querelle : 
cilic. 

15. Gentile pote Le royaume 
d'Hibérie, he ritage de la famille. 


V. 


Mithridate et son 
il les récon- 


394 C. CORN. TACITI 


apud orientem parabantur L. Vitellium !* præfecit. Eo de ho- 
nine haud sum ignarus sinistram iu urbe famam, pleraque 
feda memorari, ceterum regendis provinciis!? prisca virtute 
egit. Unde regressus et formidine Cai Cesaris !?, familiaritate 
Claudii turpe in servitium !? mutatus exemplar apud posteros 
adulatorii dedecoris habetur, cesseruntque prima postremis, et 
bona juventa senectus flagitiosa obliteravit. 

XXXIII. At ex regulis prior Mithridates Pharasmanem per- 
pulit dolo et vi conatus suos juvare!, repertique corruptores 
ministros Arsacis multo auro ad scelus? cogunt; simul Hiberi 
magnis copiis Armeniam irrumpunt et urbe Artaxata ? potiuntur. 
Qua postquam Artabano cognita, filium Oroden ultorem parat ; 
dat Parthorum copias, mittit qui auxilia mercede facerent* : 
contra Pharasmanes adjungere Albanos5, accire Sarmatas $, 
quorum scepluchi?, utrimque donis acceptis, more gentico 


diversa induere?,. Sed 


16. L. Vitelhum. Le consul de l'an- 
née précédente, 34. C'est le pére méme 
de l'empereur Vitellius. 1l fut trois fois 
consul, et censeur. ll joua un róle im- 
portant sous Caligula et sous Claude. 
D'abord d'intelligeuce avec Messaline, 
il négocia plus tard et fit accepter au 
sénat le mariage de Claude avec Axrip- 
pine, sa nièce. Ses mœurs justitiaient 
la triste réputation dont parle Tacite. 
Cf. Suét., Vit., 2. 

17. Jiegendis provinciis. Certains édi- 
teurs expriment avant ces deux mots 
la préposition in. Mais Tacite a une mul- 
titude de constructions  senib ables. 
Tite Live et Cicéron eu fournissentegale- 
ment des exemple-. Cf. Tite Live, vt, 37: 
(i octona loca tribunis mi/.tum crean- 
dis occupare soliti siuL : Cic., ad. Att, 
1v, 1, 6: Cum plausum meo nomine re- 
citando dedissent ; 1d., de Off.,1,2,5: 
Quis est qui nullis officii preceptis tra- 
dendis philosophum se audeat dicere? 

18. Cai Cæsuris. 11 revint de Syrie, 
rappelé par Caligula, pour répondre à 
une accusation portée contre lui. 

49. Turpe fn servitii. Selon. Sué- 
tone ( Vit., 2), il poussa la flatterie à 
un degré inconnu jusque-là. C'est lui 
qui, le premier, imagina d'adorer Ca- 
lirula comme un diea. A son retour de 
Syrie, il n'osa l'aborder que la téte 
voitée, tournant autour de lui et en- 
suite se prosternant, Pour mieux faire 
sa cour à Claude, il se faisait l'esclave 
de ses femmes et de ses affranchis. 1l 
demanda à Messaline, comme gräce 
supréme, la permission de la déchaus- 
ser: il lui óta son brodequin droit, 


Hiberi 


locorum potentes Caspia 


qu'il porta assidüment sous sa robe, et 
que de temps en temps il baisait. Les 
statues d’or de Narcisse et de Pallas 
étaient placées parmi les dieux domes- 
tiques, et lorsque Claude célèbra les 
jeux séculaires, il lui dit: Puisses-tu 
les célébrer souvent! 

XXXULl. 1. Perpulit... juvare. L'in- 
finitif, au lieu de ut et le subjontif; 
par analogie avec cogere. Parmi les 
princes d'Orient, regulis, Mithridate, 
le premier, déeide Pharasmanes à se- 
conder ses plans. 

2. Scelus. Le meurtre de leur roi. 
Cf. sup., 1v, 10: Corrupta ad scelus 
Livia. 

3. Artazata. V. sup., 11, 55, 8. 

4. Mittit qui... facerent. Il envoie 
acheter des auxiliaires. Facerent, im- 
parfait, concorde mal avec mittit ; mais 
mittit est un présent historique, de 
méme que dat et parat. L'incorrection 
n'est qu'apparente. 

5. Albanos. V. sup., ut, 68, 2. 

6. Sarmatas. Peuples qui habitaient 
au N. du Caucase et du Palus-Méotide: 
gouvernements actuela des Cosaques 
du Don, d'Astrakan et de Saratov. 

7. Seeptuchi. Faute de mot propre 
pour désigner ces princes d'un type 
tout à fait nouveau, Tacite emprunte 
la désignation grecque. Cf. Strab., 
Xt, 2, 13: Auvacttuovtat Ur) TOV XGÀou- 
ufo» Gxrnt-o0j0v* xal «jtoi Óà oÙtor UD 
1v 0d vo:; 7| BaciAtOGU). etai. 

8. Diversa induere. La coutume con- 
siste à recevoir de l'argent des deux 
partis, puis à en trahir un, ou méme 


ANNALIUM LIB. VI. 395 


via? Sarmatam in Armenios raptim effundunt. At quit? Parthis 
adventabant, facile arcebantur, cum alios incessus hostis! clau- 
sisset, unum reliquum 1? mare inter!? et extremos Albanorum 
montes æstas impediret, quia flatibus etesiarum 1^ implentur 
vada 15 : hibernus auster revolvit fluctus pulsoque introrsus freto 
brevia litorum nudantur. : 

XXXIV. Interim Oroden sociorum inopem auctus auxilio 
Pharasmanes vocare ad pugnam et detrectantem incessere, ade- 
quitare castris!*, infensare pabula?; ac sepe in modum? ob- 
sidii stationibus cingebat, donec Parthi contumeliarum inso- 
lentes* circumsisterent regem 5, poscerent prolium. Atque illis 
sola in equite vis : Pharasmanes et pedite valebat. Nam Hiberi 
Albanique, saltuosos locos? incolentes, duritie patientieque 
magis insuevere; feruntque se Thessalis ortos, qua tempestate 
Jaso?, post aveclam Medeam geuitosque ex ea liberos, inanem 


tous les deux. Gentico, comme gentili. | sum est, relabens, terram naturz suæ 


Cf. sup., 111, 43. 

9. Caspia via. Par les portes Cas- 
piennes. «L'espace qui sépare la mer 
Caspienne du Pont-Euxin forme une 
espèce d'isthime au travers duquel le 
Caucase s'élève comme une muraille 
immense. Les divers passages de cette 
montagne ont recu des anciens le nom 
de portes : ce sont les portes Cauca- 
siennes, Albaniennes, Hibériennes. Le 
nom de portes Caspiennes est appli- 
qué vaguement par les Romains à 
plusieurs de ces deflés, quoiqu'il 
apparticnne proprement à un passage 
beaucoup plus au sud, dans le mont 
Caspius, entre la Médie et le pays des 
Parthes. » (BURNOUF.) 

10. At qui. Sous ent. e Sarmatis. 

14. Hostis. Ici, les Parthes. 

12. Unum reliquum. Sous-ent. iter. 
— Mare, la mer Caspienne. 

13. Mare inter. Anastrophe. V. sup., 

Ht, 1, 4. . 
14. Flatibus etesiarum. Les vents 
étésiens (annuels, de icqcío:) soufflaient 
du N.-O. pendant quarante jours, du 
20 juillet au 30 août. V. Hist., 11, 88; 
César, B. C., 111, 107; Pline, AH. N., 
n, 47. 

45. Vada. Les côtes basses, les dunes 
de la plage. L'hiver venu, le vent du 
midi l'emporte; il refoule les eaux, 
freto, dans ieur lit, introrsus, et alors 
les gréves, brevia litorum, sont à sec, 
praticables. Q. Curce décrit le méme 
phénomène (vt, 4) : À septentrione 
ingens in litus mare incumbit, longeque 
agit fluctus et magna parte exæsluans 
stagnat ; idem alio cæl statu recipit in 
se fretum, eodemque impetu, quo effu- 


reddit. 

XXXIV. 1. Adequitare castris. 1l 
insulte, avec sa cavalerie, le camp de 
son ennemi. 

2. Znfensare pabula. Il rend pour lui 
le fourrage impossible, battant sans 
cesse la campagne, massacrant ou cap- 
turant ses colonnes de ravitaillement. 
Infensare est spécial à la langue de 
Tacite, ne se trouve qu'ici, ct Znf., 
xiii, 37, 41. 

3. In modum. In est une addition 
nécessaire, de Muret. 

4. Insolentes, avec le génitif. Cf. 
Cic., ad Att., 11, 21 : Zlle amicus noster, 
insolens infamiz ; César, B. C., u, 36 : 
Muliitudo insolens belli. Sur le génitif, 
avec toutes sortes d'adjectifs, V. sup., 
I, 3, 22. 

9. Hegem. Orodes n'est pas le roi, 
mais le fils du roi; nous dirions le 
prince. 

6. Æt équivaut à non equite solum, 
scd etiam. 

7. Saltuosos locos. Pays montagneux 
et boisé. 

8. Jaso. Fils d'Eson, roi d'Iolchos, en 
Thessalie. Dépouillé par Pelias, son 
parent, il part à vingt ans pour la 
conquête de la To'son.d'or, à la tête 
de l'expédition des Argonautes. Il en- 
lève Medée, l'épouse, revient et tue 
Pelias, sans pouvoir monter sur le 
tróne de son pére. Il se retire alors à 
Corinthe, où il répudie Médée pour 
épouser Créuse, fille du roi du pays. 
Médée se venge en la faisant périr, 
ainsi que les deux enfants qu'elle avait 
eus de Jason, 

18. 
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inox regiam Æctæ vacuosque? Colchos repetivit. Multaque !? de 
nomine ejus et oraclum Phrixi !* celebrant ; nec quisquam ariete 
sacrificaverit, credito 1? vexisse Plirixum, sive id animal seu 
navis insigne ‘8 fuit. Ceterum, derecta utrimque acie, Parthus 
imperium Orientis, claritudinem Arsacidarum contraque igno- 
bilem Hiberum, mercenario milite, disserebat!*; Pharasmanes 
integros semet a Parthico dominatu, quanto majora peterent!5, 
plus decoris victores aut, si terga darent, flagitii atque periculi 
laturos; simul horridam 16 suorum aciem, picta auro Medorum 7 
agmina, hinc viros, inde predam ostendere. 

XXXV. Enimvero* apud Sarmatas non una vox ducis : se 
quisque stimulant ne pugnam per sagittas sinerent? : impetu 
et comminus preveniendum. Varie hinc bellantium species, 
cum Parthus, sequi vel fugere pari arte suetus, distraheret tur- 
mas?, spatium ictibus quærcret, Sarmate, omisso arcu, quo 
brevius* valent, contis gladiisque ruerent; modo, equestris 
prelii more*, frontis et tergi vices?, aliquando, ut conserta 


9. Znanem...vacuosque. Le trône était 
devenu vacant par la mort d’Aétès. — 
Co!rhos était située sur la côte est de 
la mer Noire, dans le pays qui s'ap- 
pelle aujourd'hui la Mingréiie. 

10. Multaque. Sous-ent. leca ou 
templa de Jasone nominata sunt. Cf. 
Strab., Xt : e; pagtogtt tarte lacovaia 
xq 4ÀÀa Uropvr Aut. 

11. Oraclum lhrixi. Sur la fable de 
Phrixus et Hellé, V. Ovide, F'ast., 
8351 sqq. 

12. Credito. Participe de creditus, 
se rapportant à ariete. La personne ne 
consentirait à aucun prix à immoler 
un bélier, animal sur lequel ils croient 
que Phrixus passa la mer. 

13. Navis insigne. Un ornement de 
son vaisseau. La fable, alors, cachait 
une allégorie fort transparente. 

14. Disserebat, avec des complé. 
ments à l'accusatif, à cause de l'idée 
affirmative, commemorare, qu'il con- 
tient. Mercenario milite peut être con- 
sidéré comme un ablatif absolu, ou 
un ablatif de qualité. Cf. Nep., Eum., 
115, 6 : Peditalu, quo erat (Eumenes) 
deteriore. 

15. Quanto majora peterent. Plus 
leur entreprise était grande. T'unto est 
sous-entendu devant decoris et devant 
f'agitit. 

16. Horridam. Hérissée de piques; 
par opposition aux Medes, tout cha- 
marrés d'or. 

17. Medorum. Terme de mépris à 
l'adresse de l'armée des Parthes, qui, 
une fois vainqucurs des Médes, avaient 


adopté leurs mœurs efféminées. Cf. 

Just., xLI, 2, 4. : Vestis olim (aux 

Parthes) sui moris; posteaquam acces- 

y opes, ut Medis, perlucida ac 
uida. 

ij XXXV. 1. Enimvero : mais. V. sup., 

vi, 25, 6. ; 

2. Ne... sinerent. De ne point con- 
senlir à ce que le combat s'engageàt 
avec des flèches. Par opposition à 7m- 
petu el comminus. Sur sinere, cf. sup., 
1, 93; mf., xiu, 25; Hist., v, 5; 23; 
Pline, H. IN., vi, 14, 43 : Serpentium 
mullitudo nisi hieme transitum non 
sinit ; Virg., Georg , 1v, 47 : 


Nec propius tectis sine tazum. 


3. Distraheret turmas. Les Parthes, 
au lieu de charger en masse, se dé- 
banda ent, il leur fallait de l'espace 
pour viser à leur aise e! diriger leurs 
coups. Leurs arcs ayant une longue 
portée, ils restaient à distance de la 
ligne ennemie et, de là, portaient des 
coups qu'on ne leur rendait pas. Ainsi 
ont succombé Crassus, l'empereur Ju- 
lien et bien d'autres. C'est ce qui fai- 
sait la supériorité des Parthes. 

4. Brevius. Leurs flèches portaient 
moins loin que celies des Parthes. 

5. Equestris pr.elii more. Comme les 
choses doivent se passer réellement 
dans un combat de cavalerie. 

6. Vices. Sous-ent. essent. La phrase 
entière dépend de cum. C'étaient des 
alternatives de charges et de retraites 
pour recharger encore, aprés avoir pris 
du champ et de l’élan. 
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acie", corporibus et pulsu armorum pellerent, pellerentur. Jam- 
que et Albani Hiberique? prensare, detrudere, ancipitem pugnam 
hostibus facere, quos super eques et propioribus vulneribus pe- 
dites adflictabant. Inter que Pharasmanes Orodesque, dum stre- 
nuis adsunt aut dubitantibus subveniunt?, conspicui eoque 
gnari!?, clamore, telis, equis!! concurrunt, instantius!? Pha- 
rasmanes ; nam vulnus per galeam adegit; nec iterare valuit, 
prelatus!? equo, et fortissimis satellitum protegentibus sau- 
cium : fama tamen occisi falso credita exterruit Parthos victo- 
riamque concessere. 

XXXVI. Mox Artabanus tota mole regni* ullum iit?. Peritia 
locorum ab Hiberis melius? pugnatum ; nec ideo abscedebat*, 
ni, contractis legionibus, Vitellius et subdito rumore, tamquam 
Mesopotamiam invasurus, metum Romaui belli fecisset. Tum 
omissa Armenia verseque? Artabani res, illiciente Vitellio 
desererent regem sævum in pace et adversis preliorum" exitio- 
sum. Igitur Sinnaces, quem antea infensum memoravi?, patrem 
Abdagæsen aliosque occultos consilii? et tunc continuis cladibus 


7. Conserta acie. C'était une lutte 
corps à corps, de deux lignes de bataille, 
où les combaítants sont pour ainsi dire 
entrelacés. Ernesti préfère conferta. 

8. Albani Hiberique. Les Sarmates 
combattaient surtout à cheval. Les 
Albanais et les Hibéres, pour la plu- 
part hommes de pied, se mélent aux 
cavaliers, se glissent entre les chevaux 
ennemis, blessent les hommes de bas 
en haut, ou les saisissent, prensare, 
- Jes démontent, detrudere; le péril de- 
vient double, ancipttem, pour les 
Parthes, placés qu'ils sont entre les 
coups dont les accable de haut la lance 
des cavaliers et ceux que le fantassin 
leur porte de plus prés. 

9. Adsunt... subveniunt. Avec ceux 
qui tiennent bon, il suffit aux chefs 
d'étre là pour les engager à continuer, 
adsunt ; ceux qui faiblissent et là- 
chent.pied ont besoin qu'on les sou- 
tienne effectivement. C'est cette nuance 
qu'expriment les deux verbes. 

10. Gnari. Sens passif. V. sup., t, 
5, 8. 

11. Clamore, telis, equis. Asyndéton. 
V. sup., 1, 47, 9. 

12. Znstantius. Pharasmanes avec 
plus d'impeétuosité; il perça le casque 
d'Orodés, mais ne put redoubler ct 
profiter du désarroi de son adversaire, 
parce que son cheval l'emporta, et 
quand il put rabattre, Orodès était en- 
touré par les siens. 

13. Praelatus. Comme preaterlatus, 


XXXVI. 1. Tota mole regni. Ar- 
laban mit alors en mouvement toutes 
les forces de son empire. Cf. Zist., 
I, 61 : Tota mole belli secuturus. 

2. Ultum üt. Sur cette forme, V. 
sup., iv, t, 10. 

3. Melius. Les Hibéres, gráve à leur 
connaissance du pays, eurent de nou- 
veau l'avantage. 

4. Absredebat. Sous-ent. Artabanus. 
L'imparfait est ici pour le condi. 
tionnel, mais a l'avantage de peindre 
la chose au lieu de la raconter. V. 
sup., 1v, 9, 2. 

5. Mesopotamiam. Elle faisait partie 
de l'empire des Parthes. Le théütre de 
la guerre avait été précédemment en 
Arménie. Battu en plusieurs rencon- 
tres, et menacé sur son flanc gauche, 
Arjabanus a des raisons décisives do 
reculer. 

6. Versæque. Pour conversz. Le 
simple au lieu du composé. V. sup., 1, 
5, 2. Les affaires d'Artaban entrérent 
sérieusement en décadence. 

7. Adversis preliorum, Ses revers. 
Ablatif de cause. Sur le génitif com- 
plément d'un adjectif neutre, V. sup., 
I, 9, 8. 

8. Memoravi. V. sup., VI, 31. 

9. Occultos consilii. Gens qui nour- 
rissaient déjà de secrets desseins. Ils 
étaient tout préts à se révolter, mais 
ils n'osaient et attendaient une occa. 
sion. Cf. sup., 1v, 7 : Non occultos odii 
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promptiores ad defectionem trahit, adfluentibus paulatim qui 
metu magis quam benevolentia subjecti, repertis auctoribus 1°, 
sustulerant animum. Nec jam aliud Artabano reliquum quam si 
qui exteriorum corpori 11 custodes aderant, suis quisque sedibus 
extorres, quis ueque boni intellectus neque mali cura, sed mer- 
cede aluntur ministri sceleribus. His adsumptis, in longinqua et 
contermina SCythiæ fugam maturavit, spe auxilii, quia Hyrcanis 
Carmaniisque!? per adfinitatem innexus erat : atque interim 
posse Parthos absentium æquos !?, presentibus mobiles, ad pæni- 
tentiam mutari. : 
XXXVII. At Vitellius, profugo Artabano et flexis ad novum 
regem popularium animis, hortatus? Tiridaten parata capessere, 
robur legionum sociorumque ripam ad? Euphratis ducit. Sacrifi- 
cantibus, cum .hic more Romano suovetaurilia* daret, ille 
equum? placando amni adornasset$, nuntiavere accolæ Eu- 
phraten, nulla imbrium vi, sponte et immensum attolli, simul 
albeutibus spumis in modum diadematis sinuare orbes?, auspi- 
cium ? prosperi transgressus. Quidam callidius interpretabantur, 
initia conatus {© secunda neque diuturna, quia eorum quæ terra 


Sur le génitif avec toutes sortes d'ad- 
jectifs, V. sup., t, 3,22. 

10. Jlepertis auctoribus. Trouvant 
des chefs, ils reprenaient courage. 

11. Corpori depend de custodes. Sur 
ce datif, V. sup., t, 24, 9. De méme, 
deux lignes plus bas, nunistri scele- 
ribus. 

12. Hyrcanis Carmaniisque. L'Hyr- 
canie était sur la cóte sud-est de la 
mer Caspienne. La Carmani» s étendait 
au sud du royaume des Parthes, vers 
le golfe Persique. 

13. Æquos, avec le génitif, est un 
&raï eionguivss, et s'explique. par ana- 
logie avec certains adjectifs qui expri- 
ment un sentim nt de l'âme, une appli- 
cation de l'esprit, solers, studiosus, 
peritus, curiosus. Horace a dit (Æp., 1, 
17, 24) : 


Fere praesentibus equum. 


XXXVII. 1. Novum regem. Artaban, 
en fuite, est devenu impossible, il va 
falloir un monarque nouveau. 

9. Hortatus, avec l'infinitif, à l'imi- 
tation des poétes, et par analogie avec 
iubere. Cf. Sup., 11, 37. 

3. Jlipam ad. Anastrophe. V. sup, 
Iit, À, 4. 

4. Suovrtaurilia. "Triple sacrifice 
d'un verrat, d'un bélier et d'un tau- 
reau. On le pratiquait déjà sous les 
rois. On l'offrait généralement à Mars 


pour l'expiation des armées, des peu- 
ples, des villes. V. la description dans 
Tite Live, 1, 44. 

5. Equum. Chez ]les Parthes, le 
cheval était consacré au soleil. ( V. 
Xénoph., Cyrop., vrit, 3). Les fleuves 
étaient également l'objet d'un respect 
et d'un culte. V. Hérod., 1, 135; Piut., 
Lucull., 24. 

6. Adornasset. Dans le sens de pa- 
rasset; d'ou le datif intentionnel. Cf. 
Plaute, Ziud., 1v, vi,2 : 


Adorna, ut rem divinam faciam. 


7. Immensum. Adjectif neutre em- 
ployé adverbialement. V. sup., 111, 26, 9. 

$. Sinuare orbes. L'Euphrate dessi- 
nait des cercles que, avec de la bonne 
volonté, on pouvait prendre pour au- 
tant de diadémes. Le diadéme n'est 
qu'un bandeau circulaire qui fait le 
tour de la téte. V. Q. Curce, ii, 3. 

9. Auspicium. Sur l'apposition à une 
phrase, V. sup., 1, 27, 3. 

10. Conatvs. L'entreprise. D'aprés 
cette interprétation plus subtile, les 
débuts seraient heureux, mais hientót 
suivis de revers, cette conjecture s'ap- 
puyait sur ce que les présages qui 
se tirent du ciel et de la terre sont 
plus fixes et plus sûrs, tandis que les 
fleuves, avec leur perpétuelle mobilité, 
ne donnent que des présages fugilifs 
comme leurs phénomènes. 
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cælove porlenderentur certior fides, fluminum instabilis natura 
simul ostenderet omina raperetque. Sed ponte navibus effecto 
tramissoque exercitu, primus Ornospades multis equitum milibus 
in castra venit, exul quondam et Tiberio, cum Delmaticum bel- 
lum conficeret!!, haud inglorius auxiliator !? eoque civitate Ro- 
mana donatus, mox repetita amicitia regis mullo apud eum ho- 
nore!?, prefectus campis qui Euphrate et Tigre inclutis amnibus 
cireumflui ** Mesopotamiæ nomen acceperunt. Neque multo post 
Sinnaces auget copias, et columen partium'* Abdagæses gazam 
ct paratus regios adjicit. Vitellius, ostentasse Romana arma satis 
ratus, monet Tiridaten primoresque, hunc, Phraatis avi et al- 
toris*^ Cesaris quique utrobique {7 pulchra meminerit, illos, 
obsequium in regem, reverentiam in nos, decus quisque suum 
et fidem retinerent. Exin cum legionibus in Syriam remeavit. 
XXXVIII. Quas duabus æstatibus gesta conjunxi, quo requies- 
ceret animus a domesticis malis; non enim Tiberium, quam- 
quam triennio! postcædem Sejani, quæ ceteros mollire solent, 
tempus, preces, satias mitigabant, quin incerta vel abolita pro 
gravissimis et recentibus? puniret. Eo metu? Fulcinius Trio *, 
ingruentes accusatores haud perpessus, supremis tabulis? multa 
ct atrocia in Macronem ac precipuos libertorum Cesaris 
composuit, ipsi? fluxam senio mentem et continuo abscessu 7 
velut exilium objectando. Que ab heredibus occullata recitari 
Tiberius jussit, patientiam libertatis alien ostentans? et con- 


11. Cum... conficeret. Tibére dirigea 
celle guerre, sous Auguste, 6-9 
ap. J-C. 


de quatre. Séjan avait été renversé le 
18 octobre 31. Tacite reprend les évé- 
nements de l'an 35, au commence- 


12. Auziliator ne se trouve pas ail- 
leurs, dans Tacite. 

13. Multo apud. eum honore. Ablatif 
de qualité greffé sur un ablatif ab- 
solu. 

14. Circumflui. Sens passif : baignés 


ar. 

15. Columen partium. Apposition à 
Abdagæses : la této du parti. Tacite 
aime cette métaphore. Cf. Aisé., 11, 28 : 
Sin victoria columen in Italia verte- 
retur ; ibid., 1v, 84 : Memphim, veteris 
"Egypti columen. 

16. Altoris. C.-à-d. a quo alitus 
fuerat : prés de qui il avait été élevé. 

17. Utrobique. Chez lun et chez 
l'autre.Qu'il songe aux nobles exemples, 
pulchra, qu'il a eus sous les yeux, de 
la part de Phraates et de la part d'Au- 

uste. 

XXXVIII. 1. Quamquam triennio. Bien 
que trois ans se fussent déjà écoules 
depuis la chute de Séjan. 1l y avait en 
réalité plus de trois ans, mais moins 


ment. 
2. Recentibus. Les faits les moins 
établis, incerta, il les punissait comme 


il eüt puni les crimes les plus abomi- 


nables, gravissimis: des choses aux- 
quelles on ne songeait plus, abolita, 
redevenaient récentes pour lui. 

3. Eo metu. Alarmé par ces ri- 
gueurs. . 

4. Fulcinius Trio. V. sup., v, 11; 
VI, 4. 

5. Supremis (tabulis. Dans l'écrit 
auquel il confiait ses dernières pensées. 
Tacite ne dit pas autrement qu'il se 
tua, mais on le comprend. 

6. Ipsi. Tibére. 

7. Continuo abscessu. Ablatif de cause. 
Abscessu équivaut iei à absentia, et 
marque plus activement ce fait d'être 
éloigné : à force de se prolonger, 
l'absence de Tibére dévenait un véri- 
table exil. | . 

8. Ostentans. La pensée compléte ee- 
rait : Zncertum est utrum jusserq... 
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templor sue infami, an scelerum Sejani diu nescius mox 
quoquo modo dicta vulgari malebat veritatisque, cui adulatio 
olficit, per probra sallem gnarus fieri. Isdem diebus Granius 
Marcianus senator?, a C. Graccho!? majestatis!! postulatus, 
vim vite suæ attulit, Tariusque Gratianust? pretura functus 
lege eadem extremum ad supplicium damnatus. 

XXXIX. Nec dispares Trebellieni Rufi* et Sextii Paconiani * 
exitus : nam Trebellienus sua manu cecidit, Paconianus in car- 
cere ob carmina illie in principem factitata strangulatus est. 
Hec Tiberius non mari, ut olim?, divisus neque per longinquos 
nuntios accipiebat, sed urbem juxta *, eodem ut die vel noctis 
interjeetu literis consulum 5 rescriberet, quasi aspiciens undan- 
tem per domos? sanguinem aut manus? carnificum. Fine anni 
Poppæus Sabinus? concessit vita, modicus originis?, principum 
amicitia consulatum ac triumphale decus? adeptus maximisque 
provinciis per quattuor et viginti annos impositus, nullam ob 


eximiam artem, sed quod par negotiis neque supra erat. 
XL. Q. Plautius, Sex. Papinius consules! sequuntur. Eo anno 
neque quod L. Aruseius?*** morte adfecti forent, adsuetudine 


patientiam libertatis aliene ostentans 
(sur cette espéce de parenthése, V. 
Sup., 1, 9, 3): on ignore s'il voulut 
ainsi montrer à quel point il'supportait 
la liberté d'autrui. 

9. Senator. V. sup., 111, 36, 9. 

10. C. Graccho. V. sup., 1v, 13. 

11. Majestatis. V. sup., 1, 41, 2. 

12. Tariusque Gratianus. 1l était fils 
de L. Tarius Rufus, consul par substi- 
tution en 16 av. J.-C., et qui fut cu- 
rateur des eaux sous Tibére, V. Front., 
de Ag., 102 ; Pline, À. N., xvii, 6, 37; 
Séneéq , de Clem., v, 15. 

XXXIX. 1. Trebellieni Rufi. Il avait 
été, 19 ap. J.-C., envoyé en Thrace 
comme Luteur des enfants de Cotys. V. 
sup., 11, 67. 

2. Sextii Paconiani. Délateur de la 
pire espèce. Accusé lui-même, en 32, 
il allait être condamné s'il n'eüt 
promis une révélation. V. sup., vi, 


35 4. 

'3. Ut olim. Quand il résidait à Ca- 
prées. 

4. Urbem juxta. Anastrophe. V. sup., 
tt, 1, 4. — Il se tenait tantôt sur le 
territoire d'Albe, tantót à Tusculum. 
V. Dion, rviir, 24. 

5. Consulum. Les consuls présidaient 
le sénat, dirigeaient les discussions, 
forraulaient les ordres du jour et les 
procès-verbaux, exerçaient en outre le 
pouvoir exéculif : autant d'occasions 
de communications fréquentes avec 


l'empereur, soit pour le consulter, soit 
pour lui rendre compte. 

6. Per aomos. Dans le cas, si fré- 
quent, où les accusés se tuaient chez 
eux, pour éviter l'exécution publique. 

7. Manus. L'exécution par la main 
du bourreau. V. sup., 111, 14, 13. Hein- 
sius lit manu. 

8. Poppæus | Sabinus. Gouverneur 
de Mésie, de Macédoine et d'Achaie 
réunies. V. sup., 1, 80; 1v, 46; Dion, 
Lvitt, 25. 

9. Modicus originis. Sur cette con- 
struction, V. sup., t, 3, 22. 

10. 7riumphale decus. V. sup., 1, 72, 
1. — C'est grâce à toutes ces qualités 
moyennes qu'il parviat aux honneurs, 
les conserva et mourut de mort na- 
turelle. 

XL. 4. Consules. lei commence 
l'année 36. — Sur Q. Plautius, V. sup., 
IV, 22. Sur Sex. Papinius on a unc 
inseription trouvée à Patavium. V. 
Corp. Inscr. lat., 2823 : Sex Papinio, 
Q. f., Allenio, tr(ibuno) militum), 
q(uastori), leg(ato legionis) Ti Cæsaris 
Aug., triibuno) pl(ebis), pr(ætori), 
leg(ato) Ti Cæsaris Aug. pro prlætore), 
cos., XV vir(o) sacr(is) fac(iundis). 

2. L. Aruseius. Aprés ce mot, il y a 
une lacune, quoique le ms. n'en porte 
pas trace. Ritter propose de compléter 
ainsi la phrase : neque quod L. Aruscius 
exul rediret, neque quod eo accusante 
multi, Simple conjecture, encore que 
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malorum ut atrox advertebatur?, sed exterruit quod Vibulenus 
Agrippa, eques Romanus, cum perorassent accusatores, in ipsa 
curia depromptum sinu venenum hausit, prolapsusque ac mori- 
bundus festinatis* lictorum manibus in carcerem raptus est, 
faucesque jam exanimis laqueo 5 vexata. Ne Tigranes* quidem 
Armenia quondam potitus ac tunc reus, nomine regio supplicia 
civium effugit. At C. Galba? consularis et duo Blasi? voluntario 
exitu cecidere, Galba tristibus Cesaris literis? provinciam sortiri 
prohibitus : Blæsis sacerdotia, integra eorum domot? destinata, 
convulsa 1! distulerat, tunc ut vacua contulit in alios, quod si- 
gnum mortis intellexere et exsecuti sunt. Et /Emilia Lepida, 
quam juveni Druso nuptam rettuli 13, crebris criminibus maritum 
insectata, quamquam intestabilis 3, tamen impunita agebat, dum 
superfuit pater Lepidus !* : post a delatoribus corripitur ob ser- 
vum adulterum, nec dubitabatur de flagitio : ergo, omissa defen- 
sione, finem vitæ sibi posuit 5. 


XLI. Per idem tempus Clitarum* natio, Cappadoci Archelao 


vraisemblable. 
sup., NI, 7. 

3. Advertebatur. Pour animadverte- 
batur. Cf. sup., n, 32. 

4. L'estinalis. Les bourreaux 8e 
hàtent ; ils étrangleront, s'il le faut, un 
cadavre, pour qu'il y ait réellement 
supplice, partant contiscation. 

5. Laquro. Sur les exécutions, V. 
sup., IU, 14, 13. 

6. Tigranes. Ce Tigrane est proba- 
blement celui qui est mentionné sur le 
Monum. d'Ancyre (v, 30). H1 était fils 
d'un Alexandre, petit-fils d'Hérode, roi 
de Judée (38-4 av. J.-C.). Du cólé ma- 
ternel, il avait pour aieul Archelaus 
de Cappadoce, couronné par Antoine 
en 36, cité à Rome pour répondre à 
une accusation, mort à Rome méme. 
(V. sup., 11, 42. Joseph., Ant, xviii, 
5, 4.) Tigrane fut quelque temps roi 
de la petite Arménie. 

7. €. Galba. Le frère méme du futur 
empereur ; il avait été consul en 22 ap. 
J.-C. V. sup., iit, 52; Suét., Galba, 3. 

8. Duo Blizsi. Les deux Blæsus 
étaient tous deux consulaires (V. 
Murat., 3014, 4; Vall.,u, 127), et tils 
de ce Blæsus, qui gouverna avec dis- 
tinction la province d'Afrique, et fut 
enveloppé, en 31, dans la chute de 
Séjan, dunt il était oncle. 

9 Tristibus... lireris. Dans une lettre 
sinistre, Tibére lui défendait de se pré- 
senter pour le partage des provinces. 
— Sur le tirage au sort et la répar- 
tition des provinces, V. sup., ui, 32, 8. 


Sur L. Aruseius, V. 


10. Integra eorum domo. Tant que 
leur père avait vécu. 

11. Convulsa. Sous-ent. Domo. Les 
sacerdoces avaient étó promis aux 
Blæsus, destinata, peudant la pros- 
périté de leur maison; quand cette 
maison s'écroula, convulsa, les sacer- 
doces furent ajournés, distu/erat. Eu- 
fin, ils furent considéres comme des 
diguilés vacantes. et on en disposa en 
faveur d'autres; c'est là que les Blæsus 
virent un ar:ét de mort. 

12. Jiettuli. Sans doute dans la partie 
perdue du livre V. Le Drusus dont il 
est ici question était le second fils de 
Germanicus. Æmilia Lepida méritait 
de finir mal, ne serait-ce que pour sa 
conduite envers son mar'. Cf. sup., 
v, 5, vr, 23; Dion, tviur, 3 (30 ap. 
J.-C.): 'O Ynravog xai 35v AooUao» Ouf 
$i& ts quraxds adtod. llasa; vàp, c; 
dme, tu TOv inipavov dvÓoQ» qGatzü; 
HOtYEUWV TÉTE heyogeva À x«l T001104tv& 
dm" ixtivor? Eds ove xu TONTÉTL xol guvtp- 
vou; 82€; v; x«t vau v, aout»; ol Exotetzo. 

13. Jntestabilis. Conime detestabilis : 
abhorrée. 

14. Lepidus. Mareus Lepidus. (V. 
Sup., 111, 32; Corp. laser. lat., v, 
2, 592; Borghesi, (ines, v, 296). Il 
devait étre mort cette année meine, 
comme le fait supposer ce qui suit. 

15. Posuit. Le simple au lieu du 
composé imposuit. V. sup., 1, 5, 2. 

XLI. 4. Clitarum. Les Clites habi- 
taient la Cilieie Traehée. Cf. .inf., 
xit, 55: Agrestium. Cilicum. nationes, 
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subjecta, quia nostrum in modum? deferre census, pati tributa 
adigebatur, in juga Tauri montis abscessit locorumque ingenio? 
sese contra imbelles* regis copias tutabatur, donec M. Trebel- 
lius$ legatus, a Vitellio$ preside Syrie cum quattuor milibus 
legionariorum et delectis auxiliis missus, duos colles, quos bar- 
bari insederant (minori Cadra, alteri Davara nomen est), operibus 
circumdedit et erumpere ausos ferro ?, ceteros siti ad deditionem 
coegit. 

At Tiridates, volentibus Parthis?, Nicephorium et Antliemu- 
siada? ceterasque urbes, quæ Macedonibus 1? site !! Greca vo- 
cabula usurpant, Halumqne et Artemitum *? Parthica oppida re- 
cepit, certantibus gaudio qui Artabanum Scythas inter !? eductum 
ob sævitiam exsecrati, come !* Tiridatis ingenium Romanas per 


arles sperabant. 


quibus Clitarum cognomentum. La Cap- 
padoce avait été donnée par Auguste à 
un Archelaus (Strab., xiv, 5, 6; Dion, 
Liv, 9), qui la posséda jusqu'à la mort 
d'Auguste. Aprés lui (sup., 11, 42), elle 
fut réduite en province romaine. Son 
fils, que Tacite coutinue à appeler Ar- 
chelaus de Cappadoce, avait obtenu en 
dédommagement la souveraineté de la 
Cilicie Trachée. 

2. Nostrum in modum. Comme nos 
provinciaux tributaires. Les citoyens 
romains, depuis la conquête de la Ma- 
cédoine, ne payaient plus d'impôt, au 
moins direet : tout le poids de la dé- 
pense de l'empire pesait sur les pro- 
vinciaux. Les Romains, pour faciliter 
aux publicains la perception des droits, 
avaient établi le cens pariout où il 
n'existait pas. C'est celte obligation de 
déclarer le chiffre de sa fortune, l'éten- 
due des terres ensemencées, elc., qui 
déplaisait et paraissait indiscrète aux 
sujets d'Archelaus. 

3. Locorumque ingenio. On trou- 
verait ingenium appliqué à des choses 
inanimées chez Salluste, chez Tite Live, 
surtout chez les poétes. Tacite l'em- 
ploie assez fréquemment. V. inf., xt, 
30; xvi, 20; Hist., 1,5; It, 4; 715; v, 14. 
. .. 4. Imbelles. Les misérables milices 

locales que le roi entretenait pour sa 
g:rde personnelle, pour la police du 
pays. et dont le contingent était fort 
restreint. 

5. M. Trebellius. Peut-étre le pére 
de Trebellius Maximus, dont il est 
parlé plus loin, xiv, 46. Celui-ci était 
alors un des lieutenants de Syrie, sous 
Vitellius, au gouvernement duquel était 
alors rattachée la Cilicie. 

6. Vitellio. V. sup., vi, 32, 18 et 19. 


7. Ferro. Sous-ent. frucidavit. Il 
& ici un zeugma (V. sup., t, 10, 11). Le 
verbe ad deditionem coegit ne convient 
proprement qu'à ceteros siti. ll faut 
suppléer quelque chose avec erumpere 
ausos. 

8. Volentibus Parthis. Reconnu et 
accepté par les Parthes. C'est ici la 
continuation du chapitre xxxvii. 

9. JVicephorium et Anthemusiada. La 
première est en Mésopotamie, sur l'Eu- 
phrate, et fut bâtie par Alexandre ; An- 
themusias, plus au N., dans l'Osroéne, 
entre le Tigre et l'Euphrate. 

10. Macedonibus. Le datif, au lieu 
de l’ablatif avec a. Cf. sup., it, 50; 
üt, 3; 205; inf., xit, 15 54; xim, 20; 
XIV, 98; xv, 41; Z'st., 1, 53 ; 11, 80; 
it, 12; Agric., 2; Germ., 7. V. Mad- 
vig, 8 250, a. 

11. Sitz. Pour conditæ. V. sup., 
It, 7 ; i11, 38. 

12. Halumque et Artemitam. Toutes 
deux en Assyrie, à l'est de Séleucie. 
Ces villes étaient plus anciennes que 
la conquéte d'Alexandre, et c'est pour 
cela que Tacite les appelle Parthica 
oppida. Leurs noms furent alors changés 
et devinrent grecs. D'Anville dit que la 
position de cette ancienne cité tombe 
sur un lieu nommé Dascara, et sur- 
nommé E! Melik, la Royale, parce que 
Khosroés II, roi de Perse, y habita 
vingt-quatre ans; elle s'appelait alors 
Dastagerda (Burnouf). 

13. Scythas inter. Anastrophe. V. 
Sup., nt, 1, 4. 

14. Come est plus qu'un attribut, 
c’est une apposition à ingenium. lis 
espéraient que Tiridate serait plus hu- 
main, lui qui avait été élevé au milieu 
de la civilisation romaine. 
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XLII. Plurimum adulationis Seleucenses ! induere, civitas po- 
tens, septa muris neque in barbarum? corrupta, sed conditoris 
seleuci retinens?. Trecenti opibus aut. sapientia * delecti ut se- 
natus; sua populo vis. Et quoties concordes agunt, spernitur 
Parthus : ubi dissensere, dum sibi quisque contra æmulos subsi- 
dium vocant, accitus* in partem adversum omnes valescit. Id 
nuper acciderat, Artabano regnante, qui plebem primoribus tra- 
didit ex suo usu : nam populi imperium juxta? libertatem, 
paucorum dominatio regia libidini propior est. Tum adventantem 
Tiridaten extollunt veterum regum honoribus et quos recens 
etas largius invenit; simul probra in Artabanum fundebant, 
materna origine Arsaciden, cetera degenerem?. Tiridates rem!? 
Seleucensem populo permittit. Mox consultans, quonam die sol- 
lemnia regni!! capesseret, literas Phraatis et Hieronis, qui vali- 
dissiimas præfecturas 13 obtinebant, accipit, brevem moram pre- 
cantium. Placitumque opperiri viros prepollentes, atque interim 
Ctesiphon !? sedes imperii petita : sed ubi diem ex dic prolata- 
bant, multis coram * et approbantibus, Surena 15 patrio more 
Tiridaten insigni regio evinxit. 

XLII. 4. Seleucenses. Séleucie, ville | faut l'indépendance; la démocratie 
de la Babylonie, au N. sur la rive | supporte mal le joug de l'étranger. 
droite du Tigre, fondée par Seleucus | L'aristocratie, au contraire, s'accom- 
Nicator, premier roi de Syrie, 307, fut | mode fort bien du despotismo d'un roi. 
la capitale du nouveau royaume des | Thueydide en avait dejà fait la remar- 
Séleucides. En 140, les Séleucides se | que (ur, 62): "Ozro 9i iov vopors gi» 
retirant vers l'ouest, Séleucie devint | xoX +9 awopovtaz&to ivovriwratov, ëyy9 - 
la résidence des rois parthes, à qui | rare Où tupáviou, Quvaattia oAïyuy &v3o57, 
elle était cédée. La fondation de Ctési- | etye ta xo&(5a. 
phon lui porta un coup fatal. On voit ses 8. //t quos. L'antécédent iis est facile 
ruines non loin de Bagdad, à Al Madaïn. | à suppléer, aprés Aonoribus. 


2. In barbarum. Elle ne participe 9. Cetera degenerem. D'ailleurs re- 
point à la ba»barie qui l'entoure. On | jeton dégénéré. 


trouve, en latin, in pejus, in melius 10. Jen : «à «3; rékews. 
mutata. Tacite dit, par analogie, ia 11. Sollemnia regni. La solennité du 


bn barum. Sur l'adjectif neutre, V. | couronnement, quelque chose comme, 
sup., i, 9, 8. — En grec, ig; +ù B«g6a- | chez nous, l'ancienne cérémonie du 


query OuzÜaoaivr. sacre. 
3. Hetinens, avec le génitif. Cf. sup., 12. Præfecturas. Dans le sens géné- 
11, 38; v. 11; et V. 1, 3, 22. ral de gouvernements. Praefectura, en 


4. Opibus aul sapientia.  Ablatifs | latin, est toute espèce de territoire où 
exprimant la mesure sur laquelle on | il y a un prefectus. V. sup., 11, 68, 5. 
s* règle pour apprécier une chose. Cf. 13. Ctesiphon était la ville parthe, 
Madvig, 8254; Cic., de fin., 1, 13, 42: | en. face Séleucie, sur la rive gauche 
(ruberuatoris ars. utilitate, non arte | du Tigre. C'étaitla capitale de l'empire. 


laudatur. 14. Multis coram ne peut s'expli- 
5. Accius. L'étranger, qu'un des | quer par anastrophe (sup., rt, 0, 4), 
deux partis a appelé à son seconrs. pour coram multis: et, qui l'unit à 


6. Z'x suo usu. Comme le lui con- | approhantibus prouve qu'il y a deux 
seillait son intérêt: ufi erat e re sua. | idees en corrélation. C'est un véritable 
Ces mots sont aussitôt expliqués. ablatif absolu, où le parti-ipe est sous- 

7. Jucta. Dans le sens de prope. Cf. | entendu, et où coran sert de prédieat; 
Germ., 30: Velocitas jurc formidi- | comme sil y avait: eum muti coram 
nem, cunctatio propior. constanti est. | essent et approbarent. 

Quand le peuple est le maitre, il lui 15. Surena. C'est le nom du plus 


* 


on. — — 
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XLIH. Ac si statim interiora ceterasque nationes petivisset, 
oppressa! cunctantium dubitatio et omnes in unum cedebant? : 
adsidendo castellum?, in quod pecuniam et pælices Artabanus 
contulerat, dedit spatium exuendi pacta. Nam Phraates et Hiero 
et si qui alii delectum capiendo diademati diem haud concele- 
braverant, pars metu*, quidam invidia in Abdagasen, qui tum 
aula et novo rege poliebalur, ad Artabanum vertere ; isque in 
Hircanis 5 repertus est, illuvie-obsitus et alimenta arcu? expe- 
diens. Ac primo tamquam dolus pararetur territus, ubi data fides 
reddendæ dominationi" venisse, allevatur animum? et quæ re- 
pentina mutatio exquirit. Tum Hiero pueritiam Tiridalis® incre- 
pat, neque penes Arsaciden imperium, sed inane nomen apud 
imbellem !9? externa mollitia, vim in Abdagæsis domo. - 

XLIV. Sensit vetus regnandi!, falsos in amore, odia non lin- 
gere?. Nec ultra moratus, quam dum Seytharum auxilia con- 
ciret, pergit properus? et præveniens inimicorum astus, amicorum 
penitentiam; neque exuerat pædorem®, ut vulgum miseratione 
adverteret. Non fraus, non preces, nihil omissum quo ambiguos 
illiceret, prompti firinarentur. Jamque multa manu propinqua? 


haut dignitaire du royaume. Cf. Amm. 
Marcell., xxiv, 2: Surena 7ost regem 
apud. Persas promeritz dignitatis. 

XLILL. 4. Oppressa. Sous-ent. erat, 
comme l'indique l'imparfait qui suit en 
coordination. Cf. i»f., xmi, 15: Quia 
nullum crimen, neque jubere. cedem 
fratris pa'am audebat. 

2. Zn unum cedrbant. Tout le pays 
se ralliait sous le méine sceptre. L'em- 
pire tout entier était à lui. 

3. Adsidendo castellum. V. un autre 
exemple, sup., 1v, 98. On trouve éga- 
lement l'accusatif avec des verbes de 
mouvement tels que accurrere, ad- 
vehi, adventare, accedere, etc. 

4. Pars metu, et la suite, portent 
sur ad Artabanum vertere. Ceux qui 
avaient manqué à la solennité du cou- 
ronnement craignaient que Tiridates 
ne leur fit expier cette absence, en la 
mettant sur le compte de leur mau- 
vaise volonté ; d'autres étaient jaloux 
du crédit d'Abdagæses. 

5. Hyrcanis. V. sup., vi, 36, 12. 

6. Arcu. ll n'avait que son are pour 
subvenir à ses besoins ; il vivait de sa 
chasse. 

1. lieddendæ dominationi, Datif d'in- 
tention (V. sup., 1, 10, 2.) Dès qu'on 
lui eut assuré qu'on venait pour lui 
rendre son trône. 


8. Animum.Sur cet accusatif, V. sup., 


it, 13, 2; Cf. Germ., 17: Feming nude 
pectora ac lacertos. 

9. Purririun Tiridatis. Hiero éclate 
contre Tiridates, qu'il appelle un enfant. 

10. Sed inane nomen apud. imbellem 
(sous-ent. Aominem). Double antithèse 
eutre imperium et inane nomen, entre 
Artaciden et imnbellem. Ce n'était pas 
un empire réel que possédait Tiridates, 
mais un vain titre, car la puissance? 
effective était dans la maison d'Abda- 
gases. Tiridates n'était pas un Arsa- 
cide, mais un làche, énervé par la 
mollesse étrangére. 

XLIV. 1. Vetus regnandi. Sur le 
génitif avec certains adjectifs, V. sup., 
1, 3, 22 ; Cf. 1, 20 : vetus operis ac la- 
boris. Vetus équivaut à peritus. 

2. Odia non fingere. Le vieux roi se 
dit que leurs démonstrations d'amitié 
envers lui pouvaient n'étre pas sin- 
céres, mais qu'à coup sür leur haine 
pour Tiridates était vraie. 

3. Properus, au lieu de l'adverbe 
propere, à limitation des poètes. 

4. Pædorem. Ses haillons, sa tenuc 
négligée : rien d'un roi. Tacite a dit 
au chapitre précédent : illuvie obsitus. 

5. Prop'nqua. Le voisinage de Sé- 
leueie. Sur le génitif complément de 
l'adjectif neutre. V. sup., 1, 9, 8. Mad- 
vig lit propinquans, quia l'inconvénient 
de faire double emploi avec ««cen- 
(abat. 
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Seleuci? adventabat, cum Tiridates simul fama atque ipso Arta- 
bano perculsus distrahi consiliis, iret contra an bellum cunc- 
tatione tractaret". Quibus prelium et festinati casus placebant, 
disjectos? et longinquitate itineris fessos ne animo quidem satis 
ad obsequium coaluisse disserunt, proditores nuper hostesque? 
ejus, quem rursum foveant. Verum Abdagæses regredienduim in 
Mesopotamiam censebat, ut amne !? objecto, Armeniis interim 
Elymæisque{1 et ceteris a tergo!? excilis, aucti copiis socia- 
libus et quas dux Romanus misisset? fortunam tentarent. Ea 
sententia valuit, quia plurima auctoritas penes Abdagæsen et 
Tiridates ignavus ad pericula erat. Sed fuge specie t* discessum; 
ac principio a gente Arabum!5 facto, ceteri domos abeunt vel 
in castra Artabani, donec Tiridates cum paucis in Syriam re- 
vectus pudore proditionis !9 omnes exsolvit. 

XLV. Idem annus gravi igne urbem adficit, deusta parte 
circi !, que Aventino contigua, ipsoque Aventino? ; quod dam- 
num Casar ad gloriam vertit, exsolutis domum et insularum ? 


6. Fama atque ipso Artabano. 1 
apprend à la fois la marche et la pré- 
scree d'Artaban. 7pso. Artabano, sans 
la préposition ab, parce qu'il s'agit 
moins d'Artaban lui-même que de sa 
présence subite. L'abiatif. de la per- 
sonne est souvent empioyé dans ce 
sens. Cf. inf., xv, 4: Jtepeutinis hos- 
tibus circumventi ; Cic., pro AMil., 18,47: 
Jacent suis testibus. 

7. Tractaret. Dans le sens de gereret, 
et par analozie uvec les expressions 
latines, rem publicam, ou negotium 
tractare. 

8. Disjectos. Selon eux, les nou- 
veaux partisans d'Artaban sont isolés, 
ne forment point un parli compact 
(Disjertes répond à me... quidem... 
coaluissej. Lpuisés par une longue 
route, ils ne sont pas méme disposés, 
animo, à se montrer fidéles et dévoués, 
bien loin qu'ils soient préts à le prouver 
par des aetes. 

9. Proditores... hostesque. Apposi- 
tion aux accusatifs précédemment 
exprimés. 

' 510. Amne. Le Tigre. 

11. Llymazique. Ces Elyméens, ou 
Elymaites, ou  Elanites, habitaient, 
selon Rosenmüller, un pays borné à 
VE. par la Perside, au S. par le golfe 
Persique, à l'O. par la Babylonie, et 
au N. par la Medie. Ils étaient de 
race sémitique et descendaient d'Elam, 
lainé des cinq fils de Sem. Suse était 
la capitale de leur pays. C'est aujour- 
d'hui le Louristan, et quelques parties 
du Khousistan et de l'Irak. Adjemi. —— 


13. A tergo. On se replierait vers la 
Mésopotamie, mais aprés avoir soulevé 
derriére soi ces populations et emmené 
toutes les forces vives des pays. 

13. Misisset. Avec le sens du futur. 
Dans la pensée d'Abdagases, il n'y a 
pas de doute que les Romains n'en- 
voient des légions pour soutenir leur 
candidat. 

14. Fuge specie. La retraite eut tout 
l'air d'une fuite. 

15. Arabia. Les Arabes de l'Os- 
roëne, avec Edessa pour capitale, con- 
tree située au N. -O. de la Méso- 
potamie, et séparée des possessions 
romaines (Cumagène), seulement par 
l'Euphrate. 

16. Pudore proditionis. On pouvait 
le trahir lorsqu'il était le chef réel et 
présent d'un parti ; en prenant la fuite, 
en désertant lui-méme sa propre cause, 
i! déliait ses partisans de toute obliga- 
tion envers lui : il épargnait à tous la 
honte d'une trahison. 

XLV. 1. Circi. Le cirque Maxime, 
entre l'Aventin et le Palatin. Sur sa 
description, V. sup., 11, 49, 3. 

2. Ipsoque Áventino. Sous-ent. deusto. 
Tout le quartier bàti sur l'Aventin, 

3. Domum. et iusularum. Domus, à 
Rome, c'est la maison partisulière, pro- 
priété ou. habitation d'uue seule fa- 
mille, hôtel ou palais. Zusula, un 
groupe de constructions séparées. des 
maisons ou des groupes voisins par des 
rues ou des passages et loués en de- 
tail à un plus ou moins grand nombre 
de particuliers. 
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pretiis. Milies sestertium * in munificentia ea collocatum, tanto 
acceptius in vulgum, quanto* modicus privatis ædificationibus 
ne publice quidem nisi duo opera struxit, templum Augusto$ 
et scenam Pompeiani theatri? ; eaque perfecta, contemptu am- 
bitionis 8 an per senectutem, haud dedicavit. Sed æstimando cu- 
jusque detrimento? quattuor progeneri!9 Cæsaris, Cn. Domi- 
tius, Cassius Longinus, M. Vinicius, Rubellius Blandus delecti 
additusque nominalione consulum!! P. Petronius!?. Et pro 
ingenio cujusque quæsiti decretique in principem honores ; quos 
omiserit receperitve, in incerlo fuit ob propinquum vitz 
finem. Neque enim multo post supremi Tiberio!? consules. 
Cn. Acerronius!*, C. Pontius 5, magistratum occepere, nimia 
jam potentia!$ Macronis, qui gratiam Cai Cesaris numquam 
sibi neglectam acrius in dies fovebat impuleratque post mortem 
Claudiæ, quam nuptam ei rettuli!", uxorem suam Enniam imi- 


4. .Milies sestertium. Avec les noms 
de nombre exprimant la multiplication, 
tels que bis, ter, decies, vicies, centies, 
milies,on sous-entend toujours en latin 
centena milia. On a ici : 

1000 » 100 000 — 100 000 000 de ses- 
lerces. 

3. Quanto. Pour quanto magis. 

6. Augusto. Sur le datif au lieu du 
génitif, V. sup., 1, 24, 9. Le temple 
d'Auguste était situé au pied du Pa- 
latin, vis-à-vis du Capitole. 

7. Pompeiaui theatri. Le théâtre bâti 
par Pompée dans le Champ de-Mars. 
et auquel il donna son nom : il con- 
tenait 27 000 spectateurs. C'est le pre- 
mier mouument de ce genre et de 
celte importance élevé à Home. En 
lan 32, il fut consumé en grande 
partie par un incendie : Tibeére déclara 
qu'aucun membre de la famille ne 
pouvant suftire aux depenses de sa re- 
construetion, il le rebätirait lui-même 
et n’en laisserait pas moins subsister le 
nom du fondateur. (V. sup., 11, 72.) Si 
l'on en croit Suétone (715., 47), Ti- 
bére ne tint pas complétement pa- 
role, pour ces deux ouvrages : imper- 
fecta veliquit. 

8. Contemptu ambitionis. Sous ent. 
incertum est utrum. Sur celte sorte de 
parenthèse, V. sup., 1, 5, 9. Soit par 
mépris des applaudissements, soit effet 
de l'âme. | 

9. "E stimaudo cujusque detrimento : 
pour l'estimation des perles Sur le 
datif intentionnel, V. sup., 1, 10, 2. 

10. Quattuor progeneri. Les maris 
de ses pelites-filles. Domitius épousa 
Agrippine (la mère de Néron); Cassius, 


Drusilla; Vinicius, Julia. Toutes trois 
étaient filles de Germanicus. Enfin Ru- 
bellius était le mari de Julia, fille de 

Drusus et petite-tille de Tibére. V. sup. 
IV, 755; vt, 15; 27. 

11. Nominatione consulum. Sur la 
désignation des consuls. 

12. P. Petronius. L'idée était bonne, 
populaire, de désigner les quatre petits. 
gendres de l'empereur pour estimer 
les pertes ; mais il y avait là un travail 
technique, demandant une compétence 
spéciale qui manquait à des princes. 
C'est à ce titre sans doute que P. Petro- 
nius leur fut adjoint. 

.13. Tib^rio. Datif de tendance, dé- 
pendant de supremi. Les consuls qui, 
pour Tibére, furent les derniers. 

14. Cn. Acerronius. ll fat plus tard 
proconsul d'Achaie, et il lui fut érigé 
dans l’Acropole, à Athènes, une statue 
avec une inscription qui nous est par- 
venue. V. Corp. Inscr. Att., i1, 1 611 : 
'O Oso; T'vatov "Axtggavtov IlgóxAov &v8u- 
ratov tX; ti; kautby tovorac xat xvOtuovia; 


e 
EvtXQ. 


15. C. Pontium. C. Petronius Pontius 
Nigrinus avait déjà été consul par 
substitution en 25 ap. J.-C. Il eut une 
tile qui devint tristement célèbre pour 
avoir fait périe ses deux fils. V. Juv., 
vi, 638; Mart., 11, 34, 6; 1v, 43, 5; 
vi, 75; et Borghesi, Œuvres, 111, 342 
ct 362. 

16. Potentia. Ablatif absolu. 

17. Rettu/i. Sur le mariage de Cali- 
gula avec Claudia, fille de Silanus, V. 
Sup., Vi, 20. Elle mourut en couches, 
V. Suét,, Calig., 12, 


ANNALIUM LIB. VI. 407 


tando amorem !? juvenem illicere !? pactoque matrinonii?© vin- 
cire, nihil abnuentem, dum dominationis?! apisceretur; nam 
etsi commotus ?? ingenio simulationum' tamen falsa?? in sinu 
avi perdidicerat. 

XLVI. Gnarum! hoc principi, eoque dubitavit? de tradenda 
re publica, primum inter nepotes, quorum Druso genilus? san- 
guine et caritate propior, sed nondum pubertatem ingressus, 
Germanici filio* robur juventæ, vulgi studia, eaque apud avum 
odii causa. Etiam de Claudio 5 agitanti, quod is composita ætate 
bonarum artium? cupiens erat, imminuta mens ejus obstitit. Sin 
extra domum successor quæreretur, ne memoria Augusti, ne 
nomen Caesarum in ludibria et contumelias? verterent ? metue- 
bat : quippe illi non perinde cure gratia presentium !? quam 
iu posteros ambitio. Mox incertus animi, fesso corpore, consi- 
lium, cui impar erat, fato permisit, jactis tamen vocibus per 
quas intellegeretur providus futurorum; namque Macroni non 
abdita ambage occidentem ab eo deseri, orientem 1* spectari 


18. /mitando amorem. En feignant 
une passion pour lui. 

19. Zl/icere. lnfinitif dépendant de 
wnpulerat. Virgile en avait donné 
l'exemple. Tacite l'a imité encore, inf., 
xii, 19 ; xiv, 605^ Hist., 111, 4. 

20. Pactoque matrimonii. Le ms. est 
ici dénué de sens : pac/oque M. patri- 
monii uincere, et le passage peu facile 
à expliquer d'une facon satisfaisante. 
D'aprés Tacite, Macro aurait fait 
servir à ses vues sa femme Ennia, qui 
aurait, en conséquence, séduit le jeune 
prince et l'aurait enchainé par une 
promesse de mariage. On ne comprend 
pas trés bien ce jeu de Macro. Le 
récit de Suétone s'explique mieux. Ca- 
ligula aurait séduit de lui-même la 
ferme de Macro et, par elle, décidé 
Macro à seconder ses projets contre 
Tibére. 

?1. Dominationis. Le ygénitif avec 
«pisci, par analogie avec potiri. Cf. 
Sup., III, 99 . rerum adeptus est. 

22. Commotus. Violent, emporté. 

23. Shnulationum... falsa. V. sup., 


1 73 8. 

XLVI. 1. Gnarum. Sens passif, pour 
cognitum. 

2. Lubilavit. 1l songea. Méme sens 
que plus bas agitanti. 

3. Druso genitus. Tiberius, fils de 
Drusus, par conséquent petit-tils de 
Tibère. Caligula le fit tuer. V. sup., 
H, 84. 

4. Germanici filio, Caligula. Tibére 
était son grand-oncle, et, depuis l'adop- 
tion de Germanicus, son grand-père. 


5. Claudio. Fils de Drusus, le frére 
de Tibére, et par conséquent le propre 
neveu de l'empereur. Né en 10 av. J.-C., 
il avait alors quarante-sept ans. Cf. 
Suét., Claud., 3 : Disciplinrs libera- 
libus ab ætnte prima non mediocrem 
operam dedit ac sepe experimenta 
cujusque etiam publicavit. Verum ne sic 
quidem quicquam dignitatis assequi 
aut spem de se commodiorem in pos- 
terum facere potuit. 

6. Composita ætate. D'un áge mûr. 
Le feu des passions était éteint en lui 
et l'équilibre etabli entre ses facultés. 
L'expression revient plus bas. xit, 1. 
Cf, Thucyd., mn, 30 : "4 xabiotnxia 
hui. 

7. Bonarum artium. Il se livrait à de 
nobles occupations. L'antiquité, l'ar- 
chéologie avaient de l'attrait pour lui. 
ll avait écrit une histoire des Etrusques 
et des Curthaginois. Mais il était ti- 
mide et surtout faible d'esprit. immi- 


"nuta mens. V. sup., v, 71; ui, 5. 


8. Ludibria et contumelias. Expres- 
sions redoublées. V. sup., 1, 7, 24. 

9. Verterent. Sens intransitif, pour 
verterentur. 

10. Praesentium. Pluriel neutre, sous- 
ent., rerum, temporum : le présent. 
On retrouve ici le souci de la gloire, si 
vif chez ies Romains, poussé jusqu à la 
vanité chez Cicéron. Cf. S«p., 1, 8: 
Jactantia qloriaque ad posteros. 

14. Occidentem..., orientem. Image 
bien des fois répétée depuis. Selon Plu- 
tarque, Pompée l'aurait employée dejà 
et appliquée à Sylla et à lui (Pomp., 22): 
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exprobravit. Et Caio Cæsari, forte orto sermone L. Sullam irri- 
denti, omnia Sulla vitia et nullam ejusdem virtutem habiturum 
praedixit. Simul crebris cum lacrimis minorem ex nepotibus 12 
complexus, truci alterius!* vultu, « occides!* hunc tu, inquit, 
et te alius. » Sed, ,gravescente valetudine, nihil e libidinibus: 
omittebat, in patientia firmitudinem 5 simulans solitusque elü- 
dere 16 medicorum artes atque eos, qui post tricesimum etatis 
annum ad internoscenda corpori suo utilia vel noxia alieni con- 
silii indigerent. 

XLVII. Interim Rome futuris etiam post Tiberium caedibus 
semina jaciebantur. Lælius Balbus* Acutiam, P. Vitellii * quon- 
dam uxorem, majeslatis * postulaverat; qua damnata, cum præ- 
mium accusatori* decerneretur, Junius Otho? tribunus plebei 
intercessit, unde illis odia, mox Othoni exitium *. Dein multo- 
rum amoribus famosa Albucilla, cui matrimonium cum Satrio 
Secuudo? conjurationis indice fuerat, defertur impietatis* in 
principem; connectebantur ut conscii et adulteri ejus Cn. Do- 
mitius?, Vibius Marsus !?, L. Arruntius!*. De claritudine Do- 
milii supra memoravi; Marsus quoque vetustis honoribus!? et 
illustris studiis erat. Sed testium interrogationi, tormentis ser- 
vorum !? Macronem presedisse commentarii 1* ad senatum missi 


"Oxt rdv tov. dvuréAkovra ft)tiovts À Ouó- 
pRt"ov TQoGxovoUOiw, Gs «2tQ piv aolavo- 
pins, perounéns Où xot pagaivopé£vng Extivo 
Us durautus. 

12. Minorem ez nepotibus. Le jeune 
Tiberius. 

13. Alterius. Caligula, jaloux de ces 
caresses. jeta sur lui un rezard sinistre 
qui n'échappa point à Tibere. 

14. Occides. Dion raconte la méme 
chose (Lviti, 23) : Zoe vo3zov &roxte- 
vets, xa où &4X.0:. La prédiction se réa- 
lisa l'année même pour Tiberius, et 
quatre ans plus tard pour Caligula. 

45. /n patientia. firmitudinem. Pour 
paraitre fort, il souffrait sans se 


plaindre et dissimulait méme sa souf- 


france. 

16. Æludrre. Suétone dit (Tib., 68) 
qu'il jouit d'une santé inaltérable pen- 
dant presque tout le temps de son 
regne, quoique depuis l'àge de trente 
ans il füt iui seul son médecin, 

XLVII. 1. Lollius Dalbus. Sans doute 
le fils de Lælins Balbus, consul en 6 
av. J. C. Gratrur distingué, il faisait 
mauvais usage de son talent. V. inf., 
vit, 485; Quint , x, 1, 24. 

2. P. Vitellii. L'ancien lieutenant et 
ami de Germanicus, l'oncle du futur 
empereur. V. sup., 1, 70; 1t, 74; v, S. 

3. Majestatis. V. sup., 1, 41, 2. 


; 4. Przmium accusatori. V. sup., v, 
0, 7. 

5. Junius Otho. Fils du préteur men- 
tionné plus haut (ur, 66) comme accu- 
sateur de C. Silanus. 

6. Eritium. Correction de  Nip- 
perdey. Dans le ms., exilium, qui res- 
semble beaucoup à ezif/um, mais qui 
ne répond pas exactement à la phrase 
du début de ce chapitre : futuris etiain 
post Tiberium. cadibus semina jacie- 
bantur. 

7. Satrio Secundo. Un des accusa- 
teurs de l'iistorien Cremutius Cordus, 
ami et client de Séjan, puis son dénon- 
ciateur, ce qui, comme on le voit, ne - 
le sauva pas. V. sup., 1v, 34; v, 8. 

8. Defertur impietatis. Le génitif, 
par analogie avec insimulare. 

9. Cn. Domitius. Le mari d'Agrip- 
pine et le pére de Néron. V. sup., 
IV, 75, 4. 

10. Vibius. Marsus. 11 avait été licu- 
tenant de Germanicus en Syrie, plus 
tard proconsu! en Afrique. V. sup., 11, 
174; 79. 

41. L. Arruntius. V. sup., 1, 13. 

12. Vetustis honoribus. Ablatif de 
qualité. V. sup., t, 4, 13. 

P ac ad d servorum. V. Sup., 11, 

, 44. 


14. Commentarii. Les procèsver- 
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ferebant, nulleque!* in eos imperatoris litere suspicionem da- 
bant, invalido ac fortasse ignaro ficta pleraque !9 ob inimicitias 
Macronis notas in Arruntium. 

XLVIII. Igitur Domitius defensionem meditans, Marsus tam- 
quam inediam destinavisset !, produxere vitam : Arruntius, 
cunctationem et moras? suadentibus amicis, non eadem om- 
nibus decora? respondit: sihi satis etatis, neque aliud pæni- 
tendum * quam quod inter ludibria? et pericula anxiam senec- 
tam toleravisset, diu Sejano, nunc Macroni, semper alicui po- 
lentium invisus, non culpa 9, sed ut flagitiorum impatiens. Sane? 
paucos ad suprema? principis dies posse vitari : quem ad mo- 
dum evasurum imminentis? juventam? An, cum Tiberius post 
lantam rerum experientiam 1° vi dominationis convulsus!* et 
mutatus sit, Caium Cæsarem, vix finita pueritia, ignarum omnium 
aut pessimis innutritum, meliora capessiturum, Macrone ducc? 
qui ut deterior !? ad opprimendum Sejanum delectus plura per 
scelera rem publicam couflictavisset. Prospectare jam se acrius !? 


banx, les communications faites au | rendre dans sa province, et il avait été 


sénat. D'après toutes ces pièces, il y 
aurait eu interrozaloire des accusés, 
mise à la torture des esclaves : le 
tout, sous les urdres et la direction de 
Macro. 

15. Nullzgue. Cette circonstance, 
que le prince n'avait point écrit au 
sénat contre les accusés, comme cela 
se passait d'ordinaire (V. sup., nr, 9) 
faisait sonpçonner Macro d'avoir abusé 
de l'affaiblissement de Tibére, et forgé 
l'aecusation à son insu. 

16. Ficta pleraque. Proposition in- 
f nitive, dépendant de suspicionem da- 
bant. 

XLVIH. 4. Meditans,... tamquam... 
destinavisset. Changement de tour, 
(V. sup., 11, 70, 1), car les deux mem- 
bres de phrase remplissent la méme 
fonction. Domitius, tandis qu'il prepare 
sa défense, Marsus en feignant de se 
laisser mourir de faim. — Destinare, 
dans ce sens, s'emploie plus ordinaire- 
ment comme sem:-auxiliaire ; ici: tam- 
quam decrevisset inedia mort. 

2. Cunctationem el moras. Expres- 
sions redoublées. V. sup., 1, 7, 24: 

3. Derora. Les convenances n'étaient 
pas les mémes pour tous. 

4. Pauitenduim., Ce participe futur 
passif, selon Draescr, ne se trouve pas 
chez Cicéron. Salluste parait l'avoir 
employ? le premier. V. Jug , 85: Num 
id pænitendum est? Tite Live, 1, 35: 
Sub haud pænitendo magistro. 

5. Ludibria, Nommé gouverneur 
d'Espagne, on l'avait empêché de se 


forcé pendant plus de dix ans d'admi- 
nistrer de Rome méme par le moyen 
de ses lieutenants (V. sup., vt, 27). 
Une autre comédie se jouait à ce mo- 
ment : son procés. L. Arruntius trouva 
que c'était trop, et préféra en finir. 

6. Non cu/pa. Et cela, sans avoir 
commis de faute, mais parce qu'il ne 
peut dissimuler son horreur pour le 
crime. 

7. Sane. 
sans doute. 

8. Suprema. Dans le ms. supma. 
Burnouf, Drarger, Jacob lisent: et 
supremos. — Tibère, sans doute, était 
un maitre incommode ; mais il ne lui 
restait que quelques jours à vivre, on 
pouvait lui échapper. 

9. Znminentis. Caligula, qui, comme 
un fléau, est suspendu sur les tétes. Au 
lieu de successuri, ou d'inde regnaturi. 
On voit la différence pour l'effet produit. 
- 10. Æxperientian. Dans le sens actif: 
postquam tot res, tamdiu cæperlus 
fuerat. 

11. Convulsus. Sous-ent. e rationis 
et virtutis via. L'exercice du pouvoir a 
fait sortir Tibére du droit chemin. Cf. 
Cic., ad Att., vir, 15: Secute sunt 
duæ epistula, que me convrllrrunt de 
pristino statu, jum tumen lab nem. 

42. Ut deterior. Macro, qui, piro 
encore que Séjan, devait. précisément 
à cela d'avoir été choisi pour lo ren- 
verser. 

13. Acrius. Une servitude plus rigou- 
reuse encore, où la tyrannie déploierait 


Formule de concession : 
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servitium, eoque fugere simul acta et inslantia. Hac valis in 
modum t* dictitans venas resolvit. Documento sequentia erunt 
bene Arruntium morte usum. Albucilla irrito ictu ab semet 
vulnerata jussu senatus in carcerem 5 fertur. Stuprorum ejus 
ministri, Carsidius Sacerdosí$ prætorius ut in insulam depor- 
taretur!?, Pontius Fregellanus amitteret ordinem senatorium, 
et eedem pene in Lælium Balbum decernuntur, id quidem a 
lætantibus, quia Balbus truci eloquentia 1$ habebatur, promptus 
adversum insontes. 

XLIX. Isdem diebus Sex. Papinius consulari familia! repen- 
tinum et informem exitum delegit, jacto in preceps? corpore. 
Causa ad matrem referebatur?, quæ pridem repudiata * adsen- 
tationibus atque luxu? perpulisset juvenem ad ea$ quorum 
effugium non nisi morte inveniret, Igilur accusata in senatu, 
quamquam genua patrum advolveretur? luctumque communem? 
et magis imbecillum tali super casu feminarum animum aliaque 
in eumdem dolorem? mæsta et miseranda diu ferret 19, urbe 
tamen in decem annos prohibita est, donec minor filius lubricum 


juventze!! exiret. 


plus d'ardeur et d'énergie pour asser- 
vir. 

14. Vatis in modum. Comme un pro- 
phéte qui lit l'avenir et qui le prédit: 
d'un ton inspiré, enthousiaste. 

45. In carcerem. Pour y étre étran- 
glée. Pareille ehose était arrivée récem- 
ment au chevalier romain Vibulenus. 
V. sup., vi, 40, 4. — Sur le supplice, 
V. Sup., 111, 14, 13. 

16. Carsidius sacerdos. VW. sup., 
iv, 13. — 1l avait été préteur urbain 
en 27 ap. J.-C. Les deux autres per- 
sonnages, Pontius  Fregellanus et 
Lælius Balbus sont compiétement in- 
connus. 

17. Ut... deportaretur, dépend de 
l'idée contenue dans pœnæ decernun- 
tur, par un zeugma. V. sup., t, 10,11: 
Cf. inf., xiv, 12: Decernuntur suppli- 
cationes... ufque Quinquatrus... ludis 
annvis celebrarentur, et beaucoup d'au- 
tres cas semblables. 

18. Truci eloquentia. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., 1, +, 13 

XLIX. 1. Consulari familia. Son 
pére, Papinius, avait été consul l'année 
précédente. V. sup., vi, 40. 

2. Jacto in præceps. Il se précipita, 
Tacite ne dit pas d'où. 

3. Jieferebatur. Par l'opinion pu- 
blique. . 

4. JHlepudiata. Nipperdey entend: 
répudiée depuis longtemps par son 
mari. Repudiare, en latin, a aussi le 


sens général de repousser. et c'est 
probablement le cas de l'adopter ici. 

5. Adsentationibus et luxu. Expres- 
sions redoublées (V. sup., t, 7, 24). 
Adsentationes, des — complaisances; 
luru, le goût du plaisir, que la mère 
favorisait chez son fils, afin de l'ame- 
ner à ses fins. 

6. Ad ea. A une de ces extrémités, 
contre lesquelles il n'y a de refuge quc 
dans la mort. 

7. Genua... advolveretur. Sur cette 
construction, V. sup , 1, 13, 20. 

8. Luctumque communem. La dou- 
leur que tous éprouvent lorsqu'ils per. 
dent un enfant, douleur plus sensible 
encore pour le cœur des ferimes en 
raison de leur faiblesse. 

9. In eumdem dolorem. Et autres 
propos conformes à la douleur qu'clie 
affectait. Cf., pour cet emploi de zz, 
sup., I, 11: Zn incertum et ambiquum ; 
57: Victa in lacrimas ; 11, 6: In spe- 
ciem ac terrorem ; 1v, 45: In mortem 
affecit ; inf., xn, 3 : Secuta sunt Claudii 
verba in eamdem clementiam. 

10. Ferret. Elle exprimait. Sens 
assez fréquent de ferre. Cf. sup., 1v, 40: 
Non occulti ferunt; vi, 26; Ferebant 
gnari cogitationem ejus; et encore, 
xv, 46, 72; xvi, 2: Hist. 11, 26; 
i 755 1v, 78. 

11. Lubricum juventæ. L'âge pour 
lequel le chemin de la vie est glissant. 
L'expression revient encore, nf. 
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L. Jam Tiberium corpus, jam vires, nondum dissimulatio - 
desercbat! : idem animi rigor; sermone ac vultu intentus, quæ- 
sita interdum comitate quamvis? mauifestan defectionem tege- 
bat. Mutatisque sepius locis, tandem apud promuntorium Mi- 
seni? consedit in villa, cui L. Lucullus* quondam dominus. 
Illic eum appropinquare supremis tali modo compertum. Erat 
medicus arte insignis, nomine Charicles, non quidem regere 
valetudines principis solitus 5, consilii tamen copiam prebere. 
Is velut propria ad negotia digrediens et per speciem oflicii 9 
manum complexus pulsum venarum attigit. Neque fefellit? : 
. nam Tiberius, incertum # an offensus tantoque magis iram pre- 
meus, instaurari epulas? jubet discumbitque ultra solitum, quasi 
.honori abeuntis amici tribueret. Charicles tamen labi spiritum 
nec ultra biduum duraturum Macroni firmavit!?. Inde cuncta 
colloquiis inter presentes, nuntiis apud legatos et exercitus 1 


xui 2: lubricam principis 2tatem ; 
xiv, 96: lubricum adulescentia. 
Borghesi considère comme infiniment 
probable que ce fils, minor filius, serait 
ce Sextus Papinius qui, en 40, aurait 
été mis à la torture sous prétexte d'une 
conjuration contr« Caligula. V. Sénéq., 
de ira, ui, 18, 3; Borghesi, Œuvres, 
iu, 233. 

L. 1. Jam Tiberium... deserebat. 
Ernesli rapproche de ce passage un 
mouvement tout à fait semblable dans 
Tite Live: Zlom^nas legiones jam spes 
totu, nondum tamen cura deseruerat. 
V. Tite Live, r, 25, combat des Ho- 
races. 

2. Quamvis porte exclusivement sur 
manifestam. 

3. Promuntorium Miseni. Le pro- 
montoire de Miséne, auj. Punta di 
Miseno, est situé sur la côte napoli- 
taine, entre Cumes et Pouzzoles, en 
face de l'ile de Procida, à 13 kil. S.-O., 
de Naples. Le lieu doit son nom à 
Miséne, compagnon d'Enée. Auguste 
y avait établi une station navale. — Le 
: génitif n'est pas rare, avec les noms de 
heu, daeus, promuntorium, villa, oppi- 
dum, flumen. Cf. inf., xv, 46 ; Tite Live, 
. XX1V, 12: tbid., xxxv, 3; Cic., ad Att., 
v, 18. 

4. Lucullus. Le vainqueur de Mi- 
thridate, le riche et voluptueux Lu- 
cullus. Cf. Plut., Mar., 34: "Hv «ig 
Mionvous 16 Magi noautekns olxia, tpopüç 
(youga xat Óiaitas Onautipus À xat" iix 
ROÂAÏHUY togOUTOV XGl GTOUTELDY ŒUÜTOUPYO Ve 
Taurny Aiyatar pupiaduv ixtà sigou; Kop- 
vrAïa EouucÜui* poóvou Ó' où vo zoo] 
$ieevopivou Asvxioç AtuxoAlog evalzat pu 
gta duv xtvrxovta xat Oiuxogiev. 
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3. Non quidem... solitus. V. sup., 
vi, 46, 16. 

6. Per speciem officit. En signa de 
respect. Cf. Suét., 7t5., 72: Nam Cha- 
riclen medicum, quod commeatu afu- 
turus e convivio. egrediens manum sibi 
osculandi causa apyrehendisset, existi- 
mans tentatas ab eo venas, remanere 
ac recumbere hortatus est, cenamque 
protrazit... Interim cum in actis sena- 
tus legisset, dimissos ac ne auditos 
quidem quosdam reos, de quibus stric- 
tim et nihil aliud quam nominatos ab 
indice scripserat, pro contempto se 
habitum — fremens repetere Capreas 
quoguo modo destinavit, non temere 
quicquam nisi ez tuto ausurus. Sed 
tempestatibus et ingravescente vi morbi 
retentus, paulo post obiit in villa Lu- 
cullana, octavo et septuagesimo ælalis 
anno, terlio et vicesimo imperii. 

7. Neque fefellit. Sous-ent. Tibe- 
rium. Neque, pour neque tamen. 

8. Incertiun. Sur cette sorte de pa- 
renthése, v. sup., t, 5, 9. 

9. Znstaurari epulas. Il fait recom- 
mencer le repas. Lo vieux tyran sc 
cramponne à la vie avec l'énergie du 
désespoir. Peut-étre aussi, comine le 
rapporte Dion (Lvtut, 27), croyait-il 
fermement ce que lui avait dit l'année 
précédente l'astrologue Thrasylle, qu'il 
avait encore dix ans à vivre. 

10. Firmavit. Pour affirmavit. V. 
Sup., 1, 5, 2. 

11. Apud legatos et exercitus. Les 
provinces sénatoriales avaient peu ou 
point de soldats. Les légions étaient 
toutes sur le Rhin, en Pannonie, eu 
Mésie, en Syrie, en Espagne, toutes 
provinces de César; placées immé- 
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festinabantur. Septimum decimum 1* kal. Apriles, interclusa 
anima, creditus est mortalitatem explevisse!?; et multo gra- 
tantum concursu ad capienda imperii primordiaí* Caius Cæ- 
sar!5 egrediebatur. cum repente adfertur redire .iberio vocem 
ac visus vocarique qui recreandæ defectioni 6 cibum adferrent. 
Pavor hinc in omnes, et ceteri? passim dispergi, se quisque 
mæstum aut nescium? fingere; Cesar iu silentium fixus a 
summa spe novissima!? expectabat. Macro intrepidus opprimi *? 
senem injectu multe vestis jubet discedique ab limine. Sic Ti- 
berius finivit *1, octavo et septuagesimo ætalis anno. 

LI. Pater ei Nero! et utrimque origo gentis Clandiæ, quam- 
quam mater in Liviam et mox Juliam familiam? adoptionibus 
transierit. Casus prima ab infantia ancipites ; nam proscriptum 
patrem exul secutus, ubi domum Augusti privignus introiit, 
multis æmulis? conflictatus est, dum Marcellus et Agrippa, mox 
Caius Luciusque Caesares viguere; etiam [frater ejus Drusus* 
prosperiore civium amore erat. Sed maxime in lubrico egit 
accepta in matrimonium Julia, impudicitiam uxoris tolerans aut 


diatement sous son imperium, et admi- 
nistrées par des lieutenants impériaux, 
legati Caesaris pro praetore. V. sup., 
1, 44, 6. 

' 12. Septimum decimum. Dion dit 
(rviu, 28): Th xt» x«i tíxoct] 02 
Magriou $gío«. En réalité, c'est le 16 
mars, 37. 

13. .Mortalitatem explevisse. Il avait 
acquitté complètement ce qu'il devait 
à la nature par le fait qu'il était mor- 
tel. Il y a ici analogie avec les expres- 
sions, supremum diem, annum, annos 
explere. 

14 Imperii primordia. Expression 
composée. Ce qu'il va saisir, c'est l'em- 
pire, émperium : comme Tacite veut in- 
sister sur ce début, qui fut en réalité 
un faux départ, il subordonne impe- 
rium à primordia : «Au moment où 
il allait inaugurer l'empire. » 

15. Caius Casar. Caligula. 

16. Recreandeg defectioni. Datif in- 
tentionnel. V. sup., t, 10, 2. 

17. Ceteri. Par opposition à César. 

18. Mastum aut nescium. Ils se don- 
naient d s airs tristes, comme il] con- 
venait en présence de la maladie de 
Tibère. 1ls feignaient de ne rien savoir, 
comme si rien ne s'était passé d'inso- 
lile, comme si, pendant la syneope du, 
prince, ils ne venaient pas de féliciter 
Caligula de son avénement. 

19. JNovissima. Sous-ent. supplicia. 

20. Opprimi. C'est la version de Ta- 


- 


cite. Dion raconte que Caligula, tout 
en prétendant que le malade avait be- 
soin de chaleur, l'aurait étouffe de ses 
propres maius, et que Macro lui aurait 
prété son concours. Suétone rapporte 
encore les choses d'une autre maniére. 
V. sup., vt, 50, 6. 

21. Finivit. Avec ellipse de vitam. 
Exemple unique, au point que Ritter 
a cru devoir rétablir vitam. 

LI. 1. .Vero. V. sup., v, À, 5. 

2. Juliam familiam. Auguste, par son 
testament, avait adopté Livie, et l'avait 
fait entrer ain-i dans. la famille Julia, 
sous le nom d'Augusta. V. sup., 1, 10; 
v, f. 

3. Multis æmulis. Bien des héritiers 
avaient disparu, dont les titres à la 
succession. d'Auguste primaient ceux 
de Tibére, qui n'était qu'un beau-fils 
et ne fut adopté que fort tard : le jeune 
Marcellus d'abord, neveu d'Auguste par 
sa sœur, et mort en 23 av. J.-C., après 
avoir épousé Julie. Celle-ci, veuve, 
épouse Agrippa, qui meurt en 12 av. 
J.-C., laissant trois fils, Caius, Lucius, 
qui moururent l'un en 4, l'autre en 2 
ap. J. C., et Agrippa Postumus, que 
Tibére fit tuer en 14. 


4. F'rater ejus Drusus. Drusus, frère 


cadet de Tibère, et dont Livie accoucha 
peu après son divorce et son mariage 
avec Auguste. 

5. Zn l«brico egit. Sa situation fut 
critique. Cf. sup., vi, 49, 12. 





ANNALIUM LIB. XI. 413 


declinansé. Dein Rhodo regréssus vacuos? principis penates 
duodecim annis, mox rei Romane arbitrium tribus ferme et 
viginti obtinuit. Morum quoque tempora? illi diversa : egregium 
vita famaque, quoad privatus vel in imperiis ? sub Augusto fuit ; 
oceultum ac subdolum fingendis virtutibust?, donec Germanicus 
ac Drusus !*! superfuere; idem inter bona malaque mixtus, inco- 
lumi matre? ; intestabilis!? sævitia, sed obtectis libidinibus; 
dum Sejanum dilexit timuitve : postremo in scelera simul ac de- 
decora prorupit, postquam, remoto pudore et metu, suo tantum 
ingenio 1* utebatur. | 


LIBER XI 


Hæc gesta annis fere duobus : 


AB URBE CONDITA. POST CHRISTUM. 


800. . . . ." € 47. + * . . . 
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I. ** 


6. Tolerans aut declinans. 11 la sup- 
porta à Rome; il s'enfuit à Rhodes 
précisément pour l'éviter. V. sup., 1, 53. 

7. Vacuos. La famille d'Auguste 
était déjà fort dépeuplée d'héritiers 
directs. ll ne restait plus qu'Agrippa 
Postumus, enfermé dans l'ile de Pla- 
nasie, et Caius qui devait mourir bien- 
tót, dans une expédition lointaine, et 
ne reverrait plus Rome. 

8. Tempora. Il faut distinguer des 
époques, en effet, dans la vie de Tibère. 
. .9. Privatus vel in imperiis. Tant 

qu'il vécut simple particulier, ou re- 
vétu de commandements militaires. 
Sur imperium, V, sup., 1, 1, 13. 

10. F'ingendis virtutibus. Datif inten- 
tionnel, ou de tendance, dépeudant de 
suhlolum. V. sup., vi, 24, 15. 

11. Germanicus ac Drusus. Le pre- 
mier mourut en 19; le jeune Drusus, 
fils de Tibére, fut empoisonné par sa 
femme Livia en 23. 

12. Incolumi matre. Elle mourut en 
39. De 29 à 31, date de la chute de 
Séjan, Tibère fut un monstre de 
eruauté, mais cacha ses débauches. 

13 /ntestabilis. V. sup., vi, 40, 13. 

14. Suo tanlum ingenio. Jusque-là, 
des causes diverses l'avaient forcé à 
dissimuler, l'influence d'Augustoe, et la 
situation fausse qu'il eut tant que vécut 


CONSULES. 


Ti. Claudius Ces. Aug. IV. 
L. Vitellius I, 

A. Vitellius. 

L. Vipstanus Publicola. 


nam! Valerium Asiaticum, bis consulem, fuisse quon- 


l'empereur, puis l'ascendant que sa 
mère conserva sur lui, et enfin la puis- 
sance de Séjan ; mais alors, il fut vrai- 
ment lui-même, suo ingenio utebatur. 

I. 1. Nam. Les livres VII, VIII, 1X 
et X des Annales sont complètement 
perdus, ainsi que le commencement du 
Xl*. Ils renfermaient l'histoire des dix 
années qui s'écoulérent depuis la mort 
de Tibére jusqu'à l'an 47, c'est-à-dire 
tout le rézne de Caligula (37-41) et les 
six premieres années de Claude (41-47). 

Juste Lipse, avec sa grande connais- 
sance de la langue de Tacite, avait 
essayé de refaire la pariie perdue des 
Annales : nul doute qu'il n'eüt réussi à 
écrire une composition remarquable, 
mais on n'imite pas Tacite, et d'ailleurs 
celte copie s'est perdue et n’a jamais 
été publiée. ; 

Au moment oü recommence le récit, 
Burnouf résume ainsi la situation : 

« Messaline régnait sous le nom de 
son imbécile époux ; c'était le temps du 
crédit le plus effronté des affranchis : 
Pallas, trésorier de l'empereur, Nar- 
cisse son secrétaire, et Calliste, son 
maitre dea requétes. Messaline avait 
dejà fait exiler et mettre à mort Julie, 
fille de Germanicus, niéce du prince, 
sous prétexte d'adnltére : c'est à cette 
occasion que Sénèque fut relégué dans 
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dam adulterum ejus? credidit?; pariterque hortis inhians *, quos 
ille a Lucullo* éeptos insigni imaguificentia extollebat?, Suil- 
lium? accusandis utri«-que? immittit. Adjungitur Sosibius Bri- 
tannici® educator, qui per speciem benevolentiæ moneret Clau- 
dium cavere!? vim atque opes principibus infensas : præcipuum 
auctorem 1! Asialicum interficiendi Cai Cesaris non extimuisse 
contione iu ** populi Romani fateri gloriamque facinoris ultro 
petere; clarum ex eo in urbe, didita per provincias fama !?, pa- 


lile de Corse, comme complice de ce 
crime. Une autre Julie, fille de Drusus, 
fils de Tibére, avait également péri, 
ainsi qu'Appius Silanus, qui avait pour 
femme la mére de Messaline et dont le 
fils devait épouser Ortavie, fille de 
Claude. L'autre gendre du prince, 
Pompeius Magnus, n'avait pas échappé, 
non plus que Crassus son pére-et Scri- 
bonia sa mère; enfin, parmi tant 
de victimes, la piété publique avait 
distingué avec admiration Pætus et 
Arria, ces époux si célébres par leur 
tendresse mutuelle et leur fin coura- 
geuse. | 

« Dans Messaline, c'étaient principa- 
Jement la jalousie et l'avarice qui ar- 
.maient la eruauté. Eperdüment amou- 
reuse de l'histrion Mnester, et avide de 
posséder les jardins de Lucullus, elle 
voulait perdre Poppæa, sa rivale, et 
Asiaticus, propriétaire de ces jardins. 
Pour accomplir d'un coup ce double 
dessein, elle suppose entre Asiaticus et 
Poppæa un commerce criminel. » 

— Valerium Asiaticum. 11 avait été 
une premiére fois consul par substitu- 
lion, sous Caligula, on ne sait quelle 
année; puis, consul ordinaire, en 46. 

2. Ejus. De Poppæa, Poppza Sabina, 
fille de Poppæus Sabinus qui, sofís Ti- 
bére, fut vingt-trois ans gouverneur de 
Mésie, et mouruten 35 (V.sup., vi, 35). 
Elle est la mère de la célèbre Poppée, 
maitresse, puis femme de l’empereur 
Néron. 

3. Credidit. Le sujet est Messaline, 
Valeria Messalina, épouse de Claude. 

4. Hortis inhians. Image poétique, 
qui revient, inf., xit, 59 : Hortis ejus 

"inhians; xvi, 17 : Opibus ejus inhians ; 
sup., iv, 12 : Inhiare dominationi. 

5. A Lucullo. Ces jardins étaient si- 


tués au nord du Champ-de-Mars, sur 


Ja pente ouest de la colline des Jardins, 
mons Pineius. V. Plut., Lucull., 39: Ka 
VIv, Enidooiwv totaütnv tij; TougMs ipourns. 
ti  AouxoulAtavol nor vov Bacthxav iv 
tol; xo)uttAtotátoi; &giliuoüvcac. Une par- 
tie de ces terrains est aujourd'hui oc- 
vupée par les jardins de la villa Médi- 


cis. V. Ampére l'Histoire romaine à 
FHome, t. 1V, p. 424 : « Là était la cé- 
lébre galerie de Lucullus, là ont été 
rassemblés dans les temps modernes, 
comme dans son temps, des chefs- 
d'œuvre de l'art antique, entre autres 
les Niobides, l'Apollino de Florence, et 
la Vénus qui porte encore le nom des 
Médicis. Le Scythe, si improprement 
appelé le Rémouleur, aété trouvé dans 
les jardins et a peut-étre fait partie de 
la collection de Lucullus. » 

6. Extollebat. M les embellissait en- 
core. Cf. inf., xu:1,21  Baiarum suarum 
piscinas extollebat. | 

7. Suillium. Un délateur de profes- 
sion. V. sup., 1v, 31. 

8. Accusandis utrisque. Dalif inten- 
tionnel. V. sup., 1, 10, 2. 

9. Britannici. Fils de Claude et de 
Messaline. Son nom était 7%. Claudius 
Britannicus. Il e'appelait d'abord Ger- 
manivus, puis Britannicus, depuis 
l'expédition de A. Plautius en Bre- 
tagne, 43. 

10. Cavere. Au lieu de caveret. V. 
sup., 11, 37, 3. 

t1. Præcipuum auctorem. L'imputa- 
tion est mensongére, mais ce n'est pas 
Tacite qui parle, ce sont les délateurs. 
Asiaticus ne prit aucune part à l'assas- 
sinat.de Caligula (24 jauvier, 41) et 
cependant il avait contre lui des griefs 
personnels : Caligula l'avait grossiére- 
ment outragé en public. (V. Sénéque, 
de Const., 18). Seulement, dansle tu- 
multe qui suivit le coup de main de 
Cherea, et où les soldats voulaient 
massacrer les meurtriers, il affronta la 
multitude furieuse, et, d'un lieu élevé, 
il s'écria de toutes ses forces : Plüt aux 
dieux qu'il eût péri de ma main. V. 
Joséphe, Anf., xix, 1, 20; Dion, 
LiX, 30. 

12. Contione in. Anastrophe. V. sup., 
url, 1, 4. Le ms. porte contionem po- 
p". 

13. Didita... fama. Cf. Virg., Æn. 
vit, 132 : 

Tua terris didita fama, 
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rare iter ad Germanicos exercitus, quando genitus Viennæt*+ 
multisque et validis propinquitatibus subnixus turbare gentiles5 
nationes promptum haberet. At Claudius nihil ultra scrutatus 
citis cum militibus, tamquam opprimendo bello, Crispinum 5 
pretorii!" prefectum misit, a quo repertus est apud Baias! 
vinclisque inditis in urbem raptus. 

. H. Neque data senatus copia! : intra cubiculum? auditur, 
Messalina coram, et Suillio corruptionem militum, quos pecunia 
et stupro in omne flagitium? obstrictos arguebat, exin adulte- 
rium Poppææ, postremum mollitiam corporis* objectante. Ad 
quod victo silentio *, prorupit reus et : « Interroga, inquit, 
Suilli. filios tuos : virum esse me fatebuntur. » Ingressusque 
defensionem, eommoto majorem in modum? Claudio, Messalinæ 
quoque lacrimas excivit. Quibus abluendis? cubiculo egrediens 
monet Vitellium ne elabi reum sineret : ipsa ad perniciem 
Poppææ festinat, subditis? qui terrore carceris 1° ad voluntariam 
mortem propellerent, adeo ignaro Cesare, ut paucos post dies 


14. Vienne. Vienne, en Dauphiné, 
sur la rive gauche du Rhône. 

15. Gentilis, autrefois, et dans la 
langue classique, signifiait appartenant 
à une gens. l'acite le prend ici dans le 
sens de popularis, compatriote. 

16. Cris, iuum, Ruírius Crispinus, un 
des deux préfets du prétoire(V . inf., xit, 
42). 1l fut le mari de lacélébre Poppée, 
qui le quitta d'abord pour Othon, puis 
celui-ci pour Néron. Néron, jaloux et 
furieux d'être le successeur d'un Cris- 
pinus, le tit impliquer dans la conjura- 
tion de Piso, exiler en Sardaigne, puis 
tuer. 1l fit jeter à la mer un fils que 
Crispinus avait eu de Poppée. V. Suét., 
Nér., 35; inf. xu, 42 ; xiu, 45 ; xv, 71; 
XVI. 17. 

17. Prætorti. V. sup., ur, 33, 03. 

18. Baias. Baies, à 17 kil. sud-ouest 
de Naples. C'était alors le rendez-vous 
de la société riche et élégante. La 
beauté du site, les eaux thermales, la 
mode y attiraient et y fixaient beau- 
coup de Homaius. Son emplacement 
n'est guére attesté aujourd'hui que par 
des ruines du temple de Vénus Gene- 
trix, de Diane Lucifére, de Mercure, 
des bains de Néron, des villas de Cicé- 
ron et d'Agrippine. 

IL. 1. Senatus copia. Les sénateurs 
étaient, de droit, jugés par le sénat. 
V. Sup., 1, 73; 111, 70. | 

2. Intra cubiculum. Il fut entendu 
dans l'appartement de Claude mème. 
Sur cet usage, V. sup., 111, 10; 1v, 22; 
inf., xiv, 50. 

3. In omne flagitium. Correction de 


Rhenanus, adoptée par les meilleures 
éditions, au lieu de in omni flagitio que 
porte le Afediceus. 

4. Mollitiam corporis.. Euphémisme. 
La réponse d'Asiaticus montre de quoi 
il s'agit : impudicam corporis patien- 
tiam. Cf. inf., xv, 49 : Mollitia corpo- 
ris infamis ; Suét., Calig., 56 : Mol 
et effeminatum. 

5. Victo silentio. Asiaticus, en pré- 
sence d'une pareille procédure, qui lui 
refusait ses juges naturels, le bénéfive 
de la publicite, etc., avait résolu de 
répondre par le dédain. Ce dernier ou- 
trage triomphe de son silence, et il 
éclate. 

6. Majorem in modum. Comme vehe- 
menter. Cf. Cic., ad Q. fr., wu, 14: 
Commendo tibi majorem in modum ho- 
minem, domi splendidum. 

7. Quibus abluendis. Datif intention- 
nel. V. sup., 1, 10,2. 

8. Vitellium. Le pére du futur em- 
pereur. ll était alors consul, avec Claude 
pour collègue. Messaline l'avertit de 
prendre garde que l'accusé n'échappo. 
Tacite ne s'arréte pas à apprécier les 
larmes de Messaline, ni à signaler l'hy- 
pocrisie à laquelle elles correspondent: 
le récit parle assez de lui-mémo, aussi 
bien par ce qui précède que par ce qui 
suit. 

9. Subditis. Ablatif absolu, sans su- 
jet exprimé. 

10. Carceris. Lui montrer en pers- 
pective l'exécution publique avec toutea 
ses conséquences, c'était la pousser à 
se donner la mort. V, sup., 111, 14, 13. 
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epulantem apud se maritum ejus Scipionem!! percontoretur, 
cur sine uxore!? discubuisset, atque ille functam fato respon- 
deret 1?, | 

III. Sed consultanti* super absolutione Asiatici flens? Vitel- 
lius, commemorata vetustate amicitie utque? Antoniam* prin- 
cipis matrem pariter observavissent, dein percursis Asiatici in 
rem publicam officiis recentique adversus Britanniam 5 militia, 
quaeque alia conciliande misericordie? videbantur, liberum 
mortis arbitrium ei permisit; et secuta sunt Claudii verba in 
eamdem clementiam?. Hortantibus dehinc quibusdam inediam? 
et lenem exitum, remittere ? beneficium Asiaticus ait : et usur- 
patis quibus insueverat exercitationibus, lauto !° corpore, hilare 
epulatus, cum se honestius calliditate Tiberii vel impetu Cai 
Cesaris periturum * dixisset, quam quod fraude muliebri et 


41. Scipionem, P. Cornelius Scipio 
(V. sup., 111, 74), le mari actuel]. de 
Poppy. Il avait été lieutenant de Biæ- 
sus en Afrique, 22, puis préleur ei 
consnl. 

12. Sine uxore. On voit que les 
femmes de qualité étaient invitées à la 
table de l'empereur, Cf. Plut., Ofh., 
3; Dion, rx, 7; rLxvit, 12. 

13. Responderet. La réponse de Sci- 
pion, aussi bien que la question de 
Claude, est une preuve de l'ignorance 
où cet empereur était du sort de Pop- 
pea, et le développement de adeo 
ignaro Cæsare. Voilà pourquoi l'auteur 
a mis et a pu mettre responderet, le 
faisant dépendre de uf. li faut donc 
sen tenir au ms., et il n'y a pas lieu 
de lire, ni avec Ernesti : atque ille... 
respondit, ni avec Heinsius et Oberlin: 
ad quod ille... responderit. 

Ill. 4. Consultanti. Ce datif a paru 
étonnant à certains éditeurs, qui se 
sont empressés d'écrire consultante, 
qu'on trouve dans un ms. inférieur, le 
Harleianus. Mais il y a dans ‘Tlacite 
plus d'un datif que rien d'exprimé 
n'explique formellement (Cf. sup. , 11, 76: 
Quid «gendum consultanti, M. Piso fi- 
hus remeandum in urbem censebat ; 
inf., xiv, 43 : Cunctanti in oppidis 
Campaniæ… invisum Agrippinæ no- 
men... disserunt). Ici, au contraire, on 
peut rattacher le datif soit à comme- 
morata, soit à permisit, qui équivaut 
à dixit se permittere. 

2. Fiens. Ces larmes de Vitellius 
valent celles que Messaline versait tout 
à l'heure. 

3. Utque, en corrélation avec un 
substantif. Sur cette variété de tour, 
V. sup., 11, 70, 1. 


4. Antoniam. Antonia minor, femme 
de Drusus l'ainé, fille du triumvir An- 
toine et d'Octavie sœur d'Auguste. V. 
Sup., 1, 42; 11, 3; 18; Iv, 44. 

5. Adversus Britanniam. Allusion à 
l'expédition de Bretagne, ajournée par 
Auguste et par Tibére, exécutée enfin 
sous Claude, 43, et dont le résultat fut 
un UE ER ds de conquéte. 
V. inf., Xit, 31 sqq. ; Ágric., 13; Dion 
Lx, 19 sqq., Suét. Claude, 24. | 

6. Conciliandæ misericordie. Génitit 
exprimant l'intention, le motif. V. sup., 
"t, 59, 3. 

7. In eamdem clementiam. Ce n'est 
pas l'opinion réelle de Tacite. Il faut 
voir là une ironie amére à l'adresse d'un 
prince cruel autant qu'imbécile, qui 
croit être clément en laissant à un ami 
le choix de sa mort ! : 

8. Hortantibus... inediam. Cf. Cic., ad 
Att., vit, 14 * Equidem pacem hortari 
non desino ; Nep., Dat., 8, 5 : Ego tunc 
pudendam trepidus hortabor fugam. 

9. Remittere. Sous-ent. se. 11 remer- 
cie de la bienveillance : qui? Les uns 
entendent les amis d'Asiaticus, et la ré- 
ponse est ironique : grand merci, en 
vérité, pour cette preuve de sollicitude! 
Suivant Nipperdey, il s'agit de Claude, 
et de la bienveillance qu'il témoigne à 
Asiaticus en lui laissant le choix de son 
genre de mort. Dans ce cas, la réponso 
est aussi ironique, mais plus amère en- 
core. 

10. Lauto. V. sup., 111, 15, les der- 
niers moments de Piso. 

44. Periturum. Sous-ent. fuisse. ll 
eüt été plus honorable pour lui de périr 
victime des ruses d'un Tibére ou des 
fireurs d'un Caligula. 
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impudico Vitellii ore!? caderet, venas exsolvit, viso tamen ante 
rogo jussoque transferri partem in aliam, ne opacitas arborum 
vapore 13 ignis minueretur : tantum illi securitatis novissimi 
fuit. : 
IV. Vocantur post hec patres, pergitque Suillius adderet reos ? 
equites Romanos illustres?, quibus Petra cognomentum. At 
causa necis* ex eo, quod domum suam Mnesteris * et Poppææ 
congressibus præbuisseut, Verum nocturne quietis species? 
alteri objecta, tamquam vidissel 7 Claudium spicea corona evinc- 
tum, spicis retro couversis, eaque imagine gravitatem annonæ 9 
dixisset ?. Quidam pampineam coronam albentibus foliis visam 
atque ita interpretatum !? tradidere, vergente autumno mortem. 
principis ostendi. Illud haud ambigitur, qualicumque insomnio! 
ipsi fratrique perniciem allatam. Sestertium quindecies!? et 
insignia præturæ Crispino decreta, Adjecit 1? Vitellius sestertium 


12. Impudiro... ore. La langue im- 
pure de V.tellius. V. sup., vi, 32, et 
inf., xiv, 60, le mot sanglant d'une 
suivante d'Octavie à l'affranchi Tigel- 
linus : casttiora esse mutiebria Octavi 
quam os ejus. Ct. Suét., Vit., 2 : Sed 
amore libertinæ perinfamis, cujus et.am 
salivis melle commiztis,ne clum quidem 
aut raro, sed cotidi» ac palam, arterias 
et fauces pro remedio fovebat. 

13. Vapore. La chaleur. Cf. Pline, 
H. N., 1x, 40, 12; Virg., Æn., v, 683. 


Lentusque carinas 
Est vapor. 


Asiaticus se tua dans les jardins de 
Lucullus. V. sup., xt, 4, 6. 

IV. 1. Addere. Joindre, sous-ent. à 
Poppæn et à Asiaticus. 

2. Jeos. Sous-ent. majestatis (V. 
sup., t, 41, 2). Désormais, et depuis 
Tibère, reus, quand rien autre ne le 
détermine, a tout naturellement cette 
triste signification. 

3. Illustres. V. sup., t, 73, 1. 

4. At causa necis. Tacite vient de 
dire qu'ils étaient accusés de lése- 
majesté ; mais ce n'était qu'une feinte : 
Ja raison qu'on avait de se débarrasser 
d'eux, et qui les perdit en effet, c'est 
qu'ils avaient prêté leur maison à des 
enirevues... 

5. Mnesteris. Leçon du ms. Bu- 
densis. On lit dans d'anciennes édi- 
tions Valerii, qui est une correction 
postérieure, sous prétexte qu'on connait 
par ce qui précéde les relations de 
Poppæa et d'Asiaticus, mais qu'il n'a 
pas été question de Poppæa et de 
Mnester. ‘Toutefois rien ne s'oppose 


à ce que cet histrion (V. ?nf., xi, 
36), qui excitera plus tard la pas- 
sion de Messaline, n'ait excité déjà 
une séduction du mème genre sur Pop- 
pæa, et que Suillius n'ait poursuivi 
cette dernière jusque sur ceux qui 
avaient favorisé ses intrigues. 

6. Nocturnæ quietis species. Le pré- 
texte qu'on mit en avant pour perdre 
ces deux chevaliers fut que l'un d'eux 
avait cru voir en songe Claude ceint 
d'une couronne d'épis renversés. 

7. Tamquam vidisset. Le subjonctif, 
parce que Tacite ne se porte nulle- 
ment garant du fait. C'était un on-dit. 

8. Gravitatem annonz. Une disette. 
Cf. sup., ut, 87 ; V. sup., 1, 2, 1t. 

9. Phrisset. Rhenanus : pradizisset, 
suivi par quelques éditeurs, Mais on 
sait la préférence marquée de Tacite 
pour Ies formes simples(V. sup., 1, 5, 2). 
Dirisset, en tout cas, est pour præ- 
dixisset, ou significari dixisset. 

40. Jta. interpretatum. Sous-ent, a 
reo. La couronne, qu'il avait vue sur 
la téte de Claude, était de pampres 
blanchissants, «t l'accusé en avait tiré 
ce pronostic, que Claude mourrait au 
déclin de l'automne. 

11. Qualicumque insomnio. Quel qu'ait 
été le songe, c'est bien un songe qui 
causa la perte des deux frères. Znsom- 
nium. Expression poétique, et qu'on ne 
retrouve pas ailleurs dans Tacite. 

12. (Quindecies. Quinze cent mille 
sesterces. V. sup., vi, 45, 4. 

13. Adjecit. Locution elliptique, pour 
censuit adjicienda : Vitellius fit ajouter. 
Cf. 8 p., xt, 3, 1: Liberum mortis ar- 
bitrium ei permisit, 
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deciest* Sosibio, quod Britannicum preceptis, Claudium con- 
siliis juvaret. Rogatus sententiam et Scipioí5 : « Cum idem, 
inquit, de admissis Poppææ sentiam quod omnes, putate me 
idem dicere quod omnes, » eleganti temperamento !? inter con- 
jugalem amorem et senatoriam necessitatem. | 

V.. Continuus inde et sævus! accusandis reis? Suillius, mul- 
tique audacis cjus æmuli; nam cuncta legum et magistra- 
tuum munia in se trahens? princeps materiam predandi* pate. 
fecerat, Nec quicquam publice mercis 5 tam venale fuit quam: 
advocatorum? perfidia, adeo ut Samius, insignis eques Ro- 
manus, quadringentis nummorum milibus Suillio datis et. 
cognita prevaricatione?, ferro in domo ejus incubuerit, Igitur 
incipiente C. Silio consule designato?, cujus de potentia et 
exitio in tempore memorabo ?, consurgunt patres legemque Cin- 


14. Decies. Un million de sesterces, 
c'est-à-dire le cens sénalorial. : 

15. Rogatus sententiam et  Scijio. 
Dans le vote par appel nominal, les 
sénateurs étaient invités successive- 
ment à donner leur avis. Le tour de 
Scipion vint : du moment qu'il n'avait 
pas jugé.à propos d'étre absent ce 
jour-là, il eut à répondre comme les 
autres à la question : (uid censes? 

16. Eleganti temperamento. Un biais 
ingénieux, bien trouvé, distingué. Sa 
situation était délicate : il s'agissait de 
concilier, sans se compromettre, l'a- 
mour du mari, ce que la nécessité com- 
mandait au sénateur, sans compter 
l'opinion publique. 

V. 1. Continuus et sævus. Avec un 
acharnement sans relàche. 

9. Accusandis reis. Soit un datif in- 
tentionnel, dépendant des deux ad. 
jectifs précédents (V. sup., r, 10, 2), 
soit un ablatif exprimant le résultat. 
Cf. sup., 1v, 36 : Postulandis reis tam 
coatinuus annus fuit. 

3. In se trahens. Le prince mettait 
s& volonté au-dessus des lois et des 
pouvoirs publics. Cf. sup., 1, 2: Mu- 
nia senatus, magistratuum, legum in 
se trahere. 

4. Materiam prædandi. Il avait ou- 
vert un vaste champ à la cupidité des 
délateurs en récompensant leur zéle. 
La délation était devenue une insti- 
tution d'Etat. V. sup., 1, 22-74; iv, 
20; 39. | 

5. Publice mercis. Marchandise à 
l'étalage. Comparaison  sarcastique, 
d'où les avocats de Rome sortent fort 
maltraités. 


6. Advocatorum. Autrefois, les advo- 
cati étaient les personnes de qualité 
qui, par leur témoignage ou méme par 
leur seule présence, assistaient un ac- 
cusé devant les juges. L'avocat plai- 
dant se nommait patronus. A l'époque 
de Tacite, le mot advocatus se prenait 
dans les deux sens. — Sur la perfidie 
des avocats, V. Sénéq., Apocol., 12, 3, 
54; Quint., xt, 7, 11 : Paciscendi 
guider. ille piraticus mos, et ponentium 
periculis pretia procul abominanda ne- 
gotiatio. 

7. Prævaricatione. Crime fort com- 
mun à Rome : ia connivence. Ce Sa- 
mius, accusé par Suillius, lui compta 
quatre cent mille sesterces, pour qu'il 
l'aecusát en douceur et le fit acquitter. 
Suillius prit l'argent, n'en tint compte 
et fit son possible pour enlever la 
condamnation. Samius, trahi, se tue, 
et fait scandale pour attester l'indi- 
gnité de l'accusation intéressée qu'on 
avait portée contre lui, et se venger 
pour ses quatre cent mille sesterces 
inutilement comptés à l’accusateur. 

8. Designato. Cas particulier de dési- 
gnation. Autrefois, le consul designa- 
tus était celui qui, nommé réguliére- 
ment par les comices, devait entrer 
en fonctions avec l'année. Or ce C. Si- 
lius, qui mourut l'année suivante, 
octobre 48, est encore appelé consul 
designatus (Sénéq., Apocol., 13, 4). 1l 
s'agissait pour lui d'un consulat par 
substitution, pour lequel il avait été 
désigné par l'empereur, et pour les 
deux derniers mois de l'an 48. 

9. Memorabo. Il fnt puni de mort 
pour ses relations adultéres avec Mes- 
saline. V. inf., xt, 12; 35. 
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ciam !? flagitant, qua cavetur antiquitus, ne quis ob causam 
orandam pecuniam donumve accipiat. 

VI. Deinde obstrepentibus! iis, quibus ea contumelia para- 
batur, discors Suillio Silius acriter incubuit, veterum oratorum 
exempta referens, qui famam et posteros? premia eloquentiæ 
cogitavissent. Pulcherrimam alioquin et bonarum artium prin- 
cipem? sordidis* ministeriis foedari?; ne fidem quidem 6 inte- 
gram manere, ubi magnitudo quæstuum spectetur. Quodsi in 
nullius mercedem negotia eant, pauciora fore : nunc inimicitias, 
accusationes, odia et injurias foveri 8, ut quo modo vis morbo- 
rum? pretia medentibus, sic fori tabes pecuniam advocatis ferat. 
Meminissent C. Asinii, M. Messalla? ac recentiorum Arruntii 
et Æsernini 1 : ad summa proveëtos ‘? incorrupta vita et fa- 
cundia. Talia dicente consule designato, consentientibus aliis , 
parabatur!? sententia, qua lege repetundarum !* tenerentur, 


10. Legemque Cinciam. La loi Cincia 
de donis et muneribus, proposée en 204, 
par le tribun M. Cincius Alimentus, 
soutenue par Fabius Maximus, Elle 
délendait de recevoir de l'argent ou 
des présente pour plaider une cause. 
Elle fut bien des fois violée à Rome, 
méme sous la république ! V. Cic., de 
Or«t., 11,71; de Senect., 4; Tite Live, 
xxxiV, 3 : Quid legem Cinciam (exci- 
tavit) de donis et muneribus, nisi quia 
vectigalis jam et stipendiaria plebes 
esse senatui ceperat ? 

VI. 14. Obstrepentibus. 
bruyamment. 

2. Famam et posteros n'est pas né- 
cessairement un hendiadys 'V. sup., 1v, 
23, 9). Sans doute ces grands orateurs, 
dont parle Silius, n'étaient pas indif- 
férents au jugement de la postérité ; 
mais, en l'attendant, et sans préjudice, 
ils avaient grand plaisir à trouver de 
leur vivant la réputation, famam, et 
l'influence politique et la grande si- 
tuation morale que donnait l'élo- 
quence dans les républiques anciennes. 

3. Principem. Le plus noble des arts. 
Cf. Tac., Dial., 32 : Eloquentiam quz 
olim omnium artium. domina, pulcher- 
rimo comitatu pectora implebat. 

4. Sordidis. Par un vil trafic. 

5. F'a dari. Cf. Ovide, Amor. 1, 
10, 59 : 


Turpe reos empta miseros defendere lingua. 


6. Ne fidem quidem. Burnouf tra- 
duit : 11 n'est plus de garantie contre 
la trahison, quand la grandeur des 
protits est comptée pour quelque chose. 

7. Negotia eant. Le ms. original, le 
Mediceus, difiicile d'ailleurs à lire en 


Protester 


cet endroit, paraît porter negotiant, 
avec une rature aprés nf. De là une 
multitude de conjectures, parmi les- 
quelles nous adoptons la plus vraisem- 
biable et la plus généralement suivie 
aujourd'hui Le sens est : Ajoutez que, 
du jour où personne ne tirerait plus 
profit des plaidoiries, il y aurait bien 
moins de procès. 

8. F'overi. Etaient encouragés; sous- 
ent. par les avocats, qui voient là ma- 
tiére à profits, de sorte que, au lieu 
de concilier les parties, ils attisent leg 
haines et poussent aux procès, 

9. Vis morborum. Cf. Tite Live, v, 3: 
Sie, hercule, tamquam artifices im- 
probi opus quærunt, qui et semper ægri 
aliquid in re publica esse volunt. ut 
sit ad. cujus curationem a vobis adhi- 
beantur. 

10. C. Asini, M. Messal/z. Asinius 
Pollion, Messalla Corvinus, les deux 
plus célèbres orateurs de l'époque d'Au- 
guste. V. sup., 1, 12; 11, 32; 1v, 34. 

11. Arruntü et Æsernini. V. sup., t, 
13 ; nr, 41. 

12. Ad summa provectos. Sous-ent. 
esse. Proposition infinitive dépendant 
soit de referens, soit de l'idée aftirma- 
tive contenue dans meminissent, beau- 
coup plus rapproché. 

13. Parabatur. Les dispositions du 
sénat étaient telles que le résultat de 
IN coeliboraton était pour ainsi dire 

rét. 

P 14. Lege repetundarum. V. sup., it, 
33, 14. Cette loi ne visait point préci- 
sément ce cas. Mais on procède par 
analogie, par assimilation : or il est 
certain que de toutes les chambres 
criminelles, questiones. perpetue (V. 


19. 
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cum Suillius et Cossutianus!* et ceteri, qui non judicium, quippe 
in manifestos, sed poenam statui videbant, cireumsistunt Cesarem 
ante acta!9 deprecantes. 

VII. Et postquam adnuit, agere! incipiunt : « Quem illum 3 
tanta superbia esse, ut æternilatem famæ spe presumat? Usui 
et rebus? subsidium preparari, ne quis* inopia advocatorum 
potentibus obnoxius sit. Neque tamen eloquentiam gratuito 5 con- 
tingere : omitti? curas familiares, ut quis? se alienis negotiis 
intendat. Multos militia, quosdam exercendo agros? tolerare 
vitam ; nihil a quoquam expeti, nisi cujus fructus ante provi- 
derit?. Facile Asinium et Messallam, inter Antonium et Augustum 
bellorum praemiis refertos, aut ditium familiarum heredes Æser- 
ninos et Arruntios magnum animum induisse. Prompta sibi 
exempla, quantis mercedibus P. Clodius!? aut C. Curio contio- 


sup., 1t, 79, 4), celle qui jugeait les 
affaires dites repetundarum était la plus 
indiquée pour trancher le délit dont il 
est question. 

15. Cossutianus. Cossutianus Capito, 
gendre de Tigellinus, accusé de con- 
cussion et condamné de ce chef sous 
Néron. Il obtint son rappel par le 
crédit de son beau-père, et le paya en 
se portant accusateur de Thrasea : ce 
qui lui valut en outre une gratification 
de cinq millions de sesterces. Juvénal 
(vur. 92) l'appelle, Ini et Numitor : 
Pirate Cilicum. 

16. Auie acia. deprecantes. Deman- 
dani gràce pour le passé. 

VII. 1. Agere. Ils essayent de ré- 
pondre aux arguments qui viennent 
d'étre exposés : c'est leur cause, pour 
ainsi dire, qu'ils plaident. 

2. Quem 1llum. Emphatique et iro- 
nique à la fois : Oà donc était-il celui 
qui...; ils seraient curieux de le voir! 
Cf. inf., xui, 36 : Avebantque visere quis 
ille tot per annos opes nostras spre- 
visset. 

3. Dsui et rebus. Hendiadys (V. sup., 
Iv, 23, 9), pour : usui rerum. 

4. Ne quis est le développement 
logique de et rebus, et la phrase en- 
tière forme une opposition avec celle 
qui précéde : C'est en vue de besoins 
réels qu'on cultive l'éloquence, c'est 
pour emypécher que, faute de défen- 
seurs, le faible ne soit à la merci du 
fort. 

5. Gratuito. Le talent oratoire ne 
g’acquiert pas sans qu'il en coûte. 
Ceux qui le possèdent l'ont à titre 
onéreux. 

6. Umitti. Avec contingere, était visé 
le long et diependieux apprentissage 


qu'il fallait faire de l'éloquence, les 
études premiéres, les études spéciales, 
le stage au forum et dans le cabinet 
des jurisconsultes. lci, il s'agit surtout 
de l'exercice méme de la profession : 
pendant que l'avocat se consacre aux 
affaires des autres, il néglige les 
siennes. 

7. Ut quis. Dans la mesure où. Quis 
remplace en latin le pronom francais 
on (venant de homo). 

8. Militia..., exercendo agros. M ne 
nomme ici, et pour causes, que les 
sources de profits qu'un sénateur pou: 
vait honorablement exploiter : les em- 
plois militaires, pour lesquels on tou- 
chait une indeninité ; l'agriculture, et 
encore à condition de ne pas prendre 
à bail les terres de l'ager publicus, par 
spéculation. Le commerce ordinaire, la 
perception des impóts, la banque, la 
grande entreprise étaient bons tout 
au plus pour l'ordre équestre. — Æærer- 
cere, tolerare : expressions poétiques, 
virgiliennes. 

9. Providerit. Chacun embrasse une 
carriére en raison des avantages qu'il 
a prévu qu'il en retirerait. 

10. P. Clo«ius. Le tribun, l'ennemi 
personnel de Cicéron, qui voulut tuer 
Milon sur la voie Appienne, en guet- 
apeus, et y futtué lui- méme. La lumière 
est faite aujourd'hui sur les hommes 
et sur les choses du dernier siècle de la 
république : la justice, les lois, les sé- 
natus-consultes, les consciences, tout 
s'aehetait, parce que tout était à ven- 
dre. — V. Cic., de har.resp., 20; Suét., 
César, 29 ; Lucain : 


Momentumque fuit mutatis Curio rebus, 
Gallorum captus spoliis et Cesaris auro. 
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nari soliti sint. Se modicos senatores, qui quieta re publica t! 
nulla nisi pacis emolumenta peterent. Cogitaret plebem, quee 
toga? enitesceret : sublatis studiorum pretiis, etiam studia peri- 
tura. » Ut minus decora 3 hzc, ita haud frustra dicta princeps 
ratus, capiendis pecuniis s/atuit modum !* usque ad dena ses- 
tertia, quem egressi repetundarum tenerentur. 

VIII. Sub idem tempus Mithridates!, quem imperitasse Ar- 
meniis jussuque Ca; Cesaris vinctum memoravi?, monente 
Claudio, in regnum remeavit, fisus Pharasmanis opibus. Is rex 
Hiberis? idemque Mithridatis frater nuntiabat discordare Parthos 
summaque imperii* ambigua. minora siue cura haberi. Nam 
Gotarzes inter pleraque sæva necem? fratri Artabauo conjugique 
ac filio ejus paraverat, unde metus in ceteros, et accivere Var- 
danen. llle, ut erat magnis ausis promptus, biduo? tria milia 
stadiorum" invadit ignarumque et exterritum Gotarzen proturbat; 


11. Qui quieta re publica. Dans le 
ms. : senatores qui et a re publica... 
peterent. Pichena. lit : ...quieta... pe 
tere. Halm et D:i:erlaisseut peterent, 
mais alors rétablissent devant quieta le 
qui qui s’y trouvait saus doute et que 
le pauvre diable de copiste, n'y com- 
prenant goutte, a cru devoir suppri 
mer, sous prétexte qu'il y en avait déjà 
un : qui et a. - 

Quieta re publica. Par opposition 
aux guerres, et surtout aux guerres 
civiles du dernier siecle de la répu- 
blique, où l'on faisait de si rapides 
fortunes. soit par le butin des vaincus, 
soit par les coniiscations des biens des 
proscrits. C'est tout au plussi l’orateur 
ne regrette pas ce beau temps! 

12. Toga. Les talents de la paix, sur- 
tout l'éluquence et la science du droit. 
Le sujet de cogitaret est Claudius. 
Qu'il y songe ! On va décourager le 
peuple. On va détourner du barreau les 
citoyens pauvres, maisintelligente, qui, 
voyant que l'éloquence est dé-ormais 
un art ingrat et stérile, se garderont 
bien de l'embrasser. 

13. Minus decora. Chose étrange, et 
comme tout est relatif ! De toutes ces 
réflexions, que Tacite, se plaçant au 
point de vue romain, déclare médio- 
crement honorables, il n'en est pasune 
que nous n'acceptions aujourd'hui. Les 
professions libérales sont, pour nous, 
ce que Suillius et Cossutianus Capito 
demandaient déjà qu'elles fussent, et 

our les mémes raisons. 

14. Statuit modum. Le verbe manque, 
dans le ms. Mediceus. 11 faut y sup- 
pléer, par statuit, poswt, fecit. — Claude 
fixa un maximum de dix mille sesterces. 


L'avocat qui prendrait au delà tombe- 
rait sous le coup de la loi, - 

Vill. 4. Mit/vadates, sur l'invitation 
de Tibére, 34, s'était réconcilié avec 
son frère Pharasmanes, qui régnait sur 
les Hibères, et avait été fait roi de la 
Grande Arménie. 

2. Memoravi. Le récit de ces événe- 
ments, par Tacite, est perdu avec tout 
le règne de Caligula. On sait par Dion 
(Lx. 8) que Pharasmanes, mandé à 
Home par Caligula. fut chargé de 
chaines par ce jeune tyran. Sénèque 
(de Tranq., A1) rapporte la même chose. 
De là une foule de conjectures pour 
combler la lacune du Wediceus. Ur- 
lichs a propose jussugue, à quoi Hein- 
sius à ajouté Caï. C'est cette leçon, 
suivie par Orelli, par Ritter, par Dræ- 
ger, que nous adoptons. 

3 Her Hiberis. Sur ce datif, mis 
pour le gènitif, V. sup., t, 24, 9. 

4. Summaqgre imperii. Pour ipsum 
imperium, et par opposition à minora : 
le détail, les petites choses. 

5. Nam Gotaizes... necem. Passage 
trés altere dans le ms., où on lit : nam 
nterGotarzes pleraque seua quinecem... 
Daderlein a restitué le texte d'une fa- 
cun vraisemblable, en transposant in- 
ter et Gotarzes, et en supprimant quim. 
— Ce Gotarzes est le frère de Varda- 
nes, et tous deux sont fils d'Artabanus. 
V. inf., xi, 9; Joséphe, Ant., iii, 3, 3. 

6. Biduo. Deux jours et deux nuits, 
quarante-huit heures. 

7. Tria milia studiorum. S'il. s’agit 
ici du stade olympique, de 185 m., 
Vardanes franchit ainsi environ 55° kil., 
ce qui ne fait guére aprés tout qu'une 
moyenne de douze kil. à l'heure. 
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neque cunctatur quin proximas præfecturas $ corripiat, solis Sc- 
leucensibus? dominationem ejus abnuentibus. In quos, ut patris 
sui quoque defectores, ira magis quam ex usu praesenti accen- 
sus!?, implicatur obsidione urbis valide et munimentis objecti 
amnis!! muroque et commeatibus firmate. Interim Gotarzes 
Daharum!? Hyrcanorumque !? opibus auctus bellum renovat, 
coactusque Vardanes omittere Seleuciam Bactrianos!*. apud 
campos castra contulit. | 

IX. Tunc, distractis Orientis viribus et quonam inclinarent 
incertis*, casus? Mithridati datus est occupandi Armeniam, vi 
militis Romani? ad excindenda castellorum ardua*, simul Hibero 
exercitu campos persultaute 5. Nec enim restitere Armenii, fuso 
qui prelium ausus erat Demonacte praefecto. Paululum cuncta- 
tionis* attulit rex minoris Armeniæ? Cotys, versis illuc $ quibus- 
dam procerum; dein literis Cesaris coercitus?; et cuncta in 
Mithridaten fluxere, quamquam atrociorem quam? novo regno 
conducaret. At Parthi imperatores!! cum puguam pararent, 


fedus Tepente faciunt !*, cognitis popularium insidiis, quas Go. 


8. Proximas præfecturas. Les satra- 
pies voisines. V. sup., vr, 42, 12. 

9. Seleucensibus. V. sup., vt, 42, 4. 

10. Accensus s'accorde mieux avec 
ira qu'avec ex usu præsenti : il se laisse 
plus emporter par la colére, que guider 
par la politique. 

11. Munimentis objecti amnis. Le 
Tigre, en effet, était une fortification 
naturelle. 

19. Daharum. V. sup., 11, 3, 2. 

13. Hyrcanorumque. Sur la cóte S.-E. 
de la mer Caspienne. 

14. Bactrianos. La Bactriane s'éten- 
dait beaucoup plus à l’est, vers le cours 
supérieur de l'Oxus. 

IX. 1. Zncertis. Sens passif, pour de 

uibus incertum esset : lorsqu'il était 
impossible de dire de quel cóté ces peu- 
ples se porteraient. Cf. Sall., Jug., 45 : 
Inter virgulta equi Numidzque conse- 
derant, neque plane occultati humili- 
' tate arborum, et tamen incerti quidnam 
esset; Tite Live, xxvit, 37 :  Zncertus, 
mas an femina esset, natus erat ; xxx, 
35 : Jtalicos, incertos socii an hostes es- 
sent, in postremam aciem summotos. 

9. Casus. L'occasion. 

3. Vi militis romani. On peut à la ri- 
gueur faire dépendre ces mots de occu- 
pandi Armeniam ; mais il y a déjà un 
changement de tour avec ad excindenda 
castellorum ardua qui dépend de quel- 
que chose sous-entendu, et un autre 
avec Simul H.hero... Dans Thucydide, 
ces façons de juxtaposer des 'proposi- 


tions, des complémentscirconstanciels, 
presque indépendants, sont on ne peut 
plus fréquentes. La langue latine, moins 
souple, avec sa roideur grammaticale, 
ne les connaissait guére avant Tacite. 
Cf. Hist., 1, 85 : Ea oratio ad perstrin- 
gendos mulcendosque militum animos. 

4. Castellorum ardua.V. sup., 1, 9,8. 

5. Persultante. Les troupes des Hi- 
béres se composaient en grande partie 
de cavalerie. V. sup., vi, 34. 

6. Cunctationis. Sous-ent. à la vic- 
toire de Mithridate et du parti romain. 

7. Minoris Armeniæ. La Petite Ar- 
ménie s'étendait entre la Grande. Ar- 
ménie, le Pont, la Cappadoce. En 39, 
Caligula l'avait donnée au Thrace Co- 
tys, dont Rhemoetalcés prenaitles Etats. 
V. sup., 11, 64, 67; Dion, Ltx, 12. 

8. Jlluc. Du côté de Cotys. 

9. Coercitus. Sous-ent. est Cotys. 
Unelettre de Claude le fit rentrer dans 
le devoir. 

10. Quamquam atrociorem quam. 
Bien qu'il eüt montré plus de dureté 
qu'il n'importait au début d'un régne. 

11 Parthi imperatores. A savoir Go- 
tarzes et Vardanes, les deux compéti- 
teurs. Tacite les désigne sous le nom 
d'imperatores, se conformant aux habi- 
tudes romaines et faute de mieux (Cf. 
Sall., Jug., 24,7; Cat., 6, 7), et aussi 
parce que, les armes à la main pour 
soutenir leurs prétentions, aucun des 
deux n'était encore roi. 

12. Faciunt. Leçon de Juste Lipse, 
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iarzes fratri patefecit: congressique primo cunctanter, dein 
complexi dextras 1? apud altaria deum pepigere fraudem inimi- 
corum ulcisci atque ipsi inter se concedere!* Potiorque Vardanes 
visus retinendo regno!* : at Gotarzes, ne quid æmulationis exsis- 
leret, penitus in Hyrcaniam abiit. Regressoque Vardani deditur!$ 
Seleucia septimo post defectionem anno !7, non sine dedecore 
Parthorum, quos una civitas tam diu eluserat, | 

X. Exin validissimas præfecturas invisit!; et reciperare Arme- 
niam avebat?, ni? a Vibio Marso*, Syrie legato, bellum mini- 
tante cohibitus foret. Atque interim Gotarzes penitentia concessi 
regni et vocante nobilitate, cui in pace durius servitium est, 
contrahit copias. Et huic* contra itum ad amnem Erinden?; in 
cujus transgressu multum certato”?, pervicit Vardanes, prosperis- 
que preliis mediàs nationes subegit ad flumen Sinden?, quod 
Dahas Ariosque? disterminat. Ibi modus rebus secundis positus : 


' Dans le ms., iaciunt. Ernesti lit iciunt ; 
d'autres, jaciunt. 

13. Complezi dextras. Tacite dit plus 
Join (xit, 49) que l'usage des rois d'O- 
rient, quand ils font une alliance, est 
de se prendre mutuellement la main 
droite, et de s'attacher ensemble les 
pouces par un nœud trés serré. Lorsque 
le sang est venu aux extrémités, une 
légère piqûre le fait jaillir, et chacun 
des contractants suce celui de l'autre. 
Cette consécration du sang leur pa-ait 
donner ap traité uneforce mystérieuse. 
—. 14. Inter .$e concedere. lls s'enga- 
. gèrent à s'áccorder entre eux sur leurs 

prétentions réciproques. 

15.  Potiorgue... retinendo regno. 
Vardanes fut jugé le plus propre à gar- 
der le sceptre. Potior est à la fois un 
comparatif, pour classer les deux pré- 
tendants, ei un adjectif ordinaire, équi- 
valant à aptus, ou idoneus, et gouver- 
nant retinendo regno. 

16. Deditur. Quand Vardanes reparut, 
nprés cet arrangement, Séleucie se 
rendit à lui. 

17. Septimo... anno. Séleucie s'était 

révoltée contre Artabanus en 36 ; d'où 
il résulte que sa soumission eut lieu 
en 45. 
7 X. 4. Invisit. Il porcourt les satrapies 
les plus importautes. Des mss. posté- 
rieurs donnent invasit, adopté par Er- 
nesti, par Burnouf, mais qui implique 
un effort, un déploiement de forces, 
dont la raison ne se fait pas sentir. 

2. Avebat. Lecon de Juste Lipse. 
Dans le ms. AMedicevs, habeat, qui n'a 
pas de sens. Le Guelferbytanus donne 
parabat. 

3. Avebat, ni. Il se préparait à con- 


quérir l'Arménie, (sous-ent., et il l'eüt 
fait), si Vibius Marsus... 

4. Vibio Marso. En 19, il accompa- 
gnait Germanicus en Orient, comme 
lieutenant; il fut ensuite proconsul 
d'Afrique; en 37, il échappe à une ac- 
cusation (V. sup., vi. 47). 1l succéda, 
vers 42, à P. Petronius dans le gouver- 
nement de Syrie (V. sup., 111, 49*, où 
il ne resta guére plus de deux ans, et 
eut pour successeur Cassius Longinus. 
V. inf., xii, 115; Joséphe, Ant., xix, 6, 
4; xx, 1. ; 

Contre Gotarzes. Dans le 
Mediceus, hinc : de ce cóté, du cóté de 
Vardanes. 

6. Erinden. Fleuve inconnu sous ce 
nom. Rickins croit que c'est le méme 
que Ptolémée place entre l'Hyrcanie et 
la Médie, sous le nom de Charindas. 
V. Ptol.,vi,2,2; Amm Mare.,xxitt, 6, 
7. Certato. Ablauf absolu. V. sup., 1, 
5, 1. 
'8. Sinden. Fleuve également in- 
connu. Tout ce qu'on peut dire, c'est 
qu'il devait être au S.-E. de la mer 
Caspienne. p 

9. Dahas Ariosque. Sur les premiers, 
V. sup., 1t, 3, 2. — Quant aux Ar i, on 
ne connait aueun peuple de ce nom 
qui ait confiné aux Dahes. L'Arie est 
une contrée assez bien déterminée, 
bornée au nord par la Bactrianc. à l'est 
par la région du Paropamieus, à l'ouest 
par le pays des Parthes, au sud par la 
Drangiane. Ce pays forme aujourd'hui 
l« Khoragan oriental et le Sedjistan. Il 
faut que Tacite se soit trompé ou ait 
désigné sous le nom géneral d'Arii, 
une peuplade se rattachant à cette race, 
et établie dans le voisinage des Dahes, 
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nam Parthi quamquam victores longinquam militiam aspernaban- 
tur 1?, Igitur exstructis monimentis, quibus opes suas testabatur 
nec cuiquam !? ante Arsacidarum tributa illis de gentibus parta, 
regreditur ingens gloria atque eo ferocior et subjectis intoleran- 
tior!?; qui, dolo!? ante composito, incautum venationique in- 
tentum interfecere, primam intra juventam, sed elaritudine pau- 
cos inter!* senum regum, si perinde amorem inter populares 
quam metum apud hostes quæsivissel. Nece Vardanis turbatæ 
Parthorum res inter ambiguos, quis!5 in regnum acciperetur. 
Multi ad Gotarzen inclinabant, quidam ad Meherdaten prolem 
Phraatis, obsidio !* nobis datum : dein prævaluit Gotarzes. Poti- 
tusque regiam !? per sævitiam ac luxum 1? adegit Parthos mittere 
ad principem Romanum occultas preces, quis permitti !9? Meher- 


daten patrium ad fastigium orabant. 
XI. Isdem consulibus, ludi seculares! octingentesimo post 
Romam conditam, quarto et sexagesimo? quam Augustus edide- 


10. Aspernabantur. ls. se refusaient 
à un service si lointain. 

11. Opes suas... nec cuiquam. Variété 
de tour. V. sup., 1t, 70, 1. 

12. Subjectis intolerantior. De plus 
en plus insupportable à ses sujets. — 
Sur dopo M) sens passif, V.sup., Il, 
45 . 

13. Dolo. Un guet-apens. 

14. Paucos inter. Anastrophe (V. sup., 
t1, 1, 4). Cette locution équivaut à un 
adjectif, et est elle-même eu corréla- 
tion avec des attributs. Cf. Tite Live, 
xxxvi, 15 : Znter paucas munitæ ur. 
bis ; Quint., x, 3, 13 : /nter paucos di- 
sertus ; Pline, HJ. N., xxvu, 7, 45: 
Herba inter paucas utilissima. 

45. Inter ambiguos, quis. 
cum ambigui essent. 

16. Obsidio. Datif, dépendant de 
datum : donné en otage. Obsidium vient 
de obses, et ne se trouve que là avec 
ce sens. 

17. Regiam. Sous-ent. potestatem. 
Sens nouveau dans la langue. Si Tacite 
n'a pas écrit regia, c'est une construc- 
tion archaique, avec potiri, et dont 
on ne trouve pas d'autre exemple 
(Dreger). 

18. Sævilinm ac luxum. La cruauté 
et les débauches. 

19. Permitti. Avec le sens de mitti 
d'abord, puisque Meherdates était à 
Rome en otage, et aussi avec le sens 
d'une concession : Ils demandaient que 
Meherdates leur füt rendu et vint re- 
prendre le sceptre de ses pères. 

XI. 1. Ludi seculares. Féte natio- 


C.-à-d. 


nale et religieuse, instituée l'an 298 
de la ville, 455 av. J.-C., par ordre 
d'un oracle sibyllin et en expiation de 
prodiges. Ces Jeux étaient consacrés à 
Jupiter, Junon, Latone, Diane, les 
Parques, Pluton, Proserpine. lis re- 
venaient chaque centième année embu- 
lismique de 384 jours, ou tous les 
110 ans de l’année ordinaire, dans le 
cours de la 111* année, pendant l'été, 
et duraient trois jours. Les quindé- 
cimvirs les dirigeaient. Chaque jour 
était rempli par des pratiques sacrées, 
immolations, jeux scéniques, proces- 
sions et chants d'hymnes religieux. 
Des agneaux, des bœufs blancs, une 
truie noire étaient sacrifiés, sur le 
bord du Tibre, puis au Capitole. Rome 
célébra nouf fois ses Jeux séculaires : 
sous la république, en 298, 408, 518, 
628 de la fondation de la ville; sous 
les empereurs, en 737, par Auguste, 
qui commanda à Horace le chant sé- 
culaire qu'il était d'usage de réciter ; 
en 800, par Claude; en 841, par Do- 
mitien; en 957 par Septime Sévère; 
en 1000, par Philippe l'Arabe. Alors 
l'influence du christianisme, l'empor- 
tant, les fit abolir. 

2. Quarto et sexagesimo. Soixante- 
quatre ans seulement s'étaient écoulés 
depuis la célébration des derniers, sous 
Auguste. C'est que Claude, qui se pi- 
quait d'érudition, refit les calculs et 
reprit la tradition, faussée selon lui 
par Auguste. — Aprés oetingen. esimo, 
et aprés quarto et secagesimo, sous-ent. 
auno, facile à suppléer. Avant quam 
Augustus, sous-ent. post exprimé avant 
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rat, spectati sunt. Utriusque principis rationes? prætermitto, satis 
narratas libris * quibus res imperatoris Domitiani composui. Nam 
is quoque edidit ludos seculares iisque intentius* adfui sacer- 
dotio quindecimvirali 9 præditus ac tunc pretor". Quod non jac- 
tantia refero, sed quia collegio quindecimvirum antiquitus ea cura 
et magistratus? potissimum exsequebantur officia cærimoniarum. 
Sedente Claudio circensibus ludis, cum pueri nobiles equis ludi- 
erum Troje? inirent interque eos Britannicus imperatore genitus 
et L. Domitius!? adoptione mox in imperium et cognomentum 
Neronis adscitus, favor plebis acrior in Domitium loco præsagii 
acceptus est. Vulgabaturque adfuisse infanti» ejus dracones !! in 
modum custodum. fabulosa et externis miraculis adsimilata : nam 
ipse, haudquaquam sui detractor!?, unam omnino anguem!? in 
cubiculo visam narrare solitus est. | 

XII. Verum inclinatio populi supererat! ex memoria Ger- 
manici, cujus illa reliqua suboles? virilis ; et matri Agrippine? 
miseratio augebatur ob sevitiam Messalinæ, qua semper infesta 
et tune commotior *, quo minus sirueret* crimina et accusatores, 


Romam conditam, et qui joue ainsi 
deux rôles différents. 

3. Rationes. Les calculs. 

4. Libris. Les Histoires, alors com- 
posées, et qui se terminaient par le 
regne de Vespasien, Cette partie est 
perdue. 

5. Intentius. Tacito n'y assista pas 
en cu:ieux, mais y prit une part per- 
sonnelle en sa qualité de quinde- 
cimvir. 

6. Sacerdotio 
sup., 1, 76, 4. 

7. Prztor. Préteur en exercice. 

8. Magistratus. Le soin des Jeux re- 
posait également sur tous les quindé- 
cimvirs ; mais la présidence, les rôles 
importants étaient attribués de préfé 
rence à ceux d'entre eux qui, au 
moment de la célébration, étaient re- 
vêtus d'une haute dignité. C'est à ce 
titre que Tacite dirigea les principales 
cérémonies. 

9. Ludicrum Trojæ. Sorte de tournoi 
ou de carrousel, exécuté par la jeune 
noblesse romaine. Virgile a décrit ce 
divertissement. Æn., v, 545 sqq. Cf. 
Suét., Aug., 43. 

10. L. Domitius. Le fils d& Cn. Domi- 
tius et d'Agrippine, la fille de Germa- 
nicus, par conséquent la niéce, et plus 
tard l'épouse de Claude. 

11. Dracones. Cette fable repose sur 
un fond vrai. Suétone (Wér., 6) en 
rapporte une autre. Messaline avait 
voulu faire étrangler Néron pendant 


guindecimvirali. V. 


son sommeil, comme un rival de Bri- 
tannicus; mais les meurtriers s'en- 
fuirent, effrayés par un serpent qui 
parut sortir de son lit. Ce qui donna 
lieu à cette fable, c'est qu'on trouva 
un jour, auprés de son oreiller, quel- 
ques morceaux de la peau d'un serpent. 
Sa mère les lui fit porter quelque 
temps dans un bracelet d'or attaché à 
son bras droit. Dans la suite, il jeta 
ce bracelet qui lui rappelait une mé- 
moire importune; il le redemanda dans 
ses derniers moments, mais le talisman 
avait disparu. 

12. Haudquaquam sui detractor. Né- 
ron, qui n'avait pas pour habitude de 
se rabaisser. Detractor est un &rot 
tio &tvov, 

13. Anguis. Ce mot, partout ailleurs, 
est du masculin. 

XII. 1. Supererat. Une certaine pré- 
dilection du peuple survivait et venait 
de son attachement à Germanicus. 

2. Heliqua suboles. Par sa mère 
Agrippine, fille de Germanicus. V. 
sup., n, 71. 

3. Matri Agrippinæ. Eu faveur d'A: 
grippine, sa mère. — Sur le datif in- 
tentionnel, V. sup., 1, 10, 2. 

4. Commotior. Plus acharnée que ja- 
mais. 

5. Quo minus strueret. Dépend de 
distinebatur, qui exprime à la fois l'em. 
péchement, ce qui explique quo munis... 
et le fait que Messaline était. alors 
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novo et furori proximo * amore distinebatur. Nam in C. Silium", 
juventutis Romane pulcherrimum, ita exarserat, ut Juniam Si- 
lanam?, nobilem feminam, matrimonio cjus exturbaret vacuoque? 
adultero poteretur. Neque Silius flagitii aut periculi nescius erat : 
sed certo, si abnueret, exitio!? et non nulla fallendit! spe, 
simul magnis præmiis, opperiri? futura et presentibus frui pro 
solacio habebat. Illa non furtim, sed multo comitatu venti- 
tare domum, egressibus!? adherescere, largiri opes, honores, 
postremo, velut translata!* jam fortuna, servi, liberti, paratust5 
principis apud adulterum visebantur. 

XHI. At Claudius matrimonii sui ignarus! et munia censoria? 
usurpans, theatralem populi lasciviam? severis edictis increpuit, 
quod in P. Pomponium* consularem (is carmina scænæ dabat) 


inque feminas illustres probra 


retenue ailleurs, éloignée d'Agrippine. 

6. Novo et furori proximo. Un 
amour nouveau et voisin de la fré- 
nésie. La suite du livre le prouve: 
Julie sera surpassée et toutes les tur- 
pitudes de la cour impériale, sous Au- 
guste et sous Tibère, ne seront rien à 
cóté des scandales qui suivent. 

7. C. Silium. C'est le fils de C. Si- 
lius, lieutenant de Germanicus, le- 
gatus pro prætore, à l'armée du Rhin 
supérieur, qui périt plus tard victime 
de Séjan. 

8. Juniam Silanam. Probablement la 
fille de L. Silanus, qui fut consul par 
substitution vers l'an 27 ap. J -C. (Bor- 
ghesi). Junia, plus tard, offensa Agrip- 
pine, devenue impératrice, et mourut 
en exil. V. inf., xiu, 19; 22; xiv, 12. 

9. Vacuoque. Devenu libre, elle le 
possédait sans partage. 

10. Certo... exitio. Du jour où il 
avait plu à Messaline, il était perdu : 
] fallait qu'il périt : adultére, par la 
main de Claude qui finirait bien par 
ouvrir les yeux; innocent, sous la 
vengeance de Messaline. 

11. F'allendi. Sous- ent. Claudium. 
Ce verbe s'emploie absolument, dans 
le sens du grec A«6ávw, chez les 
poètes, chez Thucydide. 

42. Opperiri. Il attendait l’avenir, 
c.-à-d. il fermait les yeux pour ne pas 
le voir : c'est ce que font, par exemple, 
le joueur ou le prodigue qui se rui- 
nent, sans se faire illusion sur l'issue. 
Opperiri est une correction de Beroald. 
Dans le Mediceus : operiri; Nipperdey: 
operire. 

13. Ægressibus. Quand il sortait, clle 
s’attachait à lui, Cf. sup., 115, 33 : Duorum 
egressus coli. 


jecerat. Et lege lata* sævitiam 


44. Velut translata. Comme si déjà 
l'empire eüt changé de mains. 

15. Paratus. Les ornements du pa- 
lais, le mobilier précieux. 

X111. 1. Afatrimonii sui ignarus. Non 
seulement il oubliait, mais il ne savait 
méme pas s'il était marié. Cf. Hist., 1, 
49 : Amicorum libertorumque usque ad 
culpam ignarus. 

2. Munia.censoria. La censure, de- 
puis la réforme de Sylla, avait subi à 
home de fortes atteintes. Sous Au- 
guste, elle fut attribuée par surcroit au 
pouvoir nouveau, et lc cens était fait 
par les consuls (V. Monum. d'Aneyr., 
11, 2 : 4n consulatu sexto censum po- 
puli, collega M. Agrippa, egi), c'est-à- 
dire par le prince, quand il voulait 
bien exercer le consulat, ou par ses 
fonctionnaires (V. Mommsen, Ztcem. 
Staatsr., t. II, p. 325 sqq.). En 47, il 
prit fantaisie à Claude de revétir for- 
mellement la censure, au sortir du 
consulat, pour cinq ans (47-51), avec 
son collègue L. Vitellius (V. znf., xit, 
4, 5); mais c'était une vaine imitation 
qui ne pouvait tromper personne : la 
censure n'était plus qu'un souvenir. 
Cf. Suét., Claude, 16; Aug., 27; Vit., 
2. Piine, 4A. N., x, 5; Dion, Litr, 18; 
LiX , 29. 

3. Thealralem populi lasciviam. Sur 
la licence au théâtre, V. sup., t, 77. 

4. P. Pomponium. V. sup., v, 8. 

5. Lege lata. Non pas une loi votée 
par le peuple aprés proposition et dis- 
cussion publique (le peuple ne comp- 
tait plus), mais un sénatus-consulte (V. 
sup., IV, 16) ayant force de loi. Ves- 
pasien, selon Suétone (Vesp., 11), fit 
également décider par le sénat ne filio- 
rum familiarum  fzneratoribus exi- 


- 
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creditorum coercuit, ne in mortem parentum 5 peennias filiis 
familiarum? fænori darent. Fontesque aquarum Simbruinis col- 
libus? deductos urbi intulit. Ac novas literarum formas addidit 
vulgavitque, comperto? Græcam quoque literaturam 1? non simul 
cæptam absolutamque. 

. XIV. Primi! per figuras animalium? Ægyptii sensus mentis 
effingebant — ea antiquissima monimenta memorie humane 
impressa saxis? cernuntur — et literarum semet inventores per- 
hibent; inde Phœænicas *, quia mari præpollebant, intulisse Græ- 
cie gloriamque adeptos, tamquam reppererint quie acceperant. 
Quippe fama est Cadmum classe Phœænicum vectum rudibus 
adhuc Græcorum populis artis ejus auctorem fuisse. Quidam Ce- 
eropem Atheniensem vel Linum Thebanum et temporibus Trojanis 
Palamedem 5 Argivum memorant sedecim literarum formas, mox 
alios ac præcipuum Simoniden 5 ceteras repperisse. At in Italia 
Etrusci ab Corinthio Demarato?, Aborigenes Arcade ab* Evandro 
didicerunt ; et forma literis Latinis quæ veterrimis Grecorum?. 
Sed nobis quoque paucæ primum fuere, deinde additæ sunt!?. 


gendi crediti jus umquam esset, hoc est, 
ne post patrum quidem mortem. Cf. 
Ulp., Dig., xiv, 6, 1. 

6. In mortem parentum. Des sommes 
remboursables seulement à la mort des 
parents.  - 

7. Filiis familiarum. Tous ceux qui, 
à un áge quelconque, étaient encore 
sub patria potestate. V. sup., 1, 96. 

8. Simbruinis collibus. Ces collines 
se trouvaient à l'E. de Rome, prés de 
Simbruvium, dans le Latium, auj. 
Subiaco. Là se trouvaient trois lacs, 
dont les eaux furent umenées par un 
aqueduc immense (40 milles), qui avait 
été commencé par Caligula. V. nf. 
xiv, 22; Front., de A 13; Suél., 
Claud., 20; Pline, H. N., xxxvi, 24. 

9. Comperto. Ablatif absolu. V. sup., 
1, 5, 4. 

10. Literaturam. L'alphabet. 

XIV. 1. Primi retombe, non pas sur 
per figuras. mais sur le verbe et la 

)ensée principale : Les Egyp!iens sont 
es inventeurs de la représentation 
de la pensée par des signes, et ils se 
servirent pour cela de figures d'ani- 
maux. 

2. Per figuras animalium. Non seu- 
lement les figures des animaux, la 
chouette, le serpent, etc., mais encore 
toute espéce d'objet inanimé pouvant 
symboliser la pensée : c'est le langage 
hiéroglyphique. 

3. Sazis. Sur les pyramides, les obé- 


lisques, les pylones, les murs des tem- 
ples et des tombeaux. | 

4. Phœnicas. 1| est certain que l'al- 
phabet grec est d'origine phénicienne ; 
quant aux rapports de ce dernier avec 
les signes employés par les Ezyptiens, 
ils sont plus difliciles à établir. V. Fr. 
Lenormant : Essai sur la propagation 
de l'alphabet phénicien dans l'ancien 
monde. 

5. Palamedem. Les traditions con- 
cernant Palamède d'Argos, Linus de 
Thèbes. Cecrops et Cadmus ne re- 
posent sur aucun fondement histo- 
rique. 

6. Simoniden. Le poète de Ceos, le 
grand lyrique (559-4 9) ajouta à l’al- 
press les caractères n, v, e. Avant lui, 
‘alphabet primitif s'était accru de £, v, 


OL 
: 1. Corinthio Demaratho. Le pére de 
Tarquin l'Ancien. Ce personnage est 
historique, mais non pas l'Arcadien 
Evandre qui doit étre regardé comme 
lézendaire. Etrusques et Latins (Abo- 
rigénes) ont recu directement l'al- 
phabet de lélém nt grec qui se pro- 
pageait en Italie et finit par envahir 
tout le sud de la péninsule jusqu'à 
Naples et au-dessus. 

8. Arcade ah. Anastrophe. V. sup., 
nt, 1, 4. 

9. Quse veterrimis 
Pline, A. N., vir, 210. 

10 Additæ sunt. L'alphabet romain 
primitif, comme celui des Grecs, 


Græcorum. Cf. 
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Quo exemplo Claudius tres literas!! adjecit, quæ usui imperi- 
tante eo, post obliteratæ, aspiciuntur etiam nunc in ære publico 
per fora!? ac templa fixo. 

XV. Rettulit deinde ad senatum super ! collegio haruspicum?, 
ne vetustissima Italie disciplina? per desidiam exolesceret : sepe 
adversis rei publiez: temporibus accitos *, quorum monitu redin- 
tegratas cærimonias et in posterum rectius habitas; primoresque 
Etruriæ sponte aut patrum * Romanorum impulsu retinuisse 
scientiam et in familias propagasse : quod nune segnius fieri 
publica circa bonas artes socordia?, et quia externe supersti. 
tiones? valescant : et leta quidem in presens omnia, sed beni- 
gnitati deum gratiam referendam, ne? ritus sacrorum inter am- 
bigua culti per prospera obliterarentur. Factum ex eo senatus 


n'avait d'abord que seize caractères, 
Au cinquième siècle de Rome, le signe 
C se sépare en C et en G. Depuis 104 
av. J.-C., on trouve Ch., Ph., et à la 
fin de la république Y et Z. F et Q ne 
sont pas non plus de l'alphabet pri- 
mitif. (Dræger.) 

11. Tres literas. Ces trois lettres 
étaient : le digamma éolique, qui se 
figurait 4 et avait pour but de distin- 
guer dans l'écriture u voyelle de w 
consonne ; l'antisigma, 7), équivalant à 
bs, et ps, autrement dit le 4 des Grecs; 
enfin, le signe F, destiné à figurer le 
son voyelle intermédiaire entre u et i. 
Les deux derniers signes se trouvent sur 
des inscriptions de l'époque. V. Orelli, 
Corp., 1, L. 650, 710, 711, 714, 2275, 
3133, 3812, 6445, 7419 ; Quint., r, 7, 27. 

12. Per fora. Le ms. Mediceus 
donne: in zre publico dis plebiscitis 
per fora. Orelli considére dis comme 
une abréviation de decretis ; ce mot et 
le suivant seraient une surcharge au 
texte, la glose d'un copiste qui aurait 
cru devoir développer zre publico et 
indiquer ce qu'on y gravait. 

XV. 1. Super. Au sujet de. 


2. Collegio haruspicum. Les harus- 
pices existaient à Rome et opéraient 
depuis longtemps, mais ils n'avaient 
pas d'organisation, de collège, et étaient 
peu considérés. Tiberius Gracchus, dans 
Cicéron (de Nat. deor., 1t, 4, 11), les 
appelle Tusci ac barbari. Leur art, en 
effet, venait d'Etrurie, la terre clas- 
sique de la superstition. Interpréter les 
foudres, observer les entrailles des 
victimes, telles étaient leura attrihu- 
tione. De là deux spécialités: les ful- 
guratores, les extispices. Le collège des 
haruspices, institué sous Claude, se 


composait de 60 membres. V. Orelli, 
Corp., 1, L. 2291-2295. Marquardt, 
Hom. Staatsverw., t. LI, p. 393 sqq. 

3. Disciplina. Le plus ancien des arts 
cultivés en Italie. On sait que Claude 
s'était occupé spécialement des origines 
et de l'histoire étrusques. 

4. Accitos, On les avait fait venir 
d'Etrurie, oà cette science était sur- 
tout cultivée. 

5. Sponte aut patrum. Le sénat ro- 
main, loin de combattre cette institu- 
tion, l'encourageait, afin de pouvoir y 
recourir dans le besoin. Cicéron nous 
apprend que plus d'une grande famille 
romaine envoyait ses enfants en Etru- 
rie, pour s'initier à la doctrine des ha- 
ruspices. On sait l'importance que 
laristocratie romaine attachait à la 
possession des traditions religieuses, 
à la transmission des rites sacrés. V. 
Cic., de Divin., 1, 41 ; de Leg., 11, 9. 

6. Publica... socordia. L'indifférence 
du siècle. 

7. Externæ superstitiones. Les super- 
stitions étrangères l'Etrurie faisait par- 
tie de l'Italie): le culte d’isis, de Sera- 
pis, le judaïsme. Claude ne peut parler, 
en 47, de la religion chrétienne, sur la- 
queile Tacite lui-même, cinquante ans 
plus tard, était si mal renseigné. 

8. Ne. Pour ia ut non. Burnouf tra- 
duit: « Mais c'était une reconnaissance 
justement due à la bonté des dieux, de 
ne pas meltre en oubli dans la pros- 
périté les rites Rrnuduee dans les temps 

4 


difficiles.» — {Ve est une sorte de bra- 
chylogie, dont Tacite présente plus 
d'un exemple. Cf. #nf., xit, 47: Visur 


tamen consuluit, ne coram interficeret ; 
xt, 26; Hi.t., 11, 23, 26 ; ve, 26 ; Cic., 
in Verr., t, 17, 46; Tite Live, v, 41. 
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consultum, viderent pontifices? quæ retinenda firmandaque ha- 
ruspicum. 

XVI. Eodem anno Cheruscorum! gens regem Roma? petivit, 
amissis per? interna bella nobilibus et uno reliquo stirpis regis, 
qui apud urbem habebatur nomine Italicus. Paternum huic genus 
e Flavo* fratre Arminii *, mater ex Actumero 5 principe Chatto- 
rum? erat ; ipse forma decorus et armis equisque in patrium 
nostrumque morem? exercitus. Igitur Cesar auctum pecunia, 
additis stipaturibus, hortatur gentile decus? magno animo capes- 
sere!? ; illum primum !! Rome ortum nec obsidem, sed civem 
ire externum ad imperium Ac primo letus!* Germanis adventus, 
atque eo quod nullis discordiis imbutus pari in omnes studio 
ageret celebrari, coli, modo comitatem et temperantiam, nulli 
invisa, sepius vinolentiam ac libidines, grata barbaris!?, usurpans, 
Jamque apud. proximos, jam longius clarescere, cum potentiam 
ejus suspectantes qui factionibus floruerant discedunt ad con- 
terminos populos ac testificantur adimi veterem Germanis li- 
bertatem et Romanas opes insurgere. Adeo neminem t* isdem in 
terris ortum, qui principein locum impleat. nisi exploratoris !? 
Flavi pFogenies super cunctos attollatur? Frustra Arminium præ- 


9. Pontifices. V. sup., 1, 3, à. 

XVI. 1. Cheruscorum. V. sup., 1,59,4. 

9. Roma. Avec ellipse de la prépo- 
sition. Dans le ms. : Aomæ ; Rhenanus: 
Roma. Cf. sup., v1, 91: Phraaten Roma 
poscebant. 

3. Per: dans. Cf. sup., 1v, 55: per 
bella Persi et Aristonici. 

4. F'lavo. Son père était Flavus. V. 
sup.; 11, 9, 5. 

5. Arminit. Arminius avait été as- 
sassiné par les siens, en 19 ap J.-C. 

6. Actumero. Ce nom est incertain. 
Le ms., donne ici Actumero, au cha- 
pitre suivant Catumero; Strabon (vir, 
4, 4) : Oxoophoou fyeuévos Xáttov. 

7. Chattorum. V. sup., 1, 55,3. 

8. In patrium nostrumque morem. 1l 
savait manier les armes et le cheval à 
la manière de son pays aussi bien qu'à 
la nôtre. 

9. Gentile decus. Le rang de ses an- 
cétres. Gens désigne la famille aris- 
toeratique et princiére d'Italicue, qui 
avait donnó des rois à sa nation (Cf. 
Germ., 7; Fusiel de Couianges, Hist. 
des instit. polit. de l'anc. France, t. l, 
p. 294, sqq.), notamment Arminius, 
son oncle. Cf. sup., vi, 32 : Tiberius... 
Mithridatem deligit, conciliatque fratri 
Pharasmani, qui genti'e imperium obti- 
nebat. — Yi fut de tout temps conforme 
à la politique étrangére des Romains 


d'établir des rois chez ses ennemis, do 
leur en donner quand ils pouvaient. 

10. Hortatur... capessere. Par ana- 
logie avec jubere. V. sup., t1, 37, 8. 

11. Zw primum. Ce serait la pre- 
mière fois qu'on verrait un Germain, 
né à Rome, aprés l'avoir habitée non 
comme otage, mais comme citoyen, 
en sortir pour aller occuper un tróne, 
à 12. Lætus. Sens passif; pour jucun- 


us. 

13. Grata barbaris. Cette obser- 
vation est en contradiction avec le ta- 
bleau trop idéal, que Tacite a tracé au- 
trefois de la moralité des Germains, 
mais elle a le mérite d'être vraie. — Il 
faut remarquer les pluriels neutres ?n- 
vita, grata, se rapportant à des noms 
exclusivement féminins. Cf, Zist., 
ut, 70: Pacem et concordiam victis 
utilia, victoribus tantum pulchra esse. 

14. Adeo neminem. La Germanie n'a- 
t-elle donc produit personne .qui soit 
digne du rang supréme? 

45. Ezploratoris. 1ci en mauveise 
part : un espion. Les exploratores, dif- 
férents des specu/atores, avec lesquels 
ils ont beaucoup d'analogie, étaient des 
hommes choisis : ils opéraient en éclai- 
reurs, tantôt à pied, tantôt à cheval. 
Dans un cainp de trois légions, Hygin 
dit qu'ils étaient au nombre de deux 
cents. 
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seribi 19: cujus si filius hostili in solo adultus in regnum venisset, 
posse {7 extimesci, infectum alimonio #8, servitio, cultu, omuibus . 
externis : at si paterna Italico mens esset, non alium infensius arma 
contra patriam ac deos penates quam parentem ejus exercuisse. 
XVII. His atque talibus magnas copias coegere; nec pauciores 
Italicum sequebantur : non enim irrupisse ! ad invitos, sed ac- 
citum memorabat, quando? nobilitate ceteros anteiret : virtutem 
experirentur, an dignum se patruo Arminio, avo Actumero præ- 
beret. Nec patrem rubori?, quod fidem adversus Romanos vo- 
lenibus Germanis* sumptam numquam omisisset. Falso liber- 
latis vocabulum obtendi ab iis, qui privatim degeneres, in 
publicum exitiosi *, nihil spei nisi per discordias habeant. Ad- 
strepebat huic alacre vulgus; et magno inter barbaros proelio $ 
victor rex, dein secunda fortuna ad superbiam prolapsus pulsus- 
que, ac rursus Langobardorum" opibus refectus, per læta, per 
adversa res Cheruscas adflictabat. (0 
. XVIII. Per idem tempus Chauci!, nulla dissensione domi, et 
morte Sanquinii? alacres, dum* Corbulo* adventat, inferiorem 


16. Præscribi. Au lieu de pratezi, 
obtendi. C'est en vain qu'on met en 
avant, qu'on invoque le nom d'Armi- 
nius. Cf. sup., iv, 52: Frustra Pul- 
chram præscribi. 

17. Posse. Il y aurait lieu de... Par 
opposition au fils de Flavus, dont il 
faut absolument se débarrasser: si le 
fils d'Arminius, le héros national, fidéle 
aux siens, revenait chez eux aprés avoir 
été gâté par la corruption romaine, on 
devrait se méfier de lui. Italicus, lui, 
n'avait rien de Germain; Italicus était 
le fils d'un traitre, le produit de l'édu- 
cation romaine ! 

. 18. Alimonio. Variante de alimentum. 

Jusque dans la façon de se nourrir, 
ayant renié les Germains. La nour- 
riture, la boisson nationale lui seraient 
en dégoût. 

XVII. 1. Jrrupisse. Sous-ent. se. 
Ellipse f réquente. 

2. Quanco. Puisque. Et si on l'avait 

appelé, c'est qu'il était le premier par 
la naissance. 
. 4. Nec patrem rubori. Et il ne rou- 
gissait pas de son pére. S'il avait con- 
tracté une alliance avec Rome, c'est 
que les Germains l'avaient bien voulu : 
tout son crime était de leur avoir été 
fidéle. 

4. Volentibus Germanis. Les Ché- 
rusques, en effet, et tous les Barbares 
jusqu'à l'Ems et peut-être jusqu'à 
l'Elbe, à la suite des campagnes de 
Tibére et de Drusus, avaient traité 


avec les Romains, en attendant qu'ils 
les trahissent. Beaucoup avaient pris 
du service dans l'armée romaine, et 
entre autres Arminius et Flavus. 

5. In publicum. exitiosi. Par oppo- 
sition à privatim degeneres. Persun- 
nellement, saus naissance; ce qui ne 
les empéche pas d'étre le fléau de leur 
patrie. à 

6. Magno inter barbaros prælio. Dans 
une bataille importante pour des bar- 
bares. Les Romains ne la jugeaient 
point telle. 

7. Langobardorum. V. sup., 11, 45, 1. 

XVIII. 1. Chauci. V. sup., 1, 38, 1. 
— La transition per idem tempus, in- 


dique assez que les événements qui 


suivent ne se rapportent pas précisé- 
ment à l'année 47. 

2. Nulla dissensione domi. Ablatif 
absolu : lorsqu'il n'y avait aucun trouble 
intérieur. 

3. Sanguiniü. Sur Sanquinius, V. 
Sup., vi, 4. Il avait été /egafus pra 
prætore de la Germanie inférieure avant 
Corbulon. Sa mort a pu être racontée 
dans les livres perdus. 

4. Dum. La mort de Sanquinius ar- 
riva pendant son commandement. 1l 
fallut du temps pour que la nouvelle 
en parvint à Rome, qu'on lui donnàt 
un suecesseur et que ce successeur, 
Corbulon, püt arriver sur les lieux. C'est 
pendant cet intervalle que les Chauques 
se sou'evérent. 

$. Corbulo. Cn. Domitius Corbulo, 
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Germaniam incursavere duce Gannasco. qui natione Canninoefas $, 
auxiliaris? et diu meritus, post transfuga, levibus navigiis, pre- 
dabundus Gallorum maxime oram vastabat, non ignarus dites 
et imbelles esse. At Corbulo provinciam ingressus magna cum 
cura et mox gloria, cui principium? illa militia fuit, triremes 
alveo Rlieni 19, ceteras navium !!, ut quaeque habiles, per æstua- 
ria et fossas!* adegit; lintribusque hostium depressis et extur- 
bato Gannasco, ubi presentia!? satis composita sunt, legiones 
operum et laboris ignavas!*, populationibus letantes, vete- 
rem ad morem reduxit, ne! quis agmine decederet nec 
pugnam nisi jussus iniret. Stationes, vigiliæ !5, diurna nocturna- 
‘que munia in armis agitabantur. Ferunique militem, quia vallum 
non accinctus!?, atque alium, quia pugione tantum ‘8 accinctus 
foderet, morte punitos. Quæ nimia, et incertum an falso jacta ?, 
originem tamen e severitate ducis traxere; intentumque?? et 
magnis delictis inexorabilem scias, cui tantum asperitatis etiam 


adversus levia credebatur. 


XIX. Ceterum is terror! milites hostesque in diversum? ad- 


le meilleur général de l'époque, pro- 
consul d'Asie, 50 54, commanda en 
Arménie et en Syrie à partir de 54. 
. Néron, jaloux de ses succés et de sa 
probité, le rappela, en 67, et lui or- 
donna de se tuer. Son nom reviendra 
souvent par la suite, V.rnf., xiit, 8,34; 
xiv, 23, sqq.; xv, 3-6; 9.17; 25-30; 
Hist., 1, 76; Dion, rxui, 17. 

6. Canninefus. V. sup., iv, 73, 10. 

7. Auzri/iaris. V. sup., 1, 49, 14. 

8. Gallorum maxime oram. Ce pirate 
écumait surtout les côtes de la Gaule, 
la Gaule Belgique, et en continuant. 

9. Cui principium. Cette campagne 
fut le commencement de sa renommée. 

10. Zriremes alveo Rheni. Sur la 
flotte romaine du Rhin, V. sup., t. 45, 4. 

11. Celeras navium. Sur le génitif 
partitif, V. sup., tit, 39, 4. 

12. Æstuaria et fossas. Par les lacs, 
et par les canaux établis pour faire 
communiquer entre eux les lacs, le 
Rhin, la Meuse, l'Escaut. 

13. Præsentia. Pour res in rræsent: 
lepore : dès qu'il voit la paix suftisam- 
ment rélablie.  - 

14. Laboris ignavas. Devenuesläches 
pour je travail. Cf. inf., xiv, 33: Leti 
preda et aliorum segnes; xvi, 14: 

. occasionum haüd segnis; Hist., 1, 87 ; 
urbang militie impiger. — Sur le gé- 
nitif avec certains adjectifs, V. sup., 
1, 3,22. — Les légions romaines de 
haute et basse Germanie, depuis Ger- 
manicus, n'avaient fait aucune cam- 
pagne offensive sérieuse; les  pro- 


menades militaires par la chaussée du 
Rhin, la vie oisivo dans les villes ou 
dans les camps retranchés n'étaient pas 
pour les aguerrir. 

15. Ae. Elliptique, pour i(a ut non. 
V. sup., Xt, 15, S. 

16. Staliones, V. 

1, 28, 10. 

17. Non accinctus. Mème lorsqu'ils 
travaillaient à 1a tran“hée et au val- 
lum, les soldats devaient être armés. 
V. Veg., 111, 8. 

18. Pugione tantum. « Du temps de 
Polybe, les Romains n'avaient qu'une 
épée, large, pointue, tranchante de 
deux côtés, qu'ils portaient à droite : 
plus tard, ils eu. eurent deux, savoir, 
cette méme épée, qu'ils mirent à gau- 
che et une autre. plus courte, appelée 
pugio. qu'ils portérent à droite.» (Bur- 
nouf) ; Ct. Lebeau, 20° mémoire, Acad. 
de: lascr., V. XXXIX, p. 459; Juste 
Lipse, de Milit. rom.. 11, 3; Josèphe, 
DB. J., u1, 5, 5: Ot refot uayatoozogo27- 
ttg ÓduzotíouÜ:v* paxoottoov. Ói aóto» tb 
hardy Eigos (gladius) 502-75» vào xazà 
Jury (puyio) ray 7 uy Cu pAXOSe 

19. Jacta. Co^ ..on de Rhenanus. 
Dans le ms., ac(a. . 

20. Intentumque. Sévère. — Scias. 
On peut juger. 2 

XIX. 1. Js terror. La sévérité de 
Corbulon, et la défaite de Gannascus. 
— Ces mot forment antécédent à la 
phrase suivante: nos, elc. 

2. In diversum. Deux effets en sens 
opposé. 


vigilia. 8up., 
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fecit : nos virtutem auximus, barbari ferociam infregere. Et natio 
Frisiorum ?, post rebellionem clade L. Apronii* cœptam infensa 
aut male fida, datis obsidibus, consedit apud agros a Corbulone 
descriptos 5: idem senatum, magistratus, leges imposuit. Ac ne 
jussa exuerent?, presidium immunivit?, missis qui majores 
Chaucos? ad deditionem pellicerent, simul Gannascum dolo ag- 
grederentur. Nec irrit: aut. degeneres? insidiæ fuere adversus 
transfugam et violatorem fidei. Sed cæde ejus mote Chaucorum 
mentes, et Corbulo semina rebellionis prebebatt?, ut lætatt 
apud plerosque, ita apud quosdam sinistra fama 1?. Cur hostem 
conciret? Adversa in rem publicam casura : sin prospere egisset, 
formidolosum paci virum insignem et ignavo principi pregra- 
vem !?. Igitur Claudius adeo novam in Germanias!* vim pro- 
hibuit, ut referri præsidia cis Rhenum juberet. 

XX. Jam castra in hostili solo molienti Corbuloni eæ litere 
redduntur. Ille re subita!, quamquam multa simul offunderentur?, 
metus ex imperatore, contemptio ex barbaris, ludibrium apud 


8. Frisiorum. V. sup., 1, 60, 12. 

4. Clade L. Apronit. Sur la révole 
commencée par la défaite de L. Apro- 
nius, V. sup., 1v, 73. | 

5. Agros a Corbulone descriptos. En 
voyant les Frisii toujours rebelles et 
prêts à envahir les territoires voisins. 
on est tenté d'entendre que Corbulon 
leur assigna des limites, une frontière 
qu'ils ne devraient plus franchir. D'un 
autre cóté. comme on voit le général 
romain établir chez eux un sénat, des 
lois, des magistrats, il pourrait bien se 
faire que le travail ait consisté en une 
réorganisation intérieure : fixer la pro- 
priété, créer des divisions, des districts, 
se rattachant à une administration cen- 
trale. 

6. Ne jussa exuerent. Par analogie 
avec les expressions déjà existantes, 
exuere jugum, puis fidem, obsequium, 
pacem, amicitiam, pacta, promissa, etc. 

7. Immunrvit, pour dire deux choses: 
il établit dans le pays une garnisou 
permanente, et l'établit dans une for- 
teressr | 

8. v 77 7 a8ucos. V. sup., 1, 38, 
15; Pto; 7 NC 

9. Degeneres' .. "e guet-apens ait 
réussi, soit ; mais que le procédé ne 
soit pas honteux, c'est ce qu'il est dif- 
ficile de concéder. ec degeneres si- 
gnifie non indignes de Home, conformes 
à la politique romaine. Pour que Ta- 
cite ne s'apercoive pas de l'indignité 
du stratagéme, il faut que les Romains 
se soient fait une singulière idée du 
droit des gens. Leur histoire du reste 


en est la preuve, Ce qui arriva à Per- 
sée, à Viriathe, à Jugurtha, à Vercin- 
gétorix et à tant d'autres, prouve que, 
dans la maniére de voir des Romains, 
contre l'ennemi tout devient légitime. 
Nec degeneres est un aveu. 

10. Præbebat. Sans le vouloir, Cor- 
bulon jetait parmi les Chauques des 
semences de révolte. 

11. Zæta ne se rapporte point à se- 
mina, au moins pour lo sens, C'est un 
pluriel neutre en opposition avec l'i- 
dée qui suit : Et si ces événements 
furent accueillis par le plus grand 
nombre avec enthousiasme, beaucoup 
firent à ce sujet de sinistres réflexions. 

12. Sinistra fama. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., 1, 4, 13. 

13. Prægravem. Redoutable. De 
deux choses l'une : Ou bien Corbulon 
échouera dans son offensive, et alors 
ses revers péseront sur la république ; 
ou bien il réussira, mais alors un géné- 
1al de son mérite, fort du prestige de 
sa victoire, s'appuyant sur une armée 
nonibreuse et dévouée, devient un 
danger pour César. 

14. Germanias. Le pluriel, à cause 
des nombreux peuples qui habitaient 
la Germanie. 

XX. 1. Re subita. Ablatif de cause: 
À ce coup soudain. 

2. Offunderentur. Bien que les ré., 
flexions les plus diverses se présen- 
tassent à son esprit. Cf, sup., t, 68 : 
Hosti... quanto inopina, tanto majora 
offunduntur, 
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socios, nihil aliud prolocutus quam beatos quondam? duces Ro- 
manos, signum receptui dedit. Ut tamen miles otium exueret, 
inter Mosam Rhenumque trium et viginti milium spatio fussam 
perduxit, qua incerta Oceani * vitarentur. Insigne tamen trium- 
phi * indulsit Cesar, quamvis bellum negavisset. 

Nec multo post Curtius Rufus 5 eumdem honorem adipiscitur, 
qui in agro Mattiaco? recluserat specus? quærendis venis? ar- 
genti; unde tenuis fructus nec in longum? fuit : at legionibus 
cum damro't labor, effodere rivos'?, queque in aperto gravia!?, 
humum infra!* moliri. Quis subactus miles, et quia plures per 
provincias similia tolerabantur, componit occultas literas nomiue 
exercituum, precantium imperatorem ut, quibus permissurus 
esset exercitus, triumphalia ante tribueret 15, 

XXI. De origine! Curtii Rufi. quem gladiatore genitum quidam 
prodidere, neque falsa prompserim et vera exsequi? pudet. 
Postquam adolevit, sectator? quæstoris cui Africa obtigerat, 


3. Beatos quondam, « Heureux au- 
irefois les généraux romains!» En 
‘effet, sous la république, les imperato- 
res, bien qu'agissant en principe sous 
le contrôle du sénat, et munis d instruc- 
tions générales, avaient un mandat qui 
les génait peu. Cf. Dion, Lx, 30: à pa- 
x&ptot ol x&Aa: xoti acoato yz odvtt; | 
4. Incertu Oceani. Les dangers ve- 
nant de l'Océan, lorsque les flottes co- 
toyaient le littora! pour passer d'un 
fleuve dans l'autre. Ón se rappelle le 
désastre essuyé par la flotte de Ger- 
manicus (V. sup., 11, 23-24). — Le ms. 
porte velarentur. Si on conserve ce 
texte, peut-être faudrait-il entendre 
par ?ncerta Oceani les grandes marées 
GEAR qui, faisant refluer les eaux 
de la Meuse et du Rhin, inonduient 
les campagnes: le canal de Corbulon 
aurait eu pour objet d'abréger l'inva- 
sion des eaux en leur fournissant. un 
écoulement. Vitarentur lui-méme se 
préte à cette explication. C'est aussi 
l'opinion de Dion (rx, 30): Autaogtost 
rar 75 pita) to3 ve ‘Pnvou xai toU M^«cov, 
otadious L5Soprxovta xol ixatóv pékiotu, 
fv« ph où motupol iv Th toJ wxeavog rAnu- 
pupudr dvapptortes mekayiQuotv. 
9. Insigne triumphi. V. sup., 1, 72, 1. 
6. Curtius Rufus. Il était legatus pro 
ratore de la Germanie supérieure, où 
1| avait succédé à C. Vibius Rufinus 
(V. sup., 1v, 58). On a soupçonné que 
c'était l'historien d'Alexandre le Grand; 
mais, dans ce cas, il est peu vraisem- 
blable que Tacite n'ait pas fait allusion 
à ses travaux historiques. 
7. In agro Mattiaco. V. sup., 1, 56, 


16; Germ., 29; Hist., 1v, 37 ; Pline, 
de os xxxi, 20 ; Amm. Marc., xxix, 
4, 3. 

8. Specus. Une mine souterraine. 

9. Quazrendis venis. Daüf intention- 
nel. V. sup., 1, 10, 2. 

10. Nec in longum. Parce qu on fut 
obligé d'y renoncer Cf. sup., t, 69 : 
Odia in longum jaciens ; 111, 27 : haud 
in /ongum. 

11. Cm damno. A cause des fatigues 
qu'ils avaient à endurer dans ces tran- 
chées et du domma:ze qu'un pareil tra- 
vail causait à leur équipement, qui 
était à leur charge. V. sup., 1, 17. 

12. Rivos. Des canaux pour l'écoule- 
ment des eaux de mine. 

13. In aperto gravia. Des travaux 
qui, à ciel découvert, eussent été pé- 
nibles. 

14. Humum infra. Anastrophe. V. 
Sup., til, À, 4. 

15. Ante tribueret. La demande des 
soldats souffrait certainement des dif- 
fivultés. Eux, ils ne voient qu'une 
chose: quand on leur enverra des gé- 
néraux qui auront déjà triomphé, ils 
laisseront en repos les so:".":cet ne 
chercheront plus à se cré® ,  ilititres 
à leurs dépens. S55 ud 

XXI. 1. De origine, Pline (Ep., vit, 
27) parle egalement de la prétendue 
vision de Rufus; mais, pas plus que 
Tacite, il ne dit rien qui établisse 
lidentité de ce Curtius Rufus et de 
l'historien, 

2. Exsrqui. Dans le sens de fradere, 
væponere. L- 

3. Sectator. M avait suivi le ques- 


434 C. CORN. TACITI 


dum in oppido Adrumeto* vacuis per mediam diei porticibus 
secretus agitat, oblata ei species muliebris? ultra modum 
humanum et audita est vox : « Tu es, Rufe, qui in hanc pro- 
.vineiam pro consule venies. » Tali omiue in spem sublatus 
degressusque? in urbem, largitione? amicorum, simul acri in- 
genio, quasturam et mox nobiles inter candidatos præluram 
principis suffragio * adsequitur, cum hisce verbis Tiberius 
dedecus natalium 19 ejus velavisset : « Curtius Rufus videtur 
mihi ex se natus !!. » Longa post hac senecta!?, et adversus 
superiores tristi adulatione, arrogans minoribus !?, inter pares 
difficilis, consulare imperium , triumphi insignia 1* ac postremo 
Africam obtinuit ; atque ibi defunctus fatale presagium implevit. 

XXII. Interea Rome, nullis palam! neque cognilis mox ? 
causis, Cn. Nonius eques Romauus ferro accinctus reperitur 
in cœtu salutantum? principem. Nam * postquam tormentis dila- 
niabatur, de se non in/uiatus* conscios non edidit, incertum? an 


occultans. 


teur, à un titre quelconque, mais à 

coup sür modeste, comme secrétaire 

tout au plus. 

. 4, Adrumeto. Adruméte, sur la côte 
d'Afrique, au S.-E. de Carthage. On 
trouve aujourd'hui ses ruines près de 
Sousa. 

5. Species muliebris. Cf. Pline, Ep., 
vir, 27 : « Tenuis adhuc et obscurus 
obtinenti Africam comes hæserat : in- 
clinato die, spatiubatur in porticu : of- 
fertur ei muli ris figura humana gran- 
dior pulchriorque ; perterrito Africam 
se, futurorum prænuntiam, dizit ; itu- 
rum enim Romam honoresque ge-tu- 
rum, at..ue etiam cum summo imperio 
in eamde ^» provinciam teversurum, 
ibique moriturum. Facta sunt omnia. » 

6. Pro consule. V. sup., 111. 35, 5. 

7. Degressusque. Expression consa- 
crée ; ou encore. decedere. 

8. Largitione. Non seulement les 
libéralités matérielles, mais encore et 
surtout l'appui moral de ses amis. 

9. Principis suffragio. Sur le róle 
du prince dans l'élection des magis 
trats, V. sup., 1, 15, notes 1, 3 et 6 

10. Nata um. Sens de gen«s, origo. 

11. Ex se nalus. Nous disons : fils 
de ses œuvres. Cf. Cic., PAÀil., vs, 6 : 
Quid enim non debeo vobis, Quirites, 

uem vos, a se ortum, hominibus nobi- 
issimis, omnibus honoribus pratulistis? 

12. Longa... senecta. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., t, 4, 13. 

13. Arrogans »1noribus. Hautain avec 
ses inférieurs. Ar-ogans se construit 
d'ordinaire avec in ou adversus. Mais 


il faut à Tacite unchangement de tour- 
nure (V. sup., it, 70, 1). On lit plus 
bas (xv, 48): Largitionem adversus ami- 
cos et ignotis quoque. 

14. Triumphi insignia. V. sup., 1, 


2, 1. 

XXI. 1. Nullis palum... causis. Abla- 

tif absolu, dans lequel palam sert de 
prédicat, de méme que quelquefois co- 
ram. Cf. inf., xv, 7: Nulla palam 
causa : sans motif connu. 
. 2. Neque cognitis mox. Ces motifs, 
non seulement n'ont pas été connus 
sur le moment, mais n'ont pu étre dé- 
couverts ensuite. 

3. In cetu salutantum. Dans la foule 
de ceux qui venaient saluer le prince 
le matin. Le souverain avait conservé 
cet usage de l'ancienne république ; 
seulement, pour concilier sa süreté 

ersonnelie avec la tradition, on fouil- 
ait minutieusement tous ceux qni en- 
traient. V. Suét., Cluude, 33 : Salutato- 
r.bus scrutitores semper. apposuit, et 
quidem omuibus et acerbissimos ; Dion, 
LX, 3: Kat &v pa; xài v»vatxa; igzovaata: 
éroier, pan tt Eiidtov. (yos. Peudant le 
repas, des soldats armés montaient la 
garde autour de la table. 

4. Nam répond à mullis... causis. 

5. Non infitiatus. Tout en s'avouant 
coupable. Daus le ma., de se noni, puis 
une lacune d'environ treize lettres. 
Jac. Gronovius a proposé la restitution 
que nous suivons. qui est plausible et 
qui donne un sens satisfaisant. 

6. Incertum. Parenthèse. V. 


Sup., 3, 
9. D: 
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. Isdem consulihus, P. Dolabella? censuit spectaculum gladia- 
torum. per omnes annos celebrandum pecunia eorum qui quæs- 
turam adipiscerentur?. Apud majores virtutis id? præinium 
fuerat, cunctisque civium , si bonis artibus fiderent, licitum pe- 
tere magistratus ; ac ne ætas quidem? distinguebatur, quin !! 
prima juventa consulatum et dictaturas inirent. Sed quaestores 
regibus etiam tum imperantibus instituti sunt, quod lex curiatat* 
ostendit ab L. Bruto repetita. Mansitque consulibus!? potestas: 
deligendi, donec eum quoque honorem populus! * mandaret. Crea- 
tique primum Valerius Potitus et Æmilius Mamercus sexagesimo 
tertio anno!* post Tarquinios exactos, ut rem militarem !9 comi- 
tarentur. Dein, gliscentibus negotiis, duo additi, qui Rome 
curarent : mox duplicatus!? numerus, stipendiaria jam Ila- 


lia et accedentibus provinciarum vectigalibus !8 : 


7. P. Dolabella. V. sup., uit, 47. 

8. Qui que sturam adipiscerentur. Les 
questeurs désignés, et non les ques- 
teurs en charge, comme le prouve ce 
qui est dit plus bas (x111, 5) à propos 
d'une mesure de Néron abolissant la 
décision de Claude. Domitien la remit 
en vigueur. V. Suét., Dom., 4. 

9. Jd. L'accés aux honneurs. 4d est 
l'antécédent de petere. 

10. Ne etas quidem. Tacite parle de 
la période antéricure à 180 av. J.-C. 
Alors parut une loi, lez Viillia (annalis), 

, qu! exigeait, pour obtenir une charge, 
ou 30 ans d'üge, ou 10 ans de services 
militaires. 

11. Quin, amené par l'idée d'empé- 
chement contenue dans distinguebatur. 

12. Lex curiata. Une loi curiate, ou 
rendue par les curies, suivant l'ancienne 
division du peuple romain, et dans les 
comitia, curiata, ou comices par curies. 
Autrefois, quand le roi était nommé, 
il failait, avant d'exercer le pouvoir, 
qu'il reçüt l'investiture de l'imperium 
(V. sup., 1, 4, 13) du peupie méme, vo- 
tant. dans ses comices. C'est. la loi 
curiate. Brutuset l'aristocratie romaine 
laissèrent subsister cet usage. Mais 
comme l'ancienne division du peuple 
romain en 30 curies avait disparu, pour 
faire place à la division en 194 centu- 
ries établie par Servius Tullius, on re- 
courut à unc fiction légale : trente lic- 
leurs, représentantles 30 curies, con- 
tinuèrent à investir de l'imperium les 
magistrats désignés, et c'est tout ce 
qui resta dc la loi curiate. 

13. Afansitque consul'bus. Ce qui 
.prouve que les rois avaient déjà, en 
vertu de l'imperium, le droit de dési- 


TACITI ANN. — PERS. 


post lege 


gner les questeurs. Les premiers ques- 
teurs furent dits quæs{ores parricidii, 
sorte d'accusateurs publies (V. Zonar., 
vit, 3). Par une loi de Valerius Publi- 
cola, tout au commencement de la ré- 
publique (vers 509), ils furent investis 
de certaines attributions financiéres. La 
questure, toutefois, ne devint une ma- 
gistrature véritablo que quand les 
consuls firent nommer les questeurs 
dans les comices par tribus, 447. 

14. Populus. En réalité, la plèbe, qui, 
dans les comices par tribus, était mai- 
tresse des suffrages. 

15. Sezagesimo tertio anno. Soixante- 
trois ans après l'expulsion des Tar- 
quins, 447 av. J.-C. 

16. Rem nulilarem. Prise à la lettre, 
cette assertion serait inexacte (V. Tito 
Live, iv, 43). En réa ite, les deux pre- 
miers questeurs restaient à Rome, pour 
la juridiction urbaine; et les deux qui 
leur furent adjoints, 421, accompagné: 
rent les consuls en campazne, pour les 
décharger de la partie administrative, 
de l'intendance. 

17. Dupiicatus. Ce qui donnait huit 
de. à partir de 267 {V.Mommsen, 

taatsrecht.,t. 11, 556.559). La ruisón 
de cetie extension de la questure est 
que les Romains, dès lors, eurent sou- 
veut plus de deux armées en campagne, 
et que, le domaine imposé et les con- 
tribuables augmentant, un plus grand 
nombre de questeurs était nécessaire 
pour présider sur place à la perception 
des revenus. . | 

18. Vectigalibus. Les impôts en na- 
ture, blés, huiles, fruits, tantôt la 
dime tantôt le quint. Vect (fal, c'est tout 
ce qui vehi potest. Bientôt la Sicile, 
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Sulle? viginti creati supplendo senatui, cui judicia tradiderat 9. 
Et quamquam equites judicia reciperavissent?!, quæstura tamen 
ex dignitate candidatorum aut facilitate tribuentium 3? gratuito ?# 
concedebatur, donec sententia Dolabellæ velut venundaretur. 
XXIII. A. Vitellio, L. Vipstano consulibus, cum de supplendo 
senatu agitaretur primoresque Galliæ, quæ Comata? appellatur, 
federa et civitatem? Romanam pridem adsecuti, jus adipiscen- 
' dorum in urbe honorum expeterent, multus ea super re varius- 
que rumor. Et studiis diversis apud principem certabatur adse- 
verantium non adeo egram lialiam, ut senatum suppeditare 
urbi sue nequiret. Suffecisse* olim indigenas consanguineis 
populis, nec pænitere veteris rei publicæ. Quin adhuc memorari 
exempla quas priscis moribus ad virtutem et gloriam Romana 
indoles 5 prodiderit. An parum quod Veneti et Insubres? curiam 
irruperint, nisi cœlu alienigenarum velut captivitas" inferatur? 


province essentiellement frumentaire, 
imposéeà la dime, absorbera elle seule 
deux questeurs. 

19 Lege Sullæ. En 81, pour assurer 
l'administration des provinces, Sylla 
porta le chiffre des questeurs à vingt. 
1! voulait aussi par là assurer le recru- 
tement du sénat, auquel la questure 
donnait entrée. 

20. Judicia tradiderat. Primitive- 
ment, les juges et les commissions de 
justice se tiraient tous du sénat. Les 
Gracques lui retirèrent la justice pour 
la donner aux chevaliers. Sylla, réfor- 
. mateur, laleurreprit et la rendit aux sé- 
nateurs, dont le nombre fut porté à 600. 

21. Lquites judicia reciperavissent. 
En 70, une loi de transaction intervint, 
qui partageait les fonctions de judica- 
ture entre les sénateurs, les chevaliers 
et les tribuns du trésor: lex Aurelia 
(judicinris). Comme Sylla n'avait porté 
le chiffre des questeurs à vingt qu'afin 
d'avoir des sénateurs et surtout des 
juges, il semble qu'on eût pu, aprés la 
modification de 70, réduire le nombre 
aux exigences du service : ce n'est pas 
ce qui eut lieu. 

22. Tribuentium. Le peuple, les élec- 
teurs. 

. 93. Gratuito. Sans qu'il en coütàt 
rien aux candidats. 

XXIII. 1. Consulibus. Ici commence 
l'an 48. — A. Vitellius est le futur em- 
pereur. 

2. Comata, La Gaule chevelue, ou 
iransalpine, embrassait toute la Gaule, 
à l'exception de la Narbonnaisc. Elle 
était ainsi appelée, pour la distinguer 
de la Gaule togata, ou cisalpine, dont 
les habitants étaient citoyens romains. 


3. Fœdera et civitatem. Les diverses 
cités gauloises avaient obtenu des trai- 
tés, federa, où étaient réglés leur si- 
tuation, leurs obligations et leurs ra 
ports aveo Rome. Beaucoup de parti- 
culiers avaient en outre obtenu indi- . 
viduellement, soit de Jules César, soit 
d'Auguste, tout ou partie de la civitas, 
mais surtout ce qu'on appelait civitas 
absque suffragio, la cité sans les draits 
politiques, l'électorat et l'éligibilité. 
L'électorat n'ayant plus de sens, à l'é- 
poque, il n'en est pas question ; restait 
l'accés aux emplois, tel qu'il fonction- 
nait alors, avec la perspective d'entrer 
au sénat, et c'est ce que réclamaient ces 
transalpins. 

4. Suffecisse. Le sens est celui-ci : 
Autrefois les Romains de Rome, indi- 
genas, les compagnons de Romulus et 
leurs descendants, nés sur l'ager roma- 
nus, ont suffi pour constituer et recru- 
ter le sénat, et les peuples-fréres, les 
Latins, les Sabins, voire les Etrusques, 
consanguinei, s'en sont contentés. Est- 
il admissible que des étrangers, des 
barbares, qui n'ont rien de commun 
avec Rome élévent la prétention d'as- 
socier leur élément impur à la noble 
composition du sénat romain ? 

5. Romana indoles. Le sénat, 
qu'il était exclusivement romain. 

6. Veneti et Insubres. Les Vénétes et 
les Insubres, c’est-à-dire à peu prés tous 
les habitants dela Transpadane, avaient 
obtenu de Jules César, en 49, la pléni- 
tude du droit de cité, civitas cum suf- 
fragio. Les Cispadans étaient citoyens 
depuis la guerre sociale. 

7. Velut captivitas, Dans le sens de 
captivorum turba, 


lors- 
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Quem ultra honorem residuis nobilium ?, aut si quis paupere 
Latio senator foret ? Oppleturos omnia divites illos, quorum avi 
proavique hostilium nationum duces exercitus nostros ferro vique 
ceciderint, divum Julium apud Alesiam ? obsederint. Recentia 
hec : quid si memoria eorum 1? oreretur, qui Capitolio et arce 
Romana manibus deorum depulsi sint 11? Fruerentur sane voca- 
bulo civitatis : insignia patrum, decora magistratuum ne vulga- 
rent!?, 

XXIV. His atque talibus haud permotus princeps et statim 
contra disseruit* et, vocato senatu, ita exorsus est : « Majores 
» mei, quorum antiquissimus Clausus? origine Sabina? simul 
» in civitatem Romanam et in familias patriciorum adscitus est*, 
» hortantur uti paribus consiliis? in re publica capessenda, trans- 


8. Hesiduis nobilium. Ce qui restait 
des anciennes familles romaines, qu'on 
appelait troyennes à cause de leur pré- 
tention à remonter aux compagnons 
d'Enée. Malgré la ressource de l'adop- 
tion, l'aristocratie d'origine avait été 
constamment en diminuant. Selon De- 
nys d'Halicarnasse (1, 85), on aurait pu 
encore trouver à Rome, à la fin de la 
république, quelque cinquante familles 
de souche primitive. Sous Vespasien, 
i| n'y en avait déjà plus trace. 

9. Alesiam. Alise-Sainte- Reine, dans 
le département de la Côte d'Or; 52av. 
J.-C. V. César, B. G., vir, 68 sqq. 

10. Eorum. Les Gaulois, escaladant 
le Capitole. 

41. Depulsi sint. Le ms., très altéré 
en cet endroit, parait donner : qui Ca- 
pitolio et ara romana manibus eorum- 
dem per se salis. Árce a été restitué d'a- 
bord par Acidalius. Puis sont venues des 
interprétations dont les plus intéressan- 
tes sont : Burnouf: Qui Capitolio et arce 
romana manibus eorumdem prostratis, 
fruerentur ; Nipperdey : Qui Capitolio 
et arce romana manibias deorum deri- 
pere conati sint ; Madvig : Qui Capi- 
tolio et arce rumana manibus deorum 
depulsi simt. C'est le texte que nous 
-préférons ; le sens est : Que serait-ce 
si on se rappelait ces Gaulois que la 
main des dieux eux-mêmes a dû pré- 
cipiter du Capitole et de la citadelle ro- 
maine ? 

19. Ne vulgarent. Qu'ils n'avilissent 
pas, en les partageant, les insignes sé- 
patoriaux, les ornements des magis- 
tratures. Ce mépris des Italiens pour 
les Gaulois, les Romains l'avaient ja- 
dis professé envers les Italiens. Cicé- 
ron s'en plaignait pour son propre 
compte (PAil., ant, 6) : Videte quam 
despiciamur omnes, qui sumus e muni- 


cipiis, id est omnes plane. Suétone ra- 
conte que, César ayant introduit quel- 
ques Gaulois dans le sénat, un placard 
aftiché sur les murs invitait tout le 
monde à ne pas montrer aux nouveaux 
sénateurs le chemin de la curie. V. Suét., 
Cés., 76. 

XXIV. 1. Disseruit. Des restes im- 
portants du discours officiel de Claude 
ont été retrouvés en 1524, prés de Lyon, 
sur des tables de bronze que l'on con- 
serve en cette ville au palais des Arts. 
Le fond ne differe pas de celui de Ta- 
cite; mais, pour la formeet le détail, ii 
présente de notables différences. Le dis- 
cours de Claude est précieux ence sens 
qu'il permet de voir comment T'acite et 
probablement les autres historiens en 
usaient, pour les discourse qu'ils ont 
insérés dans leurs écrits. C'est une 
piéce authentique, officielle, qu'on 
trouvera à la fin de ce voiume. 

2. Clausus. Cf. Tite Live, 11, 16 ; sup., 
1v, 9. 

3. Origine sabina. Dans l'oubli dé- 
daigneux oü on l'avait laissé, Claude, 
éiéve de Tite Live, s'était livré avec 
fruit à l'étude de l'histoire, surtout dea 
origines. V. sup., 111, 18; Suét., Claude, 
41-42. 

4. Adscitus est. Ce patriarche, chef 
d'un véritable clan sabin, disposant 
d'un nombre considérable de clients, 
d'affranehis, en tout plusieurs milliers 
de personnes, était entré dans la cité 
romaine, mais il avait fait ses condi- 
tions : il fut admis au rang des patri- 
cieps. 

5. Uti paribus consiliis. Suivre uno 
politique semblable à celle qu'on a 
adoptée envers ses ancêtres, et qui, gé- 
néralisée comme on va voir, a consisté 
à emprunter aux autres pays tout ce 
qu'ils avaient de bon. 
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ferendo huc quod usquam egregium fuerit. Neque enim ignoro 
Julios Alba6, Coruncanios Camerio, Porcios Tusculo, et ne 
vetera scrutemur, Etruria Lucaniaque et omni Italia? in se- 
natum accitos, postremo ipsam? ad Alpes promolam , ut non 
modo singuli viritim, sed terre, gentes in nomen nostrum 
coalescerent?. Tunc solida domi? quies et adversus externa 
floruimus, cum Transpadani in civitatem recepti, cum specie 


deductarum!* per orbem terre legionum additis provincialium 


validissimis fesso imperio subventum est. Num paenitet Bal- 
bos!? ex Hispania nec minus insignes viros e Gallia Narbo- 
nensi transivisse? Manent posteri eorum nec amore in hanc 
patriam nobis concedunt. Quid aliud exitio Lacedæmoniis et 
Atheniensibus fuit, quamquam armis pollerent, nisi quod 
victos? pro alienigenis arcebant? At conditor nostri Romulus 
tantum sapientia valuit, ut plerosque populos eodem die hostes, 


6. Julios Alba. Cf. Virg., En, 1, 
267, sqq. ; Den. d'Halic., 1tr, 29. Albe 
la Longue, auj. Albano; Camerium 
était situé dans le Latium, non loin de 
"Tibur; Tusculum, dans l'Algide, au 
S.-E. de Romo, prés du moderne 
Frascati. 

7. Omni Italia. Pendant la guerre 
sociale et à la suite, 90-88 av. J.-C., 

ar les lois Julia, puis Plautia Papiria, 
le droit de cité fut étendu à peu prés 
à tous les habitants libres qui le de- 
mandérent, depuis le golfe de Tarente 
jusqu'au Pó. Dés lors, de toute l'Italie 
on put étre appelé au sénat. 

8. Ipsam. L'Italie, qui vient d'être 
nommée V. inf., xt, 23. 

9. Coalescerent. L'admission des Ita- 
liques et des étrangers dans la cité con- 
stitunit pour Rome un dilemme à deux 
tranchants, acérés contre elle. Si elle 
les repoussait, son propre épuisement 
et la supériorité dcs autres auraient 
tonjours fini par l'écraser; si elle les 
acceptait, la population purement ro- 
maine devenait noyée dans les élé- 


ments étrangers: c'est ce qui arriva, 


et déjà sous Claude, le corps social se 
chiffrait par six millions de citoyens 
oü il y avait de tout, excepté des Ro- 
mains. 

10. Solida domi. A l'exception toute- 
fois des guerres civilés, guerre de 
Modène, guerre de Pérouse, et autres, 
mais qui n'eurent point pour cause la 
théorie politique que Claude expose en 
ce moment, et qu'on peut par consé- 
quent négliger. 


11. Specie deductarum. On lit dans 


le Testament d'Auguste, 1, 3: Milia 
civium romanorum in sacramento meo 
fuerunt circiter... Ex quibus deduzi in 
colonias aut remisi in municipia sua 
stipendiis emeritis milia aliquanto plus 
quam trecenta et iis omnibus agros a 
me emptos aut pecuniam pro prædiis 
a me dedi. Ce sont ces colonies mili- 
taires qu'Auguste a répandues en Ita- 
lie, dans l'empire et jusque vers les 
frontières, dans le but de propager et 
d'établir le nom romain, mais aussi 
pour des raisons politiqueset militaires. 
Ces vétérans, installés par cohorte 
ou par légion, formaient le noyau 
d'une ville. Auprès d'eux étaient admis 
les meilleurs des provinciaux. 

12. Balbos. Les Balbus étaient ori- 
ginaires de Gadés. Enrichis par la 
banque, leur fortune leur valut non 
seulement le droit de cité, mais l'in- 
fluence, l'amitié des hommes politiques 
du temps, et les honneurs. L'un d'eux, 
L. Cornelius Balbus, fut consul par 
substitution en 40. V. Dion, xLvitt, 33 ; 
Pline, AZ. N., vu, 136. 

13. Victos. Tels furent, pour Lacé- 
démone, les Messénieus, dont elle fit 
les Hilotes; pour Athénes, tout son 
empire colonial, plusieurs millions de 
sujets ou tributaires. Les deux grandes 
cités grecques étaient fermées, exclu- 
sives; aussi, pour n'avoir pas eu rajeunir 
leur corps social au moyen de l'iufusion 
d'un sang étranger, toutes deux, par 
un épuisement progressif, aboutirent à 
l'inanilion. La cité de Lycurgue, au 
moment de la conquête romaine, 
était réduite à quelques centaines de 
citoyens. 
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dein cives!* habuerit. Advenæ in nos regnaverunt : liberti- 
norum!? filiis magistratus mandare non, ut plerique falluntur, 
repens, sed priori populo factitatum est. At!6 cum Seno- 
nibus!? pugnavimus : scilicet Vulsci!* el Æqui numquam ad- 
versam nobis aciem instruxere. Capti a Gallis!? sumus : sed ct 
Tuseis *9 obsides dedimus et Samnitium jugum subiimus. Ac 
tamen, si cuncta bella recenseas, nullum breviore spatio quam 
adversus Gallos?! confectum : continua inde ac fida pax. Jam 
moribus, artibus, adfinilatibus nostris mixti aurum et opes 
suas inferant?? potius quam separati habeant. Omnia, patres 
conscripti, quæ nunc vetustissima creduntur nova fuere ?3 ; 
plebeii magistratus post?* patricios, Latini post plebeios, 
ceterarum [talie gentium post Latinos, Inveterascet hoc 


» quoque et quod hodie exemplis tuemur, inter exempla 


» erit. » 


XXV. Orationem principis secuto patrum consulto, primi 


14. Dein cives. Allusion sans doute 
aux Sabins et à Tatius, avec qui Ro- 
mulus fit un traité d'alliance et proba- 
blement de fusion. 

15. Libertinorum. V. sup., 1v, 62, 4. 
— Claude donna le laticlave au fils 
d'un affranchi, dit Suétone ( Claude, 42), 
à condition qu'il se ferait adopter par 
un citoyen romain. Il s'appuyait sur 
l'exemple d'Appius Cæcus, un de ses 
ancêtres, qui, étant censeur, fit entrer 
dans le sénat des fils d'affranchis. Dion 
(xri, 47) dit de César : Dl«pmAnfict; i 
thv yegouriav pndèv Ówaxgi wv, pit at ti; 
TOATUUTNS, MAT ft tis Arehevbépou ma; nv, 
toi roupev. 

16. At. Pour at enim: mais dira-t-on. 

17. Senonibus. C'étaient des Sénons 
de la haute Italie, qui vainquirent les 
Romains sur l’Allia et s'emparérent 
de Rome. 

18. Vulsci (plus communément 
Volsci) et Æqui. Deux populations 
voisines du Latium, et absorbées de 
bonne heure. 

19. Capti a Gallis. Toujours les 
Sénons, que Tacite désigne ici sous 
leur nom gérérique de Gaulois. 

20. Tuscis. Aux Etrusques de Por- 
senna. On voit que Tacite est moins 
susceptible que Tite Live et ne fait 
nulle difficulté de reconnaitre les dé- 
faites des Romains. 

. 91. Gallos. La Gaule Transalpine. 
Le fait est vrai par rapport aux Espa- 
gnes, dont la pacification demanda 
deux siècles, et dont la conquéte, com- 
mencée lors de la seconde guerre pu- 
nique, ne fut définitive que sous Au- 


guste; par rapport à l'Afrique cartha- 
ginoise, que Rome n'absorba que peu 
à peu, en deux siécles également ; 
quant à la Gréce, et à la Macédoine, 
il s'écoula plus de 60 ans depuis le jour 
où les Romains mirent le pied sur le 
continent hellénique jusqu'à l'annexion 
définitive, 146. La Gaule, au contraire, 
fut vaincue et soumise en dix ans; et 
c'est à peine si, jusqu'à la fin de l'em- 
pire, il y eut quelques levées de bou- 
cliers, du fait des Gaulois. 

22. Inferant. Qu'ils nous apportent 
leur or et leurs richesses, plutôt que 
d'en jouir seuls. 

23. Nova fuere. Ce point de vue a 
été développé avec beaucoup de force 
par Tite Live, dans le discours du tri- 
bun Canuleius. V. 1v, 3sqq. e 

24. Plebeii... post. A mesure quo 
s'accomplit l'évolution signalée. 

XXV. 1. Patrum consulto. Le prince 
intervenant avec un tel parti pris, la 
proposition passa. C'était dans la logi- 
que des faits, et il était méme impos- 
sible de s'arréter là. Claude a plaidé 
pour les Gaulois parce qu'il était né à 
Lyon. Le tour des Espagnols viendra 
avec Trajan, Espagnol lui aussi: co 
qui ne l'empéchera pas d'arriver à l'em- 
pire. La famille des Césars va s'étein- 
dre, avec Néron, et on prendra des 
princes où on pourra, en attendant que 
les provinces, et jusqu'à l'Orient, aient 
la spécialité de recruter la majesté im- 
périale. Quant au droit de cité, il va 
s'étendre de plus en plus; et le mo- 
ment n'est pas loin où Antonin Cara- 


! calla, d'un trait de plume, l'étendra à 
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sunt. Datum id fœderi 


antiquo*, et quia soli Gallorum fraternitatis* nomen cum populo 
quo*, et q popu! 


Romano usurpant. 


Isdem diebus in numerum patriciorum adscivit Cæsar vetus- 
tissimum quemque e senatu aut quibus clari parentes fuerant, 
paucis jam reliquis" familiarum, quas Romulus majorum et 


L. Brutus minorum gentium? 


quas dictator Cæsar lege Cassia? et princeps Augustus 


appellaverant, exhaustis etiam 


lege Sænia 


sublegere; letaque hiec? in rem publicam munia multo gaudio 


censoris inibantur. Famosos probris quonam 


modo senatu depel- 


leret anxius, mitem et recens repertam 11 quam 1? ex severitate 


prisca rationem adbibuit, 


monen 


do secum quisque de se consul- 


taret peteretque jus exuendi !° ordinis : facilem ejus rei veniam; 


tous les habitants libres de l'orbis ro- 
manus. 
. 9. Ædui. V. sup., 111, 40, 4. 

3. Senatorum... jus. Parmi les 
Eduens, ceux-là seuls obtinrent le 
droit de siéger dans le sénat de Rome, 

ui avaient déjà la civitas absque suf- 
fragio. C'est le jus honorum, qu'on leur 
confére. Les Eduens vinrent en pre- 
miére ligne, par des raisons qui sui- 
vent. Le mot primi implique que les 
autres cités gauloises reçurent aussi la 
méme faveur. . 

4. Federi antiquo. On ne sait ni la 
date ni les circonstances de ce traité. 
Il n'est pas postérieur à l'an 121 
av. J.-C. H est probable que les 
Romains, fidèles à leur politique, 
firent alliance avec les Eduens quand 
ils eurent à guerroyer contre les Allo- 
broges et les Arvernes pour l'etablisse- 
ment de leur province narbonnaise. V. 
Tite Live, Ep.. LxI. 

5. Fraternitatis. 11 y avait des de- 
grés dans l'alliance que les Romains 
accordaient, comme le prouvent les 
termes socii, amici, fratres. V. Cés., 
B. G., 1, 13: Æduos, fratres consan- 
guineosque sæpenumero a senatu ap- 
pellatos ; Cie., «d. AtL., 1, 19: Ædui, 
fratres nostri, pugnant. 

6. Vetustissinum quemque. Les 
sénateurs les plus anciens, ceux qui 
depuis le plus longtemps faisaient 
partie du sénat. 

7. Paucis jam reliquis. V. sup. 
xt, 23, 8; Duruy, Zist. des Rom., t. LI, 
p. 538. 

8. Majorum... minorum gentium. Les 
historiens, ici, ne sont pas d'accord. Il 
est certain que Romulus composa son 
sénat de cent membres, qui furent les 
chefs des gentes ma jores. Tarquin l'An- 
cien, par la suite, doubla le chiffre pri- 


mitif par l'adjonction de nouvelles fa- 
milles sénatoriales aux anciennes, sous 
le nom de minores gentes. Quant à 
Brutus ou son collègue Valerius Publi- 
cola, les éléments nouveaux qu'ils 
firent entrer dans le sénat y furent 
sous le nom de conscripti, c'est-à-dire 
scripti cum ceteris in albo senatorio, 
et non de Patres. Avant de dire Pa- 
tres conscripti, on disait Patres et 
conscripti. Ces derniers étaient d'ori- 
gine plébéienne, ou tout au plus éques- 
tre. Tite Live, 1, 8, 35 ; 11, 1; Cic., de 
Rep., 1 20; Den. d'Halic., ir, 67; 
v, 13; Serv., ad ZEneid., 1, 426; Aur. 
Vict., de Vir. ill., 6. 

9. Lege Cassia. Cette loi Cassia est 
de 45; l'auteur, Cassius, est inconnu. 
Cf. Dion, xLiU, 47: Mokdoù; $à wat id 
xo0g ebraroidas, TOUS TE UTGTtUXÓTGS ñ oxe 
dogny Tiva Gpfavtas, lyautéasées — La 
loi Sænia doit sans doute son nom à 
L. Sænius, consul par susbtitution pen- 
dant les deux derniers mois de l’an 30. 
Cf Mon. d'Ancyr., n, 1: Patriciorum 
numerum auri consul quintum jussu 
populi et senatus. Cf. Dion, Lir, 42. 

10. Lætaque hzc. Ces mesures, cette 
partie des fonctions de la censure 
avaient quel,ue chose de popuiaire. 
Lætum dans le sens de gratum, ac- 
ceptum. Inibantur, sous-ent. a Claudio. 

11. Recens repertam. Auguste, ayant 
à purger le sénat, avait laissé chacun 
libre de consulter sa conscience, et ceux 
qui s'étaient retiréa volontairement 
avaient sauvé ainsi quelques-uns de 
leurs privilèges. V. Dion, Lu, 42 ; Suét., 
Aug.. 35. 

12. Quam. Pour po!ius quam. 

43. Exuendi. Correction de Juste 
Lipse. Dans le ms.: exeundi. Cf. s«p., 
ut, 47 : Piso, ezuta digmtate, in decem 
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et motos senatu exeusatosque!* simul propositurum, ut judicium 
censorum ac pudor sponte cedentium permixta!5 ignominiam 
mollirent. Ob ea Vipstanus consul rettulit patrem senatus appel- 
landum esse Claudium : quippe promiscum 16 patris patrie co- 
gnomentum ; nova in rem publicam merita non usitatis vocabulis 
honoranda : sed ipse cohibuit consulem ut nimium adsentantem. 
Condiditque lustrum 17, quo censa sunt civium quinquagies no- 
vies centena octinginta quattuor milia septuaginta duo. Isque illi. 
finis inscitiæ erga domum !? suam fuit : haud multo post flagitia 
uxoris noscere ac punire adactus, ul deiude ardesceret in nup- 
lias incestas !?. | 

XXVI. Jam! Messalina facilitate adulteriorum? in fastidium 
versa ad incognitas libidines profluebat, cum abrumpi dissimula- 
tionem etiam Silius, sive fatali vecordia an? imminentium peri- 
culorum remedium 'ipsa pericula ratus, urgebat* : quippe non. 
eo ventum. ut senectam principis opperirentur*. Insontibus in- 
noxia consilia, flagitiis manifestis subsidium ab audacia peten- 
dum. Adesse conscios paria metuentes?. Se cælibems, orbum, 


annos relegatur ; Hist., 11, 86: Sena- 
torium ordinem ezuerat. 

14. Motos... excusatosque. Ceux qui 
seraient expulsés, et ceux qui sorti- 
raient pour excuse légitime. César 
s'engageait à présenter ensemble les 
uns et les autres, afin que, le juge- 
ment des censeurs se confondant avec 
la justice qu'on se ferait à soi- méme, 
l'exclusion devint moins flétrissante. 

15. Permixta. Correction de Ritter. 
Dans le ms.: permirti, qui ne peut 
s'expliquer grammaticalement. 

16. Promiscum. Le nom de pére de 
la patrie, à force d'avoir été prodigué, 
était devenu banal: celui de père du 
sénat était plus neuf. 

17. Condiditque lustrum. 1l ferma 
le lustre. Quand toutes les opérations 
étaient terminées, les censeurs célé- 
braient un sacrifice purificatoire, suo- 
vetaurile, pour tout le peuple ainsi 
reconstitué. — Le cens de l'an 48 
donna, selon Tacite, 5 984 072 citoyens, 
répartis dans tout l'empire. Dans le 
ms.: LV, LXXXIILI, Lxxit. Ce chiffre 
ne comprend ni les esclaves, ni les 
étrangers, ni surtout les hommes libres 
non ciloyeus, dont le nombre était 
peut-être dix fois plus considérable. 

18. Znscitiæ erga domum. C'est vers 
cette époque qu'il cessa d'ignorer les 
scandales de sa maison. Cf. sup., xt. 13. 

19. ;Vuptias incestas. Son mariage 
avec Agrippine était incestueux, parce 


qu'Agrippine était sa parente à un 
desré prohibé. VON 

XXVI. 1. Jam. Bekker préfère nam, 
qui expliquerait ce qui pré. éde, à sa- 
voir que Claude ait ouvert ei tard lcs 
yeux. 

. Adulteriorum. Lecon de Wen- 
delin, Dans le ms.: adulterorum, qui 
offre un sens beaucoup moins satis- 
faisant. | 

3. Sive... an, en corrélation, au licu 
de sive... sive, est un &ruë tigzuivov. 

4. Abrumpi... urge^at. Sur cette 
construction, l’intinitif avec un verbe 
de tendance, V. sup., 11, 37, 3. 

9. Opperirentur. Dans le ms. : senecta 
pr. opperiretur. Mais-opperiri est tout 
ce qu'il y a de plus absolument dé- 
ponent. Le sens est : Ils n'étaient pas 
allés si loin (dans le crime! pour at- 
tendre que le prince voulüt bien 
mourir de vieillesse. Qu'était ce quo 
supprimer Claude, aprés tout co qu'ils 
avaient fait ? 

6. /nnozia consilia. En opposition 
avec audacia ; de méme que insont:bus 
avec flagitiis manifestis. Le raisonne- 
ment est celuici : L'innocence peut se 
dispenser de recourir à des complots; 
mais, quand des crimes sont aussi pa- 
tents que le sont devenus les leurs, 
il n'y a plus qu'une ressource, l'au- 
dace. 

7 Paria metuentes. Et qui, par con- 
séquent, s'associeront à leur audace. 

8. Cælibem. Depuis que Messalino 
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nupliis et adoptando Britannico paratum. Mansuram camdem 
Messalinæ potentiam, addita securitate, si prævenirent Claudium, 
ut insidiis incautum, ita iræ properum?. Segniter!? cæ voces 
accepte, non amore in maritum, sed ne Silius summa adeptus 
sperneret adulteram scelusque inter ancipitia probatum veris 
mox! pretiis æstimaret. Nomen tamen matrimonii. concupivit 
ob magnitudinem infamie!* cujus apud prodigos !? novissima 
volup'as est. Nec ultra exspectatot+ quam dum sacrificii gratia! 
Claudius Ostiam proficisceretur, cuncta nuptiarum sollemnia 
celebrat. : ; 

XXII. Haud sum iguarus fabulosum! visum iri tantum ullis 
mortalium securitatis fuisse in civitate omnium gnara et nihil 
reticente, nedum? consulem designatum? cum uxore principis, 
predicta die, adhibitis qui obsignarent *, velut suscipiendorum 
liberorum causa? convenisse, atque illam audisse auspicum $ 
verba, subisse?, sacrificasse apud deos; discubitum inter con- 


l'avait forcé à divorcer avec Junia Si- 
lana. V. sup., x1, 12. | 

9. Ire properum. Prompt à s'irriter. 
Ira est au génitif. V. sup., 1, 3, 22; 
Cf. sup., 1v, 7; iuf., xit, 6 

10. Segniter. Froidement. Sens con 
forme à l'étymologie : se, particule 
privative par éloigne«ment, et ignis. 

11. Moz. Quand le danger serait 
passé. En opposition avec inler anci- 
pitia. : 

12. Ob magnitudinem infamiæ. L'é- 
normité méme du scandale, qui con 
sisterait à épouser Silius tout en. res- 
tant la femme de Claude, avait de l'at- 
trait pour Messaline. Blasée sur les 
infamies ordinaires, celle-ci avait du 
piquant pour elle; c'était quelque chose 
de neuf qu'elle avait trouvé. 

13. Prodigos. Ceux qui ont abusé de 
tous les plaisirs. Cf. Pline, A. N., 1x, 


41 : Prodigum et sagax ad omnia , 


luzurig instrumenta ingenium. Velleius 
Paterculus dit de C. Curion (it, 48) : 
Suæ alienæque et fortuna et pudicitiæ 
prodigus. 

14. Nec ultra exspectato. Ablatif ab- 
solu. V. sup., t, 5, 1. 

15. Sacr/ficû gratia. On sait que 
Claude fit exécuter à Ostie le port pro- 
jeté par Jules César, ainsi que d'autres 
travaux. l| y avait à Ostie un temple 
vénéré de Castor et Pollux, les deux 

atrons des marins. Il est probable que 
e sacrifice leur était destiné. C'est à 
Ostie qu'arrivaient les grands convois 
de blé de toutes les pravincrs fru- 
mentaires. Dion (Lx, 31) raconte que 
Cluude était allé à Ostie pour ins- 


pecter lea arrivages et que Messaline, 
pour ne pas l’accompagner, prétexta 
une maladie. 

XXVII. 1. Fabulosum. Suétone ra- 
conte le méme fait (Claude, 29). Mais 
il ajoute un curieux détail que Tacite 
ne semble pas avoir connu. « Ce qui 
passe toute croyance, dit-il, c'est qu'on 
lui (à Claude) fil signer à lui-méme le 
contrat de mariage de Messaline et dc 
Silius, son amant, en lui faisant croire 
que ce n'était qu'un jeu pour détourner 
quelques mauvais présages. » 

2. Nedum. A plus forte raison. 

3 Designatum. V. sup.. xt, 5. 

4. Qui obsignarent. Les témoins, 
appelés pour signer au contrat, tabulæ 
nuptiales. 

5. Velut susripiendorum liberorum 
causa. En vue de former une nouvelic 
famille, but ordinaire du mariage. 

6. Auspicum. Rien d'important ue 
se faisait, à Rome, soit dans la vie pu- 
blique, soit dans la vie privée, sans 
l'intervention de la religion et de ses 
représentants (V. Cic., de Div., 1, 16, 
28. Dans les cérémonies du mariage, 
un certain nombre de personnes étaient 
conviées, dont la présence rehaussail 
l'acte et lui prétait une sorte de consé- 
cration. Cf. Juv., x, 333 : 


Dudum sedet illa parato 

Flammeolo, Tyriusque palam genialis in 

hortis 

Sternitur, ct ritu decies centena e 

Antiquo ; veniet cum signatoribus auspcr. 
Non nisi legitime vult nubere. 


7. Sublisse. Elle pénétra sous le voi:e 
nuptial, flummeum. 
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vivas; oscula, complexus?; noctem denique actam licentia con- 
jugali. Sed nihil compositum miraculi causa, verum audita 
scriptaque senioribus ? tradam. 

XXVIII. Igitur domus principis inhorruerat; maximeque quos 
penes potentia et, si res verterentur!, formido, non jam secretis 
colloquiis, sed aperte fremere?, dum histrio? cubiculum prin- 
cipis insultaverit, * dedecus quidem illatum, sed excidium procul 
afuisse : nunc juvenem nobilem, diguitate* forme, vi mentis 
ac propinquo consulatu, majorem ad spem accingi; nec enim 
occultum, quid^ post tale matrimonium superesset. Subibat sine 
dubio metus? reputantes hebetem $ Claudium et uxori devinc- 
tum? multasque mortes jussu Messalinæ patratas : rursus ipsa 
facilitas? imperatoris fiduciam dabat, si atrocitate criminis præ- 
valuissent!!, posse opprimi damnatam antequam ream; sed in 
eo discrimen !? verti, si defensio audiretur, utque? clause aures 


etiam confitenti forent. 


XXIX. Ac priino Callistus!, jam mihi circa necem Cai Cæsaris 


8. Oscula,complexus. Sous-ent. fuisse. 
Cf. inf., xiit, 44 : Tum, ut adsolet. in 
amore et ira, jurgia, preces, exprobra- 
tio, satisfactio et pars tenebrarum li- 
bidini seposita. 

9. Sentoribus. Ceux qui, par leur 
âge, ont pu être les contemporains du 
fait. — Tradam, au futur, parce que 
Tacite aura à y revenir. 

XXVIII. 1. Verterentur. Dans le 
ms. : weterentur : si une révolution de 
palais éclatait. 

2. Fremere. Ils pensaient et disaient 
en frémissant. 
3. Histrio. 

sup., Xt, D. 

4. Insultaverit. Sur l'accusatif régi 
m: ce verbe, V. sup., iv, 59, 16 

ans le ms.: insu(tabero. De nom- 
breuses corrections ont été proposées : 
Saumaise et Jac. Gronove : ezsultaverit ; 
Franc. de Médicis : persultaverit ; Nolte: 
ezcdulteraverit; H. Woelffel : vitia- 
verit. 

5. Dignitate. Ablatif de qualité, de 
même que vi et consulatu. 

6. Quid Qui ne voit quel pas reste à 
faire aprés un tel mariage? 

7. Metus. La crainte que Messaline 
et son complice eussent le dessus. 

8. Hebetem. Imbécile. 

9. Uzrori devinctum. Esclave de sa 
femme. Cf. Suét., Claude, 29 : His (li- 
bertis), u£. diri, uxoribusque addictus, 
non principem se, sed ministrum egit ; 
Rac., Brit.,1v, 2: 

Le sénat ehaqne jour, et le peuple, irrités 


L'histrion Mnester. V. 


De s'ouit par ma voix dicter vos volontés, 
Publiaient qu'en mourant Claude. avec sa 

EU : | (pris ace 
M'avait encor laissé sa simple obéissance. 


10. 7psa facilitas. La docilité méme 
de Claude, la facilité avec laquelle il 
se laissait conduire. 

11. Si... pravaluissent. Si eux, les 
puissants du jour, réussissaient à sub- 
Juguer ce prince faible par le récit 
d'un erime aussi atroce, il devenait pos- 
sible que Messaline füt condamnée et 
punie sans jugement. 

12. Discrimen. Le point capital, 
c'est-à-dire tout dépendait d'une cir- 
constance : Messaline serait-elle ad- 
mise à se justifier ? 

13. Utque, dépend également de in 
eo verti, qui vient d'amener une propo- 
sition conditionnelle (si defensio audi- 
retur), et qui cette fois change légé- 
rement de signification pour amener 
l'expression d'un vœu, d'une mesure à 
prendre : il faut veiller à ce que les 
oreilles de Claude soient fermées à 
Messaline, méme pour un aveu. 


XXIX. 1. Callistus. Affranchi de la 
maison impériale, ayant appartenu 
spécialement à Caligula, à l'assassinat 
duquel il ne fut pas étranger (V. Dion, 
Lix, 29). 1l était préposé aux requêtes : 
a libellis. Sa puissance égalait son luxe 
et ses richesses (Joséphe, Ant., xIx, 
1, 10). Pline (Z. AN., xxxvt, 60) parle 
de sa salle à manger où l'on voyait 
trente colonnes d'onyx. V. Sénéq., ad 


20. 
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narratus, et Appianæ cædis molitor Narcissus? flagrantissimaque 
eo in tempore gratia? Pallas* agitavere, num Messalinam se- 
cretis minis depellerent amore Silii, cuncta alia dissimulantes 5. 
Dein metu, ne ad perniciem ultro? traherentur, desistunt, Pallas 
per iguaviam, Callistus prioris quoque regie peritus", et poten- 
tiam cautis quam acribus consiliis tutius haberi : perstitit Nar- . 
cissus, sed solum id immutans?, ne quo sermone presciam 
criminis et accusatoris faceret : ipse ad occasiones intentus, 
longa apud Ostiam Caesaris mora!?, duas pelices, quarum is 
corpori maxime insueverat, largitione ac promissis et, uxore 
dejecta!!, plus potentie ostentando perpulit!* delationem 
subire. 

XXX. Exin Calpurnia (id pælici nomen), ubi datum secre- 
tum!, genibus Cesaris provoluta ? nupsisse Messalinam Silio 
exclamat; simul Cleopatram, qui id opperiens?, adstabat, an 
comperisset interrogat, atque, illa adnuente, cieri * Narcissum 
postulat. Is veniam in preteritum petens, quod ei Titios, Vet- 
tios, Plautios * dissimulavisset, nec nunc adulteria objecturum 9 


3. Narcissus. Affranchi de Claude, 
secrótaire du palais : ab epistulis. Il 
avait prété son concours à Messaline 
pour la perte d'Appius Silanus. Celui-ci, 
époux de la mère de Messaline, avait 
repoussé les propositions: criminelles 
de sa belle-fille; Messaline, pour se 
venger, organise une dénonciation que 
le trop crédule Claude accueillit, et 
Silanus fut égorgé sans jugement. V. 
Suét., Claude, 31. 

3. Flagrantissima... gratia. Une 
faveur vive, ardente. La métaphore 
est tirée du feu, auquel on compare 
souvent les passions et certaines incli- 
nations. 

4. Pallas. Affranchi de la mère de 
l'empereur, Antonia, comme son frére 
Félix (V. inf., xu, 59). U était pré- 
posé aux finances : a rationibus. V. 
inf., xum, 14; Josèphe, Ant., xviii, 


y ; 

5. Cuncta alia dissimulantes. Dans 
Je premier projet des affranchis, il s'a- 
gissait d'arracher Messaline à son 
amour pour Silius; et si on réussissait, 
^on passait condamnation sur tout le 
passé, Claude ne saurait rien. 

6. Ultro. Cf. sup., ur, 36, 7. 

7. Peritus & un premier régime, 
prioris regig ; puis, par un hardi chan- 

ement de tour (V. sup., 11, 70, 1), 
d'adjectif il devient une sorte de par- 
ticipe, tel que erpertus, qui ne ré- 
pugne point d'ailleursàson sens propre, 
et améne ensuite une proposition in- 
finitive. 


8. Perstitit. Pallas et Callistus se 
sont retirés de l'affaire, s'en lavent les 
mains : advienne que pourra! Narcisse 
persiste, non pas dans le premier plan, 
mais dans l'idée de réprimer cette si- 
tuation, en avertissant Claude. 

9. Sed solum id immutans. 1l ne mo- 
difie le plan commun et abandonné 

ar Pallas et Callistus qu'en un point : 
1 s'arrangera de manière que pas un 
mot ne fasse soupçonner à Messaline 
l'accusation ni l'accusateur. 

10. Longa... mora. Ablatif absolu, 
sans participe. V. sup., 1, 5, 1. 

11. Uxore dejecta. Ablatif absolu, 
avec le sens du conditionnel ; si l'épouse 
venait à disparaitre. 

12. Perpulit, avec un infinitif. V. 
Sup., 11, 37, 3. 

XXX. 1. Ubi datum secretum. Dés 
qu'elle se trouva seule avec le prince. 

2. Genibus... provoluta, au lieu de 
ad genua. Encore inf., xit, 18; xiv, 61. 

3. Id opperiens. L'autre courtisane, 
Cleopatra, était dans le secret de la 
comédie qui va se jouer; elle n'atten- 
dait que cette question pour abonder 
dans le sens voulu. 

4. Cieri. Dans le sens de vocari. 

5. Titios, Vettios, Plautios. Le ms. 
est ici à peu près illisible : guod ei cis 
uetticis Plautio. Heureusement, la 
suite (xr, 35; 36) permet de rétablir 
les noms de ces personnages, et Bro- 
tier l’a fait avec succès. 

6. Objecturum. Sous-ent. se. 
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ait, nedum domum ?, servitia et ceteros fortunæ paratus repos- 
ceret 5. Frueretur ? immo his, sed redderet uxorem rumperetque 
tabulas nuptiales. « An discidium !?, inquit, tuum nosti? Nam 
matrimonium Silii vidit populus et senatus et miles; ac ni pro- 
pere agis, tenet urbem maritus !!. » 

XXXI. Tum potissimum quemque * amicorum vocat, primum- 
que rei frumentariæ? præfectum Turranium?, post Lusium 
Getam * prætorianis 5 impositum percontatur. Quis fatentibus, 
certatim ceteri circumstrepunt, iret in castra 9, firmaret præto- 
rias cohortes, securitati ante quam vindictæ consuleret. Satis 
constat eo pavore offusum ? Claudium, ut identidem interro- 
garet, an ipse imperii potens, an Silius privatus esset. At Mes- 
salina non alias solutior luxu, adulto autumno 8, simulacrum 
vindemiæ per domum celebrabat. Urgeri prela ?, fluere lacus 1; 
et femine pellibus !! accinctæ adsultabant ut sacrificantes vel 
insanientes Bacchi; ipsa !? crine fluxo thyrsum quatiens, juxtaque 
Silius hedera vinctus, gerere cothurnos, jacere caput ?, stre- 
pente cireum procaci choro. Ferunt Vettium Valentem ‘+, las- 
civia 15 in prealtam arborem connisum, interrogantibus quid 


7. Domum. Cf Dion, Lx, 31 : Oixiav 
«5:5 (à Silius) Baarkxhy izaotearo (Mes- 
saline), rüvra «& vimwtataæ cv ToU 
KA2auó102 xttinA(wv suppopñourx ig aotkv. 
Tacite a parlé plus haut d'une facon 
générale (xt, 12) des présents de Mes- 
saline. Il n'a pas fait mention du palais. 

&. Jleposceret. Pour reposcenda cen- 
seret. 

9. Frueretur. Sous-ent. Silius. 

10. Discidium. Sais-tu, César, que 
tu es répudié? Cette question assénée 
à Claude était faite pour triompher de 
ses hésitations. Narcisse n'a plus qu'à 
lui montrer que sa perte est certaine, 
s'il ne se hâte, et la cause est gagnée. 

11. Maritus. Le mari de Messaline, 
c.-à-d. Silius. 

XXXI. 1. Potissimum quemque. Dans 
le ms.: potissimum, tout court. Mer- 
cier : potissimos. Cf. inf., xiv, 65 : li- 
bertorwm potissimos ; xv, 56 : amico- 
rum præcipui. 

2. Rei frumentariæ. V. sup., 1, 2, 11. 

3. Praefectum Turranium. 1l était 
déjà préfet de l'annone à l’avènement 
de Tibére. V. sup., 1, 7. 

4. Lusium Getam. V. inf., xi, 42. 
On voit qu'il avait accompagné Claude 
à Ostie. L'autre préfet, Rufrius Cris- 
pinus (V. sup., x1, 1; 4) était resté à 
Home. 

5. Prætorianis. V. sup., 1, 7, 8. 

6. Castra. La caserne des prétoriens. 
V. 8up., iv, 2, 3. 


7. Offusum. Cf. sup., xi, 20: Quam- 
quam multa simul offunderentur. 

8. Adulto autumno. On était alors 
au milieu de l'automne. Cf. sup., 11, 
23 : adulta state. La fète des ven- 
danges tombait en octobre. 

9, Prela. Les pressoirs. 

10. Lacus. Les cuves se remplisssient 
du vin doux provenant des pressoirs. 
Cf. Cat., de He rust., 25 : Vinaceos 
(les mares) conculcato in dolia picata, 
vel in lacum vinarium picatum. 

11. Pellibus. Des femmes, vétues de 
peaux de daims, bondissaient aux cótés 
de Messaline, adsultabant, lui faisaient 
cortége, comme des Bacchantes en 
dé'ire, quand elles célébrent le sacri- 
fice. 

12. Ipsa. Messaline, — Crine fluxo: 
la chevelure flottante. 

13. Jacere caput. Détail emprunté 
aux Orgies mêmes. Cf. Quint., xi, 3: 
Caput jactare et comas rotare, quod 
fanaticum est; Eurip., Zphig. à Aul., 
758 ; Bacch., 150 ; Juv., vi, 315: 

Et cornu pariter vinoque feruntur 
Attonitæ, crinemque rotant. 

14. Vcttium Valentem. Médecin, au- 
trefois amant de Messaline, ce qui lui 
valut de la réputation et des succès. 
Cf. Pline, H. N., xxix, 1, 8: Æzxortus 
deinde est Vettius Valens, adulterio 
Messaulinæ Claudii Caesaris nobilitatus 
pariterque eloquentiæ assect..tor. 

15. Lascivia. Por un mouvement 
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aspiceret, respondisse tempestatem ab Ostia atrocem, sive 
ceperat ea speciesí?, seu forte lapsa vox in presagium 
verlit 17, 

XXXII. Non rumor interea, sed undique nuntii incedunt !, 
qui gnara ? Claudio cuncta et venire promptum ultioni adferrent. 
Igitur Messalina Lucullianos in hortos?, Silius dissimulando 
metu* ad munia fori digrediuntur. Ceteris passim dilabentibus, 
adfuere centuriones, indilaque sunt vincla 5, ut quis reperie- 
batur in publico aut per latebras. Messalina tamen, quamquam 
res adverse consilium eximerent 6, ire obviam et aspici a ma- 
rito 7, quod sepe subsidium habuerat, haud segniter intendit ? 
misitque ut Britannicus et Octavia ? in complexum patris per- 
gerent. Et Vibidiam,: virginum Vestalium vetustissimam 19, 
oravit pontificis maximi aures.adire !!, clementiam expetere. 
Atque interim, tribus omnino comitantibus — id repente solitu- 
dinis 1* erat — spatium urbis!? pedibus emensa, vehiculo, quo 
purgamenta hortorum * excipiuntur 15, Ostiensem víam intrat, 
nulla cujusquam misericordia, quia flagitiorum deformitas præ- 


valebat!$. 


d'excentricitó tel qu'en inspire la dé- 
bauche. 

16. Sive ceperat ea species. Soit 
qu'une tempéte s'élevàt réellement de 
ce cólé. Madvig: Sive ceperat eam 
speciem. 

17. Vertit. Sens neutre. Soit qu'une 
parole jetée par lui au hasard soit 
tournée en présage de l'événement. 

XXXII. 1. Zncedunt convient aussi 
bien à rumor qu'à nuntii. Cf. sup., 1, 
5: Humor incesserat. 

2. Gnara. Sens passif, pour nota. 

3. Lucullianos in hortos. Pour les 
posséder, elle avait fait périr Valerius 
Asiaticus, à qui ils appartenaient. V. 
sup., XI, 1. 

4. Dissimulando mctu. Datif inten- 
tionnel. V. sup., 1, 10, 2. — Metu. 
Sur ce datif en u, pour ui, V. sup., 
rur, 30, 10. 

5. [nditaque sunt vinrla. Messaline 
et Silius partis, tous se dispersent : 
mais les centurions sont là, qui les 
arrétent et les mettent aux fers, Silius 
aussi bien que les autres. 

6. Consilium eximerent. La tournure 
désastreuse que prenaient les choses 
lui ôtait le sang-froid nécessaire pour 
réfléchir, et prendre un ‘parti. Ce 
qu'elle va faire lui est dicté par l'ins- 
tinct de conservati n, par le souvenir 
de résultats déjà ebtenus. - 

7. Aspiri a marito. Tel était son as- 
cendant sur Ciaude, qu'il lui avait suf(i 


plus d'une fois de se faire voir pour 
annuler les décisions les plus arrêtées. 
Racine a tiré parti de ce passage. V. 
Britann., 1v, 4. 

8. Haud segniter intendit. Elle prend 

la résolution hardie. 
- 9. Britannicus et Octavia. Les seuls 
enfants issue du mariage de Claude et 
de Messaline. Ils étaient sans doute au 
palais. 

10. Vetustissimam. La plus âgée des - 
Vestales était aussi la présidente du 
coilège ; elle s'appelait virgo mazima ; 
dans Dion, à zoteStuouca. 

11. Oravit... adire. Sur cette con- 
struction, V. sup., 11, 37, 3. — Lo 
poutifez mazimus (V. sup., 1, 3, 3) 
n’était autre que Claude lui-même. V. 
sup., ut, 58. Depuis Auguste, l’impe- 
rium et la dignité du pontifex mazi- 
mus étaient inséparables. 

12. Id. repente solitudinis. Telle était 
la solitude faite en un instant autour 
d'elle. Zd équivaut à tantum. 

13. Spatiun urbis. De la colline des 
jardins, où elle se trouvait, pour ga- 
gner la porte d'Ostie, elle avait à tra- 
verser la ville du N.-E. au S.-O. 

14. Purgamenta hortorum. Le tom- 
bereau qui servait à ramasser les or- 
dures des jardins. 

15. Eccipiuntur. Correction de Hein- 
sius, au lieu de eripiuntur, que donnent 
tous les mss. 

16. Prævalebat. Etait plus forte, 
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XXXIII. Trepidabatur nihilo minus a Cesare! : quippe Getz 
pretorii* prefecto haud satis fidebant?, ad honesta seu prava 
juxta levi*. Ergo Narcissus, adsumptis* quibus idem metus, 
non aliam spem incolumitatis $ Cesaris adfirmat, quam si jus 
militum? uno illo die in aliquem libertorum? transferret, 
seque offert suscepturum. Ac ne. dum in urbem revehitur, ad 
penitentiam a L. Vitellio et Largo Cæcina ? mutaretur, in eodem 
gestamine 1? sedem poscit sumitque 11. 

XXXIV. Crebra post hec fama fuit, inter diversas? prin- 
cipis voces, cum modo incusaret flagitia uxoris, aliquando? ad 
memoriam conjugii et infantiam liberorum revolveretur *, non 
aliud prolocutum Vitellium quam « O facinus! O scelus! » 
Instabat quidem Narcissus aperire* ambages et veri copiam 
faceret: sed non ideo pervicit, quin * suspensa et quo duce- 


sous-ent. que la compassion qu'eüt dü 

exciter une impératrice en pareil équi- 
age. 

: XXXIII. 1. A Cesare. Du côté de 

César, c.-à-d. César d'abord, puis ceux 

qui formaient son parti, Geta, Nar- 

cisse. 

2. Preltorii. V. sup., 1, 7, 8. 

3. Fidebant. Le parti de César, sur- 
tout Claude et Narcisse. 

4. Levi. Léger, sans consistance, 
sur qui on ne peut compter. Juzía, 
également, retombe sur Aonesta et 
prava. 

5. Adsumptis. 1l s’est mis d'accord 
avec ceux dont les craintes sont iden- 
tiques aux siennes; il s'est assuré leur 
concours. 

6. Incolumitatis. La vie méme. 

7. Jus militum. Le droit de comman- 
der les soldats, et seulement pour un 
jour. Quelque puissants que fussent 
les affranchis au palais, en réalité ils 
n'avaient à aucun degré la disposition 
de la puissance publique. Militum, ce 
sont les cohortes prétoriennes, qui 
vont commencer à jouer un róle dans 
la transmission de l'empire. 

8. Libertorum. Il s'agit d'un des 
affranchis de Claude ; autrement il 
faudrait (ibertinorum (V. sup., 1v, 62, 
4). Comme les deux autres se sont re- 
tirés de l'affaire, Narcisse espére bien 
que la préférence lui sera accordée. 

9. L.Vitellio et Largo Czcina. L. Vi- 
tellius est le père du futur empereur 
(V. sup., 111, 86). Largus Cæcina est 
celui qui fut consul avec Claude en 42. 
Ils faisaient partie de ces principaux 
amis (sup., xi, 31) que Claude avait 
mandés prés de lui dés le premier 
moment. 


10. Gestamine. Toute espèce de véhi- 
cule, méme une litiére, mais pas ici, 
car ils n'eussent pu tenir tous quatre. 
I! s'agit de la voiture dans laquelle 
revenaient Claude, Vitellius et Cæcina, 
et où Narcisse demande et prend place. 

11. Sumitque. Dans le Mediceus; 
assumitque ; dans le Puteolanus et les 
éditions postérieures sumitque. Wal- 
ther et Halm : assumiturque. 

XXXIV. 14. Post hzc. Depuis ces 
événements, par la suite, on a souvent 
raconté. 

2. Diversas, en sens contraires, con- 
tradictoires. Le mot est expliqué par 
cea deux alternatives qui suivent: 
modo, aliquando. 

3. Modo..., aliquando. Au lieu de 
modo répété. Construction préférée par 
Tacite (s 1, 81; vr, 35), à cause 
sans doute de la variété du tour. V. 
$up., 1t, 70, 1. 

4. Revolreretur. Des crimes présents, 
qua ne pouvait s'empécher d'aecuser, 
il se reportait au souvenir de leur 
union à ses débuts, lorsque Britan- 
nieus et Octavie étaient en bas-âge. 

5. Instabat... Narcissus aperire. Nar- 
cisse pressait Vitellius d'expliquer cos 
paroles à double sens. Znstare, avec 
l'infinitif, se troave souvent dans Tite 
Live, mais pas ailleurs chez Tacite. 
(Draeger) Sur cette construction, V. 
sup., 1t, 37, 3. — Vitellius, vil adula- 
teur (sup., vt, 32), favorable à Messa- 
line (sup., x1, 3, 33), pouvait dire en- 
suite, aprés coup et suivant le résultat, 
qu'il avait voulu parler du crime de 
Messaline ou de l'audace de Narcisse. 
Celui-ci ne voulait pas lui laisser le 
bénéfice de sa duplicité. 

6. Non ideo pervicit quin. Il ne 
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rentur inclinatura responderet exemploque ejus Largus Cæcina 
uteretur. Et jam erat in aspectu? Messalina clamitabatque 
audiret Octavie et Britannici matrem, cum obstrepere? accu- 
sator, Silium et nuptias referens; simul codicillos ? libidinum 
indices tradidit, quis visus Cesaris averteret 1°. Nee multo post 
urbem ingredienti offerebantur communes liberi, nisi *! Nar- 
cissus amoveri eos jussisset. Vibidiam depellere nequivit, quin 1? 
multa cum invidia !* flagitaret, ne indefensa conjux exitio 
daretur. Igitur auditurum principem et fore diluendi criminis 
facultatem respondit : iret interim virgo et sacra capesseret. 
XXXV. Mirum inter hec silentium Claudii, Vitellius ignaro 
propior! : omnia liberto * obediebant. Patefieri domum adul- 
teri? atque illuc deduci imperatorem jubet. Ac primum in ves- 
tibulo * effigiem patris Silii consulto senatus abolitam demonstrat, 
tum quidquid avitum 5 Neronibus et Drusis in pretium probri 
cessisse. Incensumque et ad minas erumpentem castris 9 infert, 
parata contione militum; apud quos, premonente Narcisso ", 
pauca verba fecit: nam etsi * justum dolorem pudor impediebat. 


réussit pas pour cela à l'empécher de 
répondre des choses ambiguës et capa- 
bles de se prêter à l'interprétation 

u'on voudrait leur donner. C'est l'idée 

'empécher, contenue ici dans pervicit, 
qui améne quin. | 

7. Erat in aspectu. Claude et Messa- 
iine, marchant en sens contraire sur 
l'unique route qui copduisait d'Ostie 
à Rome, devaient se rencontrer en un 
point quelconque. : 

8. Obstrepere. Correction d'Acida- 
lius, au lieu de obstreperet, que porte 
le Mediceus. On a ainsi uu infinitif de 
narration avec une conjonction de 
temps, construction trés fréquente chez 
Tacite. V. Gantr.. Gramm. de T«c., 50. 
— Messaline veut parler: Narcisse 
élouffe sa voix en parlant plus haut 
qu'elle. C'est que si Messaline lem- 
portait, c'était fait de lui. 

9. Codicillos. Un mémoire, où étaient 
retracées les débauches de Messaline : 
la matière était riche. 

10. Averteret Le premier moment 
seul de la rencontre était à craindre. 
Messaline, dans son piétre équipage 
(sup., xr, 32), n'était pas pour suivre 
Claude, lequel l'eut bientót gagnée de 
vitesse et laissée en arrière. 

41. Nisi. Le verbe offerebantur indi- 
que un commencement d'action; nisi 
la restreint, et l'arréte. 

12. Depellere nequivit quin. V. sup., 
Xt, 34, 6. 

13. Multa cum invidia. 
avec une amére énergie. 


Burnouf: 


XXXV. 1. Zgnaro propior. Vitellius 
faisait celui qui ne sait rien. 

2. Liberto. L'affranchi de Claude, 
Narcisse. V. sup., 1v, 62, 4. 

3. Adulteri, C. Silius. Narcisse fait 
conduire chez lui Claude, qu'il n'a pas 
quitté. 

4. In vestibulo. C'était dans le 
vestibule de la maison, ou aífrium, 
qu'étaient exposées et conservées les 
insages des ancêtres. Le père de 
Silius avait été poursuivi par Séjan 
pour crime de lése-majesté, et s'était 
donné la mort. V. sup., 1v, 18 sqq. 

5. Quidquid avitum. Toutes les 
richesses héréditaires, tout le mobilier 
de famille des Nérons et des Drusus 
est devenu le prix du déshonneur. — 
Avitum est une correction ingénieuse 
de Faernus, au lieu de Aabitum du 
ms. Tous ces objets, en effet, venant 
d'une si longue suite d'aieux, avaient 
une valeur bien plus grande ; et d'au- 
tant plus odieuse était Messaline, qui 
les avait aliénés en faveur d'un adultére. 

6. Castris. Le camp des prétoriens. 
V. sup., t, 7, 8. 

7. Præmonente Narciiso. Narcisse 
a reçu cette autorité sur les soldats, 
jus militum, qu'il avait demandée pour 
un jour. Préfet extraordinaire, il adresse 
quelques mots aux prétoriens, pourleur 
expliquer d'une maniére générale la 
situation et préparer la harangue qu'il 
appartenait à Claude de faire. 

8. Kisi retombe exclusivement sur 
Justum. Toute juste qu'elle était, son 
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Continuus dehine cohortium clamor nomina reorum et ponas 
flagitantium; admotusque Silius tribunali? non defensionem, 
non moras tentavit, precatus ut mors acceleraretur. Eadem 
constantia et illustres !* equites Romani |cupido mature necis 
fuit!1!]. Titium Proculum, custodem * a Silio Messaline datum 
et indicium offerentem, Vettium Valentem? confessum et 
Pompeium Urbicum ac Saufeium Trogum ex consciis tradi ad 
supplicium jubeti*. Decrius quoque Calpurnianus vigilum pre- 
fectus, Sulpicius Rufus ludi !$ procurator, Juncus Vergilianus 
senator 16 eadem poena adfecti. 

XXXVI. Solus Mnester ! cunctationem attulit, dilaniata veste 
clamitans aspiceret verberum notas?, reminisceretur vocis ?, 
qua se obnoxium jussis Messalinæ dedisset : aliis largitione* 
aut spei magnitudine, sibi ex necessitate culpam; nec cuiquam 
ante5 pereundum fuisse, si Silius rerum poteretur. Commotum 
his et pronum ad misericordiam Cæsarem perpulere liberti 5, 


indignation était honteuse de se pro- 
duire. 

9. Tribunali. Le tribunal, du haut 
duquel Claude vient de haranguer 
les cohortes. V. sup., 1, 18, 7. 

10. Zllustres. Sur les classes de che- 
valiers, V. sup., 1, 73, 1. — Ft équ- 
vaut à el/iam : de méme que Silius. 

41. Fuit. Dans le ms. : cupido mature 
necis fuit. Ces quatre mots ont tout l'air 
d'une glose explicative, qui s'est intro- 
duite dans le texte. Sans eux, la phrase 
a précède est claire, et surto it est 

ans le style et les habitudes de Tacite. 
— Haase a cru devoir en tirer : cupidi 
matura necis fuerunt. 

12. Custdem. Gardien donné par 
filius à Messaline, non sans son aveu 
sans doute. C'était alors une coutume 
assez répandue. Cf. Ovide, l'Art 
d'aimer, 111, 613 : 

Nupta virum timeat. Rata sit custodia 
[nuptæ. 
Hoc decet, hoc leges jusque pudorque 
[Jubent. 

Prop., 1, 5, 22: 
Quos igilur tibi custodes, quæ limina po- 


| (nam ? 
Martial, x, 69: 
Custodes das, Polla, viro ; non accipis ipsa. 
Juven., vi, 346: 
Audio quid veteres olim moncatis amici : 
Pone seram ; cohibe. Sed quis os 
1508 
Custodes ? Cauta est et ab illis incipit uxor. 
43. Proculum... Vettium Valentem. 
V. sup., Xi, 30. Les autres complices, 
ez consciis, sont inconnus. 


14. Jubet. Sous-ent. Claudius. L'exé- 


cution se fait séance tenante, dans le 
camp, manu militari. | 

15. Ludi. Une école de gladiateurs. 
Le vague de l'expression et la fonction 
de procurator, intendant, ont fait sup- 
poser à Nipperdey qu'il s'agissait, non 
d'une école ordinaire, mais de l'école- 
modéle de gladiateurs de l'empereur 
lui-méme. Sous Caligula, il y eut une 
école de ce genre (Pline, 4. N., x1, 144), 
et les expressions procurator ludi ma- 
gni, subprocurator ludi magni se trou- 
vent dans les inscriptions. V. Corp. 
Inscr. lat., u, 1085. 

16. Senator. V. sup., 111, 36, 9. 

XXXVI. 1. Mnester. V. sup., xt, 4. 

2. Verberum notas. La bastonnade, 
dont les traces étaient encore visibles, 
et qu'il avait recue par ordre de Mes- 
saline, pour expier sa résistance et ses 
refus. Claude, sans s'en douter, aida 
à son propre déshonneur, selon Dion 
(LX, 22). Car, ixà prôiva tponov yr" 
jricjgvouptévm tt pt ixooboUge «otov guy- 
yéuoûu dvanetour éduvaro, Duligin cü 
48oi, &EtoUam  aótóv mtiÜdogtiv ol. avay- 
xácÜv.Gt, e; x«l rm” 4AÀo tt aütoù Ót- 
Révr* X4t outw; eitovtos «014 to KA«vu- 
$109. X4&VÓ' ou dv reosrütrntar URb ti; 
M:ecaivng, Touely, cuv» «213 og xa 
1030' Um' ixtivou xtxtitucgptvog. 

3. Vocis. L'ordre par lequel lui- 
méme, Claude, lui avait prescrit de 
faire tout ce que sa femme lui com- 
manderait. 

4. Largitione. A force de présents. 

5. Ante. Sous-ent. quam sibi : 1l eût 
péri le premier, si... 

6. Liberti. V. sup.,1v, 62, 4. 
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ne, tot illustribus viris interfectis, histrioni consuleretur ? : 
Sponte an coactus tam magna peccavissel, nihil referre. Ne 
Trauli quidem Montani? equitis Romani defensio recepta est. 
Is modesta juventa?, sed corpore insigni, accitus ultro? 
noctemque intra unam a Messalina proturbatus erat 11, paribus 
lasciviis ‘? ad cupidinem et fastidia. Suillio Cesonino!? et 
Plautio Laterano !* mors remittitur, huic ob patrui !5 egregium 
meritum : Cæsoninus vitiis protectus est, tamquam in illo feedis- 
simo cœætu passus muliebria. . 

XXXVII. Interim Messalina Lucullianis in hortis * prolatare 
vitam, componere preces ?, nonnulla spe et aliquando ira : tan- 
tum inter extrema superbie gerebat *. Ac ni cedem ejus Nar- 
cissus properavisset *, verterat 5 pernicies in accusatorem. Nam 
Claudius domum regressus et tempestivis epulis * delenitus, ubi 
vino incaluit, iri jubet nuntiarique misere (hoc enim verbo 
usum ferunt) dicendam ad causam postero die adesset. Quod ubi 
auditum et languescere ira, redire" amor ac, si cunc.arentur, 


7. Consuleretur. Dans le sens de 

montrer des égards pour, par consé- 
uent, ici, épargner. Cf. sup., 111, 46 : 
ugientibus consulite. 

8. Trauli Montani. V. Sénéq., Apo- 
An xii, 3, où il s'appelle Sext. Trau- 

us. 

9. Zs modesta juventa. Jeune homme 
de mœurs honnétes. 

10. Uitro. V. sup., 11, 36, 7. 

41. Proturbatus erat. 11 avait été 
chassé.  . 

19. Paribus lasciviis. Messaline était 
aussi capricieuse dans ses dégoüts 
que dans ses fantaisies. 

13. Suillio Cæsonino. Il était fils de 
ce Suillius, qui, instrument de Messa- 
line, accusa Valerius Asiaticus dont 
elle convoitait les jardins, et qui s'en- 
tendit dire au cours du procès: Zn- 
terroga, Suilli, filios tuos (V. sup.. 
xt, 2). Son surnom de Cæsoninus lui 
venait de Cæsonia, demi-sœur de son 
pére et épouse de Caligula. 

14. Plautio Laterano. V. sup. , xt, 30. 
Impliqué plus tard dans la conspira- 
tion de Piso, il mourut avec courage. 
V. inf., xv, 49, 60. 

15. Patrui. Son oncle paternel, 
A. Plautius, le vainqueur de la Bre- 
tagne. V. inf., xut, 32 ; Agric., 14. 

XXXVII. 1. Lucullianis in hortis. V. 
sup., XI, 1, 6. Aprés son inutile ten- 
tative sur la route d'Ostie, Messaline 
était revenue à ses jardins, d'où elle 
était partie. 

2. Componere preces. 
l'empereur, 


Par lettre à 


3. Tantum... superbis gerebat. Cor- 
rection de Bezzemberger. Dans le Me- 
diceus : tantum... superbia egebut, ce 
qui n'a pas de sens. Le Guelferbyta- 
nus : tanta... superbia agebat. Nous 
suivons la leçon la plus accréditée. 

4. Properavisset. Transitif, comme 
souvent dans Tacite (sup., 1, 56; 11, 6) 
ainsi que festinare. 

5. Verterat. L'indicatif, pour le con- 
ditionnel, dans les phrases hypothé- 
tiques, est employé plus librement que 
dans les autres auteurs. et à l'imitation 
des poètes. V. Gantrelle, Gramm. de 
Tacite, 8 76; Draeger, 8 103, 1; Cf. sup., 
1,23; Hist., v, 26; Agric., 37; Virg.,- 
En., 11, 55 : 


Et si fata deum, si mens non leva fuisset, 
Impulerat ferro Argolicas fœdare latebras. 


6. Tempestivis epulis. Repas com- 
mencé avant l'heure ordinaire. Les an- 
ciens Romains donnaient tout le jour 
aux occupations sérieuses et ne se met- 
taient pas à table avant la dixième 
heure. Claude, trés gourmand par na- 
ture, et ici pout-étre pour noyer ses 
soucis, devance l'heure; le vin et la 
réplétion vont le disposer à l'indul- 
Renee: Cf. Cic., in Verr., n1, 25; pro 

fur., 6; pro Arch., 6; de Senect., 11. 

7. Languescere, redire. [nfinitifs his- 
toriques dépendant de u^i, et en coor- 
dination avec des temps de nature 
différente, auditum (sous-ent. est) et 
timebantur. Sur la variété de tour, 
V. sup., 11, 70, 1. 
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propinqua nox et uxorii eubiculi memoria timebantur, pro- 
rumpit Narcissus denuntiatque centurionibus et tribuno?, qui. 
aderat?, exsequi!? cedem : ita imperatorem jubere. Custos ct 
exactor 1 e libertis!* Evodus datur. Isque raptim in hortos 
pregressus!? repperit fusam humi, adsidente matre Lepida!*, 
qua florenti filie haud concors supremis ejus necessitatibus ad 
miserationem evicta erat 15$ suadebatque ne percussorem oppe- 
riretur : transisse vitam neque aliud quam morti decus quæ- 
rendum. Sed animo per libidines corrupto nihil honestum inerat ; 
lacrimæque et questus irriti ducebantur !6, cum impetu venien- 
tium pulsæ fores!? adstititque tribunus per silentium, at libertus 
increpans multis et servilibus probris. | 

XXXVIII. Tunc primum fortunam suam introspexit ferrumque 
accepit, quod frustra jugulo aut! pectori per trepidationem? 
admovens ictu tribuni transigitur?, Corpus matri concessum. 
Nuntiatumque Claudio  epulanti perisse Messalinam, non 
distinceto* sua an aliena manu. Nec ille quæsivit, poposcitque 
poculum et solita convivio celebravit. Ne secutis quidem diebus 
odii, gaudii, ire, tristitiæ, ullius denique humani adfectus signa 


8. Centurionibus et tribuno. Les cen- 
turions et le tribun de la cohorte qui 
était de garde au palais. V. ?nf., xui, 2. 

9. Qui aderat. Lecon du Mediceus. 
Le singulier, s'il a été adopté par 
Tacite, s'explique par ce fait qu'il 
suffisait ou qu'il a paru suffisant à 
Narcisse de s'assurer de l'officier com- 
mandant la troupe. 

10. Ezsequi. Sur l'infinitif dépen- 
dant d'un verbe de tendance, V. sup., 
It, 37, 3. 

11. Custos et exactor. Chargé de 
surveiller et de presser l'exécation. Cf. 
sup. , MI, 14; Tite Live, it, 5: Ezactor 
supplicii. 

19. Æ libertis. Un des affranchis de 
la maison impériale. V. sup., 1v, 62, 4. 

13. Prægressus. Evodus prend les 
devants et arrive le premier. Des mss. 
postérieurs donnent progressus. 

14. Lepida. On & vu plus haut 
(iv, 44) que du mariage d'Antoine et 
d'Octavie étaient nées deux filles, qui 
s’appelèrent toutes deux Antonta. L'une 
épousa Drusus, frère de Tibère et eut 
deux fils, Germanicus et Claude; la 
seconde, Antonia minor, épousa L. Do- 
.mitius, et en eut deux enfants: 
Cn. Domitius Ahenobarbus pére de 
Néron, et Domitia Lepida, mére de 
Messaline. Telle mére, telle fille. V. 
sa mort, i»f., xu, 64 sqq. 

45. Ad mberaliouem  evicta erat. 
Elle avait été vaincue, gagnée à la 


pitié. Cf. sup., 1, 57: Victa in lacri- 
mus; et Hist., 11, 64: In gaudium 
evicta; inf, xu, 25: His evictus; 
ib., 49 : Donis ejus evictus. 

16. Ducebantur ne convient propre- 
ment qu'au dernier sujet. Il y a zeu- 
gma. V. sup., 1, 10, 11. 

147. Pulse fores. Evodus avait en 
vain pris les devants. Les portes étaient 
fermées, et force lui fut d'attendre les 
soldats qui l’acconipagnaient, pour en- 
foucer la porte ; alors tous entrent à la 
fois ; le tribun, en silence ; l'affranchi, 
avec la bassesse d'un esclave, éclate 
en injures. 

XXXVIII. 1. Aut. Pour modo répété. 
Tantót elle approchait le poignard de 
son cou et tantôt de sa poitrine, mais 
sans se décider. 

9. Per trepidationem. D'une main 
tremblante. Tacite emploie souvent per 
et l'aecusatif pour exprimer la manière : 
per otium, per superbiam, per fiduciam, 
per silentium, etc. 

3. Transigitur. Comme s'il y avait 
transfigitur. Cf, sup., 11, 68; inf. 
xiv, 9 

4. Non distincto. Ablatif absolu. V. 
Sup., 1, 5, 1. — On lui apprend simple- 
ment que Messaline n'est plus, sans 
dire si elle a péri de sa main ou autre 
ment. Claude n'éprouve pas le besoin 
de le savoir : ce qu'il deinaude, c'est à 
boire. 
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dedit, non cum letantes accusatores aspiceret, non cum filios® 
mirentes, Juvitque oblivionem ejus senatus censendo nomen et 
effigies? privatis ac publicis locis demovendas. Decreta Nar- 
cisso quæstoria insignia, levissimum fastidio ejus", cum supra 
Pallantem et Callistum ageret. Honesta quidem?, sed ex quis 
deterrima orerentur |tristitiis multis]. | 


LIBER XII 


Gesta liec annis sex 


AB URBE CONDITA. 


802. .. . .. 49, .. s. 
803. , ,.,. 50... ... 
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901. *" + + ee 


Ode * » + o c 


POST CHRISTUM, 


CONSULES, 
| C. Pompeius. . 
! Q. Veranius. 
C. Antistius. 
M. Suillius Rufus. 
Ti. Claudius Cæsar V. 
Ser. Cornelius Orfitus. 
P. Cornelius Sulla. 
L. Salvius Otho. 
D. Junius Silanus. 
Q. Haterius. 
M. Asinius Marcellus, 
M' Acilius Aviola. 


I. Cede Messalinæ convulsa ? principis domus, orto : apud ? 
libertos certamine, quis deligeret uxorem Claudio, cælibis vitae 


intoleranti* et conjugum * 


5. Filios. C'est-à-dire ses enfants, 

sa fille et son fils. Fratres, privigni, 
pronepotes s'emploient également pour 
désigner les deux sexes. 
. 6. Nomen et effigies. Aprés les 
grandes exécutions politiques, l'adu- 
lation proposait souvent des mesures 
rigoureuses contre le nom, la mémoire, 
les images des victimes. 

7. Levissinum fastidio ejus. Appo- 
sition à quzstoria insignia (V. sup., 
1, 27, 3): maigre récompense pour un 
affranchi dédaigneux qui surpassait en 
crédit Pallas méme et Callistus. — Le 
Mediceus donne fastidii. Fastidio est 
une correction de Ernesti. 

8. Honesta quidem. Rigueur juste 
sans doute (le chátiment de Messaline 
et de ses complices), mais qui devait 
engendrer les suites les plus affreuses : 
le mariage incestueux de Claude avec 
Agrippine, sa nièce ; sa mort, puis celle 
de ses enfants, et enfin l'élévation de 


imperiis obnoxio. 


Nec minore 


Néron à l'empire, ainsi que les atro- 
cités qui signalérent cet épouvantable 
règne. — Les mots qui terminent lc 
chapitre et le livre sont fort suspects 
d'altération. 

I. 1. Convulsa. mars déjà employée 
plus haut (vr, 40) : domo... convu/sa ; 
répétée plus bas (xri, 65). 

2. Apud. Pour inter. Cf. Hist., v, 5. 

3. Intoleranti. Avec le génitif : inca- 

able de supporter. Cf. sup., 1, 31 : 
aborum intolerans ; 11, 75 : omnium... 
intolerans. Intoleranti est une correc- 
tion de Pichena. Dans le ms. intonanti. 

4. Conjugum. Claude, dans sa jeu- 
nesse, fut d'ubord fiancé à deux fem- 
mes, Æmilia Lepida, petite-niéce d'Au- 
wuste; et Livia Medullina : ni l’une, 
ni l'autre ne fut sa femme. Il épousa 
dans la suite Plautia Urgulanilla, puis 
Ælia Pætina. Il divorga d'avec toutes 
deux. Enfin il prit Messaline, à laquelle 
suecéda plus tard Agrippine. C'est de 
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ambitu * femine exarserant ; suam quæque nobilitatem, formam, 
opes contendere * ac digna tanto matrimonio ostentare. Sed 
maxime ambigebatur inter Lolliam Paulinam" M. Lollii consu- 
laris? et Juliam Agrippinam Germanico genitam : huic Pallas, 
illi Callistus fautores aderant ; at Ælia Pætina® e familia Tube- 
ronum Narcisso!í? fovebatur. Ipse huc modo, modo illuc, ut 
qnemque suadentium audierat, promptus '!, discordantes in 
consilium vocat ac promere sententiam et adjicere rationes 
jubet. | 

II. Narcissus vetus matrimonium !, familiam? communem (nam 
Antonia ex Pætina erat), nihil in penatibus ejus novum? disse- 
rebat, si sueta conjux rediret, haudquaquam novercalibus odiis 
visura Britannicum et Octaviam, proxima suis pignora *. Callistus 
improbatam* longo discidio, ac si rursum adsuineretur, eo ipso 
superbam; longeque rectius Lolliam induci, quando nullos 
liberos genuisset, vacuam æmulatione et-privignis? parentis 
loco futuram. At Pallas id maxime in Agrippina laudare, quod 
Germanici nepotem? secum traheret, dignum prorsus impe- 


ces deux derniéres surtout que la re- 
marque de Tacite est juste. 

5. Ambitu. La brigue, entre les fem- 
mes qui aspiraient à devenir impéra- 
trices. Cf. Rac., Britann., iv. 2: 

Quand de Britannicus la mére condamnée 
Laissa de Claudius disputer l'hyménée, 

Parmi tant de beautés qui DHBUerent son 

choix, 

ni de ses affranchis mendièrent e voix, 
$. souhaitai son lit dans la seule pensée 

De vous laisser au tróne oü je l'avais 

[placée : 

Je fiéchis mon orgueil, j'allai trouver un 

as. 

6. Contendere. Faire vaioir par com- 
paraison. Cf. sup., Iv, 32: Nemo an- 
nales nostros cum scriptura eorum 
contenderit, qui... ; et inf., xut, 3: 
Vetera et præsentia contendere. 

7. Lolliam Paulinam. Fille d'un con- 
sulaire, mariée d'abord à Memmius 
Regulus, puis à Caligula (V. inf., xut, 
22); elle avait une immense fortune. 
A l'instigation d'Agrippine, qui ne 
pouvait lui pardonner d'avoir été sa 


rivale, elle fut bannie, sur les conciu- | 


sions de Claude lui-méme ; ses biens 
furent confisqués, 49. 

8. Lollii consularis. Sous-ent. filiam. 
Ellipse, à l'imitation des Grecs. Cf. 
sup., iV, 11: Apicatam Sejani, sous- 
ent. uzorem. 

9. Ælia Patina. Elle avait déjà été 
la femme de Claude, qui s'était séparé 
d'elle. mais pour des offenses légère : 
ex levibus offensis. V. Suét., Claude, 26. 


10. Narcisso. Sur le datif avec un 
verbe passif, V. sup., 1, 1, 16. 

11. Promptus. Synonyme de pronus: 
penchant vers. 

Il. 1, Vetus matrimonium. Le pre- 
mier mariage de Claude avec Ælia 
Pætina, d'où était issue une fille, An- 
tonia, alors mariée à Faustus Sylla (V. 
inf., xiu, 23) ; Pline dit qu'elle n'était 
pas étrangére à la conspiration de Piso 
contre Néron, en désaccord sur ce 
point avec Tacite (V. inf., xv, 53). En 
tout cas, Néron le crut et la fit périr. 

2. Familiam est beaucoup dire pour 
la seule Antonia. Muret était d'avis de 
lire filiam, sans songer assez que, pour 
Nareisse, l'exactitude ici est secon- 
daire, et qu'il fallait surtout faire son- 
ner bien haut cette famille commune, 
bien qu'elle se composàt d'une seule 
persoune. 

3. Nihil novum. Sous-ent. futurum 
esse. 11 n'y aurait rien de changé dans 
le palais, quand Pætina y serait ren- 
trée. 

4. Proxima suis pignora. Sous-ent. 
amoris. Enfants qui ne pouvaient lui 
être plus étroitement unis par le sang. 

5. /mprobatam. Le temps écoulé de- 
puis le divorce équivalait à une con- 
damnation. 

6. Privignis. Octavie et Britannieus. 

7. Nepotem. Nrron, alors àzé de 
onze ans, petit-fils de Gerinanicus par 
Agrippine sa mère. 
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ratoria fortuna  : stirpem nobilem ? et familie Julie Claudiæque 
posteros conjungeret, ne femina experte !? fecunditatis, integra 
juveuta, elaritudinem Cæsarum aliam in domum ferret. 

IL. Prævaluere hec adjuta Agrippina illecebris : ad eum* per 
speciem necessitudinis ? cerebro ventitando pellicit patruum, ut 
praelata ceteris et nondum uxor potentia uxoria jam uteretur. 
Nam ubi sui matrimonii certa fuit, struere majora nuptiasque 
Domitii, quem ex Ca. Ahenobarbo? genuerat, et Octavi: Cesaris 
filia moliri: quod sine scelere * perpetrari non poterat, quia. 
L. Silano * desponderat Octaviam Cesar juvenemque et alia 
clarum? insigui triumphalium et gladiatorii muneris magni- 
ficentia protulerat ad studia vulgi. Sed nihil arduum videbatur * 
in animo principis, cui non judicium ?, non odium erat nisi 


indita et jussa 1°, 


8. Imperatoria fortuna. Sa naissance 
le rendait digne d'entrer, avec sa mére 
issue elle méme de la famille des 
Jules, dans la maison de l'empereur : 
elle, comme femme ; lui, comme beau- 
fils. 

9. Stirpem nobilem. La race noble 
aussi des Domitius. Freinsheimius, suivi 
par Nipperdey, construit ainsi tout ce 
passage: D'/gnum (au neutre, sous-ent. 
esse dicit Pallas) prorsus imperatoria 
fortuna stirpem nobi m et familie 
Julie Claudiæque posteros conjungere. 

10. Experte. Sens passif : d'une fé- 
condité éprouvée. Cf. sup., 111, 74: 
Centuriones virtutis exper(z. Dans le 
ms. : ezperta, qui se rapporterait alors 
à femina, et le génitif s'expliquerait 
comme tant d'autres. V. sup., 1, 3, 22. 

III. 1. Ad eum. Ces mots, dans l'édi- 
tion princeps, sont réunis à la phrase 
précédente par un quz, qui n'est pas 
dans le ms. 

9. Per speciem necessitudinis. Profi - 
tant de sa qualité de nièce, elle visi- 
tait souvent Claude et exercait sur lui 
la puissance de ses séductions. Cf. 
Suét.,, Claude, 26: Verum illecebris 
Agrippinæ, Germanici fratris sui filiæ, 
per jus osculi et blanditiarum occasio- 
nes pellectus in amorem. 

8. Cn. Ahenobarbo. V. sup., iv, 75. 

4. Sine scelere. Le mariage occom- 

li, à Rome, pouvait se rompre, à plus 
orle raison le mariage simplement 
projeté, comme était eeiui d'Oetavic et 
de L. Silanus. Mais, étant données les 
habitudes et les mœurs de la cour im- 
périale, Tacite veut dire que L. Sila- 
nus ne pouvait pas ne pas perdre à la 
fois et sa lian:ée et la vie. Cf. Rac., 
Britann., 1v, 2: 


Je vous fis sur mes pas entrer dans 3s ae 
(mille. 

Je vous nommai son gendre et vous don- 
, or w . [nai sa fille. 
Silanus, qui l'aimoit, s'en vit abandonné, 
Et marqua de son sang ce jour infortuné. 


5. L. Silano. L. Junius Silanus était 
fils de M. Junius Silanus, eonsul en 19 
ap. J.-C. (V. sup., i1, 59) et de Æmilia 
Lepida, fille de L. Paulus, consul en 
1 ap. J.-C., et de Julia (V. inf., xut, 
1), petite-fille d'Auguste. Il avait alors 
vingt-cinq ans. 

6. Alia clarum. Déjà illustre, par 
lui-méme et par ses aieux, avant les 
distinctions que lui décerna Claude. 

7. Insigni triumphalium. Variante, 
au lieu de l'expression ordinaire :nsi- 
gnibus triumphalibus. V. sup., 1, 22, 1. 
— Claude, lui destinant sa fille, lui 
prodiguait les honneurs. Silanus recut 
les ornements triomphaux sans doutc 
à l’occasion du triomphe que mena 
Claude lui-méme aprés l'expédition de 
Bretagne, en 44 (V. Suét., Claude, 34; 
Dion, Lx, 5 et 31). Depuis Auguste, les 
préteurs donnaient aussi des jeux, et 
Silanus était préteur. C'est Claude qui 
supporta les frais de ceux que donna 
Silanus. 

8. Videbatur. Sous-ent. Agrippinæ. 
Quelques engagements qu'eüt contrac- 
tés Claude, vis-à-vis de Silanus, rien 
ne paraissait difticile à Agrippine avec 
un prince tel que Claude. : 

9. Judicium. En antithèse avec 
odium : jugement favorable. 

10. 7ndita et jussa. Suggéré ou pres- 
erit. Le premier va avec Judicium: on 
lui indiquait ses affections. Quant aux 
haines, on les lui imposait: Jussa. 
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IV. Igitur Vitellius, nomine censoris! serviles fallacias obte- 
gens ingruentiumque dominationum provisor?, quo gratiam 
Agrippinæ pararet, consiliis ejus implicari, ferre? crimina in 
Silanum, cui * sane decora et procax soror, Junia Calvina, haud 


multum* ante Vitellii nurus ? 


fuerat. Hinc" initium accusa- 


. tionis; fratrumque? non incestum, sed incustoditum amorem ? 
ad infamiam traxit. Et prebebat Cesar aures, accipiendis 
adversus generum suspicionibus caritate filie promptior 1°, At 

- Silanus insidiarum nescius ac forte eo anno prætor, repente per 
edictum Vitellii i1 ordiue senatorio movetur, quamquam lecto 

. pridem Senatu lustroque condito !?. Simul adfinitatem Claudius 
diremit, adactusque Silanus ejurare 1? magistratum, et reliquus 

preture dies!* in Eprium Marcellum !5 collatus est. 


IV. 1. Censoris. 1l était bien censcur 
- (sup., xt, 13), mais dans cette circon- 
stance la censure n'était qu'un prétexte 
dont il colorait sa perfidie servile. 
9. Provisor. Qui voit de loin, qui 
pressent avec finesse. Cf. Hor., ad Pis., 
164: 


Utilium tardus provisor. 


3. Ferre. Le simple, pour proferre. 
V. sup., 1, 5, 2. Dans Puteolanus : 
serere. 

4. Cui. Lecon du ms., à laquelle les 
éditeurs récents substituent cujus, on 
ne sait pourquoi. Le datif, en latin, 
peut marquer la possession aussi bien 
. que le génitif, et c'est ce qui arrive 
souvent chez Tacite (V. sup., 1, 24, 9) 
et ce que Tacite veut indiquer ici sur- 
tout, comme la suite le prouve, c'est 
que Julia Calvina était la sœur de 
. Silanus. 

5. .Multum. V. sup', v, 3, 8. 

6. Vitellii nurus. Elle avait épousé 
L. Vitellius, le digne frère du futur 
empereur, le non moins digne fils de 
son père. li joua un rôle important 
'daus la guerre civile entre les Fla- 
viens et les Vitelliens, et finit comme 
il le méritait. 

7. Hinc. L'antécédent est sans doute 
.decora et procaz : belle, mais trop 
libre en ses manières, D’autres préfó- 
rent relier Ainc à ce qui le précède 
immédiatement : ante Vitellit uurus 
fuerat. Cetie union s'était rompue : 
.quels qu'aient été les motifs de cette 
rupture, elle était alors le fonde- 
ment de l'accusation intentée par Vi- 
tellius. 

8. l'ratrumque. Le frère et la sœur. 
V. sup., xt. 38, 5. 

9. /ncustoditum amorem. Amour fra- 


ternel, dans les manifestations duquel 


le frère et la sœur ne s'observaient 
point suffisamment. Cf. Sénèq., Apocol., 
8, 2 : L. Silanum, generum suum, oc- 
cidit. Oro, propter quid? Sororem 
suam, festivissimam omnium puellarum, 
quam omnes Vguerem vocarent, maluit 
Junonem vocare. 

10. Promptior. Avec un régime au 
datif, par analogie avec pronus, ido- 
neus, aptus, facitis, intentus. 

11. Edictum Vile/lii. Un édit que 
Vitellius reudit en sa qualité de cen- 
seur. V. sup., IV, 5, 1. 

12. Lustroque condito. V. sup., xt, 25. 

13. Ejurare. Abdiquer. 

14. Heliquus præturæ dies. Le jour 
qu'il lui restait à exercer la préture. 
On était au 30 décembre; le 31, il 
fallait déposer les pouvoirs. 

15. Eprium Marcellum. Un des plus 
célébres et des plus dangereux déla- 
teurs de l'époque. Son zèle odieux lui 
valut honneurs et richesses. On a une 
inscription (Henzen, 5425! où figurent 
tous ses avantages : 7. Clodio, M. f., 
Pal(latina) sous-ent. {ribu), Eprio Mar- 
cello cos II, auguri, curioni mazimo, 
sodali Augustali, pr(ælori) per(egrino), 
procos. Asig 117, provincia Cypros. 1 
fut le principal accusateur de Thrasea 
(V. inf., xvi, 22 sqq.). Plus détesté en- 
core que puissant, il fut maintes fois 
pris à.partie dans le sénat, notam- 
ment par Helvidius Priscus, gerdre de 
Thrasea, et de retour de l'exil, qui 
voulait porter contre lui une accusa- 
tion en régle. Marcellus fut sauvé, par 
son aud»ce, par la faiblesse d^s uns et 
la compuicité des autres. Proconsul en 
Asie, il conspira avec Alienus contre 
Vespasien, son ami et son bieufaiteur, 
fut condamné et se tua, en 79. V. inf., 
xin, 33; xvi, 22 sqq.; Zist., i, 53; 
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V. €. Pompeio, Q. Veranio* consulibus, pactum * inter Clau- 
dium et Agrippinam matrimonium jam fama?, jam amore illi- 
cito firmabatur ;necdum celebrare sollemnia nuptiarum audebant, 
nullo exemplo deduetæ * in domum patrui fratris filie ; quin et 
incestum ac, si sperneretur, ne * in malum publicum erumperet 
metuebatur. Nec ante omissa cunctatio quam Vitellius suis arti- 
bus$* id" perpetrandum sumpsit. Percontatusque Cesarem an 
jussis populi, an auctoritati senatus cederet, ubi ille unum se 
civium? et consensui * imparem respondit, opperiri intra pala- 
um jubet 1*. Ipse curiam ingreditur, summamque rem publicam 
agi obtestans !! veniam dicendi ante alios exposcit orditurque : 
Gravissimos principis labores, quis orbem terre capessat, egere 
adminiculis, ut domestica cura vacuus in commune consulat. 
Quod porro honestius censoriæ mentis!* levamentum quam 1* 
.adsumere conjugem, prosperis dubiisque sociam, cui cogita- 
tiones intimas, cui parvos liberos** tradat, non luxui !5 aut 


95; 1v, 6; 43; Dia! Q%, 8; 13; Dion, 
LXVI, 16. 

V. 1. C. Pompeio, Q. Veranio. Le 
premier n'a point de notoriété. Q. Ve- 
ranius, ancien lieutenant et ami de 
Germanicus (V. sup. 11, 56), puis 
lieutenant, legatus pro prætore, de 
Cappadoce, sous Tibére, mourut en 58 
à la téte de l'armée de Bretagne. 

3. Pactum. Mariage convenu, ar- 
rété entre Claude et Agrippine. 

$4. Jam fama. La publicité mème 
était une sorte de sanction qui le con- 
solidait. Ainsi Claude était engagé. 

4. Deductæ. A cause d'un détail, 
deductio, de la cérémonie du mariage, 
où l'on conduisait en joyeux cortège 
la fiancée dans la maison de son 
époux. 

5. Incestum ac... ne. On redoutait 
l'inceste (en lui-même) et qu'il n'at- 
tirât sur l'Etat quelque malheur. Il y 
a ici en coordination deux compléments 
de nature différente (V. sup., t1, 70, 1), 
un substantif et une proposition. — S: 
sperneretur : Si on passait outre, si on 
bravait ce scrupule. Les Romains, en 
général, étaient fort superstilieux : 
Claude l'était plus bassement encore 
que les autres. V. Suét., Claude, 22. 

6. Suis artibus. Par un coup de 
génie, comme lui seul était capable 
d'en trouver. 

7. Id. Toute l'affaire, le mariage, 
ou plutôt sa célébration officielle : ut 
sollemnia nuptiarum celebrarentur. 

8. Unum se civium. Sous-ent. esse. 
A n’était qu'un citoyen comme les 
autres, 


9. Consensui. La volonté unanime 
du peuple et du sénat : déférence tou- 
chante! Voilà que, comme aux plus 
beaux jours, le peuple ordonne, le 
sénat a de l'autorité. Rien de plus 
correct, en droit, que les expressions 
jussis populi, auctoritati senatus. 

10. Jubet. Vitellius. 

11. Obtestans. Il assure qu'il s'agit 
des plus grands intérêts de l'Etat. — 
Suétone (Claude, 26), sans nommer 
Vitellius, dit que Claude aposta un séna- 
teur qui opina dans le sénat à lui faire 
épouser Agrippine, méme malgré lui, 
pour l'intérét de la république, et à 
permettre aux citoyens de pareils ma- 
riages, jusque-là réputés incestueux. 
ll épousa Agrippine le lendemain, 
mais il ne se trouva personne qui 
suivit cet exemple, excepté un af- 
franchi et un centurion, à qui il rendit 
des visites de noces avec Agrippine. 

12. Censoriæ mentis. Un censeur tel 
que lui, dévoué corps et âme à ses 
fonctions. 

13. Levamentum quam. Ainsi lisent 
P. Victorius et Petersen. Dans le ms. : 
levamen unquam. 

14. Parvos liberos. Britannicus avait 
alors huit ans. Octavie n'était guére 
que d'un an son aiuée. 

15. Luzui. Les excès en général. 
Vitellius ment. Suétone atteste en plu- 
sieurs endroits (Claude, 5 et 33) que 
Claude, renonçant de bonne heure à 
toute ambition, vivait caché, tantót 
dans un faubourg de Rome, tantót en 
Campanie, lié avec la plus vile popu- 
lace, et joignant à ses autres défauts 
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voluptatibus adsuefactus, sed qui prima ab juventa legibus obtem- 
peravisset. 

VI. Postquam hec favorabilit oratione premisit multaque 
patrum adsentatio sequebatur ?, capto rursus initio *, quando 
maritandum principem cuncti suaderent*, deligi oportere * 
feminam nobilitate, puerperiis?, sanctimonia? insignem. Nec 
diu anquirendum quin ? Agrippina claritudine generis anteiret : 
-datum ab ea fecunditatis experimentum et congruere artes 
"honestas ?. Id vero egregium, quod provisu deum !° vidua jun- 
-geretur principi sua tantum matrimonia experto 11. Audivisse a 
parentibus !?, vidisse ipsos !? abripi conjuges ad libita Cæsarum : 
procul id a presenti modestia. Statueretur immo documentum, 
quo 1* uxorem imperator a patribus acciperet 1*. At enim nova 


s'ivrognerie et la passion du jeu. — Un 
jour qu'il jugeait, dans le forum d'Au- 
guste, il fut frappé de l'odeur d'un 
repas qui se donnait dans un temple 
voisin aux prétres de Mars; il quitta 
son tribunal et alla se mettre à table 
avec eux. Jamais il ne sortit d'un 
repas que gonflé de nourriture et de 
boisson, et lorsqu'il s'était endormi, 
on lui enfonçait une plume dans la 
gorge pour le faire vomir. 

VI. 1. l'avorabili : insinuant, fait 
pour concilier la faveur. Cf. sup., tt, 
37 : F'avorabili in speciem oratione. 

2. Przmisu... sequeb-.tur. Un parfait 
et un imparíait en coordination avec 
postquam. On en trouve déjà des 
exemples dans César, Salluste, Tite 
Live. Cf. inf., xii, 25 : Ubi pernotuit 
augebanturque injuriz (Dræger). 

3. Capto rursus initio. Sous-ent. di- 
cendi : reprenant ja parole. 

4. Mariandum... suaderent. La pro- 
position infinitive avec un verbe de 
tendance. V. sup., 11, 37, 3. 

3. Deligi oportere. Sous-ent. addidit 
( Vitellius). 

6. Puerperiis. L'action matérielle de 
mettre au monde les enfants: en fran- 
cais, fécondité. 

7. Sanctimonia. Déjà employé plus 
haut (11. 86) dans le sens de sanctitas. 

8. Vec diu anquirendum quin. Par 
analogie avec l'expression non dubi- 
tandum quin, et av«c l'idée en plus de 
chercher autour de soi pour trouver : 
ll n'était pas besoin de chercher long- 
temps pour ne plus douter qu'Agrip- 
pine... 

9. Artes honestas. Ses vortus. Elles 
répondaient aux deux conditions déjà 
énumérées, claritudo generis et fecun- 
ditas. 

10. Provisu deum. C’est ici une amère 


plaisanterie, au fond : les dieux n'y 
étaient pour rien. Devenue veuve de 
Domitius Ahenobarbus, Agrippine s'é- 
tait remariée à l'orateur Crispus Pas- 
sienus, qui avait eu limprudence de 
l'instituer son héritière. Pour jouir 
plus vite du testament, elle empoi- 
sonna le testateur. V. le Scol. de Ju- 
véual, à la Sat. iv, 81; Crévier, Aist. 
des emp , liv. vitt (Burnouf). 

11. Sua tantum matrimonia ezperto. 
Un prince qui n'avait jamais attenté 
aux droits d'un autre époux : soit en 
imposant le divorce, soit en suppri- 
mant le conjoint. La phrase suivante 
explique ce point. 

12. Audivisse a parentibus. Allusion 
au mariage d'Auguste avec Livie. V. 
Sup. , 1, 10. 

13. Vidisse ipsos. Ils avaient vu de 
leurs yeux Caligula, dans sa courte 
carrière, ravir trois femmes à leurs 
maris. V. Suét., Calig., 24 : Drusillam 
(sa sœur) L. Cassio Longino consulari 
collocatam abduzit et in modum justæ 
uroris propalam habuit, — Ibid., 25 : 
Liviam Orestillam C. Pisoni nubentem, 
cum ad officium et ipse venisset, ad se 
deduci imperuvit intraque paucos dies 
repudiatam biennio post relegavit. Lol- 
liam Paulinam P. Memm:!o consulari 
exercitus regentinuptam subito ex pro- 
vincia evocavit ac perductam a marito 
conjuncit sibi brevique missam fecit. 

14. Documentum, quo. ll était bon 
d'établir par un exemple la règle sui- 
vant laquelle l'empereur devait recevoir 
une épouse. Quo équivaut à ex quo. 

15. Imperator... acciperet. Entre ces 
deux mots, sur le ms., il y a une la- 
cune équivalant à six ou sept lettres, 
et que Ritter a proposé de combier 

ar a patribus; Orelli, par a re plu 

lica). 
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.nobis in fratrum filias 19 conjugia : sed aliis gentihus 17 sol- 
lemnia, neque lege ulla prohibita ; et sobrinarum !? diu ignorata 
tempore addito percrebruisse. Morem accommodari prout con- 
ducat, et fore hoc 1? quoque in iis quæ mox usurpentu.. 

VH. Haud defuere qui certatim, si cunctaretur Cesar, vi 
acturos ! testificantes erumperent curia. Conglobatur promisca 
multitudo populumque Romanum eadem orare clamitat. Nec 
Claudius ultra exspectato ? obvius apud forum præbet se gratan- 

-tibus, senatumque ingressus decretum postulat, quo juste inter 
patruos fratrumque filias? nupliæ etiam in posterum slatue- 
rentur. Nec tamen reperius est nisi unus talis matrimonii cupi- 
tor *, Alledius Severus eques Romanus, quem plerique Agrip- 
piuæ gratia impulsum ferebant, 

.. Versa ex eo? civitas el cuncta femine obœædiebant, non per 
lasciviam, ut Messalina*, rebus Romanis illudenti. Adductum" 
et quasi virile servitium : palam severitas ac ssepius superbia; 
"nihil domi impudicum, nisi dominationi expediret. Cupido auri 
immensa obtentum * habebat, quasi subsidium reguo pararetur. 

VIII. Die nuptiarum Silanus mortem sibi conscivit, sive eo 


16. In frairvum filias. Construction | générale qui n'ait pas l'air d'étre faite 
nouvelie, mais qui ne répugne pas au | pour lui, et dont il profite comme let 
sens de in, qui marque tendance et di- | autres. — Fratrum filias doit élre en- 
rection vers un but. On lit plus bas(xi', | tendu dans le sens étroit. V. Gat., !, 
25) : Adoptio in Domitium festinatur. | 8 62: Fratris filiam uxorem ducere 

07. Alüs gentihus. Les Athéniens, | Licet; idque primum in usum venil, 
par ex®mple, les Egyptieus, et en | cum divus Cludius Agrippinam, fratris 
général les peuples d'Orient. sui filism, uxorem duxisset. Sororis 
. 48. Sobrinarum. Burnouf: « On ap- | vero filiam uxurem ducere non licet. 
pelle conso brini (quasi consororini), les 4. Cupitor Mot rare, qui ne se re 
enfants de deux sœurs, et, par exten- | trouve que inf.. xv, 42, el dans Apuiée. 
sion, tous les cousins à ce méme de- | Sur la chose, V. sup., xit, 5, 11. 
gré ; les enfants de ceux-ci sont ap- 5. Ex eo. Sous-ent. tempore. Uue 
pelés sobriwi. Mais cette distinction | fois le mariage ofticiellement con- 
n'est pas toujours observée; et il est | sommé. 
certain, comme le remarque J. Lipse, 6. Ut Messalina. Sous-ent. illuserat. 
que, dans cet endroit, sobrinarum est | Ellipse plus que hardie, en latin, el au 
synonyme de consobrinarum. L'exemple | point de vue de la grammaire : Et celle 
le plus ancien que l'on trouve dans les | femme ne se jouait pas, comme avail 
auteurs d'un mariage entre cousins | fait Messaline, de la chose pubiique au 
germains est celui de Spurius Ligus- | gré de ses capriccs. 
tinus, dont parle Tite Live. 11 avait| 7. Addurtrm. Le contraire de larun, 
épousé la fille de son oncle paternel.» | remissum, solutum, facile. Le mot cn: 
Cf. Plut., Quaest. rom.,'6. traine l'idée de tension, par consequ. nt 

19. Hoc. La nouveauté dont il s'agit, | de sévérité. La métaphore est tirée soil 
Je mariage de l'oncle et de la nièce. Cf. | des rênes du cheval, que l'on tient en 
sup., Xi, 24. bride, soit des cäbles des machines 
-. VIL. 1. Acturos. Sous-ent. se. Tacite | de guerre, bailistes, onagres, arbs- 
supprime souvent le sujet de la pro- | létes, etc. Cf. Hist., 11, 7: Addvcttus 


position infinitive. | quam civili bello inperitabat ; Germ., 
- 9. Ult:a exspectato. Sur cet ablatif | 43: Gothones regnantur paulo jum 
absolu. V. sup., 1, 5, 4. adductius quam ceteræ | Germanorum 


3. Inter patrnos fratrumque filias. | gentes. 
Ce que Claude veut, ce n'est pas une| 8. Obtentum. C'est-à-dire quod o 
dispense per&ohnelle, mais une mesure | fenditur, un prétexte. 
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usque spem vitæ produxerat, seu delecto die augendam ad invi- 
diam. Calvina soror ejus Italia pulsa est 1. Addidit Claudius 
sacra ex legibus Tulli regis piaculaque ? apud lucum Dianae? 
per pontifices danda, irridentibus cunctis, quod pense procura- 
tionesque * incesti id temporis 5 exquirerentur. At Agrippina, ne 
malis tantum facinoribus notesceret, veniam exilii pro Annæo 
Seneca 8, simul preturam impetrat, letum in publicum 7? rata 
ob claritudinem studiorum 8 ejus, utque Domitii pueritia tali 
magistro adolesceret et consiliis ejusdem ad spem dominationis ? 
uterentur 1°, quia Seneca fidus in Agrippinam memoria beneficii 


et infensus Claudio dolore injuriæ !** credebatur. 
IX. Placitum ! dehinc non ultra cunctari, sed designatum 
consulem * Memmium Pollionem * ingentibus promissis indu- 


VIII. 4. Pulsa est. Elle revint de 
l'exil, sous Néron, en 59, au moment 
où la puissance d'Agrippine devenait 
chancelante. Il est possible qu'eile 


ait vécu sous Vespasien et que ce soit. 


d'elle que parle Suétone ( Vesp., 23): 
Cum inter cetera prodigia Mausoleum 
(V. sup., 1, 8) derepente patuisset, ad 
Juniam Calv'nam e gente Augusti per- 
tinere dicebat. 

2. Sacra... piaculaque. Expressions 
redoublées. V. sup., I, 7, 24. — Des 
cérémonies et des expiations. Le pi- 
quant de la chose n'est pas seulement 
le recours à une institution remontant 
au roi Tullus Hostilius, mais encore la 
coïncidence que, dans le moment où il 
célébrait lui-même un mariage no- 
loirement incestueux, il éprouvait le 
besoin de pratiquer des expiations 
pour l'inceste non prouvé de Silanus 
et de sa sœur: grand sujet de risée, 
irridentibus cunctis, et pour cause. 

3. Lucum Dianæ. Dans le voisinage 
d'Aricie, auj. La Riccia, au pied du 
mont Albani, sur la voie Appia. à 
16 milles de Rome, se trouvait un 
bois célèbre consacré à Diane Aricine, 
nemus Aricinum. La déesse y était 
adorée, avec Virbius, indigète des 
bois et de la chasse. Cf. Virg., En., 
vit, 764; Ovide, Métam., xv. 497; 
Tac., Hist., 111, 36. — On ne connaît 

as, dans les environs de Rome, de 

is consacré à Diane, auquel con- 
vienne mieux la purification com- 
mandée par Claude. 

4. Procurationesque. L'ensemble des 
soins et pratiques par lesquels on pu- 
rifie, ou la purification méme. 

$. Id temporis. Daus le moment 
méme où Claude commettait une faute 
semblable. 1 
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6. Annæo Seneca. ll avait été exilé en 
Corse, où il resta huit années, 41-49. 
Les causes de sa disgráce ne paraissent 
pas toutes connues. Dion (Lx, 8): Meo- 
c&Acv thv ‘'loukiar, t5» &OtAoidnv aùroÿ 
(niéce de Claude, fille de Germanicus, 
mariée à T. Vinicius, sup., vi, 15), ôpyte- 
Det ve &pa, Ott prit étinüto Om! aot; 
py, te ÉxoAaxeueto, xol Snhoturñouva, Ott 
ReQIXAAÂNS TE Tv xaX pôon tQ Khaudie rod 
Aáxtg ouveyiyveto, ébwptosv, bx ute GTA 
ahhate xal pLotyeias Tugacxeuaruaa, lo' 7 
xai © Xivéxa; Evuvyev, xot Üotepov Tt où 
K0À^G XQ &méxttivtv GOTT. 

7. Lætum in publicum. Convaincue 
que cet acte serait agréable à l'opinion. 

8. Studiorum est pris souvent, par 
Tacite, pour le résultat des études: 
les travaux. (ef. sup., 111, 50); de méme 
curg, ibid., 24. 

9. Ad spem dominationis. Pour ar- 
river à la domination qu'ils espéraient. 
Tacite suppose déjà !e projet de sup- 
planter Britannicus. 

10. Uteren'*vr. Leçon du Mediceus, 
à laquelle plusieurs éditeurs substi- 
tuent à tort le singulier uteretur. Le 
sujet, c'est Agrippine d'abord, puis 
Néron, qui va grandir, et tout le parti 
qu'Agrippine sait déjà grouper autour 
de son ambition et de ses intérêts. De 
méme, plus bas. credebatur, et, daus 
le chap. suivant, inducunt, éveillent 
l'idée d'un parti déjà formé. 

11. Dolore injuriz. Le ressentiment 
pour la condamnation à l'exil, dont il 
l'avait frappé. 

IX. 1. lost: On résolut. Il s'agit 
toujours d'Agrippine et de son parti. 

2. Designatum consulem. Consul dé- 
signé, par substitution, et pour cette 
année méme. 

3. Memmium Pollionem. En sa qua- 


21 


460 0. CORN. TACITI 


cunt sententiam expromere *, qua oraretur Claudius despondere 
Octaviam Domitio; quod ætati utriusque non absurdum et ma- 
jora patefacturum 5 erat. Pollio haud disparibus verbis ac nuper 
Vitellius $ censet; despondeturque Octavia, ac super priorem 
necessitudinem ? sponsus jam et gener Domitius æquari Bri- 
tannico sludiis matris, arle eorum quis ob accusatam Messalinam 
ultio ex filio timebatur. 

X. Per idem tempus legati Parthorum ad expetendum, ut 
rettuli !, Meherdaten missi senatum ingrediuntur mandataque 
in hunc modum incipiunt : « Non se feederis? ignaros nec defec- 
tione? a familia Arsacidarum venire, sed filium Vononis *, 
nepotem Phraatis accersere adversus dominationem Gotarzis 
nobilitati plebique juxta intolerandam. Jam fratres, jam propin- 
quos, jam longius sitos 5 cædibus exhaustos ; adjici * conjuges 
gravidas, liberos parvos, dum socors domi, bellis infaustus igna- 
viam sævitia tegat 7. Veterem sibi ac publice * cœptam nobiscum 
amicitiam, et subveniendum sociis virium æmulis cedentibusque 
per reverentiam. Ideo regum liberos obsides dari ? ut, si do- 


lité de consul désigné, Memmius Pollio 
opinait le premier (V. sup., 11, 17): ce 
qui, même dans le sénat romain. 
avait une grande importance. 

4. Inducunt... erpromere. Sur lin- 
finitif avec un verbe de tendance, V. 
Sup., 11, 37, 3. 

5. Majora patefacturum. Comme s'il 
y avait: a«itum ad majora patefac- 
turum. L'adoption de Néron, sans 
doute ; car, pour la succession à l'em- 
pire, les droits de Britannicus étaient 
hors de discussion, et il fallait étre 
Agrippine pour ne pas s'incliner. — 
Quant à l’âge des princes, Néron avait 
alors douze ans; Octavie, neuf; Bri- 
taunicus, huit. 

6. Ac nuper Vitellius. Memmius 
Pollio tint dans cette circonstance un 
langage analogue à celui qu'ávait tenu 
Vitellius en faveur du mariage d'Agrip- 
pine et de Claude. 

7. Super priorem necessitudinem. 
Outre les liens qui l'unisscient déjà à 
Claude. 11 était son beau-fils et son 
petit-neveu. 

X. 1. Ut rettuli. V. sup., xt, 10. 

9. Fœderis. Les traités entre Rome 
et les Arsacides. Un premier /dus 
avait étó signó en 20 av. J.-C. (V 
Sup., 11, 1); un autre, en 18 ap. J.-C., 
sous Tibére (V. sup., 11, 58), et con- 
firmé ensuite par Caligula. V. Dion, 
Lix, 27 ; Suét., Calig., 14. 

3. Defeclione. Ablatif de manière, 
pour ita ut deficerent. lls ne venaient 


point comme rebelles à la dynastie des 
Arsacides. 

4. Vononis. Sur son histoire, V. sup., 
EL, 1-4. 

,9. Sitos. Se dit ordinairement pour 
désigner la situation géographique. Il 


désigne ici la parenté, avec gradation 


sur fratres, propinquos, par consé- 
quent ceux qui le touchaient de moins 
prés, ou méme pas du tout. 

6. Adjici. A toutes ses victimes, il 
ajoutait maintenant des femmes en- 
ceintes, des enfants à la mamelle. 

7. Dum... tegat. Afin de voiler sa 
lácheté sous des barbaries. : 

8. Publice. Une alliance qui n'était 
pas le fait du roi seul, mais que la na- 
tion entière des Parthes avait ratifiée. 

9. Jdeo... dari. Les motifs sont 
autres. Les Parthes donnaient leurs 
enfauts en otage aux Romains, afin de 
supprimer des compétiteurs possibles 
entre les mains des cheís de parti 
Ainsi Phraates avait remis autrefois 
toute sa famille entre les mains d'Au- 
guste, et Tacite, parlant alors en son 
propre nom, a donné le véritable motif 
(sup., 11, 1) : Haud perinde metu nostri 
quam fidei popularium diffisus. lei les 
ambassadeurs se placent à un autre 
point de vue. Quant aux Romains, 
ils acceptaient ces otages afin de les 
façonner, et d'avoir en réserve des 
instruments de discorde et de guerre 
civile qu'ils lançaient à l’occasion dans 
l'Orient. » 
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mestici imperii lædeat, sit regressus ad principem patresque, 
quorum moribus adsuefactus rex melior adscisceretur. » 

XI. Ubi hac atque talia dissertavere !, incipit orationem Cesar 
de fastigio Romano Parthorumque obsequiis?, seque divo Au- 
gusto adæquabat, petitum ab eo regem? referens, omissa Tiberii 
memoria, quamquam is quoque miserat. Addidit precepta * :(et- 
enim aderat Meherdates), ut non dominationem et servos, sed 
rectorem et cives cogitaret*, clementiamque ac justitiam, quanto 
ignota* barbaris, tanto lætiora? capesseret. Hinc versus ad le- 
gatos extollit laudibus alumnum urbis, spectat: ad id? modes- 
tiæ : ac tamen ferenda regum ingenia, neque usui? crebras 
mutationes. Rem Romanam huc satietate glorie provectam, 
ut externis quoque genlibus quietem velit. Datum posthac 
C. Cassio 19, qui Syrie preerat, deducere juvenem ripam ad ti 


Euphratis. 


XII. Ea tempestate Cassius ceteros preminebat! peritia? le- 


XI. 1. Dissertavere. Forme archaique, 
qui se retrouve deux autres fois chez 
Tacite (Zf., xut, 38; Hist., 1v, 09). 
Tacite emploie d'ordinaire disserere. 

9. Parthorum obsequiis. La defé- 
rence des Parthes pour Home, et pres- 
que un aveu de sa supériorité. Bien 
que vainqueurs de Crassus, et sans y 
étre forcés, ils avaient renvoyé à Au- 
guste les aigles romaines. 

3. Petitum ab. eo regem. Auguste 
leur avait envoyé Vonon; Tibère, 
Phraates, puis Tiridates. V. sup., 11,1; 
vi, 31,32. 

4. Przcepta. Des conseils. Autant 
en avait fait Vitellius à Tiridates. V. 
SUD, V^, 37 

5. Ut... cogitaret. Qu'il voie, en lui 
et en son peuple, non un maitre et des 
esclaves, mais un guide et des ci- 
toyens. 

6. Zgnota. Dans le ms., ignata, dont 
les uns ont fait ignota; les autres, 
ignara, qui est souvent pris par Tacite 
dans le sens passif de ignota. 

7. Læliora : plus agréables. Dans le 
ms.: toleratiora. 

8. Ad id. Sous-ent. temporis. 

9. Neque usui. Sous-ent. esse. Au 
lieu d'un adjectif, neque utiles. Cf. 
sup. , Xt, 44 : Claudius tres literas ad- 
jecit, qua usui imperante eo, post obli- 
lerutæ. 

10. C. Cassio. Il avait été consul par 
substitution, en 30 ap. J.-C. (V. sup., 
vi, 15), puis proconsul d'Asie sous 
Caligula. L'oracle du temple de la 
Fortune ayant averti celui-ci de se 


défier de Cassius, l'ordre fut donné de 
tuer C. Cassius, le proconsul d'Asie, 
qui ne fut sauvé que par l'assassinat 
du tyran. (V. Suét., Calig., 57; Dion, 
Lix, 29). En 45, il succéda en Syrie à 
Vibius Marsus, comme /egatus pro 
praetore. Il l'était encore en 49. Mais 
en 51, nous trouvons à sa place Ummi- 
dius Quadratus (i»f., xut, 45). C. Cas- 
sius était fils du célèbre jurisconsulte 
C. Cassius Longinus, jurisconsulte lui- 
méme (sup., vt, 15; inf., xv, 525; xiv, 42). 
Son caractère, ses vertus, son opulence 
déplurent à Néron qui l'exila en Sar- 
daigne: il fut rappelé par Vespasien. 
V. inf., Xttt, 485 xiv, 42; xvi, 7-9; 
Dig., 1, 2, 2, 8 47. 

11. Ripam ad. Anastrophe. V. sup., 
ttt, 1, 4. 

Xll. 1. Præminebat. Avec l'accusatif, 
par analogie avec superare. On Île 
trouve souvent chez Tacite, mais seu- 
lement dans les Annales. 

2. Peritia legum. La science du droit. 
Avec l'empire, la carrière rnilitaire 
n'offrant plus les grandes perspectives 
d'autrefois, l'éloquence politique ayant 
été bannie du forum et du sénat, il n'y 
avait plus guère que l'étude des lois 
qui füt possible. Aussi, par une consé- 
quence naturelle, tous les talents se 
portent de ce cóté. Tandis que tous 
les autres arts languissent et sétet- 
gnent dans l'empire, le droit est cul- 
tivé avec ardeur, la science de l'admi- 
nistration est approfondie en théorie 
et en pratique : l’ère impériale sera 
l’âge d'or des jurisconsultes. V. sup., 
Iit, 75. 
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gum : nam militares artes per otium? ignolæ, industriosque aut 
ignavos pax in equo tenet. Ac tamen quantum sine bello da- 
batur, revocare priscum morem, exercitare legiones, cura, pro- 
visu perinde agere ae si hostis ingrueret : ita dignum majoribus 
suis et familia Cassia ratus per illas quoque gentes celebrata *. 
Igitur excitis quorum de sententia petitus rex, positisque castris 
apud Zeugma 5, unde maxime pervius amnis, postquam illustres 
Parthi rexque Arabum Acbarus? advenerat?, monet Meherdaten, 
' barbarorum impetus? acres cunctatione languescere aut in perfi- 
diam mutari : ita!? urgeret cepta. Quod spretum fraude Acbari, 
qui juvenem ignarum et summam fortunam in luxu ratum 
multos per dies atlinuit apud oppidum Edessam!!, Et vocante 
Carene!? promptasque res ostentante, si citi advenissent, non 
comminus !? Mesopotamiam, sed flexu!* Armeniam petunt, id 


temporis importunam!5, quia hiems occipiebat. 
XIII. Exin nivibus et montibus! fessi, postquam campos pro- 
pinquabant?, copiis Carenis adjunguntur, tramissoque amne 


3. Per otium. Dans l'inaction de la 
paix. 

4. Per illas quoque gentes celebrata. 
L'illustration de la famille Cassia avait 
commencé longtemps avant l'empire. 
En 137 av. J.-C., on trouve un Cassius 
Longinus Ravilla, tribun de la plébe, 
auteur d'une loi Cassia, judiciaria, puis 
censeur célébre et redoutable par sa 
sévérité. — Un autre C. Cassius Lon- 
ginus Varus, consul en 74, fit passer 
une loi frumentaire portant distribution 
au peuple de blés à bas prix; pro- 
consul! dans la Cisalpine, 71, battu par 
Spartacus; il soutient plus tard la loi 
Manilia, avec Cicéron, et contribue 
à faire attribuer à Pompée des pou- 
voirs extraordinaires pour la guerre 
contre Mithridate. — é. Cassius Lon- 
ginus, questeur de Crassus, sauve la 
retraite aprés le désastre de Carrhes, 
54, et force l'invasion à s'arréter à la 
frontière de Syrie. C'est*lui qui forma, 
avec Brutus, la conspiration contre 
César, et fut vaincu, avec son parti, à 
Philippes. — Puis vient la série des 
Cassius jurisconsultes. 

5. Zeugma. D'un mot grec qui si- 
gnifie pont. Ancienne ville de la Coma- 
gène, sur la rive droite de l'Euphrate, 
tondée par Séleucus Ier. Un pont l'unis- 
sait à Apamée. 

6. Rexque Arabum. Les Arabes de 
l'Osroéne. V. sup., vi, 44, 15. 

7. Acbarus. La forme Abgarus, à en 


juger par les monnaies et inscriptions, 
serait plus correcte : "A6r«ooc. Les his- 


toriens grecs et romains semblent pré- 
férer l’autre. 

8. Advenerat. Le singulier, comme 
si Acbarus seul était sujet. Cf. sup., r, 
10; ar, 19. 

9. /mpetus. Les premiers mouve- 
ments. 

10. 7ta. Comme i(aque, ou que cum 
ita sint. 

11. E dessam. Edesse, auj. Orfa, à 
dix milles de Zeugma, vers l'E., et 
capitale de l'Osroéne, ou régna, pen- 
dant trois siécles, la dynastie des 
Agbar. | 

12. Et vocante Carene. Sourd à 
l'appel de Carenes, satrape de Mésopo- 
tamie, mais alors en révolte contre 
Gotarzes. 

13. Comminus. Sens nouveau : tout 
droit, en serrant les choses de prés, 
sur-le-champ. Cf. Virg., Georg., 1, 104. 


Quid dicam, jacto qui semine comminus 
Insequitur ? [arva 


14. Flexu. Leur vraie route était à 
travers la Mésopotamie. Au lieu de 
cela, ils remontent vers le N. pour 
prendre par l'Arménie : ils font un 
détour. 

15. Fmportunam. Impraticable. 

XIII. t. .Vivibus et montibus. Les 
neiges qui couvrent les hauts plateaux 
de l'Arménie. 

2. Campos propinquabant. Yls ap- 
prochaient de la plainc. Le verbe pro- 
pinquare se construit ordinairement 
avec le datif. C'est le cas que Tacite 
emploie aussi (V. sup., t, 63; inf., xv, 
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Tigri, permeant Adiabenos?, quorum rex Izates* societatem 
Meherdatis palam induerat, in Gotarzen per occulta et magis 
fida* inelinabat. Sed capta in transitu urbs Ninos, vetustissima 
sedes Assyriæ, et castellum" insigne fama, quod postremo 
inter Darium et Alexandrum proelio illic Persarum opes conci- 
derant. Interea Gotarzes apud montem cui nomen Sambulos 
vota dis loci suscipiebat, precipua religione Herculis?, qui 
tempore stato per quietem monet sacerdotes, ut templum juxtat? 
equos venatui adornatos sistant. Equi ubi pharetras telis onustas 
accepere, per saltus vagi, nocte demum 1! vacuis pharetris multo 
cum anhelitu redeunt. Rursum !? deus, qua silvas pererraverit, 
nocturno visu demonstrat, reperiunturque fuse passim feræ. 
XIV. Ceterum Gotarzes, nondum satis aucto exercitu, flumine 
Corma! pro munimento uti, et quamquam per insectationes et 
nuntios* proelium vocaretur, nectere moras, locos mutare et 


missis corruptoribus exuendam 


39). Salluste & employé une fois l'ac- 
cusatif. Hist. fr., iv. 20 kr. 

3. Adiabenos. Peuple qui habitait 
sur la rive droite du Tigre, depuis 
l'Arménie jusqu'au fleuve Caprus. L'A- 
diabéne, en syrien Hadiab. forma, de- 
puis l'an 50 jusque vers l'avènement des 
Sassanides, un royaume client et vassal 
des Parthes. 

4. Izates, selon Joséphe (Antiq., xx, 
2-4), était un Juif qui, sous Claude, 
serait parvenu à la royaute. Dans 
le ms. : 'u'iates, et au chap. xiv : 
ezates. Joséphe a permis de rétablir 
le vrai nom. 

5. Per occulta et magis fida. Se- 
crétement, il éprouvait plus de pen- 
chant vers Gotarzes. 

6. Urbs Ninos. L'antique Ninive, 
fondée. par Nemrod, agrandie et for- 
tifiée par Ninus, capitale des deux em- 
pires d'Assyrie. Prise, en 759 av. J.-C., 
par Arbaces et Belesis, puis, en 625, 
par Nabopolassar et Cyaxare I*'r, qui la 
détruisirent. Ses ruines ont été retrou- 
vées à Nimrod et prés de Mossoul, et 
à Khorsabad. 

7. Et castellum. Et manque dans 
le ms. On s'est demandé quel pourrait 
être ce château. Ce qui suit, à savoir 
que le lieu est rendu célébre par la 

erniére bataille livréc entre Darius el 
Alexandre, semble désigner Arbéle. 
Aussi la conjecture a cté avancée. 
Au lieu de caste'lom, dans le ms., on 
a proposé Arbelon. Maia Arbèle était 
une ville, non un simple château. 
Ritter suppose que le castellum dont il 
est question ici était un fort élevé par 


ad fidem hostes emercari?. Ex 


les Macédoniens sur une montagne 
voisine du lieu où ils remportérent la 
victoire. 

8. Sambulos. Le mont Sambulos est 
placé par Brotier entre Arbéle et la 
ville actuelle d’Ispahan, l'ancienne 
Hécatompylos, capitale du royaume des 
Parthes, c'est-à-dire sur la route par 
laquelle Meherdates et Gotarzes s'avan- 
çaient en sens contraire à la rencontre 
l'un de l'autre. 

9. Praecipua religione Herculis. Le 
culte principal est celui d'Hercule. Il 
est évident que l'Hereule grec n'a rien 
de commun avec cette divinité, et que 
ce nom cache une des personnitications 
du soleil, peut-étre le dieu assyrien 
Sandan, dont les anciens rois de 
Sardes prétendaient tirer leur origine. 
(Dræger.) 

10. Templum juxta. Anastrophe. V. - 
Sup., II, 1, 4. 

11. Nocte demum. Les chevaux, sitôt 
qu'on a placé sur eux des carquois 
remplis de flèches, se répandent dans 
les bois, et ne rentrent que le soir, hors 
d'haleine, les carquois vides, comme si ' 
des chasseurs les avaient montés tout 
le jour. 

12. Rursum. Par une nouvelle appa- 
rition. 

XIV. 1. Flumine Corma. Fleuve 
inconnu, mais qui se trouvait certai- 
nement au S.-E. de l'Arménie, et en 
Assyrie. 

2. Insectationes et nuntios. Des pro- 
vocations et des deis. 

3. Hostes emercar.. Expression nou- 
velle dans la langue et alliance de 
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quis Izates Adiabenus*, mox Acbarus Arabum cum exercitu 
abscedunt, levitate gentili5, et quia experimentis cognitum est 
barbaros malle Roma petere reges quam habere*, At Meherdates 
validis auxiliis nudatus, ceterorum proditione suspecta?, quod 
unum reliquum ?, rem in casum dare prelioque experiri statuit. 
Nec detrectavit pugnam Gotarzes deminutis hostibus ferox ; 
concursumque? magna cede et ambiguo eventu, donec Care- 
nem, profligatis obversis!?^, longius evectum integer a tergo 
globus circumveniret. Tum, omni spe perdita, Meherdates, 
promissa Parracis paterni clientis!! secutus, dolo ejus vincitur 
traditurque victori. Atque ille non propinquum neque Arsacis 
de gente, sed alienizenam et Romanum increpans, auribus de- 
cisis vivere jubet, ostentui clementiæ suæ et in nos dehonesta- 
mento!?, Dein Gotarzes morbo obiit!?, accitusque in regnum 
Vonones Medos!* tum presidens!5. Nulla huic prospera aut 
adversa quis memoraretur : brevi et inglorio imperio perfunctus 


* 924 *X 


est, resque Parthorum in filium ejus Vologesen translata. 
XV. At Mithridates Bosporanus! amissis opibus vagus, post- 


mots : acheter les ennemis, au lieu de : 
achcter la trahison dans les rangs des 
ennemis. Le mot revient encore inf., 
xii, 45; xi, 44; XVI, 4. 

4. Adiabenus. Leçon du ms. Haase, 
Dræger : Adiabenum (au gén. plur., 
complément de exercitu, de méme que 
Arabum); J. Fr. Gronovius, Ernesti, 
Oberlin, Nipperdey : sdiabeno , en ac- 
cord avec exercitu. La phrase ainsi a plus 
de symétrie, mais pour qui tient compte 
dela répugnance de Tacite pour la sy- 
méirie (V. sup., 11, 70, 1), et de sa re- 
cherche de la variété des constructions, 
c'est une raison de plus de suivre le ms. 

5. Levitate gentili. Avec l'inconstance 
innée chez ces peuples. 

6. Habere. C'est une expérience faite 
que les barbares aiment mieux de- 
mander des rois à Rome que les garder. 

7. Suspecta. On eraignait la défection 
des autres. Cf. sup., 111, 52, 4 : severi- 
tate suspecta. 

$. Quod unum reliquum. Sous-ent. 

erat. : 
9. Concursumque (est). La bataille 
e'engagea. Concurrere, concursus sont 
des termes spéciaux pour exprimer le 
mouvement de deux armées qui s'élan- 
cent l'une contre l'autre. Cf. Tite Live, 
1, 25 : Ut primo statim concursu incre- 
puere arma. 

10. Profligatis obversis. Ayant ren- 
versé tout ce qui se trouvait sur son 
passago. Il s'agit de Carenes, qui se 
aisse emporter par $a fougue. 


11. Paterni clientis. Sur cette sorte 
de clientéle, que le mot latin c/iens 
rend trés mal, V. Just., xv:, 2. 5 : 
Exercitum (Parthi) non, ut aliz gentes, 
liberorum, sed majorem partem servi- 
tiorum habent, quorum vulgus, nulli 
manumittendi potestate permissa ac per 
hoc omnibus servis nascentibus, in dies 
crescit. Hos pari ac liberos suos cura 
habent, et d ue et sagitt4re magna 
industria docent. Locupletissimus ut 
quisque est, tta plures in bello equites 
regi suo præbet. Denique Antonio bel- 
lum Parthis inferenti cum t milia equi- 
tum occurrerent, soli cccc liberi fuere. 

12. Ostentui.. dehonestamento. Afin 
qu'il füt un témoignage vivant de sa 
clémence et de notre honte. Sur le 
datif intentionnel, V. sup., 1, 10, 2; 
ef. Hist., 1, 78 : Nova jura Cappa- 
dociæ (dedit), nova Africam, ostentui 
magis quam mansura. 

13. Morbo obit. Il mourut de mort 
naturelle : la chose est assez rare chez 
les Parthes pour étre mentionnée. Ce 
fut en 50, ou au comm/ncement de 51, 
comme on a pu l'établir par les mé- 
dailles. 

14. Medos. La Médie Atropatène, 
entre l'Arménie au N., la mer Cas- 
pienne à l'E., la grande Médie au S., 
l'Assyrie à l'O. 

15. Præsidens, avec l'accusatif. V. 
sup., i11, 39, 2. 

XV. 1. Bosporanus. Au cinquième 
siécle av. J.-C. se fonda le royaume du 


ANNALIUM LIB. XII. 465 


quam Didium? ducem Romanum roburque exercitus abisse co- 
gnoverat, relictos in novo? regno Cotyn juventa rudem et paucas 
cohortium * cum Julio Aquila* equite Romano, spretis utrisque, 
concire nationes, illicere perfugas; postremo, exercitu coacto; 
regem Dandaridarum$ exturbat imperioque ejus potitur. Quæ 
ubi cognita el jam jamque Bosporum? invasurus habebatur, 
diffisi propriis viribus Aquila et Cotys, quia Zorsines Siracorum 
rex hostilia resumpserat, externas et ipsi gratias? quæsivere 
missis legatis ad Eunonen, qui Aorsorum genti precellebat 9. 
Nec fuit in arduo!? societas potentiam Romanam adversus 
rebellem Mithridaten ostentantibus. Igitur pepigere, equestri- 
bus prœliis Eunones certaret, obsidia urbium Romani capes- 


serent. 


XVI. Tunc composito agmine! incedunt, cujus frontem et terga 
Aorsi, media cohortes et Bosporani tutabantur nostris in armis ?. 


Bosphore, séparé en deux par le détroit 
du Bosphore Cimmérien, et s'ctendant 
dans la Sarmatie d'Europe et d'Asie 
(ce sont aujourd'hui les gouvernements 
russes de Tauride, Cherson.. Jekateri- 
noslav, des Cosaques du Don et des 
Cosaques de la mer Noirej. Cap. Bos- 
phore, ou Pantieapée. Mithridate le 
conquit en 94. Les Romains le donné- 
rent à son fils Pharnace, à qui César 
dut l'enlever. Les Goths le détruisirent 
au troisième siècle. — Le Mithridate 
dont il est ici question est un desven- 
dant de la dynastie pontique. Piacé 
sur le trône en 41, par Claude, puis 
accusé par son frère Cotys, vers 4, il 
avait dü lui céder le tróne et s'enfuir. 
C'est dans ces conditions qu'il recom- 
mence la guerre. 

2. Didium. À. Didius Gallus, peut- 
être en qualité de préteur de Mésie, 
avait été chargé de détróner Mithri- 
date, et il avait fallu mettre en mou- 
vement un corps d'armée. La chose 
faite, il avait laissé quelques cohortes 
d'occupation et s'était retiré avec le 
gros de ses forces, sous le commande- 
ment d'un officier, Julius Aquila. 

3. Novo. Ce qui est nouveau, c'est 
Cotys, et non le royaume. 1! y a une 
hypallage facile à saisir. 

4. Paucas cohortium. Au lieu de 
paucas cohortes. V. sup., 111, 39, 4. — IH 
s'agit sans doute, ou de cohortes indé- 
pendantes (sup., 111, 41, 4), ou de 
cohortes auxiliaires (sup., 1, 49, 14). 
Les cohortes de légions, robur exer- 
citus, s'il y en a eu, se sont retirées 
avec Didius. 

5. Julió Aquila. Des inscriptions 
(Corp. Inscr. Gr., 5790; et Corp. 


Inscr. Lat., in, 1, 446) nous appren- 
nent quil était de Naples, où il avait 
exercé des fonctions municipales. En 58, 
Il sera procnrateur (sup., 1v, 6, 14) de 
Néron en Bithvnie. 

6. Dandavidarum. « Strabon (xi, 2) 
compte les Dandari parmi les Méotes, 
peup!es sauromales ou sarmates, qui 
habitaient sur la côte orientale de la 
mer d'Azow (les Palus Méotides), entre 
le Kuban et le Don, ou Tanais. 11 place 
dans les mêmes contrées les Aorses 
et les Siraques, répandus dans le 
Midi jusqu'aux monts Caucasiens. » 
‘BURNOUF.) 

7. Hlosporum. Le royaume du Bos- 
phore, qui était dans la client^le de 
Rome. Mithridate ne s'attaque d'abord 
qu'aux nations voisines ; mais il est 
clair qu'il en veut au royaume de Co- 
tys lui- méme. 

8. Gratias. 
liances. 

9. l’ræcellebat. Par analogie avec 
praeerat, imnperitabat, rex erat. Si 
Tacite à écrit ce mot, c'est une inno- 
vation dans la langue. Haase et Nip- 
perdey : præsidebué. 

10. Z4 arduo. Pour ardua. Cf. sup., 
Ilt, 54, 10. 

XVI. 1. Composito agmine. En bon 
ordre, de maniére à passer facilement 
de l'ordre de marche à l'ordre de ba- 
taille. 

2. Nostris in armis : armés à la ro- 
maine. Il s'agit seulement des Bospo- 
rant. Us étaient organisés sur le mo- 
déle des eohortes auxiliaires, formées 
des contingents provineiaux tirés des 
possessions immédiates. En dehors de 
la frontiere réelle de l'empire, se trou- 


Des amitiés, des al- 
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Sic pulsus hostis, ventumque Sozam?, oppidum Dandarice, 
quod desertum a Mithridate ob ambiguos popularium * animos 
obtineri relicto ibi presidio visum. Exin in Siracos pergunt, et 
transgressi amnem Pandam circumveniunt urbem Uspen, editam 
loco et menibus ac fossis munitam, nisi quod* menia non 
saxo® sed cratibus et vimentis? ac media humo adversum ir- 
rumpentes invalida erant ; eductæque altius turres? facibus at- 
que hastis turbabant? obsessos. Ac ni proelium nox diremisset, 
copta patrataque expugnatio eumdem intra diem !? foret. 

XVII. Postero! misere legatos, veniam liberis corporibus 
orantes : servitii? decem milia offerebant. Quod aspernati sunt 
victores, quia trucidare deditos sævum, tantam multitudinem 
custodia cingere arduum : ut belli potius jure caderent?. Datum- 
que militibus, qui scalis evaserant *, signum cædis. Excidio 
Uspensium metus ceteris injectus, nihil tutum ratis, cum arma, 
munünenta, impediti * vel eminentes? loci amnesque et urbes 
juxta perrumperentur. Igitur Zorsines, diu pensitato" Mithrida- 
tisne rebus extremis ac patrio regno consuleret, postquam præ- 
valuit gentilis? utilitas, datis obsidibus, apud effigiem Caesaris? 


vaient des royaumes clients ou tribu- 
taires, qui conservaient d'ordinaire 
leur organisation nationale. C'était 
l'exception quand. comme les Zospo- 
rani, ils pratiquaient les habitudes, Ja 
tactique et les armes romaines; et 
c'est pour cela que Tacite le mentionne 
ici. Cf. Hirt., ad Alez., 34 : Duas (le- 
giones) ab Dejotaro, quas ille disci- 
plina atque armatura nostra complu- 
res annos constitutas habebat. 

3. Sozam. Soza, le fleuve Panda, la 
ville d'Uspé ne répondent à rien de 
connu aujourd'hui. 

4. Popularium. La population, par 
opposition aux gens qui servaient sous 
Mithridate. 

5. Nisi quod. Locution restrictive ; 
méme sens que sed. 

6. Saxo. Ablatif de matière, dépen- 
dant directement de monia. , 

7. Cratibus et vimentis. Les deux 
faces extérieures des murs étaient 
faites de claies et de pilotis : l'inter- 
valle avait été comblé avec de la terre. 
— Vimentum, mot nouveau, vient de 
vimen. Méme rapport qu'entre stramen 
et stramentum ; Spiramen, spiramen- 
tum. 

8. Turres. Les tours mobiles, que 
les Romains faisaient approcher des 
murs assiégés, pour y passer au moyen 
de ponts-levis, ou combattre de plain- 
pied avec les défenseurs, facibus atque 
hastis. 


9. Turbabant. Le sujet est turres, 
par une personnification hardie. 

10. Eumden intra diem. Les Romains 
avaient certainement mis un certain 
temps à construire leurs machines, à 
faire les approches de la place, à pré- 
parer l'assaut: mais, le jour où eut 
lieu l'attaque, peu s'en fallut que la 
ville ne füt prise. 

XVII. 1. Postero. Sous-ent. die. 

2. Servitii. L'abstrait, au lieu du 
concret servorum; et génitif partitif. 

3. Ut... caderent. Le subjonctif, avec 
ut, est en latin une des nombreuses 
formes du commandement, du souhait. 
Cf. Hor., Sat., 1t, 1, 43: 


Juppiter, ut pereat positum rubigine telum? 


4. Qui scalis evaserant. Les soldats 
qui, au moyen d'échelles, avaient esca- 
ladé les murs et se tenaient déjà sur le 
parapet. Cf. Virg., En., 11, 458 : 


Evado ad summi fastigia culminis. 


5. Impediti. Les lieux rendus d'un 
accés difficile par les foréts et les ro- 
chers. 

6. Eminentes. Comme la ville d'Uspé 
elle-méme : editam loco. 

7. Diu pensitato. Ablatif absolu. V. 
Sup., 1, 5, 1. 

8. Gentilis. C'est-à-dire gentis sus: 
l'intérét de sa famille. 

9. Apud effigiem Cæsaris. Sur la 
hampe de l'aigle, se trouvait l'image 





ANNALIUM LIB. XII. 467 


procubuit, magna gloria !? exercitus Romani, quem incruentum 
et victorem tridui itinere afuisse** ab amne Tanai constitit. 
Sed in regressu dispar fortuna fuit, quia navium quasdam, 
quae mari remeabant, in litora Taurorum 1? delatas circum- 
venere barbari, prefecto cohortis et plerisque? auxiliarium 1* 
interfectis. 

XVIII. Interea Mithridates, nullo in armis subsidio, consultat, 
cujus misericordiam experiretur. Frater Cotys, proditor olim, 
deinde hostis, metuebatur: Romanorum nemo id auctoritatis 1 
aderat, ut promissa ejus magni penderentur. Ad Eunonen con- 
vertit *, propriis odiis non infensum ? et recens conjuncta 
nobiscum amicitia validum *. Igitur, cultu. vultuque quam 
maxime ad presentem fortunam comparato, regiam ingreditur 
genibusque ejus provolutus: « Mithridates, inquit, terra marique 
» Romanis * per tot annos quaesitus sponte adsum : utere, ut 
» voles, prole magni Achamenis?, quod? mihi solum hostes 


» non abstulerunt, » 


XIX. At Eunones claritudine viri, mutatione rerum et prece 
haud degeneri! permotus, allevat supplicem laudatque quod 


de l'empereur. V. sup., 1, 39, 12. — 
Zorsines se prosterne devant l'image 
de Claude. Cf. La Font., le Paysan 
du Danube (x1, 7): 


A ces mots, il se couche, et chacun étonné 
Admire le bon sens, la vertu, l'éloquence 
Du sauvage ainsi prosterné. 


10. Magna gloria. Ablatif absolu, 
avec ellipse du participe. V. sup., 1, 
5, 1. 

"44. Afuisse. Ils n'étaient plus qu'à 
trois jours de marche du Tanais. 

12. Litora Taurorum. Les rivages de 
Ja Chersonnése Taurique, dont les ha- 
bitants étaient inhospitaliers et, selon 
Hérodote (iv, 103), immolaient jadis 
des victimes humaines. 

13. Plerisque. V. sup., 111, 4, 8. 

44. Auxil'arium. Les soldats des co- 
hortes auxiliaires, qu'on a vu (sup., 
xit, 15) que Julius Aquila avait avec 


lui. 

XVII. 1. 7d auctoritatis. Construc- 
tion bizarre, par analogie avec id 
ætat's, id temporis, et qui ne peut 
s'expliquer que par une forte ellipse : 
qui id auctoritatis haberet. Le sens 
est: 1l n'y avait dans le pays aucun 
Romain d'une assez haute autorité, 
pour que ses promesses eussent un 
fonds sérieux. Il y avait lieu de craindre 
que les engagements contrartés par 
lui ne fussent désavoués en haut lieu. 


2. Convertit. Sens intransitif : 1l se 
tourne vers Eunones. Cf. sup., ut, 55: 
Ceteri ad sapientiam convertere. 

3. Non infensum. La nézation man- 
que dans le ms., mais elle est néces- 
saire. Jac. Gronov. : propriis odiis in- 
offensum. 

4. Validum. Fort, influent auprés 
des Romains à cause d'une amitié ré- 
cemment contractee. 

5. /Jlomanis. Datif, complément d'un 
verbe passif. V. sup., t, 1, 16. 

6. Magni Achæmenis. Le grand 
Achéménés, chef de la famille rovale 
des Achemeénides. « Mithridate, roi de 
Bosphore, étant issu, comme nous ve- 
nons de le voir. du grand Mithridate, 
septième du nom, sa fa:nille remontait 
jusqu'à Mithridate 1e, satrape de la 
Cappadoce maritime, pays plus connu, 
dans la site, sous le nom de royaume 

‘ide Pont. Or Mithridate. Ier descendait 
d'un certain Artabaze, regardé par 
quelques historiens comme un tils de 
Darius Hystaspes, roi de Perse; et la 
tige des rois de Perse était Achéménès. 
ajieul (ou bisaieul) de Cambyse, père 
de Cyrus. » (i Burnouf.) V. Hérod., vit, 
11; Just., xxxvi, 7. 

7. Quod. Ce titre d'Achéménide. 

XIX. 1. Prece haud degeneri. Sa 
façon digne de supplier. Cf. inf., xt, 
36 : Ceterorum preces degeneres fueré 
ex netu. 

ms 
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gentem Aorsorum, quod suam dextram ? petendæ venis? dele- 
gerit. Simul legatos literasque ad Cesarem in hunc modum 
mittit: « Populi Romani imperatoribus, magnarum nationum 
regibus primam ex similitudine fortune * amicitiam, sibi et 
Claudio etiam * communionem victori? esse. Bellorum egregios 
fines *, quoties ignoscendo transigatur : sic Zorsini 7 victo nihil 
ereptum. Pro Mithridate, quando gravius mereretur 5, non poten- 
tiam neque regnum precari, sed ne triumpharetur? neve poenas 
capite 1° expenderet. » | 

XX. At Claudius, quamquam nobilitatibus * externis mitis ?, 
dubitavit tamen, accipere * captivum pacto salutis an repetere * 
armis rectius foret. Hinc 5 dolor injuriarum et libido vindictæ $ 
adigebat: sed disserebatur contra suscipi bellum avio itinere, 
importuoso * mari; ad hoc reges feroces, vagos ? populos, solum 
frugum egenum, tædium ex mora?, pericula ex properan- 


9. Dextram. Pour fidem, la foi, dont 
la main, deztra, donnée ou reçue est 
le gage. 

à. Petendæ venis. Génitif de la 
cause. V. sup., 1, 3, 26; et 11, 59, 3. 

4. Ex similitudine fortunæ. Entre 
les empereurs du peuple romain et les 
rois des grandes nations, les premières 
alliances avaient eu pour base une 
communauté de grandeur. 

5. Etiam. Outre la raison précédente, 
il y avait entre Claude et lui des vic- 
toires remportées de concert. 

6. Fines. Le singulier serait pour le 
moins aussi naturel : C'était glorieu- 
sement terminer la guerre, que d'en 
finir en pardonuant. — Transigalur, 
employé absolument. Cf. sup., 11, 65 ; 
Hist., i1. 46 5; Germ., 19; Agric., 34. 

7. Zorsini. V. sup., xi, 17. 

8. Quando gravius mereretur. Puis- 
qu'il était plus coupable. Il était en 
effet le premier auteur de tous les 
troubles et de toutes les guerres qu'on 
vient de raconter. — Gravius, ici, est 
le comparatif de graviter. 

9. Ne triumpharetur. La faveur de 
n'étre pas traîné en triomphe. A l'imi- 
tation des poètes, Tacite emploie 
triumphare et regnare, au passif. Cf. 
Germ., 37 : Triumphati magis quam 
victi sunt. Mais ces deux verbes, à 
l'actif, ne se rencontrent jamais avec 
un régime direct. | 

10. Pæœnas capite. C'était l'usage, que 
les rois vaincus, après le triomphe, 
eussent la téte tranchée. 

XX. 1. Notilitatibus : lesillustrations 
étrangéres, les princes étrangers. En- 
core un exemple de l'abstrait pour le 

concret. Cf. sup., 1, 74 : audacis; 11, 


33 : dignationes ; 1v, 21 : glorias vete- 
res; inf., xiv, 4 : iracundiæ ; Hist. aux, 
70 : captivitates urbium. Avec Tacite, 
cette tendance de la langue latine, 
déjà sensible dans les ouvrages didac- 
tiques de Cicéron, s'accentue encore. 
V. Dræger, 82. 

su uS le datif. Cf. sup., xr, 

, 13. 

3. Accipere. Au lieu de utrum acci- 
pere. 

4. Repetere. Revendiquer. C'est le 
mot consacré en droit, comme on le 
voit par le titre méme de la loi de repe- 
tundis. Cf. Tite Live, xxt, 10 : Res ex 
federe repetunt. 

5. Hinc. Leçon du ms. Juste Lipse l'a 
corrigée et lit Auc, sous prétexte que adi- 
gebat exige un complément; mais il 
n'y a pas de règle dont Tacite s'af- 
franchisse plus facilement. 

6. Libido vindicts. L'attrait de la 
vengeance. ? 

7. Importuoso. Sans ports. Cf. sup. 
Iv, 67 ; et Sall., Jug., 17. : 

_8. Feroces, vagos. Des princes intré- 
pides; des populations insaisissables, 
parce qu'elles n'ont pas d'etablisse- 
ments fixes. 

9. Tædium ez mora. Lesennuis d'une 
guerre lente, méthodique. Par opposi- 
tion à pericula ex properantia : si au 
contraire on voulait s'aventurer dans le 
paysen colonnes légeres atin d'atteindre 
l'ennemi, on perdait en sécurité plus 
qu'on ne gagnait en vitesse. Darius, 
autrefois, dans ces mémes pays, l'avait 
e à ses dépens. C'est l'éternel 
obstacle que les Barbares nomades ont 
toujours opposé aux armées régulières : 
Scythes, Sarmates, Cosaques, Arabes, 
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tia !?, modicam victoribus laudem ac multum infamiæ, si pelle- 
rentur. Quin arriperet oblata et servaret! ! exulem, cui inopi quanto 
longiorem vitam, tanto plus supplicii fore. His permotus scripsit 
Eunoni, meritum quidem novissima exempla !? Mithridatem, 
nec sibi vim ad exsequendum deesse : verum ita majoribus pla- 
citum, quanta pervicacia !? in hostem, tanta beneficentia 
adversus supplices !* utendum; nam triumphos de populis 
regnisque integris 15 acquiri. 

XXI. Traditus posthae Mithridates vectusque Romam per 
Junium Cilonem !, procuratorem ? Ponti?, ferocius quam pro 
fortuna disseruisse apud Caesarem ferebatur, elataque vox ejus 
in vulgum hisce verbis : « Non sum remissus ad te, sed reversus: 
vel, si non credis, dimitte et quaere. » Vultu quoque interrito 
permansit, cum rostra juxta * custodibus circumdatus visui 


populo praeberetur. Consularia insignia 5 Ciloni, Aquilæ prætoria 


decernuntur. 


Kabyles, etc., n'ont pas d'autre manière 
de combattre. | 
40. Properantia ae se trouve qu'ici 
et dans Salluste (Jug., 36), au lieu de 
properatio. 

41. Servaret. Lui laisser la vie, mais 
le retenir : exulem. C'est à peu prés ce 
que Eunones avait demandé pour lui. 

12. Novissima erempla: les dernières 
rigueurs, le supplice. On trouve sou- 
vent cet euphémisme et d'autres sem- 
blables, extrema, suprema, uliima. Cf. 
Cés., B. G., 1, 31 : Omnia exempla 
eruciatusque. 

13. Pervicacia. En bonne part : fer- 
meté opiniátre. 

14. Adversus supplices. La prétention 
est étrange, dans la bouche d'un Ro- 
main, empereur et historien, qui n'i- 
gnorait pas de quelle facon avaient fini 
Hannibal, Persée, Juguriha, Vercingé- 
torix, et tous les plus nobles adversaires 
que Rome ait rencontrés. Aprés la 
cruauté, l'orgueil; aprés la basse ven- 

eance envers les ennemis vaincus et 
ésarmés, des prétentions à la généro- 
sité : c'est trop. 

15. Integris. Non déchus de leur 
puissance. Dépossédé du tróne par son 
frére Cotys, Mithridate n'était plus un 
ennemi digne de Rome, il ne pouvait 
plus lui offrir la matière d'un véritable 
triomphe. — Encore une maxime à la- 

uelle l'histoire romaine fournirait bien 
dos exceptions. 

XXI. 4. Cilonem. Avant d'étre un 
nom propre c/o signifie, qui a le front 
saillant mais effilé, c'est-à-dire déprimé 
vers les tempes. Chilo désigne celui 


qui a les lèvres démesurément déve- 
loppées. 

2. l'rocuratorem. V. sup., 1v, 6, 14. 
— Junius Cilo était le protégé de Nar- 
cisse. A l'expiration de ses pouvoirs, 
ses administrés l'accusérent devant 
Claude de malversations de toutessortes. 
Pendant qu'ils dévcloppaient leurs 
plaintes, Claude, distrait ou empéché 
par le bruit, n'entendit pas. Mais, se 
penchant vers Narcisse : Qu'ont-ila dit ? 
— Narcisse lui dit qu'ils s'étaient fort 
loués de l'administration de Junius 
Cilo : Eh bien, dit Claude, qu'il fasse 
encore deux ans leur bonheur. V. Dion, 
LX, 33. 

3. Ponti. Le Pont et la Bithynie 
étaient réunis et formaient la province 
de Pont-Bithynie. 

4. Hostra juxta. Anastrophe. V. sup., 
Ii, 1,4. 

5. Consularia insigni«. Les magistra- 
tures, autrefois si chargées sous la ré- 
publique, n'étaient plus que des siné- 
cures ou des titres honorifiques, depuis 
que le prince avait confisqué, à son 
profit, la réalité du pouvoir. Jadis le 
consulat était annuel: déjà on fait plu- 
sieurs consuls par an. Vitellius enché- 
rira encore. Du moment que le nom 
seul et letitre avaient quelque valeur, 
on concoit trés bien que l'usage se soit 
introduit de décerner les insignes du 
consulat et de la préture, voire du 
triomphe. Claude eut peut-étre l'initia- 
tive de cet abus. V. Suét., Claude, 24 : 
Ornamenta consularia etiam procurato - 
ribus ducenariis (qui touchaient 200,000 
sesterces — c'était le traitement des 
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XXII. Isdem consulibus, atrox odii! Agrippina ac Lolliæ * 
infensa, quod secum de matrimonio principis certavisset, moli- 
tur? crimina et accusatorem. qui objiceret Chaldæos *, magos 
interrogatumque Apollinis Clarii 5 simulacrum super nuptiis $ 
imperaloris. Exin Claudius, inaudita rea, multa de claritudine 
ejus apud senatum praefatus, sorore L. Volusii " genitam, majo - 
rem ei patruum Cottam Messalinum * esse, Memmio quondam 
Regulo ? nuptam (nam de Cai Caesaris 1? nuptiis consulto reti- 
cebat), addidit perniciosa in rem publicam consilia et matericm 
sceleri detrahendam 1! : proin, publicatis bonis!?, cederet Italia. 
Ita quinquagies 1? sestertium ex opibus immensis exuli relictum. 
Et Calpurnia !* illustris femina pervertitur, quia formam ejus 
laudaverat princeps, nulla libidine, sed fortuito sermone; unde 
ira Agrippinæ citra ultima 15 stetit. In Lolliam mittitur tribunus 15, 
a quo ad mortem adigeretur. Damnatus et lege repetundarum 1? 


Cadius Rufus 15, accusantibus Bithynis. 
XXIII. Gallie Narbonensi ob egregiam in patres reve- 
rentiam datum, ut senatoribus ejus provincie ! non exqui- 


procurateurs de Bithynie) indulsit. — 
Quant à Mithridate, il se iaissa aller à 
conspirer avec Nymphidius Sabinus 
contre Galba et fut puni de mort. V. 
Plut., Galb., 15. 

XXII. 1. Atroz odii. Implacable dans 
sa haine. Sur ce génitif avectoutes sortes 
d'adjectifs, V. sup., 1, 3, 22. 

2. Lolliæ. V. sup., xit, 1. 

3. Molitur. Application nouvelle du 
mot. Cf. sup., x1, 12: Quo minus strue- 
ret crimina et accusatores. 

4. Chaldzos. V. sup., 11, 27, 8. 

5. Apollinis Clari. V. sup., 11, 54, 
10; Pausan., vir, 3 et 5; Pline, A. N., 
11, 106. 

6. Super nuptiis. Sur le mariage de 
Claude.et d'Agrippine. 

7. L. Volusii. Fils du consulaire L. 
Volusius. V. sup., 111, 30. 

8. Cottam Messalinum. Fils de l'ora- 
teur Messala Corvinus, ami de Tibére 
et délateur redouté. V. sup., rtt, 32. 

9. Memmio... Regulo. Consul en 31, 
puis gouverneur de Mésie, de Macé- 
doine et d'Achaie; il mourut en 61. 
V. Sup., v, 11. 

10. Cai Czsaris. Il omettait à des- 
sein de rappeler son mariage avec Ca- 
ligula, qui l'avait ravie à Memmius, 
puis épousée. 

11. Detrahendum convient spéciale- 
ment à materiam sceleri : il fallait ôter 
au crime ses moyens de succès. Quant à 
perniciosa... consilia, il s'explique par 
l'idée générale de prohibere, contenue 


dans le verbe unique detrahendam, et 
qu'il faut lui attribuer, par un zeugma. 
V. sup., 1, 10, 11. 

12. Publicatis bonis. La confiscation. 
V. sup., vi, 17, 2. 

13. Quinquagies. Cinq millions de 
sesterces, prés d'un million de franes. 
C'était peu, pour une femme qui avait 
paru, à un diner de fiançailles trés or- 
dinaire, toute couverte de perles et de 
pierres précieuses, d'une valeur de qua- 
rante millions de sesterces. Tout cela 
était le fruit des vols et des concussions 
en province de son aïeul. V. Pline, 
H. N., ix, 58. 

14. Calpurnia. Elle fut exilée, et Né- 
ron la rappela, aprés la mort d Agrip- 
pine. V. inf., xiv, 12. | 

15. Citra uliima. La colère d'Agrip- 
pine: n'alla pas jusqu'aux dernières ri- 
gueurs. 

16. Mittitur tribunus. V. Dion,rx, 32. 

17. Lege repetundarum. V. sup., ut, 
33, 14. 

18. Cadius Rufus. Proconsul de Pont- 
Bithynie. Condamné alors pour con- 
cussions, sans doute à l'exil et à la res- 
titution, il fut rappelé et réhabilité par 
Othon. V. Hist., 1, 77. 

XXIII. 1. Senatoribus ejus provincix. 
Ceux des sénateurs qui étaient de la 
Gaule Narbonuaise. On a vu plus haut 
(xi, 23 sqq) les habitants de ia Gaule 
Chevelue demander et obtenir le jus 
honorum. La Gaule Narbonnaise, con- 
nue et visitée des Romains depuis la 
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sita? principis sententia, jure quo ? Sicilia haberetur, res suas in- 
visere * liceret. Ituræique * et Judæi, defunctis regibus Sohæmo 
atque Agrippa, provincie Syris additi. Salutis augurium? quin- 
que et septuaginta annis " omissum repeti ac deinde continuari 
placitum. Et pomerium 8 urbis auxit Caesar, more prisco, quo iis 
qui protulere imperium ? etiam terminos urbis propagare datur. 
Nec tamen duces Romani, quamquam magnis nationibus subac- 
tis, usurpaverant, nisi L. Sulla et divus Augustus 1°, 


premiére guerre punique, réduite en 
province prés decent ans avant l'autre, 
peuplée de colonies romaines civiles et 
militaires, était plus avancée qu'aucune 
autre province dans la voie de l'assi- 
milation. Elle fournissait dessénateurs 
et des magistrats. 

2. Non exquisita. Depuis qu'on avait 
vu tous les chefs de partis se recruter 
d'hommeset d'argent dansles provinces 
et y puiser les ressources nécessaires 
pour faire la guerre (Pollion en Es- 
pagne, Lépide et Plancus en Gaule, 
Brutus et Cassius en Macédoine et en 
Orient, Sextus Pompée en Sicile, An- 
toine en Orient et surtout en Egvpte), 
Auguste avait pris une série de précau- 
tions destinées à empécher les chefs de 


l’aristocratie romaine de l'inquiéter.. 


C'est ainsi qu'il ne confia jamais l'ad- 
ministration de l'Egypte qu'à de sim- 
ples chevaliers romains; et qu'il défen- 
dit aux sénateurs de voyager hors de 
l'Italie, si ce n'est en Sicile, sans auto- 
risation. V. Dion, Lit, 42. 

3. Jure quo. Au lieu de eodem jure, 
quo. 

4. Res suas invisere. La richesse 
consistant alors en biens-fonds et en 
revenus fonciers. toutes les grandes 
familles de Rome avaient, comme i'em- 
pereur lui-méme, d'immenses proprié- 
tés dans toutes les provinces de l'em- 
pire, où le propriétaire ne mettait ja- 
mais le pied. Le tout s'administrait par 
des intendants, des régisseurs, des fer- 
miers : un Romain ne connaissait pas 
sa fortune. V. Friedlender, Mœurs 
rom.,ir. Vogel, t. I, p. 200; Stace, 
Silv., 11, 6; Pétron., Sat., 117. 

5. Jturaique. L'Iturée est la contrée 
montagneuse qui sépare la Palestine 
du territoire de Damas. Philippe, fils 
d'Hérode le Grand, en fut tétrarque. 
Aprés lui, Sohæmus l'obtint de Caligula 
( V. Dion, Lix, 12). Le reste de la Judée, 
désigné ici par et Judzi, était soumis 
à Hérode Agrippa, petit-fils d'Hérode 
le Grand. A sa mort, 44, l'ombre d'in- 
dépendance de la Judée disparut ; le 
pays passa sous l'administration de pro- 


curateurs impériaux, dépendants poli- 
tiquement du grand gouvernement de 
Syrie. V. Hist., v, 9. 

6. Salutis augurium : l'augure du 
salut, négligé depuis vingt-cinq ans. 
C'était, dit de Brosses {/ist. de la 
conjur.'de Catifina, ch. 12,) une « es- 
pèce de. divination qu'on. employait 
lorsque la République était dans une 
paix complète, pour savoir si les dieux 
approuvaient qu'on leur en: demandàt 
la continuation. 1l y avait tous les ans 
un jour destiné à cette cérémonie; mais 
il fallait pour l'accomplir que, dans tout 
le cours de l'année, la République n’eût 
levé aucune armée, qu'il n'y eût eu au- 
cune aclion militaire, que pas un de 
ses alliés ne se füt détaché d'elle, et 
qu'elle n'eüt été troublée par aucune 
division domestique. Ces circonstances 
étaient si rares que presque jamais on 
n'était dans le cas de consulter l'au- 
gure du salut.» Cf. Dion, xxxvii, 24. 

7. Quinque et septuaginta annis. L'au- 
gure du salut avait été célébré pour la 
dernière fois en 29 av. J.-C. V. Dion, 
LI, 20. 

8. Pomerium. Espéce de graud che- 
min de 166 pieds de large (4997,18), 
tracé à l'extérieur et tout autour des 
murs de Rome. C'était l'enceinte reli- 
gieuse. Cette institution est d'origine 
étrusque. Le pomerium, fondé sous Ro- 
mulus, fut reculé par les rois Ancus 
Martius et Servius Tullius. Sous la ré- 
publique, nul n'y toucha avant Sylla. 
Puisce futle tour d'Auguste, de Claude, 
et enfin de Trajan. 

9. Qui protulere imperium. Claude 
venait de conquérir par ses lieutenants 
le sud de la Grande-Bretagne. Nous 
avons l'inscription commémorative de 
l'extension du pomerium par Claude 
(Corp. Inscr. lat., vi, 1, 1231) : Te. 
Claudius, Drusi f., Caisar Aug. Ger- 
manicus, pont. maz., trib. pop.. vtt, 
imp. Xv1,C0s. tu, censor, p(ater) p(atriae), 
auctis populi romani finibus pomerium 
ampliaait terminaaitque. 

10. L. Sulla et divus Augustus. Aulu- 
Gelle {xur, 14) et Dion (xLttt, 50) disent 
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XXIV. Regum in eo ambitio vel gloria! varie vulgata ? : sed 


initium | condendi ?, 


et quod pomerium Romulus posuerit; 


noscere haud absurdum reor. Igitur a foro boario *, ubi æreum 
tauri simulacrum 5 aspicimus, quia id genus * animalium aratro 
subditur, sulcus? designandi oppidi cæptus, ut magnam Herculis 
aram * amplecteretur ; inde certis spatiis interjecti lapides ? per 
ima montis Palatini ad aram Consi 1?, mox curias veteres 11, 
tum ad sacellum Larum 1?, inde forum Romanum ; forumque et 
Capitolium !3 non a Romulo, sed a Tito Tatio additum urbi cre- 
didere. Mox pro fortuna pomerium auctum 1*. Et quos tum Clau- 


que Jules César l'étendit également. 
Cicéron fait allusion à la chose (ad Att. 
xir, 20, 1) : De urbe augenda quid 
sit promulgatum, non intellexi. Toute- 
fois il reste des doutes sur la mise à 
exécution du projet de César: 

XXIV. 1. Ambitio vel gloria. La va- 
nité et la gloire vraie,la premiére pour 
ceux qui, sansavoir agrandi réellement 
la ville, reculérent le pomerium; vraie 
gloire pour ceux qui n'agrandirent l'en- 
ceinte qu'aprés avoir agrandi le do- 
maine de la république. 

2. Varievulgata. Comme s'il y avait : 
varia tradita sunt. 

3. Initium condendi. L'emplacement 
des constructions primitives. 

4. Foro boario. Le forum boarium, 
ou marché aux bœufs, auj. Campo 
vaccino, était situé entre le Tibre à 
l'ouest, le'cirque Maxime et le temple 
de Cérés au sud, le mont Palatin à l’est, 
et au nord le mont Capitolin et le fo- 
rum olitorium. 

5. Tauri simulacrum. Ce taureau en 
bronze, qui était encore, du temps de 
Tacite, sur le forum boarium, provenait 
de l'ile d'Egine. V.Pline, H. N., xxxiv, 
10 : Ovide, Fast., vi, 477. 

6. Id genus. Cf. Varr., L. lat., v, 

143 : Oppida condebant in Latio 
Etrusco ritu, id est junctis bobus, tauro 
et vacca interiore, aratro cireumagebant 
sulcum. Hoc faciebant religionis causa 
die auspicato, ut fossa el muro essent 
muniti. Terram unde exscuipserant, 
fossam vocabant et introrsum jaclam 
murum. 

7. Suleus. Caton dit : Qui urbem no- 
vam condet, tauro. et vacca aret; ubi 
araverit, murum faciat ; ubi portam 
vult esse, aratrum sustollat et portet et 
portam vocet. 

8. Herculis aram. L'autel élevé, di- 
sait-on, par Evandre en mémoire de sa 
victoire sur Cacus. V. Virg., En., viri, 
179 sqq. 

9. Interjecti lapides. Ces pierres pla- 


cées de distance en distance figuraient 
l'enceinte du pomerium, selon Varron 
(L. lat., 32), qui les appelle cippi po- 
meri. 

10. Consi. Consus est une vieille di- 
vinité romaine dont on est loin d'avoir 
rétabli l'origine et la signification. Ses 
fétes s'appelaient Consualia et se célé- 
braient le 21 août. Son temple était si- 
tué au sud du mont Palatin, vers le 
Cirque Maxime. 

11. Curias veteres. Les Curies vieilles 
8e trouvaient au piedet à l'est du mont 
Palatin. C'étaient des édifices où le 
peuple de l'ancienne Rome se réunis- 
sait, à certains jours, pour faire des 
sacrifices et prendre part à des festins 
publics présidés par les curions ou re- 
présentants des trente curies. Romulus 
en était le fondateur. Avec l'aceroisse- 
ment de la population, les Curies vieilles 
étaient devenues insuffisantes; on en 
avait construit d'autres, les  Curies 
neuves. 

12. Sacellum Larum. Le petittemple 
des Lares devait se trouver au nord du 
Palatin, sur la voie Sacrée. On sait que 
Rome primitive occupait simplement 
le Palatin et avait pour limites un re- 
iranchement tracé autour de la colliue 
et formant un carré de 400 métres de 
cóté. Du petit temple des Lares, le po- 
merium passait par ce qui fut plus tard 
le: forum romanum, et rejoignait le fo- 
rum boarium. 

13. Forumque et Capitolium. Le mont 
Capitolin, en face le Palatin, était oc- 
cupé et habité par les Sabins, jusqu'à 
ce que Tatius et Romulus fissent al- 
liance. Entre les deux, était le forum, 
commun aux habitants des deux col- 
lines. Pour tous ces détails, V. Ampére, 
l' Zistoirerom. à Rome, t. I. 

14. Auctum. Ainsi, dés Servius Tul- 
lius, 578-534, Rome devient la villeaux 
sept coliines. Son pomerium emhrasse 
le Capitolin, le Quirinal, le Viminal, 
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dius terminos posucrit, facile cognitu et publicis 
perscriptum. 

XXV. C. Antistio!, M. Suillio? consulibus, adoptio in? 
Domitium auctoritate Pallantis festinatur, qui obstrictus Agrip- 
pine ut conciliator nuptiarum et mox stupro ejus* illigatus, 
stimulabat Claudium consuleret rei publice, Britannici pueritiam 
robore circumdaret 5 : sic apud divum Augustum 5, quamquam 
nepotibus? subnixum, viguisse privignos?; a Tiberio super 
propriam stirpem ?* Germanicum adsumptum : se quoque accin- 
geret juvene 1? partem curarum capessituro. His evictus bien- 
nio !! majorem natu Domitium filio anteponit, habita apud sena- 
tum oratione eumdem in !? quem a liberto acceperat modum. 
Adnotabant periti 13 nullam antehac adoptionem inter patricios 
Claudios 1* reperiri, eosque ab Atto Clauso continuos duravisse. 

XXVI. Ceterum actæ principi grates, quæsitiore ! in Domitium 
adulatione; rogataque lex? qua ir. familiam Claudiam et nomen 
Neronis ? transiret. Augetur * et Agrippina cognomento Augusta. 


l'Esquilin, le Cælius, l'Aventin, le Pa- 
latin. 

15. Actis publicis. Cf. sup., 111, 3. 

XXV. 1. C. Antistio. Il était fils de 
C. Antistius Vetus, consul en 33 ap. 
J.-C. V. sup., 1v, 1. 

2. M. Suillio. Un des fils de P. Suil- 
lius Rufus (V. sup., 1v, 31; xt, 1). Son 
surnom était Nerullinus. 

3. Adoptio in. Sur cette construction, 
V. sup., Xu, 6, 16. | 

4. Stupro ejus. Ablatif 
illato. | 

5. Robore circumdaret : qu'il donnát 
un appuisolide à l'enfance de Britan. 
nicus. L'expression, neuve d'ailleurs, 
revient plus loin (xiv, 53) : Tu gratiam 
immensam, innumeram pecuniam cir- 
cwndedisti (mihi). 

6. Apud Augustum. V. sup., 1, 3. 

7. Nepotibus. Les enfants de Julie 
sa fille et d'Agrippa : Caius Cesar, Lu- 
cius Cesar, Agrippa Postumus. 

8. Privignos. Les deux fils qu'avait 
Livie avant son mariage avec Auguste, 
Tibère et Drusus. 

9. Super propriam stirpem. Pour s'a- 
jouter à son propre héritier, Drusus son 
fils. 
10. Se... accingeret juvene. La méta- 
phore est tirée d'une épée. | 

41. Biennio. Lecon du ms., mais er- 
reur de calcul, dont Tacite est proba- 
blement l’auteur. En réalité Néron était 
plus ágé que Britannicus de trois ans 
et deux mois. 

12. Eumdem in. Anastrophe (V. sup., 
i11, 1, 4): dans les termes mêmes que 


: stupro ei 


son affranchi Pallas venait de lui dicter. 

13. Periti. Adjectif pris substan- 
tivement. Nous disons de méme: les 
habiles. (La Bruyére.) 

14. Patricios Claudios. La branche 
patricienne des Claudius. Il y avait une 
branche plébéienne, les Marcellus. — 
Sur Attus Ciausus, V. sup., iv, 9. 

XXVI. 1. Quzsitiore. Cf. sup., 
irt, 57, 2. 

2. Lex. Une loi curiate, rendue en 
présence des pontifes et des trente lic- 
teurs représentant les anciennes curies 
du peuple romain (V. sup., xit, 24, 11). 
Toute modification dans la composition 
des familles patriciennes avait une im- 
portance religieuse (à cause des sacra 
gentilitia), politique et sociale, et ne 
pouvait se faire qu'avec le concours de 
la religion représentée par les pontifes, 
du peuple ou plutót de ses trente lic- 
teurs. Nérun étant sorti de la puissance 
paternelle par la mort de son pére, la 
cérémonie qui s'accomplit iei est l'ar- 
rogatio. Cf. Aulu Gelle, v, 19; Zist., 
1, 15: Si te privatus lege curiata apud 
pontifices, ut moris est, adoptarem. 

3. Vomen Neronis. Il entrait dans 
la grande gens Claudia, et porterait le 
nom de JVero. Tant qu'il fut prince 
impérial, il s'appela Ti. Claudius Nero 
Casar (Henzen, 5405),0u Nero Clau- 
dius Drusus Germanicus (Corp. Inscr. 
lat., vi, 1, 2034); une fois empereur, 
Nero Claudius, ou Nero. | ; 

4. Augetur. Déjà employé en ce sens. 
V. sup., 1, 9: Imperatoris nominibus 
auzit ; vi, 8: Honoribus augebantur. 
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Quibus patratis, nemo adeo expers misericordiæ fuit, quem non 
Britannici fortuna mærore 5 adficeret. Desolatus * paulatim etiam 
servilibus ministeriis " puer? intempestiva noverce officia ? in 
ludibrium vertebat, intellegens falsi 1°. Neque enim segnem ei 
fuisse indolem ferunt, sive verum 11, seu periculis commen- 
datus !? retinuit famam sine experimento. 

XXVII. Sed Agrippina, quo vim suam sociis quoque natio- 
nibus ostentaret, in oppidum Ubiorum !, in quo genita erat, 
veteranos coloniamque ? deduci impetrat ?, cui nomen inditum 
e vocabulo ipsius. Ac forte acciderat ut eam gentem Rheno 
transgressam avus Agrippa in fidem acciperet *. 

Isdem temporibus in superiore Germania trepidatum adventu 
Chattorum 5 latrocinia agilantium. Dein P. Pomponius $ legatus 
auxiliares " Vangionas ac Nemetas 5, addito equite alario 9, 
monitos ut anteirent © populatores vel dilapsis improvisi circum- 
funderentur. Et secuta consilium ducis industria militum, divi- 


sique in duo agmina!í!, qui 


5. Fortuna maerore. Dans le ms.: 
fortunæ meror. Nous suivons la leçon 
d'Ernesti, généralement adoptée. 

6. Desolatus. Isolé. V. sup., 1, 30, 12. 

7. Etiam servilibus ministeriis. Méme 
p les détails du service qui incom- 

ent le plus naturellement aux egclaves. 

8. Puer: tout enfant qu'il était. 
Puer est une correction de Sirker. 
Dans le ms.: per. 

9. Intempestiva novercæ officia : les 
soins importuns de sa marûtre. 

10. Zntellegens falsi. Comprenant 
l'hypocrisie. — Sur le génitif, avec 
intelligens, cf. sup., 1v, 38; v, 9; 
V. 1, 9, 22. 

14. Verum, sous-ent. est, tient lieu 
de toule la proposition précédente. 

12. Commendutus. Son malheur lui 
valut de la part des hommes une ap- 
préciation favorable qu'il n'eut pas le 
temps de justi(ier. 

XXVII. 1. Oppidum | Ubiorum. Les 
Ubiens, peuple germanique, habitaient 
d'abord sur la rive droite du Rhin. Dé- 
testés de leurs voisins, ils acceptèrent 
lee offres d'Auguste et furent établis 
par Agrippa (37 av. J.-C.) sur la rive 
gauche (V. Strab., iv, 194). Leur ville 
capitale était d'abord Ubiorum ara, ou 
oppidum, jusqu'au jour où Agrippine, 
en 50, y fonda la colonie militaire qui 
porta son nom, colonia Agrippinensis. 
C'est aujourd'hui Cologne; en alle- 
mand Coeln. Cf. Germ., 28. 

2. Veteranos coloniamque. Hendia- 
dys (V. sup., iv, 23, 9) : une colonie de 
vétérans. La ville existait, mais pour 


lævum iter petiverant, recens 


les Romains ce n'était qu'une agglo- 
mération d'Ubiens. La colonisation en 
fait une ville romaine; c'est-à-dire que, 
sur l'ancienne population, vient se 
greffer une cité nouvelle, composée 
en grande partie de vétérans libéres, 
ainsi que des Romains et Italiens déjà 
domiciliés, et aussi sans doute, des no- 
tables Ubieus à qui fut conféré le droit 
de cité. 

3. Impetrat. Juste Lipse préférait 
imperat, qui parait exagéré. — /mpe- 
trat deduci. Sur celte construction, 
V. sup., 11, 37, 9. 

4. Agrippa... acciperet. 
XLVIII, 49. 

5. Chattorum. V. Sup., 1, 55, 3. 

6. P. Pomponius, alors, legatus pro 
praetore, avait composé des tragédies 
fort estimées. V. sup., xt, 13: 7s car- 
mina scena dabat ; et v, 8: Multa mo- 
rum elegantia et ingenio illustri. V. 
sup., V, 8, 2. 

7. Auxiliares. Des cohortes auxi- 
liaires, composées de Vangions et de 
Nemétes. V. sup., 1, 49, 14. 

8. Vangionas ac Nemetas. Peuplades 
Suéves, passées on ne sait quand sur 
la rive gauche, et groupées. la pre- 
mière autour de Borbetomagus, auj. 
Worms, et de Noviomagus, auj. Spire, 
dans le Palatinat. 

9. Equite alario. V. sup.. 1, 39, 22. 

10. Ut anteirent. Ils avaient ordre 
de prévenir les pillards, en se portant 
rapidement à leur rencontre. 

11. Divisique in duo agmina. Sous- 
ent. milites, c'est-à-dire, tous les sol- 


V. Dion, 
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reversos prædaque per luxum :? usos et somno graves cireum- 
venere. Aucta letitia, quod quosdam e clade Variana 13 quadra- 
gesimum post annum servitio exemerant. 

XXVIII. At qui dextris et propioribus compendiis 1 ierant, 
obvio hosti et aciem auso plus cladis faciunt, et preda famaque 
onusti * ad montem Taunum ? revertuntur, ubi Pomponius cum 
legionibus opperiebatur, si Chalti cupidine ulciscendi casum * 
pugne praeberent. Illi metu, ne hinc Romanus, inde Cherusci 5, 
cum quis * eternum ? discordant, cireumgrederentur, legatos in 
urbem et obsides misere; decretusque Pomponio triumphalis 
honos *, modica pars fame ejus apud posteros, in quis carmi- 
num gloria præcellit. 

XXIX. Per idem tempus Vannius * Suebis? a Druso Cesare 
impositus pellitur regno, prima imperii :tate carus acceptusque ? 
popularibus, mox diuturnitate in superbiam mutans *, et odio 
accolarum, simul domesticis discordiis cireumventus. Auctores 5 
fuere Vibilius$ Hermundurorum ? rex et Vangio ac Sido sorore 
Vannii geniti. Nec Claudius, quamquam sæpe oratus, arma cer- 
tantibus barbaris interposuit, tutum Vannio perfugium promit- 
tens, si pelleretur; scripsitque Palpellio Histro 5, qui Panno- 


dats qui prirent part à la répression 
des Chattes. Divist se rapporte à l'en- 
semble; puis il y a dédoublement en 
deux colonnes de marche. Qui lævin 
iter petiverant. nous montre la pre- 
miére. La seconde ne vient qu'au cha- 
pitre suivant: At qui deztris. 

12. Lurum. L'ivresse, la débauche, 
le désordre. 

13. FE clade Variana. V. sup.,1, 3,27. 

XXVI. 1. Compendüs. Sous-ent. 
viarum: par des chemins plus courts. 

2. Præda famaque onusti. Nous 
disons de mème : chargés de gloire et 
de butin. Sur ce zeugma, V. sup., 
1, 10, 11. 

8. Montem Taunum. V. sup., 1, 56,8. 
— Le Rhin servait bien de limite et de 
frontière naturelle entre l'empire et 
les Germains, mais seulement depuis 
son embouchure jusqu'à Confluentes, 
auj. Coblentz. A partir de là, la fron- 
tière pénétrait en Germanie, englobant 
les Mattiaques, laissant en dehors la 
plus grande partie des Chattes, puis 
coupant le Main, pour rejoindre le 
Danube un peu au dessus de Ratis- 
bonne. 

4. Casum. Pour occasionem. Déjà 
sup., IV, 50. 

5. Cherusci. V. sup., 1, 59, 4. 

6. Cum quis, pour quibus, ne se 
trouve qu'ici. 


7. Æternum. Sur l'adjectif neutre, 


employé: adverbialement, "V. sup., 
Iii, 26, 9. " 

8. Jriumphaütjs honos. V. sup., 
I; 43.1. 

"XXIX. 4. Vannius. Un prince des 


Quades, qui avait obtenu un petit 
royaume sur la rive gauche du Danube 
entre la March et la Cuse. V. sup., 
ut, 63; Pline, À. N., iv, 81. 

9. Suebis. V. sup., 1. 64, 11. 

3. Carus acceptusque. Expressions 
redoublées. V. sup., 1, 7, 24. 

4. Muíans. Intransitif, équivalant à 
multatus. 

5. Auctores. Les auteurs de sa perte. 

6. Vibilius est le móme qui (sup., 
H, 63* avait contraint Catualda, vain- 
queur de Maroboduus, à venir lui aussi 
implorer la pitié des Romains. 

7. Hermundurorum. V. sup., 11, 63,8. 
: 8. Palpellio Histro. Dans les ms.: 
p. alellio. Mais les inscriptions ont 
permis de rétablir son vrai nom. 
P. Hister était legatus pro prætore de 
Pannonie. 11 fut plus tard consul par 
substitution avec Pedanius Secundus 
(V. Pline, A. N., x, 12, 35). Une ins- 
cription (Corp. Inser. lat., v, 1, 35, 
inser. de Pola), nous renseigne pleine- 
ment sur sa carrière: Sex. Palpellio, 
P. f., Velliua tribu), Zistro, leg(ato) 
Ti. Claudi cæsaris Aug., pro... 
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niam ? præsidebat 1°, legionem ipsaque e provincia lecta auxilis 
pro ripa componere 11, subsidio !? victis et terrorem adversus 
victores, ne fortuna elati nostram quoque pacem turbarent. Nam 
vis innumera, Lugii 1? alieque gentes, adventabant, fama ditis 
regni, quod Vannius triginta per annos !* prædationibus et vecti- 
galibus *5 auxerat. Ipsi manus propria pedites, eques e Sarmatis 
lazygibus 6 erat, impar multitudini hostium ; eoque castellis 
sese defensare bellumque ducere statuerat. 

XXX. Sed lazyges obsidionis impatientes * et proximos per 
campos vagi necessitudinem pugnae? atlulere, quia Lugius 
Hermundurusque illie ingruerant. Igitur degressus castellis 
Vannius funditur prelio, quamquam ? rebus adversis laudatus, 
quod et pugnam manu capessivit et corpore adverso vulnera 
excepit. Ceterum ad classem in Danuvio * opperientem perfugit ; 
seculi mox clientes et, acceptis agris, in Pannonia locati sunt. 


cos., pr(setori), tr(ibuno)  pl(ebis), 
Avir(o) stl'itibus) judic{andis), tr(i- 
buno) mi/'itum), leg(ionis) X/1/7 Ge- 
minæ, comiti Ti. Cesaris Aug. dato 
ab divo Aug. C. Precius I'eliz memor 
ben ficii. 

9. Pannoniam. WV. sup., t, 16, 1. 

10. Præsidebat. Avec l'accusatif. V. 
Sup., 111, 39, 2. 

41. Componere. Au lieu de ut com- 
poneret. Sur l'infinitif avec les verbes 
de tendance, V. sup., 11, 37, 3. — Lecta 
auzilia: des auxiliaires qu'il léverait 
dans la province, et non des troupes 
choisies: un ordre pareil n'a jamais 
étó donné par le pouvoir central à un 
gouverneur de proviuce, mais on con- 
coit que Claude, sachant qu'il n'y avait 
alors en Pannonie que deux légions, 
trois au plus (V. sup., 1v, 5), ait pres. 
erit des levées spéciales, 

12. Subsidio. Datif intentionnel. V. 
sup., 1, 10, 2. — La singularité est dans 
terrorem, apposition (V. sup., t, 27, 3) 
à une phrase, et en coordination avec 
le datif intentionnel, tout cela pour 
obtenir une variété de construction. 
V. sup., 11, 70, 1. : 

13. Lugii, qu'on écrit aussi ZL'gii, 
Lygiü, Lygiones, Lugiones ; ils habi- 
taient entre l'Oder et la Vistule (Gal- 
licie et Silésie actuelles). V. Germ., 43. 

14. Triginta per annos. Son éléva- 
tion au tróne est de l'an 19. 

15. Prædationibus et vectigalibus. 
Deux modes différents d'exactions qui 
avaient pour effet d'aceumuler dans 
ses mains des trésors. /'rzdat/ones, le 
résultat du pillage à main armée, des 


razzias qu'il pratiquait chez les peu- 
ples voisins ; vectigalia, les impôts plus 
ou moins réguliers qu'il prélevait en 
deçà et au delà de ses frontières, et 
aussi les droits dont il frappait les 
marchands qui trafiquaient par le 
Danube. 

16. Sarmatis lazygibus. Les Sar- 
mates lazyges apparaissent vers le 
premier siècle av. J.-C., sur les terres 
des Scythes, entre le Tanais et le 
Borysthénes. Au temps d'Auguste, 
une de leurs tribus s'était établie aux 
bouches du Danube. Le passage de 
Tacite prouve qu'une autre fraction 
était venue s'installer entre le Danube, 
la Theiss, et les monts dc Sarmatie. 
Ils joueront un róle dans Jes guerres 
enire Trajan et les Daces, entre Marc- 
Auréle et les Marcomans. Ils feront 
partie plus tard de l'empire des Goths 
et disparaitront au milieu des inva- 
sions. 

XXX. 1. Impatientes. Avec le génitif, 
à l'imitation de Virgile et des poètes. 
Cf. sup., 11, 64; Germ,, 5; V. |i, 
3, 22. 

2. Necessitudinem pugnæ. Vannius 
ne voulait pas, mais il y fut forcé. 

3. Quumquam porte exclusivement 
sur adversis. 

4. Classem in Danuvio. Sur le Da- 
nube, les Romains avaient deux flottes, 
pour croiser et défendre le passage 
d'abord, puis pour jeter des troupes 
de l'autre cóté du fleuve lorsqu'on vou- 
lait faire une expédition. L'une, vers 
le haut Danube, la flotte de Pannonie; 
l'autre sur ]e Danube inférieur, celle 
de Mésie. 
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Regnum Vangio ac Sido * inter se partivere 5, egregia adversus 
nos fide 7, subjectis 8, suone an ? servitii ingenio, dum adipisce- 
rentur dominationis 1°, multa caritate, et majore odio, postquam 
adepti sunt. 

XXXI. At in Britannia P. Ostorium pro pretore? turbidæ 
res excepere, effusis in agrum sociorum ? hostibus eo violentius, 
quod novum ducem *, exercitu ignoto et cepta hieme, iturum 
obviam non rebantur. Ille gnarus 5 primis eventibus metum aut 
fiduciam gigni, citas cohortes rapit, et cæsis qui restiterant 6, 
disjectos consectatus, ne" rursus conglobarentur infensaque et 
infida pax non 5 duci, non militi requiem permitteret, detrahere 
arma suspectis cunctaque castris Avonam in£er ? et Sabrinam 


5. Vangio ac Sido. Rois des Suéves. 
Sur Sido, V. Hist., ut, 5, 21. 

6. Partivere. Forme archaïque, fré- 
quente dans Plaute, rempiacee plus 
tard par le déponent partiri, reprise 
par Salluste (Jug., 43): Consules pro- 
vincias iter se partiverant. 

7. Egregia... fide. Ablatif de qua- 
lité. 

8. Subjectis. En opposition avec ad- 
versus nos, et complément de multa 
caritate. qui équivaut à carissimi. 

9. Suone an. Sous-entendu incer- 
tum est. Sur cette sorte de parenthèse. 
V. sup., 1, 5, 9..Le sens est: Etait-il 
bien dans leur caractère d'aimer bien 
leurs maitres et ensuite de les détester 
encore mieux; ou bien la servitude 
a-t-elle pour effet naturel de les faire 
passer successivement par ces deux 
sentiments? 

10. Dominationis. Le ms. porte domi- 
nationes, et certains éditeurs le conser- 
vent, sous prétexte qu'il ya là deux 
monarques en cause; mais. outre que 
le singulier peut trés bien s'appliquer, 
comme abstraetion, à tous deux, avec 
adipisci Tacite emploie ordinairement 
le génitif. V. sup., iv, 45; nii, 55. 

XXXI. 1. P. Ostorium. Consul en 
46, il était depuis 48 gouverneur de 
Bretagne, legatus pro prztore. 

2. Pro prætore. V. sup., 111, 35, 5. — 
Jules César est le preuier Romain qui 
soit entré avec une armée en Bretagne; 
mais il la montra à ses successeurs 
plutôt qu'il ne la conquit. C’est Claude 
qui commença l'œuvre, en faisant 
passer dans l'ile des légions et des 
auxiliaires, et en associant Vespasien 
à la conduite de l'entreprise. Le pre- 
mier consulaire qui la gouverna fut 
Aulus Plautius, et aprés lui, Ostorius 
Scapula, tous deux grands hommes de 
guerre, dit Tacite, V. Agric., 13. 


3. In agrum sociorum, La partie 
méridionale de l'ile fut d'abord réduite 
en province ; on y fonda une colonie de 
vétérans, Camulodunum. Un parti 
romain était constitué ; voilà pourquoi 
les Romains avaient là des alliés, 

4. Novum ducem. Tacite reprend les 
événements deux ans plus haut, en 48, 
au moment cou Ostorius Scapula suc- 
cède à A. Plagtius. 

$. Gnarus. Mäjectif, faisant fonction 
de participe. Pour la pensée, cf. Zist., 
tr, 20: Gnarus, ut initia belli prove- 
mssent, famam in cetera fore ; Agric., 
18: Von ignarus, prout. prima cessis- 
sent, terrorem ceteris fore. 

6. Qui restiterant. Dans le ms. : res- 
titerunt. Mais de nombreux exemples 
ont permis de restituer la vraie lecon. 
Cf. sup., 1, 38; inf., xni, 545 Hist, 
Il, 23. 

7. Ne. Pour empécher que. 

8. Ne... non équivaut à ut. De né- 
galive qu'elle était dans la proposition 
précédente, la phrase devient positive: 
atin de se mettre en garde contre une 
paix hostile et trompeuse, qui ne lais- 
serait de repos ni au général ni au 
soldat. 

9. Avonam inter. Anastrophe. V. 
sup., ut, 1, 4. — Dans le ms. : Cunc- 
taque castris autonam inter et sabrinam 
{luvios. Heinsius a suppléé inter. Man- 
nert a lu Avonam. L Avon est un af- 
fluent de la Savern, qui se jette elle- 
méme dans le canal de Bristol, par 
un estuaire plus long et plus large que 
celui de la Tamisr. Les populations 
désarmées, les légions concentrées 
dans une ligne de postes fortitiés, 
castris, el dans le triangle formé par 
les deux fleuves précités, Ostorius se 
trouvait au cœur du pays, et pouvait 
se porter rapidement sur tous les points 
menacés, 
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fluvios cohibere parat. Quod primi Icenii? abnuere, valida gens 
nec proeliis contusi, quia societatem nostram volentes accesse- 
rant. Hisque auctoribus circumjecte nationes locum pugna 
delegere, septum agresti aggere !! et aditu angusto, ne pervius 
equiti foret. Ea munimenta dux Romanus, quamquam sine 
robore legionum '? sociales copias ducebat, perrumpere aggre- 
ditur et, distributis cohortibus !?, turmas quoque peditum ad 
munia * accingit. Tunc, dato signo, perfringunt aggerem 
suisque claustris impeditos turbant. Atque illi conscientia rebel- 
lionis et obsæptis effugiis multa et clara facinora fecere, qua 
pugna filius legati M. Ostorius servati civis decus !5 meruit. 
XXXII. Ceterum clade Icenorum compositi qui bellum inter ! 
et pacem dubitabant ; et ductus in Decangos ? exercitus. Vastati 
agri, prede passim acie, non ausis aciem hostibus, vel si ex 
occulto carpere agmen ? tentarent, punito dolo. Jamque ventum 
haud procul mari quod Hiberniam insulam * aspectat, cum orte 
apud Brigantas 5 discordie retraxere ducem, destinationis cer- 
tum 6, ne" nova moliretur nisi prioribus firmatis. Et Brigantes 
quidem, paucis qui arma cœptabant interfectis, in reliquos ? data 
venia, resedere : Sflurum? gens non atrocitate, non clementia 





40. Zceni. 1l8 habitaient à l'est, sur 
la mer du Nord, dans les comtés ac- 
tuels de Norfolk, de Suffolk et de 
Cambridge. — Quod a pour antécédent 
detrahere arma : le désarmement. 

11. Septum agresti aggere. Une 
plaine, qu'ils entourérent d'un retran- 
chement rustique, c.-à-d. qui n'avait 
rien de commun avec l'art de la guerre, 
avec les levées que construisaient les 
Romains. 

12. Quamquam sine robore legionum. 
Bien qu'il n'eüt pas sous la main les 
légionnaires, c.-à-d. la force de son 
armée. 

13. Cohortibus. Les cohortes auxi- 
liaires. (V. sup., 1, 49, 14.) La cohorte 
était le cadre des troupes alliées. 

14. Peditum ad munia : prèts à 
remplir le rôle de fantassins. Les che- 
vaux ne devaient pas servir contre un 
ennemi bloqué et enfermé dans ses 
propres retranchements. 

15. Servati civis decus. La couronne 
civique décernée à quiconque avait 
sauvé la vie à un citoyen. V. sup., 11, 
9, 8. — Ostorius fut plus tard, 66, 
accusé de lése-majesté et se tua. 

XXXII. 1. Bellum inter. Anastrophe. 
V. Sup. , Iit, 1, 4. 

2. Decangos. Les Decanges, ou 
Canges, habitaient au N. du pays de 
Galles, au S. des Ordovices, sur la mer 


d'Irlande, On n'est méme pas sûr du 
nom.Le ms. porte : inde cangos. Pichena 
lit : inde in Cangos; Nipperdey : in 
Ceangos. V. Atlas ant. de Spruner. 

3. Carpere agmen. Harceler les co- 
lonnes en marche. Cf. César, B. C., 1, 
79 : Equitatu praemisso, qui novis- 
simum agmen carperet atque impe- 
diret. 

4. Hiberniam insulam. L'Irlande, que 
Strabon plaçait au nord d' Albion; Pto- 
lémée au nord-ouest. 

5. Brigantas. Les Brigantes, au nord 
de la Bretagne, s'étendaient d'une mer 
à l'autre, dans les comtés de Lancastre, 
de Cumberland, de Durham et d'York. 
C'était peut-étre le commencement des 
démélés entre Venütius et la reine 
Cartimanduna. 

6. Certum. Avec le génitif. Cf. sup., 
1,273 1v, 34. V. 1, 3, 22. 

7. Ne a pour antécédent destinationis. 
Le général était bien résolu à persister 
dans le parti qu'il avait pris de ne point 
entreprendre de nouvelles conquétes 
avant d'avoir assuré tes anciennes. 

8. In reliquos. Tacite emploie sou- 
vent la préposition in pour rendre l'idée 
de partage et d'attribution. Cf. sup.,1, 
78 : Datum in omnes provincias erem- 
plum; vi, 22 : Tristia in bonos, lzta 
apud deteriores esse. 

9. Silurum. Les Silures habitaient à 
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mutabatur, quin!? bellum exerceret castrisque legionum pre- 
menda foret. Id quo promptius!! veniret, colonia Camulodu- 
num? valida veteranorum manu deducitur in agros captivos, 
subsidium 1? adversus rebelles et imbuendis sociis ** ad officia 
legum. 

XXXIII. Itum inde in Siluras, super propriam ferociam Cara- 
taci ! viribus confisos, quem multa ambigua, multa prospera extu- 
lerant *, ut ceteros Britannorum imperatores ? premineret. Sed 
tum astu *, locorum fraude 5 prior, vi militum inferior, transfert 
bellum in Ordovicas ?, additisque qui pacem nostram ? metuebant, 
novissimum casum ? experitur, sumpto ad prelium loco, ut adi- 
tus, abscessus, cuncta nobis importuna et suis in melius essent, 


l'ouest, entre la Savern et la mer d'Ir- 
lande. 

10. Quin. Amené par l'idée d'obs- 
tacle et d'abstention implicitement 
contenue dans n"tabantur. 

11. Zd quo promptius : pour y réussir 
plus vite. Toutefois il faut remarquer 
que les Silures et la colonie de Camu- 
lodunum se trouvent aux deux extré- 
mités opposées de la Bretagne, et que 
les Silures n'étaient que de trés loin 
influencés. 

12. Camulodunum. Chez les Trino- 
bantes, appelée aussi Colonia Victri- 
censis, sans doute parce que c'est la 
VI* Victrir qui fournit les éléments 
de la nouvelle cité. V. Corp. Inscr. 
Lat. d'Orelli, 1977 : Censitor civium 
Romanorum Colonig Victricensis, qua 
est in Britinnia Cumuloduni. Selon les 
uns, la Colonie est devenue Colchester; 
d'autres retrouvent Camulodunum dans 
Maldon, située un peu au-dessous de 
Colchester. Toutes deux sont au N.-O. 
de Londinium (Londres). Le nom cel- 
tique viendrait de Camulus, le dieu de 
la guerre. 

13. Subsidium. Apposition à l'idée 
précédente. V. sup., 1, 27, 3. 

44. Imbuendis sociis : pour assouplir 
les alliés à l'obéissance aux lois. — 
Datif intentionnel (V. sup., 1. 10, 2), 
et changement de construction. V. sup., 
11, 70, 14. 

XXXIII. 1. Carataci. Ici et trois fois 
ailleurs (34, 38, 40), dans le ms. ; une 
fois seulement (32), cataratacus. Dans 
Zonaras, également. Dion l'écrit Kata- 
o&:axoc et aussi Kapráxn;. Le mot parait 
venir du celtique Karatauc, Karaduc. 
Ce chef breton avait déjà lutté, eu 43, 
contre le consulaire A. Plautius. Tacite 
avait dû parler de lui dans les livres 
perdus. 1l était de la nation des Catu- 


vellani, à l'O. des [ceni, au N. de la 
Tamise. V. Dion, Lx, 20 ; 2t. 

.2. Æxtulerant. Pour ita. ertulerant. 
Ces revers, ces succes, qui l'avaient 
élevé si haut, se rapportent aux com- 
bats et aux premiéres campagnes qui 
signalérent la conquéte, 43. 

3. Dnperatores. Terme tout À fait 
impropre (V. sup., t, 9, 7) : Tacite 
veut sans doute relever et honorer la 
défense nationale des Bretons. Sur 
præminere avec l'accusatif V. sup., 
xit, 12, 1. 

4. Astu : avec une habileté perfide. 
Il vaut mieux faire porter ce mot sur 
transfert et sur la pensée générale, et 
laisser les deux attributs, prior et in- 
ferior, chacun avec son complément. 

5$. Locorum fraude. Par les pièges 
que sa connaissance du pays lui per- 
mettait de tendre aux Romains. Cf. 
Virg., En., ix, 397 : 


Fraude loci et noctis. 


6. Ordovicas. Au N. des Silures et 
du pays de Galles, sur la mer d'Ir- 
lande, en face lie de Mona (Angle- 
sey). 
7. Pacem nostram. Non pas la paix 
elle- méme, mais le prix dont il fau- 
drait la payer. Paz romana était le 
mot consaeré pour désigner l'établis- 
sement régulier de l'administration 
romaine dans un pays conquis. Elle 
coütait souvent fort cher. Cf. Agric., 
30 : Auferre, trucidare, rapere, falsis 
nominibus, imperium, atque ubi solitu- 
dinem faciunt, pacem appellant; et 
Pline, À. N., xxvitt, 1 : /mmensa ro- 
manæ pacis majestas; Sénéque, de 
Prov., 3 : Omnes considera gentes, in 
quibus paz romana desinit. 

8. Novissimum casum : une chance 
supréme, une action décisive. 
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hinc montibus arduis?, et si qua !? clementer !* accedi pote- 
rant, in nodum valli saxa præstruit. Et preefluebat amnis vado 
incerto, catervæque armatorum pro munimentis 1? constiterant. 

XXXIV. Ad hoc gentium ductores! cireumire, hortari, firmare 
animos minuendo metu ?, accendenda spe aliisque belli incita- 
mentis : enimvero Caratacus huc illuc volitans illum diem, illam 
aciem Lestabatur aut reciperandæ libertatis aut servitutis æternæ 
initium fore ; vocabatque nomina majorum, qui dictatorem Cæsa- 
rem pepulissent ?, quorum virtute vacui a securibus * et tributis 
intemerata conjugum et liberorum corpora* retinerent. Hec 
atque talia dicenti adstrepere 5 vulgus, gentili quisque religione" 
obstringi, non telis. non vulneribus cessuros. 

XXXV. Obstupefecit ea alacritas ducem Romanum; simul 
objectus amnis, additum vallum, imminentia juga !, nihil nisi 
atrox ? et propugnatoribus frequens terrebat. Sed miles proelium 


9. Hinc montibus arduis. Ablatif | historien, il a rompu avec la rhétorique, 


absolu. D'un côté il s’appuyait sur des 
montagnes escarpées, par où il était 
sûr qu'on ne le surprendrait ni ne 
l'attaquerait. 

10. Et si qua fait suite à inc, 
avec changement de tour (sup., it, 
10, 1), et achéve l'explication et le dé- 
veloppement des dispositions de Cara- 
tacus : Dans tous les endroits où il y 
avait non plus des montagnes à pie, 
mais des pentes d'un accès trop facile, 
il avait accumulé des pierres et con- 
struit un rempart. C'est tout à fait le 
cas de Vercingétorix sur le plateau de 
Gergovie. 

11. Clementer : en pente douce. Le 
mot parait se rattacher au grec xkivu, 
xhiua, xexAuiévog. Cf. Hist., ut, 52 : Si 
qua Apennini juga clementius adirentur; 
inf., xut, 38 : Colles clementer assur- 
gentes; Germ., 1 : Clementer edito 
montis Abnoba jugo. 

12. Pro munimentis : sur les rem- 
parts. Cf. stip., xu, 29 : pro ripa; 11, 
81 : pro muris. 

XXXIV. 1. Gentium 'ductores. Les 
chefs des différentes nations bretonnes 
réunies sous le commandement supé- 
rieur de Caratacus. 

2. Minuendo metu. Ablatif de ma- 
niére, ou de moyen : atténuant le 
danger. De méme, accendenda spe: 
exagérant l'espérance. Ce sont des 
lieux communs dont on trouve le dé- 
veloppement oratoire dans tous les 
discours semblables de Salluste, de 
Tite Live, de Quinte Curce. Tacite 
lui-méme a traité uae fois (discours 
de Gaigacus, dans Agricola, cet exer- 
cice déclamatoire. Aujourd'hui, grave 


et il se borne à résumer les argu- 
ments. 

.3. Pepulissent. Maniére de parler 
tout oratoire, et pour les besoins de la 
cause, mais qui s'explique. César avait 
paru deux années de suite, en Bre- 
tagne, 55 et 54. Les insulaires avaient 
pu croire qu'il voulait conquérir leur 
pays, comme il faisait la Gaule; et 
comme ces tentatives étaient restées 
sans résultat, à leurs yeux, ils avaient 
repoussé César. En réalité leur mérite 
consistait en ce que César n'avait pas 
voulu consommer ia conquéte, ou qu'il 
avait d'autres projets. 

4. A securibus. La vue des haches et 
des faisceaux, et par conséquent la pré- 
sence des magistrats romains. 

5. Intemerata... corpora. Un des 
effets de la conquête eüt été la réduc- 
tion en esclavage et la vente d'une 
forte partie des personnes valides, sans 
préjudice des violences et des outrages 
aux vaincus. 

6. Austrepere désigne les applau- 
dissements confus et bruyants d'uns 
foule ou d'une armée. 

7. Gentili quisque religione. Chacun 
jurait par les dieux particuliers de sa 
tribu. 

8. Cessuros. Sous-ent. se. Proposi- 
tion infinitive dépendant de obstringi, 
assimilé à un verbe déclaratif. 

, XXXV. 1. Juga. L'escarpement des 
cimes. Plus haut : hinc montibus ar- 
duis. 2 

2. Nihil nisi atrox équivaut à une 
proposition substantive : ud quod 
nihil nisi atroz erat. Cf. sup., 111, 9: 
Nihil occultum. 
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poscere, cuncta virtute expugnabilia clamitare; præfectique et 
tribuni * paria disserentes ardorem exercitus intendebant *. Tum 
Ostorius, circumspectis quæ impenetrabilia qùæque pervia, ducit 
infensos 5 amnemque haud difficulter evadit. Ubi ventum ad 
aggerem, dum missilibus certabatur, plus vulnerum in nos et 
plereque 9 cedes oriebantur : postquam, facta testudine?, rudes 
et informes saxorum compages ? distracte parque * comminus 
acies, decedere barbari in juga montium. Sed eo quoque irru- 
pere ferentarius 1° gravisque miles, illi telis adsultantes, hi con- 
ferto gradu !!, turbatis contra Britannorum ordinibus, apud quos 
nulla loricarum galearumve tegmina; et si auxiliaribus resiste- 
rent, gladiis 1? ac pilis # legionariorum, si huc verterent, spa- 
this !* ct hastis !5 auxiliarium !9 sternebantur. Clara ea victoria 
fuit, captaque uxor eL filia Carataci fratresque in deditionem 


accepti. 


XXXVI. Ipse, ut ferme intuta sunt adversa, cum fidem Carti- 


3. Præfectique et tribuni. Les préfets 
commandaient les cohortes auxiliaires ; 
les tribuns, les cohortes légionnaires. 
Les deux grades correspontiaient sen- 
siblement à ce que nous appelons chef 
de bataillon. 

4. Intoidebant. Tacite préfère sou- 
vent ce mot à augebant, toutes les fois 
qu'il s'agit d'un sentiment ou d'une 
action morale : odium, meti, iran, 
gloriam, curam, largitionem. — Juste 
Lipse lisait ?ncendebant. 

5. Jnfensos, comme infrstis signis, 
exprime les dispositions matérielles et 
morales du soldat, armé, rangé en ba- 
taille, prêt à aborder vigoureusement 
l'ennemi. 

6. Plerzque. Comme plurimæ. V. 
sup., li, 1, 8. — Avec plerzque cedes, 
sous-ent. apud nos. 

7. Testudine. Ordre de bataille pour 
- l'escalade. Les soldats se serraient les 
uns contre les autres en se couvrant de 
leurs boucliers : ceux du premier rang 
les portaient devant eux; ceux des 
flancs sur le cóté extérieur; et ceux du 
second rang joignaient les leurs à 
ceux du premier par-dessus Jeure tétes, 
de sorte que tous ces boucliers, rangés 
les uns sur les autres, couvraient cette 
multitude d'hommes de la méme ma- 
nière que lea éecuilles couvrent un 
poisson. Les troupes, ainsi rangées, 
s’approchaient des murs à l'abri des 
traits : s'il y avait brèche, ou que le 
mur füt peu élevé, cette disposition 
suffisait. Dans ie cas contraire, cette 
première tortue servait de rampe à 
une seconde. Les derniers rangs met- 
taicnt genou en terre pour permettre à 


la seconde tortue de monter sur leurs 
boucliers; de là, les soldats, dans le 
méme ordre et couverts de la mime 
maniere, montaient sur les boucliers d2 
la premiére tortue, qui, se relevant 
tout entitre au commandement, éle- 
vait la seconde colonne jusqu'au mur : 
elle s'y élauçait et aidait ensuite à 
monter ceux qui l'avaient exhaussée. 

8. Compages. Le tissu grossier de 
pierres séches dont était fait le rem- 
part. 

9. Parque. De niveau. 

10. P'erentarius. Soldats pourvus 
d'armes de jet, qu'on placait ordi- 
nairement vers les ailes ; ils n’apparte- 
naient, de méme que les vélites, ni 
aux hastats, ni aux princes, ni aux 
triaires. Leur róle était de harceler 
l'ennemi, d'engazer le combat, et de 
se retirer pour faire place aux troupes 
de ligne. V. Végece, 1. 20. 

11. Conferto gradu. En rangs serrés; 
à la difference des précédents, qui com- 
battaient, comme nous disons, en tirail- 
leurs. 

12. Gladiis. V. sup., i11, 46, 13. 

13. Pilis. V. sup., 1, 64, 6. 

14. Spathis. En grec orûôn. Epée 
large et lonzue, pointue et à deux tran- 
chants: c'est le sabre droit de notre 
cavaierie de ligne. V. Végéce, 11, 15. 

15. Hastis. Les piques; peut-être, la 
hasta des vélit:s. arme de jet, longuo 
de deux coudées ,V. Polybe, vi, 22). 
II était difüieile que le méme soldat (üt 
armé à la fois de la spatha et de la 
grande Aasta. 

16. Auziliarium. V. sup., t, 49, 14. 
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manduæ ! reginæ Brigantum petivisset, vinctus ac victoribus 
traditus est, nono post anno? quam bellum in Britannia ceptum. 
Unde ? fama ejus evecta insulas *, et proximas provincias per- 
vagata, per Italiam quoque celebrabatur; avebantque visere, 
quis ille 5 tot per annos opes nostras sprevisset. Ne Roma qui- 
dem ignobile Carataci nomen erat; et Cesar dum suum decus 
extollit, addidit gloriam victo. Vocatus quippe ut ad insigne 
spectaculum populus: stetere in armis pretorie cohortes? 
campo $ qui castra præjacet. Tunc, incedentibus regiis clien- 
telis?, phaleræ, torques !?, quique bellis externis quæsiverat 
traducta, mox fratres et conjux et filia, postremo ipse ostentatus. 
Ceterorum preces degeneres !* fuere ex metu: at non Caratacus 
aut vultu demisso aut !* verbis misericordiam requirens, ubi 


tribunali 1? adstitit, in hunc modum locutus est. 

XXXVII. « Si quanta nobilitas et fortuna! mihi fuit, tanta 
» rerum prosperarum moderatio ? fuisset, amicus potius in hanc 
» urbem quam captus venissem, neque dedignatus esses, claris 
» majoribus ortum, pluribus gentibus imperitantem fodere in 
» pacem ? accipere. Præsens sors mea ut mihi informis, sic tibi 
» magnifica est. Habui equos, viros, arma, opes: quid mirum, 
» si liec invitus amisi? Nam * si vos omnibus imperitare vultis, 


XXXVI. 1. Cartimanduæ. Dans le 
ms.: cartimandus. On lit ailleurs 
(Hist., 1i, 45) Cartismanduæ. On suit 
généralement aujourd’hui la leçon du 
Puteolanus. 

2. Nono post anno. Tacite empiète 
de deux ans sur la suite des événe- 
ments, afin, comme il le dit lui-même 
plus bas, de ne pas interrompre son 
récit. La guerre a commencé en 43; 
nous sommes en 50; Caratacus ne 
sera livré qu’en 52, ou 51 au plus tôt. 

3. Unde. Par suite de cette résis- 
tance prolongée. 

4. Evecta insulas : sortie des îles, la 
Bretagne d'abord et les iles adjacentes. 
Heinsius, puis Nipperdey: insu/am, 
sous prétexte que les iles voisines 
étaient insignifiantes comparées à la 
Bretagne, et que l'Irlande n'avait pas 
de rapports avec elle. — Sur la 
construction evecta insulas, V. sup., 
I, 30, 1. 

"s Quis ille. Emphatique. Cf. sup., 
xi, 7 : Quem illum tanta superbia esse? 

6. In armis. En grande tenue et en 
bataille. Les prétoriens, sauf dans les 
cérémonies et dans le service, portaient 
la toge et non le sagum. Ils n'avaient 
ni la cuirasse, ni le casque, ni le bou- 
clier. 

7. Prætoriæ cohortes. V. sup., 1, 7, 8. 


8. Campo. La plaine, c'est-à-dire la 
place qui est devant la caserne des 
prétoriens. V. sup., iv, 2, 3. 

9. Clientelis. L'abstrait, au lieu de 
clientibus : ses vassaux, ses fidèles. Cf. 
inf., xvi, 61: a clientelis et servitiis 
Octaviz. 

10. Phaleræ, torques. V. sup.,11,9,8. 

11. Degeneres: humiliantes, telles 
qu'en peuvent adresser des ámes dé- 
générées. 

12. Non... aut... aut. Au lieu de 
neque, negue, et afin de marquer d'une 
facon plus énergiquement négative que 
Caratacus ne s'abaissa pas à d'humbles 
el indignes supplications. 

13. Tribunali. L'estrade, du haut de 
laquelle Claude présidait la cérémonie. 
V. sup., 1, 18, 7. 

XXXVII. 1. Fortuna. Sa situation. 

2. Herum  prosperarum | moderatio. 
L'art de jouir de ma prospérité. C'est 
la seule concession qu'il fasse: il n'a 
pas su conduire ses affaires. Mieux 
inspiré, il eût recherché l'amitié des 
Romains, au lieu de se mesurer avec 
eux. 

3. In pacem. Correction de Dœder- 
lein. Dans le ms. : pacem. Juste Lipse: 
pacis. Ritter : federe pacto pacem. 

4. Nam. Leçon du ms.: Juste Lipse 
avait préféré num, longtemps suivi. On 
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» sequitur ut omnes servitutem accipiant? Si statim 5 deditus 
» traderer ?, neque mea fortuna neque tua gloria inclaruisset ; 
» et supplicium mei oblivio sequeretur : at si incolumem ser- 
» vaveris, eternum exemplar clemenlie ero. » Ad ea * Cesar 
veniam ipsique et conjugi et fratribus tribuit. Atque illi vinclis 
absoluti * Agrippinam quoque, haud procul alio suggestu conspi- 
cuam, isdem quibus principem laudibus gratibusque venerati 
sunt. Novum sane et moribus veterum insolitum, feminam signis 
Romanis presidere 1? : ipsa semet parti a majoribus suis imperii 
sociam ferebat 11, 

XXXVIII. Vocati posthac patres multa et magnifica super 
captivitate Carataci disseruere, neque minus id clarum quam 
quod Syphacem P. Scipio !, Persen L. Paulus? et si qui alii 
vinctos reges populo Romano ostendere. Censentur? Ostorio * 


revient aujourd'hui à nam, trés con- 
forme au style de Tacite. Gronove, Bur- 
nouf : non. Mais non a quelque chose 
de forcé, de cassant, qui tranche avec 
le reste. 

5. Statim. Sans combat, sans résis- 
tance sérieuse, comme ceux qui vous 
ont tout d'abord accueillis et ont 
accepté vos conditions. 

6. Deditus traderer. Bekker, Nip- 

erdey: traherer, sous prétexte que 
l'idée contenue dans íraderer est déjà 
exprimée par deditus. Dræger explique 
fort bien les deux mots. Par deditus, 
il aurait renoncé là-bas à lutter, il se 
serait soumis; fraderer se passe ail- 
leurs, on l'envoie à Rome et il est 
livré personnellement à César. 

7. Supplicium mei. Pour supplicium 
sneum, lorme ordinaire de la prose clas- 
sique. En général, Cicéron n'emploie 
ainsi le pronom possessif que lors- 
qu'il veut dégager fortement l'idée de 
la personnalité du possesseur, mettre 
plus en relief son existence. Tacite a 
donné plus d'extension à cet usage et 

énéralisé l'emploi de ce génitif sub- 
Jectif. Cf. sup., vi, 21: Initia nostri ; 
ut, 13: F'ruiturque fama sui ; 1v, 21: 
Primo sui incessu solvit obsidium ; inf., 
xv, 36: Non longam sui absentium 
fore ; Hist., 111, 34: À primordio sui. 
V. Gantrelle, Gramm. de Tac., 8 26 et 

27. 
$ 8. Ad ea. En réponse à ce discours; 
après ces mots. 

9. Absoluli. Au lieu de soluti, afin 
d’exprimer à la fois qu’on les acquitte 
(car Claude est sur son tribunal, il se 
déroule un vrai procès) et qu'on les 
déiivre de leurs chaines. 

10. Signis Romanis præsidere: siéger 
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devant les enseignes romaines, les en- 
seiwnes des cohortes prétoriennes. — 
Avec prasidere, Tacite met tantót le da- 
tif, tantôt l'accusatif. Par cet exemple, et 
par celui cité plus haut (11, 39,2), on voit 
la raison de cette différence. Præsidere, 
avec le datif, signifie simplement être 
assis devant quelqu'un ou quelque 
chose, sans effort et sans peine, pré: 
sider pacifiquement. L'accusalif est 
toujours un mot tel que ezercitum, 
legionem, provinciam, et marque l'exer- 
cice actif du commandement. Cf. sup., 
ut, 33: Præsedisse muper feminam 
exercitio cohortium, decursu legionum. 

11. Jpsa semet... ferebat. Elle se 
donnait, elle voulait étre considérée 
comme associée à un empire qu'avaient 
conquis ses ancétres (Agrippa, Ger- 
manicus). 

XXXVIIL. 1. Syphacem P. Scipio. 
Scipion, le premier Africain, en 201, 
triompha de Syphax et des Cartha- 
ginois. : 

2. Persen L. Paulus. Persée, dec- 
nier roi de Macédoine, vaincu à Pydna, 
168, par L. Æmilius Paulus, orna avec 
ses enfants un des plus splendides 
triomphes que Rome ait vus. 

3. Censentur. Au lieu de decernuntur. 
V. sup., 1i, 83, 14. 

4. Ostorio. Nipperdey suppose que, 
à la méme occasion, fut voté, puis 
érigé l'arc de triomphe, dont l’inscrip- 
tion a pu ètre à peu prés restituée. V. 
Corp. Inscr. lat., vi, 1. 920: Ti Clau 
(dio Drusi fr., Cai)sari Augu(sto Ger- 
mani)co, pontific(i maximo, trib[uuicia] 
potes)/ate xi, cos, v, im(p..., patri pa) 
triai, senatus po(pulusque) Zto(manus 
q)uod reges Bri(tanniai) xi d(evictos 
sine) ulla jactur(a in deditionem acec- 

99 : 
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triumphi insignia ©, prosperis ad id * rebüs ejus, mox ambiguis, 
sive amoto Carataco, quasi debellatum foret 7, minus intenta 
apud nos militia fuit, sive hostes miseratione tanti regis acrius 
ad ultionem exarsere. Prefectum castrorum ? et legionarias 
cohortes exstruendis apud Siluras ® praesidiis !? relictas circum- 
fundunt. Ac ni cito nuntiis et castellis !! proximis subventum 
foret copiarum obsidioni, occubuissent : prefectus tamen et octo 
centuriones !?? ac promplissimus quisque e manipulis 1? ceci- 
dere. Nec multo post pabulantes nostros missasque ad subsi- 
dium !* turimas profligant. 
XXXIX. Tum Ostorius cohortes expeditas !* exposuit ?; nec 
ideo fugam sistebat, ni legiones prelium excepissent: earum 
robore æquala pugna, dein nobis pro meliore ? fuit. Effugere 
hostes tenui damno, quia inclinabat dies. Crebra hinc proelia, et 
sepius in modum latrocinii * per saltus, per paludes, ut cuique 
sors aut virtus, temere, proviso *, ob iram, ob predam, jussu et 
aliquando ignaris ducibus. Ac precipua Silurum pervicacia 5, 
quos accendebat vulgata imperatoris " Romani vox, ut quondam 
Sugambri * excisi * aut in Gallias trajecti forent, ita Silurum 





perit) gentesque 
num) primus in 
mani redegerit). 

5. Triumph insignia. V. sup. , 1, 72, 1. 

6. Ad id. Sous-ent. temporis. 

7. Quasi debellatum foret. Dans la 
pensée que la guerre était terminée. 
Cf. Tite Live, vir, 28: prima acie de- 
bellatum est. 

8. Prefectum castrorum. V. sup., 
1, 20, 7. 

9. Siluras. V. sup., xit, 32, 9. 

10. Praesidis. Po, casiellis ubi 
prasidia imponerentur. 

14. Nuntiis et castelli? Leçon du 
ms., qu'on avait abandonnée comme 
obscure à force de concision. M. Jacob 
propose de considérer nuntiis comme 
une glose introduite dacs le texte, et 
de lire ez castellis proximis. On peut, 
en conservant le texte du ms. entendre 
ainsi : Grâce à des messagers (qui purent 
percer la ligne d'investissement et aller 
donner l'alarme) et grâce aux secours 
envoyés par les forts voisins. Nip- 
perdey lit: Nuntiis ex proximis cas- 
tellis missis, ce qui donne un sens 
tout différent : sans la nouvelle que les 
forts voisins firent parvenir au général 
en chef, lequel put arriver à temps 
pour les dégager, le massacre était 
général; non seulement les prasidia 
en construction, mais encore les cas- 
tella eux- mémes étaient perdus. 


nee trans Ocea- 
ici(onem populi ro- 


12. Centuriones. V. sup., 1, 29, 8. 

13. Manipulis. V. sup., 1, 20, t. 

14. Missasque ad subsidium. Des 
soldats du train, des voituriers étaient 
allés faire du fourrage, du bois, etc., 
appuyés par des escadrons de cavalerie. 

XXXIX. 1. Cohortes expeditas. Des 
cohortes légérement équipées, et auxi- 
liaires. 

2. Ezxposuit. Leçon du ms.: il les fit 
sortir. Un grand nombre d'éditeurs 
préfèrent opposuit. 

3. Pro meliore. Méme sens que me- 
lior. Cf. Sall., Jug., 22: populum ro- 
manum neque recte neque pro bono 
facturum ; Tite Live 1v, 7 : Von tamen 
pro firmato jam stetit magistratus ejus 
jus. 
4. In modum latrocinii. Guerre de 
surprises, d'embuscades, de rencontres 
partielles, fortuites : guérillas. 

5. Proviso. Ablatif absolu (V. sup., 
I, 5, 1), dont on ne trouve pas d'autre 
exemple. Juste Lipse : provisu. Le sens 
est le méme: temere, taumultuairement ; 
proviso, avec méthode. 

6. Pervicacia. L'acharnement. 

7. Imperatoris. Le général en chef, 
Ostorius. 

8. Sugambri. V. sup., 1v, 47,18. 

9. Ezrcisi équivaut au sens de radi- 
citus tollere : exterminer. Dans le 1ras.: 
excisia ut, au lieu de excisi aut. 
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nomen penitus extinguendum. Igitur duas auxiliares cohortes 
avaritia præfectorum 1° incaulius populantes iutercepere; spo- 
liaque et captivos !! largiendo ceteras quoque nationes 1* ad 
defectionem trahebant, cum tedio curarum fessus Ostorius con- 
cessit vita, lætis hostibus, tamquam !? ducem haud spernendum 
etsi non prelium, at certe bellum absumpsisset. 

XL. At Cæsar, cognita morte legati!, ne provincia sine rectore 
forct?, A. Didium ? suffecit. Is propere vectus* non tamen in- 
tegras res invenit, adversa interim legionis pugna 5, cui Manlius 
Valens? præerat, auctaque est apud hostes ejus rei fsma, quo? 
venientem ducem exterrerent, atque illo augente? audita, ut 
major laus compositis? vel, si duravissent 1°, venia justior tri- 
bueretur. Silures id quoque damnum intulerant lateque persul- 
tabant!!, donec accursu Didii pellerentur. Sed post captum 
Caratacum præcipuus scientia rei militaris Venutius, e Brigan- 
tum civitate, ut supra!? memoravi, fidusque diu et Romanis 
armis defensus, cum Cartimanduam reginam matrimonio tene- 
ret; mox, orto discidio!? et statim bello, etiam adversus nos 
hostilia induerat!*. Sed primo tantum inter ipsos certabatur, 


10. Præfectorum. Les préfets de ces 
deux cohortes auxiliaires. Avaritia : (la 
cupidité, le désir de faire du butin) 
est la cause générale, et porte exclu- 
sivement sur populantes. Incautius est 
une conséquence accessoire qui modifie 
populantes. 

11. Spoliaque et captivos. Les dé- 
pouilles de guerre, et les hommes 
valides faits prisonniers. 

12. Ceteras quoque nationes. Les 
autres nations, celles qui n'avaient pas 
encore pris part à la révolte et qui 
attendaient les événements. 

13. Tamquam. Dans la pensée que, 
si ce n'était pas leur épée, prælium, 
c'était du moins la guerre faite et sou- 
tenue par eux qui enlevait à leurs en- 
nemis un général de la valeur d'Osto- 
rius Scapula. 

XL. 1. Legati. Ostorius Scapula, qui 
commandait en Bretagne en qualité de 
legatus Casaris pro praetore. V. sup., 
1, 44, 6. 

9. Ne... sine rectore foret. Ce qui 
signifie implicitement que A. Didius 
n'était pas l'homme qu'il fallait : du 
reste, on voit plus loin que, appesanti 
par l’âge et rassasié d'honneurs, le 
général faisait la guerre par ses offi- 
ciers et gardait la défensive. 

3. A. Didium. V. sup., xit, 15. 

4. Vectus. Le simple, au lieu de 
travectus, ou devectus. Cf. sup., xt, 14; 
V. sup., 1, 9, 2. 


5. Adversa... pugna. Ablatif absolu. 
Entre la mort d'Ostorius et l'arrivée 
de A. Didius, la légion, commandée 
par Manlius Valens, avait essuyé un 
échec. : 

6. Manlius Valens. 11 fut plus tard 
lieutenant de la If légion Ztalica, for- 
mée sous Nérou; puis, dans sa quatre- 
vingt-dixième année, en 96, consul 
pour la première fois. V. Dion, Lxvit, 
14; et Borghesi, Œuvres, vi. 159. 

7. Quo, sans comparatif, pour ut eo. 

8. Atque illo augente..., en correla- 
tion avec auc^ngue est. Les ennemis et 
lui-même exasgzérérent l'importance de 
l'échec : -ux-là, afin d'effrayer le nou- 
veau géneral ; A. Didius, dans l'intérét 
de sa gloire. 

9. Compositis. Sous-ent. rebus ad- : 
versis : s’il réparait l'échec. 

10. Duravissent. Sous-ent. adverse 
res : si la situation ne s'améliorait pas. 

4t. Persultabant. Vainqueurs de 
Manlius et de sa légion, les Silures sc 
répandaient au loin, promenaient le 
ravage dans le pays. Cf. sup., xt, 9 
Hibero exercitu campos persultante. 

12. Ut supra. Dans les livres perdus. 

13. Disridio. Un divorce, à la suite 
duquel Cartimandua épousa et associa 
à la royauté Vellocatus, simple écuyer 
de Venutius. V. Zist., 111, 45. 

14. Hostilia induerat. Il devint aussi 
notre ennemi. Cf. Hist., 1v, 57 : Gal- 
bam et infracta tributa hostiles spiri- 
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callidisque Cartimandua artibus fratrem ac propinquos Venutii 
intercepit. Inde accensi hostes, stimulante ignominia, ne femine 
imperio subderentur 5, valida et lecta armis juventus!?, regnum 
ejus invadunt. Quod nobis prævisum !?; et misse auxilio cohortes 
acre prelium fecere, cujus initio ambiguo finis lætior fuit!?. 
Neque dispari eventu pugnatum a legione, cui Cæsius Nasica 
praeerat. Nam Didius, senectute gravis et multa copia *? hono- 
rum, per ministros agere et arcere hostem satis habebat. Hæc, 
quamquam a duobus pro praetoribus plures per annos?? gesta, 
conjunxi, ne divisa haud perinde ad memoriam sui valerent : ad 
temporum ordinem redeo. 

XLI. Ti. Claudio quintum, Servio Cornelio [Orfito] consulibus, 
virilis toga Neroni maturata!, quo? capessendæ rei publice 
habilis? videretur. Et Cæsar adulationibus senatus libens cessit, 
ut vicesimo etatis anno* consulatum Nero iniret atque interim 
designatus proconsulare imperium 5 extra urbem haberet ac 
princeps juventutis* appellaretur. Additum nomine ejus dona- 


tus induisse ; sup., 11, 15 : Qui... sedi- 
tionem induerint ; xw, 13 : 
societatem Meherdatis palam induerat. 

15. Ne femine imperio subderentur. 
Non que les Bretons rougiasent d'avoir 
une femme à leur téte: Tacite dit 
formellement le contraire ailleurs. V. 
inf., xiv, 35: Solitum Britannis femi- 
narum ductu bellare; et Agric., 16 : 
Neque enim sezum in imperiis discer- 
nunt. Mais habitués aux exploits des 
Caratacus, des Venutius, leurs sympa- 
thies sont naturellement pour celui de 
qui Tacite vient de dire: præcipuus 
scientia rei militaris. 

16. Valida et lecta armis juventus. 
Apposition au sujet accensi hostes. — 
Armis est un ablatif: sous le rapport 
des armes. Cf. Zist., au, 55 : Tot 
milia armatorum lecta equis virisque. 

47. Prævisum. Au lieu de provisum: 
Nous l'avions prévu. Cf. i xi; 63 ; 
xiv, 55; Hist., 1v, 15. 

48. Finis lætior fuit. Tacite dans ses 
Histoires (11, 45) avait déjà touché ces 
événements: Venutius, accitis auxiliis, 
simul ipsorum Brigautum defectione, 
in extremum discrimen Cartimanduam 
adduzit. Tum petita a Homauis præsi- 
dia. Et cohortes alæque nostræ variis 
preliis exemere tamen periculo regi- 
nam. Regnum Venutio, bellum nobis 
relictum. 

19. Multa copia, ablatif de qualité, 
n'a aucun rapport avec gravis. — Les 
hostilités entre Venutius et Cartiman- 
dua, laquelle fut plus tard soutenue 
par les Romains, durérent jusque sous 


Izates 


Vespasien. C'est Petilius Cerialis qui 
réduira les Brigantes. 

20. Plures per annos. Le récit a été 
fait jusqu'en 58: on est en 51. Cette 
infidélité à l'ordre méthodique a pour 
but de ne pas diviser le récit et de pré- - 
senter un tableau d'ensemble qui se 
retienne mieux. 

XLI. 1. Maturata. Elle lui fut donnée 
par anticipation. Néron commençait 
seulement sa quatorzième année. Au- 
trefois, la robe virile, la toge, ne se 
portait pas avant dix-sept ans ; depuis 
l'empire, l'usage s'était introduit de la 
prendre dés la quinziéme année. De 
toute façon, Néron anticipait. 

2. Quo, sans comparatif exprimé, au 
lieu de ut, ou ut eo. 

3. Capessendæ rei publice habilis. 
V. sup., 1, 23, 9. 

4. Vicesimo ætatis anno. Lorsque, 
en 366 av. J.-C., la loi Licinia ouvrit 
le consulat aux plébéiens, on songea à 
établir une condition d'àge : sous le 
régime patricien, on avait vu élire des 
consuls de 24 et méme de 20 ans. Alors 
on chercha des garanties contre l'inex- 
peuene de la jeunesse. A partir de 
'an 181, il fallut ètre âgé de 43 ans 
révolus, avoir passé par la questure, 
l'édilité et la préture. Depuis Auguste, 
l'âge légal semble ètre tombé à 33 ans, 
ce qui n'avait nullement empéché le 
prince de faire exception pour ses deux 
petits-fils, C. et L. Caesar. V. sup., 1, 3. 

$. Proconsulare imperium. V. sup., 
I, 14, 5. 

6. Princepsjuventutis.V. sup., 1, 3,13. 


\ 
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tivum" militi, congiarium? plebei. Et ludicro circensium, quod 
adquirendis vulgi studiis edebatur, Britannicus in pretexta, 
Nero triumphali ? veste travecti sunt : spectaret!? populus hunc 
decore imperatorio, illum puerili habitu, ac perinde fortunam 
utriusque presumeret. Simul qui centurionum tribunorumque!! 
sortem Britannici miserabantur, remoti fictis causis 1* et alii per 
speciem honoris; etiam libertorum si quis incorrupta fide, de- 
pellitur tali occasione!?, Obvii inter se Nero Britannicum no- 
mine, ille Domitium'* salutavere. Quod ut discordie initium 
Agrippina multo questu ad maritum defert : sperni quippe adop- 
tionem, quaque censuerint patres, jusserit populus!5, intra po- 


7. Donativum. Gratification militaire, 
en argent. L'empire est là tout entier. 
Autrefois, sous la république, aprés 
une campagne, une prise d'assaut, 
une bataille, le butin était réparti sui- 
vant une proportion entre l'Etat, les 
généraux, les officiers, les soldats. Au- 
Jourd'hui, on prodigue cette gratifica- 
tion ; ce n'est plus la récompense de 
faits de guerre, c'est un procédé pour 
gagner les so!dats. Ce sera bientót un 
moyen d'acheter l'empire. Claude 
semble ici étre le premier entré dans 
cette voie. Galba fut renversé pour 
avoir refusé le donativum. Le donati- 
vum, d'abord modéré (trois aurei: 
15 fr.), s'élévera peu à peu ; il attein- 
dra parfois 20,000 sesterces. 

8. Congiarium. Du mot latin congius, 
mesure de capacité, le 1/6 de l'am- 
phore: 3 lit. 252. — Au peuple, on 
distribuait, d'abord un conge d'huile, 
de sel ou de vin, par téte, dans chaque 
quartier ; puis des vivres, viande, blé, 
fruits. Auguste convertit cette libéra- 
lité en argent. Dans son testament 
(Monum. Ancyr., xv) il dit: « J'ai 
compté à la plébe romaine 300 ses- 
terces par téte, en exécution du testa- 
ment de mon pére, et, en mon propre 
nom, dans mon cinquiéme consulat, 
490 provenant du butin. Une autre 
fois, dans mon dixiéme consulat, sur 
ma fortune particulière, je lui en ai 
compté 400 par personne, à titre de 
congiarium. Dans mon onziéme consu- 
lat, je lui ai fait répartir, en douze 
distributions, du blé que j'avais acheté 
à mes frais.» Dans la douzième année 
de sa puissance tribunicienne, nou- 
velle distribution de 400 sesterces par 
téte. Ces différentes libéralités ne 
g’adressèrent jamais à moins de 
250,000 hommes. Dans son douzième 
consulat, 60 deniers par tête furent 
distribués à 320,000 hommes de la 


plèbe urbaine; sans compter les colons 
militaires qui, au nombre de 120,000, 
avaient recu sur le produit des dé- 
pouilles 1,000 sesterces par téte. En 
2 av. J.-C., les plébéiens inscrits pour 
les distributions de blé étaient un peu 
plus de 200.000 : il leur fut distribué à 
chacun 60 deniers. — Ainsi l'empire 
se chargeait, non seulement d'amuser, 
mais encore de nourrir le peuple, et 
Juvénal n'est qu'un historien exact. 
V. Sat., x, 78 : 

Qui dabat olim 
Imperium, fasces, legiones,omnia, nunc se 
Continet, atque duas tantum res anrius 
Panem et circenses. ' [optat : 

9. Triumphali. Dans le ms., on lirait 
plutôt triumphaliwn, qui a été con- 
servé par quelques éditeurs. D'autres : 
triumphali in; ou triunphali cum 
veste. Orelli et Nipperdey, triumphali 
veste. 

10. Spectaret. Sans sujet exprimé; 
mais on supplée facilement Agrippine 
et son parti. 

11. Centurionum tribunorumque. Cen- 
turions et tribuns des cohortes préto- 
rienues. L'armée réguliére était trop 
loin, et ne connaissait que vaguement 
ces intrigues de palais. 

12. Fictis causis. Pour alii fictis 
causis : les uns, pour des motifs sup- 
posés, imaginaires. 

13. Tali occasione se rapporte à co 
qui suit : et voici à quelle occasion. 

14. Domitium. Domitius par nais- 
sance, il s'appelait Nero depuis l'adop- 
tion. Britannicus feignait de l'ignorer 
ou de n'en pas tenir compte : de là, 
l'injure. 

15. Jusserit populus. Allusion à la loi 
curiate, qu'on & fait intervenir pour 
confirmer l'adoption. V. sup.. xit, 25 
et 26. Sur la loi curiate, et cette vaine 
formalité, V. sup., xt1, 26, 2. 
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nates abrogari ; ac nisi pravitas tam infensa docentium arceatur, 
eruptura in publicam perniciem. Commotus his quasi eriminibus 
optimum quemque educatorem filii exilio aut morte!* adficit da- 
tosque a noverca custodia ejus imponit. | 
XLII. Nondum tamen summa moliri* Agrippina audebat, .n! 
pretoriarum cohortium? cura exsolverentur Lusius Geta? et 
Rufrius Crispinus *, quos Messaline memores et liberis ejus de- 
vinctos credebat. Igitur distrahi cohortes ambitu* duorum et, si 
ab uno regerentur, intentiorem * fore disciplinam adseverante 
uxore, transfertur regimen cohortium ad Burrum? Afranium, 
egregie militaris famæ, gnarum tamen cujus sponte? preíice- 
retur. Suum quoque fastigium? Agrippina extollere altius : car- 
peuto 1? Capitolium ingredi, qui honos sacerdotibus et sacris !! 
antiquitus concessus venerationem augebat feminæ, quam impe- 
ratorei? genitam, sororem ejus qui rerum potitus sit!* et con- 
jugem et matrem fuisse, unicum ad hunc diem exemplum est !*. 
Inter quæ præcipuus propugnator ejus Vitellius !5, validissima 
gratia, ælate extrema (adeo incerti: 19 sunt potentium res) accu- 


16. Erilio et morte. Cf. Dion, Lx, 
32 : Kàx routou xa«oaÓoUc« avv olg ñ0e- 
)tw ix&xou 6óco» ióovato. Kot oùte tà 
«tatg! ouvre oot Eg tb Ónaogiov rporivar 
ta, &AX tv Adéopy tpérov T0À — qu)axij 
&1y tv. 

ALIL 4. Suwmma moliri. Commencer 
l'entreprise supréme : la suite indique 
ce qu'elle pouvait entendre par là. 

2. Prztoriarum cohortium. V. sup., 
1, 7, 8. 

' 8. Lusius Geta. V. sup., XI, 31; 33. 

4. Rufrius Crispinus. V. sup., ibid., 
et xr, 1... 

5. Ambitu. Leurs efforts pour se 
rendre, auprès des soldats, plus popu- 
laires que leur rival. 

6. Intentiorem. Plus tendu, plus 
ferme, plus sévère. La métaphore est 
tirée de la bride du cheval. 

7. Burrum. Adjectif, qui signifie 
roux. V. Festus : Burrum dicebant an- 
tiqui quod nunc dicimus rufum, unde 
appellatur burrus rubens cibo ac po- 
tione ex prandio. Burrus est la forme 
latine; Burrhus vient du grec Bvup?os, 

8. Cujus spoute. V. sup., 11, 59, 9. 

9. Fastigium. La grandeur maté- 
rielle et sensible, celle qui parle surtout 
aux yeux. Cf. sup., 111, 73 : Pulcher- 
rumo populi romani fastigio; 1v, 40 : 
Ezxcessisse jam pridem equestre fusti- 
gium; et vi, 32 : Ornat Phraaten 
accingitque paternum ad fastigium. 

10. Carpento. Chariot, ordinaire- 
ment à deux roues, attelé de mules, et 


qui servait aux matrones dans les cé- 
rémonies, aux vestales, aux préires, 
plus tard aux impératrices. Cf. Tite 
Live, xxxiv, 3; Prop., iv, 8, 23; Apul., 
Met., x; Ovide, Fast., 1, 619; Dion, 
LX, 33; Suét., Claude, 1t. 

11. Sacerdotibus et sacris. L'usage 
en était réservé aux prétres, et seule- 
ment pour le service des objets sacrés, 
tels que les images des dieux. Juste 
Lipse, par sacerdotibus, entend sim- 
plement les vestales : Burnouf l'ap- 

lique à tous les prêtres en général; 

e méme que sacra, à tous les objets 
du culte. Cf. Varr., L. lat., v, 47 : 
Caput sacra vie, quæ pertinet in arcem 
(le Capitole), qua sacra quotquot men- 
sibus feruntur in arcem. 

12. /mperatore.-Germanicus. V. sup., 
1, 58 : Exercitum reduxit (Germanicus), 
nomenque imperetoris auctore Tiberio 
accepit. Cf. sup., 1, 3. 

13. Qui rerum potitus sit. Agrip- 
pine était sœur de feu Caligula, femme 
de Claude, mére de Néron. 

14. Exemplum est & pour sujet la 
proposition infinitive quam... fuisse. 

15. Vitellius, V. sup., vi, 32, 19. — 
C'est lui qui avait fait réussir le ma- 
riage d'Agrippine et de Claude. V. 
Sup., XII, 9. 

16. Adeo incertz. La parenthèse se 
rapporte à ce qui suit, comme il arrive 
souvent. Cf. sup., 1, 39 : (arum etiam 
inter hostes) legatus populi romani ro- 


manis in casiris sanguine suo altaria 
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satione corripitur, deferente Junio Lupo senatore!7. Is crimina 
majestatis** et cupidinem imperii 1% objectabat; prebuissetque 
aures Cesar, nisi Agrippinæ minis magis quam precibus mutatus 
esset, ut ?? accusatori aqua atque igni?! interdiceret. Hactenus ?* 
Vitellius voluerat. 

XLIII. Multa eo anno prodigia evenere. Insessum diris avibus* 
Capitolium; crebris terre motibus prorute domus, ac dum latius 
metuitur *, trepidatione vulgi invalidus quisque obtriti?; frugum 
quoque egestas et orta ex eo fames * in prodigium accipiebatur 5. 
Nec occulti tantum questus, sed jura reddentem 6 Claudium cir- 
cumvasere ? clamoribus turbidis, pulsumque in extremam fori? 
partem vi urgebant, donec militum globo infensos? perrupit. 


deum commaculavissel ; ibid., 79 : Si 
amnis Nar (id enim parabatur) in 
rivos diductus superstagnavisset. 

17. Senatore. Simple sénateur. V. 
sup., Iit, 36, 9. 

18. Majestatis. V. sup., 1, 41,2. 

49. Imperii. V. sup., 1, 1, 13. 

90. Mutatus esset, ut. Non seule- 
ment Claude, à la voix d'Agrippine, 
change de dispositions, mais encore 
l'accusateur se voit interdire le feu et 
l'eau. La seconde proposition, rattachée 
ainsi à la première qui semble se suf- 
fire à elle-méme, est d'un effet inat- 
tendu et comique. 

21. Aqua et igni. V. sup., 1u, 23, 11. 

22. Hactenus équivaut à hoc tantum : 
C'est 1out ce que Vilellius avait exigé. 
Cf. Virg., Æn., x1, 823 : 


Hactenws, Acca soror, potui. 
Et Soph., Œdipe Roi, 821 : 
Kai pv tocojro0 y” éati por Ts tAxtOog,. 


XLIII. 1. Diris avibus. Des oiseaux 
de mauvais augure, tels que le hibou, 
le corbeau, le vautour. V. Virg., 
Georg., 1, 488; Ovide, Métam., xv, 
791. 

2. Dum latius metuitur Expression 
elliptique pour : dum metuitur ne latius 
sæviat domorum ruina. 

3. Quisque obtriti. Rien de plus ra- 
tionnel que le pluriel avec le collectif 
quisque. Cf. sup., 1, 14 : Sediliosis- 
simum quemque vinctos (trahunt. V. 
Dræger, $ 17. 

4. F'ames. ll y eut deux famines, à 
Rome, sous Claude, la première et la 
onzième année de son règne, sans 
compter celles qui sévirent dans les 
provinces. 

5. In prodigium accipiebatur : étaient 
interprétées comme un présage fu- 


neste. Cf. sup., 1, 14 : Muliebre fas- 
tigium in deminutionem sui accipiens ; 
et vi, 13; xvi, 18. 

6. Jura reddentem. Claude siégeait 
volontiers pour rendre la justice ; il se 
complaisait dans les fonctions de juge. 
Cf. Suét., Claude, 14 : Jus et consul et 
extra honorem laboriosissime dixit, 
etiam suis suorumque diebus soilem- 
nibus, nonnunquam festis quoque anti- 
quitus et religiosis ; Sénéque, Apocol., 
12. V. Suét., Claude, 18. 

7. Circumvasere. Le peuple lo cerna 
de tous les cótés. 

8. Fori. Le forum romanum, situé 
dans la vallée qui sépare les monis 
Esquilin, Quirinal, Capitolin et Pa- 
latin. Uu mesurait 200 m. de longueur, 
sur 90 dans sa plus grande largeur, 
$0 dans sa plus petite. Sa direction 
était de l'E. à l'O. Sur le côté N,, il 
était bordé par la voie Sacrée. Une 
autre voie, dite le Canal, le séparait 
transversalement en deux parties; là 
partie E., plus haute que l'autre, s'ap- 
pelait le Comitium. Vers la fin de lá 
république, les maisons particulières 
avaient disparu du forum, et il n'était 
plus hordé que de monuments publics, 
de temples, de basiliques : au pied du 
Capitolin, le temple de Saturne, con- 
tenant l'zrari«m, le temple de la Con- 
corde, la prison publique; au N., les 
basiliques Porcia ei Argentaria, la curie 
Hostilia, appelée depuis Julia; à l'O., 
le temple de Jules César, et sur la 
voie Sacrée, l'arc-de-triomphe de Fa- 
bius; au S., le temple de Vesta, le 
temple de Castor, la basilique Julia. 
Sur le forum méme, les Rostres ; et, 
dans le com?tíum, le tribunal du pré- 
teur, le lac Curtius, deux petits arcs- 
de-triomphe. 

9. Infensos. V. Sup., xii, 35, 5. 
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Quindecim dierum alimenta urbii°, non amplius, super- 
fuisse constitit, magnaque deum benignitate et modestia 
hicmis 1! rebus extremis subventum. At hercule olim Italia le- 
gionibus!? longinquas in provincias commeatus portabat, nec 
nunc infecunditate laboratur. Sed Africam potius et Ægyptum 
exercemus!?, navibusque et casibus vita populi Romani per- 
missa est. 

XLIV. Eodem anno bellum inter Armenios Hiberosquet exor- 
tum Parthis quoque ac Romanis gravissimorum inter se motuum 
causa fuit. Genti Parthorum Vologeses? imperitabat, materna ori- 
gine ex pælice Greca, concessu fratrum ? regnum adeptus; Hi- 
beros Pharasmanes vetusta possessione, Armenios frater ejus 
Mithridates obtinebat opibus nostris*. Erat Pharasmani filius 
nomine Radamistus, decora proceritate, vi corporis insignis et 
patrias artes* edoctus, claraque interaccolas famaf. Is modicum? 
Hiberiæ regnum senecta patris detineri ferocius crebriusque jac- 
tabat, quam ut cupidinem occultaret. Igitur Pharasinanes juve- 


10. Alimenta urbi. V. sup., annona, 

1, 2, 11. — Sous Caligula, la diseite 
avait été plus pressante encore : Rome 
n'avait plus que pour huit jours de 
vivres. V. Séneque, de Brev. vitz, 18; 
une lettre de Tibére au sénat, sup., 
HI, 54. 
11. Modestia hiemis : de telle sorte 
que la navigation füt possible et permit 
aux convois d'arriver. Z/ems, ici, est 
personnifié. Cf. sup., 11, 87 : Sæviliam 
annonæ. 

42. Legionibus. Dans le ms. : regio- 
nibus. — 1 s'agit des armées que Rome 
envoyait en Grèce, en Orient, et qu'on 
approvisionnait en chevaux, en vivres, 
en fourrage, en matériel. A chaque 
instant, dans Tite Live, il est question 
de ces envois. Mais il faut dire qu'ils 
étaient offerts ou fournis par les rois- 
clients, par les villes alliées, et que 
cela ne dura pas. Quand i'administra- 
tion des provinces fut régularisée, clles 
furent d'avis qu'on leur prenait bien 
assez pour ne plus rien offrir. Puis, 
à partir de ce moment, surtout au der- 
nier siècle de la répub:;ique, l'inten- 
dance des armées romaines est trés 
simplifiée : la guerre nourrit la guerre; 
on vit sur le pays. 

13. Exercemus. Non pas « nous cul- 
tivons », car les Romains ne culti- 
vaient plus rien, sinon la paresse et 
les vices qu'elle engendre, mais : nous 
exploitons. L'Italie était ou en friches, 
ou en páturages, ou en jardins. La 
culture utile avait disparu pour plu. 


sieurs raisons : la paresse du Romain ; 
l'enrichissement de l'Etat; les dimes 
de toutes les provinces frumentaires 
qui affluaient à Rome et que l'admi- 
nistration de l'annone livrait à des prix 
contre lesquels ne pouvait pas lutter 
la culture indigène ; l'organisation de 
la mendicité nationale, le jour où plus 
de 300,000 citoyens soi-disant pauvres 
furent inscrits sur les registres de l'Etat 
pour prendre part aux distributions. 
V. sup., Xit, 41, 8; Hor., Odes, 11, 15, 
1; Quint., Declam., 13; Varr., de He 
rust., 11, 35 Luc., vtt, 399 sqq. 

XLAV. 1. Ziberosque. V. sup. , 1v, 5, 12. 

2. Vologeses. V. sup., xit, 14. 

3. Concessu fratrum : du consentc- 
ment de ses frères, Tiridates et Pa- 
coras. V. inf., xit, 50; xv, 2. 

4. Opibus nostris : grüce à la pro- 
tection de Rome. Mithridate devait 
son Les à Tibére. V. sup., vi, 32; 
xi, 8. 

$. Patrias artes: les exercices de 
son pays, la chasse, l'équitation, le ma- 
niement des armes ot surtout de l'arc. 
V. sup., 1t, 2. 

6. Clara... fama. Ablatif de qualité. 
V. sup., 1, 4, 13. 

7. Modicum. Parce que Radamiste 
se disait que, si son vieux pére cessait 
de détenir le royaume d'Hiberie, il 
saurait bien l'agrandir. — Tacite dit 
plus loin (xiv, 65) que Néron fut soup- 
conné d'avoir fait périr l'affranchi 
Pallas, quod immensam pecuniam longa 
senec(a detineret, 
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nem potentie promptum? et studio popularium accinctum, ver- 
gentibus jam annis suis metuens, aliam ad spem trahere et 
Armeniam ostentare, pulsis Parthis datam Mithridati a semet? 
memorando : sed vim difTerendam et potiorem dolum, quo in- 
cautum opprimerent. Ita Radamistus, simulata adversus patrem 
discordia, tamquam novercæ odiis impar pergit ad patruum, 
multaque ab eo comitate in speciem liberum? cultus primores 
Armeniorum ad res novas illicit, ignaro et ornante!! insuper 
Mithridate. 
XLV. Reconciliationis specie adsumpta regressusque ad pa- 
trem, quæ fraude confici poluerint, prompta nuntiat!, cetera 
armis exsequenda. Interim Pharasmanes belli causas confingit : 
prœælianti sibi adversus regem Albanorum? et Romanos auxilio 
vocanti fratrem adversatum, eamque injuriam excidio ipsius 
ultum iturum ; simul magnas copias filio tradidit. Ille irruptione 
subila territum exutumque campis? Mithridaten compulit in 
castellum Gorneas *, tutum loco ac presidio militum, quis Caelius 
Pollio prefectus *, centurio * Casperius præerant. Nihil tam igna- 
rum barbaris quam machinamenta? et astus oppugnationum  : 
at nobis ea pars militie maxime gnara est. Ita Radamistus 
frustra vel cum damno tentatis munitionibus obsidium? incipit; 
et cum vis neglegeretur 1°, avaritiam præfecti emercatur!!, ob- 


8. Potentiæ promptum. Dans le ms. : 
prompte. De là, beaucoup de conjec- 
tures. Juste Lipse : promplum ; Faer- 
nus : properum ; Freinsheimius : impo- 
tentiæ prompte ; Dreger : potentie 
promptz. Nous pensons qu'il faut 
choisir entre promptum et properum, et 
nous penchons pour potentie promptum 
qui est plus rapproché du manuscrit et 
s appuie sur des exemples. — Cf. sup., 
1, 48 : Seditioni promptus; 1v, 46 : 
promptus libertati aut ad mortem ani- 
mus ; inf., xv, 33 : promptus ultioni ; 
xv, 45 : cuicumque flayitio promptus. 

9. Datam Mithridati a semet. Voir 
la vérité, sup., vi, 33. | 

10. 7n speciem liberum : comme s'il 
eüt été son fils. 

11. Ornante. Correction de Juste 
Lipse. Dans le ms. : orante. Non seu- 
lement Mithridate ignorait le complot, 
mais il le favorisait encore par les 
bienfaits dont il comblait tous les jours 
son neveu, Orelli commente : Aonores 
et opes ei subministrante. 

XLV. 1. Prompta nuntiat. Tout ce 
qu'on pouvait attendre de la ruse est 
prépare. 

2. Albanorum. V. sup., 1v, 5, 12. 

3. Ezutumque campis : il le chasse 


de la campagne. On disait déjà castris 
eruere. Tacite dit, par analogie : eruere 
campis Cf. inf., xui, 39: hostem se- 
dibus eruere. 

4. In castellum Gorneas. Dans le 
chateau-fort de Gorneas, peut-étre 
auj. Khorien. Les Romains autrefois 
avaient aidé Mithridate (sup., xi, 9: 
vi militis romani ad excindenda castel- 
lorum ardua) à conquérir ses états : iis 
tenaient garnison dans plusieurs posi- 
tions. 

5. Praefectus. Préfet d'une cohorte 
auxiliaire. V. sup., 11, 68, 5. 

6. Centurio. Ce qui prouve qu'il y 
avait aussi une seclion de légionnaires. 
V. sup., 1, 29, 8. 

7. Machinamenta. Les machines: 
vineæ, aggeres, etc., pour approcher 
des places, puis tous les engins des- 
tinés à l'attaque. V. sup., 1, 56, 15. 

8. Astus oppugnationum : l'art d'atta- 
quer les places. 

9. Obsidium. L'investissement. Il 
cerne la ville, comptant sur la famine 
pour forcer les assiéyés à capituler. 

10. Cum vis neglegeretur. Commo on 
n'attendait plus rien de l'emploi de la 
force. 

114. Emercatur, plus fort que le 


^9 
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testante Casperio ne socius rex, ne Armenia donum populi Ro- 
mani scelere et pecunia verterentur!?. Postremo quia multitu- 
dinem hostium Pollio, jussa patris Radamistus obtendebant, 
pactus indutias abscedit!?, ut, nisi Pharasmanen bello abster- 
ruissel, Ummidium Quadratum'* presidem Syrie doceret quo 
in statu Armenia foret. 

XLVI. Digressu centurionis velut custode exsolutus præfec- 
tus hortari Mithridaten ad sanciendum fedus, conjunctionem 
fratrum? ac priorem ætate Pharasmanen et cetera necessitudi- 
num nomina? referens, quod filiam ejus in matrimonio haberet, 
quod ipse Radamisto socer esset : non abnuere pacem Hiberos 
quamquam in tempore * validiores : et satis cognitam Armenio- 
rum perfidiam, nec aliud subsidii 5 quam castellum commeatu * 
egenum : ne dubia tentare armis? quam ineruentas condiciones? 
mallet. Cunctante ad ea Mithridate et suspectis? prefecti consi- 
liis, quod pælicem regiam polluerat inque omnem libidinem ve- 
nalis!? habebatur, Casperius interim ad Pharasmanen pervadit, 


simple mercatur, indique que le mar- 
ché fut conclu. V. sup., xit, 14, 3. 

12. Verterentur. Le simple au lieu 
du composé everlerentur. V. sup., 
1, 5, 2; Cf. Virg., En., 1, 24; v, 810. 

13. Abscedit. Sous-ent. Casperius. 
Radamiste s'obstinant à assiéger la 
place, Pollio n'étant que trop disposé 
à la vendre, le centurion sort à la 
faveur d'une tréve, afin de prévenir ce 
honteux marché. 

14. Ummidium Quadratum. Une 
inscription (V. Orelli, 3128) a permis 
de rétablir la carrière de ce person- 
nage: C. Ummidio, C. f., Ter(entina 
tribu) Durmio (Quadrato, cos., xvvir(o) 
s(acris) f(aciundis), leg(ato) Ti. Cæ- 
saris Aug. provlinciæ) Lustt(aniæ), 
leg(ato, divi Étaud ii in Îllyrico, ejus- 
dem et Neronis C:esaris Aug. in Syria, 
procos. Cypri q(usstori divi Aug. et 
Ti Caesaris Aug., zd(ili) curuli, 
pr(etori), xvir(o) stlit(ibus) jud(ican- 
dis), curat(ori) taóulartum) publi- 
car(um), praf(ecto) frum(enti) dandi 
ex s(enatus) c(onsulto). — 1l fut ques- 
teur en 14, préteur de l'zrarium en 18, 
lieutenant en Lusitanie en 37, consul 
par substitution sous Caligula ou au 
commencement de Claude, lieutenant 
en Syrie aprés Cassius Longinus jus, 
qu'à sa mort, 60 (Nipp erdey.) 

XLVI. 1. Velut custode. Le centu- 
rion Casperius, par sa fidélité incor- 
ruptible, était comme un gardien au- 
pres de Pollio et se serait sans doute 
epposé à toute transaction honteuse. 
La mélaphore est empruntée au droit 


romain, en ce qui concerne les mineurs 
et les interdits. V. aussi sup., xr, 35, 12. 

2. Conjunctionem fratrum. Dans un 
sens général : les liens sacrés qui uuis- 
sent les frères. Cf. Cic., de Off., 1, 47. 

8. Cetera necessitudinum nomina. Il 
invoque les autres nœuds par lesquels 
il était rattaché à Radamiste : la suite 
dit de quelle nature ils étaient. 

4. In tempore. Pour le moment. 

$. Subsidii. Au sens propre, troupes 
tenues en réserve, pour les besoins 
d'une bataille. Le fort de Gornéas, où 
Mithridate s'est réfugié, répond assez 
bien à l'usage du mot. 

6. Commeatu. Dans le ms.: com- 
mealü, ce qui semblerait demander 
commeatuum. Mais il y aurait là une 
cacophonie de désinences, dont T'acite 
n'est pas capable; et d'ailleurs on 
trouve dans Tacite egenus avec l'abla- 
tif. V. inf., xv. 12: commeatibus non 
egenum. 

7. Armis. Ablatif, amené par malle, 
qui edd Rut à la locution potius ha- 
bere. Cf. Hor., Sat., IL, vit, 79: 


Nullos his mallem ludos spectasse. 


8. Tentare... quam... condiciones. Un 
infinitif en coordination avec un sub- 
stantif. V. sup., 11, 70, 1. 

9. Suspectis. Les conseils du préfet 
étaient suspects à Mithridate. 

10. /nque omnem libidinem venalis. 
Deux chuses en une seule expression. 
Pollio était un homme sans cœur ni 
honneur ; de plus, pas d'opération mal- 


propre, à laquelle son concours ne füt 
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utque Hiberi obsidio decedant expostulatt1. Ille propalam incerta 
et sepius molliora 1? respondens, secretis nuntiis monet!? Rada- 
mistum oppugnationem quoquo modo celerare. Augetur flagitii 
inercest*, et Pollio occulta corruptione impellit milites, ut pacem 
flagitarent seque presidium omissuros!5 minitarentur. Qua ne- 
cessitate Mithridates diem locumque federi!* accepit castello- 
que egreditur. 

XLVII. Ac primo Radamistus in amplexus ejus effusus simu- 
lare obsequium, socerum ac parentem appellare; adjicit jus ju- 
randum, non ferro, non veneno vim allaturum ?. Simul in lucuin 
propinquum trahit, provisum illic sacrificii paratum? dictitans, 
ut dis testibus pax firmaretur. Mos est regibus, quoties in socie- 
tatem coeant*, implicare dextras pollicesque inter se vincire 
nodoque præstringere : mox ubi sanguis in artus seextremos suf- 
fuderit*, levi ictu eruorem eliciunt atque invicem lambunt *. Id 
foedus arcanum" habetur quasi mutuo cruore sacratum. Sed tunc 
qui ea vincla admovebat, decidisse? simulaus genua Mithridatis 


acquis, moyennant salaire. Cf. Hist., 
It, 56 : Zn omne fas nefasque avidi aut 
venales. 

11. Expostulat, au lieu de postulat, 
pour mieux marquer l'insistance dé- 
ployée par le centurion. 

12. Incerla et... molliora. Des ré- 
ponses évasives, mais où la tendance 
à la paix se manifestait plutôt que la 
disposition contraire. 

13. Monet, avec l'infinitif. V. sup., 
1t, 37, 3. 

44. Flagitii merces. Expression com- 
posée. pour: deditionis, qug merum 
erat flayitium, merce: s. Nous disons de 
méme : le salaire du crime. Pollio était 
tout prét à vendre la place; pour lui, 
c'était simplement question de prix. 

15. Omissuros. Dans le ms. et à la 
fin de la ligne: ammis. La lecon que 
nous suivons est de Âreinsheimius. 

16. Faderi. Sous-ent. faciendo. Datif 
intentionnel. V. sup., 1, 10, 2. 

XLVIL, 1. Zn amplerus ejus effusus. 

Expression nouvelle et dérivée des 
constructions déjà connues. V. sup., 
1, 11: 4n questus, lacrimas, vota ef- 
fundi ; ibid., 54 : in amorem. 
- 9. Allaturum. Sous-ent. se. Propo- 
sition infinitive, dépendant de jus 
jurandum, qui équivaut à: assurant 
par serment. 

3. Provisum illic sacrificii paratum 
(pour apparatum, cf. inf., xiu, 17; 
Tite Live, x, 41; V. sup., 1, 5, 2). Dans 
le ms.: provisum iliic sacrificium im- 
peratum dictitans; Burnouf conserve 


cette leçon et construit: Zmperatum 
(a se) sacrificum (ibi) provisum, c'est- 
à-dire paratum esse : puis, il l'entraine 
dans un bois voisin, où il avait, disait- 
il, ordonné les appréts d'un sacritice. 
Nous adoptous la correction de Pfluck, 
suivie par Orelli, Nipperdey, Dræger, 
Halm. 

4. Quoties... coeant. Au subjonctif, 
à cause de la répétition. Cf. sup., i1, 2; 
vi, 10. V. Gantr., (zramm. de Tac.,8 79. 

$ Suffuderit. Dans le ms.: In artus 
extremos suffuderit. Jac. Gronovius a 
ajouté se, qui se trouvait déjà dans le 
Guelferbytanus, mais avee effuderit. 
Heinsius supprime i^ et n'a pas besoin 
de se. Le sens est le méme : quand le 
sang s'est amassé aux extrémités. 

6. Invicém lambunt. Chacun des con- 
tractanis suce le sang de l'autre. Les 
Scythes, au dire de Lucien | Tozaris, 
37) et d'Hérodote (iv, 70), pratiquaient 


une coutume semblable. Ils se faisaient 


une incision aux doigts et recevaient 
dans une coupe le sang qui s'en échap- 
pait. Aprés avoir trempé la pointe de 
leur épée, ils buvaient l'un aprés l'autre 
le sang contenu dans le vase ; et ainsi 
était contractée une amitié réputée in- 
dissoluble. 

7. Arcanum. Empreint d'un caractére 
mystérieux, d'une vertu secrète. 

8. Decidisse. Quel est le sujet? se, 
sous-entendu, ou vincia ? On penche 
généralement pour le premier sens. La 
personne chargée d'appliquer le lien 
feignit de tomber. Selon Orelli, ce 
serait le lien lui-même qui se serait 
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invadit ipsumque prosternit; simulque concursu plurium? inji- 
ciuntur catenæ. Ac compede 1°, quod dedecorum barbaris, tra- 
hebatur; mox quia vulgus! duro imperio habitum, probra ac 
verbera intentabat!?. Et erant contra qui tantam fortuna corn- 
mutationem miserarentur; secutaque cum parvis liberis conjux 
cuncta lamentatione complebat. Diversis et contectis!? vehiculis 
abduntur, dum Pharasmanis jussa exquirerentur. Illi cupido 
regni fratre et filia potior animusque sceleribus paratus ; visui 
tamen consuluit!*, ne coram interficeret. Et Radamistus, quasi 
juris jurandi memor, non ferrum, non venenum in sororein et 
patruum * expromit, sed projectos in humum 1 et veste multa 
gravique opertos necat. Filii quoque Mithridatis, quod ædibus 
parentum illacrimaverant, trucidati sunt. 

XLVIII. At Quadratus cognoscens! proditum Mithridaten 
et regnum ab interfectoribus obtineri, vocat consilium, 
docet acta et an ulcisceretur consultat. Paucis decus publi- 
cum cure, plures tuta? disserunt : omne scelus externum 
cum letitia habendum? ; semina etiam odiorum jacienda *, ut 


échappé, de jià, un mouvement pour le 
ressaisir. 

9. Concursu plhurium. Ablatif absolu, 
équivalant à pluribus concurrentibus. 
Plusieurs étaient là, attendant le si- 
gnal: aussitót, ils se précipitent tous 
ensemble, et chargent Mithridate de 
chaines, apportées par eux à cet effet. 

10. Compede. Entrave, dont les deux 
extrémités sont fixées aux deux che- 
villes et qui empéche les pieds de faire 
de grands pas. On en mettait autrefois 
aux esclaves, pour les empêcher de 
fuir; chez nous, aux forcats, dans les 
bagnes. 

11. Moz quia vulgus. Le sujet prin- 
cipal se trouve ainsi dans une inci- 
dente. Nipperdey : AMozque vulgus, 
duro imperio habitum. 

12. Probra ac verbera intentabat. 
Zeugma. (V. sup., 1, 10, 11.) Cf sup., 
tt, 36: Domino cum voces, cum manus 
intentarent ; et, sans la figure, Aist.. 
in, 31 : Zngerebant probra, intentabant 
ictus. 

13. Diversis et contectis. Séparé- 
ment, et dans des voitures couvertes. 

14. Visui... consuluit. Il ménagea 
ses regards, il s'abstint, par un reste 
de pudeur, d'assister, témoin oculaire, 
à l'égorgement des siens. Cf. Agric., 45: 
Nero tamen subtra.rit oculos, jussitque 
scelera, non spectavit. — Ne, qui suit, 
améne une proposition explicative, et 
est mis pour t{a ut non. 

15. 7n sororem et patruum. Mithri- 


date avait pour femme une fille de 
Pharasmanes son frère, et Radamiste 
une fille de Mithridate; en sorte que 
Radamiste était à la fois neveu, gendre 


'et beau-frére de l'homme qu'il assas- 


sinait. (Burnouf.) 

16. Projectos in humum. Terrassés et 
maintenus à terre. Ailleurs, Aumi. Cf. 
sup., XI, 37 : fusam humi. Hist., 11, 64: 
projectum humi; ibid., yu, 10: Aumi 
stratus. 

XLVIII. 1. Cognoscens. Avec le sens 
de l'aoriste grec, pour cum cognovisset. 
Cf. Hist., 11, 4 : Pauca in præsens et 
solita respondens, petito secreto, futura 
aperit ; et Agric., 9: Revertentem ab 
legatione legionis divus Vespasianus 
inter patricios adscivit. 

2. Tuta. Expression elliptique: La 
majorité se one pour le parti qui 
est le plus sür. 

3. Habendum. Dans le sens de acci- 
piendum : Tout crime étranger doit être 
accueilli avec joie. Cf. sup., 1v, 21: 
Qua in prasens Tiberius civiliter ha- 
buit ; Sall., Catt!., 51 : Neque cuiquam 
mortalium injuriæ suæ parv videntur ; 
multi eas gravius æquo habuere ; Tite 
Live, v, 5: ;Vec plebes egre habuit, 
filium id pro parente ausum. 

4. Semina... jacienda. ll fallait méme 
semer parmi ces barbares des germes 
de haine. — C'était déjà le conseil et 
le vœu que formait Tacite, à propos 
des Germains (Ger;/n., 33): « Puissent, 
ah! puissent les nations, à défaut d'a- 
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sæpe® principes Romani eamdem Armeniam specie largitionis 
turbandis barbarorum animis præbuerint : poteretur? Rada- 
mistus male partis, dum? invisus, infamis?, quando id magis 
ex usu 1° quam si eum gloria adeptus foret !!. In hanc sententiam 
itum !?, Ne tamen adnuisse facinori viderentur et diversa!? 
Cæsar juberet, missi ad Pharasmanen nuntii, ut abscederet a 
finibus Armeniis filiumque abstraheret. 

XLIX. Erat Cappadocie! procurator? Julius Pælignus, ignavia 
animi et deridiculo? corporis juxta despiciendus, sed Claudio 
perquam familiaris, cum privatus olim conversatione scurrarum 
iners otium oblectaret*. Is [Pælignus]$, auxiliis provincialium * 
contractis, tamquam reciperaturus Armeniam, dum socios magis 
quam hostes prædatur, abscessu suorum et incursantibus bar- 


mour pour nous, persévérer dans cette 
haine d'elles-mémes, puisque, au point 
oü les destins ont amené l'empire, la 
fortune n'a désormais rien de plus à 
nous offrir que les discordes de nos 
ennemis ! » — Cf. Montesquieu, Grand. 
et décad., ch. vi. 

5. Ut sæpe. Les exemples abondent, 
en effet, non seulement pour cette 
méme Arménie, mais pour bien d'autres 
trónes. V. sup., 11, 3, 56, vr, 5925 x1, 8; 
inf., xit, 34. Plus haut (xii, 45), l'Ar- 
ménie est appelée donum populi ro- 
mani. 

6. Turbandis barbarorum animis. 
Pour: ad turbandos barbarorum ani- 
mos Sur le datif intentionnel, V. sup., 
1, 10, 2. | 

' 7. Poteretur. L'historien cède tout 
à coup la parole à l'orateur. 

8. Dum. Pourvu que. 

9. Znovisus, infamis. Inutile de sous- 
entendre esset; ces adjectifs se rap- 
portent au sujet de peteretur : « Que 
Radamiste jouisse de son injuste con- 
quéte, pourvu qu'il en jouisse odieux 
et déshonoré.» 

10. Ez usu. De l'intérét de. Cf. sup., 
vi, 42, 6. 

11. Adeptus foret. Lecon du ms. — 
Sous prétexte de marquer plus énergi- 
quement l'antithése, Nipperdey pré- 
fere depulsus foret. Ce n'est plus faire 
de la critique des textes, mais de la 
pure et dangereuse fantaisie. : 

12. Itum. On se rangea à cet avis. 
V. sup., 111, 23, 9. 

13. Diversa. Pour ne pas se trouver 
en contradiction avec les ordres supé- 
rieurs qui viendraient de la part de 
l'empereur, on fait sommer Pharas- 
manes d'avoir à évacuer l'Arménie et 
à en rappeler son fils. 


XLIX. 1. 
I 42, 5. 

2. Procurator. V. sup., 1v, 6, 14. 

3. Deridirulo. Adjectif neutre, em- 
ployé  substantivement. V.  sup., 
nt, 57, 9. — J. Paelignus était mé- 
prisé, autant pour la làcheté de son 
àme que pour ses difformités physi- 
ques. 

4. Cum privatus.... oblectaret. Dans 
les mss. : cum priuatis (ou priuatas) 
olim cusaliones curaret iners. otium 
oblertaret. C'est Juste Lipse qui a 
éclairei d'une façon acceptabie ce pas- 
sage alfreusement altéré dans le ma- 
nuscrit. 1l s'est appuyé pour cela sur 
le récit de Suétone (Cíaude, 5), qui 
vient fort à propos au secours du texte 
de Tacite : Abjecta spe dignitatis (sous 
Tibére), ad otium concessit. modo in 
hortis et suburbano, modo in Campa- 
nig secessu delitescens, atque ex con- 
tubernio sordidissimorum hominum su- 
per veterem segnitiæ notam ebrietatis 
quoque et ales infamiam subiit. Julius 
Pæliynus aurait done été un de ces 
vila bouffons qui amusaient les stu- 
pides loisirs de Claude. 

5. (l'ælignus! a tout l'air d'une glose. 
Le personnage vient d'être nommé 
trois lignes plus haut, et on ne peut 
l'avoir oublié, puisque tout ce qui se 
trouve dans l'intervalle se rapporte à 
lui. Nipperdey voit dans cette répét:- 
tion une iutention méprisante. 

6. Auziliis provinciali. l0 léve dans 
la province de Cappidoce un corps 
d'auxiliaires, Contrartis indique qu'il 
s'agit, non pas de cohurtes et d'ailes, 
cohortes alzque (inf., xur, 8), déjà 
formées, qu'il n'y a plus qu'à concen- 
trer, mais bien de cadres neufs dans 
lesquels sunt versés des indigènes. 


Cappadociæ. V. sup., 
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baris, præsidii egens ad Radamistum venit"; donisque ejus evictus 
ultro? regium insigne sumere? cohortatur sumentique adest 
auctori? et satelles. Quod ubi turpi fama divulgatum, ne ceteri 
quoque ex Pæligno conjectarentur!!, Heividius Priscus!? le- 
gatus!? eum. legione!* mittitur, rebus turbidis pro tempore ut 
consuleret. Igitur propere moutem Taurum 15 transgressus mo- 
deratione plura quam vi composuerat, cum rediret?6 in Syriam 
jubetur, ne initium belli adversus Parthos existeret. 

L. Nam Vologeses* casum? invadende Armeniæ obvenisse 
ratus, quam a majoribus suis possessam? externus rex flagitio 
obtineret*, contrahit copias fratremque Tiridaten deducere in 
regnum parat, ne qua pars domus 5 sine imperio ageret. Incessu 
Parthorum siue acie pulsi Hiberi, urbesque Armeniorum Arta- 
xata* et Tigranocerta? jugum accepere. Deinde atrox hiems 


7. Ad Radamistum venit. Proposition | la plèbe sous Néron, en 56. "V. iuf., 
principale, précédée de six idées con- | xir, 23. 
‘sécutives dont elle est le dernier 13. Legatus. V. sup., 1, 44, 6. 
terme, et dont plusieurs, bien qu’au | - 14. Legione. V. sup., 1, 17, 2. — Il 
présent, expriment une action passée : | est envoyé par Ummidius Quadratus, 
Pælignus rassemble des auxiliaires, | son général en chef, gouverneur de 
comme pour reconquérir l'Arménie, il | Syrie. Il n'y avait pas alors de légions 
pille les alliés plus encore que les en- | en Cappadoce. 
nemis ; alors les siens l'abandonnent ; 15. Montem Taurum. Chaine de 
il est assailli par les barbares et, dé- | montagnes qui séparait la Cappadoce 
pourvu de ressources, i! se réfugie au- | de la Cilicie et de la Syrie. 
prés de Radamiste. Tacite aime à con- | 16. Rediret. Leçon du ms. On pré- 
centrer ainsi dans un tableau unique | fére généralement redire. 


un grand nombre de traits ; si la chro- L. 1. Vologeses, roi des Parthes. 
nologie est sacrifiée, l'ensemble y {| V. sup., xit, 44. 
gagne en concision et en énergie. 2. Casum. Au lieu de occasionem. 

8. Ultro. Sens de ipse. Cf. sup., ut, 3. A majoribns suis possessam. V. 
36, 7. Sup., VI, 315; 33; xt, 8. 

9. Sumere. L'infinitif avec un verbe| | 4. Obtineret. L'Arménie, possédée 
de tendance. V. sup., 11, 37, 3. jadis par ses ancêtres, et qui n'était de- 


10. Auctor. Radamiste hésitait. Le| venue que par un crime la proie de 
bouffon est là, et, comme il est régu- | l'étranger. Ce subjonctif indique que 
liérement lé procurateur de César, il | Tacite ne parle pas en son nom, mais 
l'autorise par sa présence, bien qu'il | rapporte l'appréciation de Vologeses. 
ne soit en réalité qu'un vil sateliite. 5. Ne qua pars domus. Afin qu'au- 

14. Ne ceteri... conjectarentur. Er- | cun membre de sa famille ne fût ail- 
nesti commente : Ne de Pzligno con- | leurs que sur un trône. — Sur la 
jectura in ceteros fieret. Afin de mon- | chose, V. ënf., xv, 2. — Imperio est 
trer que tous les Romains n'étaient | employé par Tacite, faute de mieux. 
pas des Pælignus. Cf. Virg. En., 11,65: | V. sup., t, 1, 13 

6. Artaxala. Capitale de l’au- 
cienne Grande-Arménie. Son nom lui 
vient d'Artaxias, fondateur du royaume, 

12. Helvidius Priscus. Ce person- | obéissant aux conseils d'Annibal, aprés 
nage ne doit pas étre confondu avecle|la défaite d'Antiochus par les Ro- 
célèbre gendre de Thrasea (V. inf.,| mains. On trouve aujourd'hui ses 
xvi, 28), lequel fut questeur sous | ruines entre la forteresse d'Abbasabad 
Néron, c'est-à-dire remplit une fonc- | et le confluent de l'Arpatschai dans 
tion de début qui précédait nécessai- | ?Araxe, à un mille au sud d'Erivan. 
rement l'honneur de commander une 7. Tigranocerta, c'est-à-dire ville de 
légion. (inf., xv, 28). Celui-ci est pro- | Tigrane. Seconde capitale de l'Armé- 
bablement le máme qui fut tribun de | nie, fondée en 78, sur une montagne, 


. | Et crimine ab uno 
Disce omnes. 
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Seu parum provisi commeatus et orta ex utroque tabes? per- 
pellunt? Vologesen omittere 1? presentia!!. Vacuamque'? rursus 
Armeniam Radamistus invasit, truculentior quam antea, tain- 
quam adversus defectores et in tempore? rebellaturos. Atque 
ili, quamvis servitio sueti, patientiam abrumpunt !* armisque 
regiam circumveniunt. 

LI. Nec aliud Radamisto subsidium* fuit quam pernicitas 
equorum, quis seque et conjugem abstulit *. Sed conjux gravida 
primam uteumque? fugam ob metum hostilem * et mariti cari- 
tatem toleravit; post festinatione continua 5, ubi quati uterus et 
viscera vibrantur?, orare ut morte honesta ? contumeliis captivi- 
tatis eximeretur. Ille primo amplecti, allevare?, adhortari, modo 


| conquête. 


par Tigrane IIl, qui abandonna Ar- 
taxate pour y résider. Lueullus la prit 
en 68 et y fit un butin immense. On 
eroit la retrouver aujourd'hui daus 
Sert ; selon d'autres, dans Kara-Amid 
ou Diarbokir. 

8. Tabes. Une de ces maladies con- 
tagieuses, telles que le scorbut, la dys- 
enterie, qui apparaissent et se déve- 
loppent dans les agglomérations d'hom- 
mes et surtout dans les armées, à la 
suite de fatigues excessives, d'intem- 
péries aggravées par nne mauvaise ali- 
mentation. 

9. Perpellunt. Dans le ms. : percel- 
lunt, qui n'est ni impossible, ni con- 
traire aux habitades de Tacite; mais 
de nombreux exemples (sup., vi, 33 ; 
xi, 29 ; inf., xut, 54) ont fait préférer 
généralement perpellunt. 

10. Omittere. Sur l'infinitif, avec un 
verbe de tendance, V. sup., 11, 37, 3. 

11. Presentía, Toutes lea raisons 
énumérées plus haut déterminent Vo- 
logeses à évacuer pour le moment sa 

12. Vacuamque. Abandonnée par ses 
ennemis. 

13. In tempore. A la première occa- 
sion. Cf. sup., t, 19 ; rif, 41 ; inf., xii, 
7; Sall., H., 1, 20, Kr., 18 D. : Ferocía 
regis Mithridatis in tempore rebella- 
turi. 

14. Aórumpumt. lis tranchent net, 
ils romipent avec : ils éclatent. Cf. sup., 
1v, 50 : Abrunpendas pariter spes ac 
metus clamitans ; x1, 26 : Abrumpi dis- 
simulationem etiam Silius... urgebat ; 
Hist., 11, 53: Abruptis vite blandi- 
mentis. 

L1. 1. Subsidium. Ressource. La mé- 
taphore est empruntée à la tactique 
militaire. 

2. Abstulit. On supplée facilement 
regia ou periculo; 


3. Utcumque. Dans une certaine me- 
sure, tant bien que mal. Cf, sup., 1t, 
14. Primam utcumque aciem sustinent. 

4. Metum hostilem. Pour metum hos- 
lis, c.-à-d. ab hoste. Cf. sup., 1t, 44 : 
Vacui externo metu. z 

5. F'estinatione continua : une course 
prolongée. C'est la cause générale de 
tout ce qui suit ; Facite, logiquement, 
la jette en relief, bien que la construe- 
tion régulière demande : Moz, ubi fes- 
tinatione continua... etc. 

6. Ubi quati. On a d'abord un infi- 
nitif de narration dans une proposition 
subordonnée, ce qui est fréquent chez 
Tacite; puis, par une de ces variétés 
de tours que recherche l'historien (ir, 
70, 1), le mode indieatif reparait 
avec vibrantur. V. Dræger, 8 926; 
cf. Hist., ut, 31 : Moz, ut præberi ora 
coutumeliis, et posita omni ferocia 
cuncta victi patiebantur ; inf., xv, 27 : 
Simul consilio terrorem adjicere, et 
megistanas Armenios, qui primi a nobis 
do foceraat, pellit sedibus ; sup., 111, 
26 : Postquam exui æqualitas et ambi- 
tio et vis incedebat. 

7. Vibrantur désigne les secousses 
spasmodiques, les convulsions violen- 
tes et internes, auxquelles Zénobie est 
en proie, ainsi que le fruit qu'elle porte. 
Par une semblable métaphore, nous 
disons en français des élancements. 

8. Morte honesta. Ce sont aussi les 
motifs et la résolution à laquelle, dans 
Tite Live (xxvi, 13), Vibius Virius in- 
vite les sénateurs de Capoue, sur le 

oint d'être prise : Cruciatus contume- 
iasque, quas sperat hostis, dum liber, 
dum mei potens sum, effugere morte, 
praeterquam honesta, etiam lenipossum. 

9. Allevare. Zénobie tombe, épui- 
sée, incapable d'aller plus loin. Rada- 
miste l'entoure de ses bras, la soulève. 
— Toute cette histoire, si tragique par 
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virtutem 1? admirans, modo timore æger, ne quis relicta potc- 
retur. Postremo violentia amoris et facinorum non rudis 1! des- 
tringit acinacen !? vulneratamque ripam ad !? Araxis trahit, flu- 
mini tradit, ut corpus etiam auferretur : ipse praeceps Hiberos + 
ad patrium regnum pervadit. Interim Zenobiam (id mulieri 
nomen) placida illuvie!* spirantem ac vitæ manifestam 6 adver- 
tere!? pastores, et dignitate formæ haud degeneremt? reputantes 
obligant vulnus, agrestia medicamina adhibent, cognitoque 
nomine et easu, in urbem Artaxata ferunt ; unde publica cura !? 
deducta ad Tiridaten?? comiterque excepta cultu regio ha- 
bita est. 

LII. Fausto Sulla t, Salvio Othone? consulibus, Furius Scribo- 
nianus in exilium agitur, quasi finem ? principis per Chaldæos * 
scrutaretur. Adnectebatur erimini 5 Vibia mater ejus, ut casus 
prioris (nam relegata erat) impatiens. Pater Scriboniani Camillus 
arma? per Delmatiam moverat; idque ad clementiam trahebat? 
Cesar, quod stirpem hostilem iterum? conservaret. Neque tamen 


elle-méme, a été mise au théâtre par 
Je poète Crébillon, dans la tragédie in- 
titulée Ztadamiste. 

10. Virtutem. Son héroisme, à cause 
de la priére qu'elle lui a adressée. 

41. Facinorum non rudis : habitué 
aux grands attentats. 

12. Acinacen. Sabre recourbé, à l'u- 
sage des Orientaux, cimeterre. 

13. Ripam ad. Anastrophe. V. sup., 
ii, !, 4. ; 

11. Hiberos. L'accusatif sans prépo- 
sition, mais déterminé immédiatenient 
par un nom de lieu : ad patrium re- 
gnum. Cf. Virg., Egl.,1, 65 : 


At nos hinc alii sitientes ibimus Afros. 


15. Placida illuvie. Dans le ms. : 
inluvie. Madvig. : placida in eluvie. Il- 
luvies signifie le flot poussé doucement 
sur le bas-fond de la rive. Ce flot est 
tranquille, placida, par rapport au cou- 
rant, qui entraine tout. C'est là que 
Zénobie avait été rejetée, respirant en- 
core. 

16. Vitæ manifestam. Donnant des 
signes manifestes de vie. Sur le géni- 
tif avec toute sorte d'adjectifs, V. sup. 
1, 3, 22. 

* 17. Advertere. Pour animadvertere : 
apercevoir. 

18. Degenerem. Comme ignobilem. 
Cf. sup., vi, 42 : Materna origine Ar- 
saciden, cetera degeuerem, ' 

19. Publica cura. Par les soins des 
magistrats d'Artaxalta., 

20. Tiridaten. Tiridates I, frère de 
Vologèses, roi des Parthes, avec le se- 


cours desquels il conquit l'Arménie, en 
54. (V. inf., xit, 6.) Il fut ensuite 
chassé par Corbulon, qui soutenait Ti- 
grane VI, et ne ressaisit la couronne 
qu'en venant à Rome la recevoir des 
mains de Néron. ll mourut en 73. — 
Les événements racontés dans les huit 
derniers chapitres vont jusqu'à l'an 54, 
et seront continués ; inf., xur, 6. 

Lil. 1. Fausto Sulla. Fils de Faustus 
Cornelius Sulla, consul par substitution 
en 31 (V. sup., rn, 31j, et gendre de 
Claude, dont il avait épousé la fille An- 
lonia, mariée d'abord à Cn. Pompeius 
Magnus. (V. sup., x11, 2; Suét. Claude, 
27.) Son nom complet était Faustus 
Cornelius Sulla Feliz. 

2. Salvio Othone. L. Salvius Otho Ti- 
tianus, le frére du futur empereur. 
V. Hist., 1, 75 5 715 90; 1, 23; 33; 
39; 50; 60; Agric., 6. 

3. Finem. La mort du prince. 

4. Chaldzos. V. sup., 11, 27, 8. 

5. Adnectebatur crimini. Au crime 
pour lequel il était lui-mème poursuivi, 
on rattachait les plaintes de sa mère. 

6. Vibia. Ainsi lit Gryphius. Dans le 
ms. : uina, d'où l’on pourrait tirer 
aussi bien Junia, Vinia. 

7. Camillus arma. Le pére de Furius 
Scribonianus, lieutenant de Dalmatie, 
en 42, s'était soulevé ; mais, abandonné 
de ses soldats, il s'était tué dans l'i'e 
de Lissa. V. Dion, Lx, 15; Suét, 
Claude, 13. 

8. Ad clementiam trahebat. 1l inter- 
prétait comme un acte de clémence. 

9. Jterum. 11 l'épargnait une seconde 
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exuli longa posthac vita fuit: morte fortuita an per venenum 
extinclus esset!^, ut quisque credidit, vulgavere. De mathe- 
maticis!! Italia pellendis factum senatus consultum atrox !? et 
irritum. Laudati dehinc oratione principis qui ob angustias fami- 
liares!? ordine senatorio sponte cederent, motique !* qui rema- 
nendo impudentiam paupertati adjicerent. 

LIII. Inter quæ refert ad patres de pœna feminarum que 
servis conjungerentur', statuiturque, ut ignaro domino? ad id 
prolapse in servitute ?, sin consensisset, pro libertis haberentur. 
Pallanti*, quem repertorem ejus relationis * ediderat Casar, 
pretoria insignia 5 et centies quinquagies sestertium 7 censuit 8 
consul designatus? Barea Soranus!?. Additum a Scipione Cor- 


fois (en ne le frappant que de l'exil), 
parce que, comme fils d'un ennemi, 
stirpem hostilem, il aurait pu le faire 
périr et ne l'aurait pas fait. C'est là, 
comme on voit, une singuliére maniére 
de compter. 

10. Morte fortuita an per venenum 
extinctus esset. Phrase grammatieale- 
ment injustifiable : ce n'est plus !à 
écrire. ll faut d'abord sous-entendre 
utrum. Puis, aprés extinclus esset, on 
attendrait et il faut parum constitit ou 
un équivalent. Au lieu de cela, Tacite 
laisse sa phrase en souffrance et passe à 
une autre idée : chacun a publié là- 
dessus ce qu'il a cru. 

11. Mathematicis. Les astrologues. 
V. sup., 11, 27, 8. 

12. Atroz. Rigoureux, de la dernière 
sévérité. Cf. Hist., 1, 53 : Atrocibus 
edictis. — Jrritum: sans effet; parce 
qu'il était impossible, en réalité, de 
les atteindre. 

13. Angustias familiares : là médio- 
crité de leur fortune. Le cens sénato- 
rial était d'un million de sesterces. Le 
prince venait quelquefois au secours 
de ceux qui étaient tombés au-dessous; 
si non, ils n'avaient plus qu'à véséter 
dans un rang qu'ils étaient impuis- 
sants à soutenir, ou à se retirer. V. 
gup., 1, 75. 

14. Motique. Claude agissait ici en 
qualité de censeur. V. sup.. xi, 25. 

LIIT. 1. Quz servis conjungerentur : 
qui s'uniraient à des esclaves. Le cas 
ne devait pas être rare, à en juger par 
la nécessité où l'on fut de réglementer 
la matière. Cette loi, désignée par les 
jurisconsultes sous le nom de senatus 
consultum Claudianum, fut confirmée 
par Vespasien (Suét., Vesp., 11), et ne 
disparut que sous Justinien (V. Pau- 
lus, Ziec. sent., 11, 21 A, 8 1-18 ; Gai 1, 
8 84, 91, 160). On connait plusieurs de 


ses dispositions : Si le maitre de l'es- 
clave a consenti à l'union, la femme 
est libre ou descend au rang d'affran- 
chie, selon la convention intervenue 
entre eux, mais l'enfant nait esclave. 
Dans le cas où le maitre n'a pas été 
consulté ou a refusé son consentement, 
si le mariage est régulier (justæ nup- 
tiz), la femme devient esclave, mais 
les enfants naissent libres; à défaut de 
Juste nuptiæ, la mère et l'enfant sunt 
la propriété du maitre. 

2. Ignaro domino. Si la chose s'était 
passée à l'insu du maitre. Gaius dit : 
fnvito et denuntiante (s'opposant) do- 
mino. 

3. In servitute se rattache à Aabe- 
rentur. 

4. Pallanti. V. sup., xi, 29. 

5. Hepertorem ejus relationis. Claude 
déclara dans le sénat que l'idée de 
cette discussion, et par conséquent du 
réglement qui en sortit, revenait à 
Pallas. 

6. Pretoria insignia. Les insignes 
de la préture, la chaise curule et les 
faisceaux. V. sup., xit, 21, à. 

7. Centies quinquagies sestertium. 
Quinze millions de sesterces ; environ 
trois millions de francs. Sur la fortune 
de Pallas, V. Pline, Zpist., vir, 29 ; 


| viu, 6; Pline, ZH. N., xxxv, 58. 


8. Censuit. Sous-ent. decernenda. 

9. Consul designatus. C'est lui qui 
donnait le premier son avis. V. sup., 
ur, 22. 

10. Barea Soranus. Tacite a fait de 
lui un bel éloge, en associant son nom 
à celui de Thrasea (inf., xv, 21): 
Nero virtutem ipsam exsrindere concu- 
pieit, interfecto Thrasea  Pzto et 
Barea Sorano. — Certains critiques 
ont voulu voir, dans la motion dont 
Soranus prend ici l'initiative, une con- 
tradiction, une tache dans sa vie. Il 
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nelio!! grates publice agendas, quod regibus Arcadiæ !* ortus 
veterrimam nobilitatem usui publico postponeret seque inter 
ministros principis!? haberi sineret. Adseveravit Claudius con- 
tentum honore'* Pallantem intra priorem paupertatem !5 sub- 
sistere. Et fixum est sre publico!9 senatus consultum, quo 
libertinus!? sestertii ter milies possessor antiquæ parsimoniæ 


laudibus cumulabatur. 


LIV. At non frater ejus, cognomento Felix, pari modera- 
tione * agebat, jam pridem Jude: impositus? et cuncta male- 
facta sibi impune * ratus tanta potentia5 subnixo. Sane pre- 


buerant Judei. speciem motus, 


faut remarquer que Tacite raconte la 
chose comme toute naturelle, et qu'elle 
ne l'empéchera pas d'écrire bientôt la 
phrase que nous venons de citer. Il 
n'y a qu une conclusion à tirer: Pour 
Tacite, on pouvait trés bien, à Rome, 
sous Claude, personnitier pour ainsi 
dire la vertu et proposer, en plein 
sénat, de décerner à un Pallas quinze 
millions de sesterces et les ornements 
de la préture. Voilà la vérité. Tant pis 
sielle ne cadre pas avec nos idées ; 
mais il faut voir les choses en soi 
d'abord et avant tout. 
11. Scipione Cornelio. V. sup., 11, 74. 
12. Hegibus Arcadiæ. L'Enéide de 
Virgile venait de pupulariser le nom 
de Pallas, en mettant en lumière une 
antique tradition d'aprés laquelle des 
Arcadiens, sous la conduite d'Evandre, 
seraient venus s’élablir sur le Palatin. 
V. Virg., En., vint, 51 : 
Arcades his oris, genus e Pallante profec- 
tum, 
Delegere locum et posuere in snontibes ur- 
em 
Pallantis proavi de nomine Pallanteum. 


La flatterie prend ici prétexte de la 
ressemblance du nom pour faire re- 
monter aux vieux rois d'Arcadie un 
affranchi, jadis esclave d'Antonia, mére 
de Germanicus et de Claude. V. Jo- 
sephe, Antig., xvitr, 6, 6. 

13. Ministros principis. Fils de rois, 
il consentait à étre compté parmi les 
serviteurs du prince. 

14. Contentum honore. Content de 
honneur qu'on lui décernait, les in- 
signes de la préture. 

15. Intra priorem paupertatem. 1] 
accepte l'honneur, refuse l'argent, afin 
de rester pauvre : il possédait trois 
cents millions de sesterces ! 

16. Ære publico. Un sénatus-con- 
sulte fut rendu, et gravé sur l'airain : 
c'élait par conséquent une pièce offi- 


orta seditione, postquam "**** 


cielle, publico. Pline, du reste, raconte 
le fait et le commente avec une juste 
indignation (Æpist., vr, 6): Senatus- 
que consulta de his rebus facta in æs 
inciderentur, idque 2s figeretur ad sta- 
tuam loricatam divi Julii! On y lisait 
encore: Zuic (Pallas) senatus ob fidem 
pietatemque erga patronos ornamenta 
prætoria decrevit, sestertium centies 
quinquagies : cujus honore contentus 
fuit. 

17. Libertinus. V. sup., iv, 62, 4. 

LIV. 1. Felix, frère de Pallas, comme 
lui esclave d'Antonia et affranchi de 
Claude, fit également une fortune pro- 
digieuse. Son nom complet est Anto- 
nius Felix. Il épousa Drusilla, une 
petite-fille d'Antoine et de Cléopátre, 
et était ainsi parent de Claude. Il était, 
depuis 48, procurateur de Judée, où il 
eut pour successeur Festus. V. Zist., 
v, 9; Josèphe, Aztiq., xx, 5-6. 

2. Pari moderatione, après ce qui 
vient d'étre dit au chapitre précédent, 
ne peut étre qu'ironique. 

3. Jude impositus. Sur la situation 
faite à la Judée, aprés la mort du roi 
Agrippa, 44, V. sup., xit, 23, 5. 

4. Cuncta... impsne. Sous-ent. fore. 
Convaineu que l'impunité était assurée 
d'avance à tous ses crimes. Zmpune 
équivaut ici à un adjectif. Cf. sup., 1, 
72 : Dicta impune erant. 

5. Tanta potentia. L'immense crédit 
de son frére. 

6. Postquam**'*. Ce passage des An- 
nales est altéré, mais rien n'est plus 
facile que de rétablir les faits, avec 
Tacite lui-màme (V. 7ist., v, 9).- Ca- 
ligula avait ordonné aux Juifs de re- 
cevoir sa statue dans leur temple; 
ceux-ci préférérent résister et tenter 
le sort des armes. Sur ces entrefaites, 
le tyran fut assassiné, et la révolte 
cessa avec la cause qui l'avait provo- 
quée. 
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cognita cæde ejus liaud obtemperatum esset, manebat metus ne 
quis principum eadem" imperitaret. Atque interim Felix intem- 
pestivis remediis delicta accendebat, æmulo ad deterrima Ven- 
tidio Cumano, cui pars provincie habebatur?, ita divisisi? ut 
huic Galilæorum tt natio, Felici Samaritæ !? parerent, discordes 
olim et tum contemptu regentium !? minus coercitis odiis. Igitur 
raptare 1* inter se, immittere latronum globos, componere insi- 
dias et aliquando proeliis congredi, spoliaque et prædas ad 
procuratores!5 referre. Hique primo lætari; mox, gliscente per- 
nicie, cum arma militum interjecissent!?, cesi milites; arsis- 
setque bello provincia, ni Quadratus!? Syri: rector subvenisset. 
Nec diu adversus Judæos !?, qui in necem militum proruperant, 
dubitatum quin capite poenas luerent : Cumanus et Felix cuncta- 
tionem adferebant!?, quia Claudius, causis rebellionis auditis, 


7. Kadem. On sait la répugnance 
des Juifs pour toute représentation 
matérielle de l'idée de Dieu, et la ten- 
dance contraire des Romains qui divi- 
nisaient jusqu'à leurs empereurs. Cali- 
gula était mort et sa tentative n'avait 
pas réussi; mais elle pouvait étre re- 
prise par un autre Caligu!a. 

8. Intempestivis remediis. Le mal 
qu'il s'agit de guérir, c'est la sédition : 
mais le traitement que Felix lui appli- 
quait était si mal conçu, si hors de 
propos, qu'au lieu de le calmer, il 
aigrissait les esprits et provoquait les 
fautes de ses administrés. 

9. Habebatur. Dans le sens de re- 
gebatur. Cf. sup., 1, 16: Castris æsti- 
vis tres simul legiones habebantur ; iv, 
5: Hispaniz, recens perdomitæ, tribus 
(legionibus) habebantur. 

10. ZJta divisis. Sous-ent. Judæis, 
facile à suppléer. Sur l'ab!atif absolu, 
V. sup., 1, 5, 1. — A la lecon du ms., 
qui est celle-ci, J. Gronovius substitue 
ita divise, qu'il rattache à provincia. 

11. Galilzorum. La Galilée était 
comprise entre la Méditerranée et la 
Phénicie à l'O., la Syrie et la chaine 
du Liban au N., le Jourdain et le lac 
de Genesareth à l'E., la Samarie et la 
Judée au S. Dans le nord de la pro- 
vince, la population était plus syrienne 
et par conséquent paienne ; plus juive 
dans le midi. 

12. Samaritz. Les Samaritains, ou 
Chutéens, sont les descendants de 
l'émigration assyrienne et araméenne 
transplantée dans le pays par Salma- 
nazar afin de repeupl'r Samarie et son 
territoire. Ces nouveaux venus, d’abord 
idolátres, se convertirent à la religion 
juive, se mélangérent avec les Israélites 


des dix tribus restés en Palestine, et 
avec ceux qui y revinrent plus tard par 
la faveur de Cyrus. Il sortit de là une 
population mixte, ralliée à la loi de 
Moise, mais qui la déligurait, ainsi 
que le culte, par des croyances et des 
pratiques hétérodoxes. Aussi existait- 
il entre les juifs purs de Jérusalem et 
ceux de Samarie une antipathie pro- 
fonde. 

13. Contemptu regentium. Le mé- 
pris des id padpeiie pour les Venti- 
dius, les Felix qui les gouvernaient. 
Contemplus signilie, non pas le dédain 
de leur puissance, mais l'absence de 
respect pour leur caractère. 

14. Haptare. Le pillage individuel, 
et en général; vient ensuite le pillage 
organisé, et par bandes. 

15. Procuratores. V. sup., 1v, 6, 14. 

16. /nterjecissent. Le mal grandis- 
eant, ils voulurent l'arréter, en inter- 
posant des soldats : les soldats eurent 
le dessous. 

17. Quadratus. V. sup., xit, 45. — 
Les procurateurs n'avaient à leur dis- 
position que les forees strictement né- 
cessaires pour assurer la police du 
pays. Les légions, les auxiliaires, les 
flottes étaient sous la main du gou- 
verneur général de Syrie. 

18. Adversus Judzos. En ce qui 
concerne les Juifs. Sens fréquent de 
adversus, chez Tacite : firmus, invictus 
adversus pecuniam, largitionem, for- 
tuita, gratiam. 

19. Cunctationem adferebant. Sous- 
ent. Quadrato. Justice fut vite faite 
des Juifs qui avaient massacré ces 
soldats romains. A l'égard de Cumanus 
et de Felix, Quadratus était embar- 
rassé, hésitait: Claude, en apprenant 
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jus staluendi etiam de procuratoribus dederat. Sed Quadratus 
Felicem inter judices ostentavit, recepturn in tribunal?°, quo 
studia accusantium deterrerentur; damnatusque flagitiorum quæ 
duo deliquerant Cumanus, et quies provincie reddita. 

LV. Nec multo post agrestium Cilicum nationes, quibus Clita- 
rum* cognomentum, sepe et alias commota, tunc, Troxobore 
duce, montes asperos castris? cepere atque inde decursu in 
litora aut urbes vim cultoribus et oppidanis? ac plerumque * in 
mercatores et uaviculariosÿ audebant$. Obsessaque civitas 
Anemuriensis", et missi e Syria in subsidium equites cum præ- 
fecto Curtio Severo turbantur, quod durí? circum loci pediti- 
busque ad pugnam idonei equestre prœlium haud patiebantur. 
Dein rex ejus oræ Antiochus? blandimentis adversum plebem, 
fraude in ducem cum barbarorum copias dissociasset, Troxobore 
paucisque primoribus interfectis, ceteros clementia composuit. 


LVI. Sub idem tempus inter lacum Fucinum!* amnemque 


les motifs du soulèvement des Juifs et 
que ses procurateurs l'avaient en partie 
provoqué, avait donné au gouverneur 
de Syrie juridiction méme sur ses 
agents. - 

20. -Tribunal. V. sup., 1, 18, 7. — En 
vrai courtisan, Quadratus sacrifie Cu- 
manus, et donne satisfaction à la jus- 
tice; il sauve Félix, le frére du tout- 
puissant Pallas, et sert ainsi ses pro- 
pres intérêts. 

LV. 4. Clitarum. V. Sup., vi, 44. 

2. Castris. Ablatif de moyen: Ils 
prirent position sur des montagnes 
escarpées et s'y retranchérent. 

3. Cultoribus et oppilunis. Le datif, 
au lieu de l'aceusatif avec in, devient 
plus remarquable encore à cause du 
verbe, audebant. Cf. inf., xv, 48: Lar- 
gitionem adversum amicos et ignotis 
quoque exercebat. — Cultoribns dé- 
signe les cultivateurs répandus dans 
les campagnes, par opposition à oppi- 
danis, les habitants des villes, qui 
n'étnient pas méme à l'abri de ces 
pirates. 

4. Plerumque. Souvent ; comme szpe. 

5. Mercatores et mavicularios si- 
gnifient à peu prés la méme chose. 
(V. sup., 1, 7, 241. Navicularius, répon- 
dant au grec vauxinoo;, désigne plus 
spécialement l'armateur, le propriétaire 
de navires qui spécule sur le transport 
des hommes et des marchandises. V. 
Cic., in Verr., 11, 55; ad fam., xvi, 9; 
ad. Att., 1x, 5. (Burnouf.) 

6. Audebant, avec un régime, est 
un emprunt aux poétes, assez fréquent 


chez Tacite. On trouve audere opyu- 
gnationem, ultionem, pralium, impe- 
tum, civium fugas. V. sup., 11, 12, 62; 
Iv, 49; Aist., 11,25; v, 8 

7. Civitas Anemuriensis. En Cilicie, 
sur la mer. C'est aujourd'hui encore 
Aremur.. 

8. Præfecto. Préfet de cavalerie. V. 
sup., ui, 68, 5. 

9. Duri. Difficiles. 

10. Antiochus. Fils d'Antiochus III, 
roi de Comagéne (V. sup., 11, 42). A la 
mort de son père, 17, Tibére réunit 
ses états à la province de Syrie ; Cali- 
gula les lui rendit, ainsi qu'une partie 
dela Cilicie, mais pour les lui reprendre 
ensuite. Claude le replaça sur le trône, 
où il resta jusque sous Vespasien. 72. 
V. Dion, Lix, 8 ; Lx, 8; Joséphe, Antiq., 
XIX, 5, 15; inf., xiu, 7, 37 ; xiv, 25; 
Hist., 11, 81; v, 1. 

11. Composuit. Il les ramena à la 
soumission. 

LVL 1. Lacum F'ucinum. Le lac Fucin 
(auj. Celano), dans le Samnium, cuu- 
vrait une superficie de quinze mille 
hectares. Ses eaux manquaient d'écou- 
lement ; delà l'irrégularité de son 
niveau. Tantót il inondait les cam- 
pagnes ; tantôt, réduit et desséché en 
partie, il laissait à nu des boues 
paludéennes d'où se dégageaient des 
miasmes pestilentiels. Sa profondeur 
était médiocre. — Si on parvenait à le 
dessécher, on assainissait la contrée, 
et on gagnait à l'agriculture des terres 
considérables, 
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Lirim? perrupto monte, quo magnificentia * operis a pluribus 
viseretur, lacu in * ipso navale prœlium adornatur 5, ut quondam 
Augustus, structo trans $ Tiberim stagno, sed levibus navigiis et 
minore copia ediderat. Claudius triremes?" quadriremesque et 
undeviginti hominum milia armavit, cincto ratibus ambitu 8, ne 
vaga? effugia forent, ac tamen spatium amplexus ad!9 vim 
remigii, gubernantium artes, impetus navium et proelio solita. 
In ratibus pretoriarum cohortium!! manipuli!? turineque!? 
adstiterant, antepositis propugnaculis!í*, ex quis catapultæ 
ballistequet* tenderentur. Reliqua lacus? classiarii!? tectis 
navibus 1? obtinebant. Ripas et colles montiumque edita? in . 


2. Amnemque Lirim. Le Liris (auj. 
Garigliano), naissait dans le pays des 
Marses, arrosait Frécclles, formait 
une partie des limites de la Campanie 
et du Latium et se jetait dans la mer 
Tyrrhénienne, prés de Minturnes. A 
un certain point de son cours, il n'était 
plus séparé du lac Fucin que par une 
montagne, 3/5 de mille. Si on parve- 
nait à la percer au moyen d'un tunnel 
et que les niveaux fussent favorables, 
lopération réussissait. Elle avait été 
conçue autrefois par J. César: Claude 
lexécuta. Pendant onze ans, trente 
mille hommes y furent employés. Le 
canal, y compris le tunnel, avait, selon 
Suétone (Claude, 20), trois milles de 
développement. 

. 8. Quo magnificentia se rapporte à 
ce qui suit. 

4. Lacu in. Anastrophe. V. sup. , 111, 
4,4. 

5. Prælium adornaíur. Alliance de 
mots On disait ornare classem. Comme 
les flottes, ici, ne doivent servir qu'à un 
combat de parade, Tacite dit navale 
prælium adornatur. 

6. Trans. Dans le ms.: cis, par 
erreur : le Monument d' Ancyre (1v, 43) 
empéche tout doute à cet égard. Ceite 
naumachie, donnée par Auguste à l'oc- 
casion de l'inauguration du temple de 
Mars vengeur, eut l'importance d'un 
événement national, et Auguste la cite 
dans son testament: ÂVavalis præli 
spectaculum popu(lo dedi tr)ans Tibe- 
rim in quo loco nunc nemus est Cæ- 
sarum, cava(to solo in) longitudinem 
mille et octingintos pedes, in lati- 
tudine(m mille et) ducent(os); in quo 
triginta rostrate naves íriremes (et 
birem)es, pluris autem minores inter se 
conflixerunt. (In quibus c(/assibus 
pugnaverunt preter remiges milia (ho- 
minum tri)a circiter. — 

7. Triremes. Tacite ne dit pas le 
chiffre des triremes et des quatrirómes 


engagées par Claude. Suétone parle 
de vingt-quatre, chiffre évidemment 
inférieur, étant donnés les dix-neuf 
mille hommes qui doivent y prendre 
place. Dion (Lx, 33) donne cent báti- 
ments ; cinquante de chaque cóté. 

8. Cincto ratibus ambitu. On avait 
formé dans le lac une enceinte de 
radeaux, dont le pourtour était forte- 
ment occupé par la garde prétorienne 
(au moins douze mille hommes) et sur- 
monté de ballistes et autres machines 
de jet. C'est que l'armée de parade 
qui và combattre est composée de la 
pire espéce, esclaves fugitifs, gladia- 
teurs, repris de justice, condamnés à 
mort, etc. Il était donc prudent de fer- 
mer toute issue pour les efnpécher de 
fuir, et d'étre là en force pour écraser 
au besoin ces misérables. 

9. Vaga. Libres. 

10. Ad. Pour idoneum ad : sufüsant 
pour. Cf. Hist., 1, 85 : Oratio ad per- 
stringendos mulcendosque militum ani- 
mos. 

11. Prætoriarum cohortium. V. sup., 
I, 7, 8. 

12. Manipuli. V. sup., 1, 20, 1. 

13. Turmaæque. La cavalerie attachée 
aux cohortes prétoriennes. 

44. Propugnaculis. Des parapets, sur 
lesquelles les machines étaient en bat- 
terie, prêtes à jouer. Cf. Dion, Lx, 33. 

15. Catapultæ ballistæque. V. sup., 
1, 56, 15. 

16. Reliqua lacus. Sur cette con: 
struction, V. sup., 1, 9, 8. 

17. Classiari:. Les combattants, à 
qui Tacite préte ce nom parce qu'ils 
vont remplir les fonctions des soldats 
de la flotte, qu'ils en ont peut-être 
l'armure et l'babillement. is 

18. Tectis navibus. Sur des vaisseaux 
pontés. (Thucyd., vit, 40: at «à xata- 
STROLUTE 6/0001. 

19. Montiunque edita, V. sup., In, 
39, 4. 
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modum theatri multitudo innumera complevit, proximis e muni- 
cipiis?? et alii urbe ex ipsa, visendi cupidine aut officio in prin- 
cipem ?!, Ipse insigni paludamento ??, neque procul Agrippina 
chlamyde aurata??, presedere, Pugnatum quamquam inter 
sontes fortium virorum animo?*, ac post multum vulnerum occi- 
dioni exempti sunt. 

LVII. Sed, perfecto spectaculo, apertum aquarum iter. 
Incuria operis! manifesta fuit, haud satis depressi? ad lacus 
ima vel media. Eoque?, tempore interjecto, altius elfossi 
specus *, et contrahendæ rursus multitudini * gladiatorum specta- 
culum editur, inditis ponlibusé pedestrem ad pugnam. Quin et 
convivium effluvio? lacus appositum magna formidine cunctos 
adfecit, quia vis aquarum prorumpens proxima ? trahebat, con- 
vulsis ulterioribus aut fragore et sonitu!? exterritis. Simul 
Agrippina trepidatione principis usa!! ministrum operis Nar- 


20. Municipis. V. sup., t, 20, 6; et 
111, 2, 8. 

21. Officio in pricipem. Pour faire 
leur cour. Cf. sup., tit, 1: Officium in 
principem rati. 

22. Paludamento. Le manteau de 
_guerre, blanc et écarlate, que le géné- 
ral portait en campagne et qui sym- 
bolisait le commandement en chef. 

23. Aurata. Toute d'or, et non pas 
seulement brochée, si l'on en croit 
Pline l'Ancien (A. N., xxxi, 3, 63): 
Nos vidimus Agrippinam Claudii prin- 
cipis sedente eo navalis prelii specta- 
culum adsidentem et iadutam puluda- 
mento auro tezxlili sine alia materia. 

24. Fortium virorum animo. Le 
moyen, pour eux, de faire autre- 
ment? Suétone raconte (Claude, 21) 
qu'avant le combat tous s'éeriérent, 
selon la contume : Ave, Casar, mori- 
turi te salutant. Claude répondit: 
Avete, vos. Eux, prenant ce mot pour 
une parole de grâce, ne voulurent plus 
combattre. Claude délibéra quelque 
temps s’il les ferait périr par le fer au 
dans un vaste incendie. Enfin, il se 
leva brusquement de sa place, et 
faisant le tour du lac, d'un pas trem- 
blant et ridicule, il les engagea à com- 
battre, moitié par menace, moitié par 
promesse. 

LVII. 1. 7neuria operis. L'imper- 
fection du travail, résultant de l'insuf- 
fisance des ingénieurs. 

2. Haud setis depressi. Le canal 
d'emission n'était pas assez creusé 
pour permettre au lac de se déverser 
Jusquau fond, ni méme jusqu'à la 


moitié de sa profondeur. Les niveaux 


avaient été mal pris, l'opération était 
à refaire. 

3. Evque. Et pour cette raison. 

4. Specus. Si specus n'est pas mis 
ici pour le canal tout entier, il semble 
que c'était surtout la partie sonter- 
raine, le tunnel qu'il fallut recreuser. 

5. Contrahendz... multitudini. Datif 
inténtionnel. V. sup., 1, 10, 2. 

6 Inditis pontibus. On construisit un 
pont sur pilotis, dans la partie du lac 
où il restait de l'eau. 

7. Convivium. Tous ces spectateurs, 
venus de si loin, avaient faim. Il leur 
fut distribué, suivant l'usage, des 
viandes et autres aliments. Les empe- 
peurs ne dédaignaient pas de présider 
en personne à ces distributions. Tacite 
raconte ( Zist., 11, 88) que Vitellius, 
en marche sur Rome, distribuait à 
chaque soldat, comme à des gladia- 
teurs qu'on engraisse, des viandes 
apprâtées. V. Stace, Silves, 1, 6; 
Friediænder, Meurs rom. tome ll, 
p. 31 sqq. 

8. Effluvio. Employé par Velleius, 
par Pline, ne se trouve pas ailleurs 
dans Tacite. | 

9. Proxima. Cette masse d’eau, 
Jàchée tout à coup, se précipite en- 
trainant avec elle tout ce qui l'avoisine. 
Ce qui n'est pas entrainé, witeriora, 
est ébranlé ou effrayé par le fracas, 
et le bruit. Couvulsis s'applique sur- 
tout aux objets matériels ; ezterritis, 
aux personnes. 

10. Fragore et sonitu. Expressions 
redoublées. V. sup., 1, 7, 24. 


11. Usa. Mettant à profit. 
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cissum!? incusat cupidiuis!? ac prædarum. Nec ille reticet, 
impotentiam !* muliebrem nimiasque spes ejus arguens. 

LVIIL. D. Junio', Q. Haterio? consulibus, sedecim? annos 
natus Nero Octaviam Casaris* filiam in matrimonium accepit. 
Utque studiis honestis et eloquentiæ gloria enitesceret*, causa 
lliensium* suscepta, Romanum" Troja demissum? et Juliæ 
stirpis auctorem /Eneam aliaque haud procul fabulis vetera? 
facunde exsecutus perpetrat ut Ilienses omni publico munere 
solverenturí?. Eodem oratore!!, Bononiensi colonie!? igni 


12. Narcissum. V. sup., x1, 29. Agrip- 
pine le haissait parce qu'il avait pré. 
senté et soutenu Ælia Pætina, sa 
rivale, pour le mariage de Claude. 

13. Cupidinis. Au lieu de avaritiz. 
Pradarum : détournements. Il se serait 
approprié une partie des sommes four- 
nies par l'Etat pour l'exécution du canal. 
Cf. Dion, Lx, 33. 

14. Zmpotentiam. Le caractère do- 
minateur. —  Nimiasque spes : ses 
visées orgueilleuses. 

LVIIL 1. D. Junio. Frère de L. Ju- 
nius Silanus, fiancé précédemment à 
Octavie (V. sup., xit, 3; 8), et de 
M. Silanus, proconsul d'Asie. V. inf., 
XII, 1. 

2. Q. Haterio. Fils de Haterius 
Agrippa, consul en 22 (V. sup., 111, 52) 
et petit-fils du célébre orateur Q. Ha- 
terius. V. sup., 11, 51. 

3. Sedecim. A condition de compter 
l'année courante comme révolue. V. 
sup., xit, 25, 11. 

4. Cæsaris. Claude lui-même. Par le 
mariage d'Agrippine avec Claude, Oc- 
tavie était devenue la sœur de Néron, 
et ils ne pouvaient s'épouser. Mais il 
y avait dans la loi romaine une fiction 
légale, l'adoption, par laquelle Octavie 
sortit de la maison de son pére et 
passa sous la puissance paternelle d'une 
autre famille : dés lors, rien ne s'op- 
posait plus à l'union. V. Dion, Lx, 23. 

5. Gloria enitesceret. Dans le ms. : 
glorie nilesceret. Enitescere indique, 
plus encore que le simple inchoatif, 
une illustration à ses débuts. Cf. Sall., 
Catil., 57 : Bellum exoptabat, ubi virtus 
enitescere posset. 

6. Iliensium. Les habitants de la 
Nouvelle-ilion, Comme cité, ils avaient 
un procés qui ne pouvait se vider qu'à 
Rome et qui roulait sur des questions 
d'impóts. 

7. Romanum. Le Romain, c'est-à- 
dire le peuple romain. On trouve sou- 
vent ce mot romanus, et d'autres tels 
que Panus, Gallus, Samnis, sous-ent. 


populus ou exercitus. Cf. Virg.. En., 
vi, 832 


Tu regere imperio populos, Romane, mc- 
[mento. 
8. Troja demissum. Poétique et nou- 
veau dans la prose (Dreger), au lieu 
de ortum, oriundum. Cf. Hor., Sat., 
5, 63 : 
: Ab alto 
Demissum genus nea. 
et Virg., En., t, 288: : 
Julius a magno demissum nomen Iulo. 


9. Vetera. Dans le ms. : uera, qui 
est à contre-sens. Dans les mss. pos- 
térieurs, vetera, qui pourrait bien, 
comme le soupçonne Haase, n'être 
qu'une glose. L'expression aliaque haud 
procul fabulis (et autres traditions voi- 
sines de la fable) se suffit et est bien 
dans la langue de Tacite. 

10. Solverentur. Néron leur fait ob- 
tenir l'immunité compléte. C'était une 
faveur que les Romains accordaient à 
certaines villes comme récompenses 
de leurs services, comme exemple pour 
les autres. Les habitants d'llion étaient 
déjà exempts d'impóts, depuis Jules 
César (V. Strabon, xitt, 1, 27); mais 
certaines charges pesaient encore sur 
eux, sans doute, l'impôt de guerre, 
solde et entretien des contingents, etc. 
On compléte leur immunité, plenissima 
immnunitas, V..Dig., xxvit, 1, 17, 8 1; 
et Suét., Claude, 23. 

11. Eodem oratore porte sur les trois 
points qui terminent le chapitre, Bo- 
logne, les Rhodiens, Apamée. 

12. Bononiensi colonis. Ancienne 
ville étrusque, qui s'appelait d'abord 
Felsina, puis Bononia, quand les Boii 
s'en furent emparés. En 190, les Ro- 
maius y installérent une puissante 
colonie, sous le nom de Bononiensis 
colonia, et fortifièrent ainsi leurs éta- 
blissements de Mutina, Placentia, Cre- 
mona, créés pour tenir en respect 
les populations gauloises (Boies, Sé- 
nons, Lingons, Insubres) de la région 
du Po 
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haustæ subventum centies sestertii!* largitione; reddita Rho- 
diis 1* libertas, adempta sepe aut firmata, prout bellis externis 
meruerant aut domi seditione deliquerant ; tributumque Apamen- 
sibus 15 terre motu convulsis in quinquennium remissum. 

LIX. At* Claudius sævissima queque promere adigebatur 
ejusdem Agrippinæ artibus, que Statilium Taurum? opibus 
illustrem hortis ejus inhians? pervertit*, accusante Tarquitio 
Prisco. Legatus 5 is Tauri Africam imperio proconsulari regentis, 
postquam revenerant ?, pauca repetundarum"? crimina, ceterum 
magicas * superstitiones objectabat. Nec ille diutius falsum accu- 
satorem, indignas sordes? perpessus, vim vite sus attulit ante 
sententiam senatus!?. Tarquitius tamen curia exactus est11, 
quod patres odio delatoris contra ambitum Agrippinæ per- 


vicere. 


LX. Eodem «anno sepius audita vox principis, parem vim 


13. Centies sestertii. Dix millions de 
gesterces. 

14. Rhodiis. Les Rhodiens, en 44, 
s'étaient vu retirer, par Claude méme, 
l'autonomie dont ils jouissaient depuis 
longtemps, et cela parce qu'ils avaient 
mis en eroix des citoyens romains (V. 
Dion, Lx, 24). A la voix de Néron, ils 
recouvrérent le droit de s'administrer 
eux-mémes, selon leurs lois et par 
leurs magistrats. Suétone dit (JVer., 7): 
Pro Bononiensibus latine, pro Rhodiis 
atque Iliensibus grace verba fecit. 

15. Apamensibus. On compte, dans 
l'antiquité, sept villes du nom d'A- 
pamée. Celle dont il s'agit, Apamea 
Cibotus, fut fondée par Seleucus Ni- 
cator, dans la grande Phrygie, dans 
une plaine arrosée par le Méandre et 
ses affluents. C'était la plus importante 
place de commerce de l'Asie, aprés 
Ephése. C'est aujourd'hui À fium-Kara- 
Hissar (cháteau noir de l'opium), ou 
Ishaklé. 

LIX. 1. At implique le raisonne- 
ment suivant : Par les soins et les con- 
seils d'Agrippine, Néron augmentait 
chaque jour sa popularité; il s'initiait 
aux affaires publiques; il plaidait avec 
succès, etc. : mais Claude, lui, se ren- 
dait odieux partoutessortes de cruautés, 
et c'étaient encore les artilices d'Agrip- 
pine qui rendaient sensible cette ditfe- 
rence de conduite. 

2. Statilium Taurum. Il avait été 
consul en 44 (V. Dion, Lx, 23). Il avait 
une tiile, mariee à Atticus Vestinus, et 
que Néron enleva à son mari. V. inf., 
xv, 68. 

3. Hortis ejus inhians. Elle con- 
Vullai ses jardins. Ainsi, autrefois, 


pour la méme raison, Messaline avait 
fait périr Valerius Asiaticus. V. sup., 
Xt, 1. 

4. Pervertit. Dans le sens de per- 
didit. Cf. sup., iw, 12; 71 ; xit, 22. 

5. Legatus. V. sup., 1, 44, 6. 

6. Postquam revenerant. A leur re- 
tour. Expression rare en latin, qui ne 
se trouve que deux fois dans Cicéron 
(Dræger), et que Tacite préfère ici au 
mot propre. 

7. Repetundarum. V. sup., 111, 33, 14. 
Les faits de concussion que Priscus 
lui reprochait étaient peu nombreux ; 
c'était de superstitions magiques qu'il 
l'accusait. 
^ 8. Magicas. V. sup., 11, 27, 8; cf. vi, 
29 ; xit, 32 ; ?nf., xv1, 30. 

9. Indignas sordes. Le rôle humi- 
liant d'accusé. — Dans le ,Wdrceus : 
in ligna sortes, qui est devenu, par des 
corrections successives, — ind/gnasque 
sortes, puis indignasque sordes, entin 
indignas sordes, qui est la bonne lecon. 
Sordes est pris plusieurs fois avec ce 
sens par Tacite. Cf. Lial., 12 : Sordes 
ac lacrimas eorum (des accusés); sup., 
IV, 52: Suscipere sordes; vi, 8 : Metu 
ac sordibus conflictabantur. 

10. Ante sententiam senatus. En pré- 
venant la sentence du sénat, outre l'a- 
vantage de choisir sa mort et de faire 
rejaillir sur le prince l'odieux d'une 
persécution inique, il épargnait à sa 
famille la ruine et la confiscation. V. 
sup., VI, 29. 

11. Curia exaclus est. 11 fat chassé 
du sénat, ce qui ne l'empécha pas plus 
tard d'obtenir le gouvernement de la 
province de Pont-Bithynie et d'y com- 
mettre toutes sortes de concussions. 
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rerum habendam a procuratoribus! suis judicatarum ? ac si ipse 
statuisset. Ac ne fortuito prolapsus? videretur, senatus quoque 
consulto cautum plenius quam antea et uberius *. Nam5 divus 
Augustus apud equestres $, qui Egypto? præsiderent, lege agi? 
decretaque eorum perinde haberi jusserat, ac si magistratus 
Romani constituissent ; mox alias per provincias et in urbe ple- 
raque? concessa sunt!?, qua olim a prætoribus !! noscebantur!?, 
Claudius omne jus tradidit !?, de quo toties seditione aut armis * 


LX. 1. Procuratoribus. V. sup., 1v, 
6, 14. — ll y avait deux classes princi- 
pales de procuratores : les intendants 
particuliers des empereurs, répandus 
dans toutes les provinces, pour servir 
les intéréts du fisc, procuratores fisci. 
ou rei familiaris; puis, les procura- 
tores vice praesidis, ou cum potestate, 
qui tenaient lieu de gouverneurs dans 
certaines provinces oü il n'y avail ni 

ropréteurs, ni proconsuls, mais seu- 
ement ces agents directs de César. 
Ces derniers avaient eu de tout temps 
la juridietion. Les autres, répandus 
dans les provinces régulieres, ne de- 
vaient point, en principe, s'immiscer 
dans les affaires; pour les di ficultés 
qui ne manquaient pas de surgir entre 
eux et les provinciaux, ils étaient jus- 
ticiables du magistrat supréme. C'est à 
ees derniers que Claude veut conférer 
Je droit de justice. 

2. Herum... judicatarum. Les choses 
jugées par eux, les jugements. ; 

3. Ne fortuito prolapsus. Pour ne 
point paraitre s'étre avancé au hasard ; 


pour prouver que c'était chez lui un. 


projet müri par la réflexion. 

4. Plenius... et uberius. Outre l'in- 
tention qu'il avait manifestée, un sé- 
natus-consulte intervint, quoque, qui 
précisait la concession, plenius, et lui 
donnait plus d'extension, uberius. 

5. Nam amne la justification de ve 
qui vient d'étre dit, à savoir que Claude 
développa beaucoup la juridietion des 
procurateurs. Car, si Auguste avait 
conféré des pouvoirs étendus aux che- 
valiers romains qui administraient l’E- 
gypte, c'est Claude qui généralisa Ja 
mesure. 

6. Equestres. Adjectif substantivé, 
pour equites; par analogie avec mili- 
tares, plebeii, patricii, togati, et autres, 
avec lesquels on sous-entendait virt. 

7. Ægypto. Sur l'administration de 
l'Egypte, V. sup., 11, 59; Hist., 1, 11. 

8. Lege agi. Auguste avait déféré 
aux fonctionnaires qui gouvernaient 
l'Egypte la méme juridiction qu'exer- 
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çaient les magistrats réguliers, ma- 
gistratus Romani : par devant cux, 
aussi bien que par devant les gouver- 
neurs de province, ie préteur de Rome 
ou l'empereur lui-même, on pouvait 
intenter ou soutenir un procés, ac- 
complir tous les actes légaux, exercer 
toute procédure judiciaire; et leurs 
sentences avaient force de loi. 

9. Pleraque. Un grand nombre d'af- 
faires, comme le prouve noscebantur. 

10. Concessa sunt. Sous-ent. equi- 
tibus. L'ordre équestre, recrutant exclu- 
sivement certaines fonctions judiciaires 
et administratives, vit étendre sa com- 
pétence à une foule de questions jadia 
réservées aux magistrats ordinaires. 
Sans parler des procurateurs dans les 
provinces, le préfet de la ville (V. sup., 
vi, 10, 17), le préfet du prétoire (V. 
Sup., 1, 7, 8; 11, 68, 5) appartenaient à 
l'ordre équestre. 

11. Prætoribus. Non seulement les 
préteurs de Rome, urbain, pérégrin, 
ordinaires, présidant les commissions 
de justice (V. sup., 11, 79, 4), mais en- 
core, comme le prouvent les mots alias 
per provincias et in urbe, tous ceux qui 
à litre de propréteura et de proconsuls 
administraient les territoires provin- 
viaux. — Sur les préteurs, V. sup., !, 
14, 10. 

12. jVoscebantur. Le simpie, au lieu 
de cognoscebantur. V. sup., 1, 5, 2. 

13. Omne jus tradidit. Sous-ent. eis, 
procuratoribus, que Tacite n'exprime 
pas à dessein, parce que, pour lui, pea 
importe à qui il ait livré la justice ; 
ce qu'il veut mettre en lumiére, c'est 
tradidit omne jus : Ces fonctions de 


.| judicature, pour iesquelles éclatèrent 


tant de séditions, furent livrés tant de 
combats, depuis les Gracques jusqu'à 
César, l'imbécile Claude les livrait tout 
entières. 

44. Seditione aut armis. Séditions 
ou combats. Seditione vise surtout les 
Gracques et les agitateurs à leur suite ; 
armis, la lutte armée, les guerres ci- 
viles entre Marius et Sylla. 


33 
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certatum, cum Semproniis rogationibus!5 equester ordo in pos- 
sessione judiciorum locaretur, aut rursum Servilie leges!$ 
senatui judicia redderent, Mariusque et Sulla!? olim de eo vel 
precipue bellarent. Sed tunc ordinum 5 diversa studia, et qua 
vicerant!? publice valebant. C. Oppius et Cornelius Balbus ?? 
primi Cesaris opibus potuere condiciones pacis et arbitria belli 
tractare. Matios posthac et Vedios?! et cetera equitum Roma- 
norum prevalida nomina referre nihil attinuerit, cum Claudius 
libertos?*?, quos rei familiari præfeccrat, sibique et legibus 
adæquaverit. 

LXI. Rettulit! dein de immunitate Cois? tribuenda, multaque 
super autiquitate eorum memoravit : Argivos vel Coeum ? Latonæ 
parentem vetustissimos insule cultores ; mox adventu Æsculapii 


15. Semproniis rogationibus. Le pIu- | le titre de citoyen romain : ce qui ne 
riel, parce que le nom de Gracchus | l'empécha pas de servir César de son 
éveille dans l'esprit l'idée de nom- | influence et de ses capitaux. Les Baibus 
breuses rogations tribuniciennes; mais | avaient acquis par la banque une im- 
en réalité, il ne s'agit que de la lez | mense fortune. L. Cornelius Balbus 
3udiciaria, portée, en 123, par C. Grac- | fut consul par substitution en 40. Son 
chus, et en vertu de laquelle l'ordre | neveu, P. Cornelius Balbus, sous Au- 
équestre supplantait radicalement les | guste, construisit dans le Champ-de- 
sénateurs dans la composition des tri- | Mars un théàätre qui porta son nom. V. 
bunaux. V. sup., XI, 22. . sup., rit, 72, 7. 

16. Servilie leges. Encore le pluriel | 21, Afatios... et Vedios. Le premier, 
pour le singulier; car, bien qu'il y ait | C, Matius, nous est connu avantageu- 
eu deux lois Servilia, toutes deux judi- | sement par les Lettres de Cicéron. 
ciaria, il ne peut pas être question de | (V. ad Att., 1x, 101; ad fam., vii, 15 ; 
cello du tribun démagogue C. Servilius | xr, 27 ; 28.) Vedius Pollio a été men- 
Glaucia, tué en 100 (C. Cic., Brut., | tionné plus haut, t, 10. Tous deux fu- 
62, 234), mais au contraire de celle | rent puissants sous Auguste. 


portée en 106 par le consul Q. Servilius | 35. Zibertos. 11 est à remarquer que 

MER equ rendait les jugements aux | qc Jules César à Claude, les HOA. al- 

BODRICO EET lérent chercher leurs favoris de pl 
.A7. Marinsque et Sylla. La guerre | e plus bas. Le principat de Claude 

civile de 88 à 81. Sylla, vainqueur, | est Je rone des affranchis. Outre Nar- 

tente une réforme E LE cisse, Pallas et Calliste, on trouve Po- 

. eratique, dont une des premieres /0!3 || Lis Posides, Myro, Arpocras, Am- 
était l'exclusion de l'ordre équestre des Dhæus, Pheronastus, Felix. , 


rs de judicature, au profit du | px. Heféulit. Le prince fit une 


18. Ordinum. Par opposition aux in- proposition tendant à accorder l'immu- 
dividus qui vont être mentionnés. « Mais nité aux habitants de Cos. 
alors c'était une lutte entre les ordres | 2. Cois. L'ile de Cos. V. sup., i 
de l'Etat, et le parti vainqueur domi. | 75, 6. 


nait à titre de puissance publique. » 3. Argivos vel Cœum. Claude savait 
(BunNovr.) l'antiquité et aimait à en faire la 

19. Vicerant. Leçon du ms. Heinsius: | preuve. Il citait souvent Homère. (V. 
evicerant. Suét., Cluude, 41, 42.) Les Argiensou 


20. C. Oppius et Cornelius Balbus. | Ceus avaient les premiers établi leur 
Tous deux amis intimes de Jules César. | séjour à Cos. Ceus, fils du Ciel et de la 
Le premier, au dire de Suétone (V. | Terre, se serait uni à Phebé, et de 
César, 52 sqq.) passait pour étre l'au- | cette union serait née Latone. Cf. He- 
teur des Commentaires sur la Guerre | siode, Théog., 404 : 
d'Alexandrie et sur la Guerre civile. Le 
second, originaire de Cadix, rendit des | boi6n &'aÿ Koiou toXuf onto; TA0«v Eq aime 
services dans la guerre contre Sertorius | Kuc«pivn 95 éreita 045 0402 dv œuhotntt 
et reçut de Pompée, on récompense, | Anti xu«vóntnAov ivtivato utiAteey raie 
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arlem * medendi illatam maximeque inter posteros ejus celebrem 
fuisse *, nomina singulorum referens et quibus quisque statibus 
viguissent. Quin etiam dixit Xenophontem, cujus scientia ipse 
uteretur, eadem familia ortum, precibusque ejus dandum", ut 
omni tributo vacui in posterum Coi sacram et tantum. dei? 
ministram insulam colerent. Neque dubiüm habetur multa 
eorumdem in populum Romanum merita sociasque victorias? 
potuisse tradi: sed Claudius, facilitate solita ‘© quod. uni !!* con- 
cesserat, nullis extrinsecus adjumentis velavit. 

LXII. At Byzantii!, data dicendi copia, cum magnitudinem 
onerum? apud senatum deprecarentur, cuncta repetivere ?. Orsi 
a foedere quod nobiscum fecerant*, qua tempestate bellavimus 
adversus regem Macedonum 5, cui nt degeneri Pseudophilippi 
vocabulum impositum, missas posthac? copias in Antiochum, 


4. zZsculapit artem.V. sup., ww, 414, 4. 

9. Celebrem fuisse. L'art de guérir 
fut cultivé avec éclat de génération en 
génération dans la famille des Asclé- 
piades, dont Hippocrate est le plus il- 
lustre représentant. 

6. Xenophontem. C'est le médecin de 
Claude; celui méme qui collaborera bien. 
tot (inf., xit, 67) avec Agrippine à son 
empoisennement. 

7. Precibusque ejus dandum. Sans 
que Tacite le dise, cet étalage puéril 
d'érudition, ces motifs empruntés à 
l'archéologie ou à des considérations 
tout à fait privées, dans une question 
d'intérét public, nous peignent Claude 
a naturel. 1l était difticile alors d’être 
meilleur antiquaire et plus 
homme d Etat, 

8. Dei. Esculape. 

9. Sociasque viclorias. Des victoires 
remportées en commun, et auxquelles 
l'ile de Cos avait contribué par ses con- 
tingents. 

10. Facilitate solita. Avec sa condes- 
cendance ordinaire pour ceux qui le 
dominaient. V. sup., xt, 28. 

11. Uni. C'était une faveur person- 
nelle qu'il accordait à son médecin Xe- 
nophon ; il ne comprit pas qu'il était 
convenable de la dissimuler sous des 
raisons politiques dont elle avait grand 
besoin, adjumentis. 

LXII. 1. Byzantii. Byzance, fondée 
en 658, à lentrée du Bosphore de 
Thrace, par Byzas de Mégare, tomba 
sous le joug de Darius, appartint suc- 
cessivement à Sparte et à Athénes, 
prit rang parmi les Etats maritimes et 
se rendit indépendante en 358. Philippe 
de Macédoine essaya vainement de ja 


piètre 


conquérir. Elle fit alliance, fœdus, 
avec Rome lors de la guerre contre 
Andriseus, 152-148, et sauva pour quel- 
que temps sa liberté. Elle finit par être 
incorporée au reste de la Thrace, de- 
venue province romaine. 


2. Onerum. Terme général : les 
charges de toute sorte qui pesaient sur 
eux, Ce qu'ils réclament, ce n'est pas 
l'immunité absolue, mais un simple 
allégement. 

3. Cuncta repetivere. Remontant 
aussi haut que possible, ils mirent sous 
les yeux du sénat tous leurs titres à 
sa bienveillance. 

4. F'ecerant. Dans le ms. : ?ecerant, 
d'oü les uns ont tiré icerant ; les autres 
fecerant. L'un et l'autre se justifie par 
des précédents tiréa de Tacite. Nous li- 
sons fecerant, avec Ernesti. Cf. sup., 
xt, 9: Fœdus repente faciunt. 

5. Hegem Macedonum. 1l s'agit d'un 
aventurier, Andriscus, qui se fit pro- 
elamer roi de Macédoine, comme fils 
de Persée, en 152, sous le nom de 
Philippe, qui est devenu par dérision 
Pseudo-Philippe. Vaincu par Metellus 
à la seconde bataille de Pydna, 148, 
il fut pris et figura au triomphe de son 
vainqueur. C'est alors seulement que 
la Macédoine forma réellement une 
province romaine. 

6. Posthac porte exclusivement sur 
memorabant, car une partie des événe- 
ments qui suivent sont antérieurs atf 
traité dont il vient d'étre parlé. An- 
tiochus fut vaincu, en 190, aux Ther- 
mopyles, puis l'année suivante à Ma- 
gnéxsie, en Asie-Mincure. La bataille 
de Pydna, où Persée perdit le tróne ct 
la liberté, est de 168. 
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Persen, Aristonicum ", et piratico bello adjutum Autonium $ 
memorabant, quaeque Sulle aut Lucullo? aut Pompeio !? obtu- 
lissent, mox recentia in Cæsares merita, quando ea loca inside- 
rent, quæ lransmeantibus terra marique ducibus exercitibusque, 
simul vehendo commeatu ** opportuna forent. 

LXIII. Namque artissimo inter Europam Asiamque divortio ! 
Byzantium in extremo Europe? posuere Greci *, quibus Pythium 
Apollinem consulentibus, ubi conderent urbem, redditum oracu- 
lum est, quærerent sedem cæcorum terris adversam *. Ea ambage 5 
Chalcedonii monstrabantur, quod priores illuc advecti, prævisa ? 
locorum utilitate, pejora legissent. Quippe Byzantium fertili solo 3, 
fecundo mari, quia vis piscium immensa *, Pontum erumpens !? 
et obliquis subter undas saxis exterrita, omisso alterius litoris !! 


7. Aristonicum. Fils naturel d'Eu- 
méne 1I, roi de Pergame. Il ne ratifia 
as le testament par lequei Attale ILI 
éguait aux Romains le royaume de 
ses pères. Il leva une armée, battit le 
consul P. Licinius Crassus, fut battu à 
son tour par Perpenna, par Manius 
Aquilius, dont il orna le triomphe, 
129, et fut étranglé dans sa prison. 

8. Antonium. Fils du célèbre orateur 
Marc-Antoine et père du triumvir. Il se 
fit battre honteusement par les pirates 
crétois, 72. 

9. Sullz aut Lucullo. Dans les guer- 
res contre Mithridate, Cyzique, dans le 
voisinage de Byzance, fut le théàtre 
d'opérations trés importantes. 

10. Pompeio. Soit lorsqu'il termina 
le guerre contre Mithridate, soit lors- 
qu'il purgea les mers de la piraterie 
qui les infestait. 

11. Commeatu. Sur le datif en vu, 
V. sup., 111, 30, 10. 

LXlil. 1. Artiíssimo... divertio. À 
l'endroit où l'intervalle est le plus res- 
serré entre l'Asie et l'Europe. 

2. In extremo Europz. Sur le géni- 
tif, complément d'un adjectif neutre, 
v. We 1, 9, 8. 

3. Græci. Des Grecs de Mégare, sui- 
vant la tradition la plus accréditée. 

4. Cæcorum terris adversam : « qu'ils 
cherchassent une demeure en face la 
terre des aveugles.» Allusion aux Me- 
gariens qui vers 685, étaient allés bà- 
tir Chaleédoine, sans s'apercevoir que, 
justement en face d'eux, se trouvait un 
emplacement bien plus favorable. 
Selon Hérodote (tv, 144), cette indica- 
tion, attribuée par Tacite à la Pythie 
(ef. Strab., vit, p. 320), émanerait de 
Mégabyze, général de Darius. 

9. Ambage. Réponse ambigué, énig- 


matique, comme celles de tous les 
oracles. Cf. Virg., J£n., vi, 98 : 


Talibus ex adyto diclis Cumæa Sibylla 
Horrendas canit ambages antroque remu- 


(5t. 


6. Chalcedonii. Chalcédoine, bâtie 
vingt-sept ans avant Byzance, à l'en- 
trée du Bosphore de Thrace; aujour- 
d'hui un misérable village turc, A«di- 
Kevi. 

7. Pravisa. Au lieu de prius visa, 
qui serait beaucoup plus clair. Les co- 
lons de Chalcédoine avaient vu les pre- 
miers les avantages de la cóte, mais ils 
ne l'avaient pas compris, en aveugles 
qu'ils étaient. 

8. Fertili solo. Ablatif de qualité, de 
méme que fecundo mari. V. sup., 1, 

9. Zminensa. Correction de Ruperti ; 
Juste Lipse : innumera. Dans le Afed:- 
ceus : in meta pontu erumpens. Ritter : 
in mealu Pontt erumpens. — 1l s'agit 
ici du thon, poisson voyageur, qui se 
tient, l'hiver, dans les Palus Méotides, 
se dirige au printemps vers le sud dans 
la direction de Trébizonde. mais, truu- 
vant là des banes de roches qui lui 
barrent le passage, obliquis subter un- 
das sazis. fait détour vers l’ouest et 
arrive en masse au Bosphore, où on le 
prend. Cf. Strab., vir, p. 320; Pline, 
H. N. 1x, 50 ; Juvén., 1v, 42 : 


Quos 


operit. glacies Maæotica, ruptaque 
| . . [tandem 
Solibus effundit torpentis ad ostia Nili 
Desidia tardos et longo frigore ping wes. 


10. Pontum erumpens. Sur l'accusatif 
avec ces verbes, V. sup., 1, 30, 4; cf. 
Virg. ZEn., 1, 580. 

11. Alterius litoris. La côte d'Asic. 
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flexu, hos ad portus defertur. Unde primo quæstuosi et opulenti ! ?; 
post, magnitudine onerum urgente, finem aut modum !? orabant, 
adnitente principe, qui Thracio !* Bosporanoque !? bello recens 
fessos juvandosque rettulit. Ita tributa in quinquennium remissa. 

LXIV. M. Asinio !, M’. Acilio? consulibus, mutationem rerum 
in deterius portendi cognitum est crebris prodigiis?. Signa * ac 
tentoria militum ? igni celesti arsere. Fastigio Capitolii examen 
apium insedit. Biformes hominum partus? et suis fetum? 
editum, cui accipitrum ungues inessent. Numerabatur inter 
ostenta deminutus omnium magistratuum numerus, quistore, 
edili *, tribuno? ac pretore'!! et consule paucos intra menses 
defunctis. Sed in precipuo pavore Agrippina !*, vocem Claudii, 
quam temulentus jecerat, fatale sibi !? ut conjugum flagitia ferret, 


13. Quæstuosi et opulenti ne sont pas 
synonymes. Le premier indique que les 
Byzantins eurent là une source de 
commerce et de profits. Le second 
marque la conséquence : la richesse 
acquise. 

43 Finem aut modum. Ils deman- 
daient l'abolition de ces charges, ou 
tout au moins un dégrévement. 

44. Thracio. La guerre de Thrace, 
sous Tibére (V. sup., iv, 46),en 26, 
puis sous Claude, en 46. Elle était ra- 
contée dans ja partie perdue des An- 
nales et eut pour résuitat la réduction 
de la Thrace en province. 


45. Bosporanoque. V. sup., xit, 
15-21. 
LXIV. 1. M. Asinio. M. Asinius 


Marcellus. V. inf., xiv, 40. 

9. AL". Acilio. Manius Acilius Aviola, 
fils d'Acilius Aviola, gouverneur de la 
Gaule Lyonnaise lors de la révolte de 
Sacrovir. (V. sup., 111, 41.) 11 fut pro- 
consul d'Asie, ou il succéda à L. Vetus. 
(V. inf., xvi, 10), 65-66. Avec ces deux 
consuls, s'ouvre l'année 54. 

3. Crebris prodigi/s. Dion (Lx, 33) 
en signale un grand nombre. Suétone 
(Claude, 43) dit: Præsagia mortis ejus 
praecipua fuerunt exortus crinilæ stel- 
le, quam comelem vocant, tactumque 
de cælo monumentum Drusi patris, et 
quod eodem anno ez omnium magistra- 
tn. genere plerique mortem obierant. 
Les Romains croyaient naivement à 
ces indications mystérieuses. Les plus 
graves historiens les enregistrent seru- 
puleusemont. Virgile, Lucain en ont 
tracé des tableaux d'ensemble, d’un 
grand cffet. 

4. Signa. V. sup., 1, 39, 12. 

5. Tentoria militum. Tacite ne dit 
pas où, mais ce n'était pas à Rome, 


car toutes les troupes y étaient ca- 
sernées. 

6. Examen opium. Ce présage, dans 
l'interprétation des haruspices était in- 
variablement funeste. Cf. Virg., Én., 
vit. 64; Cic., De harusp., resp., 12; 
Pline, Z. N., xt, 18 et 19. 

7. Biformes... partus. Des étres 
partie homme, partie animal ; ce qui 
s'appelle des monstres. Voilà pour l'es- 
péce humaine. Cf. Luc., 1, 562 : " 

Monstrosique hominum partus numeroque 
[modoque 

Membrorum, matremque suus. conterruit 
[infans. 

8. Suis fetum. Un parc, né avec des 
serres d'épervier. Partus, fetum, sont 
sujets de propositions infinitives, ame- 
nées par que!que chose comme /ama 
erat, ou ferebant, sous-entendu. Le 
subjonetif inessent prouve que Tacitc 
rapporle des on-dit. 

9. Ædili. V. sup., 1, 3, 4. 

10. Tribuno. Un tribun de la plèbe, 

11. Prætore. V. sup., 1, 14, 10. 

12. In praecipuo timore Agrippina. 
Tous étaient inquiets : Agrippine plus 
que les autres. 

13.  Fatale sibi. Selon Suétone 
(Claude, 43), Claude, vers la fin de sa 
vie, donna des marques nonéquivoques 
du repentir qu'i! éprouvait de son ma- 
riage avec Agrippine et de l'adoption 
de Néron. Ses atfranchis lui donnant 
des éloges sur l'équité du jugement 
qu’il avait prononcé contre une femme 
adultère, il leur dit qu'il était aussi de 
son destin d'avoir des épouses coupa- 
bles, mais non pas impunies; et, un 
moment aprés, il embrassa tendrement 
Germanicus, l'exhortant à croitre et à 
s'instruire de son sort, ajoutant en 
grec: 'O «gósa; xàt tésitar (celui qui 
t'a blessé te guérira). 1l projetait même 
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dein puniret, metuens, agere et celerare statuit, perdita prius 
Domitia Lepida!* muliebribus causis, quia Lepida minore Anto- 
nia 15 genila, avunculo Augusto 18, Agrippinæ sobrina prior {7 ac 
Cnait? mariti ejus soror, parem sibi claritudinem eredebat. Nec 
forma, ælas, opes multum distabant ; et utraque impudica, infa- 
mis, violenta, haud minus vitiis æmulabantur !?, quam si qua 
ex fortuna prospera acceperant. Enimvero ??^ certamen acerri- 
mum, amita?! potius an mater apud Neronem prævaleret : nam 
Lepida blandimentis ac largitionibus juvenilem animum devin- 
ciebat, truci contra ac minaci Agrippina, que filio dare impc- 
rium ??, tolerare imperitantem nequibat. 

LXV. Ceterum objecta sunt, quod conjugem principis! devo- 
tionibus? petivisset quodque parum coercitis® per Calabriam 
servorum agminibus pacem Italie turbaret. Ob hæc * mors in- 
dicta, multum adversante Narcisso, qui Agrippinam magis ma- 
gisque suspectans orompsisse 5 inter proximos ferebatur « certam 
» sibi perniciem, seu Britannieus rerum seu Nero$* poteretur ; 
» verum ita de se meritum Cesarem, ut vitam usui ejus impen- 
» deret. Convictam " Messalinam et Silium ; pares iterum accu- 
» sandi causas esse? : si Nero imperitaret...; Britannico succes- 


de lui faire prendre la robe virile avant 
l'âge, parce que sa taille le permet- 
tait : « Enfin, disait-il, le peuple ro- 
main aura un vrai César! » Cf. Dion, 
Lx, 34. | 

14. Domitia Lepida. Fille de L. Do- 
mitius. (V. sup., iv, 44, 2.) Sur Do- 
mitia, V. sup., xt, 37, 14. 

13. Minore Antonia, La plus jeune 
des filles issues du mariage d'Antoine 
et d'Octavie. 

16. Avunculo Augusto. Ablatif ab- 
solu. V. sup., 1, 8, 1. — Avunculus si- 
gnifie ici grand-oncle. 

17. Sobrina prior. Cousine, mais à 
un degré supérieur, c'est-à-dire ger- 
maine du père d'Agrippine, Germa- 
nicus, 

18. Cnæi. Cn. Domitius Ahenobar- 
bus, pére de Néron. 

19. Æmulabantur. Mot à mot : 
Elles étaient rivales, non moins dans le 
vice que dans tout ce que la fortune 
pouvait leur avoir douné d'heureux. 
Burnouf traduit : « Elles étaient ri- 
vales de vices autant que de fortune. » 

20. Enimvero. Pour marquer à la fois 
une opposition et une affirmation : 
mais. Cf. sup., 11, 64 ; 1v, 60; vr, 25 ; 

$ 


21. Amita. Tante. 
22. Filio dare imperium. Sous-ent. 
quibat, qu'il faut prendre dans nequi- 


bat. C'estun zeugma. V. sup., 1, 10,11. 

LXV. 1. Conjugem principis. Péri- 
phrase qui a sa raison d'étre. Le fait 
qu'Agrippine était .la femme de l'em- 
pereur rendait plus grand encore le 
crime essayé contre elle. 

2. Devotionibus. Des enchantements 
sacrilèges. Cf. sup., 11, 69 ; tit, 13. 

3. Parum coercitis. Elle avait en Ca- 
labre des bandes d'esclaves indiscipli- 
nés, qui troublaient la paix de l'Italie. 
Cf. sup., iv, 27. 

4. Ob hzc. Non sans ironie de la 
part de Tacite : Il n’en fallut pas da- 
vantage pour que l'arrét de mort fut 


prononcé. 


5. Prompsisse. En présence de sea 
amis les plus intimes, Narcisse s'était 
ouvert à ce sujet et leur avait dit. 

6. Seu Britannicus... seu Nero. Nar- 
cisse devait craindre à la foiset Britan- 
nicus, dont il avait fait condamner !a 
mére, et Néron, parce qu'il était l'en- 
nemi déclaré d'Agrippine. Quel quc 
soit celui des deux qui succédàt à 
l'empire, pour lui, sa perte était as- 
surée. 

7. Convictam. Sous-ent. a se. 

8. Pares iterum accusandi causas 
esse. Passage très obscur, probable- 
ment mutilé et altéré, interprété de 
bien des manières. Voici la nôtre : 
Narcisse veut démontrer que, de tout: 
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» sore, nullum principi meritum : at? novercæ insidiis domum 
» omnem convelli, majore flagitio 19? quam si impudicitiam prio- 
» ris conjugis reticuisset. Quamquam !! ne impudicitiam quidem 
» nunc abesse, Pallante adultero!*?, ne quis ambigat decus, 
» pudorem, corpus, cuncta regno viliora habere!?. » Hæc atque 
talia dictitans amplecti Dritannicum, robur etatis quam matur- 
rimum precari!*, modo ad deos, modo ad ipsum tendere manus, 
adolesceret, patris inimicos depelleret, matris etiam interfec- 
tores uleisceretur. 

LXVI. In tanta mole curarum, valetudine adversa corripitur !, 
refovendisque viribus mollitia eæli et salubritate aquarum Si- 
nuessam? pergit. Tum Agrippina, sceleris olim certa? et ob- 
lat? occasionis propera * nec ministrorum egens, de genere ve- 
neni consultavit, ne repentino et precipiti* facinus proderetur ; 
si lentum et tabidum $ delegisset, ne admotus supremis Claudius, 


facon, il est perdu, et raisonne ainsi. Il 
a jadis fait condamner Messaline ; au- 
jourd'hui, il a les mêmes raisons de 
faire disparaitre Agrippine, en l'accu- 
sant, et l'accusation aurait pour lui les 
mémes effets, pares accusandi causas. 
Si c'était Néron qui l'erhportait... si 
Neroimperitaret...lci, réticence de Nar- 
cisse, remplacée, dans le discours, par 
un geste expressif, sans doute, et équi- 
valent à : sibi pereundum esse, Si, au 
contraire, Britannicus succédait à 
Claude, Britannico successore, il n'a- 
vait rien de bon à attendre du nouveau 
prince. . 

9. At. Mais, en attendant. 

10. Majore flagitio. Ablatif de qua- 
lité, modifiant la proposition infinitive 
qui précède. Pour comprendre cette 
pores ii ne faut pas perdre de vue que 

arcisse est avant tout dévoué aux in- 
térêts de Claude, ne connait que lui. 
Or, qu'sujourd'hui Agrippine s'en 
vienne, par ses intrigues, bouleverser 
toute la maison impériale (et que lui, 
Narcisse, se taise, ne s’y oppose pas), 
ce serait là, de sa part, un crime plus 
grand que s’il avait fermé les yeux sur 
les  impudicités de la précédente 
épouse. 

11. Quamquam. Réticence. Narcisse 
n’avait porté en compte à Agrippine 

ue ses intrigues, insidiis, par opposi- 
tion à impudicitiam. Il se reprend et va 
montrer que, sous ce rapport, elle ne 
le cède pas à Messaline. 

12. Pallante adultero. V. sup., xit, 
25. C'était un des moyens qu'Agrippine 
avait employés pour amener Pallas 
dans ses vues. 

13. Habere. On supplée facilement 


Agrippine, comme sujet. Elle est pré- 
sente à l'esprit du lecteur, à plus forte 
raison de Narcisse. 

14. Precari. Il priait les dieux de 
háter pour lui l’âge de la force. C'est ce 
que Claude lui souhaitait lui-même, 
dans la scène retracée par Suétone. 
V.sun., x11, 64, 13. 

LXVI. 1. Corripitur. Sous-ent. Nar- 
cissus, Le travail, toutes ces émotions 
récentes, l'inquiétude de l'avenir, 
avaient ébranlé la santé de Narcisse. 
1l se retire un instant, pour reprendre 
des forces, avant de mettre Ja main à 
la grande entreprise qu'il médite. Mais 
aussi il laisse le champ libre à son en- 
nemie, qui va $e häter. Cf. Dion, Lx, 

9. Sinuessam. Sur la côte de Cam- 
panie, à l'embouchure du Savo, traver- 
sée par la voie Appienne ; non loin des 
cóteaux faw;eux de Falerne et de Mas- 
sique, et centre d'un commerce actif 
de vins, Les eaux thermales de son 
voisinage, Aqua Sinuessanæ, étaient 
alors très fréquentées. 'V. Hist., 1, 72 ; 
Pline, H. N., xxxi, 4.. 

3. Sceleris otim cerfa. Agrippine, 
chez qui le crime était résolu depuis 
longtemps. — Sur le génitif avec cer- 
tus, V. sup., 1v, 34, 7. 

4. Orccasionis propera. Pressée de 
saisir l'occasion. — Sur le génitif avec 
properus, V. sup., xt, 26, 9. 

5. Hepentino et przcipiti. Un poison 
dont l'effet serait instantané. — Sur 
les expressions redoublées, dans Ta- 
cite, V. sup., 1, 7, 24. 

6. Lentum et tabidum. Un poison 
lent, qui produirait une décomposition 
progressive du sang et de la vie. 
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ct dolo inteliceto, ad amorem filii rediret. Exquisitum aliquid * 
placebat, quod turbaret mentem et mortem differret, Deligitur 
artifex talium vocabulo Locusta?, nuper veneficii damnata et diu 
inter instrumenta regni habita. Ejus mulieris ingenio? paratum 
virus, cujus minister e spadonibus fuit Halotus, inferre epulas 


et explorare gustu !? solitus. 


LXVH. Adeoque cuncta mox pernotuere, ut temporum illo- 
rum scriptores! prodiderint infusum ? delectabili eibo? [boleto] 
venenum, nee vim medicaminis statim intellectam *, socordiane 
an* Claudii vinolentia; simul soluta alvus? subvenisse vide- 
batur. Igitur exterrita Agrippina, et quando ultima timeban- 
tur, spreta presentium? invidia, provisam jam sibi Xenophon- 


7. Exquisitum | aliquid. Un venin 
d'une espéce nouvelle, quelque chose 
d'étudié et de bien trouvé. 

8. Locusta. Empoisonneuse célébre ; 
venerariorum  incluta, dit — Suétone. 
C'est elle qui préparera également le 
poison pour Britannicus, en 55. C'est 
elle aussi qui composera celui que 
Néron aura toujours dans une boite 
d'or, par provision. Gaiba la fit pé- 
rir, ainsi que Helius, Patrobius et au- 
tres favoris de Néron. Elle fut long- 
temps, dit Tacite, pour les maitres de 
l'empire, un instrument de pouvoir. 
V. inf., xut, 15; Suét., Ner., 33 ; 47 ; 
Dion, Lxiv, 3. 

9. Ingen!o. Le talent de Locuste. Son 

énie, à elle, était d'empoisonner. Cf. 
inf., xiv, 3 : (pour faire périr Agrip- 
pine), obtulit ingenium Anicetus libertus. 

10. Ezplorare gustu. C'est Auguste 
qui semble avoir employé le premier 
ce genre d'officiers. Cet usage est em- 
prunté aux cours orientales comme 
précaution contre les empoisonne- 
ments. Les prégustateurs, ®rpoyevotar, 
étaient nombreux à la cour; chaque 
prince avait le sien (V. ?nf., xit, 16). 
Ïls formaient méme une sorte de col- 
liège, avec un chef, procurator. Quant à 
l'eunuque Halotus, il se tira d'affaire. 
Suétone raconte (Galba, 15) que Galba 
refusa de faire justice de lui, ainsi que 
de Tigellinus, les plus criminels des 
agents de Néron. li! donna méme à 
Halotus une charge fort importante. 

Sur l'empoisonnement de Claude, 
Tacite a eu sans doute des renseigne- 
ments inconnus à Suétone, lequel dit 
simplement : Veneno quidem occisum 
convenit ; ubi autem et per quem dato 
discrepat. 

LXVI. 14. Temporum illorum serip- 
fores. Les écrivains contemporains des 
faits, tels que Servilius Nonianus, Au: 


fidius Bassus, Fabius Rusticus et d au- 
tres, dont les écrits sont perdus. 

2. Infusum. Evidemment avec la 
complicité du prégustateur ou méme 
par lui. Cf. inf., xitt, 16. 

$. Delectabili cibo. Un mets favo, :, 
un plat dont Claude était friand. Dans 
le Mediceus, aprés cibo on lit leto, cor- 
ruption manifeste de boleto, lequel, se- 
lon Orelli, n'est qu'une glose explica- 
tive passée dans le texte, et ne vient 
pas de ‘T'acite, ne serait-ce qu'à causc 
de la cacophonie et du double emploi. 
Le ms. : Guelferbytanus donne : de- 
lectabili cibo boletorum; Jac. Grono- 
vius : delectabili cibo, boleto ; Wurm- 
ser, et aprés lui Dreger, Nipperdey : 
delectabili boleto. Sur le faible de 
Claude pour les champignons, V. Suét, 
Claud., A4 ; Dion, Lx, 34; Plin., A. N. 
xxit, 92; et Juvén., v, 147; vi, 620. 

4. Statim intellectam. On ne put 
voir d'abord si le poison avait produit 
son effet : Claude était trop ivre ou 
trop stupide pour se rendre compte à 
lui-méme de ce qui 8e passait en lui et 
pour le dire aux autres. ' Burnouf.) 

5. Socordia ne an. Sous- ent. incertum 
est. Sur cette sorte de parenthése, V. 
Sup., 1, 5, 9. 

6. Soluta alvus. Le méme symptóme 
se produisit dans l'empoisonnement de 
Britannicus. (V. inf., xtir, 15 : exsoluta 
alvo). Suétone rapporte les diverses ver- 
sions qui coururent. Selon les unes, il 
perdit la parole aussitôt ct mourut au 
point du jour, aprés avoir souffert 
toute la nuit; selon d'autres, il s'as- 
soupit d'abord, se réveilla avec des vo- 
missements, et on lui fit avaler une se- 
conde dose de poison dans un potage, 
comme pour lui faire reprendre des 
forces, ou.dans un lavement, comme 
pour le débarrasser d'une indigestion. 

7. Praesentium. Pluriel neutre. 
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lis? medici conscientiam ? adhibet. Ille tamquam nisus evomentis 
adjuvaret!?, pinnam rapido veneno illitam faucibus ejus de- 
misisse creditur, haud ignarus summa scelera incipi cum peri- 
culo, peragi cum premio. | 

LXVIII. Vocabatur! interim senatus votaque pro incolumitate 
principis eonsules et sacerdotes nuncupabant?, cum jam exa- 
nimis vestibus el fomentis? obtegeretur, dum* qua? forent 
firmando Neronis imperio componuntur. Jam primum Agrip- 
pina, velut dolore vieta ct solacia conquirens, tenere amplexu 
Britannicum, veram paterni oris effigiem appellare ac variis ar- 
libus* demorari, ne cubiculo egrederetur. Antoniam quoque et 
Oclaviam sorores ejus? atlinuit, et cunctos aditus custodiis clau- 
serat, erebroque vulgabat ire in melius valetudinem principis, 
quo? miles bona in spe ageret tempusque prosperum ex monitis 


Chaldæorum ? adventaret. 


LXIX. Tunc medio dici! tertium ante Idus Octobris?, foribus 


Comme s'il y avait : invidiam spernens 
ex Qs quecumque in praesenti tempore 
faceret. Elle s'embarrassait peu de 
l'impression produite alors par un coup 
décisif : elle avait tout à craindre, elle 
bravail tout. — A la mort de Tibére, 
Caligula passa par des transes sem- 
blables. V. snp., vi, 50. 

8. Xenophontis. V. sup., xir, 61. 

9. Conscientiam. La complicité. Cf. 
Sup., 111, 10 : Tiberium conscientiæ ma- 
(ris innezum esse; v1,21: Liberti unius 
conscientia utebatur. 

10. Tumquam... adjuvaret. L'usage 
de se feire vomir pendant les repas, 
afin d'ingérer à nouveau, était déjà 
pratiqué da temps de Cicéron, et ne fit 
que se généraliser ; ve qui a fait dire à 
Sénéque c» mot sanglant, à l'adresse 
de ses contemporains (Consol. ad Helv. 
IX, 10): Vomunt ut edant, edunt. ut 
vomant. Quant à Claude, il était d'une 
gloutonnerie rare. Jamais, dit Suétone 
(Claude, 33), il ne sortit d'un repas au- 
trement que gonflé de nourriture et de 
boisson, distentus et madens ; et, lors- 
qu'il s'était endormi, on lui enfoncait 
une plume dans la gorge pour le faire 
vomir. 

LXVIII. Vocabatur. Cf. Racine, Bri- 
tanniens, iv, 2. 

2. Vola... nuncupabant. Cf. sup., 
iv, 17. 

3. Vestibus et fomentis. On le sur- 
charge de couvertures, d'applications 
chandes, comme pour le ranimer, en 
réalité pour gagner du temps. Au lieu 
de fomentis, Bezzemberger lit fomentis. 


4. Dum. Et cela dure tout le temps 
nécessaire pour que. 

8. Quz. Dans le Mediceus : re forent, 
Nipperdey : reliqua (il supprime fo- 
rent); Heinsius : dum qua e re forent ; 
Orelli, Dræger : dum qua res forent : 
Halm, plus simplement : dum quz fo- 
rent. que nous préférons. Dés lors, 
firmando | Neronis imperio dépend de 
forent comme datif intentionnel (V. 
Sup., 1, 10, 2) : tournure très ancienne 
et trés latine. 

6. Variis artibus. Par tous les 
moyens, méme par des démonstrations 
de tendresse, elle retient Britannicus 
dans son appartement pour l'empécher 
d'agir, tandis que ses agents travail- 
lent pour Néron. 

7. Sorores ejus. Oclavie £tait bien sa 
sœur, fille comme lui de Claude et de 
Messaline. Antonia n'était que sa 
demi-sœur, issue du mariage de Claude 
avec Ælia Pætina. 

8. Quo. Pour ut co. 

9. Ex monitis Chaldzorum. Le mo- 
ment favorable, marqué par les Chal- 
déens. Le fils de Thrasylle, l'astrolo- 
gue de Tibérc, avait annoncé d'avance 
l'empire de Néron. (V. sup., vi, 22.) 
Agrippine avait consulté les Chaldéens 
sur les destinées de Néron. Ceux-ci lui 
répondirent qu'il régnerait, mais qu'il 
tuerait sa mére : « Qu'il me tue, dit- 
elle, pourvu qu'il règne.» V. inf., xiv, 
9. Sur les Chaldéens. V. sup., 11,27, 8. 

LXIX. 1. Medio diei. Sur le génitif, 
complément d'un adjectif neutre, V. 
sup., 1, 9, 8. . 

2, Tertium ante idus Octobris. Pour 


du 
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palatii? repente diduetis, comitante Burro, Nero egreditur ad 
cohortem *, quæ more militi: excubiis adest. Ibi monente 5 præ- 
fecto *, faustis vocibus exceptus inditur lecticæ *. Dubitavisse 
quosdam ferunt, respectantes rogitantesque ubi Britannicus es- 
set : mox nullo in diversum auctore?, quæ offerebantur secuti 
sunt. Illatusque castris? Nero et congruentia tempori prefatus t*, 
promisso donativo !! ad exemplum paterne largitionis!*, impe- 
rator consalutatur. Sententiam militum? secuta patrum con- 
sulta, nec dubitatum est apud provinciasií*. Cælestesque ho- 
nores!* Claudio decernuntur et funeris sollemne perinde ac 
divo Augusto celebratur, æmulante Agrippina ‘6 proavi Livii 


ante diem tertium. C'est une anas- 
trophe (V, sup., 111, 1, 4). Le 13 octo- 
bre, 54. | 

3. Palatii. V. sup., 1, 13, 19. 

4. Cohortem. Une cohorte  préto- 
rienne était de service nuit et jour au 
palais impérial. V. sup., vi, 37; ?nf., 
xit, 2 5 HHist., 1, 24 ; 29. 


5. Monente. Participe présent, avec 


le sens de l'aoriste. Les actions expri- 
mées par monente et par exceptus ne 
sont point simultanées. 

6. Praefecto. Burrus lui-méme (V. 
sup., Xit, 42, 7). ll leur dit sans doute, en 
substance : Claude est mort; voici son 
successeur. Reconnaissez-lo. 

7. Lecticæ. C'est aussi dans une litière 
que les vingt-trois soldats de la garde 
jettent Othon, aprés l'avoir salué em- 
pereur, pour le mener au camp des 
prétoriens. V. Hist., 1, 27. — Quand 
les soldats, fouillant le palais impérial 
aprés la mort de Caiigula, découvri- 
rent Claude blotti derriére une tapis- 
serie , i:s le saluent empereur, le met- 
tent également dans une litière et le 

ortent jusqu'au camp sur leurs épau- 
es V. Suét., Claude, 10 ; cf. Josèphe, 
Antig., xix, 3, 3 

8. Nullo in diversum auctore. Comme 
personne ne se présentait pour diriger 
la résistance. 

9. Castris. Le camp des prétoriens. 
V. sup., 1, 7, 8. 


10. Præfatus. Dion (1x1, 3) dit que 
cette harangue était l’œuvre de Sé- 
néque, ainsi que le discours prononcé 
enauite dans le sénat. 

41. Donativo. V. sup., xii, 41, 7. 


12. Ad exemplum paternas largitio. 
"is. Le premier des Césars qui ait 
acheté avec de l'argent la fidélité des 
soldats, Claude, promit et eompta plus 
tard à chaque prétorien quinze mille 


' sesterces (3.800 fr.). V. Suét., Claude, 10. 


13. Sententiam militum. Voici du 
nouveau. Les soldats ont voté : le sc- 
natus-consulte suit. Le sénat, en réa- 
lité, ne comptera plus désormais dans 
la transmission de l'imperium. L'em- 
pire devient militaire. Les prétoriens 
donnent aujourd'hui un exemple que 
vont suivre bientôt les légions d'Espa- 
gne, de Germanie et d'Asie. 


14. Apud provincias. Il n’y eut au- 
cune hésitation daos les provinces, 
c'est-à-dire que les différentes armées 
et leurs généraux acceptérent, pour 
cette fois, le fait accompli. 

15. Cæleslesque honores. Le sénat 
décerne à Claude l’apothéose : il est 
divus; tous les actes de son principat 
sont ratifiés, sacro-saints (V. rnf., 
xii, 2, 19) ; il a rejoint Jules César et 
Auguste et jouit avec eux, au. ciel, de 
l'immortalité ; sur terre, de l'adorat on 
des hommes. Cf. sup., t, 11 : Sepul- 
tura more perfecta, templum et cæles- 
tes religiones (Auglisio]: decernuntur. 
— L'opinion publique ne ratifia point 
cette comédie de l'apothéose d'un 
vieillard imbécile et sanguinaire. En 
attendant les traits mordants de Ju- 
vénal (vt, 620 sqq.), Sénèque, dans un 
pamphlet qui ne fait guère plus d'hon- 
neur à son esprit qu'à son caractére, et 
qui n'est ane gai, travestit ies funé- 
railles de Claude, et l'apothéose devint 
une simple ?ncuceurbitaNon. Néron 
n'appela plus désormais les champi- 
gnons que « un mets de dieux » $i 
Beœäupa. V. Dion, Lx, 35. 

16. Æmulante Agrippina. Agrippine 
avait tout à gagner à cette orgie 
d'honneurs. En y concourant, eile dé- 
tournait les soupcons et ja malveil- 
lance. Une part lui en revenait. Or, le 
róle et la situation faite jadis à Livie 
étaient déjà pour elle un minimum. 
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magnificentiam. Testamentum tamen haud recitatum !?, ne an- 
tepositus filio privignus injuria et invidia animos vulgi turbaret. 


LIBER XIII 


Hoc gesta anuis quattuor : 
POST CHRISTUM. CONSULES, 


Claudius Nero Augustus. 


AB URBE CONDITA. 


LE LIE ' ( L. Aunüstius Vetus. 
: Q. Volusius Saturninus. 
DR PA EE | P. Cornelius Scipio. 
i9 Imp. Claudius Nero Il 
. # + + . . 5 . . 6 . . . . x 
940 L. Calpurnius Piso. 
8... ... B8 unn Imp. Claudius Nero III. 


" * | Valerius Messalla. 


I. Prima novo principatu mors! Junii Silani * proconsulis 
Asie, ignaro Nerone, per dolum Agrippinæ paratur, non quia 
ingenii violentia exitium irritaverat?, segnis* et dominationibus 
aliis 5 fastiditus. adeo ut Caius Caesar pecudem auream? eum 
appellare solitus sit; verum Agrippina fratri ejus L. Silano ne- 
cem molita ultorem? metuebat, crebra vulgi fama? antepo- 
nendum esse vixdum pueritiam egresso!? Neroni et imperium 


47. Haud recitatum. N. sup., 1, 8. 
Le testament d'Auguste, apporté par 
les Vestales, fut Iiu solennellement 
dans le Sénat. Pour celui de Claude, 
où Néron était préféré à Britannicus, 
on craignait, bien à tort sans duute, 
un mauvais accueil, une protestation 
de la conscience publique. 

18. Injuria et invidia. Hendiadys, 
pour injurig invidia : le mauvais effet 
de l'injustice. V. sup., 1v, 23, 9. 

I. 1. Prima... mors. 11 y a de l'ana- 
logie entre le début de ce XIII* livre et 
un autre passage (sup., 1, 3) : Primum 
facinus novi. principatus fuit Postumi 
Agrippa cedes. C'est que les règnes de 
Tibère et de Néron, outre bien«des 
caractères communs, ont encore cette 
ressemblance de commencer tous deux 
par l'assassinat. 

2. Junii Silani. M. Junius Silanus, 
consul en 46, fiére ainé de L. Junius 
Silanus, fiancé d abord à Octavie, et 
qui se tua le jour méme où Claude 
épousa Agrippine (V. sup., xit, 8). ll 
était alors proconsul d'Asie. 

8. Æxitium  irritaverat. Expression 
poétique: provoquer sa perte. £rilium 
est ici personnifié. En réalité, ce n'est 


pas la mort que Silanus aurait pu pro- 
voquer maisceux quien étaient l'arbitre, 
Agrippine, Néron. Æritrum exprime 
énergiquement le résultat final. Cf. 
Silius, v, 234: 


Fata irritantem. 


4. Segnis. Mou, indolent. 

5. Dominnitionibus aliis. Sous les 
régnes pifcédenis, — Sur le dutif avec 
un verbe passif, au lieu de lablatif, 
V. sup.,1, 1, 16. 

6. alus Casar. Caligula. 

7. Pecudem «auream. Brebis, à cause 
de son indolence stupide ; d'or, à cause 
de ses immenses richesses. 

8. Ultorrm. Sous-ent. eum. Agrip- 
pine, qui était cause de la perte de 
son frére Lucius, craignait de trouver 
en lui un vengeur. L'indolence de Ju- 
nius eût dà la rassurer ; mais si faible 
que füt le danger, la vie dun homme 
était si peu pour elle, qu'à ce prix elle 
n'hésitait pas à se garantir. 

9. Crebra vulgi fama. Ablatif absolu. 
Fama a ici la force d'un verbe et régit 
toute la proposition infiuitive qui suit, 

10. Vizdum pueritiam egresso. Né. 
ron avait dix-sept ans, V. sup., xit, 25, 
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per scelus adepto virum etate composita 11, insontem, nobilem et, 
quod tunc? spectaretur, e Caesarum posteris : quippe et Silanus 
divi Augusti abnepos !? erat. Hæc causa necis. Ministri fuere 
P. Celer eques Romanus et Helius libertus, rei familiari prin- 
cipis in Asia impositi it. Ab his proconsuli venenum inter epulas 
datum est apertius quam ut fallerent !*. Nec minus properato 6, 
Narcissus Claudii libertus, de cujus jurgiis adversus Agrippinam 
reituli!i7, aspera custodia et necessitate extrema!* ad mortem 
adigitur; invito principe, cujus abditis adhuc vitiis per avaritiam 
ac prodigeritiam !? mire congruebat. 

II. Ibaturque* in cedes, nisi Afranius Burrus et Annæus 
Senecaobviam issent?*.Hi reclores imperatori: juventæ,et, rarum? 
in societate potentiæ, concordes, diversa arte ex æquo * pollebant, 
Burrus militaribus curis 5 et severitate morum, Seneca præceplis 
cloquentiæ et comilate honesta, juvantes in vicem", quo faci- 
lius lubricam principis &etatem?, si virtutem aspernaretur, vo- 


11. ZEtate composita. Müri par l'âge. 
Cf. sup... vi, 46 : composita ætate. 

12. Tunc. Du teraps où Tacite écri- 
vait les Annales. il n'était plus ques- 
tion de la famille des Césars. Néron 
en fut le dernier représentant ; encore 
n'était-il César que par adoption ct 
surtout par usurpation. — Le subjonc- 
lif spectaretur s'explique par le sens 
de quod, qui est pour quod ejus modi 
erat ut (Orelli). 

13. Abnepos. Descendant au qua- 
trième degré (filius, nepos, pronepos, 
abnepos): M. Junius Siianus était fils 
de A. Junius Silanus et de /Emilia Le- 
pida, fille de L. Æmilius Paulus et de 
Julie, issue elle-même du mariage 
d'Agrippa avec Julie, fille d'Auguste. 

14. Hei familiari principis in Asia 
fmpositi. Ils étaient procurateurs impé- 
riaux en Asie. — Sur P. Celer, V. inf., 
xii, 33. Quant à Helius, il demeura 
tout-puissant sous Néron, et ne périt 
que sous Galba. V. Hist., 1, 37 ; Suét., 
ANér., 23; Dion, Lxiit, 12. 

15. Apertius quam ut fallerent. Avec 
trop peu de précaution pour que per- 
sonne s'y méprit. 

16. Properato. Ablatif absolu, au 
lieu d'un adverbe. Exemple unique. 

17, Rettuli. V. sup., xii, 57. 

18. Necessitate extrema. Un ordre 
fatal, sans doute, venant aprés une 
détention rigoureuse. Cf., dans le 
méme sens, i»f., xv, 61: Necessitas 
nltima ; Hist., 1, 22; Accepto suprema 
necessitatis nuntio. 

19. Prodigentiam n'appartient qu'à 


la langue de Tacite. V. sup., vi, 14; 
inf., xv, 37. 

11. 1. Zbaturque. L'imparfait, au 
lieu du conditionnel: mais quel profit 
pour le relief de l’expression ! Déjà on 
se précipitait dans les meur.res, si 
Burrus... 

2. Obviam issent. Dans le sens de 
obstitissent. | 

3. Rarum. Sorte de parenthèse, ou 
d’apposition à une phrase. V. sup., 1, 
27, 3. 

4. Ex æquo. Locuton, qui équivaut 
à un adverbe. Cf. Agric., 15: ex facili, 
pour facile ; Hist., 1, 57 : ex affluenti. 

5. Militaribus curis. Par ses talents 
militaires, et les preuves qu'ii en don- 
nait. C'est le sens de cura, de curare. 
Cf. sup., 1, 31 : Znferiorem (exercitum) 
A. Cacina curabat. 

6. Comitate honesta. Une vertu ai- 
mable. Par opposition à severitate 
morum. Le fond du caractére de Burrus 
était une rigidité militaire, qui ne con- 
naissait ni les petits moyens ni les 
adoucissements. Sénéque, non moins 
droit, savait tempérer d'urbanité la 
sagesse elle- méme. 

7. Juvantes in vicem. Avec suppres- 
sion du pronom réfléchi. Ct. znf., xiv, 
17 : [n vicem incessentes ; Hist., 11, 47: 
Experti in vicem sumus ; Cic., de Asnic., 
22: Neque solum colent inter se et di- 
ligent, sed etiam verebuntur ; Pline. 
Epist., vit, 20: Ut in vicem ardentius 
diligamus. 

8. Lubricam... etatem. L'âge où l'on 
est exposé à glisser, à faire de faux 
pas sur le chemin de la vie. Tacite a 
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luptatibus concessis? retinerent. Certamen utrique unum erat 1? 
contra ferociam Agrippinæ, quae cunctis mala dominationis 
cupidinibus flagrans habebat in partibus Pallantem!!, quo 
auctore Claudius nuptiis incestis et adoptione exitiosa semet 
perverterat. Sed 1? neque. Neroni infra servos ingenium, et 
Pallas tristi arrogantia !?? modum liberti egressus tædium sui 
moverat. Propalam tamen omnes in eam honores cumulabantur, 
signumque!* more militie petenti tribuno dedit optime imna- 
tris! 5. Decreti et a senatu duo lictores 8, flamonium Claudiale 17, 


simul Claudio censorium funus !? et mox consecratio !?. 
II. Die funeris laudationem !* ejus princeps exorsus est, 
dum antiquitatem generis?, consulatus ac triumphos majorum 


cirployé plus d'une fois cette méta- 
phore, qu on trouve déjà dans Cicéron. 
Cf. sup., vi, 49: lubricum juventæ ; 
inf., XIV, 56: lubricum. adulescentiæ : 
Cic., in. Verr., v, 52: Ut ælati mazime 
lubrice atque incertæ exempla nequi- 
ti... præberet. 

9. Voluptatibus concessis. Des plai- 
sirs qu'on lui permettait, et qu'on pou- 
vait lui permettre, en ce sens qu'ils ne 
portaient préjudice ou déshonneur ni 
à Néron, ni aux grandes familles. Ces 
amours ne tiraient pas à conséquence ; 
c'étaient des concessions destinées à 
contenir ses passions. Il y a sans doute 
ici une allusion à l'amour de Néron 
pour la courtisane Acté, qu'on toléra, 
dit Tacite (inf., xit, 12), ne in stupra 
feminarum illustrium prorumperet. 

10. Certamen utrique unum erat ré- 

ond à in societate potentiz concordes. 
« Toute leur peine, dit Racine (Pref. 
de Brit.), était de résister à l'orgueil et 
à la férocité d'Agrippine. » 

11. Pallantem. NV. sup., xii, 1 ; 25; 
et Racine, Britann., 11, 1 : 


Pallas de ses conseils empoisonne ma 
[mére. 


19. Sed implique tout un raisonne- 
ment. Palias était absolument dévoué 
à Agrippine. Celle-ci pouvait compter 
sur lui pour servir son ambition et 
accroitre sa puissance à Ja cour. Mais 
on n'était pius sous le régne de Claude, 
ni de ses affranchis. Néron était autre- 
ment fier. Il n'était pas homme à plier 
devant de vils esclaves, ?nfra servos. 

13. Tristi arrogantia. Son humeur 
chagrine et hautaine. 

14. Signuique. Le mot d'ordre, que 
le tribun commandant la cohorte pré- 
torienne de service au palais venait 
prendre tous les jours de la bouche 
méme de l'empereur. 


15. Optinæ matris. Régi par signum. 
Cf. Suét., Néron, 9 : Primo imperii die, 
signum excubanti tribuno dedit opti- 
manm matrem. 

16. Duo lictores. Il avait été ques- 
tion autrefois (sup., t, 14) d'en attri- 
buer un à Livie. Tibère s'y était op- 
posé. 

17. Flamonium Claudiale. Le titre 
de flamine, flaminica, de Claude. 
L'apothéose d'Auguste avait eu pour 
conséquence l'institution d'un culte 
nouveau, d'un collége de prétres, soda- 
les Augustales (V. sup., 1, 54). Il y 
eut de méme les sodales Claudiales. 
Agrippine fut prétresse du culte nou- 
veau, comme Livie l'avait été du culte 
d'Auguste. V. Vell., ir, 75. 

18. Censorium funus. V. sup., ut, 
5,1 

19. Consecratio. V. sup., xit, 69, 15. 
— Tacite, à la fin du livre précédent, 
a déjà parlé des funérailles de Claude, 
de son apothéose: on pouvait croire 
que c'était chose faite. Il y revient 
pourtant. C'est que, s'il a fait assez 
pour Claude, il lui reste à s'oecuper de 
Néron. Or, l'oraison funébre du prince 
défunt, ses funérailles, sa consécration 
appartiennent au nouveau règne, dont 
Tacite s'occupe désormais. 

Ul. 1. Zaudationem. I.'éloge funèbre, 
prononcé à la tribune aux harangues 
par le plus proche parent du défunt. 

3. Antiquitatem generis. C'était là le 
théme le plus facile à développer, et 
le plus riche. Les Claudes faisaient 
remonter leur origine romaine au Sa- 
bin Ciausus, établi à Home vers 503. 
Depuis Jors jusqu'à la fin de la répu- 
blique, la gens Claudia, selon Suétone 
( Tib., 1), comptait vingt-huit consulats, 
cinq dietatures, sept censures, autant 
de triomphes et deux ovations. 
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enumerabat, intentus ipse? et ceteri ; liberalium quoque artium * 
commemoratio et nihil regente* eo triste rei publice ab ex- 
ternis accidisse * pronis animis audita: postquam ad provi- 
dentiam sapientiamque flexit, nemo risui temperare", quam- 
quam oratio a Seneca? composita multum cultus? præferret, ut 
fuit illi viro ingenium amœænum :* et temporis ejus auribus ac- 
commodatum. Adnotabant seniores, quibus otiosum est!! vetera 
et presentia contendere, primum ex iis qui rerum potiti essent 
Neronem aliene facundiæ eguisse!?. Nam dictator Cæsar sum- 
mis oratoribus :emulus!3; et Augusto !* prompta ac profluens 
queque deceret principem eloquentia fuit. Tiberius artem quo- 
que callebat, qua verba expenderet 15, tum validus sensibus aut 


ressources de la forme, afin de faire 
accepter le fond. 

10. Zngenium amenum. Compliment 
mélé. Du temps de Tacite, la réputa- 
tion de Sénéque avait déjà beaucoup 
souffert à en Juger par l'appréciation 
de Quintilien. V. x, 4, 129 : Zn elo- 
quendo corrupta pleraque atque eo per- 
niciosissima, quod abundant dulcibus 
viis. Velles eum suo ingenio dixisse, 
alieno judicio. Nam si aliqua contemp- 
sisset, si partim non concupisset. si non 
omnia sua amusset, si rerum pondera 
minutissimis sententüs non fregisset, 
consensu potius eruditorum quam pue- 
rorum umore comprobaretur. 

41. Quibus otiosum est. Les vieil- 
lards, grâce à la carrière qu'ils ont 
parcourue, peuvent se livrer à des rap- 
prochements; de plus, ils en ont le 
loisir, et c'est un plaisir pour eux. 

19. Aliens facundiæ eguisse. Néron 
se vante précisément du contraire, et 
remercie Sénéque, son maitre, de l'a- 
voir mis en état de répondre sur-le- 
champ à un discours préparé. V. in/., 
xiv, 55. 

413. Summis oratoribus æmulus. 
Génie universel et de premier ordre, 
César était né pour exceller dans quel- 
que branche qu'il voulüt exercer ses 
puissantes facultés : général, homme 
d'Etat, écrivain, orateur. V.  Cic., 
Brut., 62-15. 

14. Augusto. Tous les écrivains sont 
d'aecord sur le caractère de l'élocution 
d'Auguste. V. Aulu Gelle, xv, 7, 3, et 
surtout. Suét., Aug., 86 : Genus elo- 
quendi secutus est elegans et temperc- 
tum, vitatis sententiarum ineptiis atque 
concinnitate et reconditorum verborum, 
ut ipse dicit, faetoribus ; præcipuanique 
curam ducit seusum animi quam aper- 
tissime exprimere. 

15. Expenderet. Tibère avait l'élocu- 


3. Intentus ipse. En développant ce 
point, il resta sérieux lui-méme, ainsi 
que son auditoire. Par opposition aux 
rires qui vont éclater quand viendra le 
récit des qualités personnelles. 

4. Liberalium quoque artium. Ses 
talents littéraires. V. sup., vi, 46, 5 et 
7 ; Suét., Claude, 40 : pertinaciter li- 
beralibus studiis dedito; ibid., 41, pour 
lénumération de tous les ouvrages 
qu'il avait composés, soit en grec, soit 
en latin. 

5. Regente. Tacite a employé plus 
d'une fois ce mot dans un sens absolu. 
Cf. sup., 1v, 33; Hist., 11, 10 : Ambi- 
tioso imperio regebat; Dial., 4: In 
obsequium regentis paratos. 

6. Nihil... triste... accidisse. L'infini- 
tif, ici, fait fonction d'un substantif 
sujet, avec audita pour verbe. C'est un 
hellénisme. 

7. Nemo risui temperare. Pour le 
coup, c'était faire un peu trop outrage 
à la vérité bien connue (Cf. Suét., 
Claude, 40) : personne ne put s'empé- 
cher de rire. 

8. A Seneca. La mémoire de Sénèque 
se serait bien passée de ce nouveau 
trait d'hypocrisie. De la méme plume 
qui écrivait en cachette ou pour un 

etit cercle d'amis l'Apocolokintosis, 

e rhéteur-philosophe-courtisan écrivait 

officiellement l'éloge funèbre de 
Claude. Il y a là une contradiction de 
caractère que rien ne peut justifier, 
surtout de la part d'un philosophe, 
d'un stoicien. Sénéque, d'ailleurs, fera 
plus : il écrira la justification du 
meurtre d'Agrippine. 

9. Multum cultus. Tous les orne- 
ments oratoires, antithéses, sentences, 
traits, métaphores, qui distinguent le 
style de Sénèque et constituent sa ma- 
nière d'écrivain. 1! avait épuisé les 
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consulto ambiguus. Etiam Cai Cesaris turbata mens 8 vim di- 
cendi non corrupit. Nec in Claudio, quoties meditata dissereret, 
elegantiam 1? requireres. Nero puerilibus statim annis vividum 
animum 1? in alia detorsit : cælare, pingere, cantus aut regimen 
equorum exercere; et aliquando carminibus pangendis !? inesse 
sibi elementa doctrinæ ostendebat. 

IV. Ceterum, peractis tristitie imitamentis !, curiam ingres- 
sus et de auctoritate patrum et consensu militum ? prefatus, 
consilia sibi et exempla? capessendi egregie imperii memoravit, 
neque juventam armis civilibus * aut domesticis discordiis 5 
imbutam; nulla odia, nullas injurias* nec cupidinem ultionis 
adferre. Tum formain ? futuri principatus præscripsit, ea maxime 
declinans * quorum recens flagrabat invidia. Non enim se nego- 
tiorum omnium judicem fore, ut, clausis unam intra domuin? 


tion facile et abondante  d'Auguste, 
d'abord ; il y ajoutait, guoque, l’art de 
peser ses expressions, de ne s’avancer 
pas hors de propos; il pratiquait le 
langage diplomatique, donnant de l’é- 
nergie à se« pensées ou les envelop- 
pant à dessein, pour embarrasser l'au- 
diteur. 

16. Turbata mens. Le désordre de sa 
raison, sa folie. V. Suét., Calig., 50: 
Mentis valetudinem et ipse senserat, ac 
subinde de secessu deque purgando ce- 
rebro cogitavit ; et plus loin, 53: Elo- 
quentiz plurimum attendit quantumvis 
f«cundus et. promptus, utique si pero- 
randum in aliquem esset. 

17. £Klegantiam. Composuit magis 
inepte quam ineleganter, dit Suétone 
(Claude, 41) d'un de ses ouvrages : on 
peut généraliser ce jugement. 

18. Vividum animum. La vigueur de 
ges facultés, 

19. Carminibus pangendis. Ablatif 
de manière : « des poésies de sa com- 
position montrérent qu'il avait au moins 
une teinture des lettres. » (BURNOUF.) 

IV. 1. Tristitie imitamentis. Cf. sup., 
HI, 5, 18; inf., xiv, 57. 

2. De auctoritate patrum el consensu 
militum. ll y a quelque impudence à 
tenir un pareil langage devant un sé- 
nat qui sait que c'est là exactement le 
contraire de la vérité. Ce sont les pré- 
toriens qui tout d'abord ont reconnu et 
proclamé Néron; le sénat confirma 
humblement leur choix. (V. sup., xit, 
69.) Mensonge d'un cóté, bassesse ser- 
vile de l'autre : le régne de Néron 
s'annonce bien. 

3. Consilia sibi et ezempla. Sous- 
ent. esse qui, exprimé, rendrait la 
phrase plus claire : Il avait, pour bien 


exercer l'empire, tout ce qui était né- 
cessaire en fait de conseils et d'exem- 
ples. Consilia fait sans doute allusion 
à la présence de Sénéque et de Burrus, 
qui l'inspirent. Zxempla trouve sans 
doute son explication dans Suétone 
(iVeron, 10) : Ex Augusti praescripto 
imperaturum se professus ; c'est-à-dire 
qu'il respecterait les prérogatives du 
sénat et la souveraineté du peuple. 

4. Armis civilibus. Les guerres ci- 
viles, au milieu desquelles Auguste 
avait débuté dans la vie politique et 
avait grandi longtemps : de là des en- 
trainements, des violences, des pros- 
eriptions, auxquels lui, Néron, avait le 
bonheur d'échapper. 

5. Domesticis discordiis. Allusion 
aux querelles de la premiére Agrip- 
pine, son aieule, avec Livie et Tibére, 
avec Livilla. V. sup., tv, 12 ; 40. 

6. Injurias. Injures reçues, dont il 
pourrait désirer vengeance. 

7. Formam. Le plan du règne futur, 
les principes de gouvernement dont il 
comptait s'inspirer. 

.8. Ea mazime declinans. Ecartant 
surtout, c'est-à-dire protestant bien 
haut qu'on ne verrait plus le retour de 
ces abus dont le souvenir odieux était 
encore présent. 

9. Unam intra domum. Le palais de 
l'empereur. On n'y verrait plus enfer- 
més accusés et accusateurs, au mépris 
de la publicité des débats et des 
formes réguliéres de la justice, et cela 
pour que le pouvoir de quelques 
hommes puissants y triomphát sans 
difüculté. Allusion au jugement de Va- 
lerius Asiaticus, sous Claude (V. sup., 
xi, 2), et à d'autres faits scandaleux, 
V. sup, ut, 10; iv, 22: xi, 5 : Cuncta 
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accusaloribus et reis, paucorum potentia grassaretur;. nihil iu 
penatibus suis venale aut ambitioni pervium ; discretam!? do- 
mum et rem publicam. Teneret antiqua munia 1! senatus; con- 
sulum tribunalibus!? Italia et publice provincie adsisterent, 
iili patrum aditum præberent : se mandalis exercitibus!? con- 


sulturum. 


V. Nec defuit fides !, multaque arbitrio senatus constituta sunt: 
ne quis ad causam orandam mercede aut donis* emeretur, ne 
designatis quiestoribus * edendi gladiatores necessitas esset. 
Quod quidem* adversante Agrippina, tamquam acta Claudii 


legum. et magistratunum munia. in se 
trahens. princeps. materiam. prædandi 
patefecerat. | 

10. Discretam. Sa maison particu- 
lière et la République seraient deux 
choses bien distinctes. ll aurait ses 
agenis, ses procurateurs, son fisc, ses 
provinces; la république aurait ses 
magistrats, ses proconsuls et ses pro- 
préteurs, son ærarium. Sous les régnes 
précédents, la distinction avait été loin 
d'être observée : le prince absorbait 
tout. 

11. Antiqua munia. Ses anciennes 
prérogatives, celles qu'il exercait sous 
la république, et qu'Auguste avait 
dans un certain sens étendues : le pou- 
voir législatif par voie de sénalus con- 
sulte, la juridiction criminelle à l'égard 
de ses membres, l'administration di 
reete. des provinces dites du sénat, 
provinciz publice, ou provincie populi 
romani, ou encore provincie senatus, 
par opposition aux provinces de César, 
‘urovinciæ Cæsaris, qui relevaient di- 
rectement de l'empereur et étaient ad- 
 ministrées par ses agents, legati pro 
praetore, ou méme procuratores. Sur 
cette division des provinces, créée par 
Auguste, V. sup., 1, 74, 1. 

12. Consulum tribunalibus. Au tribu- 
nal des consuls de Rome ressortis- 
saient l'Italie et les provinces du sénat, 
mais à des titres et dans des conditions 
fort différents. L'Italie etait adminis- 
trativement et politiquement sous la 
juridiction directe des consuls ou de 
leurs lientenants, depuis le golfe de 
Tarente jusqu'au Pó. Quant aux pro- 
vinces du sénat, elles avaient leurs ad- 
ministrateurs près d'elles, qui étaient 
les proconsuls. Elles n'avaient affaire à 
]tome, au pouvoir central, représenté 
par le sénat et l'empereur, que pour 
certains cas excepliounels, pour les 
appels. Et le rôle des consuls de Rome 
consistait simplement à les accueillir, 


à les introduire dans le sénat : ë/li pa- 
trum aditum praeberent. 

13. Mandatis exercitibus : pour lui, 
chargé des armées, il leur donnerait 
tous ses soins. Les provinces de César 
étaient surtout lcs provinces frontières, 
notamment toute la ligne da Rhin, du 
Danube, de l'Euphrate. Là s'étaient 
naturellement concentrées les légions, 
les armées. 

V. 1. Fides. La croyance que tout 
cela était sérieux. 

2. Merced? aut donis. De l'argent à 
titre d'honoraires ou des présents. — 
Sous la Hépublique, on avait vu pa- 
raitre la loi Cincia (V. sup., xt, 5, 10), 
interdisant aux avocats de rien rece- 
voir des plaideurs. Cette loi avait été 
constamment violée, et la profession 
d'avocat avait continué à étre une des 
plus lucratives. Auguste n'avait pas 
réussi plus que les autres à la faire 
respecter. On a vu plus haut (xt, 5-7 , 
qu'en 47, la chose avait été l'objet de- 
vant le sénat d'une discussion intéres- 
sante et approfondie. Un passage de 
Pline ( Epist., v, 9.) nous apprend coni- 
ment les choses se passérent déa lors : 
Suberat edicto (prætoris) senatus con- 
sultum : hoc omnes, quisquis negotium 
haberet, jurare, priusquam | agerent, 
jubebantur nihil. se ob advocationeia 
cuiquam dedisse, promisisse, cavisse. 
His enim verbis et mille præterea et 
venire ndvocationes et emi vetabantur. 
Peractis tamen negoliis permittebatur 
pecuniam dumtazat — decem milium 
dare. Cf., sur la chose, Martial, r, 17, 
276; vit, 16, 17; Quintil., xu, 7, 10 ; 
Dial., s. 

3. Quæsloribus. Depuis 47, Ja ques. 
ture s'uchetait à ce prix, et n'était ac- 
vessible qu'à ceux qui pouvaient faire 
les frais de speetacles de gladiateurs. 
V. "ns X1, 22. 

4. (Quod quidem. Fe sénatus-consulte 
rendu cn co sens. 
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subverterentur, obtinuere patres, qui in Palatium® ob id voca- 
bantur, ut adstaret abditis a tergo foribus? velo discreta, quod 
visum arceret, auditus non adimeret. Quin et legatis Armenio- 
rum? causam gentis apud Neronem orantibus, escendere sug- 
gestum imperatoris et presidere simul? parabaf, nisi, ceteris 
pavore defixis, Seneca admonuisset, venienti matri occurreret, 
lta specie pietatis obviam itum dedecori. 

VI. Fine anni, turbidis rumoribus prorupisse rursum Parthos 
et rapi Armeniam? allatum est, pulso Radamisto?, qui sepe 
regni ejus potitus, dein profugus tum quoque bellum? deserue- 
rat. Igitur in urbe sermonum avida*, quem ad modum princeps 
vix septemdecim anuos 5 egressus suscipere eam molem 9 aut 
propulsare posset, quod subsidium? in eo qui a femina regeretur, 
num prelia quoque et oppugnationes urbium et cetera belli? 
per magistros administrari possent, anquirebant. Contra alii 
melius evenisse disserunt, quam si invalidus senecta et ignavia 


5. In Palatium. V. sup., t1, 37, 6. 

6. Abd.tis a tergo foribus. Outre la 
porte ordinaire, par laquelle entraient 
les sénateurs, on en avait pratiqué une 
à dessein, dans ie mur que les séna- 
teurs avaient à dos. C’est par là 
qu'Agrippine entrait dans un espace 
réservé et séparé de la salle par un ri- 
deau. Cf. Racine, Britann., 1, 1 : 


Derriere nn voile invisible et présente, 
J'étois de ce grand corps l'àme tonte-pnis- 
[sante. 

7. Legatis Armeniorum. Leur pays 
était envahi par Radamiste, par les 
Parthes, comme on va voir avec le dé- 
veloppement du livre XII1: ils venaient 
sans doute exposer leur triste situation 
et réclamer l'intervention des légions. 

8. Przsidere simul. Elie s'apprétait 
à partager la présidence avec Néron. 
Sénéque souffla à celui-ci ce qu'il avait 
à faire. Au moment où Agrippine s'ap- 
proche, Néron se précipite avec un em- 
pressement filial et la conduit à un 
siége, mais qui n'était pas le tróne. 
Cf. Racine, Britann., 1, 1. 

VI. 1. Jlapi Armeniam. L'irvasion de 
l'Arménie, invasion accompagnée de 
ravages. Rapere veut dire prendre ra- 
pidement possession, comme pouvaient 
faire les Parthes, gràce à leur cavalerie, 
Cf. sup., iv, 23 : /laptabat Africam 
Tacfarinas ; Hist., 1v, 33  Rapiunt in 
transitu hiberna ; Virg., En., u, 374 : 

Alii rapiunt incensa feruntque 
Pergama. 

2. Pulso Radamisto. V. sup., xu, 54, 

sq: 


3. Quoque bellum. Jusque-là, Rada- 
miste avait plusieurs fois abandonné la 
partie, mais toujours pour aller eher- 
cher les moyens de recommencer la 
lutte et s'y préparer. Cette fois, il 
avait renoncé méme à la guerre : ce 
n'était plus un adversaire. La position 
de quoque est irréguliére; il se met 
toujours immédiatement aprés le mot 
qu'il modifie. Cependant Dræger cite 
des exemples du contraire, et il n'y a 

as de motif pour lire, avec Nipperdey, 
ellas quoque. 

4. Sermonum avida : Dans une ville 
avide de nouvelles. Cf. sup., xt, 27 : 
In civitate omnium gnara et nihil reti- 
cente. 

5. Vir seplemdecim annos. V. sup., 
xir, 25 

6. Eam molem. Le fardeau de cette 
guerre. La métaphore ne convient bien 
qu'à suscipere ; pour propulsare, bellum 
suffit. C'est un zeugma (V. sup., 1, 
10, 11). Il ne s'agit paa pour Néron de 
faire campagne, de supporter des fa- 
tigues physiques, mais de concevoir des 
plans, d'arréter les dispositions géné- 
rales, que les chefs d'armée euront 
ensuite à exécuter. Tout cela deman- 
dait de l'expérience, de la sagesse, 
et autres qualités, qu'un jeune homme 
de dix-sept ans ne pouvait pas avoir. 

7. Subsidium. Métaphore généra- 
lisée, passée dans la langue commune 
avec le sens de secours, mais tirée pré- 
cisément de l'art de la guerre, où 
il signifie ligues do soutien, troupes de 
réserve. 

8. Crtera belli, V. sup., 1, 9. 8 
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Claudius militie ad labores vocaretur, servilibus jussis ? obtem- 
peraturus. Burrum tamen? et Senecam multarum rerum ex- 
perientia cognitos; et imperatori! quantum ad robur deesse, 
cum octavo decimo statis anno Cn. Pompeius!?, nono decimo 
Cesar Octavisnus!? civilia bella sustinuerint? Pleraque!* in 
summa fortuna'!* auspiciis et consiliis 8 quam telis et manibus 
geri. Daturum plane documentum, honestis an secus!? amicis 
uteretur, si ducem amota invidia !? egregium, quam si pecunio- 
sum et gratia subnixum per ambitum 1? deligeret. 

VII. Hac atque talia vulgantibus 1, Nero et juventutem proxi- 


mas per provincias? quaesitam? 


9. Servilibus jussis. Claude était 
esclave de ses affranchis, et ne faisait 
rien que par eux. V. sup., xit, 2. 

10. Tamen. Burrus et Sénèque vien- 
nent d'étre appelés dédaigneusement 
magistros. Tamen : aprés tout, quoi 
qu'on puisse penser et dire de ces deux 
hommes, ils ont fourni mainte preuve 
de capacité. 

11. Imperatori. A Néron. 

12. Cn. Pompeius. Cicéron a exalté 
cette préeocité de Pompée comme gé- 
néral (pro lege Manil., x, 28) : Qvi 
e ludo atque pueritiæ disciplina, bello 
maaimo atque acerrimis hoslibus, ad 
patris exercitum atque in militia disci- 
plinam profectus est; qui, extrema 
pueritia, miles fuit summi imperatoris ; 
ineunte adulescentia, maximi ipse exer- 
citus imperator. Mais c'est là du déve- 
loppement oratoire : en réalité, Pompée, 
né en 107 av. J.-C., servit à dix-huit 
ans, sous son père, contre Cinna, c.-à-d. 
en sous-ordre; ei il avait vingt-trois 
ans lorsque, en 84, il amena une armée 
à Sylla et commanda en chef des 
troupes à lui. V. Vell., ir, 53, 3; Plut., 
Ponp., 6. 

13. Casar Octavianus. C'était alors 
son vrai nom, depuis qu'il avait été 
adopté par son oncle Jules César. Sur 
ses premières armes, V. sup., 1, 9 

14. Pleraque. lci, pour plura, à cause 
de magis, qui suit; mais Tacite emploie 
à chaque instant pleraque pour multa, 
plerumque pour sæpe, et, dans les 
comparaisons, il sous-entend un des 
termes. 

45. In summa fortuna. Dans le rang 
supréme, chez un prince. 

16. Auspiciis et consiliis. L'em- 
pereur, imperator unique, avait seul le 
droit d'auspices et la direction su- 
préme de toutes les forces de terre et 
de iner. 11 ne les commandait pas et 
ne pouvait les commander personnel- 
lement; mais il déléguait ses pouvoirs 


supplendis orientis legionibus * 


à des agents; legati, qui les exercaient 
dans les limites de leur mandat et 
toujours en sous-ordre. Drusus, Ger- 
manieus, Corbulon, les plus grands 
généraux de l'empire, n'ont jamais été 
autre chose que des legati. Cf. sup., tt, 
y : Ductu Germanici, auspiciis Ti- 
erii. 

17. An secus. Sous-ent. atque ho- 
nestis, autrement dit inhonestis. 

18. Amota invidia. En dépit de l'envie, 
qui ne manquerait pas de chercher à 
déprécier le mérite, afin de l'écarter du 
commandement au profit de médio- 
crités ambitieuses et intrigantes. — 
Pecuniosum (un citoyen riche) et gratia 
subnizum (porté par la faveur) sont en 
opposition à ducem egregium, de mème 

ue amota invidia répond à per ain- 
itum. 

19. Per ambitum (par brigue) sup- 
ose deux termes, l'un actif, celui qui 
a pratique, l'autre passif, celui qui y 
céde. C'est dans ce dernier sens qu'il 

est pris ici. 

VIII. 1. Vulgantibus. Ablatif ab. 
solu, avec sujet non exprimé. V. sup., 
1, 5, 1. 

2. Prozimas per provincias. Dans 
les provinces voisines du futur théâtre 
de la guerre, la Syrie, l'Asie, le Pont- 
Bithynie. Comme il s'agit de com- 
pléter le cadre des légions, c'est parmi 
les citoyens que se fait le recrutement. 
lis étaient du reste en trés grand 
nombre répandus dans tout l'Orient, 
surtout depuis l'extension du droit de 
cité. V. sup., ui, 6. 

3. Quæsitam. Les officiers du re- 
crutement s'appelaient conquisitores ; 
l'opération, conquisilio. 

4. Orientis legionibus. La frontiere 
d'Orient va bientôt, aussi bien que la 
limite du Rhin, nécessiter la pré- 
sence de forces considérables. Sur la 
fin du règne de Néron, la Syrie et 
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admovere legionesque ipsas propius Armeniam collocari 5 jubet, 
duosque veteres? reges Agrippam et Antiochum? expedire 
copias, quis Parthorum fines ultro? intrarent, simul pontes per 
amnem Euphratem jungi ; et minorem Armeniam? Aristobulot!, 
regionem Sophenen!? Sohemo!? cum insignibus regiis man- 
dat. Exortusque in tempore!* æmulus Vologesi!$ filius Var- 
danes; et abscessere Armenia Parthi, tamquam {6 differrent 
bellum. 

VIII. Sed apud senatum omnia in majus celebrata sunt! sen- 
tentiis eorum, qui supplicationes? et diebus supplicationum 
vestem principi triumphalem, utque? ovans urbem iniret, effi- 
giemque* ejus pari magnitudine ac Martis Ultoris eodein in 
templo censuere, præler suetam adulationem leti quod Domi- 
tium Corbulonem * retinendi Armeniæ præposuerat videbatur- 
que locus virtutibus patefactus. Copiæ orientis ita dividuntur, ut 


la Judée, seules, occuperont sept lé- 
gions. . 

5. Admovere... collocari. Un actif et 
un passif en coordination. V. sup., 11, 
10, 4 ; Cf. sup. , 111, 12 : nudare corpus... 
differrique. 

6. Veteres. Anciens, relativement, et 
par opposition à Aristobule, Sohæmus 
et Vardanes, rois nouveaux. 

7. Agrippam. Fils d'Hérode Agrippa, 
roi de Palestine par la grâce de Claude, 
puis mort en 44 (V. sup., xi, 23,. 
En 48, Claude lui avait donné la ville 
et le territoire de Chalcis en Syrie, 
auquel furent ajoutés ensuite, par 
Claude, puis par Néron, divers distriets 
du nord de la Palestine. V. Ziíst., 1, 
81; v, 1; Josèphe, Antiq., xx, 5, 2; 
7, 415; 8, 4; B. Jud., vt, 12, 8; 13, 2. 

8. Antiochum. Roi de Commagéne. 
V; Sup. , XII, 95. 

9. Ultro. Prenant l'offensive. Ils 
avaient mission, non seulement de 
repousser l'invasion, mais de pénétrer 
sur le territoire ennemi. 

10. Minorem Armeniam. V. sup., Xl, 
9, 7. 

11. Aristobulo. Fils d'Hérode, roi de 
Chalcis. 

12. Sophenen. La Sophène, entre 
l'Euphrate au N. et à l'O., la Mésopo- 
tamie et le Tigre au S., la Gordyèue à 
l'O. : capitale, Arsamosale. 

13. Sohæmo. Fils d'un prince du 
même nom, qui régnait sur les Itu- 
réens, et dont les Etats furent, à sa 
mort, réunis à la province de Syrie, 
sauf la principaut 
laissée au fils ainé de Sohæmus, Azizus, 
frère du Sohæmus dont il est ici ques- 


d'Emeza qui fut. 


tion et qui lui succéda à Ja principauté, 
V. sup., xit, 23; Josèphe, Antiq., xx, 
8, 4; Hist., u, 81; v, 1. 

14. In tempore. A propos, pour les 
intéréts de Rome. 

15. Vologesi. V. sup., xti, 44. 

16. Tamquam. Les Parthes évacuè- 
rent l'Arménie, mais en gens qui ne 
font que différer la guerre. 

VIII. 1. Zn. majus. celebrata sunt. 
L'importance de ces résultats fut cé- 
lébrée dans le sénat avec exagération. 
Cf. sup., ru, 12 : in majus vulgare. 

2. Supplicationes. Cérémonie reli- 
gieuse consistant en priéres publiques 
suivies de sacrifices dans les temples, 
et ayant pour but tantót de remercier 
les dieux, tantót de les apaiser et de 
les rendre propices. Suivant la nature 
du motif, les supplications étaient or- 
données soit par le sénat, soit par les 
pontifes. Elles duraient primitivement 
un jour, ou au plus deux. On en vit 
par la suite de neuf et méme de quinze 
jours. 

3. Utque, en coordination avee sup- 
plicationes qui précède, et avec effigiem 
qui suit : tous trois régis par censuere, 
expression consacrée pour exprimer le 
vote, dans le sénat. Sur la variété de 
tour, V. sup., 15, 70, 1. 

4. Effigiemque. Dans le ms. : eff- 
giesque. Mais, comme le remarque 
Nipperdey, il n'est pas vraisemblable 
qu'on ait placé dans le seul temple de 
Mars Vengeur plusieurs statues de 
Néron. Sur le temple de Mars Ultor, 
V. sup., tt, 64, 5. 

5. Domitium Corbulonem. V. 
xr, 18-90. 


Sup., 
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pars auxiliarium * cum duabus legionibus apud provinciam Sy- 
riam et legatum ejus Quadratum Ummidium ? remaneret, par 
civium sociorumque numerus Corbuloni esset, additis cohortibus 
alisque$, quae in Cappadocia hiemabant. Socii reges, prout 
bello conduceret, parere? jussi : sed studia eorum in Corbulo- 
nem promptiora erant. Qui ut instaret fame !?, que in novis 
ecptis validissima est, itinere propere confecto apud Ægeas t! 
civitatem Ciliciæ obvium Quadratum habuit, illuc progressum, 
ue, si ad accipiendas copias !* Syriam intravisset Corbulo, om- 
nium ora in se verteret corpore ingens, verbis magnificis 1*3 et 
super experientiam sapientiamque etiam specie inanium!# 
validus. 

IX. Ceterum uterque! ad Vologesen regem nuntiis? mone- 
bant, pacem quam bellum mallet datisque obsidibus solitam 
prioribus? reverentiam in populum Romanum continuaret. Et 
Vologeses, quo bellum ex commodo pararet, an ut* æmulatio- 
nis suspectos? per nomen obsidum amoveret, tradit nobilissi- 
mos ex familia Arsacidarum *. Accepitque eos centurio Insteius? 


6. Auziliarium. V. sup., 1, 49, 14. 

7. Quadratum Ummidium. V. sup., 
xu, 45. 

8. Cohortibus alisque. Les forces ro- 
maines, cohortes et cavalerie, envoyées 
en 51 en Cappadoce, pour sanver la 
situation compromise par la làcheté et 
la trahison du procurateur Julius Pæ- 
lignus. V. sup., xit, 49. 

9. Parere. Tous les rois alliés de 
Rome, préts à participer à la guerre, 
avec leurs contingenls, eurent ordre 
d'obéir aux généraux romains et 
de se mettre à leur disposition; mais 
c'étaient les circonstances qui décide- 
raient celui des deux qu’ils devraient 
appuyer, Corbulnn ou Quadratus. 

10. Ut instaret fame. Le verbe 
manque dans le Mediceus. On a lu 
longtemps : ut famæ inserviret, d'après 
le Guelferbytanus. Haase a proposé 
instaret, qui a le méme sens : « pour 
se concilier la renommée », et qui s'ap- 
puie sur un précédent! Agric.,18) : Non 
ignarus instandum famæ ac, prout 
prima cessissent, fore universa. 

11. Ægeas. On dit également Ægæ 
et Ægææ. En grec, Aio, Aivía, 
Atyai. IL s'agit d'une ville maritime 
de la Cilicie, non loin d’issus, et où 
Corbulon aborda.  ' 

13. Ad arcipiendas copias. Quatre 
légions, ea temps ordinaire, suftisaient 
pour garder la Syrie et l'Euphrate (V. 
Sup., 1V, 5). Comme il a été décidé que 
Quadratus n'en garderait que deux, 


Corbulon a à recevoir les autres des 
mains de son collégue, le gouverneur 
de Syrie. 

13. Verbis magnificis. Ablatif de 
se (V. sup.,1, 4, 13) : magnifique 

ans son langage. Cf. inf., xv, 8: 
Literas... verbis magnificis, rerum va- 
cuas. 

14. Specie inanium. Des avantages 
extérieurs, tels que ceux dont il vient 
d'étre parlé. Ce n'est point un blàme 
à l'adresse de Corbulon, qui n'en pou- 
vait mais. Pour Tacite, ces avantages 
ne sont vains qu'en eux-mémes, seuls. 
Chez Corbulon, ils étaient rehaussés 
par l'expérience et le talent. Corbulon 
avait tout pour lui. 

TX. 1. Uterque. Corbulon et Qua. 
dratus. 

2. Ad Vologesen... nuntüs. L'accu- 
satif avec ad, dépendant de nuntiis, 
suffisent à Tacite pour exprimer des 
messages envoyés à Vologése. Cf. Hist., 
1, 74 : Crebræ ab Othone ad Vitellium 
epistulæ; ibid., 1v, 86 : Occultis ad 

;'erialem nuntiis. 

3. Solitam prioribus. La déférence 
de ,ses prédécesseurs envers le nom 
romain. V. sup , xit, 10; inf., xv, 1t. 

4. Quo (pour wt eo)... an ut. Sous- 
ent. incertum est. Sur cetle sorle de 
parenthése, V. sup., t, 5, 9. 

5. Æmulalionis suspectos. Cf. sup. 
Iti, 29, 12. 

6. Arsacidarum. V. sup., 11, À, 4. 

7. [nsteius. Sans doute le méme qui 
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ab Ummidio missus, forte priore de causa? adito rege. Quod 
postquam Corbuloni cognitum est, ire præfectum coliortis Ar- 
rium Varum? et reciperare obsides jubet. Hinc ortum inter præ- 
fectum et centurionem jurgium ne diutius externis spectaculo 
esset, arbitrium rei obsidibus legatisque, qui cos ducebant, per- 
missum. Atque illi recentem gloria et inclinatione quadam !? 
etiam liostium Corbulonem prætulere. Unde discordia inter du- 
ces, querente Ummidio prerepta quae suis consiliis patravisset, 
testante contra Corbulone non prius conversum regem ad offe- 
rendos obsides quam ipse dux bello delectus !! spes ejus ad 
metum mutaret 1. Nero quo componeret diversos !?, sic evulgari 
jussit: obres a Quadrato et Corbulone prospere gestas laurum fasci- 
bus imperaloriis * * addi. Qua in alios consules egressa conjunxi ! 5. 


est mentionné plus loin (xttt, 39), sous 
le nom de /nsteius Capito, mais alors 
pete de camp (V. sup., 1, 20, 7), dans 
'armée de Corbulon. 

8. Priore de causa. Le centurion 
avait été envoyé par Quadratus à Vo- 
logése pour une mission étrangère à la 
remise des otages et antérieure à cette 
résolution du Parthe. C'est en ce sens 
qu'il était là par hasard, forte. Volo- 
gèse, voyant prés de lui un officier 
romain, lui remet les plus nobles des 
Arsacides, sans se soucier de la rivalité 
qui va surgir entre les généraux. 

9. Arrium Varum. Officier des plus 
distingués, auquel est réservé un bril- 
lant avenir, si, comme tout porte à le 
croire, c'est le méme qui joua un róle 
jmportant dans la campagne eutre 
Vespasien et Vitellius. Il obtint le 
grade ds primipilaire en desservant 
par des rapports secrets à Néron Cor- 
bulon, son chef (Zist., nr, 6); il dé- 
ploya de grandes qualités militaires 
contre les Vitelliens, sous les ordres 
d'Antonius Primus (ibid., 111, 16; 61); 

rélet du prétoire (&id., 1v, 2j; Mucien 
ui-mème est jaloux de lui et le craint 
Qbid., wi, 52; iv, 39; 68). Il obtint 
les insignes de la préture (ibid., 1v, 4) 
et fut préfet de l'annone. V. sup., 1, 2, 
11 5; et Hist., iv, 68. 
10. Æecentem gloria et inclinatione 
dam. Deux propositions causales en 
coordination et avec variété de tour 
(V. sup., 11, 70, 1.) : La première est 
l'équivalent de quia recens gloria Cor- 
bulo erat : ceux-ci, par égard pour 
une gloire récenie. La seconde : cédant 
aussi, tout ennemis qu'ils étaient, à 
un certain penchant. 

41. Zpse... delectus. Pour : le choix 
qu'on avait fait de lui comme général. 
Cf. sup., 1, 8 : occisus dictator Cæ- 


sar ; ibid., xvi : mutatus princeps. 

12. Ad metum mutaret. Le Parthe 
s'était joué de Quadratus jusqu'au 
jour où il avait appris que Corbulon 
allait diriger une expédition contre lui: 
alors il avait tremblé et résolu d’en- 
voyer otages et ambassadeurs. — On 
voit ici un des procédés de l'adminis- 
tration romaine. En temps ordinaire, 
on se contentait des magistrats régu- 
liers, opérant avec les ressources nor- 
males des provinces. Quand le danger 
dépassait les proportions en vue des- 
quelles le règlement d'état avait été 
arrêté, sous la république, on créait une 
ou plusieurs provinces nouvelles, avec 
des armées spéciales; sous l'empire, 
lempereur déléguait un lieutenant, 
avec une armée extraordinaire. C'est 
ce qui eut lieu autrefois pour Germa- 
nicus (V. sup., 11, 43, sqq.) dans ce 
méme Orient ; c'est ce qui a lieu en ce 
moment pour Corbulon. 

13. Diversos. Dans le sens de d/scor- 
des : afin de les mettre d'accord. Cf. 
sup., 11, 10 : Erin diversi ordiuntur. 

14. Fascibus imperatoriis. Les fais- 
ceaux des douze licteurs impériaux. 
Auguste el ses successeurs, ayaul la 
puissance publique à vie, imperium 
(V. sup., 1, 1, 13) avaient droit, 
comme les consuls et plus que les 
consuls, à des licteurs. (V. Dion, Liv, 
10.) Quant aux lauriers emblématiques 
de la victoire dont on les couronnait, 
c'était un usage constant sous la répu- 
blique. Les généraux vainqueurs cou- 
ronnaient de laurier jusqu'aux mes- 
sages qu'ils adressaient à Rome. — 
Sur ce fait que, quand Corbulon et 
Quadratus obtiennent un succès, c'est 
Néron qui en triomphe, V. sup., xti, 
6, 16. . : 

13. Conjunzi. Rien ne prouve mieux 
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X. Eodem anno Cesar effigiem €n;'Dénitio patri* et consu- 
laria insignia * Asconio Labeoni, quó tutore usus erat, petivit a 
senatu; sibique statuas argento vel auro solidas adversus? 
offerentes prohibuit. Et quamquam censuissent patres, ut prin- 
cipium anni inciperet mense Decembri*, quo ortus erat Nero, 
veterem religionem * kalendarum Januariarum inchoando anno 
retinuit. Neque recepti sunt inter reos Carrinas Celer senator, 
servo accusante, aut Julius Densus equester?, cui favor in Bri- 
tannicum crimini dabatur. 

XI. Claudio Nerone, L. Antistio* consulibus, cum in acta 
principum ? jurarent magistratus, in sua acta collegam Antistium 
jurare prohibuit *, magnis, patrum laudibus, ut juvenilis animus 
levium quoque rerum gloria sublatus 5 majores continuaret ^. 


combien est arbitraire et insuffisant le | Néron n'est pas grand d'avoir repousse 
procédé historique qui consiste à | du pied une aussi lourde caresse. 
grouper les faits par année, annales, 6. Senator. V. sup.,ut, 36, 9. 

que la nécessité où se trouve à chaque 7. Equester. Pour eques. Cf. sup., 
instant Tacite de briser ce cadre étroit | xtt, 60 : equestres, pour eguites. On 
pour suivre la nature et se laisser al- n'en trouve pas d'autre exemple. 


ler au développement des faits. XI. 1. Claudio Nerone. Ici commence 
X. 4. Cn. Domitio patri. V. sup.,|lan 55 et le premier consulat de 
1v, 75, 4. Néron. Il daigna être consul encore en 
2, Consularia insignia. VW. sup., |57, en $8 et en 60, en tout quatre fois. 
5:73, 1. Il figure aux fastes avec son nom 


3. Adversus, s'il. est de Tacite, ne | complet Vero Claudius Cæsar Augus- 
peut se concevoir que comme une pré- | tus Germanicus. 
position adverbiale, synonyme de 9. L. Antistio. Fils de L. Antistius 


coram. n" Vetus, consul par substitution en 26. 
4. Mense Decembri. Néron était né | En 33, il commanda sur le Rhin supé- 
le 15 décembre 37. rieur et fut proconsul d'Asie en 64. 


5. Veterem religionem. Le privilége | L'année suivante, Néron l'obligeait à 
religieux qu'avaient depuis longtemps | se donner la mort. 
les calendes de janvier de commencer 3. In acta principum. Sur ce ser. 
l'année. Selon Preller (Myth. rom., | ment, V. sup., 1, 72, 3. 
2 p., ch. 1), c'est depuis l'an 153 av. 4. Antistitum jurare prohibuit. Néron 
J.-C. que l'année romaine commençait | avait un double caractère, cette année : 
aux calendes de janvier. Religionem | il. était empereur et consul. Comme 
n'est nullement une métaphore, et doit | empereur, il est évident qu'il avait 
étre pris dans le sens étroit du mot. | droit au serment de L. Antistius, mais 
Le réglement de l'année, la fixation | il était aussi son collégue, et, comme 
des jours fustes et des jours néfastes, | tel, il le constituait dans un état d'in- 
des fêtes, des jeux, etc., autrement | fériorité vis-à-vis de lui, s'il le laissait 
dit la rédaction du calendrier était un | jurer par ses actes. Il l'en dispensa 
acte religieux plus encore que politi- | donc. 
que, et qui rentrait sous la compé-| 5. Sublatus. Elevé, c'est-à-dire en- 
tence exclusive du collège des pon- | couragé, animé par la gloire qui s'at- 
tifes. (V. sup., t, 3, 3). Lo proposition | tache aux plus petites choses. 
de commencer l'année au mois de nais- 6. Majores continuaret. C'est-à-dire 
sance du prince était donc révoltante à | majoribus rebus continuo animum ap- 
tous les points de vue. Ce qui importe, | pl caret. Continuare signifie faire une 
en chronologie, c'est d'avoir un point| chose quelconque à la suite  d'uue 
fixe, füt-il arbitraire : ce qu'on faisait | autre et se préte aux acceptions les 
pour Néron, on le ferait pour ses suc- | plus variées. Cf. Agric, 4t : Cum 
cesseurs, et voilà, avant peu, un dé-| damna damnis continuarentur ; inf. 
sordre inextricable introduit dans la | xiv, 20 : Teatro dies to(os ignavia 
supputalion des temps. Le mérite de | con(fnuare. 
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Secutaque lenitas in Plautium Lateranum?, quem ob adulterium 
Messaline ordine 8 demotum reddidit senatui, clementiam suam 
obstringens? crebris orationibus, quas Seneca, testificando!? 
quam honesta præciperet, vel jactandi ingenii!!, voce principis 


vulgabat. 


XII. Ceterum infracta paulatim potentia matris, delapso 
Nerone in amorem liberte, cui vocabulum Acte! fuit, simul 
adsumptis in conscientiam ? M. Othone? et Claudio Senecione * 
adulescentulis decoris, quorum Otho familia consulari *, Senecio 


liberto Cesaris patre genitus. 


LA 
4^ 


Plautium Lateranum. V. sup., 
X1, 96. 

8. Ordine. Sous-ent. senatorio. Con- 
vaincu d’adultère avec Messaline, on 
lui fit gráce de la vie, en raison des 
services signalés que son oncle avait 
rendus en Bretagne; mais il avail été 
rayé de la liste des sénateurs. 

9. Obstringens. Ill engagcait formel- 
lement sa clémence : il jurait qu'on le 
verrait toujours clément. Cf. Pline, 
Epist., ww, 13: Fidem meam obstrin- 
gam ; sup., IV, 31 : Üt et jure jurando 
obstringer e re publica id esse. 

40. Testificando. Datif intentionnel 
(V. sup., t, 10, 2): pour attester la sa- 
gesse de ses leçons. — La brotalité, un 
p'aisir féroce à voir ou à faire des 
actes de violence, était un des traits de 
famille les plus accentués chez cette 
race atroce des Domitius (V. sup., 1v, 
75, 4.) On verra plus loin (xit, 25) 
l'empereur, fatigué de la contrainte 
que son róle de prince lui imposait 
pendant le jour, se dédommayger la 
nuit, courir les rues déguisé en es- 
clave, hanter les tavernes, piller les 
boutiques, rosser les passants, insulter 
les hommes et les femmes du premier 
rang, le tout en compagnie d'amis 
dignes de lui. Sénéque fit tout son pos- 
sible pour apprivoiser cette férocité 
native, mais ni ses leçons, ni les dis- 
cours qu'il lui fit prononcer officielle- 
ment, aün de le lier par ses propres 
engagements, ni le Traité De clemen- 
tía, qu'il composa et lui dédia à cette 
époque, ne purent rien gagner sur une 
nature fonciérement bestiale. 

11. Jactandi ingenii. Génitif de 
cause (V. sup., r, 3, 26; 11, 59, 3) : 
pour faire briller son génie. 

XIl. 1. Acte. Elle était affranchie 
d'un prince méme, de Claude, comme 
le prouve l'emploi du mot libertæ que 
Tacite lui applique. Autrement, il eût 
dit libertinæ (V. sup., iv, 62, 4). Et, 
en effet, elle est ainsi désignée dans les 


Ignara matre, dein frustra ob- 


Inseriptions. V. Henzen, 5412 : Actes 
Aug (usti) { (ibertæ). Son nom indique 
une origine grecque, ‘Axrñn. Devenue 
la maitresse du prince, les courtisans 
songérent à l'anoblir et démontrérent, 
piéces en mains, qu'elle se rattachait à 
la famille des Attale. Néron fut sur le 
point de l'épouser, et il trouva sans 
peine des personnages consulaires 
préts à afürmer avec serment qu'elle 
était de sang royal. V. Dion, rxt, 7 ; 
Suét., JVéron, 28. | 

2. [n conscientiam. Il avait mis dans 
sa confidence deux jeunes et beaux fa- 
voris. Cf. sup., 1v, 3 : Sunitur in con- 
scientiam Eudemus. 

3. M. Othone. M. Salvius Othon, le 
méme qui renversa Galba et fut empe- 
reur quelques mois. Alors ami de 
Néron, confident de tous ses plaisirs, 
complice de toutes ses débauches et 
instrument d'une bonne partie de ses 
crimes. Tombé en disgráce, par suite 
d'une rivalité d'amour, il fut envoyé en 
Lusitanie avec le titre de questeur ; il y 
resta dix ans et montra là, puis plus 
tard, durant son court régne, des qua- 
lités qu'on n'avait aucune raison d'at- 
tendre d'un personnage aussi dissolu. 
V. Suét., Othon, 3. 

5. Claudio Senecione. Ami de Néron 
au méme titre que le précédent, comme 
lui il perdit l'amitié du prince, con- 
spira plus tard contre lui, avec Piso, et 
se déshonora, comme Lucain, par de 
làáches dénonciatinns qui ne le sauvé- 
rent point. V. inf., xv, 50 ; 56 ; 60; 70. 

5. Familia consulari. Son père, L. 
Salvius Otho, le premier de la famille, 
sétait élevé au consulat, en 33. V. 
Suét., Galba, 6; Othon, 1. 

6. Liberto Caesaris. Le père de ce Se- 
necio était affranchi de Claude, /iber- 
tus, et était resté iui et les siena sous 
le patronat de son ancien maitre. Aprés 
la mort de Claude. Néron, son. succes- 
seur et son héritier civil et politique, 
avait repris toute sa clientèle : esclaves 
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nilente, penitus irrepserat? per luxum et ambigua secreta ; ne 
senioribus quidem principis amicis adversantibus, muliercula* 
nulla cujusquam injuria? cupidines principis explente, quando 
uxore ab? Octavia, nobili quidem et probitatis spectatæ, falo 
quodam, an quia prevalent illicita, abhorrebat; metuebaturque 
ne in stupra feminarum illustrium prorumperet, si illa libidine 
prohiberetur. 

XIII. Sed Agrippina libertam! æmulam ?, nurum? ancillam* 
aliaque eumdem in modum muliebriter* fremere, neque pæui- 
tentiam filii aut satietatem opperiri, quantoque fediora expro- 
brabat, acrius accendere?, donec vi amoris subactus exueret 
obsequium in matrem seque Senece permilteret 7, ex cujus fa- 


et affranchis se transmeltaient comme 
le reste. 

7. lrrepserat. Sous-ent. Acte, qui 
remplit un róle capital dans tout ce 
chapitre. Beaucoup d éditeurs mettent 
une simple virgule aprés genitos, et 
lisent, les uns irrepserant, avec Juste 
Lipse ; les autres irrepserat, mais tou- 
jours en considérant Othon et Senecio 
comme sujets du verbe. Cette lecon a 
contre elle le ms. d'abord, qui porte àr- 
repserat. Ensuite, aprés adsum tis in 
conscientiam, elle serait uue fade répé- 
tition. Enfin, elle fait perdre de vue 
Acté, dont l'importance doit rester ici 
de premier ordre. Donc, à l'insu 
d'Agrippiue, puis bientót malgré elle, 
Acté, une misérable affranchie, liberta, 
muliercula, grâce à des parties de plai- 
sir, per lurum, à des entrevues 86- 
crétes, ménagées par les confidents du 
prince, organisées sous leur nom, et 
auxquelles Néron était invité, ambigua 
secreta, Acté prit un ascendant com- 
plet sur Néron. lci, on rencontre Sué- 
tone (JVéron, 28) : Acten libertam pau- 
lum abfuit quin justo matrimonio sibi 
conjungeret. : 

8. Ne senioribus quidem..., mulier- 
cula. Deux raisons, pour lesquelles, à 
la cour, on fermait les yeux (surtout 
Burrus et Sénéque) sur les dérégle- 
ments de Néron : ceux des amis du 
prince, que leur àge rendait plus sé- 
véres, ne voyaient pas d'inconvépient 
au penchant de Néron pour Acté; ce 
v'était qu'une femme obscure, qui, sans 
préjudice pour personne, suffisait aux 
plaisirs du prince. 

9. Nulla cujusquam injuria. À défaut 
d'Acté, il eüt pu promener le désordre 
et le déshonneur dans de nobles fa- 
milles. 

v. Lu ab. Anastrophe. V. sup., 
1it, 4, 4. 


XIII. Libertam. Une affranchic de la 
famille impériale. 

9. Æmulamn. Elle rivalisait avec 
Agrippine d'inüluence sur Néron, et 
sans désavantage. 

9. [INurum. Octavie, sa véritable bru, 
était délaissée, et Agrippine avait peut- 
être eu vent des intentions mairimo- 
niales de Néron sur Acté. 

4. Ancillam. Terme de mépris. Elle 
ne l'était plus, à la rigueur; mais, de 
la hauteur oü se tient constamment 
l'orgueil d'Agrippine, esclave ou af- 
franchie, c'est tout un. 

5. Muliebriter : « avec toute l'ai- 
greur d'une femme offensée. » Cf. sup., 
I, 33 : muliebres offensiones. 

6. Quantoque foediora..., acrius ac- 
cendere. Plus Agrippine éclatait en in- 
vectives, plus elle ne faisait qu'allumer 
la passion de Néron pour Acté. 

7. Seque Senecæ permitteret. Dans 
cette lutte d'influence entre Agrippine 
et Burrus ct Sénéque, la situation etait 
délicate pour ces derniers. Heureuse- 


ment, ils marchèrent d'aecord (V. sup. 


XI, 2) : Certamen. utrique unum erat 
contra ferociam AÁgripping. « On de- 
mandera, dit Burnouf, comment la 
morale du philosophe s'accommodait 
de la passion de son éléve pour une af- 
franchie : Sénèque souffrait ce qu'il ne 
posa empècher ; il tolérait des fai- 
lesses, afin de prévenir des crimes. » 
Entre la mère et le fils, Sénèque et 
Burrus prennent parli pour ceiui-ci : 
ils ont à peine besoin d'être justifiées. 
Agrippine est couverte de crimes; 
Néron n'est pas encore le monstre 
qu'on verra plus tard. Néron est l'em- 
pereur ; il est leur éléve ; ils ont le de- 
voir de veiller sur lui, de le défendre 
au besoin. Agrippine est une ambi- 
lieuse sans titre, qui n'aspire qu'à 
troubler l'État, Ce qui jette un peu 
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miliaribus Annæus Serenus? simulatione amoris adversus eam- 
dem libertam primas adulescentis cupidines velaverat præbue- 
ratque nomen, ut que princeps furtim mulierculae tribuebat, 
ille palam largiretur. Tum Agrippina, versis artibus?, per blan- 
dimenta juvenem aggredi, suum potius cubiculum ac sinum t? 
offerre contegendis !! qua prima ætas el summa fortuna expe- 
terent : quin et fatebatur intempestivam severitatem et suarum 
opum, qua haud procul imperatoriis aberant ?, copias tradebat, 
ut nimia nuper coercendo filio 1?, ita rursum intemperanter 
demissa. Que mutatio neque Neronem fefellit, et proximi ami- 
corum metuebant orabantque cavere !* insidias mulieris semper 
atrocis 15, tum et falsæ. Forte illis diebus Cæsar inspecto ornatu, 
quo principum conjuges ac parentes !* effulserant, deligit ves- 
tem et gemmas misitque donum matri nulla parsimonia!?, cum 
precipua et cupita aliis prior deferret. Sed Agrippina non his 
instrui cultus suos!$, sed ceteris arceri!? proclamat et dividere 


lilium, quæ cuncta ex ipsa haberet. 
XIV. Nec defuere qui in deterius ! referrent. Et Nero infensus 
iis, quibus superbia muliebris innitebatur, demovet Pallantem? 


/ 
d'intérét sur elle, c'est qu'elle doit pé- 
rir viclime d'un parricide. Si on pou- 
vait oublier sa fin, ou si elle eüt fini 
autrement, on devrait la regarder à 
juste titre comme un fléau. 

8. Ánnzus Serenus. Préfet des gardes 
de nuit, vigiles (V. sup., 1v, 5, 17), 
trés lié avec Sénèque, qui lui dédia son 
Traité De tranquillitate animi, et Nec 
injuriam nec contumeliam accipere sa- 
pientem. V. Pline, H. N., xxu, 23, 96 ; 
Séneque, Epist., 63. 12. 

9. Versis artibus. Elle change de 
tactique. L'attaque de front n'ayant 
pas réussi, elle va tourner la position. 

10. Cubiculum ac sinum. Expressions 
redoublées (V. sup., 1, 7, 24), mais en 
gradation : son appartement et son in- 
timité. Sinum implique que les fai- 
blesses du prince seraient mieux ca- 
chées, si elles avaient pour théàtre en 
quelque sorte le sein. d'une mére. La 

roposition ne laisse pas d'étre sca- 
brie Cf. inf., xiv, 2. 

11. Contegendis. Datif intentionnel. 
V. sup., T, 10, 2. 

12. /laud procul imperatoriis abe- 
rant. Sa fortune personnelle égalait 
presque celle du prince. 

13. Coercendo filio. Ablatif de ma- 
uière. Cf., avec ni»ius, Hist., 1, 35 : 
AINimiti verbis ; 1v, 80 : Nimius comme- 
snorand:s, qug meruisset. 

14. Orabantque cavere. Pour ut ca- 
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e V. sup., 11, 37,3; Virg., Egl., 
It, 43. 

15. Semper atrocis : toujours impla- 
cable. Cf. suvp., xu, 22 : Atroz odi 
Agrippina. 

16. Parentes. 
méres. 

17. Nuila parsimonia. Largement, 
sans lésiner; et, ce qui devait ajouter 
au mérite du cadeau, c'était sa sponta- 
néité, prior. Agrippine n'avait rien de- 
mandé ; elle dut méme ètre surprise de 
se voir offrir les objets les plus beaux, 
que plus d'une femme avait convoités. 

18. Cultus suos. Sa toilatte. 

19. Ccteris arceri. On lui faisait sa 
part : « C'était moins l'enrichir d'une 
parure nouvelle, que la priver de 
boutes les autres. » (BURNOUF.) 

XIV. 1. Zn deterius. En les enveni- 
mant encore. On trouve également in 
majus, in pejus, in melius, tournures 
analogues. 

2. Pallantem. Affranchi d’Antonia, 
mère de Claude. 1l était trésorier gé- 
néral : a rationibus. Le fisc et l’æra- 
rium étant à peu près confondus, il en 
résulte que Pallas avait dans la main 
l'admiuistration, non seulement de 
l'immense fortune de César, mais en- 
core des revenus de l'Etat, des finan- 
ces de tout l'empire. Il en avait profité 
pour faire personnellement une for- 
tune scandaleuse (V. sup., xit, 53). 


24 


Les  impératrices 
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cura rerum, quis a Claudio impositus velut arbitrium regni 
agebat? ; ferebaturque, degrediente eo * magna prosequentium 
multitudine, non absurde 5 dixisse, ire Pallantem ut ejuraret $. 
Sane pepigerat Pallas ne cujus facti in preteritum interroga- 
retur paresque rationes? cum re -publica haberet. Præceps 
posthac? Agrippina ruere ad terrorem et minas, neque principis 
auribus abstinere quo minus testaretur, adultum jam esse Bri- 
tannicum, veram dignamque stirpem suscipiendo patris imperio ?, 
quod insitus!? et adoptivus per injurias matris exerceret. Non 
abnuere se quin '! cuncta infelicis domus mala patefierent, sue 
in primis nuptie, suum veneficium : id solum dis et sibi pro: 
visum !* quod viveret privignus. Ituram cum illo in castra? : 
audiretur hinc Germanici filia, inde vilis!* rursus Burrus et 


Son crédit, sa puissance effective, 
étaient considérables. 

3. Velut arbitriun regni agebat. 1l 
exercait en quelque sorte le pouvoir 
Ur bnie. Le mot regnum caractérise 
ici le pouvoir despotique de l'empe- 
reur; mais celui-ci. ne pouvait rien 
sans Pallas, qui ouvrait à son gré ou 
fermait le trésor, et exercaii ainsi sur 
les affaires publiques un pouvoir indi- 
rectement discrétionnaire. Le verbe 
agere est de ceux qui se prétent en 
latin aux combinaisons les plus va- 
riées. Cf. sup., 1, 38; ut, 41 : præsi- 
dium agitare; sup., 11, 36 : honorem 
agitare ; Hist., 1v, 21 : arbitrium 
agere; sup., xit, 27 : latrocinia agitare ; 
inf., xui, 46 : æmulatus agere; Cf. 
Tite Live, xxiv, 45, 4 ; xLiv, 15, 5. 

4. Degrediente eo. 1l quittait le pa- 
lais, suivi d'un immense cortège. 

5. Non absurde. Non sans esprit. Le 
mot était bon. 

6. Ut ejuraret : Pallas allait abdi- 
quer. Sous la république, les magis- 
trats, le dernier jour de leur charge, 
se rendaient au forum et là, en pré- 
sence de leurs amis, de leurs clients, 
de tous les citoyens présents, décla- 
raient avec serment « se nihil contra 
leges fecisse. » C'est ce qui s'appelait, 
en latin, ejurare magistratum. Mais 
Néron veut railler : il savait que 
Pallas avait commis au préjudice de 
l'État une foule de malversations; il 
savait aussi que l'affranchi, en rési- 
gnant ses fonctions, s'était assuré 
contre toutes poursuites, et avait sti- 
pulé pour se gestion l'impunité. 

7. Paresque rationes. Il était convenu 
entre lui et Néron que ses livres 
étaient en régle; ses comptes avec 
l'Etat, en balance. L'expression pares 


rationes appartient à la langue de la 
comptabilité. 

8. Posthac. Le coup qui frarpait 
Pallas atteignait en méme temps 
Agrippine, dont il avait teujours été 
l'appui et l'instrument, et sur lequel 
elle comptait plus que jamais. 

9. Suscipiendo patris imperio. Com- 
plément à la fois de veram et de di- 
gnam ; par conséquent, datif intention- 
nel. V. sup., 1, 10, 2. 

10. Jnsitus. Nous traduisons : un 
intrus, mais sans rendre la métapbore, 
qui est tirée de l'art de greffer, et trés 
bien employée ici. Néron, en effet, im- 
planté par une fiction légale, l'adop- 
tion, dans la famille de Claude, est 
comme le scion étranger qu'on intro- 
duit dans la branche de l'arbre dont il 
va désormais absorber la sève. Cf. sup. 
vi, 2 : Dum ignobilitatem suam magnis 
nominibus inserit. 

11. Non. abnuere se quin est, selon 
Dræger, un &xe£ sipnuivoy, et s'explique 
par l'analogie qui existe pour le seus 
entre abnuere et impedire. 

12. Jd solum dis et sibi provisum. 
Elle passe de la douleur à la menace. 
Elle avoue tous ses crimes; elle reven- 
dique l'empoisonnement de Claude et 
convient que, si Britannicus vit, si les 
dieux l'ont sauvé (dévotion bien pla- 
cée ! ), c'était uniquement pour qu'il 
füt en sa main pour ainsi dire en ré- 
serve contre l'ingratitude possible de 
son fils. 

13. 7n castra. Le camp dcs prétoriens 
(V. sup., 1, 7, 8), où on fait désormais 


|les empereurs, où on peut aussi les 


défaire. 
14. Znde vilis. Dans le Afediceus : in- 


debilis, d'où Juste Lipse a fait : inde 
debilis. Dans les mss. postérieurs : 
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exul Seneca, trunca scilicet manu 15 et professoria lingua 18 
generis humaniregimen expostulantes. Simul intendere manus!{7, 
aggerere probra, consecratum 1$ Claudium, infernos Silano- 
rum !? manes invocare? et tot irrita facinora. 

XN. Turbatus his Nero et propinquo die, quo quartum deci- 
mum * etatis anuum' Britannicus explebat, volutare secum modo 
matris violentiam, modo ipsius indolem, levi quidem? experi- 
mento nuper cognitam, quo tamen favorem late quæsivisset. - 
Festis Saturno diebus *, inter alia æqualium ludicra, regnum 
lusu sortientium *, evenerat ea sors Neroni. Igitur ceteris di- 
versa nec ruborem allatura : ubi Britannico jussit exsurgeret 


tnde vilis, qui nous semble préférable. 
Debilis ferait double emploi avec trunca 
manu. Vilis fait mieux opposition à 
Germanici filia et s'allie mieux aussi à 
ezul Seneca. — Dræger fait porter 
rursus sur vilis : Burrus, qui n'était 
rien, dont j'ai fait quelque chose, mais 
qui, du jour où je l'aurai abandonné 
retombera dans le néant. 

15. Trunca... manu. Non un défaut 
naturel, mais une blessure recue à la 
guerre : ce qui devrait commander le 
respect à Agrippiae, devient pour 
elle un objet de raillerie. 

16. Professoriu lingua. Sénèque 
n'est qu'un rhéteur ; il n'a pour lui que 
83 voix. 

On verra, d'uu cóté, le fils d'un empereur 
Redemandant la foi jurée à sa famille, 
Et de Germanicus on entendra la fille ; 
De l'autre l'on verra le fils d'Ænobarbns 
Appuyé de Sénèque et du tribun Burrus, 
Qui tons deux de l’exil rappelés par moi- 
[mème 
Partagent à mes yeux l'autorité suprème, 
De nos crimes communs je veux quon soit 


| instruit ; 

On saura les chemins par où je l'ai GE 
[duit. 

Pour rendre sa puissance et la vôtre 
| [odieuse, 


J'avouerai les rumeurs les plus injiwieuses. 
Jé confesserai tout : exils, assassiuats, 
Poison méme. (Rac., Britann., ur, 8,) 


17. Intendere manus. Forcenée par la 
colére, elle joint à la parole des gestes, 
des menaces. ; 

18. Consecratum. V. sup., xui, 2. 

19. Si/anorum. Les deux frères M. et 
L. Silanus. V. sup., xir, 1. 

20. Znvocare s'explique avec Silano- 
rum manes. Elle en appelle aux mànes 
des Silanus, qu’elle a fait périr par 
amour pour son fils, et les prend à té- 
moins de la facon dont elle est récom- 

eusée. De là à tant d'autres forfaits 
inutilement commis, tot irrita facinora, 
il n'y a pas loin. Elle les atteste, et 


pour constater également qu'il ne luien 
reste, comme dit Racine, que le seul 
repentir. 

XV. 1. Quartum. decimum. V. sup., 
xu, 25. En entrant bientôt dans sa 
quinzième année, il sortirait de l'en- 
fance et prendrait la toge virile. 

2. Ipstus indolem. Le caractère de 
Britannicus. Cf. sup. xii, 26 : Neque 
enim segnem. ei fuisse indolem ferunt. 

3. Leviquidem. Legon de Freinshei- 
mius. Dans le ms. : ut quidam, qui 
n'offre aucun sens. 

4. Festis Saturno diebus. Pendant 
les réjouissances des Saturnales. Cette 
féte revenait tous les ans, le 16 des ca- 
lendes de janvier (17 décembre). Elle 
fut d'abord d'un jour, puis de trois, 
aprés la réforme du calendrier par 
Jules César; de quatre, sous Auguste; 
de cinq, sous Caligula; finalement de 
sept. C'était férie générale : vacance 
des tribunaux, suspension des affaires. 
On se visitait, on échangeait des pré- 
sentis : joie et festins partout. Les es- 
claves étaient de la partie, chantant, 
buvant, parcourant les rues par bandes, 
vivant familiérement avec leurs mai- 
tres. La licence allait souvent fort loin. 

9. Regnum lusu sortientium. A limi- 
tation de ce qui se pratiquait dans les 
festins, ces jeunes gens, avant de com- 
mencer leur réjouissance, tirent au 
sort pour savoir qui sera roi, arbitre de 
la fête, pour distribuer à chacun les 
ordres qu'il devra exécuter : cette 
royauté-là échut à Néron. : 

6. Ceteris diversa. Aucun verbe n'est 
exprimé : c'est dans Jussit qu'il faut 
aller chercher J'idée de commande- 
ment qui régit ces mots. Construction 
bizarre, sorte de défi à la grammaire 
et à la langue, dont Tacite offre plus 
dun exemple. V. sup., 111, 56, 5. — 
Néron fit aux autres des commande- 
ments dont ils pouvaient s'acquitter 
sans rougir. | 
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progressusque in medium cantum aliquem"? inciperet, irrisum 
ex eo sperans pueri sobrios quoque convictus *, nedum temu- 
lentos ignorantis, ille constanter? exorsus est carmen !?, quo 
evolutum 1! eum sede patria rebusque summis significabatur. 
Unde orta miseratio manifestior, quia dissimulationem nox el 
lascivia? exemerat. Nero, intellecta invidia 1%, odium intendit : 
urgentibusque Agrippine minis, quia nullum crimen * neque 
jubere cædem fratris palam audebat, occulta molitur pararique 
venenum jubet, ministro Pollione Julio prætoriæ cohortis tri- 
buno, cujus cura attinebatur damnata !* veneficii nomine Lo- 
cusia, multa scelerum fama. Nam 16 ut proximus quisque Bri- 
tannico neque fas neque fidem pensi ‘7 haberet, olim provisum 
erat. Primum venenum ab ipsis educatoribus!? accepit, trami- 
sitque exsoluta alvo !?, parum validum ?, sive temperamentum 


: 7. Cantum aliquem. On sait le ta- 
lent de Nérou pour le chant, et sa va- 
nité à cet égard. Suétone (JVéron, 33) 
dit que Britannicus avait la voix plus 
. belle encore que lui, et met en pre- 
miére ligne, parmi les motifs qui cau- 
sèrent sa perte, la jalousie qu'en con- 
cevait l'empereur. . 

8. Convictus. Dans le sens de con- 
vivia. Cf. sup., 1, 28 : Conviclibus 
adhibet (Tiberius Libonem); inf., xiv, 
4 : Tracto in longum concictu. 

9. Constanter. Sans se déconcerter, 

d'ane voix ferme : ce qui devait mor- 
tifier encore davantage Néron. 
- 40. Carmen. Selun une conjecture 
fort vraisemblable de Juste Lipse, Bri- 
tannicus aurait déclamé des vers tirés 
de l’Andromague d'Epnius, qui se 
rapportaient trés bien à sa situation et 
que Cicéron nous a conservés (Tuscul., 
Iit, 19) : 

O pater, o patria, o Priami domus, 

Sæptum allisono cardine templum, 

Vidi eyo te, adstante ope barbarica, 

Tectis cælatis, laqueatis, 

Auro, ebore, instructum magnifice. 

11. Evolutum. Méme sens que de- 
pulsum. Dans l'un et dans l'autre, la 
préposition exprime l'idée d'éloigne- 
ment. Dans le premier, l'opération, 
volvere, est précédée d'une sorte de 
torsion ; dans le second, elle se fait par 
impulsion. Le résultat est le méme. 

12. Noz et lascivia. Deux idées : la 
nuit, qui permettait à bien des dé- 
monstrations de passer inapercues ; 
puis la licence de la fâte, au milieu de 
laqueile elles étaient confondues. Le 
verbe s'accorde avec le dernier sujet. 

.13. £nvidia. La rancune que nour- 
rissait contre lui Britannicus. 

14. Quia nullum crimen. ]1 n'y avait 


aucun crime dont on püt accuser Bri- 
tannicus. 

15. Damnata. Malgré le service rendu 
à la cour pour l'empoisonnement de 
Claude, Locuste n'avait pas réussi, pt- 
rait-il, à se préserver d'une copndatmna- 
tion judiciaire. Elle était en prison, 
sous la garde de Julius Pollio. 

16. Nam suppose l'ellipse suivante: 
il n'était pas difticile à Néron de trou- 
ver un moyen de se débarrasser de son 
rival, en utilisant les talents de Le 


euste, car... 


17. Pensi. Génitif de prix, de méme 
qu'on dit parvi, magni, pluris, minoris, 
ctc. Dès longtemps, on avait eu som 
que tous ceux qui approchaient de Bri- 
tannicus fussent capables de tout. 

18. Jpsis educatoribus. Les gouver- 
neurs mémes. ; 

19. Ærsoluta alvo. Une diarrhée 
len délivra. Locuste, dit Suétone 
(Néron, 33), fournit à Néron un por 
son qui d'abord ne réussit pas comme 
il l'espérait et ne donna à Britannicus 
que la diarrhée. Néron fit venir Lo- 
custe et la chargea de coups, lui repro 
chant d'avoir donné un remède au lieu 
d'un poison. Et comme elle s'excusail 
sur le dessein qu'elle avait eu de ca 
cher un crime si odieux : « 540 
doute, dit-il, je crains la loi Julia ! + & 
il l'obligea de composer devant Ju! un 
poison, le plus prompt qu'il serait pos” 
sible ; il l'essaya sur un chevreau, qU! 
mit cinq heures à expirer. Il le fit for- 
tifier et recuire encore, et le donna * 
un marcassin, qui expira sur-le- 
champ. C'est de ce poison qu'on servil 
à Britannicus. | . 

20. Parum validum. La symétrie 
voudrait : Sive parum validum eral. 
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inerat ne statim sæviret. Sed Nero lenti sceleris impatiens mi- 
nitari tribuno, jubere supplicium veneficæ, quod, dum rumorem 
respiciunt ?!, dum parant defensiones, securitatein morarentur. 
Promitientibus?? dein tam præcipitem necem quam si ferro 
urgeretur, cubiculum Cesaris juxta?* decoquitur virus cognitis 
antea venenis ?* rapidum. 

XVI. Mos habebatur! principum liberos cum ceteris idem 
setatis * nobilibus sedentes? vesci in aspeetu propinquorum pro- 
pria et parciore mensa. Illic epulante Britannico, quia cibos 
potusque ejus delectus ex ministris gustu explorabat*, ne omit- 
teretur institutum aut utriusque* morte proderetur scelus, talis 
dolus repertus est. Innoxia adhuc ac præcalida 5 ‘et libaia gustu 
potio traditur Britannico ; dein, postquam fervore ? aspernabatur, 
frigida in aqua? adfunditur venenum, quod ita cunctos ejus artus 
pervasit, ut vox pariter? et spiritus raperentur. Trepidatur a 
eircumsedentibus, diffugiunt imprudentes!? : at quibus altior 
intellectus, resistunt defixi et Neronem intuentes. Ille ut erat 
reclinis!!* et nescio similis!?, solitum ita ail per comitialem 
morbum !?, quo primum ab infantia !* adflictaretur Britannicus, 


Mais il faut à Tacite de la variété. 
V. sup., 11, 70, 1. 

21. Dum rumorem respiciunt. Pen- 
dant qu'ils se préoccupent de ce qu'on 
pourra dire. 

22. Promitlentibus. Ablatif absolu, 
sans sujet exprimé. V. sup., 1, 9, 1 

23. Cubiculum Cæsaris jurta. Anas- 
trophe. V. sup., i15, 1, 4. | 

24. Cognitis antea venenis. Un breu- 
vage composé de poisons qu'on com- 
menca par expérimenter, et dont l'ef- 
fet devait ètre foudroyant. 

XVI. 1. Mos habebatur. Coutume 
empruntée aux anciens Perses, et qui 
faisait de ces jeunes nobles ies ca- 
marades d'enfance du prince, en at- 
tendant qu'ils fussent ses amis et ses 
soutiens. De ce nombre était Titus 
(V. Suét., Ti, 2) qui, parait-il, but un 
peu de la coupe empoisonnée et en fit 
une grave maladie. 

9. Ceterisidem zíatis. V. sup., v1,9,8. 

3. Sedentes. L'usage s'était introduit 
à Rome, et généralisé, de manger cou- 
ché sur des lits, le coude appuyé; mais 
les femmes et les enfants continuaient 
à manger assis. Auguste fit respecter 
chez lui cet usage. V. Suét., &ug., 64: 
ut in imo lecto assiderent;  ibid., 
Claude, 32 : more veteri ad fulcra lec- 
torum sedentes. 

4. Gustu explorabat. V. sup., xu, 66. 

5. Utriusque. Le prince et le prégus- 
tateur. 


6. Præcalida. Une boisson chaude. 
Les Romains en usaient à table et on 
en servait alors à tout le monde ; an- 
trement, la chose n'eût point semblé 
naturelle. 

7. Fervore. A cause de sa chaleur, 
Comme »b fervorem. 

8. Frigida in aqua. Dans l'eau frai- 
che où il etait, et avec elle, le poison 
fut versé dans la coupe que Britanni- 
cus aliait boire. 

9. Pariter. Aussitót qu'il eut bu. 
Suétone dit que le jeune prince tomba 
aussitót qu'il l'eut goüté. 

10. Zmprudentes. Les moins pru- 
dents. Par opposition à ceux qui aui- 
vent : at quilus altior intellectus. 
Ceux dont la vue allait plus loin de- 
meurent immobiles, defixi, les yeux 
fixés sur Néron, pour y lire ce qu'ils 
ont à faire, en bons courtisans. 

11. Ut erat reclinis. Restant couché, 
comme il était : sans bouger de son lit. 

12. Mescio similis. Tour fréquent, 
surtout en poésie. Cf. sup., xi, 33: 
lgnaro propior ; Pline, H. N., 1x, 8 : 
Tristis et mærenti similis. 

13. Comitialem morbum. L'épilepsie, 
ainsi appelée en latin parce que, selon 
Festus (au mot proAibere:, si une at- 
taque d'épilepsie se produisait dans 
l'assemblée pendant les comices, le vote 
était annulé et l'élection remise à un 
autre Jour. 

14. Primum ab infantia, Leçon du 
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et redituros paulatim visus sensusque. At Agrippinæ is pavor, 
ca consternatio mentis, quamvis vultu premeretur !5, emicuit, 
ut perinde ignaram fuisse aique 16 Octaviam sororem, Britannici 
constiterit : quippe sibi supremum auxilium ereptum et parri- 
cidii exemplum !? intellegebat. Octavia quoque, quamvis ru- 
dibus annis, dolorem, caritatem, omnes adfeetus abscondere 
didicerat. Ita post breve silentium repetita convivii lætitia. 

XVII. Nox eadem necem Britannici et rogum conjunxit, pro- 
viso ante funebri paratu !, qui modicus fuit. In campo tamen 
Martis? sepultus est? adeo turbidis imbribus * ut vulgus iram 
deum portendi crediderit adversus facinus, cui plerique tamen 
hominum 5 ignoscebant, antiquas fratrum discordias et insocia- 
bile regnum æstimantes. Tradunt plerique eorum temporum 
scriptores 9, crebris ante exitium diebus illusum isse" pueritiæ 


Mediceus. Dans les mss. postérieurs et 
chez la plupart des éditeurs, prima ab 
infantia. Primum, outre qu'il a pour 
Jui l'autorité du pius ancien mss., fait 
peut-être mieux ressortir le point de 
départ de cette affection dont Britan- 
nicus vient d'éprouver un accès. 

15. Premeretur. Le simple, pour le 
composé comprimeretur. V. sup., i, 5, 
2 ; ; ef. sup., 1, 4 : Multa indicia sævi- 
ti», quamquam premantur, erumpere ; 
ait, 11 : Satin cohiberet ac premeret 
sensus suos8 ; vi, 50 : Tantoque magis 
gram premens. : I 

16. Atque. Cette conjonction man- 
que dans le ms. Dans Puteolanus : 
perinde ac Octaviam. 

17. Parricidii exemplum. Un précé- 
dent d'assassinat qui, quand il ij'at- 
teindrait, serait alors un parricide. Cf. 
Rac., Britann., v, 6 : 

Poursui. Tu n'as pas fait ce pas pons 
cuier, 

Ta main a commencé par le sang (e ton 
Frere : 

Je prevoi que tes coups viendront jusqu'à 
[ta Mere. 

XVII. 1. Paratu. Le simple, pour 
apparatu (V. sup., 1, 5, 2). On a douté 
de l'exactitude de ce détail, sous pré- 
texte que ces préparatifs auraient 
éveillé les soupçons. Mais d'abord ces 
préparatifs étaient fort peu de chose, 
modicus, et il y avait assez d'ümes 
damnées à la cour de Néron pour se 
charger de cet office. De plus, Néron 
ne tenait que médiocrement au secret, 
et il n'était pas homme à redouter la 
loi Julia de veneficiis. 

2. In campo Martis. Dans le mauso- 
lée construit par Auguste pour lui et 
pour sa famille. V. sup., 1, 8, 25, 


3. Sepultus est se rapporte au dépôt 
des cendres. 

4. Adeo turbidis imbribus. Cf. Suét., 
Néron, 33 : Postero die, raptim, inter 
mazvinos imbres translatitio extulit fa- 
nere. 

5. Plerique hominum. Opposé à vul- 
gus. Le peuple, lui, ne voyait là qu'un 
horrible fratricide, contre lequel la na- 
ture physique elle-même  protestait, 
sans doute par ordre des dieux. Sans 
se mettre en contradiction avec la 
conscience publique, bien deshommes, 
au point de vue des intéréts de l'Etat, 
ne laissaient pas de l'excuser, de lui 
accorder, comme on dit chez nous, le 
bénéfice des circonstances atténuantes. 
A cette manière de voir, les raisons 
pratiques ne manquaient pas: les an- 
tiques querelles de frère à frère, 
d'abord (Atrée et Thyeste, Etéocle et 
Polynice, Artaxercès et Cyrus le jeune, 
Romulus et Remus) ; puis un trône ne 
se partage pas, et, si les deux frères 
venaient à entrer en lutte, comme les 
hommes politiques avaient lieu de le 
craindre de la part de Britannicus 
et de Néron, c'était la guerre civile 
avec toutes ses horreurs  déchai- 
née de nouveau sur le monde. La mort 
de Britannicus épargnait du moins, 
tamen, à l'empire ce fléau. Tel fut alors 
le point de vue romain, que Tacite 
nous expose en toute impartialité. 

6. Scriptores. V. sup., xii, 67, 1. 

7. Illusum isse. Néron aurait souillé 
à maintes reprises l'enfance de Britan- 
nicus C'est ici une autre raison, ap- 
portée par l'historien, non pour excuser 
Néron, qui n'en devient au contraire 
que plus abominable, mais pour atté- 
nuer les regrets qu'on pourrait éprouver 
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Britannici Neronem, ut jam non præmatura neque sæva mors 
videri queat, quamvis inter sacra mensæ ?, ne tempore quidem 
ad complexum sororum ? dato, ante oculos inimici properata sit 
in illum supremum Claudiorum sanguinem, stupro prius quam 
veneno pollutum. Festinationem exsequiarum edicto Cesar de- 
fendit!?, ita majoribus institutum referens, subtrahere oculis 
acerba funera!! neque laudationibus!? aut pompa detinere. 
Ceterum et sibi, amisso fratris auxilio, reliquas spes in re pu- 
blica? sitas, et tanto magis fovendum patribus populoque prin- 
cipem, qui unus superesset e familia !* summum ad fastigium 
genita. | 

XVIII. Exin largitione potissimos amicorum auxit!. Nec de- 
fuere qui arguerent viros gravitatem adseverantes?, quod donios, 
villas id temporis? quasi predam * divisissent. Alii necessitatem 
adhibitam credebant a principe, sceleris sibi conscio et veniam 


sperante, si largitionibus validissimum quemque obstrinxisset, 


de la mort prématurée de Britannicus. 
« Qu'attendre, aprés cela et dans la 
suite, quand on voit l'impureté souiiler, 
avant le poison, ce reste infortuné du 
sang des Claudius? » C'est ici l'homme 
d'Etat qui parle, plutót que le mora- 
liste. 

8. Sacra mensæ. La table sacrée du 
festin. Les droits de l'hospitalité, chez 
les anciens, étaient inviolables, et la 
table était en quelque sorte l'aute! de 
l'hospitalité. Cf. Sup., XV, 23.3 Sacra 
mense dique hospitales ; Tite Live, 
xXXiX,'43 : Inter pocula «tque epulas, 
ubi libare dis dapes, ubi bene precari 
mos esset. 

9. Sororum. Antonia et Octavie. V. 
sup., xit, 2. 

10. Defendit. 1l justifia. 

11. Acerba funera. Mort prématurée. 
La métaphore est tirée d'un fruit non 
mür; et l'expression vient surtout des 
poètes. Cf. Virg., En., vi, 428-429 : 


Quos dulcia vits ezsortes et «b ubere Pos 
0s 
A bstulit atra dies et funere mersit acerbo, 
12. Laudationibus. L'éloge funébre 
(V. sup., xiu, 3, 1). C’eût été à Néron 
à le prononcer. — Pompa. La céré- 
monie dans laquelle on conduisait en 
grande pompe le mort, au milieu des 
images de ses ancètres (V. sup., it, 
73,1), au mausolée où devaient reposer 
ses cendres. 
13. Reliquas spes in re publica. C'est 
à peu prés ce que disait libère, après 
la mort de son fils Drusus (sup., iv, 8) : 


Se tamen fortiora solacia e complexu 
rei. publicae petivisse. 

:44. Familia, Non seulement la fa- 
mille de Claude, la gens Claudia, à la- 
quelle Néron appartenait depuis son 
adoption, mais encore la famille des 
Jules, gens Julia, la vraie famille im- 
périale, summum ad. fastigium genita, 
et qui, en dépit des adoptions et des 
mariages politiques, n'avait plus d'autre 
représentant que Néron. Digne fin! 

XVIII. 1. Largitione... auxit. Ce 
n'est point un cas isolé, mais un usage 
établi. Aux événements importants de 
la vie, les grandes familles faisaient 
des largesses au peuple et des cadeaux 
à leurs amis. Les Jeux funébres, qu'on 
donnait souvent, étaient accompagnés 
de repas, de distributions de vivres et 
d'argent. 

2. Viros gravitatem adseverantes. 
Des hommes qui professaient une mo- 
rale austère : Burrus, et surtout Sé- 
néque, qui, par ses livres, appartenait 
à la secte stoicienne. Sénéque a peut- 
étre voulu faire justice de ce reproche 
dans son traité. De beneficiis, 11, 18. 

3. Jd temporis. V. sup., v, 9,8. 

4. Quasi. predam. Ces terres, ces 
maisons provenaient du patrimoine de 
Britannicus. 

5. Validissimum quemque. Les plus 
influents. Tacite emploie fréquemment 
validus dans un sens moral. Cf. sup., 
vi, 31 : Mittendi secretos nuntios vali- 
dissimus auctor ; xit, 42: Vitellius va- 
lidissima gratia; inf., xiu, 22: Va'- 
diore... Paride. 
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At matris ira nulla munificentia leniri, sed amplecti 5 Octaviam, 
crebra cum amicis secreta? habere, super ingenitam avaritiam ! 
undique pecunias quasi in subsidium * corripiens, tribunos et 
centuriones comiter excipere 1?, nomina et virtutes nobilium, 
qui etiam tum supererant !!, in honore habere, quasi quaereret 
ducem et parles. Cognitum id Neroni, excubiasque militares!*, 
qu: ut conjugi imperatoris olim, tum ut matri servabantur, et 
Germanos!? nuper eumdem in honorem custodes!* additos 
degredi jubet. Ac ne coetu salutantium !? frequentaretur, se- 
parat domum matremque transfert in eam qua Antoniæ !5 fue- 
rat, quoties ipse illue ventitaret, sæptus turba centurionum ct 
post breve osculumt* digrediens. 

XIX. Nihil rerum mortalium! tam instabile ac fluxum est quam 
fama potenti? non sua vi nixee*, Statim relictum Agrippina limen: 
nemo solari, nemo adire preter paucas feminas, amore an odio* 


6. Amplecti. Elle entoure Octavie 
d'une affection étroite et démonstra- 
tive. 

7. Secreta. Des entretiens secrets. 

8. Super ingenitam avaritiam. Outre 
son avarice naturelle (V. sup., xit, 7: 
cupido auri immensa), non contente de 
se montrer avare comme elle l'était par 
nature. Avaritia désigne la passion 
d'acquérir, plus encore que de thésau- 
riser. 

9. Quasi in subsidium. Comme pour 
s’en faire une réserve, en vue d'une 
eampagne qu'elle própare. La méta- 
phore subsidium (v. sup., xut, 6, 7) est 
ici tout à fait à sa place. i: 

10. Ezcipere. Quand ils venaient la 
saluer, ou qu'ils montaient la garde 
devant le Palais, où elle demeurait 
avec son fils. 

11. Qui etiam tum supererant. Sur ce 
qu'il en restait, V. sup., x1, 23, 8. 

12. Ercubius militares. La garde 
permanente. On voit, par ce qui suit, 
qu'Agrippine habitait le Palais, où se 
trouvait toujours toute une cohorte, 
c'est-à-dire un millier d'hommes. Une 
section était affectée à la partie du Palais 
où elle habitait. Cette garde d'honneur, 
qu'elle avait eue autrefois en sa qua- 
hté d'épouse de Claude, lui avait élé 
conservée comme mère du prince. 

13. Germanos. V. sup., 1, 24, 6. — 
Eumdem in honorem. Pour lhonorer 
au méme titre, c'est-à-dire comme 
mère de César. Dans lo ms.: super 
eundem. La correction suivie est de 
Bœttivher, 

. 14. Custodes. Garde personnelle, in- 
time, dont le service sc passait à l'in. 


térieur des appartements. Les prélo- 
riens, excubiæ, avuient leur poste en 
dehors et veillaient à la süreté exté- 
rieure. 

15. Ne catu salutantium. Tant qu'À- 
grippine avait son appartement au 
Palais, les courtisans étaient assidus 
auprés d'elle, En l'éloignant, Néron 
disait assez qu'elle était en disgräce; 
et cela était suffisant pour ôter aux 
plus assidus le désir de la visiter. . 

16. Antoniz. Il y eut deux Antonis, 
toutes deux issues du mariage d'An- 
toine et d'Octavie, sœur d'Auguste: 
Antonia major, grand'mére de Néron; 
Antonia minor, grand'mére d'ignip- 
pine et bisaieule de Néron. Rien n'in- 
dique de laquelle il s’agit ici. 

17. Breve osculum. Une courte en- 
trevue, terminée par un baiser fugil.f. 

XIX. 1. Mortalium. Expression fa- 
miliére à Salluste, qui revient plus bas 
x th et poétique. Cf. Virg., £n. 


Sint lacrimæ rerum et mentem mortalia 
[tangwnt. 


2. Non sua vi niræ. Un renom de 
pouvoir, qui repose non sur une force 
réelle qui lui soit propre, mais sur le 
bon plaisir d'un autre, ici de :'empt- 
reur. C'était le cs d'Agrippine. 

3. Relictum Agrippinæ limen. Cl. 
sup., iV, 60, la disgràce de Néro, fils 
de Germanicus ; et Sénéque, Epist. , IX: 
Florentes amicorum turba circums: del: 
circa eversos ingens solitudo est. 

4 Amore an odio. Sous-cnt.ulrum. 
Etait-ce affection, et venaient-«lles ls 
con oler dans son isolement ? Etait-c 
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incertas?, Ex quibus erat Junia Silana?, quam matrimonio 
C. Silii a Messalina depulsam supra rettuli, insignis genere, 
forma, lascivia, et Agrippinz diu percara ; mox occultis inter cas 
offensionibus?, quia Sextium Africanum? nobilem juvenem a 
nupliis Silanæ deterruerat Agrippina, impudicam et vergentem 
annis dictitans, non ut Africanum sibi seponeret, sed ne opibus 
et orbitate Silanæ® maritus poteretur. Illa, spe ultionis oblata, 
parat accusatores ex clientibus suis, Iturium et Calvisium, non 
vetera et sæpius jam audita deferens!?, quod Britannici mor- 
tem lugeret aut Octaviæ injurias !! evulgaret, sed destinavisse !? 
eam Rubellium Plautum !?, per maternam originem pari ac 
Nero!* gradu a divo Augusto, ad res novas extollere conjugio- 
que ejus et jain!* imperio rem publicam rursus invadere. Hoc 
Iturius et Calvisius Atimeto Domiti: !9 Neronis amite liberto! , 
aperiunt. Qui, letus oblatis (quippe inter Agrippinam et Domi- 


baine, et voulaient-elles simplement 
jouir de la disgráce d'une femme dé- 
testée. 

5. Jgnaras. Hypallage, pour : de 

uibus incertum erat. 

6. Junia Silana. Femme de Silius, 
que Messaline força à la répudier. V. 
sup., Xi, 12. 

7. Occultis... offensionibus. Ablatif 
absolu (V. sup., 1, 5, 1) et changement 
de tour (V. sup., 11, 70, 1). Une autre 

hrase commence en réalité. Junia Si- 
ana... fut longtemps chérie d'Agrip- 
pine. Plus tard, de secrètes inimitiés 
avaient amené entre elles une rupture. 

8. Sextium Africanum. Il faisait 
partie, sous Claude, de la confrérie 
des Arvales, et fut consul par substitu- 
tion en 59. [1 descendait de Q. Sextius, 
lieutenant de Jules César, et mérita le 
surnom d'Africanus pur suite de deux 
guerres qu'il soutint, comme proconsul 
de Numidie, 44, d'abord contre les 
Pompéiens, puis pour Antoine contre 
les partisans d'Octave. V. Cés. B. G., 
vi, 1; Dion, xLvii, 21. 

9. Opibus et orbitate Silanz. Silana 
était riche, sans enfants, déjà müre 
(Agrippine dit surannée). Par son ma- 
riage avec Je jeune Sextius Africanus, 
sa grande fortune allait suivre une 
destination imprévue, tomber au pou- 
voir d'un mari. — Sur les avantages 
de l'orbitas, et l'exploitation dont elle 
était l'objet, V. sup., 111, 25. 

10. Deferens : dénonçant. Dans le 
ms. : differens, qui signifierait : répé- 
tant partout. Heinsius : disserens. De- 
ferens, leçon de Puteolanus, a prévalu. 

41. Jnjurias, Les plaintes, Agrip- 


pine, par haine envers Néron, s'en 
faisait volontiers l'écho. 

12. Sed destinavisse. Proposition in- 
finitive, en coordination avec vetera et 
audita. V. sup., 11, 70, 1. 

13. Rubellium Plautum. Fils de Ru- 
bellius Blandus et de Julia, fille de 
Drusus; il était par conséquent petit- 
fils de Tibére et arrière-petit-fils d'Au- 
guste, comme Néron lui-même. - 

14. Ac Nero. Régulièrement, il fau- 
drait Neronem, comme lit Heinsius 
(V. sup., xit, 2). Dræger, pour expliquer 
le nominatif, propose de considérer les 
mota per maternam originem pari ac 
Nero gradu a divo Augusto comme 
une sorte de parenthése, grammatica- 
lement indépendante du reste de la 
phrase. 

15. Jam. Avant peu. — Dans le ms. : 
etiam perio. Et jam imperio est la le- 
con de Gronovius. Nipperdey : conju- 
gioque ejus et imperio. 

16. Domitia. Cette Domitia, tante de 
Néron, était la sœur de Cn». Domitius 
et de Domitia Lepida, mére de Messa- 
line, et condamnée à mort sous Claude 
(V. sup., xui, 64 et 65). Elle était en- 
nemie d'Agrippine, parce que son ma- 
ri, l'orateur Passienus Crispus, l'avait 
répudiée pour épouser Agrippine, ce 
qui n'empécha pas celle-ci de se dé. 
barrasser de Crispus pour devenir la 
femme de Claude. Domitia, à son tour, 
périt aprés Agrippine, par ordre de 
Néron, qui supprima son testament et 
s'empara de ses biens. V. Suét., Né- 
ron, 34; Dion, Lxt, 17. 

^7. Liberto. V. sup., 1v, 62, 4. 

24. 
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tiam infensa æmulatio exercebatur), Paridem? histrionem, 
libertum et ipsum Domitiæ, impulit ire!? propere crimenque 
atrociter deferre. 

XX. Provecta nox erat et Neroni per vinolentiam trahebatur, 
cum ingreditur Paris, solitus alioquin! id temporis? luxus prin- 
cipis intendere 5, sed tunc compositus ad mæstitiam, expositoque 
indicii ordine * ita audientem exterret, ut non tantum matrem 
Plautumque interficere, sed Burrum etiam demovere prefectura 5 
destinaret, tamquam ? Agrippine gratia" provectum et vicem 
reddentem. Fabius Rusticus? auctor est, scriptos esse ad Cæci- 
nam Tuscum? codicillos *?, mandata ei prætoriarum cohortium 
eura, sed ope Senece dignationem !* Burro retentam : Plinius !? 
et Cluvius!? nihil dubitatum de fide præfecti referunt ; sane 
Fabius inclinat ad laudes Senece, cujus amicitia floruit. Nos 
consensum auctorum secuturit*, si qui diversa prodiderint sub 
nominibus ipsorum trademus. Nero trepidus!5 et interficiendæ 


18. Paridem. L'histrion, ou panto- 
mime Paris (sur les Aistriones, V. sup., 
5 54, 6). Néron le fit tuer plus tard, 
par jalousie d'artiste : Paridem histrio- 
nem occisum ab eo quasi gravem ad- 
versarium, dit Suétone (JVéron, 54). Cf. 
inf., xiii, 27 ; et Dion, Lxiu, 18 : Nero 
rdv Tlágiy, tbv épynathv, dmobuvery ixéheu- 
ctv, Dre dpyetotar mao" aot pabstv bed ous 
oùx nOuynôn. 

19. /mpulit ire. Sur cette construc- 
tion, V. sup., 11, 37, 3. 

XX. 1. Solitus alioquin. Paris entre, 
Rien d'étonnant d'ailleurs, car c'était 
l'heure où Néron, fatigué de la table, 
et pour varier l'orgie, recevait l'histrion 
avec son cortége de mimes, de dan- 
seuses, etc. 

2. Id temporis. V. sup., v, 9, 8. 

3. Luzus principis intendere. Rani- 
mer les plaisirs du prince, ou plutót 
ses débauches. Cf. sup., 1v, 67 : Occul- 
tos in luxus et malum otium resolutus. 
Oreli commente ainsi l'expression : 
Mimos agendo obscenos ad potandum 
et ad voluptatem incitare Neronem. 
Sur l'expression zntendere, cf. sup., 
xiu, 15 : odium intendit ; inf., xi, 47: 
metum... intendit. 

4. Indicti ordine. Le plan détaillé de 
la dénonciation qui lui avait été faile 
par Atimetus. 

5. Praefectura. Le commandement 
du prétoire. 

6. Tamquam. Sur le soupçon que. 

7. Agrippinæ gratia. V. sup., xui, 42. 

8. Fabius Rusticus. Une des sources 
où a puisé Tacite. Rusticus avait écrit 
une Zfistotre des Césars, qui commen- 


cait à Claude. Tacite parle de lui en 
plusieurs endroits (inf., xiv, 2 ; xv, 61), 
et fait ainsi son éloge (Agric., 10): 
Livius veterum, Fabius Rusticus recen- 
tium eloquentissimi scriptores. 

9. Cæcinam Tuscum. Sa mère avait 
été nourrice de Néron. Lui-méme de- 
vint préfet d'Egypte, tomba en dis- 
grâce, en 67, pour s'étre servi d'un 
bain construit en vue de l'arrivée de 
Néron, et fut envoyé en exil, d'où il 
revint aprés la mort du tyran. V. Suét., 
Néron, 34; Dion, 1xttt, 18; Z7ist., ur, 38. 

10. Codicillos. V. sup., 1, 6, 11. 

11. Dignationem. Au lieu de Zigni- 
tatem. Cf. sup., 11, 33. 

12. Plinius. Pline l'Ancien, outre 
son grand ouvrage que nous avons, 
Histoire naturelle, avait écrit vingt 
livres sur les guerres de Germanie, ct 
des Histoires, en trente et un livres, 
depuis l'époque oü s'était arrété Auti- 
dius Bassus, probablement à la mort 
de Tibére. Sur les ouvrages de Pline, 
V. Pline le Jeune, 111,5. 

13. Cluvius. 11 y avait sous Galba un 
gouverneur d'Espagne du nom de Clu- 
vius Rufus. On croit que c’est l'histo- 
rien. Il avait écrit une histoire de son 
temps, comprenant les régnes de Néron 
et de ses successeurs jusqu'à et y com- 
pris Vitellius. V. Pline, Eptst., xx, 19. 

14. Consensum auctorum secuturi. Ta- 
cite nous livre ici sa méthode d'histo- 
rien. Quand les auteurs s'accordent 
sur un méme point, il se range à leur 
avis; s'ils different entre eux, il rap- 
porte les faits sous leur nom. 

15. Zrepidus, Néron est pris de 
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matris avidus non prius differri potuit! quam Burrus necem 
ejus promitteret, si facinoris coargueretur: sed cuicumque, 
nedum!" parenti, defensionem tribuendam; nec accusatores 
adesse, sed vocem unius ex inimica domo adferri : refutare !? 
tenebras et vigilatam convivio noctem omniaque temeritati 
et inscitiæ propiora. 

XXI. Sic lenito principis metu et luce orta, itur ad Agrippinam, 
ut nosceret objecta dissolveretque vel penas lueret. Burrus iis 
mandatis Seneca coram? fungebatur; aderant et ex libertis 
arbitri? sermonis. Deinde a Burro, postquam crimina et auctores 
exposuit, minaciter actum est*. Agrippina ferocie memor : 
« Non miror, inquit, Silanam, numquam edito partu, matrum 
» adfectus ignotos habere*; neque enim perinde a parentibus 
» liberi quam ab impudica adulteri mutantur*. Nec, si Iturius 
» et Calvisius, adesis omnibus fortunis, novissimam?" susci- 


peur, mais d'une peur qui le rend fé- 
roce: pour s'assurer, il ne voit d'autre 
moyen que de se délivrer de sa mére. 
. 16. Non prius differri potuit. Néron 

ne peut étre amené à differer. M. à m.: 
être ajourné, dans l'accomplissement 
de ses desseins. Pour nous, on ne peut 
ajourner qu'une chose matérielle. Ici, 
c'est Néron qui est ajourné, remis à un 
autre temps. L'expression y gagne en 
énergie. Cf. sup., 11, 36; iv, 19; 
Hist., n, 71; imn, 51; Cic., ad fam., 
V. 12, 10 : Sin autem differs me in 
tempus aliud ; Tite Live, xxvi, 33 
Nec differri Campanos vellent. 

17. Nedum. A plus forte raison. 
Sans jdée négative, ou bien il faut 
sous-entendre negaretur. 

18. ZHefutare. Lecon du Mediceus. 
Juste Lipse et la plupart des éditeurs 
lisent : reputaret, qui est inutile, 
puisque refutare peut s'expliquer et 
n'offre pas un sens inférieur. Tacite 
vient d'énumérer les moyens de l'accu- 
sation. Agrippine n'est pas là pour se 
défendre, pour réfuter les griefs for- 
mulés contre elle; mais, à défaut de 
laccusée, ce qui les réduit à néant, 
c'est le mépris de toutes les formes de 
la justice, c'est la clandestinité de 
l'instruelion, c'est cette nuit passée 
dans l'orgie, tant de causes d'erreur et 
d'entrainement. N'est-ce pas là le plus 
éloquent des avocats? D'ou l'expression 
heureuse, refuture, qui, ainsi com- 
prise, devient même le mot propre. 

XXI. 1. Vel pœnas lueret. Par sa 
mort, bien entendu, et sur-le-champ. 

2. Seneca coram. Anastrophe. V. 
sup., 11, 1, 4. 


3. Ex libertis arbitri. Des affranchis 
du prince, et des plus sûrs et des plus 
fidèles, de peur que Burrus et Sénè- 
que, se souvenant trop des bienfaits 
d'Agrippine, ne fassent une enquéte 
pour l'aequit de leur conscience, et ne 
soient trop indulgenis. Les affranchis 
assistent à l'entretien, et rediront tout 
à l'empereur. 

4. A Burro... minaciter actum est. Il 
se passe ici une sorte de procès. 
Burrus commence par exposer les 
griefs et nommer les dénonciateurs. 
Aprés quoi, il essaie de convaincre 
Agrippine, et il le prend méme avec 
elle sur le ton de la menace. On dit 
également bien en latin : Burrus egit, 
et : a Burro actum est. Cette dernière 
tournure, par le passif, est plus dans 
les habitudes de Tacite. 

5. Ignotos habere. Pour ignorare. Ce 
tour, déjà usité dans Cicéron, mais 
restreint à quelques locutions, plus 
fréquent dans la suite, finit par s'ajou- 
ter à la conjugaison corame une sorte 
de temps composé nouveau, surtout 
dans la langue populaire. C'est de là, 
par le bas latin, qu'est venu notre 
passé défini: j'ai aimé, j'ai fini. Cf. 
tnf., xiv, 64 : przsumptum habeant. 

6. Neque... mutantur. Accusée, 
Agrippine est trop fiére et aussi, sans 
doute, trop innocente jusqu'ici du 
crime de haute trahison, pour se dé- 
fendre : elle prend l'offensive, et Do- 
mitia n'a pas à s'en féliciter: « Une 
mére ne change pas de fils aussi faci- 
lement qu’une prostituée change 
d'amanis. » 

7. Novissimam. Comme moyen su- 
préme de se procurer de l'argent. A 
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» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


piendæ accusationis operam anui rependunt$, ideo aut mihi 
iufamia parricidii? aut Cesari conscientia subeuuda est. 
Nam!? Domitie inimiciliis gratias agerem, si benevolentia 
mecum in Neronem meum certaret : nunc per concubinum 
Atimetum et histrionem Paridem quasi scene fabulas com- 
ponit. Baiarum suarum piscinas extollebat!!, cum meis consi- 
liis adoptio et proconsulare jus et designatio consulatus !? ct 
cetera apiscendo imperio præpararentur. Aut!? exsistat qui 
cohories!* in urbe tenlatas, qui provinciarum fidem labe- 
factatam, denique servos vel libertos ad scelus corruptos 
arguat. Vivere ego, Britannico!*. potiente rerum, poteram? 
Ac si Plautus!$ aut quis alius rem publicam judicaturus !' 
obtinuerit 1$, desunt scilicet mihi accusatores, qui non verba 
impatientia caritatis !? aliquando incauta, sed ea crimina 
objiciant, quibus nisi a filio 39 absolvi non possim. » Commotis 


bout de ressources, tous les moyens 
leur sont bons. 

8. Hependunt. ls vendent à une 
vieille courtisane leurs délations inté- 
ressées. DIE 

9. Parricidii se préte à deux ac- 
ceptions : avec infamia, ce serait un 
infanticide ; avec conscientia, un par- 
ricide. Dans les deux cas : assassinat 
en ligne directe. — « Si Calvisius et 
lturius..., etc., est-ce une raison pour 
que j'encoure, moi, le soupçon d'avoir 
voulu tuer mon fils, ou que (dans le 
cas où on voudrait me trouver coupa- 
ble et où on me tuerait moi-méme) 
mon fils charge sa conscience d'un 
parricide ? » 

10. Nam. Transition pour amener 
une comparaison entre les services 
qu'Agrippine et Domitia ont rendus à 
Néron. Que fait et qu'a jamais fait 
Domitia pour Néron? Pour le mo- 
ment, nunc, elle arrange des scènes de 
théâtre avec son amant, Atimetus, 
avec un histrion. Autrefois, elle s’oc- 
cupait à construire, à Baïes, ses splen- 
dides viviers, tandis que moi je tra- 
vaillais sans relàche à la fortune de 
mon fila. 

44. Extollebat. Au lieu de ezstrue- 
bat, et à cause de la magnificence des 
constructions. 

13. Adoptio... consulatus. Elle le 
faisait adopter en 50 (V. sup., xir, 25). 
En 51, il recevait le proconsulare im- 
perium, et la promesse que dans sa 
vingtiéme année il aurait le consulat. 
V. sup., xit, 41. 

193. Aut. Avec suppression énergi- 
que et oraloire de la première alterna- 
tive, qui sc;ait celle-ci : Ou b'en je 


suis innocente, ou bien alors, aut, 
qu'il se montre, celui qui... 
,14. Cohortes. Les cohortes préto- 
riennes. 
- 45. Britannico. Ceci est en réponse à 
l’accusation portée contre elle d'avoir 
voulu élever Britannicus à l'empire, à 
la place do Néron. Cf. Racine, Bri- 
tann., iv, 2 1258-1269 : 
Moi, le faire empereur, Ingrat! l'avez- 
| . [vous crà? 
Ah! si sous vostre Empire on ne m'épargue 
. pas, 
Si mes Accusatenrs observent tous mes 
. ; pas, 
Si de leur Empereur ils poursnivent la 
Mere, 
Que ferois-je au milieu d'une Cour ha 
eu [gere ? 
Ils me reprocheroient, non des eris im- 
i : [puissans, 
Des desseins étouffez aussitost qne nais- 
sans, 
Mais des crimes pour vous commis à US 


J ; | [veue. 
Et dont je ne serois que trop tost convain- 


| (cue. 

16. Plautus. V. sup., xut, 19. 

17. Judicaturus. L'empereur repré- 
sentait la plus haute instance judi- 
ciaire, bien qu'il ne l'exercàt pas tou- 
jours. Le sénat et les commissions cri- 
minelles ne venaient qu'aprés. V. sup., 
ut, 10 ; inf., xv, 35. 

18. Obtinuerit, régit rem publicam. 

19. Zmpatientia caritatis. Ainsi, 
tout ce qu'on peut reprocher à Agrip- 
pine, c'est d'aimer trop son fils et de 
trouver quelquetois qu'elle n'en est pas 
assez aimée : sa tendresse est suscep- 
tible, indiscrète peut-être parfois, mais 
c'est par son excès mème. 

20. IV? si a filio. Tout ce qu'elle a fait 
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qui aderant ultroque spiritus?! ejus mitigantibus, colloquium 
filii exposcit; ubi nihil pro innocentia, quasi diffideret??, nec 
beneficiis, quasi exprobraret, disseruit, sed ultionem in dela- 
tores et premia amicis obtinuit. 
. XXII. Prefectura annone! Fænio Rufo?*, cura ludorum, qui 
a Cesare parabautur, Arruntio Stellae ?, Ægyptus Ti. Balbillo* 
permittuntur. Syria P. Anteio 5 destinata, sed variis mox artibus 
elusus, ad postremum in urbe retentus est. At 9 Silana in exilium 
. acta; Calvisius quoque et Iturius relegantur ; de Atimeto suppli- 
cium sumptum, validiore apud libidines? principis Paride quam 
ut pena adficeretur. Plautus ad presens silentio transmissus est. 
XXIII. Deferuntur dehinc consensisse! Pallas ac Burrus, 
ut Cornelius Sulla? claritudine generis et adfinitate? Claudii, 
cui per nuptias Antonie * gener erat, ad imperium vocaretur. 
Ejus accusationis auctor exstitit Pætus quidam, exercendis 
apud ærarium sectionibus* famosus et tum vanitatis manifes- 


pour faire arriver son fils à j'empire, 
au préjudice de Britannicus, et dont 
son fils seul peut l'absoudre, parce que 
lui seul en a profité et qu'elle est sa 
mére. 

91. Spiritus. Son exaltation. 

25. (Juasi diffideret. C'eüt été avouer 
qu'elle n'était pas süre de son inno- 
cence. De méme que rappeler ses bien- 
faits eüt pu sembler un reproche. 

XXL. 1. Praefectura annong., V. sup. 
1, 2, 11. 

' €; Fænio Rufo. A la mort de Burrus, 
62, il passa à la préfecture du prétoire 
avec Tigellinus (V. tnf., xiv, 51), qui 
devint son ennemi et réussit à ébran- 
ler son crédit auprès du prince (inf., 
xiv, 57). 11 entra dans la conspiration 
de Piso (inf., xv, 59) et fut condamné 
à mort. V. inf., xv, 58. 

3. Arruntio Stellæ. Personnage in- 
connu, mais qui peut être le père du 
poète L. Arruntius Stella, de Padoue, 
souvent cité dans Stace (Silv., t, et 2) 
et dans Martial (xu, 3, 10). 

4. Balbillo. Claudius Balbillus, che- 
valier romain, ainsi que les deux pré- 
cédents. Son nom revient plusieurs fois 
dans les inscriptions. Sénèque dit de 
lui (Quæst. nat., 1v, 2, 12): Vir opti- 
mus profectusque in omni litterarum 
genere rarissimi. On sait que la pré- 
fecture d'Egypte était depuis Auguste 
un poste de confiance, une des plus 
hautes charges de l'empire. V. sup. 
11, 59, 14. 

. 5. P. Anteio. Consul par substitution 
à une date inconnue, puis gouver- 
neur, Jegatus pro prætore, de Dal- 


matie, d'aprés une inscription trouvée 
à Salone : Claudio, Drusi [f.,] Cesari 
Aug. Germ. pontif. maz., trib. p. xi, 
imp. XXVIIU, COS. V, Censori, p. p., 
P. Anteio leg. pro pr. Il fut accusé 
plus tard de haute trahison et se tua. 
V. inf.,, xvi, 14. 
. 6. At. On vient de voir de quelle fa- 
con furent récompensés les amis 
'Agrippine. Tacite va raconter le chà- 
timent de ses ennemis. At sert de 
transition entre les uns et les autres. 
La fureur des uns, la disgráce des 
autres ne devaient pas étre de longue 


durée, comme le crédit nouveau 
d'Agrippiue. Silana, d'abord exilée, 
revint bientôt, après le meurtre 


d'Agrippine. De mème Iturius et Cal- 
visius (V. inf., xiv, 12). Atimetus seul 
se vit infliger une peine irremédiable, 
mais c'était un simple affranchi. 

7. Apud libidines. Par analogie avec 
l'expression apud aliquem multum va- 
lere. Apud ne s'emploie, en ce sens, 
qu'avec un nom de personne. Ici, libi- 
dines, les besoins libidineux du prince 
sont énergiquement personnifiés. Ce 
n'est pas à Néron que Paris était in- 
dispensable, c'était à ses plaisirs. 

XXIII. 1. Deferuntur... consensisse. 
Sur cette construction, V. sup., it, 27, 2. 

2. Cornelius Sulla. V. sup., xit, 52. 

3. Claritudine... adfinitate. Ablatifs 
de qualité et de cause en méme temps. 
Cf. sup., 1, 4, 13. 

4. Per nuptias Antoniz. V. sup., 
xit, 2. 

5. Ewcercendis... sectionibus. Ablatif 
de cause, Ce Pætuss’était rendu triste- 
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tus?. Nec tam grata Pallantis innocentia quam gravis superbia? 
fuit : quippe nominatis libertis ejus*, quos conscios haberet, 
respondit nihil umquam se domi nisi nutu aut manu significasse, 
vel si plura demonstranda essent, scripto usum, ne vocem 
consociaret*. Burrus quamvis reus inter judices !? sententiam 
dixit. Exiliumque accusatori irrogatum et tabulæ exustæ sunt !1, 
quibus obliterata ærarii nomina? retrahebat. | 
XXIV. Fine anni statio cohortist adsidere ludis solita demo- 
vetur?, quo major species libertatis? esset, utque miles thea- 
trali licentie * non permixtus incorruptior ageret? et plebes 
daret experimentum, an amotis custodibus modestiam retineret. 
Urbem princeps lustravit$ ex responso haruspieum ", quod Jovis 
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ment célébre en recherchant les biens 
sur lesquels le trésor avait des droits 
et qui avaient échappé à la confiscation, 
en provoquant leur mise en vente pour 
enchérir lui-méme et réaliser des pro- 
fits par ce trafic. — Sector (de sequi, 
ou plutót encore de secare, à cause de 
la division en lots séparés (est celui 
qui achéte aux enchéres un bien con- 
fisqué, un butin fait sur l'ennemi, une 
propriété de l'Etat. Sectio signifie 
vente à l'encan et par suite enchère. 
Exercere sectiones signifie, d'une fa- 
con générale, trafiquer sur les ventes 
publiques et confiscations, 

6. Vanitatis manifestus. Dans cette 
affaire, il fut convaincu d'imposture. 

7. Gravis superbia. Son orgueil ré- 
volta. Cf. sup., xti, 2 : Tristi arro- 
gantia tædium sui moverat ; Pline, 
Epist. , viu, 6 : Fastidiosissimum 
manciptum. 

8. Ejus. L'accusation nomme quel 
jain de ses affranchis, ses préten- 

us complices. 

9. Ne vocem consociaret. Pour ne 
pas prostituer ses paroles, il ne com- 
mandait jamais chez lui autrement 
que des yeux ou du geste : au besoin, 
il recourait au papier. Quel orgueil 
chez un vil affranchi ! 

10. Inter judices. L'affaire se juge 
devant l’empereur. Burrus fait partie 
de son conseil et opine comme les 
autres. 

11. Ezuste sunt. Afin de couper 
court à toutes les revendications mal- 
saines auxquelles ces registres pour- 
raient donner lieu. 

12. Obliterata ærariü nomina. Les 
créances surannées et prescrites du 
trésor, sur lesquelles Pætus et ses sem- 


blables exergaient leur rapacité. Au- 
guste avait de même fait brüler les 
anciennes créances du trésor, source 
intarissable de procès. V.  Suét, 
Aug., 32. 

XXIV. 1. Statio cohortis. Des désor- 
dres graves au théátre avaient signalé 
les premiéres années du rógne de Ti- 
bére; de là, la précaution observée 
depuis lors de faire figurer une 
cohorte de prétoriens pour prévenir et 
réprimer au besoin le tapage et ses 
suites. 

2. Demovetur. Est retirée. Cf. Hist., 
Iv, 38 : Tolerant obsidium legiones, 
nec terrore aut. promissis demoventur. 

3. Major species libertatis. Sous la 
république, jamais on ne voyait daus 
la ville de soldats en armes : l'em- 
pire, pouvoir militaire, avec sa garde 
personnelle, ses prétoriens, introduit 
d'autres usages. Toutefois, pour faire 
croire qu'on respectait les anciennes 
habitudes, les empereurs n'employé- 
rént jamais l'intervention militaire 
qu'avec réserves et précautions. 

4. Theatrali licentiz. V. sup., 1, 16; 
94 ; 77; 1v, 14. 

5. Ageret. Sous-ent. vitam. Au fond, 
synonyme de esset. Cf. sup., 1v, 2: 
Et severius acturos La si vallum 
statuatur procul urbis illecebris. 

6. Lustravit. Il purifia la ville au 
moyen d'une victime expiatoire pro- 
menée autour des murs, immolée en- 
suite à la colère des dieux, qu'attes- 
tait la chute de la foudre. - 

7. Haruspicum. V. sup., xt, 15, 2. 

8. De cælo tactæ. Cf. Virg., Egl., 
1, 17 : 

De celo tactas memini praedicere quercus. 
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XXV. Q. Volusio!, P. Scipione? consulibus, otium foris, 
feeda domi lascivia, qua Nero itinera urbis et lupanaria et dever- 
ticula? veste servili* in dissimulationem sui compositus perer- 
rabat, comitantibus qui raperent venditioni exposita et obviis 
vulnera inferrent, adversus ignaros adeo 5, ut ipse quoque exci- 
peret ictus et ore preferret. Deinde ubi Cesarem esse qui 
grassaretur? pernotuit augebanturque injuri& adversus viros 
feminasque insignes, et quidam, permissa semel licentia, sub 
nomine Neronis inulti? propriis cum globis eadem exercebant, 
in modum captivitatis * nox agebatur ; Juliusque Montanus sena- 
torii ordinis 1°, sed qui nondum honorem capessisset, congressus 
forte per tenebras cum principe, quia vi attentantem acriter 
reppulerat, deinde adgnitum oraverat!!, quasi exprobrasset, 
mori adactus est. Nero tum !? metuentior!? in posterum milites 
sibi et plerosquet* gladiatores circumdedit, qui rixarum initia 
modica et quasi privata !* sinerent : si a læsis validius ageretur, 


XXV. 1. Q. 
Saturninus. V. 
H. N., vu, 14. 

2. P. Scipione. Vraisemblablement 
le fils de P. Cornelius Scipio, qui fut le 
mari de Poppée. V. sup., itt, 74. 

3. Deverticula. Les tavernes. Popi- 
nas, dit Suétone (JVéron, 26). 

4. Veste servili. Déguisé en esclave, 
surtout avec le bonnet caractéristique. 

5. Adversus ignaros adeo. On le re- 
connaissait si peu que lui-méme rece- 
vait des horions dont la trace restait 
sur son visage. Suétone (JVéron, 26) est 
ici on ne peut plus d'accord avec Tacite, 
sauf quelques détails qui different : 
Dès que le jour baisasait..., il chargeait 
les passants, les blessait quaud ils fai- 
saient résistance et les trainait dans 
les égouts. Il brisait et pillait les pe- 
tites boutiques du peuple, fabernulæ, 
dont il vendait les dépouilles chez lui. 
Dans ces sortes de querelles, i1 courut 
risque de perdre les yeux ou la vie. Un 
sénateur, dont il avait insulté la 
femme, pensa le faire mourir sous les 
coups. Cf. Dion, Lxt, 8, sqq. 

6. Ore præferret. Cf. Pline, H. N., 
xii, 126. 

7. Qui grassaretur. Quand on sut 

ue Néron était l'auteur de ces brigan- 
dages à main armée. Pline dit (loc. 
cit.) : Nocturnis grassalionibus con- 
verberatam faciem illinens ture ceraque, 
et secuto die contra famam cutem sin- 
ceram circumferens. 

8. Inulti. Impunément. La police 
(V. sup., 1v, 5, 17), sachant qu'en ré- 
primant ces bandes elle pouvait se 


Volusio. Q. Volusius 
sup., 1, 30; Pline, 


trouver face à face avec l’empereur, 
n'osait intervenir. Tous les malfaiteurs . 
opéraient dés lors en toute sécurité et 
Rome, chaque nuit, présentait l'aspect 
d'une ville prise d'assaut et livrée au 
pillage. 

9. Captivitatis. Cf. inf., xvi, 16 : 
In cladibus exercituum aut. captivitate 
urbium ; Hist., ni 83 : Quidquid in 
acerbissima captivitate scelerum. 

10. Senatorit ordinis. De l'ordre sé- 
natorial, mais non personnellement sé- 
nateur. Suétone dit (Veron, 26) : lati- 
clavius quidam. Depuis Auguste, les 
fils de sénateurs avaient le droit de 
porter le laticlave et d'assister aux 
séances du sénat dés qu'ils avaient 
pris la robe virile. La questure, par 
laquelle on arrivait au sénat, donnait 
aussi le droit de porter le latus clavus. 
Montanus n'en était pas encore là, 
mais il était fils d'un sénateur. 

11.. Oraverat. 1l était parvenu à se 
sauver, et resta caché plusieurs jours. 
I! écrivit à l'empereur pour s'excuser : 
ses excuses valaient des reproches. 
Néron lui répondit de se tuer. V. Dion, 
LXI, 9. 

12. Nero tum. Dans le ms. : JVero 
tà, Petersen : famen. Halm : jam. 
Orelli : tum. Tum répond mieux à 
deinde, qui est plus haut. 

13. Metuentior. Comme comparatif, 
exemple unique. 

14. Plerosque. Dans le sens de 
multos. V. sup., 11, 1, 8. 

15. Quasi privata. Des querelles pour 
ainsi dire privées, qui se vidaient 
d'homme à homme. 
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. arma inferebant. Ludicram quoque licentiam ct fautores '* 
histrionum velut in prelia convertit impunitate et præmiis atque 
ipse {7 occultus et plerumque? coram prospectans, donec, dis- 
cordi populo et gravioris motus terrore !°, non aliud remedium 
repertum est, quam ut histriones Italia pellerentur?? milesque 
theatro rursum adsideret. | 

XXVI. Per idem tempus actum in senatu de fraudibus liber- 
torum 1, efllagitatumque ut adversus male meritos * revocandæ 
libertatis? jus patronis daretur. Nec deerant qui censerent *, sed 
consules relationem incipere non ausi* ignaro principe, per- 
scripsere tamen ei consensum senatus. Ille an auctor constitu- 
tionis fieret $ consultavit inter paucos et sententie diversos 7, 
quibusdam coalitam libertate irreverentiam * eo prorupisse fre- 
mentibus, ul jam æquo cum patronis jure agerent?, ac verbe- 


16. Licentiam et fautores. Hendiadys 
(V. sup., 1v, 23, 9), pour : licentiam 
fautorum. En tout cas, ludicram licen- 
ttam convient seul au verbe convertit. 
Fautores ne s’y rattiche que par un 
zeugma. V. sup., 1, 10, 11. 

17. Impunitate el præmiis atque 
ipse. Trois élémonts de nature diffé- 
rente en coordination. V. sup., it, 70, 
1. — Suétone raconte (Néron, 26), que 
« dans le jour il se faisait porter au 
théâtre dans une litière fermée, et du 
haut de l'avant-scén- il regardait et en- 
courageait les émeutes excitées par les 
pantomimes ; puis, lorsqu'on en était 
venu aux mains et que l'on se jetait à 
la téte des pierres et des bancs, il en 
jetait aussi sur le peuple ; il blessa 
méme un préteur à la têle. » 

18. Plerumque. Comme sæpe, ou ici 
sæpius. Quelquefois, il jouissait du 
coup d'ail sans être vu; plus souvent 
il y prenait part. 

19. Discordi populo et... terrore. 
Ablatifs absolus. Le second terme, 
terrore, n'a pas méme d'adjectif pour 
le déterminer. 

20. Histriones Italia pellerentur. Ce 
ne sont pas les histrions en général 
qu'on expulse, mais seulement la 
iroupe qui avait été cause des désor- 
dres. Cf. sup., 1v, 14; Dion, rix, 2. 

XXVI. 1. De fraudibus libertorum. 
L'ingratitude, l'oubli des devoirs, les 
mauvais procédés des affranchis envers 
leurs anciens maitres, leurs patrons. 
Fraudibus implique la violation d'un 
engagement exprés ou tacite. V. sup., 
1v, 62, 4 

2. Male meritos. Les ingrats, ceux 
qui ont mal reconnu le service que le 


maitre leur a rendu en les affranchis- 
sant. 

3. Revocandæ libertatis. En reudant 
nul l'effet de l'affranchissement, eu 
révoquant la liberté. 

4. Qui censerent. Sous-ent. hoc jus 
patronis tribuendum. 

5. Relationem incipere non ausi. Lc 
sénat était devenu un corps si subal- 
terne, et les consuls avaient tellement 
conscience de leur subordination aux 
volontés du maitre, qu'ils n'osent 
pionore l'initiative d'une mise en déli- 

ération. Cf. sup., v, 4: Monere consu- 
les ne relationem inciperent ; inf., xiv, 
49: At consules perficere decretwn 
senatus non ausi, de consensu scripsere 
Casari." Ille inter pudorem et iram 
cunctatus postremo rescripsit. 

6. An auctor constitutionis et. 
Néron délibéra dans son conseil s'il 
autoriserait ce réglement. — Auctor 
est ici une. usurpation flagrante des 
droits du sénat. Auctoritas,dans l'ancien 
droit, désignait précisément le carac- 
tére consiiuttionnel de l'action poli- 
tique du sénat ; de méme que majestas 
exprimait la souveraineté populaire. 
L'empire a confisqué l'un et l’autre. 

7. Sententiæ diversos. 1l ne les avait 
pas choisis parce qu'ils étaient d'opi- 
nion différente, mais cette divergence 
de vues se manifesta dans le conseil : 
les avis furent partagés. — Sur le gé- 
nitif avec diversus, V. sup., 1, 2, 92. 

8. Coalitam libertate irreverentiam. 
Les partisans de ja rigueur parlent les 
premiers. Selon eux, l'insolence des 
affranchis, enhardie par la liberté qu'on 
leur laisse, c.-à-d. par l'impunité, a 
dépassé toute mesure. - 

9. Agerent. Tout ce passage, depuis 
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ribus manus ultro intendereut, impudenter vel penam suam 
dissuadentes 1°, Quid enim aliud laeso patrono concessum quam 
ut centesimum ultra lapidem !! in oram Campanie libertum 
releget? Ceteras actiones!? promiscuas et pares esse. Tribuen- 
dum aliquod telum quod sperni nequeat. Nec grave onus manu 
missis per idem obsequium retinendi!? libertatem, per quod 
adsecuti sint: at criminum manifestos!* merito ad servitutem 
retrahi, ut metu coerceantur quos beneficia !? commutavissent 19. 

XXVII. Disserebatur contrat : Paucorum culpam ipsis exitio- 
sam esse debere, nihil universorum juri derogandum ; quippe 
late fusum id corpus:. Hinc plerumque tribus?, decurias *, 


frementibus jusqu'à la fin de la phrase, | 


est altéré, tronqué et surchargé par les 
mss. ct les éditeurs. Impossible de le 
rétablir sürement. Nous suivons à peu 
prés le texte de Burnouf, qui est clair 
et offre un seus satisfaisant. 

10. Dissuadentes. Ils lèvent sur leur 
patron un bras menacant, lorsqu'il 
veut les reprendre ou les corriger, et 
repoussent les coups, d/ssuadentes, en 
faisant mine de les rendre. 

11. Centesimun ultra lapidem. Un 
réglement autoriaait le patron outragé 
à reléguer son affranchi, mais pas à 
plus de cent milles de Rome, ce qui 
permettait à celui-ci de mener une vie 
douce aux beaux rivages de Campanie 
et dans un pays délicieux. 

12. Ceteras actiones. A part ce droit 
de rélégation, droit dérisoire, que pos- 
sédait le patron outragé, pour tout le 
reste, dans toutes les instances devant 
le magistrat, actiones, patron et af- 
franchi se trouvaient sur le pied d'une 
égalité absolue. 

13. Retinendi. Génitif elliptique, très 
difficile à expliquer grammaticalement 
et qui est le vrai sujet de la phrase. 
On peut supposer l'ellipse d'un sub- 
stantif, tel que mnus, officium ; en 
tout cas, le génitif l'eveille nécessaire- 
ment dans l'esprit. Nous disons de 
méme en francais : 1l en ecüterait peu 
aux affranchis de conserver la liberté 
comme ile l'aavaient acquise, par de 
justes égards envers leur maitre. Halm 
introduit onus après grave. Mais 
d’autres exemples des Annales prouvent 
que c'est chez Tacite un procédé, un 
tour voulu. Cf. inf., xv. 5: Vologesi 
vetus et penitus. inficum erat arma 
Romana vitandi ; xv, 21: Maneat pro- 
vincialibus potentiam suam tali modo 
ostentandi. V. Gantrelle, Gramm. de 
Tac., 8 67. l 

14. Criminum manifestos. Sur ce 
génitif, V. sup., t, 3, 22. 


15. Beneficia. Le bienfait de la li- 


berté, que leur maitre leur avait 
octroyée. 
16. Commutavissent. Tant qu'ils 


avaient été esclaves, ils s'étaient effor- 
cés, par leur bonne conduite, obse- 
quium, de mériter la liberté. Devenus 
libres, ils avaient payé d'ingratitude 
la bonté de leur maitre : sa bonté, be- 
neficia, avait changé leurs sentiments, 
commutavissent. C'était le cas de faire 
intervenir ia crainte, melu, pour les 
contenir. — D'autres lisent : non muta- 
vissent. Dans ce cas : les bienfaits de 
leur maitre n'avaient pu triompher de 
leurs mauvais instincts. 

XXVII, 1. Disserebatur contra améne 
l'exposé de la seconde manière de voir, 
et répond à quibusdam... frementibus. 

2. [d corpus. Cette classe des affran- 
chis avait pénétré toute la société. V. 
Sup., 1V, 62, 4. 

3. Tribus. La division du peuple ro- 
main en tribus est aussi ancienne quo 
Rome méme. A l'origine, ns en eut 
trois : les Æamnenses, les Titienses, 
les Luceves, correspondant aux trois 
nationalites latines, sabines, étrusques, 
Par là suite, le cadre fut élargi ; lea 
tribus étaient au nombre de dix-neuf 
ou vingt sous Servius Tullius, et furent 
successivement portées à trente-cinq, 
par l'adjonction de nouvelles tribua 
rurales. Toutefois ce chiffre ne fut ja- 
mais dépassé. Les quatre premières se 
partageaient la ville, sous les noms 
de Palatina, Collina, Esquilina, Subu- 
rana. Les trente-une autres formaient 
des régions en Italie. Les quatre tribus 
urbaines étaient de beaucoup les plus 
nombreuses, et les plus importantes 
au point de vue politique. Elles com- 
prenaient dans leurs cadres tout le 
menu peuple, les capite censi, et 
presque tous les affranchis. 

4. Lecurias. Les diverses corpora- 
tions des scribes ou greffiers des ma: 


— 
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ministeria * magistratibus el sacerdotibus 6, cohortes? etiam in 
urbe conscriptas; et plurimis equitum, plerisque senatoribus 
non aliunde originem trahi*: si separarentur libertini, mani- 
festam fore penuriam ingenuorum?. Non frustra majores, cum 
dignitatem ordinum dividerent, libertatem in communi :? 
posuisse. Quin et manu mittendi duas species!* institutas, ut 
relinqueretur penitentie aut novo beneficio !* locus. Quos vin- 
dicta patronus non liberaverit, velut vinclo servitutis attineri!?. 
Dispiceret quisque merita tardeque concederet quod datum non 
adimeretur. Hæc sententia valuit, scripsitque'* Cesar senatui, 
privatim!* expenderent causam libertorum, quoties a patronis 
arguerentur : in commune nihil derogarent. Nec multo post 
ereptus amitæ libertus Paris! quasi jure civili, non sine infamia 


istrats, scribe, des licteurs, lictores, 
dos crieurs publics, præcones, des no- 
menclateurs, nomenclatores, des appa- 
riteurs, viatores, accensi, etc., se re- 
crutaient parmi les affranchis. 

5. Ministeria. Au lieu de ministros : 
l'abstrait pour le concret. De méme 
remigium, au lieu de remiges ; servi- 
tium, pour servi. 11 s'agit des officiers 
au service des magistrats et du culte, 
lesquels appartenaient également à la 
classe des affranchis. 

6. Magistratibus et sacerdotibus. Le 
datif, au lieu du génitif. V. sup., 1, 
24, 9. 

7. Cohortes. Des cohortes entiéres, 
les gardes nocturnes, cohortes vigilum, 
créées par Auguste. V. sup., 1v, 5, 17. 

8. Originem trahi. Avec le temps, la 
tache originelle s’effaçait, chez les li- 
bertini. Beaucoup faisaient fortune, 
acquéraient l'indépendance, une grande 
situation, et on ne leur demandait 
plus d’où ils sortaient. Ils finissaient 
par entrer, grâce au cens, dans l’ordre 
équestre, devenaient sénateurs, surtout 
à partir de l'empire. Cf. Pline, Epist., 
rit, 14 ; Montesquieu, Grand. et décad., 
xitt ; et Esprit des lois, xv, 18. 

9. Penuriam ingenuorum. V. sup., 1v, 
27 ; 


10, Libertatem in communi. Les an- 
cétres ont admis la pluralité et ]a su- 
bordination des ordres, mais une seule 
liberté, la méme pour tous. 

41. Manu mittendi duas species. Deux 
modes d'affranchissement : 1° justa 
manu missio ; 2° manu missio per epis- 
tolam, ou inter amicos, ou convivio. 
Les affranchis par cette seconde ma- 
niére n'avaient qu'une liberté relative, 
personnelle, non transmissible à leurs 
descendants. Pour que l'affranchisse- 
ment füt définitif, irrévocable et pro- 


duisit tous ses effets, il fallait la so- 
lennité de la justa manu missio. Cet 
affranchissement se faisait de trois ma- 
nières : ou bien par le cens, lorsque 
le maitre faisait ou laissait insorire son 
esclave sur les tables des citoyens ; ou 
bien par testament, lorsqu'il stipulait 
la mise en liberté, ou enfin par la ba- 
guette symbolique, vindicta, ou fes- 


-tuca. Ce dernier mode était le plus so- 


lennel et donnait lieu à une cérémonie 
judiciaire, dans laquelle figuraient le 
junge, judex ou arbiter, le maitre, l’es- 
clave, et une sorte de parrain, vindez, 
ou assertor libertatis. Ce dernier com- 
mençait et disait : A10 hunc hominem 
(l'esclave. présent) liberum esse jure 
Quiritium. Le maitre, qui était là et 
entendait, ne contredisait point ou a 
prouvait. Alors le juge prononcait la 
formule sacramentelle : Aio hunc homi- 
nem liberum esse jure Quiritium ; traçait 
un cercle autour de lui, figurant la 
terre de servitude, le touchait de la 
baguette. L'esclave sortait du cercle et 
entrait eur la terre de la liberté. 

12. Novo beneficio. La liberté pleine. 

13. Attineri. Les Latins Juniens, 
par exemple (V. sup., 11, 59, 1), ne 
possédaient qu'une liberté relative, La- 
tinitas; leurs enfants n'étaient pas né- 
cessairement libres, et leurs biens 
faisaient retour au maitre. 

14. Scripsitque. Au sénat. 

15. Privatim. Au lieu de procéder 
par voie générale, le sénat examinerait, 
pour chaque cas en particulier, pri- 
vatim, les plaintes des patrons contre 
les affranchis, toutes les fois qu'il s'en 
produirait. 

16. Libertus Paris. Paris, d'abord 
esclave de la tante de Néron, avait 
compté à celle-ci 10,000 sesterces en 
échange de sa liberté; mais il restait 
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principis, eujus jussu perpetratum ingenuitatis judicium erat. 
XXVIII. Manebat nihilo minus* quedam imago rei publice. 
Nam inter Vibullium praetorem et plebei tribunum Antistium? 
ortum certamen, quod immodestos? fautores histrionum et a 
pretore in vincla ductos tribunus omitti * jussisset. Compro- 
bavere 5 patres, incusata Antistii licentia. Simul prohibiti tribuni 
jus praetorum et consulum preripere? aut vocare? ex Italia cum 
quibus lege agi posset?. Addidit L. Piso? designatus consul, ne 
quid intra domum !? pro potestate !! adverterent 1?, neve mul- 
tam !? ab iis dietam !* quæstores ærarii in publicas tabulas !5 
ante quattuor menses referrent; medio temporis contra dicere 
liceret, deque eo 1$ consules statuerent. Cohibita artius et ædi- 
lium potestas!" statutumque quantum curules, quantum ple- 


son affranchi. Il obtint alors de Néron 
un jugement par lequel il était déclaré 
ingenuus, c'est-à-dire libre par lui-méme 
et par ses ascendants. Fort de cette 
déclaration, il se retourne alors contre 
Domitia et lui fait restituer les 10,000 
sesterces indüment reçus pour prix de 
sa liberté. 

XXVIII. 4. Nihilo minus. Nonob- 
Stant l'avilissement du sénat et la servi- 
lité des tribunaux, qui en passaient 
docilement par où voulait le prince. 

2. Anlistium. Antistius Sosianus, pra- 
vitate morum mullis exiliosus, dit Ta- 
eite ( Zist., 1v, 44). Il fut exilé en 62 
par Néron, contre qui il avait composé 
des vers satiriques, rappelé quatre ans 
plus tard, et banni de nouveau par Ves- 
pasien. 

3. Immodestos. Trop peu réservés, 
géditieux. V. sup., xiii, 25. 

4. Omitti. 1| n'était pas tenu compte 
de leur légitime arrestation. Le tribun 
les avait fait relàcher. 

5. Comprobavere. Le sénat approuva 
la conduite du préteur, et vit un excès 
de pouvoir, licentia, dans la conduite 
du tribun. 

6. Jus pratorum et consulum præri- 
pere. La jurid'ction des préteurs, des 
consuls, de tous les pouvoirs publies 
devenait quelque chose de dérisoire, si 
les tribuns, abusant de leur veto, ve- 
naient se placer ainsi entre les juges 
et les accusés et entraver l’action de la 
Le Les tribuns furent rappelés à 
"ordre. 

7. Vocare. Les tribuns de la plébe 
avaient le droit de saisir, prensionem, 
un citoyen, non celui de le citer par 
devant eux, ni à Rome ni en Italie, 
vocationem. V. Aul. Gell., xit, 12 : Jus 
eos (les tribuns) non habere neque se 
(Antistius Labeo qui parle) neque quem- 


quam alium vocandi, quoniam moribus 
majorum tribuni plebis prensionem 
haberent , vocationem non haberent ; 
posse igitur eos venire et prendi se ju- 
bere, sed vocandi absentem jus non 
habere. 

8. Cum quibus lege agi posset. Ceux 
contre qui les voies légales seraient 
praticables. Le droit des tribuns est 
limité à ceux contre lesquels la loi ne 
peut rien. 

9. L. Piso. L. Calpurnius Piso, consul 
en 27 (up IV, 62), curateur des eaux, 
60-63. V. inf., xut, 31; xv, 18. 

10. Znira domum. La maison des 
tribuns n'était fermée ni le jour ni la 
nuit, afin que le recours à eux füt 
toujours ouvert, mais ils ne devaient 
rendre d'arréts qu'en public ; condition 
à laquelle ils ne se conformaient sans 
doute pas toujours, puisque le sénat 
croit devoir le leur rappeler. 

{1. Potestate. C'est le terme consti- 
tutionnel : potestas tribunicia. 

12. Adverterent. Pour et comme ani- 
madverterent. 

13. Multam. La peine pécuniaire, 
l'amende. 

14. Dictam. Pour indictam. V. sup., 

I, 5, 2. 
15. Zn publicas tabulas. L'amende ne 
serait transcrite, par conséquent ne 
deviendrait créance publique à l'en- 
conire du condamné qu'aprés un délai 
de quatre mois, afin qu'il eût le temps 
d'en appeler. 

16. Deque eo. Sur la question en li- 
tige, sur l'appel. 

17. Ædilium potestas. La juridiction 
des édiles était quelque chose d'ana- 
logue aux pouvoirs des anciens lieute- 
nants de police, au tribunal de simple 
police d'aujourd'hui. Ils jugeaient les 
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beit8 pignoris!? caperent vel pene irrogarent. Et Helvidius Pris- 
cus?? tribunus plebei adversus Obultronium Sabinum! erarii 
quæstorem contentiones proprias?* exercuit, tamquam *? jus 
hastæ 3* adversus inopes inclementer augeret. Dein princeps cu- 
ram fabularum publicarum a quæstoribus ad prefectos ?*5 trans- 


tulit. 


XXIX. Varie habita ac sepe mutala ejus rei! forma. Nam 
Augustus senatui permisit deligere praefectos *; deinde ambitu 
suffragiorum ? suspecto, sorte ducebantur ex numero praetorum * 


qui praeessent. 
parum idoneos. 


Neque id diu mansit, quia sors deerrabat 5 ad 
Tunc Claudius quæstores rursum imposuit, 


iisque, ne metu offensionum segnius consulerent, extra ordinem 


honores promisit : 


sed deerat robur statis eum primum magis- 


tratum ? capessentibus. Igitur Nero prælura perfunctos et expe- 


rientia probatos delegit . 


XXX. Damnatus isdem consulibus Vipsanius Lænas ob Sardi- 
niam! provinciam avare babitam. Absolutus Cestius Proculus 


contraventions. Sur les édiles, V. sup., 
1, 3, 4. 
' 48. Plebei (comme plebis). Sous-ent. 
ædiles. 

19. Pignoris. « Le citoyen qui ne se 
rendait pas à la citation d'un magistrat, 
le sénateur qui, düment convoqué, ne 
venait pas à l’assemblée, étaieut con- 
traints par une saisie que l'on exercait 
sur les meubles. C'est ce que l'on ap- 
pelait pignus capere. Ce gage répon- 
dait de l'amende à laquelle était con- 
damné celui qui ne justifiait pas son 
absence par un motif légitime. » 
BURNOUF. 

90. AHelvidius Priscus. 
xu, 49. 

91. Obultronium Sabinum. Tué plus 
tard en Espagne, par ordre de Galba. 
V. Hist., 1, 37... 

33, Proprias. Une querelle person- 
nelle, en ce sens que, sous prétexte de 
poursuivre un rief. publie, il satis- 
faisait en réalité son propre ressen- 
timent. 

23. Tamquam. Prétendant que. 

94. Jus hast. Le droit de saisie. 
Les biens saisis étaient ensuite vendus 
à l'encan, sub hasta. 

95. Præfectos. Sur les variations in- 
troduites dans l’administration du trésor 
publie, V. sup., 1, 75, 6; Cf. iu, 25; 
Hist., iv, 9; et surtout inf., xiu, 29. 

XXIX. 1. Æjus rei. L'administration 
des finances publiques. 

2. Præfectus. L'institution des præ- 
fecti ærarii est de 28 av. J.-C. lla 
étaient deux, choisis parmi tous les 


V. sup., 


sénateurs indistinctement, et annuels. 
V. Dion, Lut, 2; Suét., Aug., 36. 
3. Ambitu suffragiorum. La brigue, 
pratiquée par les candidats à ces fonc- 
tions. 
4. Ex numero praetorum. La réforme 
est de l'an 23 av. J.-C. Les przfecti 
ærarii devinrent prætores ærart. V. 
Dion, Litt, 32 ; Lx, 10. ; 
5. Sors deerrabat. Le sort s'égarait 
sur des incapables. La peur d’un mal 
avait conduit dans un pire. 
6. Quæstores rursum. Claude revint 
aux questeurs. Mais pour les encou- 
rager contre la crainte de déplaire et 
et les dédommager des inimitiés que 
leur ferait encourir une gestion in- 
tégre, on leur accorda certains privi- 
lézes. D'abord ils étaient nommés pour 
trois ans (leurs prédécesseurs exer- 
caient une charge annuelle). Ils pas- 
saient directement de la questure à la 
réture, sans étre obligés de traverser 
'édilité ou le tribunat. C'est ce que 
Tacite entend par e:cctra ordinem hono- 
res. V. Dion, Lx, 24; Suét., Claude, 24. 
7. Eum primum magistratum. Ls 
quere était une magistrature de 
ébut. Elle exigeait une expérience, 
des connaissances pratiques, des capa- 
cités financiéres qui ne se rencontrent 
point à cet âge. 

8. Delegit. Néron renonce au sort, 
à l'élection par le sénat et nomme lui- 
méme d'anciens préteurs, dont l'expé- 
rience offrit une garantie. 

' XXX. 1. Sardiniam. La Sardaigne, 
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repetundarum *, Cretensibus? accusantibus. Clodius Quirinalis, 
quod praefectus remigum *, qui Ravenna haberentur, velut infi- 
mam nationum? Italiam luxuria sæviliaque adflictavisset, veneno 
damnationem anteiit. Caninius Rebilus 6, ex primoribus" peritia 
legum et pecunie magnitudine, cruciatus egre senecta emisso 
per venas? sanguine effugit, haud creditus sufficere ? ad constan- 
tam sumende mortis, ob libidines muliebriter infamis. At 
L. Volusius !° egregia fama concessit, cui tres et nonaginta anni 
spatium vivendi præcipuæque opes!* bonis artibus, inoffensa tot 
imperatorum malitia !?, fuerunt. 

XXXI. Nerone iterum !, L. Pisone? consulibus, pauca memoria 
digna evenere, nisi cui libeat laudandis fundamentis et trabi- 
bus?, quis molem amphitheatri* apud campum Martis Cesar 
exstruxerat, volumina implere, cum ex dignitate populi Romani 5 
reperlum sit res illustres annalibus, talia ^ diurnis urbis actis 


sous la république, était gouvernée 
par un propréteur. D'abord province 
du sénat, elle passe à l'empereur, 6 ap. 
J.-C. (V. Dion, Lv, 28), qui la fait ad- 
ministrer par un procurateur (V. sup., 
Iv, 6, 14; et xu, 60, 1) En 57, elle fait 
retour au sénat. (V. Pausan., vit, 17, 3). 
C'est comme procurateur que Vipsa- 
nius Lænas avait pillé la Sardaigne. 

2. llepetundarum V. sup., 111, 33, 14. 

3. Cretensibus. La Crète, avec Cyréne, 
formait une province sénatoriale(V.sup., 
11, 38 et 70), administrée par un pro- 
consul. 

4. Praefectus remigum. Préfet, non 
seulement des rameurs, mais des ga- 
lères en station à Ravenne. V. sup., 
IV, 5... . 

5. Velut infimam nationum. Comme 
la derniére des nations. 

6. Caninius Rebilus. ll avait été 
consul par substitution à une année 
qu'on ne connait pas. | 

7. Ex primoribus équivaut à un at- 
tribut. 

8. Per venas. Non pas les veines, 
mais une ouverture des veines. 

9. Haud creditus sufficere. On ne 
croyait pas capable du courage qu'il 
faut pour se donner la mort un homme 
de mœurs infámes : gui muliebria pas- 
sus esset. 

10. Volusius. Consul par substitu- 
tion en 3 ap. J.-C; il était, quand il 
mournt, préfet de Ja ville (V. sup., vi, 
10, 17), et laissa la réputation d'un 
bon citoyen. Cf. sup., 11, 30; vr, 4; 
inf., xiv,56; Pline, E. N., vir, 62, 456; 
Colum., t, 7. 

11. Præcipuæque opes. Une fortune 
remarquable, qui frappait les yeux, 


acquise d'ailleurs légitimement, bonis 
artibus. 

12. Inoffensa... malitia. Tant d'em- 
pereurs tyranniques, ennemis de la 
vertu, malitia, dont il traversa les 
réynes, étaient pour lui autant d'écueils 
contre lesquels il risquait de se briser. 
Sa longue vie, ses grands biens aug- 
mentaient ses périls, et son irrépro- 
chable honnéteté ne l'eüt pas sauvé. 
Malgré tout il échappa. 

XXXI. 1. Nerone iterum. V. Corp. 
Inscr. lat., vi, 1, 345 : .Verone Claudio 
Cæsare Aug. Germanico 11, L. Cal- 
purnio Pisone cos. Ici. commence 
l'an 57. 

2. L. Pisone. V. sup., xut, 88. 

3. Trabilus. La charpente. V. Pline, 
H. N., xvi, 40, 200. 

4. Molem amphitheatri. Cet amphi- 
théâtre était en bois et fut construit 
dans l'espace d'une année. Suétone 
(ANéron, 12) ajoute qu'il y donna un 
spectacle de gladiateurs où personne 
ne fut mis à mort, pas méme ceux qui 
combattirent comme criminels; mais 
il y exposa quatre cen!s sénateurs et 
six cents chevaliers ; et plusieurs ci- 
toyens des deux ordres, à l'abri de 
tout reproche dans leur réputotion 
comme dans leur fortnne, se mesurérent 
contre des bétes féroces ct servirent 
dans l'aréne à différents emplois. 

5. Ex dignitate populi Romani. Il 
est établi, reçu, repertum, que la di- 
gnité du peuple romain ne veut dans 
un livre d'Annales que des faits écla- 
tantas. 

6. Talia. Des détails comme ceux-là, 
il convient de les laisser aux journaux 
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mandare. Ceterum colonie? Capua atque Nuceria additis vete- 
ranis ürmatæ sunt, plebeique congiarium? quadringeni nummi 
viritim dati, et sestertium quadringinties? ærario illatum est ad 
retinendam populi fidem. Vectigal quoque quinte et vicesima !° 
venalium mancipiorum remissum, specie magis quam vi, qula 
cum venditor pendere juberetur, in partem pretii emptoribus 
accrescebatí?. Edixit Cesar, ne quis magistratus aut procu- 
rator!? in provincia quam obtineret spectaculum gladiatorum 
aut ferarum aut quod aliud ludicrum ederet. Nam ante!* non 
minus tali largitione quam corripiendis pecuniis subjectos adfli- 
gebant, dum que libidine deliquerant 5, ambitu propugnant. 


XXXII. Factum et senatus consultum ultioni! juxta et secu- 


de la ville. Sur les acfa diurna, V. sup., 
Lr, 85 v, 4; inf., XVI, 22. 

7. Coloniz. V. sup., 1t1, 2, 8. — Ca- 
poue, sur le Volturne, à 35 kil. N. de 
Naples, en Campanie. Nucerie égale- 
ment en Campanie, sur le Sarnus et la 
voie Appienne. Auguste y avait déjà 
établi une colonie de vétérans. Pompei 
lui servait de port. 

8. Congiarium. V. sup., xit, 4l, 8. — 
Celui-ci fut de quatre cents sesterces 
par téte : 73 francs environ. 


9. Quadringenties. Quarante millions. 


de sesterces. Le trésor du peuple, zra- 
rium, était distinct du fisc, avait ses 
revenus, ses charges, son administra- 
tion à part. Quand le crédit de cette 
partie des finances publiques, populi 
fidem, était compromis, le fisc venait 
au secours. C'est ainsi que, pour assurer 
le crédit de l'Etat, la caisse impériale 
verse dans l’zrarium quarante millions 
de sesterces. Auguste dit (Vonum. d'An- 
cyre, ut, 34) que quatre fois de ses de- 
niers il vint au secours de l'zrarium : 
Quater pecunia mea juvi ærarium, ita 
ut sestertium milies et quingenties ad 
eos qui praerant agrario retulerim (cent 
einquante millions de sesterces). 

10. Quintæ et vicesima. L'impót du 
vingt-cinquième sur les achats d'es- 
claves : 4 */,. Auguste, qui avait éta- 
bli cet impôt et affecté son rendement 
à la caisse de l'armée n'exigeait d'a- 
bord que 2 ©}, : quinquagesima. On 
croit que c'est Caligula qui le porta au 
double. Etant donné l'immense déve: 
loppement du commerce des esclaves 
à cette époque, limpót du vingt-cin- 
quième, le plus juste de tous, puisqu'il 
ne frappait que le luxe, devait étre 
pour l'Etat un des plus fructueux. 

41. Specie magis quam vi. Cette sup- 
pression était toutefois plus apparente 
quc réelle. L'Etat, ne voulant rien 


perdre, ne demandait plus, il est vrai, 
l'impót à l'acheteur, mais il l'exigeait 
du vendeur: de sorte que, ce dernier 
établissant ses prix en conséquence, il 
n'y avait au fond rien de changé. 

Accrescebat a pour sujet vec 
tigal. 

13. Magistratus aut procurator. 
Ainsi sont désignés tous les fonciion- 
naires qui pouvaient administrer des 
territoires provinciaux : d'abord, les 
proconsuls ou gouverneurs des pro- 
vinces du Sénat ; puis les propréteurs, 
legati pro prætore, et les procurateurs 
à qui étaient confiées les provinces de 
César. V. sup., 1, 44, 6; 74; 1v, 6, 14 
et xir, 60, 1. 

14. Ante. Avant l'édit. Le mal, en 
effet, venait de loin. Sous la république, 
la nécessité pour les provinces d'Asie 
et d'Afrique de brendre vivantes des 
bétes féroces, lions et panthéres, et de 
les envoyer à Rome était une lourde 
charge. Les candidats à l'édilité, les 
édiles en cherchaient partout, char- 
geaient leurs amis, les propréteurs et 
les proconsuls en exercice, d'en extor- 
quer à leurs administrés; et les Asia- 
tiques, les Numides étaient obligés de 
battre les montagnes du Taurus et les 
déserts de la Libye pour rehausser la 
splendeur de l'édilité d'une poignée de 
Romains. Cicéron, pendant son pro- 
consulat de Cilicie, était obsédé de ces 
commandes. 

15. Qus libidine deliquerant. Les 
crimes qu'ils avaient commis par ava- 
rice, ils les défendaient, propugnant, et 
s'en justifiaient en les attribuant à 
leur besoin de popularité, ambitu. 

XXXII. 1. Ultioni. Datif intentionne! 
(v. sup., 1, 10, 2), dépendant de factum 
est : un sénatus-consulte destiné à sa- 
tisfaire à la fois la répression et la sé- 
curité. C'est le senatus consultum Nero- 
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ritati, ut si quis a suis servis interfectus esset, ii quoque, qui 
testamento manu missi sub eodem tecto mansissent, inter servos 
supplicia penderent?. Redditur ordini? Lurius Varus* consu- 
laris, avaritiæ * criminibus olim perculsus. Et Pomponia Græ- 
cina* insignis femina, A. Plautio?, qui ovans se de Britannis 
rettulit 8, nupta ac superstitionis extern: ? rea, mariti judicio 1? 
permissa. Isque prisco instituto propinquis coram! de capite 
famaque conjugis cognovit et insontem? pronuntiavit. Longa 
huic Pomponiæ etas et continua tristitia fuit. Nam post Juliam t? 
Drusi filiam dolo Messalinæ interfectam per quadraginta annos 
non cultu nisi lugubri, non animo nisi mæsto egit; idque illi 


imperitante Claudio impune !*, mox ad gloriam vertit. 
XXXIII. Idem annus plures reos habuit, quorum P. Celerem !, 


nianum ou Pisonianum, du nom des 
consuls de l'année. 11 y est dit (v. 
Paul., Sent., ut, 5, 6) : Servi qui sub 
eodem tecto fuerint, ubi dominus perhi. 
betur occisus, et torquentur et puniun- 
tur, etsi testamento occisi manumissi 
sinl. Sed et hi torquentur qui cum occiso 
in itinere fuerunt. En l'an 10 ap. J.-C., 
avait paru le senatus consultum Sila- 
nianum, où on lisait: Domino occiso, 
de ea familia questio habenda est, quæ 
intra tectum fuerit vel certe extra tec- 
tum cum domino eo tempore, quo occi- 
debatur. 

2. Supplicia penderent. Il s'agit du 
dernier supplice. L'occasion se présen- 
tera bientót de l'appliquer, à la mort de 
Pedanius Secundus, préfet de la ville. 
V. inf., xiv, 42. 

3. Ordini. Le sénat. 

4. Lwcius Varus. Personnage peu 
counu ; il avait été consul par substitu- 
tion à une époque incertaine. 

5. Avaritiz. Concussions. V. sup., 
11, 33, 14. 

6. Pomponia Græcina. On croit que 
c'est la fille de Pomponius Græcinus, 
consul par substitution en 16 ap. J.-C. 
V. sup., It, 32. 

7. A. Plaulio. Aulus Plautius Late- 
ranus, lieutenant de l'empereur Claude 
et sous ses auspices, fit la conquéte de 
la Bretagne, 43, et fut le premier gou- 
verneur, legatus pro prætore, de la 
nouvelle province. 

8. Qui ovans se de Britannis rettulit. 
Lccon du Mediceus, sauf Britannis 
substitué à Britanniis. L'expression a 
paru suspecte à Acidalius, qui lit : 
quem ovantem de Britannis rettuli. 
Correction ingénieuse, acceptée entre 
autres par Nipperdey, Halm, mais qui 
doit étre rejetée, d'abord parce qu'elle 
a contre elle le ms., ensuite à cause de 


sa recherche méme (Tacite en a bien 
d'autres), et enfin parce qu'elle est jus- 
tifiée par de nombreux exemples, non 
seulement de Virgile et des poétes, 
mais de Cicéron. Cf. Virg., Georg., 1v, 
150; ZEn., viui, 286; Hor., Sat., 1, vi, 
114; Cic., De nat. deor., ur, 14: Cur 
sol se referat nec longius progrediatur. 

9. Superslitionis ezternz. Ces su- 
perstitions étrangéres paraissent sc 
rapporter au christianisme. Saint Paul 
était venu à Rome l'année précédente, 
et la premiére persécution date de Né- 
ron. V. inf., xv, 44. 

10. Mariti judicio. Dans les cas où 
le délit imputé ne tombait sous le coup 
d'aucune loi positive, et où l'honneur 
seul du mari était en jeu, il n'y avait 
pas contre la femme d'action publique ; 
elle était jugée par un tribunal de fa- 
mille présidé par le mari. V. sup., 
I1, 50. 

11. Propinquis coram. Anastrophe. 
V. sup. , uit, 1, 4. 

12. Insontem. Innocente, au point de 
vue moral sans doute. Ce qui confirme 
l'hypothèse de sa conversion au chris- 
tianisme. Il lui sufüt, apparemment, 
d'exposer les principes de la religion 
nouvelle, pour se justifier du reproche 
de corruption. Sa conduite si digne, 
par la suite, en est une preuve de plus. 

13. Juliam. Fille de Drusus (le fils 
de Tibére), et petite-fille de Tibére. 
Elle épousa Nero, fils de Germanicus, 
et en secondes noces Rubellius Blan- 
dus. Elle périt victime de la haine ja- 
louse de Messaline. V. Suét., Claude, 
29 ; Dion, Lx, 18. 

14. Impune. Sous-ent. fuit. L'adverbe 
équivaut ici à uu adjectif attribut. 

XXXIII. 1. P. Crlerem dépend de 
traxit. lntendant de Néron en Asie, 
chevalier romain, il empoisonna par 


994 C. CORN. TACITI 

accusante Asia, quia absolvere nequibat Cesar, traxit?, senccla 
donec mortem obiret; nam Celer, interfecto, ut memoravi, 
Silano, pro consule? magnitudine sceleris cetera flagitia obte- 
gebat*. Cossutianum Capitonem 5 Cilices detulerant maculosum 
fodumque* et idem jus audacis" in provincia ratum quod in 
urbe exercuerat ; sed pervicaci? accusatione conflictatus postremo 
defensionem omisit ac lege repetundarum? damnatus est. Pro 
Eprio Marcello!? a quo Lycii!! res repetebant, eo usque 
ambitus!?* prævaluit, ut quidam accusatorum ejus exilio multa- 
rentur, tamquam insonti periculum fecissent. 

XXXIV. Nerone tertium consule, simul iniit consulatum Vale- 
rius Messalla !, cujus proavum, oratorem Corvinum, divo Augusto, 
ábavo Neronis, collegam in eo magistratu fuisse pauci jam senum? 
meminerant. Sed nobili familie honor auctus est oblatis in sin- 
gulos annos quingenis sesterliis?, quibus Messalla paupertatem 
innoxiam sustentaret. Aurelio quoque Cottæ * et Haterio Anto- 
nino* annuam pecuniam statuit princeps, quamvis per luxum 


avilas * opes dissipassent. 


ordre de l'empereur le proconsul P. Si- 

lanus. V. sup.. xui, 1. 

2. Traxit. Néron traina en longueur 
P. Celer, ou plutót le procés que lui 
intentait la province d'Asie, jusqu'à ce 
que l'accusé mourüt de vieillesse. 

3. Pro consule. NV. sup., ui, 35, 5. 

4. Obtegebat. Comme l'empoisonne- 
ment de Silanus, magnitudine sceleris, 
était resté impuni, Celer, à l'abri de 
cette impunité, avait commis toute es- 
péce de crimes. 

5. Cossutianum Capitonem. V. sup., 
xti, 6, 15. 

6. Maculosum fedumque. Expres- 
sions redoublées (v. sup., t, 7, 24), qui 
expriment toutes deux la laideur phy- 
sique : un infáme chargé de souillures. 
Cf. Hist., 1,30 ; et 1,7 . Avaritia et libi- 
dine foedum ac maculosum. ll s'agit 
méme ici de Capito. 

7. Jus audacis. Alliance de mots, ex- 
pression créee, 

8. Pervicaci. Obstinée, que rien ne 
décourageait. 

9. Repetundarum. V. sup., tit, 33, 44. 

10. Eprio Marcello. Sur ce délateur 
dangereux, V. sup., xit, 4, 15. 

11. Lycii. La Lycie, conquise par les 

. Romains sur Antiochus le Grand, 190, 
fut d'abord cédée aux Rhodiens comme 
récompense de leurs services, puis re- 
prisc, en punition de leurs intelligences 
avec Persée. Elle jouit alors d'une 
sorte d'indépendance nominale, ct se 
donna une constitution républicaine et 


fedérative dont Strabon nous a con- 
servé les traits principaux. Sous Claude, 
des désordres ayant eu lieu, la Lycie 
perdit son ombre d'indépendance et fut 
incorporée à la Pamphyiie. 

12. Ambitus. Les intrigues prati- 
quées par Eprius pour esquiver l'ac- 
cusalion. 

XXIV. 1. Valerius Messalla. Arrière- 
petit-fils du grand orateur Mes.-al!a 
Corvinus, collègue d'Auguste au con- 
sulat en 29 av. J.-C. Le pére de celui- 
ci fut également consul en 20 ap. J.-C.; 
son aijeul, en 5 ap. J.-C. Toutes les 
générations des Messalla sont repré- 
seutées aux Fastes, et le consulat était 
devenu traditionnel dans la famille. 

2. Pauci jam senum. Tacito s'est-il 
apercu que le consulat de Messalla 
Corvinus remontait à 88 ans? Ll fallait 
étre plus que nonagénaire pour s'en 
souvenir. 

3. Quingenis sestertiis. 500,000 ses- 
terces, prés de cent mille francs. Né- 
ron, dit Suétone (MVéron, 10), assigna 
(il est vrai que c'était au début de son 
règne) à ceux des sénateurs qui joi- 
gnaient à une grande naissance une 
extréme pauvreté des appointements 
annuels, dont plusieurs allaient jus- 
qu'à cinq cents grands sestcrces. 

4. Aurelio... Cottz. Sans doute le 
fils du consul M. Aurelius Cotta, 
20 ans ap. J.-C. V. sup.. 11, 32. 

5. Haterio Antonino. V. sup.. xit, 58. 

6. Avitas. Correction de Juste Lipse, 
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Ejus anni principio mollibus adhuc initiis? prolatatum inter 
Parthos Romanosque de obtinenda Armenia bellum acriter resu- 
mitur, quia nec Vologeses 8 sinebat fratrem Tiridaten dati a se 
regni expertem esse aut aliene id potentie donum habere, et 
Corbulo dignum magnitudine populi Romani rebatur parta? 
olim a Lucullo Pompeioque recipere. Ad hoc Armenii ambigua 
fide!? utraque arma invitabant, situ terrarum, similitudine 
morum Parlhis propiores connubiisque permixti ac, libertate 
ignota, illuc !! magis ad servitium inclinantes. 

XXXV. Sed Corbuloni plus molis! adversus ignaviam militum 
quam contra perfidiam hostium erat: quippe Syria transmotæ* 
legiones, pace longa segnes, munia castrorum Romanorum? 
egerrime tolerabant. Satis constitit fuisse in eo exercitu vete- 
ranos*, qui non slationem, non vigilias* inissent, vallum 
fossamque quasi nova et mira viserent, sine galeis, sine loricis $, 


au lieu de Aabitas, qui est dans le ms., 
et qu'il n'est pas impossible de dé- 
fendre. 

7. Mollibus adhuc initiis. Depuis 
quatre ans la guerre était engagée, 
mais mollement poursuivie de part et 
d'autre, malgré la présence de Corbu- 
lon. (V. sup., Xi, 6, sqq.) Les deux 
partis semblaient plutôt s'observer 
que se combattre. L'Arménie était à 
tous deux leur objectif : de obtinenda 
Armenia. - 

8. Nec Vologeses. « Tiridates avait 
été mis en possession de Arménie par 
son frére Vologeses (xit, 51). On voit 
dans le chap. 9 du livre xitt, que les 
Romains auraient facilement consenti 
à l'en reconnaitre roi, s'il eût voulu de 
son cóté se reconnaitre leur vassal : 
c'est à quoi Vologeses se refuse. » 
: (BURNOUF.] 

9. Parta. Ce n'était point une pos- 
session immédiate de la république, 
mais un royaume client et vassal. Lu- 
cullus, puis Pompée, dans la dernière 
guerre contre Mithridate, vainqueurs 
de Tigrane, avaient laissé l'Arménie 
indépendante, mais à la condition 
d'exercer sur elle un contróle politique 
et que personne n'y régnerait sans 
leur permission. V. Flor., iv, 12, 43. 

10. Ambigua fide. D'une fidélité tou- 
jours douteuse. 

11. 7lluc. C.-à-d. ad Parthos, dont 
ad servitium devient une apposition 
explicative. Burnouf: c'est d'eux qu'une 
préférence naturelle les portait à rece- 
voir des maitres. 

XXXV. 1. Plus molis. Plus de diffi- 
culté, d'embarras. La láchetó des lé- 
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gions asiatiques, la nécessitó de les 
ramener à une discipline et de les 
aguerrir sont les principales raisons 
pour lesquelles Corbulon, depuis long- 
temps en Asie, n'avait pas commencé 
la vraie guerre. Quand il eut acquis la 
certitude qu'il n'y avait rien à faire 
avec de pareilles troupes, il se mit à 
les réformer, congédia les uns, sévit 
contre les autres, fit de nouvelles le- 
vées en Galatie, en Cappadoce. Le 
tout dura deux ans, 56-57. En 58, il 
était prèt. 

2 Syria transmotæ. V. sup., xt, 
8, 12. 

3. Munia castrorum | Romanorum. 
Dans le ms. : /tomenorum, tout seul. 
Locution assez étrange : /tomanorunm, 
les travaux des soldats romains, no 
répond, ne fait opposition à rien. Cas- 
trorum semble avoir été passé par le 
copiste. Il désigne les travaux d'une 
armée en campagne, et c'est précisé- 
ment ce dont :ont incapables les légions 
de Syrie : elles mènent une [vie bour- 
geoise, au sein des villes. Castrorum 
résume la guerre active tout entière ct 
répond très bien à ce qui suit: non 
stationem, non vigilias, vallum fossam- 
que quasi nova ct mira viserent. Les 
autres legons sont : Ritter : armato- 
rum; Bœtticher : castrorum ; J. Gro- 
novius : Zlom. armorum; Freinsheimius: 
armorum, Heinsius : romano more. 

4. Veteranos. Des soldats vieillis 
sous le drapeau. 

5. Stationem, vigilias. V. sup., t, 
28, 10. . 

6. Sine galeis, sine loricis. Aussi peu 
soldats que possible, dans ces villes 
de garnisons, ils ne portaient jamais 


25 
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nitidi et quæstuosi 7, militia per oppida expleta. Igitur, dimissis 
quibus senectus aut valetudo adversa erat, supplementum? 
petivit. Et habiti per Galatiam Cappadocianque dilectus?, 
adjectaque ex Germania legio!? cum equilibus alariis!! et 
peditatu!* cohortium. Retentusque omnis exercitus sub pelli- 
bus!?, quamvis hieme seva adeo, ut obducta glacie!* nisi 
effossa humus tentoriis locum non praeberet. Ambusti!* multo- 
rum artus vi frigoris et quidam inter excubias !5 exanimati sunt. 
Adnotatusque miles, qui fascem lignorum gestabat, ita præri- 
guisse!? manus, ut oneri adherentes truncis brachiis deci- 
derent!?. Ipse cultu levi, capite intecto, in agmine, ia laboribus 
frequens!? adesse, laudem strenuis, solacium invalidis, exem- 
plum omnibus ostendere. Dehinc quia duritiam celi militiæque 
multi abnuebant deserebanique ?°, remedium severitate quesitum 
est. Nec enim, ut in aliis exercitibus, primum alterumque 
delictum venia prosequebatur, sed qui signa reliquerat, statim 
capite poenas luebat. Idque usu?* salubre et misericordia melius 


d'armes, et se distinguaient peu des 
autres citoyens. 

7. Nitidi et quæstuosi. Occupés à se 
parer, comme des citadins, ou à s'ep- 
richir, en exergant un métier, un art, 
la banque. Ils avaient tous amasse un 
pécule, et le désir de ne pas le com- 
promeitre à la guerre les rendait 
moins belliqueux encore. 

8. Supplementum. Des reorues, pour 
remplir ses cadres. 

9. Dilectus. Des levées sont faites à 
la fois et parmi les citoyens romains 
pour les légions, et surtout parmi les 
indigénes pour les cohortes auxiliaires. 

10. Ex Germania legio. La xi* Ful- 
minata, qui était habituellement en 
Syrie(V. sup., 1v, 5), mais que Claude 
en tira pour l'envoyer en Germanie, 
lorsque, en 43, il délachait deux lé- 
gions du Rhin pour la conquéte de la 
Bretagne. V. Borghesi, Œuvres, v, 
229. 

11. Equitibus alariis. De la cavalerie 
auxiliaire. V. sup.,1, 49, 15. 

12. Peditatu. V. sup., 1, 49, 14. 

13. Sub pellibus. Au lieu de prendre 
quartiers d'hiver dans des villes, quand 
venait la mauvaise saison, les soldats 
campaient sous la tente, sub pellibus, 
en rase campagne. 

14. Obducta glacie. Une couche de 
glace recouvrait la terre, qu'il fallait 
creuser avec le fer pour y enfoncer 
les piquets des tentes. 

15. Ambusti. Gelés. Pline dit : am- 


busta igni et frigore. Cf. Virg., Géorg., 


t, 93 : 
Boreæ penetrabile frigus adurat. 


et Tite Live (xxi, 40) : Ad hzc præusti 
artus, nive rigentes nervi, membra tor- 
rida gelu. 

16. Inter excubias. En sentinelle. 

17. Præriguisse. Exemple unique. 
Pre y joue le méme róle que dans 
preusti artus, et indique que les 
membres, plus éloignés de la chaleur 
centrale, sont pris aussi avant le reste 
du corps. Afunus est à l'accusatif : tour 
poétique et hellénisme. 

18. Deciderent. Se détachaient. Fait 
ábsolument invraisemblable et inad- 
missible, si on entend par manus la 
main iout entiére, jusqu'au poignet. 
Il s'agit. seulement de la partie qui 
était en contact, adhærentes, l'épiderme 
ou la peau. Aprés une pareille bles- 
sure, la main était pour quelque temps 
hors de service, et c'est en ce sens que 
le bras était mutilé, truncis brachiis. 

19. F'requens. Pour sæpius præsens. 
Cf. Sall., Jug., 96 : Zn operibus, in 
agmine multus adesse. 

20. Abnuebant deserebantque. Eu gra- 
dation : Rebutés par la dureté du cli- 
mat et du service, ils s’y dérobaieut 
par la désertion. 

21. Usu. Au premier abord, 1e rè- 
glement parut rigoureux, excessif : 
dans la pratique, usx, on reconnut 
qu'il valait mieux que l'indulgence. 


ANNALIUM LIB. XIII. 557 


apparuit : quippe pauciores illa castra deseruere quam ea in 
quibus ignoscebatur. 

XXXVI. Interim Corbulo legionibus intra castra habitis, donec 
ver! adolesceret?, dispositisque per idoneos locos cohortibus 
auxiliariis, ne pugnam priores auderent? praedicit: curam præ- 
sidiorum Paccio Orfito primi pili honore * perfuncto mandat. Is 
quamquam incautos barbaros et bene gerenda rei casum 5 offerri 
scripserat, tenere se munimentis et majores copias opperiri 
jubetur. Sed rupto imperio, postquam pauca e proximis castellis 
turmæ 5 advenerant pugnamque imperitia poscebant, congressus 
cum hoste funditur. Et damno ejus exterriti qui subsidium ferre 
debuerant, sua quisque in castra trepida fuga rediere. Quod 
graviter Corbulo accepit increpitumque? Paccium et praefectos 
militesque tendere extra vallum? jussit; inque ea contumelia 
detenii nec nisi precibus universi exercitus exsoluti sunt. 

XXXVII. At Tiridates super! proprias clientelas ope Vologesi 
fratris adjulus, non furtim jam sed palam bello infensare ? Ar- 
meniam, quosque fidos nobis rebatur, depopulari, et si copiæ 
contra ducerentur, eludere, hucque et illuc volitans plura fama? 
quam pugnaexterrere. Igitur Corbulo, quesito diu prelio, frustra 
habitus* et exemplo hostium circumferre bellum 5 coactus, 
dispertit vires, ut legatié prefectique? diversos locos pariter 


XXXVI. 1. 
l'an 58. 

2. Adolesceret. N. sup., 11, 23, 1. 
Corbulon n'était pas entré en campa- 
gne, mais il avait pris position en Ar- 
ménie. Il était aux portes des ennemis. 

3. Ve pugnam... auderent. ll leur 
fait défense d'attaquer. Tacite fait grand 
usage du mot audere, avec aciem, 
praelium, periculum, vim, penam, im- 
petum, codicillos. 

4. Primi pili honore. Primipilaire, 
c'est-à-dire le premier centurion de la 
légion. V. sup., 1, 29, 8. 

5. Casum. L'occasion. 

6. Pauca... turmæ. Quelques esca- 
drons romains lui arrivent. 

7. lucrepitumque. Corbulon blame 
Pactius, mais ne le destitue point, 
parce que, à la rigueur, il était en 
régle : il n'avait tenté une action que 
lorsque certains renforts lui étaient 
venus, et il ne pouvait étre rendu res- 
ponsable de la làcheté de ses troupes. 
Quant à celles-ci, officiers et soldats, 
praefectos mililesque, ont mérité un 
châtiment : iis n'y échapperont pas. 

8. Tendere extra vallum. C'était une 
vieille coutume  disciplinaire. Une 
roupe avait fui : elle était condamnée 


Ver. Le printemps de | à camper hors du vallum, à ses risques 


et périls. V. ''ite Live, x, 4 : Cohortes, 
qua signa amiserant, ettra vallum sine 
tentoriis destitutas ?nvenit; et Val. 
Max., uit, 7, 15 : Neve quis eorum intra 
castra tenderet, neve locum extra assi- 
gnatum vallo aut. fossa cingeret, neve 
tentorium ex pellibus haberet. 

XXXVH. 1. Super. Outre, indépen- 
damment de. 

2. Infensare. Désoler. Le mot ne se 
trouve pas ailleurs que chez Tacite, 
ici ct sup., vt, 34 : infensare pabula ; 
inf., xut, 41 : wt, quasi infensantibus 
diis, exitio tradi crederetur. 

3. l'ama. Le bruit de scs courses. 1l 
causait plus de peur que de mal. 

4. Frustra habitus. Frustré dans son 
attente. Par analogie avec l'expression 
habere, construite avec c^ sus ad. 
verbes, benigne, superbe, etc. 

5. Circumferre bellum. Cf. sup., 116, 
21: Tacfarinas... spargit bellum, ubi 
instaretur cedens, ac rursum in terga . 
remeans. 

6. Legati. Les lieutenants comman- 
dant les légions, V. sup., 1, 44, 6. 

7. Praefecti. Les préfets comman- 
dant les cohortes auxiliaires. V. sup... 
it, 68, 5. 
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invaderent ; simul regem Antiochum 8 monet proximas sibi præ- 
fecturas? petere!?. Nam Pharasmanes, interfecto filio Rada- 
misto!! quasi proditore, quo fidem in nos testaretur, vetus ad- 
versus Armenios odium promptius exercebat. Tuncque primum 
illecti Moschi 1?, gens ante alias 1? socia Romanis, avia Armeniæ 
incursavit **. Ita consilia Tiridati in contrarium vertebant, mit- 
tebatque oratores!* qui suo Parthorumque nomine expostularent, 
cur, datis nuper obsidibus 5 redintegrataque amicitia, quæ novis 
quoque beneficiis 17 locum aperiret, vetere Armeniæ posses- 
sione depelleretur. Ideo nondum ipsum Vologesen commotum 1$, 
quia causaí?, quam vi agere mallent : sin perstaretur in bello, 
non defore Arsacidis?? virtutem fortunamque sepius jam clade 
Romana?! expertam ??. Ad ca Corbulo, satis comperto ?3 Volo- 
gesen defectione Hyrcaniæ ** attineri, suadet  Tiridati precibus 
Cæsarem aggredi ?5 : posse illi regnum stabile et res incruentas ?$ 
contingere, si, omissa spe longinqua et sera, presentem ?7 po- 


tioremque sequeretur. 


8. Regem Antiochum. Antiochus, roi 
de Commagéne. V. sup., xit, 55. 

9. Præfecturas. Non pas dans le 
sens strict du mot latin przfectura, 
mais les districts en général; en 
grec, inacyrai. 

10. Monet... petere. Sur cette con- 
sirnetion, V. sup., 1t, 37, 3. 

14. Aadamisto. Sur Pharasmanes, 
roi d'Ibérie, et sur Radamiste, V. sup., 
vi, 32 ; xr, 8; xtr, 43, eqq. 

19. Afoschi. Peuplade qui habitait 
entre les sources du Phase et celles du 
Cyrus, dans les monts Moschiques, 
qui se détachent du Phase, prés de sa 
source, séparent le bassiu de ce fleuve 
de celui du Cyrus et vont rejoindre, sur 
les frontières de l'Arménie, l’Anti- 
Taurus de l'Asie-Mineure, vers les 
sources du Cyrus, de l'Arase et de 
l'Euphrate. 

13. Ante alias. Plus que les autres, 
et non avant les autres. Tour poétique. 

14. Incursavit s'accorde avec gens, 
qui n'est ici qu'une apposilion au su- 
jet, mais s'y substituc dans la pensée 
de l'écrivain. On trouve chez les écri- 
vains de la meilleure époque de nom- 
breux exemples de cette incorrection 
grammaticale. Cf. sup., i, 31 : Ut 
verillum veleranorum, non amplius 
quingenti numero, Tacfarinatis copias 
fudere ; César, B. C., 11, 19 : Carno- 
nenses, qua est longe firmissima totius 
provincig civitas, cohortes cjecit por- 
tasque præclusit ; Cic., pro Balbo, 15 : 
Cum duo lumina nostri imperii. subito 
in Zispania, Cn. et P. Scipiones, 


extincti occidissent; Pline, Æ. N, i, 
52 : Volsinii, oppidum Tuscorum opu- 
lentissimum, totum  concrematum est 
fulmine. 

15. Oratores. Des ambassadeurs. 
Cf. Tite Live, xxxr, 13 : Supervaca- 
neum mihi fuisset iter quo nec orator 
Hannibalis nec transfuga ad vos ve- 
nissem. 

16. Datis... obsidibus. V. sup., xiu, 9. 

17. Novis... beneficiis. Des bienfaits 
nouveaux de la part de Rome. 

18. Commotum. Vologeses n'avait 
pas encore tiré l'épée, n'était pas en- 
core entré en campagne. 

19. Causa. Pour jure : en faisant va- 
loir ses droits. 

ei Arsacidis. Les Arsacides.V. 5up., 
11, À, 4. 

21. Clade Romana. La défaite de 
Crassus à Carres, en Mésopotamie, en 
55, ainsi que la honleuse campagne 
d'Antoine, en 36, suivie d'une retraite 
désastreuse de vingt-sept jours. 

22. Expertam. Avec sens passif. Cf. 
sup., 111, 74 ? xit, 2, elc. 

ue Ablatif absolu. V. sup., 
1, 5, 1. 

24. Hyrcaniz. V. sup., vi, 36, 12. 

25. Suadet aggredi. Sur cette cons- 
truction, v. Sup., 11, 37, 3. 

26. Res incruentas : « un trône qui 
ne coüterait pas de sang. » Cf. su, 
11, 46 : par incruenta; xi, 46 : in- 
cruentas condiciones. 

27. Præsentem. Sous-ent. spem. Une 
espérance dont l'effet était prochain et 
plus sür. 
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XXXVIII. Placitum dehinc, quia commeantibus in vicem nun- 
tiis nihil in summam pacis! proficiebatur, colloquio ipsorum 
tempus locumque destinari. Mille equitum presidium Tiridates 
adfore sibi dicebat : quantum Corbuloni cujusque generis mili- 
tum adsisteret, non statuere, «dum ?, positis loricis et galeis, in 
faciem pacis? veniretur. Cuicumque mortalium, nedum * veteri 
et provido duci, barbare astuliæ patuissent : idco 5 artum inde 
numerum finiri et hine inajorem offerri, ut dolus pararetur ; nam 
equiti sagittarum usu exercito si detecta corpora objicerentur, 
nihil profuturam multitudinem. Dissimulato tamen intellectu, 
reetius de iis que in publicum consulerentur totis exercitibus 
coram? disserlaturos respondit. Locumque delegit, cujus pars 
altera colles eraut clementer adsurgentes 8 accipiendis peditum 
ordinibus?, pars in planitiem porrigebatur ad explicandas equi- 
tum turmas. Dieque pacto prior Corbulo socias cohortes et auxi- 
lia!? regum pro cornibus!!, medio sextam legionem !? consti- 
tuit, cui accita per noclem aliis ex castris tria milia tertia- 
norum 1? permiscuerat, una cum aquila!*, quasi eadem legio 
spectarelur. Tiridates vergente jam die procul adstitit $5, unde 
videri magis quam audiri posset. Ita sine congressu dux Ro- 


:* bulon. 


manus abscedere militem sua quemque in castra jubet. 
XXXIX. Rex sive fraudem suspectans ? quia plura simul in 


XXXVIII. 1. Zn summam pacis. L'é- 
change de messages, les communica- 
tions par courriers avaient permis de 
trancher des questions de détail, acces- 
soires, roais la grosse queslion, la 
paix définitive, n'aboutissait pas. 

2. Dum. A condilion que. 

3. In faciem pacis. Dans un appa- 
reil pacifique. 

4. Nedum. A plus forte raison (V. 
Sup., xit, 20). La proposition était 
inadmissible, et il n'était pas néces- 
saire d’être un Corbulon pour flairer la 
ruse. Mille cavaliers Parthes choisis 
eussent écrasé sur place cette mulli- 
tude découverte, sans péril pour eux, 
sans résistance possible de la part des 
Romains. 

5. Ideo. C'est ici la réflexion de Cor. 
Inde, du cóté des Parthes; 
Àinc, du côté des Romains. 

6. Intellectu. Sous-ent. astutiarum. 
Corbulon fit semblant de n'avoir au- 
cun soupcon. 

7. Tots exercitibus coram. Anas- 
irophe. (V. sup., 111, 1, 4.) Les affaires 
intéressaient les deux peuples : il était 
plus juste qu'elles fussent discutées en 
présence des deux armées entiéres. 

8. Colles... clementer adsurgentcs.Des 


collines s'élevant qn pente douce. V. 
Sup., XIt, 13, 11. 

9. Accipiendis pedilun — ordinibus. 
Datif intentionnel (V. sup., t, 10, 2). 
Sur la pente, ses lignes d’infantcrie 
s'échelonnaient comme en  amphi- 
théätre. 

10, Socias cohortes et aucilia. Les 
cohortes auxiliaires (V. sup., t, 49, 14) 
et les milices des rois clients. 

11. Pro cornibus. Sur les ailes. Ainsi 
Tacite dit pro muris, pro vallo, pro 
rostris. 

13. Sertam legionem. La Vis Fer- 
rata. 

13. Tertianorum. La IIS Gallica. 

14. Una cum aquila. Avec une seule 
aigle (V. sup., 1, 17, 5). ll n'ya sur 
les lieux qu'une seule légion, la VE, 
mais ses cadres ont été renforcés par 
trois mille hommes tirés de Ja 1il° ct 
qu'ou a fait venir pendant la nuit. 

15. Procul adstitit. Tiridates se di- 
rigea vers le rendez-vous, mais se tint 
à distance; de sorte que, bien qu'il 
s'agit d'une conférence, les chefs 
purent se voir, mais non s'aboucher. 

XXXIX. 1. Suspectans. Déjà em- 

loyé plus haut (1,5; xtit, 4, elc.) dans 

e sens de soupconner, sc. méficr de. 
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loca? ibatur, sive ut commeatus nostros Pontico mari? et Tra- 
pezunte * oppido adventantes interciperet, propere discedit. Sed 
neque commeatibus vim facere potuit, quia per montes duce- 
bantur præsidiis nostris insessos, et Corbulo, ne irritum bellum 
traheretur utque Armenios ad sua defendenda * cogeret, excin- 
dere parat castella, sibique quod validissimum in ea preefectura, 
cognomento Volandum?, sumit; minora? Cornelio Flacco le- 
gato? et Insteio Capitoni castrorum præfecto !° mandat. Tum, 
circumspectis munimentis et quie expugnationi idonea provisis, 
hortatur milites ut liostem vagum neque paci aut. prelio para- 
tum, sed perlidiam et ignaviam fuga confitentem exuerent se- 
dibus!! glorieque pariter et prede? consulerent. Tum, qua- 
dripartito !3 exercitu, lios in testudinem ! * conglobatos subruendo 
vallo** inducit, alios scalas menibus admovere, multos tor- 
mentis 16 faces et hastas incutere jubet. Libritoribus funditori- 


Sens nouveau dans la langue, selon 
Dræger. — La symétrie exigerait sive 
ut suspectaret, pour répondre à sive 
ut... interciperet. Mais Tacite, loin de 
ja rechercher, l'évite par système. V. 
Sup., Vi, 70, 4. . 

4. Plura simul in loca. Aprés la con- 
ceniration qu'on a vue au chapitre 
précédent, Corbulon avait réparti son 
armée en corps isolés dans différentes 
positions, sans doute stratégiques. 

3. Pontico mari. Les convois d'appro- 
visionnements et de ravitaillement ve- 
nant, soit de Rome, soit des provinces 
orientales (Asie, Pont-Bithynie, Thrace) 
allaient par le Pont-Euxin, dont les 
Romains étaient maitres, grâce à leur 
flotte de Byzance, et s’avençaient de 
Trébizonde, par le Pont et l'Arménie, 
jusqu'aux quartiers de Corbulon. 

4. Trapezunte. ‘Trébizonde (d'un 
mot grec qui signifie table ou carré, à 
cause de la forme de son enceinte). 
ville trés ancienne et probablement co- 
lonie de Sinope. C'est encore aujour- 
d'hui la premiére place de commerce 
de l'Asie sur la mer Noire. 

5. Ad sua defendenda. Les Armé- 
niens fuyaient l'approche des légions et 
éludaient le combat. Eu attaquant 
leurs places, castella, Corbulon prenait 
le bon moyen : il les forgait à les dé- 
fendre et, par conséquent, à combattre. 

6. Prefectura. V. sup., xitt, 37, 9. 
— Dans le district où il se trouvait. — 

7. Volandum. Place inconnue, mais 
qui, d'aprés ce qui suit, devait se 
trouver à quelques journées de marche 
à l'ouest d'Artaxata et au sud du 
fleuve Araxe. 

8. Minora. Corbulon se charge de la 


plus forte place de la région, et confie 
celles de moindre importance à ses 
lieutenants. 

9. Legato. Lieutenant de légion. V. 
Sup., 1, 44, 6. 

10. Castrorum præfecto. V. sup., i, 
20, 7. Cet Insteius est probablement le 
méme qui a été desigué plus haut /xitt, 
9) et qui n'était alors que centurion. 

11. £xurrent sedibus. Cf. sup., xu, 
46 : erutumque campis Mithridatem. 

12. Prædæ. De peur que l'amour de 
la gloire ne su!fise pas, le général 
leur montre en perspeelive le butin, 
ressort autrement puissant pour les 
soldats de cette époque. Ainsi, dans la 
guerre entre Vitellius et Vespasien, 
les Vitelliens, renfermés dans la forte- 
resse de Crémone, repoussaient victo- 
rieusement tous les assauts des Fla- 
viens, vainqueurs à Bédriac. L'attaque 
languissait; les solduts, fatigués et re- 
butés, restaient sourds à la voix des 
chefs. Tout à coup, ceux-ci leur mon- 
irent Crémone : «ès ce moment, ils 
sont transformés; ni sag ni blessure 
ne les arrétent. La ville est emportée 
de haute lutte, et trois jours de pillage 
à discrétiun sont la récompense de leur 
bravoure. V. Hist., 111, 28. sqq. 

13. Quadripartito. M divise son ar - 
mée en quatre corps, afin d'attaquer de 
quatre, ou plutót de tous les cótés à la 
fois. 

14. Testudinem. Sur cette manœu- 
vre, V. sup., xit, 35, 7. 

15. Subruendo vallo. Datif intention- 
nel (V. sup., 1, 10, 2) : pour saper les 
murs à leur base. 

16. Tormentis. Sur les machines de 
guerre, V. sup., 1, 56, 15. 


busque? attributus locus, unde eminus glandes torquerent, ne 
qua pars subsidium laborantibus ferret, pari undique metu ?.?* 
Tantus inde ardor certantis exercitus fuit, ut intra tertiam diei 
partem nudati propugnatoribus !? muri, objices portarum *? sub- 
versi, capta escensu?* munimenta omnesque puberes trucidati 
sint, nullo milite amisso, paucis admodum vulneratis. Et imbelle 
vulgus sub corona ?? venumdatum, reliqua preda victoribus 
cessit. Pari fortuna legatus ac prefectus usi sunt, tribusque una 
die castellis expugnatis, cetera terrore et alia sponte 1? incola- 
rum in deditionem veniebant. Unde orta fiducia caput gentis 
Arlaxata ?* aggrediendi. Nec tamen proximo itinere ductæ le- 
giones, qua» si amnem Araxen, qui moenia alluit, ponte trans- 
grederentur, sub ictum dabantur ?5 : procul et latioribus vadis 
transiere. 

XL. At Tiridates pudore et metu, ne si concessisset obsi- 
dioni ?, nihil opis in ipso videretur?, si prohiberet, impeditis 
locis seque et equestres copias? illigaret, statuit postremo os- 
tendere aciem et dato die* prelium incipere vel simulatione 
fuge * locum fraudi parare. Igilur repente agmen Romanum 
circumfundit, non ignaro duce nostro, qui viæ pariter et pugno 9 


17. Libritoribus funditoribusque. V. 
sup., 11, 20, 9. 

18. Metu. Correction de Juste Lipse; 
plus en rapport avec l'idée à expli- 
quer : ne qua pars... Dans le ms. : 
motu, conservé par quelques éditeurs, 
et qui peut se défendre. 

19. ANuduti propugnatoribus. Méme 
métaphore que plus haut : ezuerent se- 
dibus. Cf. César, B. G.,n. 6 

20. Objices portarum. Non seulement 
les portes, roais encore les barricades 
dont on les avait renforcées (comme 
l'indique subversi). Cf. Hist., ut, 71 ; 
Tite Live, 1x, 25; Virg., Zu., vir, 227. 

21. Æscensu : escalade. Exemple 
unique, par analogie avec{sup., xii, 5) 
escendere suggestum. 

22. Sub corona. Autrefois, sur les 
marchés, les eselaves à vendre por- 
taient sur la téte une couronne. Ainsi 
furent vendus par Camille les habi- 
tants de Véies (V. Tite-Live, v, 22). 
L'usage disparut sans doute, mais 
l'expression symbolique lui survécut. 

23. Cetera terrore et alia sponte. 
Construction confuse et elliptique, pour 
Cetera in deditionem veniebant, alia 
terrore, alia sponte incolarum. 

24. Artarata. V. sup., 11, 56, 8. 

25. Sub ictum dabantur. Les légions 
ne pouvaient franchir l'Araxe sur le 
pont unique, celui d'Artaxata, sans 


s’exposer à une attaque de flanc de la 
part des ennemis. Il l'évite et va pas- 
ser plus loin par un gué assez large. 

XL. 1. Si concessisset obsidioni. S'il 
laissait les Romains faire le siége en 
règle, sans s'y opposer. On disait en 
latin concedere alicui, dignitati, 
ætali, dans le sens général de s'incli- 
ner par déférence et se retirer devant 
quelqu'un. Tacite fait une application 
nouvelle d'une forme bien connue. 

2. Videretur. Aux yeux des siens et 
surtout de ses alliés, les Arméniens. 

3.  Equestres copias explique sa 
crainte de s'engager dans des lieux 
difficiles, où sa cavalerie ne pourrait 
lui rendre service, et où les Romains 
auraient tout l'avantage. 

4. Dato die. Si tót que l'occasion fa- 
vorable lui paraitrait se présenter. 

5. Simulatione fugæ. C'était la tacti- 

ue des Parthes. N'attendant rien de 
lattaque franche à fond, ils ne s'ap- 
prochaient de l'ennemi que pour l'en- 
gager, le compromettre, le diviser et 
l'attirer au loin dans quelque embus- 
cade. Leur ruse de Sore. audi, était 
toujours la méme et consistait à l'écra- 
ser en détail à coups de fléches. 

6. Viæ pariter et pugnz. Eu homme 
qui connaissait ses adversaires, Corbu- 
lon avait adopté un ordre de marche 
qui pouvait en un moment se transfor- 
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composuerat exercitum. Latere dextro tertia legio, sinistro sexta 
incedebat, mediis decumanorum delectis? ; recepta inter or- 
dines impedimenta, et tergum mille equites tuebantur, quibus 
jusserat ut instantibus comminus resisterent, refugos? non 
sequerentur. In cornibus pedes sagittarius? et cetera manus 
equitum ibat, productiore [cornu) sinistro per ima collium, ut, 
si hostis intravisset, fronte simul et sinu!? exciperetur. Adsul- 
tare ex diverso!! Tiridates, non usque ad ictum teli, sed tum 
minitans, tum specie trepidantis 1?, si!* laxare ordines et diver- 
sos!* conseclari posset. Ubi nihil temeritate solutum 15, nec 
amplius quam decurio 16 equitum audentius progressus et sagittis 
confixus ceteros ad obsequium !? exemplo firmaverat, propinquis 
jam tenebris abscessit, | 

XLI. Et Corbulo castra in loco ! metatus, an expeditis legio- 
nibus nocte Artaxala pergeret obsidioque circumdaret agitavit, 
concessisse illuc Tiridaten ratus. Dein postquam exploratores 
attulere longinquum regis iter? et Medi? an Albani* peterentur 
incertum, lucem opperitur, præmissaque levis armatura, que 
muros interim ambiret oppugualionemque eminus inciperet. Sed 
oppidani, portis sponte patelactis, se suaque Romanis permisere, 
quod salutem ipsis* tulit: Artaxatis ignis immissus deletaque 
et solo æquata sunt, quia nec teneri? sine valido presidio ob 
magnitudinem monium, nec id nobis virium erat, quod fir- 


mer en ordre de bataille. Cf sup., t, 
51 : Zncessitque itineri et praelio. 

.7. Decumanorum delectis. La Xe lé- 
gion Fretensis était restée en Syrie; 
mais on en avait tiré des compagnies 
de marche, vexilla (V. sup., 1, 38, 2), 
qui suivaient l'armée de Corbulon. — 
Sur les légions de Syrie, V. sup., 1v, 5. 

8. Refugos. Mot qui ne se trouve 
qu'ici et dans les Histoires. 

9. Pedes sagittarius. Les archers à 
pied. V. sup., 11, 16. 

10. Fronte simul et sinu. L'aile 
gauche, plus étendue, se prolongeait en 
suivant le bas des collines. L'armée 
romaine présentait ainsi une ligne 
courbe, sinu, que les Parthes ne pou- 
vaient attaquer sans rencontrer de 


' front le centre et l'aile droite, fronte, 


tandis que l'aile gauche pourrait les 
envelopper. 

11. Ex diverso. De son côté. Tran- 
sition. 

12. Specie trepidantis. Affectant la 
frayeur, donnant le simulacre d'un dé- 
sordre, mais d'un désordre calculé, 
afin d'attirer les Romains. 

13. Si, Pour voir si, pour tácher de 


14. Diversos. Divisés, sóparés les uns 
des autres. 

15. Nihil... solutum. Du cóté des 
Romains, on se garda de la témérité, 
et il ne se produisit pas le moindre dé- 
sordre. 

16. Decurio. L'aile de cavalerie, ala, 
se subdivisait en escadrons, furmz, et 
l'escadron.en décuries, decuriæ, ayant 
chacune à sa tête un suus-officier, de- 
curio, commandant dix hommes. 

17. Obsequium. Le respect de l'ordre 
de marche et de la discipline prescrite 
par Corbulon. 

XLI. 1. Zn loco. Sur le lieu méme où 
il se trouvait : sur place. 

2. Longinquum regis iter. 'Tiridates 
quittait la campagne, s'éloignait. 

9. Medi. V. sup., xit, 14, 14. 

4. Albani. V. sup., 11, 68, 2. 

5. Jpsis. Eux-mémes, leurs per- 
sonnes, mais non pas leur ville, qui va 
étre détruite. 

6. Nec teneri. lnfinitif, qui ne dé- 
pend d'aucun verbe exprimé, mais 
avec lequel il est trés facile de sous. 
entendre poterant. C'est la lecon du 
Mediceus. Elle contient à tout le moins 
une forte ellipse. Halm ajoute pote. 
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mando presidio? et capessendo bello divideretur; vel, si in- 
tegra et incustodita relinquerentur, nulla in eo utilitas aut gloria 
quod capta essent. Adjicitur $ miraculum velut numine oblatum : 
nam cuncta Arlaxalis tenus ? sole illustria fuere; quod moenibus 
cingebalur, repente ita atra nube coopertum fulgoribusque 
discretum !? est ut, quasi infensantibus 11 deis, exitio tradi cré- 
deretur. Ob hec consalulatus imperatori? Nero, et senatus 
consulto supplicationes !? habite, statuæque et arcus!* et con- 
tinui consulatus ! 5 principi, utque inter festos referretur dios, 
quo patrata victoria, quo nuntiata, quo relatum!? de ca esset, 
aliaque in eamdem formam!? decernantur, adeo modum 
egressa, ut C. Cassius!? de ceteris honoribus adsensus, si pro 
benignitate fortune dis grates agerentur, ue totum quidem an- 
num supplicationibus suflicere disseruerit, eoque oportere dividi 
sacros et negotiosos dies 39, quis?! divina colerent et humana 


non impedirent. 


XLII. Variis deinde casibus jactatus et multorum odia me- 
ritus reus, haud tamen sine invidia Senece ! damnatur. Is fuit 


P. Suillius?, imperitante Claudio terribilis ac venalis et mul 


rant après teneri. Nipperdey lit fene-. 
res : subjonelif marquant la possibiiité 
et dont on eiterait plus d'un exemple 
chez Tl'acite. 

7. Firmando præsidio. Datif inten- 
tionnel (V. sup., t, 10, 2). Nous n'avions 
pas assez de forces, pour les partager 
entre la garde des places et la guerre 
active. 

8. Adjicitur. Aux raisons pratiques 
énumérées déjà, vient s'ajouter un 
prodige, qui fut interprété comme un 
signe de la volonté des dicux. 

9. Artazatis tenus. Tout le pays, à 
l'exception d'Artaxata (jusqu'à Arta- 
xata exclusivement). C'est la leçon 
d'Acidalius ; ce qui suit, quod mani- 
bus..., etc., est l'explication du phéno- 
mène : tout ce que renfermaient les 
murailles est tout à coup plongé dans 
lobscurité, avec accompagnement 
d'éclairs. — Dans le Mediceus : extra 
tectís actenus, qui n'a pas de sens. 
Nipperdey considère extra tectis comme 
une glose à éliminer, et il reste : Nam 
cuncta hactenus sole illustria fuere. 
Le reste sans changement. 

10. Discretum. Sillonné par les 
éclairs. Expression surtout poétique. 
Cf. Hor., Odes, 1, 34; Virg., Æn., 
xi, lii: 

Lucet via longo 

Ordine flammarum et late discriminat agros. 
11. Znfensantibus. V. sup., xii, 37, 2. 
12. Consalutatus imperator. C'est 


d- 


l'acclamation par les soldats, apres la 
vicloire. V. sup., 1, 9, 7. 

13. Supplicationes. V. sup., xtit, 8,9. 

14. Arcus. Des ares de triomphe. 

15. Continui consulatus. Des cousu- 
lats successifs, de teile sorte qu'il ne 
sorlirait de charge que pour y rentrer. 

16. Utque. Changement de tour : 
une proposition subjonctive succède 
en coordination avec des substaatifs 
sujets. V. sup., 11, 70, 1. 

17. Quo relatum. Le jour où il on 
avait été fait officiellement rapport 
dans le sénat. 

18. /n eamdem formam. Comme 
ejus modi: et mille autres flutterics 
tout aussi bien trouvées. 

19. C. Cassius. V. sup., xu, 11. 

20. Sacros et negotiosos dies. Des 
jours de l'année, il était temps de faire 
deux parts: les uns seraient consacrés 
aux dieux ; les autres, au travail. Cf. 
Cic., pro. Mur., 8 : provinciam nego- 
tiosam et molestam. 

21. Quis. Non pas les mémes, mais 
tantôt les uns, tantôt les autres. 

XLII. 1. Haud. tamen. sine invidía 
Senece. Non toulefois sans qu'il en 
rejaillit de l'odieux sur Sénèque. 

2. P. Suillius. Favori de Claude (V. 
Sup., xt, 1). ll. fut jadis eounvaiuci 
d'avoir pris de l'argent dans un proces 
où il était juge (V. sup., iv, 3l). II 
était gendre d'Ovide, qui lui a adressé 
l'épitre viu du livre VI, ex onto. 


+0, 


564 C. CORN. TACITI 


tione temporum? non quantum inimici cuperent demissus qui- 
que se nocentem videri quam supplicem mallet. Ejus oppri- 
mendi gratia repetitum credebatur senatus consultum ponaque* 
Cinciæ legis5 adversum eos qui pretio causas oravissent. Nec 
Suillius questu aut exprobatione abstinebat, preter ferociam 
animi extrema senecta liber $ et Senecam increpans infensuin ? 
amicis Claudii, sub quo justissimum exilium? pertulisset. Simul 
studiis inertibus? et juvenum imperitiæ !? suetum livere !1 iis, 
qui vividam et incorruptam eloquentiam tuendis civibus!? exer- 
cerent. Se quiestorem Germanici *?, illum domus ejus adulte- 
rum !* fuisse. An gravius 15 æstimandum sponte!? litigatoris 
premium honeste opere adsequi, quam corrumpere cubicula 17 
principum feminarum ? Qua sapientia, quibus philosophorum 
præceplis intra quadriennium regiæ amicitie ter milies sester- 
tium !5 paravisset? Rome testamenta et orbos 1? velut indagine 


3. Mutatione temporum. Son crédit 
était tombé avec Claude, mais moins 
bas que ses ennemis ne le souhaitaient, 

4. Senatus consultum penaque. On 
a vu plus haut (xt, 5-7) la remarquable 
discussion à laquelle denna lieu dans 
le sénat la question des honoraires des 
avocals. P. Suillius était précisément 
en cause, comme le rappelle Tacite. 
Tout se termina cette fois par un dé- 
eret du prince, aux termes duquel il 
élait permis de recevoir jusqu'à dix 
mille sesterces : passé ce chiffre, on se- 
rait coupable de concussion. Sept ans 
plus tard, en 54, sous Néron, un des 
premiers actes du sénat était un séna- 
tus consulte annuiant les dispositions 
de Claude et remettant en vigueur la 
loi Cincia de donis et muneribus, 

5. Cinciæ legis. V. sup., xi, 5, 10. 

6. Æxtrema senecta. liber. Violent 
par caractére, il était en outre trop 
prés du tombcau pour ne point parler 
en toute liberté. 

7. Increpans infensum. Cf. Hist., u, 
44: desertorem yproditoremque incre- 
pant ; inf, xv, 67 : quam Flavus ut 
humilem et angustam iucrepans. 

8. I: xiiium. V.sup., xit, 8. 

9. Studiis inertibus. Des études 
mortes, auxquelles on se livre paisi- 
blement à l'ombre des écoles ou dans 
les loisiis du cabinet ; par opposition 
à la vie active, dans les fonctions pu- 
bliques, au sénat, au forum, à Home, 
dans les provinces. Sénéque avait cul- 
tivé surtout la rhétorique, la philoso- 
phie, la poésie ; et, par cea études pu- 
rement spéculatives, s'était fait à 
Rome une grande réputation. 

10. Juvenum imperitiæ. Suillius in- 


sinue que, si Sénèque est devenu cé- 
lébre. c'est parce qu'il à eu pour juge 
une jeunesse ignorante, à qui on en 
impose facilement et dont l'enthou- 
siasme facile s'est laissé surprendre. 
Cf. Quintil., x, 1, 126 : Twm autem 
solus hic fere in manibus adulescentium 
uit. 

l 11. Livere. Au lieu de invidere ne se 
trouve qu'ici, dans Tacite ; il est fré- 
quent chez les poétes contemporains, 
ehez Stace, chez Martial. 

12. Tuendis civibus. Datif intention- 
nel. V. sup., 1, 10, 2. 

13. Quxstorem Germanici. V. 
IV, 31. 

14. Domus ejes adulterum. On lui 
reprochait d'avoir séduit la filie de 
Germanicus, Julia. V. sup., xit, 8. 

15. Gravius. Comparatif adverbe de 
graviter : Etait-ce donc un plus grand 
érime...? 

16. Sponte. V. sup., 1t, 59, 9. 

17. Corrumpere cubicula. Circon- 
stance aggravante. Non seulement il a 
compromis les princesses, pi'ncipum 
feminarum, mais il a porté le déshon- 
neur jusque dans l'appartement le plus 
inim, au mépris de la sainteté du 
ieu. 

18. Ter milies sestertium. 'Trois cents 
millions de sesterces. C'est Suillius qui 
parle : pour toutes sortes de raisons, 
il doit ètre suspect d'avoir enflé le 
chiffre. La fortune de Sénèque était 
considérable : mais combien à sa place 
eussent fait offre à Néron de la lui 
rendre, pour cultiver plus tranquille- 
ment la philosophie ? V. inf., xv, 45. 

19. Testamenta et orbos. On pour- 
rait voir là un hendiadys (V. sup., iv, 


sup., 
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ejus eapi, Italiam et provincias immenso fænorc hauriri?? : at 
sibi labore quæsitam et modicam pecuniam esse. Crimen, peri- 
culum, omnia potius toleraturum quam veterem agendo?! par- 
tam dignationem ?? subite felicitati submitteret ?3, | 
XLIII. Nec deerant qui liec isdem verbis aut versa in deterius 
Seneca deferrent !, Repertique accusatores direptos socios, cum 
Suillius provinciam Asiam? regeret, ac publicæ pecunie pecu- 
latum? detulerunt. Mox quia iuquisitionem annuam* impetra- 
veraut, brevius visum urbana crimina incipi, quorum obvii testes 
erant. li acerbitate accusationis Q. Pomponium 5 ad necessita- 
tem belli civilis detrusum, Juliam* Drusi filiam Sabinamque 
PoppæamqueT ad mortem actas et Valerium Asiaticum, Lusium 
Saturninum, Cornelium Lupum? circumventos, jam equitum 


23, 9}, pour /estamenta orborum ; mais 
ce serait restrvindre la pensée. Sénéque, 
selon Suillius, exploitait, non seule- 
ment les orbi, célibataires sans enfants, 
mais encore tous les riches, afin d'étre 
porté sur leurs testaments, de devenir 
légataire pour une part quelconque. 
Les uns et les autres, il les faisait 
tomber dans ses filets, indagine. La 
métaphore est tirée de la chasse. 

20. Fænore hauriri. Ses créances 
s'étendaient dans tout l'empire. Si l'on 
en croit Dion (rxir, 2), la guerre de 
Bretagne aurait éelaté par suite de la 
dureté avec laquelle Sénéque exigea 
tout à coup le remboursement de qua- 
rante millions de sesterces qu'il avait 
prétés aux Bretons à gros intérèts. 

21. Agendo. Lecon de Dœderlein. 
Dans le ms.: ac dô. Spengel : ac di- 
cendo ; J. Gronovius : ac domi (:par son 
propre mérite). Juste Lipse : ac diu. 

22. Dignationem. Sa considération. 

23. Submitteret. Correction de Juste 
Lipse (au lieu de submittere du ms.), 
qui se Justifie par nombre d'exemples. 
Cf. sup., it, 37 ; 1v, 2 ; v, 24. 

XLAII. 1. Qui zc... Senece deferrent. 
Il ne manqua pas de gens pour aller 
répéter à Sénéque ces propos de P. 
Suillius, en les exagérant encore. 

2. Provinciam Asiam. L'Asie (Eolie, 
Lydie, Phrygie) était une province du 
sénat, par conséquent proconsulaire. 
Suillius avait été consul par substitu- 
tion, en 46 ap. J.-C., puis proconsul 
d'Asie. On a l'inscription d'une statue 
qui lui fut érigée, à ce titre, dans le 
temple de Hera, à Samos : 'O Sñnoç 
IlóxAtov (X)ouAtow Poëgov tà» &vÜUmaTov 
"Hon. V. Wadington, fastes des pro- 
vinces asiat., 1, 128. 

3. Preulatum. Le péculat, détourne- 
ment praliqué aux dépens de l'Etat 


romain, vol de deniers publics. La 
coneussion, crimen repetundarum, n'at- 
teignait que les provinciaux, et était 
un crime plus privé. 

4. Inquisitionem annuam. Un délai 
d'un an avait été donné aux accusa- 
teurs pour rechercher et recueillir les 
preuves et piéces de conviction. Il leur 
fallait aller en Asie, parcourir la pro- 
vince, amasser les documents, faire 
venir les témoins. C'était bien long 
pour leur impatience : aussi trouvé- 
rent-ils plus simple de commencer par 
les crimes dont ils trouvaient à Rome 
même les témoins. 

5. Q. Pomponium. Aprés la mort de 
Caligula, 41, le sénat avait délibéré 
sil ne rétablirait pas la république. 
Q. Pomponius, en sa qualité de consul, 
présidait l'assemblée. Nipperdey sup- 
pose que c'est sa conduite en cette 
circonstance qui fournit prétexte aux 
accusations de P. Suillius. Cette guerre 
civile, à laquelle Pomponius est ici 
accusé d’avoir pris part, ne peut être 
que la levée de boucliers de Camillus 
Scribonianus, en Dalmatie, la seule 
prise d'armes qui ait eu lieu sous 
Claude. V. sup., xit, 52; Dion, Lx, 15. 

6. Juliam. V. sup., xiii, 32. 

7. Salinamque Poppgam. Sur Sa- 
bina, ainsi que sur Valerius Asiaticus, 
V. sup., XI, 1 sqq. 

8. Lusium Saturninum. | Borghesi 
(Œuvres, IX, p. 446) a retrouvé son 
nom complet dans une inscription : 
Q. Eutelius Lusius Saturninus ; il avait 
été, on ne sait quand, consul par 
substitution. 

9. Cornelium Lupum. Aprés sa pré- 
ture, il avait été proconsul de la pro- 
vince de Créte-Cyrénaique; plus tard, 
42, consul par substitution. 
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Romanorum agminai° damnata omnemque Claudii sævitiam 
Suillio objectabant. Ille nihil ex his sponte susceptum, sed prin- 
cipi paruisse defendebat! !, donee eam orationem Cesar cohi- 
buit, compertum sibi referens ex commentariis!? patris sui 
nullarn cujusquam accusationem ab eo!? coactam. Tum jussa 
Messaline prætendi et labare defensio: cur!* enim neminem 
alium delectum qui sevienti impudicæ vocem praeberet? Pu- 
niendos rerum atrocium ministros, ubi pretia scelerum adepti 
scelera ipsa aliis delegent!*. Igitur, adempta bonorum parte !* 
(nam filio et nepti pars concedebatur eximebanturque etiam 
qui testamento matris aut!" avie acceperant), in insulas Ba- 
leares pellitur, non in ipso discrimine, non post damnationem 
fractus auimo; ferebaturque copiosa et molli vita secretum 
illud? toleravisse. Filium ejus Nerullinum !? aggressis accusa- 
toribus per invidiam patris et crimina ?? repetundarum?! in- 
tercessit princeps tamquam satis expleta ultione. 

XLIV. Per idem tempus Octavius Sagitta plebei tribunus, 
Pontie! mulieris nupt: amore væcors, ingentibus donis adul- 
terium et mox, ut omitteret? maritum, emercatur?, suum matri- 
monium promittens ac nuptias ejus pactus. Sed ubi mulier 
vacua* fuit, neclere moras, adversam palris voluntatem causari 


10. Eguitum | romanorum | agmina. 
Cf. Séneque, Apocol., 14; Suétone, 
Claude, 29 : In quinque et triginta 
senatores trecentosque amplius equites 
romanos uninadvertit. 


11. Defendebat. 1 disait pour sa dé-, 


fense. Cf. Cic., in Verr., 11, 90, 211; 
pro Tull., 32; et in Pis., 24, 56. 

19. Commentariis. Les papiers de 
son pére : sorte de journal, ou Claude 
enregistrait les affaires importantes, 
mais pour lui seul. Cf. Hist., 1v, 40 : 
commentarii principales. 

13. Ab eo. Par Claude, son père. 

14. Cur. Pourquoi? La réponse ne 
pouvait qu'étre accablante pour Suil- 
lius; et la conclusion allait de soi : 1l 
fallait punir ces ministres de cruautés, 
qui, aprés avoir recu le prix du erime, 
en rejettent l'odieux sur autrui. 

15. Delegent. C.-à-d. in alios trans- 
ferant. Terme emprunté à la langue 
des finances et du droit administratif. 

16. Zonorum parte. La moitié. Sur 
la part attribuce aux accusateurs sur 
les biens contisques des proserits, V. 
sup., 1, 27. — ars, qui suit, designe 
l'autre moitié. 

17. Aut n'empéche point que matris 
et avi? désignent la mème personne. 
Outre li moitié des biens paternels, on 
cxemplait de la conlüseation, exime- 


bantur, par conséquent on laissait à 
son fils et à sa petite-fille ce qu'ils te- 
naient par testament de leur mère 
(pour le fils) ou aieule (pour la petite- 
tille). — Suillius avait jadis deux ils : 
Nerullinus, dont il est question ici ; et 
Cæsoninus, exilé en 48 (V. sup. , xt, 36), 
et peut-étre mort. 

18. Secretum illud. Cette solitude 
de lexil. Cf. sup, 1v, 57; inf. 
xiv, 53. 

19. Nerullinum. V. sup., xi, 25. 

20. Jnvidiam... crimina. Eu Aaine 
du père, ils l'accusaient de conrussions. 
Ces deux idées sont régies en latin par 
l'unique préposition per. C'est un abus 
grave de style, que ne compense point 
le mérite de la concision. À 

21. Repetundarum. V.sup., 111, 33, 14. 

XLIV. 1. Pontiæ. Ponlia Postuniia. 
Cf. Hist., 1v, 44. - 

2. Adulterium et ut omitteret. Doux 
compléments de nature différente, régis 
par emercafur. V. Sup., it, 70, À. 

$. Limnercatur. ll obtient à prix d'ar- 
gent, il achéte. Cf. sup., xii, 14, 3. 

4. Vacua. Libre. Pontia, coníorme- 
ment au marché, divorce d'avec son 
époux. Cf. Tite Live, 1, 46 : Uhr 
domos vacuas novo matrimonio fe- 
cissent. 
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reperlaque spe ditioris conjugis promissa exuere. Octavius con- 
tra modo conqueri, modo minitari, famam perditam, pecuniam 
exhaustam obtestans *, denique salutem, quæ sola reliqua esset, 
arbitrio ejus permittens$. Ac postquam spernebatur, noctem 
unam ad solacium poscit, qua delenitus modum in posterum? 
adhiberet. Statuitur nox, et Pontia conscie ancille custodiam 
cubieuli mandat. Ille uno cum liberto ferrum veste oecultum 
infert. Tum, ut adsolet in amore et ira, jurgia, preces, expro- 
bratio, satisfactio* et pars tenebrarum libidini? seposita; ex 
quai? incensus nihii metuentem ferro transverberat et accur- 
rentem ancillam vulnere absterret cubiculoque prorumpit !!. 
Postera die manifesta cædes, haud ambiguus percussor; quippe 
mansitasse!? una convincebatur!i?, sed libertus suum illud 
facinus profiteri, se patroni injurias ultum isse. Commoveratque 
quosdam magnitudine exempli!*, donec ancilla ex vulnere 
refecía verum aperuit. Postulatusque !5 apud consules !6 a patre 


interfecte, postquam tribunatu 


lege de sicariis !5 condemnatur. 


5. Obtestans. Attestant, invoquant à 
l'appui de ses réclamations. Cf. sup., it, 
65 : Ejusdem familiz deos et hospitales 
mensas obtestaniem ; Cic., ad Drut., 1, 
13 : Oro atque obsecro te, Cicero,neces- 
situdinem nostram tuamque in me bene- 
volentiam obtestans. 

6. Arbitrio ejus permittens. ll offre 
à Pontia jusqu'à sa vie, l'unique bien 
qui Jui reste. On croirait entendre déjà 
uu héros de roman eu frais de galanterie. 

7. Modum in posterum. Il demande 
encore une nuit, aprés quoi il lui sera 
pre de se modérer, de retrouver 

'empire sur lui-même. 

8. Satisfactio. Un raccommodement : 
tout s'arrange. 

9. Libidini. Correction de Rhenanus. 
Dans le ms. : libidine, qui ne s'explique 
que très difficilement, tandis que la 
méme construction se retrouve ailleurs 
avec le datif (inf., xav, 54) : Quod tem- 
poris hortorum aut villarum cur sepo- 
nitur.. 

10. Ez qua. Sous-ent. libidine. Ces 
plaisirs qui, par convention, devaient 
être les derniers, àllument au contraire 
chez Octavius un transport de rage 
causée par la douleur, la jalousie et 
l'amour. — Ez qua incensus est la 
lecon de Bekker. Dans le ms. : et 

quastim incensus. Halm : ez qua quasi 
incensus ; J. Gronovius : ef quasi in- 
census. 

11. Cubiculoque prorumpit. L'ablatif 
seul se retronve avec prorumpere (inf., 


abierat!?, sententia patrum et 


xv, 40; Hist., 1v, 34). Tacite construit 
ainsi un assez grand nombre de verbes, 
composés et méme simples; tels que 
abire, procedere, labi, tollere, promere 
et ses dérivés, extrahere. C'est une 
imitation des poétes. 

12. Mansitasse : avoir séjourné. Le 
mot se retrouve une autre fois (inf., 
xiv, 42) chez facite. 11 est surtout 
postérieur à son époque. 

13. Mansitasse convincebatur. Sur 
cette construction, cf. sup., 11, 27, 2. 

14. Magnitudine exempli. Déjà il 
avait ébranlé quelques esprits : tant il | 
paraissait impossible qu'un affranchi 
innocent füt capable d'un tel sacritice, 
magnitudine. Exemplum signifie toute 
action qui mérite de servir d'exemple. 

15. Postulalusque. Aussitôt que l'es- 
clave, guéri de sa blessure, eüt fait 
connaitre la vérité, le pére de la vic- 
time déposa sa plainte devant le ma- 
gistrat. | 

16. Apud consules. 1l s'adresse aux 

consuls comme présidents naturels du 
sénat, pouvant seuls le convoquer et 
le saisir de l'affaire; car Octavius était 
sénateur et ne pouvait être jugé que 
par ses pairs. Le sénat avait la juri- 
diction sur tous ses membres. V. sup., 
t, 73. 
! Q7. Tribunatu abierat. Un magistrat 
en fonctions était inviolable; on ne 
pouvait le poursuivre qu'après sa sortie 
de charge. 

48. Lege de sicarüs. Loi de Sylla, 
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XLV. Non minus insignis! eo anno impudicitia magnorum 
rei publice malorum initium fecit. Erat in civitate Sabina 
Poppza, T. Ollio patre genita, sed nomen avi materni sumpserat, 
illustri memoria? Poppæi S:bini?, consulari et triumphali 
decore* præfulgentis; nam Ollium honoribus nondum functum * 
amicitia Sejani pervertit. Huic mulieri cuucta alia fuere preter 
honestum animum. Quippe mater ejus?, ætatis suæ feminas 
pulchritudine supergressa, gloriam pariter et formam dederat ; 
opes claritudini generis sufliciebant. Sermo comis nec absurdum 
ingenium? : modestiam præferre et lascivia uti. Rarus in publi- 
cum egressus, idque? velata parte oris, ne satiaret ?* aspectum, 
vel quia sic decebat!?. Fame numquam pepercit, maritos et 
adulteros non distinguens!!; neque adfectui suo aut alieno 
obnoxia, unde utilitas ostenderetur!*, illuc libidinem transfe- 
rebat. Igitur agentem eam in matrimonio Rufri Crispini 1? equitis 
Romani, ex quo filium!* genuerat, Otho pellexit juventa ac 
luxu!5 et quia! flagrantissimus!? in amicitia Neronis habe- 


batur : nec mora quin adulterio matrimonium jungeretur. 


81 ou 82; Cf. Dig., xrvii, 8, 3, 8 5. 
Legis Cornelis de sicariis et veneficis 
poena insuiæ deportatio est et omnium 
bonorum ademptio. Octavius Sagitta 
alla donc en exil, et fut, dans la suite, 
excepté de l'amnistie générale accordée 
aux vietimes du régne de Néron. V. 
Hist., 1v, 44. 

XLV. 1. Non minus insignis. Non 
moins scandaleuse que celle de Pontia. 
Transition pour amener le cas de la 
fameuse Poppée. 

2. Illustri memoria. Ablatif absolu. 
V. sup., 1, 5, t. 

3. Poppæi Sabini. 1l avait été vingt- 
quatre ans proconsul, d'abord de Mésie 
(V. sup., 1, 80), puis, depuis l'an 15, 
d'Achaie et de Macédoine (V. sup., v, 
10) ajoutées à son premier gouver- 
nement. 

4. Triumphali decore. V. sup., 1v, 
46. Sur les (riumphi insignia, v. sup., 
1, 72, 1. 

' 5. Honoribus nondum functum. Sauf 
la questure. V. sup., Suét., Neron, 35. 

6. Mater ejus. Poppæa Sabina, V. 
sup, Xi, 1 $qq. 

7. Ingenium. Sa conversation était 
polie, son esprit agréable. Ce porirait 
de Poppée a beaucoup d'analogie avec 
celui que Salluste a tracé de Sempro- 
nia ( Catil., 25) : Ei cariora semper 
omnia quam decus atque pudicitia 
fuit... Ingenium ejus haud. absurdum ; 
posse versus facere, jocum movere, ser- 
mone uli vel modesto vel molli vel 


procaci ; prorsus multe facetiæ mul. 
tusque lepos inerat. 

8. Idque. Et encore. En grec, xa 
14714. 

9. Ne satiare. Pour provoquer les 
regards, sans les rassasier. Coquetterie 
profonde. 

10. Vel quia sic decebat. Soit qu'elle 
eût ainsi plus de charmes. ll en est du 
beau sexe comme des tableaux selon 
Horace (ad Pis., 363): 


Hzc amat obscurum, volet hæc sub luce 
[vider 


Elle ne sut 
amant d'un 


11. Non distinguens. 
jamais distinguer un 
époux. 

19. Unde... ostenderetur. Subjonctif 
de la répétition. Son caprice, ses chan- 
geantes amours se portaient invaria- 
blement là où elle voyait son intérèt. 

43. Hufri Crispini. V. sup.. xt, 1. 

14. Filium. Sur ce fils de Poppée et 
de Rufrius Crispinus, V. Suét., Veron, 
33 : Nero priviguum Hufrium Crispi- 
num, Poppæa nutum, impuberem adAuc, 
quia ferebatur ducatus. et imperia lu- 
dere, mergendum mari, dum piscaretur, 
servis ipsius demandavit. 

15. Zire. Ses dépenses fastueuses : 
il connaissait bien Poppée. 

16. Luru et quia. Chanponient de 
tour. V. sup., 11, 79, 1. 

17. Flagrantissinus. H ypallage assez 
étrange. Flagrans ne s'emploie en 
latin, chez Tacite lui-méme, qu'avec 
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XLVI. Otlio* sive amore incautus laudare formam clegan- 
tiamque uxoris apud principem. sive ut accenderet ac, si eadem 
femina poterentur, id quoque vinculum ? potentiam ei adjiceret. 
Sepe auditus est consurgens e convivio Cesaris, se quidem? ire 
ad illam, sibi concessam * dictitans nobilitatem, pulchritudinem, 
vota omnium et gaudia felicium*. His atque talibus irritamentis 9, 
non longa cunctatio interponitur. Sed, accepto aditu?, Poppæa 
primum per blandimenta et artes valescere, imparem cupidini® 
se et forma Neronis captam simulans; mox acri jam principis 
amore ad superbiam vertens?, si ultra unam alteramque noctem 
attineretur, nuptam esse se dictitans, nec posse matrimonium 
amittere 1°, devinctam Othoni per genus vite, quod nemo adæ- 
quarct : illum animo et cultui! magnificum; ibi !? se summa 
fortuna digna visere : at Neronem, pælice ancilla et adsuetudine 1? 
Actes devinctum, nihil e contubernio !* servili nisi abjectum et 
sordidum traxisse. Dejicitur familiaritate sueta, post congressu 


un nom de choses. Cf. sup., 1, 22 : 
F'lagrantior inde vis; xt, 29 : F'lagran- 
tissima gratia; inf., xiv, 51: Flagran- 
tissima flagitia; Hist., 11, 31: Flagran- 
tissima libidines. 

XLVIT. 1. Otho. V. sup., xii, 12, 3. 

9. Id quoque vinculum. Cette com- 
munauté d'amour, la possession de la 
méme femme devait étre, en ce cas, un 
lien nouveau qui l'attacherait à Néron 
et assurerait par là sa puissance. 

3. Se quidem. Que les autres restent 
chez le prince : pour lui, il n'y tient 
plus, il faut qu'il aille revoir ce trésor 
de distinction, de beauté. 

4. Sibi concessam. Sous-ent. a Diis, 
sans doute ; ce présent des dieux. 

5. Gaudia felicium. Volupté con- 
voilée par tous, privilège des favoris 
du sort. 

6. Irritamentis. Ablatif de cause. Il 
cn dit tant que, entre cette provocation 
indirecte et le résultat, l'intervalle ne 
fut pas long. — Tacite, dans les Zis- 
toires (1, 13), raconte les choses un peu 
différemment. Là Poppée, courtisane 
impériale, est donuée simplement en 

arde à Othon, confident des voluptés 

u prince, en attendant qu'il se débar- 
rasse d'Octavie, son épouse. Bientót, 
soupconnant Othon d'abuser de son 
dépót, Néron l'exile en Lusitanie sous 
le nom de gouverneur. Mais les Zis- 
toires furent composées avant les An- 
nales, et si Tacite, d'un ouvrage à 
l'autre, a modifié sur ce point ses idées, 
il faut y voir le résultat de recherches 
nouvelles, 


7. Accepto aditu. Sous-ent. ad Ne- 
ronem. Admise au palais. 

8. Inparem cupidini. Avec l'art con- 
sommé d'une courtisane, Poppée em- 
ploie d'abord la séduction et ses char- 
mes et commence à établir son cm- 
pire. Bientót, elle feint de ne pouvoir 
maitriser 8a passion : elle est éprise de 
la figure du prince, forma Neronis. 

9, Ad superbiam vertens. Elle devient 
exigente. 

10. Amittere. Othon pourrait en effet 
la répudier, et le divorce lui ferait 
perdre un parti, genus vita, qu'elle ne 
remplacerait pas facilement. Pour elle, 
tout est. là. 

11. Animo et cultu. Pour le train, 
cultu, Néron pourrait sans doute lutter 
avec avantage ; mais, du côté de l'àme, 
de l'élévation des sentiments, Othon 
l'emporte. Critique indirecte des re- 
lations de Néron avec Acté, que Poppée 
veut faire éloigner d'abord. 

12. Jllum... ibi désignent Othon. 
C'est chez Othon qu'elle a réellement 
sous les yeux un spectacle digne du 
rang supréme. ° 

13. Pælice ancilla et adsuetudine. 
Heudiadys (V. sup., 1v, 23, 9). Les 
deux idées, sous la forme disjonctive, 
au lieu d'être subordonnées, ressortent 
bien plus vivement : il est l'amant 
d'une vile esclave, d'abord; puis Acté 
est devenue pour lui une habitude dont 
il ne peut plus se passer. 

14. Contubernio est d'autant plus 
amer que c'était le mot consacré pour 
désigner l'union, ou plutót en quelque 
sorte l'accouplement des esclaves entre 
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et comitatu 15 Otho, et ad postremum, ne in urbe æmulatus !$ 
ageret, provincie Lusitaniæ preficitur; ubi usque ad civilia 
arma!" non ex priore infamia sed integre sancteque! egit 
procax otii!? et potestatis temperantior. 

XLVII. Hactenus ! Nero flagitiis et sceleribus velamenta quæ- 
sivit. Suspectabat maxime Cornelium Sullam ?, socors ingenium * 
ejus in contrarium trahens callidumque et simulatorem inter- 
pretando. Quem metum Graptus ex libertis* Cesaris, usu et 
senecta Tiberio abusque * domum principum edoctus, tali men- 
dacio intendit. Pons Mulvius * in eo tempore celebris? nocturnis 
illecebris erat; ventitabatque illuc Nero, quo solutius urbem 
extra * lasciviret. Igitur regredienti® per viam Flaminiam com- 
positas insidias fatoque evitatas, quoniam diverso itinere Sallus- 
tianos in lortos!? remeaverit, auctoremque ejus doli Sullam 


eux. Le connubium était le privilége 
des hommes libres; et on sait la dis- 
tance qui séparait les uns des autres. 

15. Congressu et comitatu. Othon est 
exclu successivement de l'intimité du 
prince, puis de sa cour et de sa suite. 
La gradation est sensible. 

16. Æmulatus n'est pas nécessai- 
rement l'accusatif pluriel de æmu- 
latus, mot déjà rare en latin et pres- 
que spécial à la langue de Tacite, qui 
ne l’a employé qu'une fois (sans 
compter ce passage). On arrive au 
même sens (: pour éloigner de Rome un 
rival importun) avec une phrase plus 
latine, en considérant zmulatus comme 
participe du déponent æmulor, et syno- 
nyme plus agissant de æmulus, et en 
prenant ageret dans le sens neutre et 
absolu. 

17. Ad civilia arma. La guerre ci- 
vile, qui suivit la niort de Néron, et 
dans laquelle on vit passer et se suc- 
eéder à l'empire en moins d'un an et 
quelques mois Galba, Othon, Vitellius 
et enfin Vespasien. 

18. Integre sancteque.V . sup., t, 9, 24. 

49. Procazx otii : sans frein dans la 
condition privée (Burnouf). Expression 
unique dans Tacite, mnis non sans 
analogues (V. sup., 1, 3, 22). Ritter a 
proposé inutilement: procazc otio. 

XLVU. 1.  Aactenus. Jusqu'alors, 
mais pas plus longtemps. Dés ce mo- 
ment, plus de retenue. Nous sommes 
en 58. Néron régne depuis environ 
cinq ans. On & vu, par ce qui précède, 
combien sont peu fondés les éloges 
que les historiens et les poétes ont dé- 
cerné aux premières années de ce 
moustrueux règne. Néron a toujours 
été Néron, seulement l'âge, l'abus et 


la logique du crime l'ont rendu de 
plus en plus scélérat. Tout se tient 
bien dans sa vie. 

2. Cornelium Sullam. V. sup., xu, 
52 et xitt, 23. 

3. Socors ingenium. Son indolence. 

4. Libertis. V. sup.. 1v, 63, 4. 

9. Tiberio abusque. Affranchi proba- 
blement par Tibére, il comptait de- 
puis lors parmi les affranchis de César 
et avait appartenu comme tel à tous 
ses successeurs : Caligula, Claude, 
Néron. On ne sait à quel titre il était 
attaché au palais, mais l’âge et l'expé- 
rience avaient fait de lui, comme dit 
Tacite, un homme qui savait la cour : 
domum principum edoctus. — Abusque, 
préposition composée, usitée surtout en 
poésie, ainsi que ses analogues adus- 
que. inusque. Cf. Virg., Zn., vir, 9259; 
tbid., xi, 262; Hor., Sat., 1, 1, 97; 
Ovide, Ex Ponto, 11, 3, 4; Stace, Théb., 
1, 439. ; 

6. Pons Mulvius. Pont sur le Tibre. 
à deux kilométres N. de Rome, à l'en- 
droit où la voie Flaminienne traversait 
le fleuve pour gagner l'Etrurie et l'Ita- 
lie septentrionale. 

7. Pelei, Le rendez-vous ordinaire 
de parties de plaisir nocturnes. 

8. Urbem extra. Anastrophe. V. 
Sup., tit, 1, 4. 

9. Regredienti. A Néron, qui revenait 
d'ordinaire par la voie Flaminienne ; 
ou bien, avec le sens conditionnel, 
pour le cas où il reviendrait par là. 

10.Sallustianos in hortos. Les jardins 
de Salluste, au N. de la viile, sur la 
collis horturum, à VE. de la voie Fla- 
minienne, avaient été construits par 
l'historien avec le fruit de ses concus- 
sions et de ses brigandages pendant 
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ementitur, quia forte redeuntibus!* ministris principis quidam 
per juvenilem licentiam, quæ tunc passim exercebatur !?, inanem 
metum fecerant. Neque servorum quisquam neque clientium 
Sullæ agnitus, maximeque despecta et nullius ausi!? capax na- 
tura ejus a erimine abhorrebat!* : perinde tamen quasi convictus 
esset, cedere patria et Massiliensium mœænibus coerceri 1* 


jubetur. 


XLVIII. Isdem consulibus audite Puteolanorum * legationes, 
quas diversas ordo?, plebs ad senatum miserant, illi vim multi- 
tudinis?, hi magistratuum et primi cujusque avaritiam * incre- 
pantes. Eaque seditio ad saxa et minas ignium progressa ne 
cedem * et arma 5 proliceret, C. Cassius? adhibendo remedio 
delectus. Quia severitatem ejus non tolerabant, precante ipso ?, 


ses deux années de proconsulat en Nu- 
midie. C'était à la lois une maison de 
campagne et un palais. L'eau y arrivait 
par des aquedues construits à grands 
Írais, pour y desservir les canaux et 
les piscines. Les chefs-d'œuvre de 
l'art grec concouraient à la décoration. 
Aprés la mort du propriétaire, ils de- 
vinrent la propriété du peuple romain 
et, à ce titre, plusieurs empereurs y 
habitérent et les embellirent encore. 

11. Redeuntibus. Des serviteurs du 
prince, qui revenaient par la voie Fla- 
minienne. 

12. Tunc... exercebatur. C'est Néron 
lui-méme qui avait mis à la mode ces 
équipées nocturnes. V. sup., xitt, 25 ; 
Suét., Oth., 2 

13. Ausi. Sur ausum substantif, V. 
sup., it, 39, 5. 

14. Crimine abhorrebat : réfutait 
l'aecusation. Cf. Cic., pro Czlio, 4 : 
Nam quod Catiline familiaritas ob- 
jecta Clio est, longe ab ista suspicione 
abhorrere debet. 

15. Coerceri. Non seulementil est 
exilé à Marseille, mais illui est fait 
défense d'en sortir. Les magistrats lo- 
caux, sans doute, répondaient de lui. 

XLVIII. 1. Puteolanorum. Autrefois 
Dicæarchia, puis Puteoli, auj. Poz- 
zuoli : Pouzzoles. Colonie de Cumes, 
fondée au sixième siècle avant J.-C., à 
l'entrée N. du golfe de Naples ; colonie 
romaine, puis municipe. La douceur 
de son climat, la beauté de son site, 
ses eaux thermales, en faisaient un 
séjour des plus fréquentés. Les plus 
riches Romains y avaient leur villa. 
C'était à la fois une ville de plaisir et 
une place de commerce maritime de 
premier ordre. On y voit de magniü- 

ues ruines : celles du móle, en arca- 
es, vulgairement Pont de Caligula, 


qui avait seize piles, dont quatorze 
sont encore apparentes ; un temple de 
Sérapis ; un amphithéàátre. 

3. Ordo. Chaque ville italienne, ou 
assimilée, était organisée sur le modèle 
de Rome (V. sup., 1, 20, 6 ; mr, 2, 8). 
Ici, le sénat, ordo, ou ordo decurio- 
num, conseil du municipe, et le peuple 
de Pouzzoles, plebs, représentent les 
deux éléments aristocratique et démo- 
cratique de la cité. Cf. Capacci, Hist. 
de Pouzz., p. 6 SPLENDISSIMUS. 
ORDO,. ET. POPULUS. PUTEOLANORUM. 

3. Vim multitudinis. Des violences 
contre les personnes ; des attentats à 
la propriété, menaces d'incendie, etc. 

4. Avaritiam. C'est l'éternelle que- 
relle des riches et des pauvres, du dé- 
biteur et du créancier, qui, à Rome 
méme, avait causé tant de séditions, 
puis de guerres civiles. 

5. Ne cædem. Lecon de Nipperdey. 
Dans le ms. : necem. 

6. Czdem atque arma. V. sup. 1, 
7, 24. 

7. C. Cassius. V. sup., xIt, 1. 

8. Adhibendo remedio. Conformé- 
ment au mécanisme de l'administration 
romaine, chaque ville, colonie ou mu- 
nicipe, s'administre librement selon 
ses lois et statuts approuvés par Rome. 
En cas de difticultés sans issue, on 
s'adresse à l'administration centrale : 
dans les provinces, au magistrat rési- 
dent, proconsul, propréteur, procura- 
teur ; en Italie, aux consuls de Rome, 
dont la juridiction s'étend sur toute la 
région qui va du Pô au golfe de Ta- 
rente. 

9. Precante ipso. Le sénat donna 
audience aux deux députations, écouta 
les plaintes des uns ct des autres, 
puis, comme la difficulté ne pouvait se 
vider que sur place, il délégue les pou- 
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ad Scribonios fratres!? ea cura transfertur, data cohorte præ- 
toria!!, cujus terrore et paucorum supplicio rediit oppidanis 
concordia. | 

XLIX. Non referrem vulgarissimum * senatus consultum, quo 
civitati Syracusanorum egredi numerum edendis gladiatoribus 
finitum? permittebatur, nisi Pætus Thrasea? contra dixisset 
prebuissetque materiem obtrectatoribus arguendæ sententiæ *. 
Cur enim, si rem publicam egere* libertate senatoria crederet, 
tam levia consectaretur? Quin de bello aut pace, de vectiga- 
libus$ et legibus, quibusque aliis res Romana contineretur, 
suaderet dissuaderetve? Licere patribus, quoties jus dicendæ 
sententiæ accepissent7, qu: vellent expromere relationemque 
in ea postulare?. An solum emendatione dignum, ne Syracusis 
' spectacula largius ederentur? Cetera per omnes imperii partes? 
perinde egregia, quam si non Nero, sed Thrasea regimen eorum 
teneret? Quod si summa?" dissimulatione transmitterentur, 


voirs nécessaires à une sorte de préfet, 
C. Cassius, qui se rendit à Pouzzoles et 
ne réussit pas dans sa mission. 

10. Scribonios fratres. Les deux 
frères, Rufus et Proculus. Ils furent 
tous deux gouverneurs, legati pro prz- 
tore, en Germanie. Néron, jaloux de 
leur mérite, de leurs richesses pcut- 
être. les appela près de lui en Grèce, 
où il était, et les contraignit à se don- 
ner la mort, 67. V. Zfst., 1v, 41; 
Dion, Lxitt, 17. 

11. Cohorte prætoria. Les cohortes 
rétoriennes étaient la milice non scu- 
ement romaine, mais italienne. Elles 
accompagnaient méme quelquefois les 
rinces bien au-delà des limites de 
"Italie. | 

XLIX. 1. Vulgarissimum. Sans im- 
portance, insignifiant par lui-méme. 
Dans le ms. : vulgalissimum, que 
Haase & heureusement corrigé. 

2. Numerum... finitum. Ceux qui 
donnaicnt des Jeux, à Home, les édiles, 
se piquaient toujours de faire mieux 
que leurs prédécesseurs : on se ruinait 
pour acheter des bétes féroces, nourrir 
et dresser des gladiateurs. Lo sénat, 
du temps de César, limita déjà le 
nombre de ceux qu'on pourrait avoir 
chez soi. En 22, Auguste défendit 
pt! ônhopayiay Ay. GAS, tU pan À BovAR 
V*gice:to, qun" «9 zAtovkxu Tj Od dv 
ix&5to £t, jte TAEOVUY E(xogt xal Exatby 
&vAgc» xoutv (V. Dion, Liv, 2). Et Sué- 
tone (7ih., 34) : Ludorum ac munerum 
impensas corriprit mercedibus scænico- 
rum vecisis paribusque gladiatorum ad 
certum numerum redactis. 


3. Nisi Paetus Thrasea. Ce qui donne 
quelque importance à ce sénatus-con- 
sulte, c'est l'opposition de Pætus Thra- 
sea (P. Clodius Thrasea Pætus). Ori- 
ginaire de Patavium, consul par sub- 
stitution avec Duvius Avitus dans les 
derniers mois de 56. Tacite fait son 
éloge d'un mot (znf., xvi, 21) : Truri- 
datis tot insignibus viris, ad postremum 
Nero virtutem ipsam excidere concu- 
pivit interfecto Thrasea Pto. 

4. Arguendæ sententiæ : de censurer 
son vote. 

5. gere. Avoir besoin, ne pouvoir 
se passer de. 

6. Vectigalibus. Ici, tous les revenus 
de l'Etat en général. 

7. Quoties... accepissent. Les séna- 
teurs opinaient chacun à son tour à 
l'appel de son nom et dans l'ordre oü 
ils étaient inscrits sur la liste, ordo, 
des sénateurs. 

8. lielationemque in ea postulare. 
Ils pouvaient demander la mise en dé- 
libération. Sur ce droit de demander 
l'ordre du jour, V. sup., 11, 38, 4. 

9. Per omnes imperii partes. Dans 
toutes les branches de l'administration 
de l'empire, régnait-il un ordre aussi 
parfait qu'il pourrait l'étre, si Thra- 
se& tenait le gouvernail, au lieu de 
Néron? Ces partes imperit résumeut ce 
qui à été dit plus haut, bellum, par, 
vecligalia, leges, et aussi le re:-te, 
quibus aliis res Romana continetur. 
Cf. sup., 1v, 6, 1. 

10. Summa. Ces grands intéréts, ces 
questions capitales. 


ANNALIUM LIB. XIII. 573 


quanto magis inanibus abstinendum? Thrasea contra, rationem 
poscentibus amicis!!, non presentium ignarum respondebat 
ejus modi consulta corrigere, sed patrum honori dare, ut mani- 
festum fieret magnarum rerum curam non dissimulaturos 1?, qui 
animum etiam levissiinis adverterent. 

L. Eodem anno crebris populi flagitationibus, immodestiam ! 
publicanorum? arguentis, dubitavit Nero, an cuneta vectigalia? 
omitti juberet idque pulcherrimum donum generi mortalium 
daret. Sed impetum ejus *, multum prius laudata magnitudine 
animi, attinuere senatores 5, dissolutionem imperii docendo, si 
fructus $ quibus res publica sustineretur deminuerentur : quippe, 
sublatis portoriis, sequens ut? tributorum abolitio expostularetur. 
Plerasque vectigalium societates * a consulibus et tribunis plebei 
constitutas acri etiam tum populi Romani libertate ?; reliqua 
mox ita provisa, ut ratio quæstuum !? et necessitas erogationum 
inter se congrueret, Temperandas planet publicanorum cupi- 


11. Ralionem poscentibus | amicis. 
Thrasea, quand de leur côté ses amis 
lui demandaient les motifs de cette 
sortie inattendue, leur répondait. 

12. Non dissimulaturos. M n'ignorait 
nullement la situation des affaires : 
s'il faisait de l'opposition, corrigere, à 
de pareils décrets, c'était par sollici- 
tude pour la dignité du sénat et pour 
faire voir à tous qu'ils ne fermeraient 
pas les yeux sur les grands intéréts de 
l'empire, eux qui les avaient ouveris 
sur des choses de si peu d'importance. 

L. 1. Immodestiam. Les excés en 
tous genres. 

2. Publicanorum. Sur leur organisa- 
tion, V. sup., iv, 6, 13. 

3. Vecligalia. lei, toutes les taxes 
que nous appellerions indirectes, par 
opposition à tributa. Le tributum était 
un impót direct, une redevance fixe, en 
argent ou en nature, qu'on devait par 
le fait seul qu'on se trouvait dans tel 
cas déterminé. La perception en était 
facile et ne donnait matiére à aucune 
espéce de contestation. Le vectigal, au 
contraire, était une redevance égale- 
ment en nature ou en argent, mais 
proportionnelle, essentiellement mo- 
bile et variable dans sa quotité, puis- 
qu'il dépendait d'un mouvement d'af- 
faires, et partant sujelte à une grande 
diversité d'appréciations. Les vectigalia 
comprenaient : les droits de douane et 
de péage, partoria, teloniu; les dimes 
provinciales ou dixiéme gerbe sur 
toutes les récoltes, à moins que les 
cités ne se fussent rachetées par traité 


avec les publicains, moyennant une 
somme consentie de part et d'autre, 
pecunia vectigalis; les revenus des do- 
maines publics, scripluræ ; les taxes 
sur les ventes, etc. Comme le peuple 
romain, depuis la réduction de la Ma- 
cédoine, ne payait plus d'impôt direct, 
l'abolition des vectigalia devait lui rap- 
porter une immunité complète. 

4. Impetum ejus. L'élan était géné- 
reux, mais inconsidéré. Les sénateurs 
féiicitèrent le prince de sa générosité, 
mais durent s'opposer à ses effels : 
c'était la ruine de l'empire. 

5. Senatores. Lecon du ms. Juste 
Lipse, Nipperdey : seniores. Etait-il 
donc nécessaire d'être si âgé pour s'a- 
percevoir que l’idée de Néron était une 
utopie, et le sénat, senatores, ne dut-il 
pas être unanime à la réprouver ? 

6. lruclus. Les revenus, qui, comme 
les fruits des arbres, repoussent cha- 
que année. 

7. Sequens (sous-ent. esse) ut. Les 
portoria abolis, on ne manquerait pas 
de demander la suppression des 
tributa. 

8. Vectigalium societates. Les gran- 
des compagnies fermiéres des revenus 
publics. V. Sup., 1v, 6, 13. 

9. Acri... libertate. Ablatif absolu : 
quand la liberté du peuple romain était 
encore dans toule sa vigueur. 

10. Ratio quzstuum. Le budget des 
recettes; necessitas erogationum : le 
chiffre des dépenses nécessaires. 

11. Plane. Formule de concession et 
d'affirmation : à la bonne heure. 
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dines, ne per tot annos sine querela!? tolerata novis acerbi- 
tatibus ad invidiam verterent. 

LI. Ergo edixit princeps, ut leges cujusque publici * occultæ 
ad id tempus proscriberentur; omissas petitiones? non ullra 
annum resumerent; Rome prætor, per provincias qui pro præ- 
tore aut consule essent jura adversus publicanos extra ordinem? 
redderent; militibus immunitas* servaretur, nisi in iis que 
veno5 exercerent; aliaque admodum æqua, quæ brevi servata, 
dein frustra habita? sunt. Manet tamen abolitio quadragesime 
quinquagesimeque? et que alia exactionibus illicitis nomina 
publicani invenerant. Temperata? apud transmarinas provincias 
frumenti subvectio; et ne censibus negotiatorum naves? adscri- 


berentur tributumque pro illis penderent, constitutum. 
LII. Reos ex provincia Africa!, qui proconsulare impe- 


12. Sine querela. Des charges sup- 
portées saüs murmure depuis tant 
d'années. 11 ne peut être question ici 
de la période républicaine, pendant la- 
quelle, au contraire, les provinciaux 
contribuables de Rome furent pillés, 
ranconnés, torturés dela facon la plus 
abominable par les magistrats romains. 
L'empire, Tacite l'a dit plus haut (1, 
3, 15 et 16), améliora la condition des 
sujets et fut un bienfait, fut le salut 
des provinces. 

Ll. 1. Leges cujusque publici. Les 
régles, nous dirions le cahier des char- 
ges relatives à chaque impót : les con- 
ditions de la perception. Publicum, au 
neutre, adjectif pris substantivement. 
En grec : xà ênpoora. Sous la républi- 
que, toutes les questions relatives aux 
impóls ressortissaient de droit au sé- 
nat. ll faut remarquer ici que le prince 
les tranche par voie d'édit. 

2. Omissas petitiones : l'arriéré, Un 
an était accordé aux publicains, aprés 
chaque exercice, pour opérer le recou- 
vrement des créances ; passé ce terme, 
il n'était plus rien dà par le contribua- 
ble. Ce réglement balayait l'industrie 
malpropre des ageuces de liquidation. 
Au bout d'un certain temps, en effet, les 
publicains se débarrassaient de leurs 
créances véreuses, entre les mains de 
spéculateurs qui les acquéraient à vil 
prix et en poursuivaient ensuite à leurs 
risques et périls le recouvrement par 
des procédés dignes d'eux. C'etaient 
surtout ces derniers qui ruinaient les 
malheureux provinciaux. 

3. Extra ordinem. Au lieu de venir à 
leur tour de róle, ces affaires seraient 
jugées d'urgence à mesure qu'elles se 
présenteraient.Cf.Sénèq., Æpist.,106, 2. 


4. Militibus immunitas. Les soldats 
jouiraient de limmunité, mais seule- 
ment dans les limites du service. 
Quant au commerce particulier qu'ils 
pouvaient exercer dans leurs villes de 
garnison (V. sup., xi1r, 35, 7), ils ren- 
traient à cet égard dans le d:ot 
commun. 

5. Veno. Ablatif de ven«m; comme 
tel, exemple unique. (Draezer.) 

6. Frustra habita. Au lieu de ne- 
glecta ou omissa. Frustra équivaut à 
un adjectif qualificatif. 

7. Quadragesimae quinquagesimzque. 
Impôts de 2 1/2 et de 2 */, "Tacite ne 
dit pas sur quoi ils portaient, mais il 
ne s'entendait que trop, sans doute. 
Les mots quaque alia exactionibus il- 
licitis (et autres prélèvements illé- 
gaux) et surtout le procès de Verres 
(de frumentis, passim) permettent de 
supposer qu'il sagit d indemnités qu? 
les publicains exigeaient en sus de leur 
droit pour couvrir leurs frais d'exploi 
tation, pour les dédommager des trans- 
ports, des pailles qu'ils laissaient sut 
place et mille autres avanies que l'- 
magination des traitants avait inven- 
tées et qu'avait consacrées l'usage. 

8. Temperata. Allegé. 

9. Et ne... naves. Les négociants 
provinciaux, entrepreneurs des traas- 
ports de blé pour Home, étaient sou- 
mis au cens, et leur matériel naval fi- 
gurait dans leur capital impose. Mats 
on considere alors qu'ils font un ser- 
vice public : leurs navires seront de- 
sormais hors cens et franes d'impôt. 

LII. 1. Africa provincia. L'ancien 
territoire de Carthage, tel qu'il elait 
en 150, plus ce qui y avait été ajoute 
de la Numidie. V. sup., 11, 52, 3 
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rium? illic habuerant, Sulpicium Camerinum? et Pompeium 
Silvanum * absolvit 5 Cesar, Camerinum adversus privatos et 
paucos, sævitiæ magis quam captarum pecuniarum crimina 
objicientes." Silvanum magna vis* accusatorum circumsteterat 
poscebatque tempus evocandorum testium" : reus ilico defendi 
postulabat?. Valuitque pecuniosa orbitate et senecta?, quam 
ultra vitam eorum produxit, quorum ambitu 1° evaserat. 

LIII. Quietæ ad id tempus! res in Germania fuerant, ingenio ? 
ducum, qui, pervulgalis triumphi insignibus ?, majus ex eo decus 
sperabant, si pacem continuavissent. Paulinus Pompeius * et 
L. Vetus 5 ea tempestate 9 exercitui preerant. Ne tamen segnem 
militem attinerent, ille inchoatum ante tres et sexaginta annos * 
a Druso aggerem? coercendo Rheno absolvit, Vetus Mosellam 


9. Proconsulare imperium. V. sup., 
1, 74, 1. 

3. Sulpicium Camerinum. Consul par 
substitution en 46. 1l fut tué en 67, 
avec son fils, par les soins d'Helius, V. 
Dion, rLxttt, 18. 

4. Pompeium Silvanum. Dans le ms. : 
Pomponium Silvanum, qui serait un 
personnage inconnu ; taudis qu'il est 
probable qu'il s'agit ici de Pompeius 
Silvanus, consul par substitution en 
45, puis en 74 ; lieutenant, legatus pro 
prztore, de Dalmatie; curateur des 
eaux, 71-73. V. Joséphe, Antiq., xx, 
1, 2; Tac. Hist., 1, 86 ; mi, 505 1v, 
47; Frontin., Agvzd, 102.. 

5. Absolvit. C'est le sénat, selon 
toute vraisemblance, qui les jugea, en 
vertu de la juridiction qu'il excreait 
sur ses membres; mais c'est Néron 
qui, par son intervention, les fit ab- 
soudre. Tacite va droit au but. 

6. Magna vis. Un grand nombre. 

7. Tempus evocandorum testium. Le 
temps nécessaire pour chercher à faire 
venir les témoins. V. sup., xin, 43, 4. 

8. Defendi pos(ulabat. Par analogie 
avec "volebat, cupiebat. Construction 
fréquente chez Tacite, et qui se trouve 
déjà dans Cicéron. 

9. Pecuniosa orbitate et senecta. 
Trois raisons capitales qui lui valurent 
bien des suffrages : il était riche, sans 
enfants, vieux. 

10. Ambitu. La brigue faite en sa 
faveur, soit auprés de Néron, pour con- 
quérir son appui, soit auprès des séna- 
teurs influents, pour avoir leur voix et 
leur témoignage. | 

LILI. 1. Ad id tempus. Depuis l'an 50, 
date à laquelle Tacite a parlé pour la 
dernière fois des affaires de Germanie 
(V. sup., xii, 28) jusqu'à une époque 


voisine de celle oü est parvenu son 
récit. 

2. [ngenio. Par la politique des gé- 
néraux romains. 

3. Pervulyatis triumphi insignibus. 
Sur les triumphi insignia, V. sup., 1, 
72, 1. — C'est Claude surtout qui les 
avait prodigués. L'explication de ce 
passage est dans Suétone (Claude, 24): 
Triumphalia. ornamenta Silano, filig 
suæ sponso, nondwun puberi dedit, ma- 
Joribus vero natu tam multis tamque 
facile, ut epistula communis legionum 
nomine exstiterit, petentium ut legatis 
consularibus simul. cum exercitu et 
triumphalia darentur, ne causam belli 
quoquo modo quærerent. Cf. sup., 
xi, 20. 

4. Paulinus Pompeius. Consul par 
substitution, à une date inconnue, beau- : 
pére de Sénéque le philosophe : il 
commandait sur le Rhin in(érieur. V. 
inf., xv, 18, 60. 

. 9. L. Vetus. V. sup., xut, 11, 2. 

6. Ea tempestate. Non pas en celte 
année 58, mais vers cette époque, dans 
un sens large. Tacite reprend les évé- 
nements un peu plus haut, et au moins 
en 55, puisqu'ii parle de L. Vetus 
comme se disposant à joindre par un 
canal la Moselle à la Saône, et que L. 
Vetus, en 56, faisait place à son succes- 
seur, Curtitius Mancia. 

7. Tres et sezaginta annos. La digue 
dont il est queslion fut commencée en 
5 av. J.-C. De l'an 8 av. J.-C. à l'an 
88 de notre ère, il y a 66 ans. D'où il 
faut conclure que Tacite a mal calculé, 
ou que l'achèvement du travail doit 
être reporté à l'an 55, et que Tacite 
reprend bien à cette date le récit des 
événements. 

8. Aggerem. Il ne faut pas confondre 
cette digue avec un autre grand tra- 


016 €. CORN. TACITI 


atque Ararím? facta inter utrumque fossa connectere parabat, 
ut copie !° per mare!!, dein Rhodano et Arare subvectæ per 
eam fossam, mox fluvio Mosella in Rhenum, exin Oceanum 
decurrerent, sublatisque itineris difficultatibus navigabilia inter 
se occidentis septentrionisque litora fierent. Invidit operi Ælius 
Gracilis Belgicæ legatus, delerrendo Veterem ne legiones aliene 
provincie!? inferret studiaque Galliarum !* adfectaret, formi- 
dolosumt* id imperatori dictitans, quo plerumque prohibentur 
conatus honesti. 

LIV. Ceterum continuo exercituum otio, fama incessit! 
ereptum jus legatis ducendiin hostem. Eoque Frisii * juventutem 
saltibus aut paludibus?, imbellem statem per lacus* admovere 
ripe* agrosque vacuos et militum usui sepositos insedere, 


vaii de Drusus, le canal qui porte son 
nom, fossa Drusiana, et qui unissait 
le Rhin à l'Yssel (V. sup., 11, 8, 3). 
Cette levée, pratiquée sur la rive 
gauche, servait de rempart à la Gaule 
contre les inondations du Rhin et for- 
cait les eaux à refluer sur la Germa- 
nie. V. Hist., v, 19. 

9. Mosellam atque Ararim. Le mot 
Ararim manque dans le ms. La Mo- 
selle et la Saône ont leurs sources 
voisines l'une de l'autre, la première 
au N., la seconde au S, du méme mas- 
sif des Vosges. 

10. Copiz. Non pas les troupes, car 
les légions du Rhin y étaient en per- 
manence et se recrutaient en grande 
partie dans fes Gaules, mais les appro- 
visionnements, les marchandises en 
général. Ce canal mettait en commu- 
nication directe la Gaule dans toute 
sun étendue et l'Italie. La fin de la 
phrase prouve bien que les intéréts 
commerciaux sont aussi en cause. 

11. Mare. La Méditerranée. La route 
se continuerait ensuite par le Rhóne, 
la Saône, le canal de L. Vetus, la Mo- 
selle, le Rhin, l'Océan, et au besoin le 
canal de Drusus pour toucher plus au 
nord. 

12. Alien provinciz. L. Vetus, pour 
exécuter son canal de jonction, était 
obligé de faire entrer ses travailleurs, 
legiones, dans la province de son col- 
légue de la Gaule Belgique, oü se trou- 
vaient les sources de la Saóne et de la 
Moselle. Les lieutenants du Rhin infé- 
rieur et supérieur avaient une pro- 
vince (V. sup., t1, 42, 14; 43, 4), sur- 
tout militaire, les marches de l'empire. 
En arriére, se trouvaient des gouver- 
nements plus pacifiques, la Gaule Bel- 
gique, la Lyonnaise. 

13. Studiaque Galliarum. Ce canal 


devait rendre populaire son auteur et 
lui concilier les sympathies des Gaules. 


14. Formidolosum. Cf. sup., xi, 19: 
Formidolosum paci virum et ignaro 
principi pregravem. 

LIV. 1. Fama incessit. Comme les 
légions depuia longtemps ne faisaient 
plus la guerre, ne sortaient de l'inac- 
tion que pour exécuter des travaux 
d'art, le bruit se répandit que les gé- 
néraux n'avaient plus le droit de les 
mener à l'ennemi. 


2. Frisii. En 47, Corbulon les avait 
contenus, leur avait pris des otages et 
assigné un territoire, avait établi chez 
eux un sénat, des magistrats, des lois 
et, pour les contenir, élevé une fortc- 
resse dans leur pays. V. sup., xt, 19. 


. 3. Saltibus aut paludibus. Ablatif in- 
diquant la route par où l'on passe : la 

jeunesse guerrière s'avance par les 
ois et les marais. 


_ 4. Per lacus. Les lacs, alors et déjà 
communiquants, dont la réunion a 
formé le moderne Zuyder-Zée. 


5. Ripz. Sur la rive droite, mais dans 
des terres appartenant aux Romains. 
« Les Romains avaient soin de tenir 
les peuples qu'ils appelaient barbares 
éloignés de leurs cantonnements. Sous 

rétexte d'avoir des pacages pour les 
boetibdx nécessaires à l'approvisionne- 
ment des troupes, ils se réservaient, au 
delà de leurs frontières, un espace où 
ils ne permettaient à personne ni d'ha- 
biter, ni d'ensemencer la terre. C'est 
ce que depuis on appela marches, d'un 
mot tudesque qui signifie limites. C'est 
sur une de ces marches que viennent 
s'établir les Frisons, et ce ne peut etre 
qu'au delà du Rhin, puisque les camps 
romains bordaient le fleuve. » BunNotF. 
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auctore Verrito ct Malorigeé, qui nationem cam regebant, in 
quantum ? Germani regnantur *. Jamque fixerant domos, semina 
arvis intulerant utque patrium solum exercebant?, cum Dubius 
Avitus 19, accepta a Paulino provincia, minitando vim Romanam, 
nisi abscederent Frisii veteres in locos aut novam sedem a 
Cesare impetrarent, perpulit!! Verritum et Malorigem preces 
suscipere. Profectique Romam, dum aliis curis intentum Nero- 
nem opperiuntur !?, inter ea quae barbaris ostentantur 1?, intra- 
vere Pompei theatrum +, quo magnitudinem populi 15 viserent. 
Illic per otium !5 (neque enim ludicris!" ignari oblectabantur) 
dum consessum caveæt8, discrimina ordinum!?, quis eques, 
ubi senatus percontantur, advertere?? quosdam cultu externo in 
sedibus senatorum ; et quinam forent rogitantes, postquam audi- 
verant earum gentium legatis?! id honoris datum, quæ virtute 


6. Verrito et Malorige. On sait que 
les Romains latinisaient les noms 
étrangers, par la terminaison, en leur 
laissant autant que possible leur phy- 
sionomie. Selon Ruperti, les termes 
tudesques seraient W'erreit et Mal- 
rich. 

7. In quantum. Dans la mesure où. 
Locution rare, qu'on ne trouve pas en 
latin avant Velleius et Sénèque. 

8. Regnantur. Regnare, triunplare, 
au passif, sont des cinprunts faits aux 
poètes (Virg., En., 11, 155; vr, 770; 
Hor., Odes, i, 6, 11), inconnus aux 

rosateurs du siècle d'Auguste. — Sur 
& royauté chez les Germains, V. Tac., 
Germ., 1; 11; 43. 

9. Exercebant. Egalement poétique, 
pour colebant. Cf. sup., xit, 43. 

10. Dubius Avitus. 1l avait été pro- 
préteur d'Aquitaine, legatus pro præ- 
tore (V. Pline, Z. N., xxxiv, 7, 47), 
puis consul par substitution daus les 
derniers mois de l'an 56, avec Thrasea 
pour collégue. 

11. Perpulit. Assimilé à coegit pour 
Ja construction avec l'infinitif. V. sup., 
zi, 37, 3. 

12. Dum... Neronem opperiuntur. Né- 
ron, occupé d'autres soins, ne peut de 
suite leur donner audience: ils at- 
tendent. 

13. Qus barbaris ostentantur. Les 
ambassadeurs, princes et rois étrangers 
étaient splendidement reçus à Rome. 
On les introduisait solennellement au 
sénat, et on se souvient de l'impression 

e cette assemblée produisit sur Ci- 
péas. S'il y avait des jeux, ou des re- 
présentations au ihéàtre, ils y assis- 
taient dans une loge d'honneur, afin 
que la vue de ces trente ou quarante 


mille spectateurs leur donnát une 
haute idée de la majestó du peuple 
romain. « 

14. Pompei theatrum. Le théâtre de 
Pompée, ou Champ-de-Mars. V. sup., 
11, 72, 3. 

15. Magnitudinem populi. La gran- 
deur de l'assemblée, le coup d'eil im- 
posant. V. Suét., Culig., 35 ; Aug., 43. 

16. Per otium. Dans leur désœuvre- 
ment: le spectacle, en effet, n'avait 
pour leur ignorance aucun intérét. 

17. Ludicris. Toute espèce de diver- 
tissement en général, mais ici une re- 
présentation tragique ou comique ; ce 
qu'Horace appelle lui aussi res ludicra. 

18. Consessum caves. Le publie, 
échelonné à une immense hauteur sur 
les gradins de la cavea, ou enceinte 
circulaire réservée au peuple, aux 
étrangers, aux esclaves. 

19. Discrimina ordinum. Les places 
réservées aux différents ordres, équestre 
ou sénatorial. Au théâtre, les sénateurs 
étaient assis dans cet espace demi-cir- 
culaire borné en avant par la rampe 
centrale, en arrière par les premiers 
gradins, autrement dit l'orchestre; 
derrière s'échelonnaient les quatorze 
rangs réservés aux chevaliers. Dans 
les amphithéâtres, les sénateurs occu- 
paient tout le pourtour du premier 
rang, ad podium, et avaient vue immé- 
diatement sur l'aréne; puis venaient 
les quatorze rangs des chevaliers, et le 
reste au peuple. 

20. Advertere. Pour animadvertere. 

21. Legatis. C'étaient des députés 
parthes et arméniens, selon Suétone 
(Claude, 25), qui raconie le fait, mais 
l'attribue à tort au règne de Claude. 
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et amicitia Romana?? præcellerent, nullos mortalium armis aut 
fide ante?? Germanos esse exclamant degrediunturque et inter 
patres considunt. Quod comiter ?* a visentibus exceptum, quasi 
impetus antiqui *5 et bona æmulatione?6. Nero civitate Romana 
ambos donavit, Frisios decedere agris jussit. Atque illis asper- 
nantibus, auxiliaris eques?" repente immissus necessitatem 
attulit, captis cæsisve qui pervicacius restiterant. 

LV. Eosdem agros Ampsivarii * occupavere, validior gens non 
modo sua copia, sed adjacentium populorum miseratione, quia 
pulsi a Chaucis* et sedis inopes tutum exilium orabant. Ade- 
ratque $ iis clarus per illas gentes et nobis quoque fidus, nomine 
Boiocalus, vinctum se rebellione Cherusca * jussu Arminii refe- 
rens, mox Tiberio, Germanico * ducibus stipendia meruisse, et 
quinquaginta annorum 5 obsequio id quoque adjungere, quod 
gentem suam dicioni nostre subjiceret. Quo tantam partem 
campi jacere", in quam pecora et armenta militum aliquando 
transmitterentur ? Servarent sane? receptus gregibus inter homi- 
num famem ?, modo ne vastitatem et solitudinem mallent quam 
amicos populos. Chamavorum 1? quondam ea arva, mox Tuban- 


22. Amicitia Romana, c.-à-d. in Ro- 
manos. 

23. Ante. Pour marquer la préséance, 
la supériorité : sens de pre. Imitation 
de Salluste (Catil., 53). Sans exemple 
chez Cicéron, ni César. 

24. Comiter. De bonne grâce. 

25. Quasi. impetus antiqui. Comme 
l'effet d'une nature primitive, d'un élan 
spontané, digne des mœurs antiques. 

26. Bona æmulatione. Abiatif de 
qualité, dépendant aussi de quasi : il y 
avait là un fait d'émulation entre les 
alliés, salutaire aux intéréts de Rome. 

27. Auxiliaris eques. V. sup., 1, 39, 
22; t, 49, 15. 

LV. 1. Ampsivarit. V. sup., 11, 8, 41. 

2. Chaucis. V. sup., 1, 38, 1. 

3. Aderatque. ll les assistait, comme 
un avocat ou un patron assistent un 
client. C'était, en effet, en suppliant 
que les Chauques se présentaient : 
orabant. 

4. Rebellione Cherusca. Dans le sou- 
lévement auquel les Chérusques prirent 
une si grande part, sous la conduite 
d'Arminius, et qui se termina par le 
désastre de "Varus. Boiocalus avait 
sans doute dissuadé le mouvement, 
refusé d'y participer, et Arminius l'a- 
vait jeté dans les fers. 

5. Tiberio, Germanico. Le premier 
avait réparé le désastre de Varus, 9-11; 
le second l'avait vengé, 12-16. 

6. Quinguaginta annorum. Cinquante 


ans de fidélité, à partir du souléve- 
ment des Chérusques : nous sommes 
en 58. 

7. Quo tantam partem campi jacere. 
A quoi bon tant de terres inutiles? En 
faut-il tant pour recevoir de temps en 
temps les troupeaux des armées. Cf. 
Cic., ad fam., vii, 23, 1; Hor., Epist. 
1, 5, 12. Dans le ms. : quotam partem 
campi jacere, que Burnouf conserve, 
et traduit: De ces champs .inutiles, 
combien était petite la partie sur la- 
quelle on transportait quelquefois les 
troupeaux de l'armée? 

8. Sane. Formule de concession: 
soit, rien de mieux. 

9. Inter hominum famem. Tandis 
que les hommes (par opposition à yre- 
gibus) mourraient de faim : soit, dii 
Biocalus, aceaparez la terre; que vos 
troupeaux s’y engraissent, tandis qu'à 
côté des hommes périront d'inanitiva: 
mais qu'on ne puisse pas dire que 
vous préférez le voisinage d’un desert 
à celui d'un peuple ami, et ne prenez 
de la terre que dans la mesure de vus 
besoins. 

10. Chamavorum. Les Chamaves pa- 
raissent avoir fait partie de la confece- 
ration des Marses (V. sup., t, 50), et ià- 
bitaient au nord de la Lippe, entre 
Rhin et Weser. Leur exemple, a! 
que celui des Tubantes et des Us 
piens, est invoqué ici comme prece- 
dent. Ces deux derniers peuples habi- 
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tum et post Usiporum fuisse. Sicuti celum deis, ita terras generi 
mortalium datas; quaque vacuae, eas publicas! esse. Solem 
inde suspiciens? et cetera sidera vocans quasi coram interro- 
gabat, vellentne contueri inane solum: potius mare superfuu- 
derent adversus terrarum ereptores. 

LVI. Et commotus ! his Avitus : patienda meliorum? imperia ; 
id dis quos implorarent placitum, ut arbitrium penes Romanos 
maneret, quid darent, quid adimerent, neque alios judices quam 
se ipsos paterentur. Hec in publicum Ampsivariis respondit, 
ipsi Boiocalo ob memoriam amicitiæ daturum agros. Quod ille 
ut proditionis pretium? aspernatus addidit: « Deesse nobis terra 
in vitam*, in qua moriamur non potest. » Atque ita infensis 
utrimque animis discessum. Illi Bructeros5, Tencteros 9, ulte- 
riores etiam nationes socias bello vocabant. Avitus, seripto? ad 
Curtilium Manciam? superioris exercitus legatum, ut Rhenum 
transgressus arma a tergo ostenderet, ipse legiones in agrum 
Tencterum induxit, excidium minitans, ni causam suam disso- 
ciarent. Igitur, absistentibus his, pari metu exterriti? Bructeri ; 
et ceteris quoque aliena pericula defendentibus !?, sola Ampsi- 
variorum gens retro ad Usipos et Tubantes concessit. Quorum 
terris exacti cum Chattos, dein Cheruscos petissent, errore longo 


taient au sud des Tubantes et des Usi- 
piens, vallées du Rhin et du Main. V. 
Sup. , I. 51, 6. 

11. Publicas. Les jurisconsultes ro- 
mains appeiaient res publica. par op- 
position à privata res, les choses qui 
appartenaient à tout le monde en usu- 
fruit, sans étre la propriété exclusive 
de personne. Teis étaient l'air, la lu- 
mière, l'eau, les routes, les rues, les 
monuments publics, le domaine publie, 
ager publicus. 

12. Suspiciens. Correction de Hein- 
sius. Dans le ms. : despiciens. Altéra- 
ration manifeste : tout Germain qu'il 
est, Boiocalus ne peut le prendre 
d'aussi haut avec les astres. Cf. Germ., 
10 : celum suspiciens. 

LVL. 1. Commotus. Irrité. 

2. Meliorum. Les plus forts : «à» 
xotittóvov. De tout temps la force s'est 
décerné l'avantage du droit : de là la 
confusion. 

3. Proditionis pretium. Le procédé 
était adroit. Si Boiocalus acceptait, il 
était perdu dans l'estime de ses clients, 
et les Ampsivariens se trouvaient sans 
chef. | 

4. Terra in vitam. Dans le ms.: 
terrá uiud, où on ne peut lire que 
terram vivam, ce qui n'a pas de sens. 
Sillig: terra ubi vivamus; Jac. Gro- 
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nov. : ferra in vitam, qui offre un sens 
satisfaisant, dans une phrase qui reste 
elliptique : La terre peut nous man- 
quer peur vivre; mais non pour mourir. 

9. Bructeros. V. sup., 1, 51, 6. 

6. Tencteros. Les Tenctères, à l'oucst 
des précédents, au nord des Usipiens, 
le long du Hhin, en face Colonia 
Agrippinensis. 

7. Scripto. Ablatif absolu. V. sup., 

I, 5, 1. 
8. Curtilium Manciam. Consul par 
substitution dans les derniers mois de 
55, et, depuis 56, commandant des lé- 
gions du Rhin supérieur. 

9. Ezterriti : furent détachés par la 
terreur. 

10. Defendentibus. Lecon du ms., à 
laquelle Rhenanus a inutilement suh- 
stitué deserentibus. Defendere, en la- 
tin, a fréquemment le sens de repous- 
ser, éloigner de soi. Cf. znf., xv, 38: 
Nec quisquam defendere (incendium) 
audebat; Cic., pro Ftosc. Amer., 1: 
Omnes hi, quos videlis adesse, inju- 
riam novo scelere conflatam putant 
oportere defendi. Vivg., En., x, 105: 

Hunc, oro, defende furorem. 


Dès lors, le sens est : c'était à qui dé- 
serterait les périls d'une querelle qui 
n'était pas la sienne. Libre aux Amp- 
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hospites ‘1, egeni, hostes, in alieno quod juventutis erat? 
cæduntur, imbellis ætas in praedam divisa est. 

LVII. Eadem :estate inter Hermunduros! Chattosque certa- 
tum magno prelio. dum flumen? gignendo sale? fecundum et 
conterminum vi trahunt *, super 5 libidinem cuncta armis agendi 
religione ? insita, eos maxime locos propinquare cælo 7 precesque 
mortalium a deis nusquam propius audiri. Inde indulgentia 
numinum illo in amne illisque silvis® salem provenire, non, ul 
alias apud gentes, eluvie maris arescente unda?, sed super 
ardentem arborum struem fusaí?, ex contrariis inter se ele- 
mentis, igne atque aquis, concretum. Sed bellum Hermunduris 
prosperum, Chaltis exitiosius fuit, quiaít* victores diversam 
aciem Marti ac Mercurio sacravere, quo voto equi, viri, cuncta 
victa!* occidioni dantur. Et mine quidem hostiles in ipsos 
vertebant. Sed civitas Ubiorum 1% socia nobis malo improviso 


sivariens de s'en tirer comme ils pour- 
raient. | 

11. Hospites. Non pas hôtes, mais 
étrangers chez les uns, partout sans 
ressources, reçus quelquefois même 
comme ennemis. Ainsi la gradation 
est sensible. 

42. Quod juventutis erat. Apposition 
au sujet de cæduntur. Tous les hommes 
valides sont passés par les armes. 

LVII. 14. Zermunduros. Les Her- 
mondures, de la confédération des 
Suéves, habitaient les pays qui se sont 
appelés depuis Thuringe et Franconie, 
à l'est des Chattes. 

2. Flumen. Les uns pensent que ce 
fleuve est la Werra. qui aujourd'hui en- 
core sert de frontière à la T» uringe et 
à la Hesse (pays des Chattes) et sur la 
rive gauche de laquelle se trouvent les 
salines de Salzungen. Selon d'autres, 
ce serait la Saale franconnienne, voi- 
sinc de la frontiére hessoise, et près 
de laquelle se trouvent ies salines de 
Kissingen. (Nipperdey.) 

3. Gignendo sale. Ces rivières ne 
produisent pas directement le sel, 
comme le croit Tacite. On le tire dans 
les environs. 

4. Vi trahunt. Ils revendiquent. 

5. Super. Outre la passion de tout 
décider avec l'épée. 

6. ÆReligione. Croyance supersti- 
tieuse : seconde raison. L'idée aftirma- 
tive contenue virtuellement dans le 
mot gouverne la proposition infinitive 
qui suit. 

7. Propinguare cælo. Dans le sens 
propre, bien qu'il s'agisse d'un fleuve: 
ce fleuve descend des montagnes, et 
ces montagnes sont le point le nlus 


voisin du ciel, et le sel est un présent 
des dieux. 

8. lllo in amne illisque silvis. Deux 
éléments étranges, pour la production 
du ciel : l’eau du fleuve, le bois de la 
forét vont y concourir. 

9. Eluvie maris arescente unda. 
Ablatifs absolus se sucrédant dans 
l'ordre cü les deux opérations se pro- 
duisent. La mer dépose des allu- 
vions, d'abord; puis l'eau s'évapore, 
et on a le sel. 

10. Fusa. On forme des piles de 
bois, struem ; on y met le feu, arden- 
tem. On verse sur le brasier l'eau sa- 
lée ; l'eau s'évapore à la chaleur du. 
feu; il reste le sel, qu'on recueille en- 
suite. Quelque étrange que paraisse le 
procédé, il est attesté par Pline et par 
Varron. V. Pline, H. N., xxxi, 7, 52: 
Galliæ Germanizque ardentibus lignis 
aquam salsam infundunt ; et Varr.: de 
Be rust., 1, 7, 8: [n Gallia transalrina 
intus ad Rhenum cum exercitum duce- 
rem, aliquot regiones accessi, ubi salem 
nec fossicium nec maritimum haberent, 
sed ex quibusdam lignis combustis car- 
bonibus salsis pro eo uterentur. 

11. Fxitiosius..., quia. Pour eo eri- 
tiosius fuit, quod. La guerre fut d'autant 

lus désastreuse pour les Chattes, que 
es deux partis avaient dévoué à Mars 
et à Mercure celle des deux armees 
qui serait vaincye, diversam, celle de 
son adversaire : ce qui équivalait à son 
extermination. 

12. Victa. Leçon du ms. Danesius: 
viva. Cf. César, B. G., vi, 17. 

13. Civitas Ubiorum. V. sup., X! 
27, 1 et 2. 11 s'agit iei, non de la vili". 
oppidum, colonia, mais du peuple en- 


ANNALIUM LIB. XIII. 581 


adflicta est. Nam ignes !# terra editi villas, arva, vicos passim 
corripiebant ferebanturque in ipsa condit: nuper colonie monia. 
Neque extingui poterant, non si imbres caderent, non fluvialibus 
aquis aut quo alio humore, donec inopia remediorum et ira cladis 
agrestes quidam eminus saxa jacere, dein, resistentibus !5 
flammis, propius suggressi ictu fustium aliisque verberibus ut 
feras absterrebant: postremo tegmina corpori derepta injiciunt, 
quanto magis profana et usu polluta, tanto magis oppressura ! 5 
ignes. 

LVIII. Eodem anno Ruminalem arborem! in comitio *, qua 
octingentos el triginta? ante annos Remi Romulique infantiam 
texerat, mortuis ramalibus et arescente trunco deminutam * 


prodigii* loco habitum est, donec in novos fetus revivisceret. 


tier, civitas, réparti sur tout le terri- 
toire. 

14. 7gnes. Des incendies, dus à la 
malveillance, œuvre d'une bande de 
malfaiteurs, comme il s'en produit 
souvent dans certaines régions, sur- 
tout dans les pays conquis. L'Algérie 
en est la preuve. Ces incendies pou- 
vaient emprunter un caractère parti- 
culier à la nature du sol, riche en 
houille et en tourbiéres. L'imagination 
populaire grossissait les faits et leur 
atiribuait des causes surnaturelles. 

45. Resistentibus. Comme sistentibus. 
Les flammes, sous l'amas de pierres 
lancées dans le brasier, s'affaissaient. 
Elles sont étouffées bien plus encore 

uand, avec des perches, des bátons et 
des fouets, les habitants les abattent. 
Il n'y a rien là que de naturel. 

16. Oppressura. Ejusmodi erant, ut 
opprimerent. 

LVIIL. 1. Ruminalem arborem. Le 
figuier ruminal. Ainsi nommé du vieux 
latin »uma ou rumis, qui signifie ma- 
melle. (V. Festus, au mot ruma.) Selon 
une tradition, cet arbre aurait abrité 


Romulus et Remus, ainsi que la louve 
qui les allaitait. Pline raconte toute la 
légende (H. N., xv, 18, 77). 1! faut re- 
marquer l'analogie entre ruma, rumis, 
el le nom de Romulus, Remus, de 
Rome méme. De là, la possibilité que 
le nom primitif de Rome ait été Ruma, 
et ne soit devenu Roma qu'au temps 
où, la tradition s'obscurcissant , l'ana- 
logie avec pour, force, ait fait préva- 
loir la forme moderne. 

2. Comitio. Partie orientale du Z'o- 
rum romanum, où s'élevaient les rostres, 
où se faisaient les élections. V. sup., 
xu, 43, 8. 

3. Octingentos et triginta. Dans le 
Mediceus : septingentos et quadraginta. 
L'erreur est trop évidente, pour venir 
de Tacitc. Le Vaticanus porte déjà oc- 
tingentos. Juste Lipse a substitué tri- 
ginta, afin de se rapprocher davantage 
de la tradition qui veut que Romulus 
n'ait guère été âgé de plus de vingt 
aus quand il fonda ja ville. V. Tite 
Live, r, 4; Denys d'Halic., 1, 79. 

4. Deminutam. Sous-ent. fuisse. 

5. Prodigii. Un présage sinistre. 
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LIBER XIV 


Hæc gesta annis circiter quattuor : 


AB URBE CONDITA. POST CHRISTUM. 


849.. «v dresse à 
813... ... 60.....-. 
814... ... 601...... 
815. ..... 602...... 


CONSULES. 
C. Vipstanus Apronianus. 
C. Fouteius Capito. 
Nero Claudius Cesar IV. 
Coss. Cornelius Lentulus. 
C. Cæsennius Pætus. 
C. Petronius Turpilianus. 
P. Marius Celsus. 
L. Asinius Gallus. 


I. Caio Vipstano !, Caio Fonteio * consulibus, diu meditatum? 


scelus non ultra Nero distulit, vetustate imperii* coalita! 
audacia et flagrantior* in dies amore Poppææ ?, qua sibi matri 
monium et discidium Octavie, incolumi Agrippina?, haud 
sperans, crebris criminationibus, aliquando per facetias incu- 
saret * principem et pupillum vocaret, qui jussis alienis obnoxius 
non modo imperii, sed libertatis etiam indigeret. Cur enim 
differri nuptias suas? Formam scilicet displicere et triumphales 
avos!0, an fecunditatem !! et verum animum? Timeri ne uxor 
saltem ?? injurias patrum, iram populi adversus superbiam avari- 
tiamque matris aperiat. Quod si nurum? Agrippina non nisi 


1. 4. Vipstano. C. Vipstanus Apro- 
nianus, proconsul d'Afrique en 69, vi- 
vait encore sous Titus. V. Aist., 
t, 76. 
' €. Fonteio. Le prénom manque dans 
le ms. Ritter l'a retrouvé et rétabli. 
C. Fonteius Capito, fils du consul et 
propréteur d'Asie, du méme nom (V. 
sup., tV, 36), commandait dans la Ger- 
manie inféricure lors de l’avènement 
de Galba, et fut assassiné par ses pro- 
pres lieutenants. V. Hist., 1, 7; 35; 52; 
58; it, 62; iv, 13. 

3. Meditatum, au passif, se retrouve 
souvent dans les Annales, est déjà dans 
Cicéron. 

4. Vetustate imperii. Néron régnait 
depuis cinq ans; il en avait vingt- 
deux. 

5. Coalita : affermie, fortifiée. La 
forme active est bien connue des écri- 
vains latins (Cf. Tite Live, xxvi, 40; 
xxix, 31). On ne trouve'le passif qu'ici 
et sup., xitt, 26 ; et Zist., 1v, 55. 

6. Audac:a et flagrantior. Un ablatif 
&bsolu en coordination avec un nomi- 


natif attribut. Sur la variété de con- 
struction, V. sup., 11, 70, 1. 

7. Poppææ, V. sup., xut, 43. 

8. Incol« mi Agrippina. Tant que vi- 
vrait Agrippine. 

9. Incusuret. Le subjonctif indique 
que qua est pour uf qua, ou quippe 
quæ, et amène les motifs de l'audace 
fortifiée et de l'amour accru de Néron 
pour Poppée. 

10. Triumphales avos. Pluriel ora- 
toire. Un seul des ancétres de Poppée 
avait remporté le triomphe, son aivul 
maternel, Poppæus Sabinus, vainqueur 
des Thraces, V. sup., iv, 46. 

11. Fecunditatem. Elle avait un fils 
de Rufrius Crispinus (V. sup., xit, 45), 
et la stérilité d'Octavie désolait Neron. 

12. Uxor saltem. Agrippine offense 
le sénat, irrite le peuple par son orgueil 
et sun avarice : dans la situation fausse 
où la réduit Néron, Poppée ne peut 
pas, elle, élever la voix, dénoncer ces 
forfaits. Ah! si du moins elle était 
l'épouse légitime... 

13. Nurum vise Octavie et fait allu- 
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filio infestam ferre posset, redderetur ipsa Othonis conjugio !* : 
ituram quoquo terrarum, ubi'!5 audiret potius contumelias 
imperatoris quam viseret 1% periculis ejus immixta. Hec atque 
talia lacrimis et arte adulteræ !" penetrantia 18 nemo prohibebat, 
cupientibus cunctis infringi potentiam matris et credente nullo 
usque ad cedem ejus duratura 1? filii odia. 

IL. Tradit Cluvius* ardore retinendæ Agrippinam potentie ? 
eo usque provectam, ut medio diei?, cum id temporis * Nero 
per vinum et epulas incalesceret, offerret se sepius temulento 
comptam et incesto paratam. Jamque lasciva oscula et præ- 
nuntias flagitii blanditias adnotantibus proximis, Senecam contra 
muliebres illecebras subsidium $ a femina petivisse, immis- 
samque Aclen libertam 5, quæ simul suo periculo? et infamia 
Neronis anxia deferret? pervulgatum esse incestum gloriante 
matre, nec toleraturos milites profani? principis imperium. 
Fabius Rustieus!?^ non Agrippinæ, sed Neroni. cupitum id t1 
memorat ejusdemque libertz astu disjectum 1*. Sed quæ Cluvius, 
eadem ceteri quoque auctores prodidere, et fama huc inclinat, 
seu concepit animo tantum immanitalis !? Agrippina, seu credi- 


sion aux dissentiments qui ne pou- 
vaient pas ne point exister entre Oc- 
tavie, délaissée, et Néron mauvais mari 
et meurtrier de son frère. 

14. Othonis conjugio. Elle avait été 
un moment la femme d'Othon, le futur 
empereur. V. sup., xitt, 45. 

15. Quoquo terrarum, ubi. Comme 
im quascumque íerras. Quoquo, ad- 
verbe de lieu, venant du pronom indé- 
fini quisquis. 

16. Viseret marque mieux l'intention 

et l'habitude que videret. 
- 47. Arte adulteræ. Les artifices de 
l'amante, que Tacite appelle ici adul- 
tera, parce que cet amour est, en effet, 
doublement adultère, et que cette re- 
lation procède par art, n'a rien de 
commun avec l'affection légitime et 
maternelle. 

18. Penetrantia. Cf. sup., ut, 4 : 
AINihil Tiberium magis penetravit. 

19. Duratura. C.-à-d. eo sceleris ven- 
tura. Cf. sup., 1, 6 : In nullius un- 
quam suorum necem duravit. 

II. 1. Cluvius. Historien. V. sup., xit, 
20, 13. 

2. Ardore retinende Agrippinam po- 
tentiæ. Construction, ou plulôt enche- 
vétrement étrange, qui ferait croire à 
une transposition du copi-te ignorant, 
si on n'en trouvait d'analogues chez 
Tacite. Cf. sup., 1, 67 : Donec expu- 
g nandi hostes spe propius accederent ; 
xiu, 54 : Ereptum jus legatis ducendi 


in hostem; Agric., 45 : Moz nostræ 
duxere Helvidium in carcerem manus. 

3. Medio diei. Sur cette construction, 
V. sup., 1, 9. 

4. Id temporis. Dans ce moment 
méme. Cf. sup., 1, 9, 8. 

5. Subsidium. La métaphore est tirée 
dè l’art militaire, où le mot signifie 
proprement troupes de soutien, corps 
de réserve. Pour combattre et repousser 
les assauts d'une femme qui menacait 
d'emporter la position, Sénèque fait 
avancer au secours les séductions d'une 
autre femme. 

6. Acten libertam. V. sup., xiu, 12. 

7. Suo periculo. Le péril qu'elle 
courait à avoir Agrippine pour ri- 
vale. 

8. Deferret. Bien entendu, à Néron. 

9. Profani. Impur, sacrilége, pour 
avoir profané les lois sacrées de la fa- 
mille etdu sang. 

10. f'abius Rusticus. Historien, une 
des sources auxquelles puise Tacite. 
V. sup., Xit, 20, 8. 

11. Neroni cupitum id. Cf. sup., vt 
91 : Cup'tum id Tiberio, 

12. Disjectum se dit surtout d'un 
ennemi qu'on renverse, et se rapporte 
assez bien à la métaphore éveillée plus 
haut par subsidium. Tite Live a dit 
(xxv, 14) : Hæc consilia... disjecit. 

13. Zmmauilatis. Le mot se dit de 
tout ce qui sort des lois et des condi- 
tions de la nature : c'est le cas, 
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bilior novæ libidinis meditatio in ea visa est, quæ puellaribus 
annis stuprum cum Lepido !* spe dominationis admiserat, pari 
cupidine usque ad libita Pallantis!5 provoluta et exercita ad 
omne flagitium patrui nuptiis. 

III. Igitur Nero vitare secretos ejus congressus, abscedenteim 
in hortos* aut Tusculanum? vel Antiatem? in agrum laudare, 
quod otium capesseret*. Postremo, ubicumque haberetur * pre- 
gravem ratus, interficere constituit, hactenus5 consultans, 
veneno an ferro vel qua alia vi. Placuitque primo venenum". 
Sed inter epulas principis si daretur, referri ad casum non 
poterat, tali jam Britannici exitio ; et ministros 8 tentare arduum 
videbatur mulieris usu scelerum adversus insidias intente ; atque 
ipsa præsumendo remedia ? munierat corpus. Ferrum et cædes '* 
quonam modo occultaretur, nemo reperiebat; et ne quis illi 
tanto facinori delectus jussa sperneret metuebant!!. Obtulit 
ingenium 1? Anicetus libertus!?, classi apud Misenum !* pra- 
fecus et pueriti& Neronis educator!5 ac mutuis odiis! Agrip- 


14. Lepido. M. Æmilius Lepidus, 
fils de M. Æunilius Lepidus, consul 
en 6 ap. J.-C.. Il fut à la fois le favori 
de Caligula, le mari de Drusilla et 
l'amant de Julia Livilla et d'Agrippine, 
ses trois sœurs. {mpliqué dans la con- 
spiration de Lentulus Gætulicus (V. 
sup. vi, 30), il fut mis à mort. V. Suét., 
Calig., 24; 36; Claude, 9; Dion, Lix, 
22; Sénéque, ad Lucil, 4. 

15. Ad libita Pallantis. N. sup., xu, 
25. Toujours par ambition, part cupidine. 

HI. 1. Hortos. Sans doute les jardins 
de Lucullus. V. sup., xi, 1. 

2. Tusculanum. Les terres de Tus- 
culum à trois milles sud-est de Rome, 
dans l'Algide. 

3. Antiatem. Antium, à 52 kil., S. de 
Rome, dans le Latium, sur un pro- 
montoire. Là naquirent Caligula et 
Néron, qui tous deux lembellirent. 
Elle avait des temples superbes, à la 
Fortune, à Neptune, à Esculape. Néron 
y fonda un port dont les ruines attes- 
tent l'importance. C'est dans les ruines 
du palais de Néron qu'a été trouvé 
en 1503, l'Apollon du Belvédère. 

4. Cayesseret. Correction de Hein- 
sius. Dans le ms. : lacesseret, qui 
semble, en effet, bien forcé. 

5. Haberetur. En quelque lieu qu'elle 
füt. pour aiusi dire, détenue. Le mot 
exclut la possibilité d'un séjour volon- 
taire. Cf. sup., 11, 58 : Ne Vonones in 
Syria haberetur; ibid., 63 : Afarobo- 
duus Ravenræ habitus. 

6. Hactenus. Autécédent de (utrum) 
veneno an ferro vel qua alia vi : ls 


seul point sur lequel il hésitát, c'était 
de savoir s'il emploierait le poison, le 
fer ou tout autre moyen. 

7. Venenum. 11 fut bel et bien essave 
jusqu'à trois reprises, selon Suétone, 
mais sans succès. 

8. Müustros. Les serviteurs d'Agrip- 
pine. Tenter leur fidélité, obtenir d'eux 
d'empoisonner leur maitresse chez elle, 
à sa table, semblait difficile : le per- 
sonnel était éprouvé. 

9. Præsumendo remedia. Par l'usage 
des antidotes, elle rendait d'avance 
inutile l’etfet de l'empoisonnement. 

10. Ferrum et cædes. Expressions 
redoublées et quasi-aynonymnos|V.sup-, 
1, 7, 34). L'une est plus générale, fer- 
rum, et embrasse tous les moyens vio- 
lenta ; czdes, par rapport au précédent, 
est l'effet. 

11. Metuebant. Le pluriel, parce 
qu'il s'agit de Néron et de ses con- 
seillers, comme le prouvent nemo re- 
periebat, plus haut, consullans. 

12. Zngenium. Le concours de s03 
industrie. En sa qualité de préfet de la 
flotte, il pouvait rendre des services 
spéciaux et imaginer un engin qui 
réussit. Sur ingenium, en ce sens, V. 
sup., xit, 66, 9. | 

13. Libertus. Affrancbi des Cesars. 
V. sup., iv, 02, 4. 

14. Classi apud Misenum.V. sup. 1v. 5. 

15. Educator. 1l avait été attache a 
la personne de Néron enfant, lui avail 
donné des soins, mais extérieurs, ma- 
Lériela. 

19. Mutuis odiis. Agrippine nour- 
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pine invisus. Ergo navem posse componi docet, cujus pars ipso 
in mari per artem !" soluta effunderet ignaram : nihil tam capax 
fortuitorum :# quam mare ; et si naufragio intercepta 1? sit, quem 
adeo iniquum, ut sceleri adsiguet quod venti et fluctus deli- 
querint? Additurum?? principem defunctæ templum et aras et 
cetera ostentandæ pietati 1. 

IV. Placuit sollertia, tempore etiam juta', quando Quin- 
quatruum ? festos dies apud Baias ? frequentabat. Illuc matrem 
elicit*, ferendas parentium iracundias et placandum animum 
dictitans, quo rumorem reconciliationis efficeret acciperetque 
Agrippina 5, facili feminarum credulitate ad gaudia. Venientem 
dehinc obvius in litora (nam Antio? adventabat) excepit manu 
et complexu ducitque Baulos$. Id ville nomen est quz promun- 
torium Misenum inter et Baianum lacum? flexo mari alluitur. 


rissait contre lui une haine qu'il lui 
rendait bien. 

17. Per artem. On pourrait construire 
un vaisseau tel, qu'une partie, celle où 
se trouvait Agrippine, se détachant au 
moyen d'un mécanisme, la submerge- 
rait sans qu'elle se doutàt de rien. 
Suétone (JVéron, 34) raconte qu'il avait 
imaginé une machine qui devait faire 
tomber sur elle pendant son sommeil 
le plafond de sa chambre, mais que ce 
dessein fut éventé. C'est aprés cela 
qu'on recourut au vaisseau à ressort. 
Cf. Dion, Lxi, 12. 

18. Tam capuz fortuitorum. De tous 
les éléments, aucum n'est plus fertile 
en hasards que la. mer. C'est Anicetus 
qui parle. Cf. sup., 1, 11 : Mentem 
tantz molis capacem ; et Hist., 1, 49 : 
Capuz imperii. 

19. Intercepta. Cf. sup., i, 71 : Nunc 
scelere Pisonis et Plancing inter- 
ceptus. 

20. Additurum. Après l'avoir fait 
périr, Néron lui éléverait un temple. 
Le premier terme que suppose addi- 
turum est la mort d'Agrippine; de- 
functæ n’est le complément que de da- 
turum. 

21. Ostentandæ pietati : pour montrer 
à tous comme il était bon fils. Datif 
intentionnel. V. sup., 1, 10, 2. 

1V.:1. Juta. Le simple, au lieu du 
composé adjuta. V. sup., 1, 5, 2. 

2. Quinquatruum. Les quinquatries, 
féles en l'honneur de Minerve. Il y 
avait les grandes et les petites quin- 
quatries. Les premiéres élaient des- 
tinées à célébrer la nais-ance de ia 
déesse, commençaient le 19 mars et 
duraient cinq jours. Le premier, tout 
pacifique, était la féte de l'intelligence 


et des beaux-arts; les trois suivants 
étaient consacrés à des combats de 
gladiateurs, à des chasses dans le 
Cirque, ‘pour célébrer les attributs 
guerriers de la déesse. Le cinquiéme, 
lustration ou puritication des trom- 
peltes avec sacrifice final. Les petites 
quinquatries étaient moins solennelles. 
Elles tombaient aux ides de juin, du- 
raient trois jours, véritable carnaval, 
pendant lequel les joueurs de flüte des 
sacrifices se livraient à des processions 
folles par la ville, qui se terminaient 
par de copieuses libations et de joyeux 
festins. 

3. Baias. Baies, au S.-O., sur la baie 
de Naples. La beauté du climat, les 
eaux thermales y attiraient les Ro- 
mains en foule. On y voyait de splen- 
dides villas, des pares enchanteurs. 
Aujourd'hui des ruines : temples de 
Vénus Genetrix, de Diane Lucifera, de 
Mercure; bains de Néron, villas de 
Cicéron, d'Agrippine, etc. 

4. Elicit. 11 l'y attire. Cf. Suétone, 
Néron, 34. 

5. Acciperetque Agrippina. Afin que 
ces propos parvinssent aux oreilles 
d'Agrippine. 

6. Facili... credulitate. Avec cette 
facilité à accueillir les nouvelles favo- 
rables, si naturelle aux femmes. 

7. Antio. Elle venait par mer à An- 
tium, où elle avait une maison de cam- 
pagne. V. sup., xiv, 9, 3. 

8. Baulos. Maison de campagne qui 
avait appartenu à Hortensius, et qui 
devint plus tard la propriété de Sym- 
maque, préfet de Rome en 384. 

9. Baranum lacum. Le lac de Baies 


ne peut être que le lac Luerin (V. inf.; 


xiv, 5», au fond du golfe de Baies, 
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Stabat inter alias navis!? ornatior, tamquam id quoque honori 
matris daretur: quippe sueverat!! triremi et classiariorum 
remigio vehi. Ac tum invitata ad epulas erat, ut occultando 
facinori nox adhiberetur. Satis constilit exstitisse proditorem, et 
Agrippinam, auditis insidiis, an crederet ambiguam 1?, gestamine 
selle !* Baias pervectam. Ibi blandimentum sublevavit metum, 
comiter excepta superque ipsum collocatati*. Namt* pluribus 
sermonibus. modo familiaritate juvenili Nero et rursus adductus!*, 
quasi seria consociaret, tracto in longum convictu, prosequitur 
abeuntem, artius oculis et pectori !? hærens, sive explenda 
simulatione !?, seu peritur matris supremus aspectus quamvis 
ferum animum retinebat. 

V. Noctem sideribus illustrem et placido mari quietam quasi 
convincendum ad scelus! di præbuere. Nec multum erat pro- 
gressa navis ?, duobus e numero familiarium Agrippinam comi- 
tantibus, ex quis Crepereius Gallus haud procul gubernaculis 


flexo mari. Une digue trés ancienne le 
séparait de la mer, et un canal très 
court le mettait en communication 
aveo le lac Averne. En 1538, une érup- 
tion volcanique l'a presque enliere- 
ment comblé. 

10. JNavis. Pour la conduire de 
Bauli à Baies, où Néron devait la rece- 
voir chez lui et lui faire féte. Elle était 
venue d'Antium à Bauli sur un navire 
de l'Etat, (riremi, de la flotte de Miséne 
sans doute, station d'Autium, ot c'é- 
taient les rameurs de la flotte, classia- 
rii, qui l’avaient amenée. Là, elle 
trouve le vaisseau fatal, machinosum 
illud navigium, mais qui ne devait 
fonctionner qu'au retour, sans doute 
quand Agrippine reviendrait seule, 
aprés que la réconciliation du fils et de 
la mère aurait dissipé tout soupcon et 
préparé au parricide une justitication. 

11. Sueverat. Le simple, au lieu de 
consueverat. V. sup., 1. 5, 2. 

19. Ambiguam. Pour ambigentem. 
dont ambiquus a souvent le sens chez 
Tacite. Cf. Hist., i, $3 : Ambiguum 
consilii, num. 

13. Gestamine sella. 
litière. 

14. Ezcepta... collocata. Nominatifs, 
en apposition au sujet et développant 
l'idée contenue dans blindimentum. 

45. Nam explique, non ezcepta et 
collucnta, mais l'idée principale su^le- 
vavit meium, et sert de transition entre 
elle et les moyens employés par Néron, 
pluribus sermonibus, etc. 

16. ZLiursus adductus.  Dcvenant 
grave comme un (ils, qui associe. sa 
mère aux eecrets d'Etat, Cf. Suct,, 


Dans une 


T$b., 68 : Adducto fere vultu plerwn- 
que tacitus. 

17. Oculis et pectori. Ces détails de- 
vaient frapper les contemporains, parre 
qu'ils révélent chez Néron une hvpo- 
crisie féroce, et les historiens s'aceor- 
dent à les rapporter. Cf. Dion, Lxi, 13: 
[legii 6ovet te tn xq mpôs tà oregvov 
KQOOUYU [UV x«i SLANGUG sq cO. uaa xo 
1à; jg4toas; et Suélone, Véron, 34 : Hi- 
Lare prosecutus, atque in digressu pa- 
pillas quoque exosculatus. 

18 Sive explenda simulatione. Soit 
pour mettre le comble à tant d'hypo- 
crisie. Tacite, pour exprimer l'inten- 
tion, emploie généralement le daiif 
(V. sup., 1, 18, 2); aussi Juste Lipse 
lisait-il : ezplenda simulationi. Mais le 
ms. est formel, et on trouve d'autres 
exemples de l'ablalif. Cf. sup., wu, 19: 
Is Qu fuit ulciscenda Germanici morte, 

. 4. Quasi convincendum ad scelus. 
Une nuit sombre, une mer déchainée 
cussent permis d'imputer aux éléments 
la mort d'Agrippine : les dieux n^ !e 
voulurent pas, atin que le crime füt de 
(toute évidence. 

2. iVavis. Probablement le méme, 
navis ornatior, qui devait l'amener de 
Bauli à Baies et sur lequel, mainten:nt 
que la réconciliation a eu lieu, Ajrip- 
pince n'hésite plus à monter peur re- 
tourner à sa villa. Suelone dit (/oc. 
cit.) : 1l la retint longtemps à tabe, 
pour donner le temps au commandant 
des galères de heurter, comme par ha- 
sard, celle qui l’uvait apportée, et de 
la fracasser ; et lorsqu'elle voulut s'en 
retourner à sa maison de Bauli, id lat 
offrit, au lieu de sa galère qui ue jrou- 
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adstabat, Acerronia® super pedes * cubitantis reclinis pæniten- 
tiam filii et reciperatam matris* gratiam per gaudium memo- 
rabat, cum, dato signo, ruere tectum loci$ multo plumbo grave, 
pressusque ? Crepereius et statim exanimatus est. Agrippina et 
Acerronia eminentibus lecti parietibus? ac forte validioribus, 
quam ut oneri cederent, protect: sunt. Nec dissolutio navigii 
sequebatur, turbatis omnibus et quod plerique ignari? etiam 
conscios impediebant. Visum 1° dehinc remigibus unum in latus 
inclinare atque ita navem submergere: sed neque ipsis!! 
promptus in rem subilam consensus, et alii!* contra nitentes 
dedere facultatem lenioris in mare jactus 13. Verum Acerronia, 
imprudentia!* dum se Agrippinam esse utque!5 subveniretur 
matri principis clamitat, contis et remis et, quæ fors obtulerat, 
navalibus telis 6 conficitur : Agrippina silens eoque minus aguita 
(unum tamen vulnus humero excepit) nando, deinde occursu 
lenunculorum 1? Lucrinum in lacum vecta ville sus infertur !$. 


VI. Illic reputans ideo * se fallacibus literis accitam et honore 


vait plus servir, celle qui avait été 
construite pour sa perte. 

3. Acerrouia. On suppose que c'est 
la tille de Cn. Acerronius Proculus, 
consul en 37 ap. J.-C. V. sup., vi, 45. 

4. Super pedes. Elle était assise vers 
le pied du litsur lequel reposait Agrip- 
pine, le corps penché, accoudée sans 
doute et tournée vers sa maitresse. 

5. Matris. Au génitif, au lieu de 
a matre, outre qu'il s'explique très 
bien comme complément de gratiam, a 
l’avantage de faire mieux opposition 
au premier génitif f/d. — 

6. Loci. Un pavillon d'honneur, sans 
doute, dressé sur le pont. 

7. Pressusque. Le simple ; au lieu de 
oppressus : écrasé. 

8. Lecti parietibus. Les montants du 
lit, les panneaux des deux extrémités, 
se trouvérent assez solides pour ré- 
sister à la chute du baldaquin, ce qui 
permit à Agrippine et à Acerronia de 
se dégager. On s'est demandé pour- 
quoi, le navire étant disposé pour som- 
brer, les exécuteurs avaient eu recours 
à ce stratageme. C'est sans doule une 
manœuvre faisant partie du plan d'en- 
semble, une précaution supplémen- 
taire destinée à dé:ourner les soup- 
cons, à égarer le public, à faire accep- 
ter qu'un navire ait pu faire naufrage 
par un temps calme, dans une si 
courte traversée. 

9. Plerique ignari. Un petit nombre 
seulement étaient dans le secret : il en 
résultait que, si la manœuvre ne réus- 


sissait pas du premier coup, tout était 
manqué. 

10. Visum. Sur un ordre énergique 
du commandant, sans doute. Les ra- 
meurs n'étaient que des machines et 
obéissaient aveuglément. 

11. Zpsis. Tous les rameurs. Dans le 
nombre, il y en eut qui n'exéeutérent 
pas assez vite, et détruisirentleconcert. 

12. Al. Les serviteurs d'Agrippine, 
d'abord, et la partie de l'équipage qui 
n'était pas dans le secret, ignari, et 
qui, ne voyant qu'un danger, se por- 
tait d'instinct sur l'autre bord pour 
faire contre - poids. 

13. In mare jacíus. Le navire ne 
chavira pas, mais il pencha suffisam- 
ment pour qu'Agrippine, perdant l'é- 
quilibre, fut projetée dans la mer. 
Dion (loc. cit.) :'H Aypumrive tt; 35 600g 
i&éxtotv. 

14. Imprudentia. Ablatif. Son im- 
prudence consiste à n'avoir pas encore 
compris que c’est précisément à Agrip- 
pine qu'on en veut, et qu'en se faisant 
passer pour elle, elle se désigne préci- 
sément aux coups des assassins. 

15. Agrippinam esse utque. Change- 
ment de tour. V. sup., 11, 70. 1. 

16. Navalibus telis. Des outils, des 
engins destinés à la manœuvre, »ava- 
libus, et qui deviennent des armes 
dans la circonstance, telis. 

17. Lenunculorum. Diminutif de 
lene, petite barque. | 

18. Vil/æ suæ. Sa villa de Bauli. 

VI. 1. /deo. Pour en venir là, pour 
une telle fin. 


26. 
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præcipuo habitam, quodque * litus juxta?, non ventis acta, non 
saxis impulsa navis summa sui parte veluti Lerrestre macliina- 
mentum * concidisset, observans etiam Acerroniæ necem, simul 
suum vulnus aspiciens, solum insidiarum remedium esse sensil*, 
si non intellegerentur; misitque libertum * Agerinum, qui nun- 
tiaret filio benignitate deum et fortuna ejus" evasisse gravem 
casum; orare ut quamvis periculo matris exterritus visendi 
curam differret; sibi ad presens quiete opus. Atque interim, 
securitate simulata, medicamina vulneri et fomenta? corpori 
adhibet; testamentum Acerroniæ requiri bonaque obsignari* 
jubet, id tantum non per simulationem. 

VII. At Neroni nuntios patrati facinoris opperientit adfertur 
evasisse ictu levi sauciam, et hactenus adito discrimine, ne! 
auctor dubitaretur*. Tum pavore exanimis et jam jamque adfore 
obtestans* vindictae 5 properam, sive servitia armaret vel mili- 
lem accenderet, sive ad senatum et populum pervaderet, naufra- 
gium et vulnus et interfectos amicos objiciendo : quod contra 
subsidium sibi? nisi quid Burrus et Seneca*; quos statim acci- 


2. Quodque améne une preposition 
rclative, en coordination &vec une pro- 
position infinitive. Tacite recherche 
dans les énumérations le style brisé, 
les variétés de construction, en haine 
de la symétrie et du développement 
périodique. 

3. Litus jurta. Anastrophe. V. sup., 
1u, À, 4. 

4. Veluti terrestre machinamentum. 
Bien qu'elle füt sur mer, sans être 
poussée par les vents, sans donner sur 
aucun écueil, lcs choses se sont pas- 
sées comme elles auraient pu se passer 
sur terre, il y avait eu écroulement 
nréparé. Allusion aux machines em- 
pluyées dans lesthéätres, dans les cir- 
ques, où l'on faisait pleuvoir tout à 
coup sur les spectateurs des fleurs, des 
fruits, des pâtisseries. Les Romains 
connaissaient ces trucs. 

5. Sensit. Le verbe manque dans le 
ms., mais 1l est nécessaire ; c'est une 
omission du cupiste, que Bezzenberger 
a bien fait de réparer : Agrippine 
comprit que, s'il y avait pour elle un 
moyen d'échapper aux embüches, c'était 
de paraitre ne pas les avoir devinées. 

6. Libertim. V. sup., 1v, 62, 4. 

7. F'ortuna ejus. La fortune de César. 

8. Fomcnta. Tout appareil destiné à 
protéger, à réchaulfer un corps ma- 
lade. Cf. sup., xut, 68 : Cum jam eza- 
nimis vestibus et fomentis obtegeretur. 
Agrippine avait failli ètre écrasée, puis 
assommée ; précipitée à l'eau, la nuit, 
elle s'était sauvée à la nage; recueillie 


par des barques de pécheurs, elleavait 
été ramenée à sa villa, brisée de fati- 
gueet d'angoisses, glacée par l'eau de 
mer : on comprend le besoin qu'elle 
avait de soins et de repos. 

9. Bonaque obsignari. Elle ordonne 
qu'on recherche le testament d'Acer- 
ronia, et qu'on appose les scellés sur 
ses biens. L'avarice était un des traits 
dominants du caractère d'Agrippine 
(V. sup., xtt,7; xiu, 18). Elle savait 
qu'Acerronia l'avait portée sur son tes- 
tament. Les périls qu'elle court elle- 
méme ne l'empéchent point de songer 
à l'héritage. Pour tout le reste, elle a la 
force de feindre : l'avarice lui rend ls 
sincérité. ] 

VIL. 1. Opperienti. Néron, dit Sué- 
tone, veilla une partie de la nuit, at- 
tendant avec anxiété le succès de son 
entreprise. 

2. Hactenus... ne. Elle avait couru 
tout juste assez de danger pour n'avoir 
aucun doute sur l'auteur. 

3. Dubitaretur. Au passif. Forme poé- 
tique, inconnue aux prosateurs du siecle 
d'Auguste. Cf. Ovide, Metam., vi, 203: 
An dea sim dubitor. 

Ibid., ex Ponto, u, 4, 2. 
Attice, judicio non dubitande meo. 
Dans le Mericeus : ne auctor dubitaret. 

4. Obtestans : affirmant. Cf. sup. 
xit, 5. 

5. Vindiclæ. Au génitif (V. sup., L 
8, 22) : avide de vengeance. 

0. Nisi quid Durrus et Seneca. Lecon 
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verat, incerlum 7, experiens 8 an et ante gnaros?. Igitur longum 
utriusque silentium, ne irriti dissuaderent!?, an eo descensum !! 
credebant, ut, nisi preveniretur Agrippina, pereundum Neroni 
esset. Post Seneca hactenus promptius !?, ut respiceret Burrum 
ac sciscitaretur an militi!? imperanda cades esset. Ille præto- 
rianos toti Cæsarum domui obstrictos memoresque Germanici nihil 
adversus progeniem ejux atrox ausuros respondit : perpetraret 
Anicetus promissa. Qui nihil cunctatus poscit summam sceleris *. 
Ad eam vocem Nero illo sibi die dari imperium auctoremque tanti 
muneris libertum !* profitetur: iret propere duceretque promp- 
tissimos ad jussa. Ipse, audito!9 venisse missu Agrippinæ nuntium 
Agerinum, scenam ultro criminis parat, gladiumque, dum man- 
data perfert!?, abjicit inter pedes cjus, tum quasi deprelienso 18 
vincla injici jubet, ut exitium principis molitam matrem et pudore 


deprehensi sceleris sponte mortem sumpsisse confingeret 1?, 
VIII. Interim! vulgato Agrippinæ.periculo, quasi casu? eve- 


du Afediceus. Sous prétexte qu'il n'y a 
pas de verbe exprimé, les éditeurs ont 
douné carriere à leur imagination et 
ont proposé  ezpedirent, reperirent, 
exzpromerent, etc, C'est détruire l'effet 
dramatique de la délibération : ce récit 

arle aux yeux. Néron est là, anxieux, 

ourrelé de remords, torturé par la 
crainte. Il cherche, il hésite; rien n'a- 
boutit dans son esprit. Pour nous, il y 
a ici une réticence d'un grand effet, par 
laquelle Tacite le peint : « A moins que 
Burrus et Sénéque... » Quoi de plus 
naturel, eten ménie temps dg plus clair? 

1. Jucertum. Sorte de parenthèse. V. 
Sup., 1, 9, 9. 

8. Experiens. Sous-ent. utrum. On 
ignore s'il ies sondait pour la premicre 
fois, ou s'ils étaient dans le secret. 

9. Gnaros. Dans le ms. : 1gnaros, qui 
donne une idée opposée à ce que le 
sens réclame. 

10. (Ve irrili suaderent. An, qui 
suit, fait voir que ces mots équi- 
va'ent à une première alternative ; 
comme s'il y avait Incertum est 
utum dix silucrint, ne irriti... an. 
Mais Tacite ne se soumet point à ces 
entraves grammaticales; on voit par 
quoi il les remplace. 

11. Descensum. Sous-ent., esse. Im- 
personnel : Peut-étre croyaient-ils les 
choses arrivées à cette extrémité, que, 
si l'on ne prévenait Agrippine, Néron 
était perdu. Cf. Cie., aa j'um., x, 33 : 
Ventidium... descensurum ad extrema. 

12. Hactenus promptius. Tour ellip- 
tique, sous-ent. egit. Cf. sup., 1, 43 : 
Melius et amantius ille, qui gladium 
offerebat. (ci, hactenus, est visiblement 


un antécédent qui a besoin d'étre com- 
plété, qui l'est par ce qui suit; mais 
alors il faut suppléer ut, et lire respi- 
cerct : « Alors Sénéque, pour seule ini- 
tiative, se tourna vers Burrus. » 

13. Militi. Les soldats prétoriens, 
dont une ou plusieurs cohortes accom- 
pagnaient partout l'empereur. V. sup., 
11, 16; inf., xiv, 10; 14. 

14. Summam sceleris. Le complémeat 
du crime : il avait commencé et mené 
les choses jusque-là; il consent à 
consommer l'acte. Cf. sup., xttt, 38 : 
Summam pacis ; Hist., 1, 87 : Summa 
ecpeditionis ; iv, 25 : Summam rerwun. 

15. Libertum. Son affranchi. V. sup, 
iV, 62, 4. 

16. Audito. Ablatif alisolu, équiva- 
Jaot à cum audivisset. V. sup., 1, 5, 1. 

17. Perfert. Dans le sens de perficit. 
Son message, en effet, est arrivé à des- 
tination : il l'expose. Cf. sup., 1, 26 : 
Mandata Clementi centurioni, qug per- 
ferret. 

18. Deprehenso. Pris en flagrant dé- 
lit de régicide. 

19. Ut... confingeret. Néron jette 
une épée entre les jambes d'Agerinus, 
puis il appelle au secours : il y a là une 
scene accusatrice, dont Néron va sc 
servir pour publier que sa mére avait 
essayé de l'assassiner, mais que, hon- 
teuse d'avoir vu son erime manqué et 
découvert, elle s'était fait justice à 
elle- méme. 

Vll. 1. Znterim. Tacite reprend les 
événements au point oü il les avait 
laissés à la fin du chapitre V. 

2. Casu. Par accident, 
lement. 


naturcl- 


590 C. CORN. TACITI 


nisset, ut quisque accepera!, decurrere ad litus. Hi molium ob- 
jectus?, hi proximas scaphas scandere ; alii, quantum corpus 
sinebat, vadere in mare; quidam manus protendere ; questibus, 
volis, clamore diversa rogitantium aut incerta respondentium 
omnis ora compleri; adfluere ingens multitudo cum luminibus, 
atque ubi incolumem esse pernotuit, ut* ad gratandum sese 
expedire, donec aspectu armati et minitantis agminis disjecti 
sunt. Anicelus villam statione circumdat, refractaque janua, 
obvios servorum? abripit?", donec ad fores cubiculi veniret; 
cui pauci adstabant, ceteris terrore irrumpentium exterrilis?. 
Cubiculo modicum lumen inerat et ancillarum una, magis ac 
magis anxia Agrippina?, quod nemo a filio!? ac ne Agerinus 
quidem : aliam fore lel» rei!! faciem; nunc solitudinem ac 
repentinos!? strepitus et extremi mali indicia. Abeunte dehinc 
ancilla : « Tu quoque me deseris » prolocuta respicit !* Anice- 
tum, trierarclo!* Herculeio et Obarito centurione classiario!* 
comitatum : ac, si ad visendum venisset, refotam nuntiaret, sin 


3. Molium objectus : les digues. Ob- 
jectus, au pluriel, est rare. Le singu- 
lier se retrouve, sup., Iv, 67 ; Hist., v, 
14; cf. Virg., En., 1, 163 : 

Insula portum 
Efficit objectu laterum. 

ll s'agit de la digue qui s‘parait le 
Jac Lucrin de la mer. V. Strab.. v, 4, 6: 
*O Aoxglvog xoÂmos tÀatuvetat péyot Batav, 
uuate tioyoptvo; &mb Th; t&£u Oarutrns 
óxvactaÓ(w tb pxcs, mÀ&to; O0 dua&iroU 
X) ttia.s. 

4. Ut indique une action, non pas 
apparente, mais réelle. La manifesta- 
tion était sincére. Ut marque l'opposi- 

lion avec donec, et exprime un com- 
mencement d'action. Déjà la foule se 
disposait à la féliciter, quand l'appari- 
tion d'une troupe armée et menacante 
dispersa le rassemblement. 

5. Agminis. Les soldats de la flotte, 
classiarii, sous le commandement de 
leur chef naturel, Anicetus. Après la 
réponse de Burrus à Sénèque, on 
n'avait pu songer aux prétoriens. 

6. Obvios servorum. Sur le géaitif 
partitif, V. sup., rit, 39, 4. 

7. Abripit. Il les saisit au fur à me- 
sure qu'il les rencontre ot les entraine 
avec sa troupe, pour qu'ils n'aient pas 
le temps de se rallier quelque part et 
de faire résistance. 

8. Lrterrilis. Presque tous avaient 
fui épouvantés. Dans ce verbe, la pré- 
position emporte le sens; le radical 
n'est que l'accessoire, exprime ie 
moyen, la manière. Ezterrere, deler- 
rere, ont souvent ce sens chez Tacite. 


9. Anxia Agrippina. Ablatif absolu. 

10. A filio. Sous-ent. veniret. Dans la 
conversation, les Romains pouvaient, 
grève aux prépositions et à la cons- 
truction logique de la phrase latine, 
trés souvent sous-entendre le verbe. 
Quand ils avaient exprimé en bon 
ordre le but, les causes, les moyens. 
les circonstances de l'action, ils étaient 
compris : le verbe était deviné. On le 
voit dans les Lettres de Cicéron, où se 
rencontrent à chaque ligne des reti- 
cences, des suspensions, des sous-en- 
tendus, qui donnent beaucoup de rapi- 
dité au style, sans nuire à sa clarté. 

11. Late rei: Lecon adoptée uni- 
versellement depuis Bezzenberger. 
Dans le ms. : lalaeret. 

12. Repentinos. Hypallage, pour re- 
pente. 

13. Respicit. Elle se retourne et 
voit Anicetus. Cf. Zist., 1v, 82 : Res- 
pezit pone tergum... Dasiliden ; Virg., 
En., v, 167 : 

Cloanthum 
Respicit. instantem tergo et propiora le- 
[nentem. 

14. Trierarcho. Coramandant en 
chef une galère. 

15. Centurione classiario. Centurion 
de la flotte, c'est-à-dire commandant 
une centurie d'infanterie de marine. 
La flotte employait trois eorps dillé- 
rents : au plus bas degrés, les ra- 
meurs, remiges ; un peu au-dessus, les 
matelots, nauiæ, pour la manœuvre 
navale; enfin, les troupes de combat, 
classiarti, soldats de la flotte, organt- 
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facinus patraturus, nihil se de filio credere; non imperatum 
parricidium. Circumsistunt lectum percussores et prior trierar- 
chus fusti caput ejus adflixit. Jam in mortem centurioni ferrum 
destringenti protendens uterum : « Ventrem ferit », exclama- 
vit multisque vulneribus confecta est. 

IX. Hec consensu! produntur. Aspexeritne matrem exanimem 
Nero et formam corporis ejus laudaverit?, sunt qui tradiderint, 
sunt qui abnuant. Cremata est nocte eadem convivali lecto? et 
exsequiis vilibus ; neque, dum Nero rerum potiebatur, congesta 
aut clausa* humus. Mox domesticorum 5 cura levem tumulum 
accepit, viam Miseni propter 5 et villam Caesaris? dictatoris, quæ 
subjectos sinus editissima prospectat. Accenso rogo, libertus ejus 
cognomento Mnester ipse se* ferro transegit, incertum? caritate 
in patronam an metu exitii. Hunc sui finem multos ante annos 
crediderat Agrippina contempseratque. Nam consulenti super 
Nerone responderunt Chaldei!? fore ut imperaret matremque 


occideret; atque illa : « Occidat, inquit, dum imperet. » 
X. Sed a Cæsare, perfecto demum ! scelere, magnitudo ejus 
intellecta est. Reliquo noctis? modo per silentium defixus, sæ- 


sées en centuries, en cohortes, quel- 
quefois méme en légions (V. Hist., 1, 
6.; 315 36; 11, 1415; 23, 43; 67 ; 86; 111. 
43; 44; 55). Les soldats de marine 
étaient méprisés, et le service sur mer 
peu recherché. — 

16. Ventrem feri. Selon Dion (Lxi, 
13), Agrippine fut plus explicite : Mae 
tautnv, 'Àviwntt, mut, Ott Nigova £extv. 
Dans la tragédie d'Oclavie, attribuée à 
tort à Sénéque, le mot est ainsi pré- 
senté (V. 368): 

Cædis moriens illa ministrum 
Roqat infelir 

Utero dirui: co dat ut ensem : 

Hic est, hic esi fodiendus, ait, 

Ferro monstrum qui tale tuit. 

1X. 1. Consensu. Teis sont les faits 
sur lesquels on s'accorde. 

. 9. Aspezeritne.... et laudaverit. On 
attendrait ici, et la grammaire vou- 
drait un verbe de doute, incertum est, 
par exemple; c'est un verbe affirmatif 
qui vient : sunt qui tradiderint. 1l y a 
ici un de ces changements brusques de 
construction, comme on en rencontre 
si souvent chez Tacite. — Sur le fait 
lui-méme, Suétone (JVéron, 34) ajoute 
quelques détails odieux. Dion (loc. cit.) 
lui fait dire simplement : Oùx fuv 8v 
oùtu x«Ànv pntépa tigov. 

3. Convival: lecto. Un lit de table. au 
lieu d'un lit funèbre, comme c'était 
l'usago. 


4. Congesta aut clausa. Aucun ter- 
tre, aucune enceinte funébre ne proté- 
gea sa cendre. Congesta est opposé à 
levem tumulum, qui suit. Causa doit 
s'entendre du mausolée, du cavenu où 
étaient déposées les urnes funéraires, 
et de l'enceinte qui isolait le tout. 

5. Domesticurum. Ses esclaves, ses 
affranchis, sa maison. 

6. Viam Aliseni propter. Anastrophe. 
V. sup., lit, 1, 4. 

7. Villam Casaris. La villa du dicta- 
teur César. Cf. Sénèque, Epist.. 51: 
C. Marius el Cn. Pompeius et Czsar 
extruxerunt quidem villas in regione 
Baiana, sed illas imposuerunt. summis 
Jugis montium. Videbatur. hoc magis 
nulitare ez edito speculari late longe- 
que subjecta. 

8. Se est une addition nécessaire au 
ms. 

9. Incertum. Parenthése. V. sup., 1, 


, 9. 

10. Chaldzi. V. sup., i, 27, 8. L'as- 
trologue dont il est ici question serait 
le fils de ce Thrasylle, l'astrologue fa- 
vori de Tibére. V. sup., vi, 22. 

X. 1. Demum. Seulement. Ce ne fut 
que quand il eut consommé le crime, 
que Néron en sentit toute la gran- 
deur. 

2. Reliquo noctis. Sur cette construc- 
tion, V. sup., 1, 9, 8 
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pius pavore exsurgens? et mentis inops lucem opperiebatur' 
tamquam exitium allaturam. Atque eum, auctore Burro, prima 
centurionum tribunorumque 5 adulatio ad spem firmavit, pren- 
santium manum gratantiumque quod discrimen improvisuin et 
matris facinus evasisset. Amici dehinc adire templa et, copto 
exemplo, proxima Campani: municipia victimis et legationibus 
lætitiam testari : ipse diversa? simulatione mæstus et quasi inco- 
lumitati sue infensus? ac morti parentis illacrimans. Quia tamen 
non, ut hominum vultus, ita locorum facies mutantur, obversa- 
 baturque- maris illius et litorum gravis aspectus (et erant qui 
crederent sonitum tube? collibus circum editis planctusque 
tumulo!? matris audiri, Neapolim concessit literasque ad se- 
natum misit, quarum summa erat repertum cum ferro percus- 
sorem !! Agerinum, ex intimis Agrippine libertis, et luisse 
eam panas conscientia, quæ !? scelus paravisset. 

XI. Adjiciebat crimina longius repetita, quod consortium 
imperii juraturasque in femine verba! prætlorias cohortes! 
idemque dedecus? senatus et populi speravisset, ac postquam 
frustra habita * sit, infensa militi patribusque et plebi dissua- 
sisset donativum * et cougiarium® periculaque viris illustribus 


3. Pavore exsurgens. Juvénal a écrit 
sur le remords des vers fameux qui 
pesant trouver ici leur application. 

. Sat., xiu, 217. 

4. Opperiebatur. Cf. sup., xiv, 7, 1. 

$. Centurionum tribunorumque. Les 
centurions et les tribuns des cohortes 

rétoriennes présentes à Baies. Elles 
etaient probablement plusieurs : Né- 
ron, sà mére, Burrus, Sénéque, toute 
la cour semble avoir été, à cette sai- 
son, sur la baie de Naples. On se rap- 
pelle que Burrus avait répondu qu'il 
ne fallait pas compter sur le concours 
des prétoriens. Il s'est emparé sans 
doute de la comédie imaginée par Ne- 
ron, scenam criminis, ct il a gagne 
ainsi l'adhésion des officiers, à la tête 
desquels il vient féliciter son maitre. 

6. Municipia. V. sup., 1, 20, 6; ui, 

, 8. 

7. Diversa. Les ciloyens, indignés 
nécessairement du parricide, manifes- 
taient une joie qu'ils ne ressentaient 
pas au fond. Néron, lui, par une hypo- 
crisie en sens contraire, affectait une 
douleur qu'il ne ressentait pas davan- 
tage. 

8. Incolumitati sus infensus. Quinti- 
lien rapporte (vit, 5, 15) que l'orateur 
Julius Africanus, abondant dans la 
flatterie officielle, écrivit de Gaule à 
Néron, à l'occasion de la mort de sa 
mére, ce mot odieux : Liogant te, Cæ- 


sar, Gallis (us ut felicitatem tuam 
fortiter feras. 

9. Sonitum tubæ. Dion raconte la 
méme chose (Lxt, 14) : Kul m0” fjuipo 
Urb cakziyqov Ó$ twv rokmmexôv ci rdi 
ÜopuGuÓt; ix *oU yupiou, iv & :à ci 
'AqpgieKivng ó01& (xtto, Ayoucav Loupe 
TOUT. 

10. Tumulo. Sans préposition : des 
plaintes sortant du tombeau. 

11. Percussorem. Apposition équiva- 
lant à : qui percuteret. 

12. Libertis. V. sup., 1v, 62, 4. 

13. Conscientia, qua. Lecon du ms.: 
parce qu'elle savait trop bien qu'elle 
avait ordonné le crime. Halm : quasi; 
Wurmser : d'abord quantum, plus tard 
que Cf. sup., xiv, 7 : pudore depre- 

ensi sceleris. C'est la mème penses 
exprimée ici. 

XI. 1. Juraturasque in feminas verba. 
Le serment militaire. V. sup., 1, 7, 5. 

2. Prætorias cohortes. V . sup., 1, 7, 8. 

3. Jdemque dedecus. Elle s'etait flat- 
tée que le sénat et le peuple subiraieut 
le méme déshonneur : obéir à un? 
femme. 

4. Frustra habita. Trompée dans son 
attente. Sur l'expression, V. sup., xtll, 
37, 4. — Dans le Afediceus : ablata. 
Habita est une correction de Muret, 
qui s'impose. | 

5. Donativum. V. sup., xit, 41, 7. 

6. Congiarium. V. sup., xui, 41, 3. 
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instruxisset?. Quanto suo labore perpetratum, ne irrumperet 
curiam, ne gentibus externis responsa daret. Temporum quo- 
que Claudianorum obliqua insectatione, cuncta ejus dominationis 
flagitia in matrem transtulit, publica forluna? exstinctam refe- 
rens. Namque !? et naufragium narrabat : quod fortuitum fuisse, 
quis adeo hebes!* inveniretur ut crederet? aut a muliere nau- 
fraga missum cum telo unum, qui cohorles et classes!* impe- 
ratoris perfringeret? Ergo non jam Nero, cujus immanitas om- 
nium questus anteibat!?, sed Seneca adverso rumore!* erat, 
quod oratione. tali confessionem scripsisset 15. 

XII. Miro tamen certamiue procerum decernuntur supplica- 
tiones! apud omnia pulvinaria?, utque? Quinquatrus *, quibus 


aperte insidie essent, ludis 


7. Instruzisset. Pour struzisset. Ta- 
cite préfère ordinairement le simple 
au composé. (V. sup., 1, 5, 2.) Ici, où 
le simple était le mot propre, il préfère 
renoncer à son procédé, pour ne pas 

arler comme tout le monde. C'est une 

izarrerie, entre bien d'autres, qui 
n'autorise pas à lire, comme fait Rit. 
ter, séruzisset, d'autant plus que ix- 
struere est classique en ce sens, et 
qu'on le trouve chez Tite Live, chez 
Catulle, chez Justin. (Dreger.) 

8. Ne irrumperet curiam  Allusion à 
ce qui est rapporté sup., XIII, 5. 

9. Publice fortuna. Par un effet de 
la fortune de Rome, et de la protec- 
tion qu'elle trouve toujours aupres des 
dieux. Cf. sup., xiv, 6 : Benignitate 
deum et fortuna ejus (Neronis), eva- 
sissse gravem casum. 

10. Vamque. La lettre poussait l'im- 
pudenee aux dernières limites : car 
lauteur y racontait méme le naufrage, 
naufrage par un temps calme, par une 
nuit radieuse. 

11. Hebes. Siupide. La métaphore 
est empruniée au méme ordre d'idées 
que tant d'autres: acies ingenii, acu- 
tum ingenium. 

12. Cohortes et classes. Sans parler 
des forces générales de l'empire, il 
avait sous la main plusieurs cohortes 
prétoriennes et le flotte de Miséne. 
Classes est un pluriel oratoire. 

13. Questus anteibat. Sa barbarie 
excédait toute plainte, était au dessus 
de toute indignation. 

14. Adverso rumore. Ablatif de qua- 
lité, assez étrange, par analogie avec 
faa : sens passif, ce qui est dit de 
quelqu'un. Cf. inf., xv, 48 : adversa 
f«ma; Hist., 11, 26 : claro rumore. — 
L'opinion publique attribua à Sénéque 
la lcttre de Ncron au Sénat. Quintülien 


annuis celebrarentur; aureum 


n'en doutait point, et du temps de Ta- 
cite la chose ne faisait plus l'objet d'un 
doute. Cf. sup., xut, 3; Quint., viu, 
$, 18 : Facit quasdam sententias. sola 
geminatio, qualis. est Senecæ in eo 
scripto, quod Nero ad senatum misit 
occisa matre, cum se periclitatum vi- 
deri vellet : saluum me esse adhuc nec 
credo, nec gaudeo. 

15. Confessionem scripsisset. 1l avait 
écrit bel et bien une justification; 
mais, dans certains cas, la justj(ica- 
tion équivaut à un aveu. C'est le cas 
ici, et Tacite va droit au but. 

XII. 1. Supplicationes. V. sup., xut, 
8, e. 

2. Apud. omnia pulvinaria. Des ac- 
tions de grâces sont prescrites dans 
tous les temples, m. à m. sur tous les 
coussins. Il devait y avoir par consé- 
quent /ectisterne et sellisterne. L'un et 
l'autre consistaient en un festin offert 
aux dieux dans leurs temples. Leurs 
statues étaient descendues et placées 
sur des lits de (ricl/niuvm, pour les 
dieux (lectum, sternere) qui devaient 
banquetter couchés, à la manière des 
hommes, sur des chaises d'honneur, 
pour les déesses (sellam sternere) 
conformément à l'usage antique qui 
ne permettait pas aux femmes d'assis- 
ter aux festins autrement qu'assises. 
Les lectisternes étaient publics, prépa- 
rés par les septemvira épulons. On ser- 
vait aux divinilés un repas complet et 
on accomplissait gravement tout le si- 
mulacre d'un festin. Cf. Val. Max., 
tt, À, 2. 

3. Utque. En coordination avec un 
substantif sujet, supplicationes. V. sup., 
in, 70, 1. 

4. Quinquatrus. V. sup., xiv, 4, 2. 

5. Apertæ. Déco: vertes. 
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Minerve simulacrum in curia et juxta principis imago statue- 
rentur; dies natalis? Agrippinæ inter nefastos esset. Thrasea 
Pætus® silentio vel brevi adsensu priores adulationes trans- 
mittere solitus exiit tum senatu * ac sibi causam periculi 1? fecit, 
ceteris libertatis initium non prebuit. Prodigia quoque crebra 
et irrita 1! intercessere. Anguem enixa mulier, et alia in concu- 
bitu mariti fulmine exanimata : jam sol repente obscuratus!? et 
tactæ de cælo quattuordecim urbis regiones 43. Quæ adeo sine 
cura deum eveniebant, ut multos post annos Nero imperium 
et scelera continuaverit. Ceterum quo gravaret!* invidiam 
malris eaque demota auctam lenitatem suam  testificaretur, 
feminas illustres Juniam !* et Calpurniam!*, pretura functos 
Valerium Capitonem et Licinium Gabolum sedibus patriis 
reddidit, ab Agrippina olim pulsos. Etiam Lolliæ Pauline! 
cineres reportari sepulerumque exstrui permisit; quosque ipse 
nuper relegaverat, Iturium et Calvisium 1? pena exsolvit. Nam 
Silana fato functa erat, longinquo ab exilio Tarentum regressa, 
labante jam Agrippina, cujus inimicitiis conciderat, vel miti- 


gata. 


XIII. Tamen cuncetari* in oppidis Campanie, quonam modo 


6. Minervæ. Les quinquatries étaient 
la féte de Minerve. 

7. Dies natalis. VIII des Ides de no- 
vembre (6 novembre) d'aprés les Actes 
des Arvales et le Calendrier d'Antium. 

8. Thrasea Paætus. V. sup., Xiti, 49, 3. 

9. Exit tum senatu. Pætus, qui jus- 
que-là s'était contenté de voir passer 
'jes adulations ordinaires, sans autre 
protestation que le silence ou une 
adhésion imperceptible, se leva aussi 
tót aprés la lecture de la lettre de Né- 
ron et sortit du sénat, pour ne pas as- 
sister à la délibération qui allait suivre 
et à l’odieux ordre du jour qui ne 
menquerait pas d'être voté. Cf. Dion, 
LXI, 15 : ‘Avayvwobeions Où «jtX; (la 
lettre), tEavégrnte e50d;, melty x«t otto2v 
dnoonvacta, xat LEXAU6 diore & pèv nôshev 
sinelv, ojx hôuvato, & Où. nôvato, oùx 
Aoehe 

10. Sibi causam periculi. Sans blá- 
mer Thrasea de sa courageuse protes- 
tation, Tacite semble préférer la con- 
duite des prudents qui ne se sacrifient 
point de gaité de cœur, sans profit 
pour eux ni pour les autres. Ailleurs, 
dans l'Agricoia, ii fait une allusion 
évidente à la conduite de Thrasea, 
quand il n'accorde que le second rang 
à ceux qui per abrupta, sed in nullum 
rei pubiicæ usum ambitiosa morte in- 
claruerunt. 


11. Zrrita. Sans effet. lis devaient 
annoncer l'intervention des dieux, 
précéder de grands événements la 
chute de Néron surtout. Il n’en fut 
rien : irrita. Malgré tous ces prodiges, 
Néron devait vivre longtemps encore, 
pour le malheur du genre humain. 

12. Sol... obscuratus. Pline (H. N., 
11, 70, 180) fait mention de cette éclipse 
de soleil, qui eut lieu la veille des ca- 
lendes de mai (30 avril) entre la sep- 
tiéme et la huitième heure du jour. 

13. XIV urbis regiones. La division 
de Rome en quatorze quartiere avait 
été établie par Auguste. 

14. Quo gravaret. Avec le sens de 
augeret. Afin de rendre la mémoire de 
sa mére plus odieuse encore, et de 
faire croire que la présence seule d'A- 
grippine mettait obstacle à sa clémence. 

15. Juniam. V. sup., Xit, 4 et 8. 

16. Calpurniam. V. sup., xu, 22. — 
Tacite n'a rien dit précédemment de 
eros Capito, ni de Licinius Gabo- 
us. 

17. Lollie Paulinæ. V. sup., xu, 22. 
Elle était morte en exil. 

18. Jturium. et Calvisium. lis s'é- 
taient faits les accusateurs d’Ag':p- 
pine, à l'instigation de Silana, et tous 
trois avaient été bannis. V. sup., xt, 
19, 8qq. 

Xlll. 1. Cunctari. Le sujet, Nérop, 
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urbem ingrederelur?, an obsequium senatus, an studia plebis 
reperiret anxius : contra * deterrimus quisque, quorum non alia 
regia fecundior exstitit, invisum Agrippinæ nomen et morte ejus 
accensum populi favorem disserunt : iret intrepidus et venera- 
tionem sui coram experiretur ; simul pregredi exposcunt *. Et 
promptiora quam promiserant inveniunt, obvias tribus5, festo 
cultu senatum, conjugum ac liberorum * agmina per sexum et 
e&lalem disposita, exstructos, qua incederet, spectaculorum 
gradus", quo modo triumphi visuntur. Hine superbus ac publici 
servitii viclor? Capitolium adiit, grates exsolvit, seque in omnes 
libidines effudit, quas male coercitas qualiscumque? matris 


reverentia tardaverat. 


XIV. Vetus illi cupido! erat curriculo quadrigarum? insistere, 


nec minus fedum studium cithara 


ludicrum in modum? ca- 


nere*. Concertare equis * regium et antiquis ducibus? factitatum 


est présent à tous les esprits, et Tacite 
a pu le sous-entendre sans obscuriteé. 

9. Quonam modo urbem myredere- 
tur, ainsi que ce qui suit, doit être rat- 
taché à anxius. 

3. Contra. En opposition à Néron, 
el pour combattre et dissiper ses hési- 
tations. Ce sont les pervers qui vont 
parler. 

4. Pragredi exposcunt. Sur l'in(ini- 
tif avec un verbe de tendance, V, sup., 
1t, 37, 3. Ils demandent à prendre les 
devants. 

5. Tribus désigne ici la plébe, tout 
le menu peuple, qui avait sa classifica- 
tion, íribus, ses comices (autrefois), 
comitia (ributa, ses magistrats parti- 
culiers (édiles pléheiens et trihuns de 
la plèbe}. L'empereur était son défen- 
seur naturel. 

6. Conjugum ac liberorum. Les mères 
tenaient sans doute à lui prouver par 
leur présence qu'elles reniaieut toute 
solidarité avec Agrippine; et leurs en- 
fanis étaient là pour accentuer la dé- 
monstration. 

7. Spectaculorum gradus. Des tri- 
bunes en gradins, des amphithéàátres 

rolongés, comme il s'en dressait sur 
e passage des triomphateurs. 

8. Publici servitii victor. Comme les 
triomphateurs, Néron lui aussi s'avan- 
cait fier, et vainqueur, mais vainqueur 
de la conscience publique asservie. 

9. Qualiscumque. Quelle qu'elle fût. 

XIV. 1. Cupido. Correction de Juste 
Lipse. Dans le ms., copia ; dans d'autres 
éditions, cura. — Suétone ( Neron, 22) 
dit qu'il fut passionné dès l'enfance 
pour les exercices du cheval, et parlait 


souvent des courses du cirque, quoi- 
qu'on le lui défendit. Un jour qu'il 
plaiwnait devant ses camarades le sort 
d'un cocher qui avait été trainé par ses 
chevaux, il dit à son maitre qui le ré- 
primandait: Je parle d'Hertor. 

2. Curriculo quadrigarum. Le char 
de course, appelé curriculum (diminu- 
tif de currus) à cause des dimensions 
exignés et de la forme de la caisse, et 
attele de quatre chevaux. 

3. Ludicrum in modum : comme cela 
se passe au théátre, comme font les 
artistes de profession, et non comme 
peut le faire dans une réunion privée 
un simple amateur. . 

4. Insistere... canere. Ces infinitifs 
sont les vrais sujets de la phrase; lea 
substantifs cupido. studium sont comme 
des attributs. Cf. sup., 11, 55 : Praverti 
ad Armenios constantior cura fuit ; 
Hist., 11, 22: Profligare ac proruere 
ratio fuit. 

5. Concertare equis. Allusion aux 
Jeux nationaux de la Grèce, où avaient 
lieu des courses de chars, dont les 
vainqueurs étaient célébrés par le gé- 
nie des poètes. 

6. Regium et antiquis ducibus. Les 
rois de Syracuse, de Sparte, de Cyréne, 
des généraux qui s'étaient illustrés à 
la guerre, Thémistocle, Alcihiade, ne 
dédaignaient pas d'v dispuler le prix. 
— Oui, mais à cet égard un abime sé- 
parait les Grecs des Romains. Pour ne 
parler que de l'art dramatique, les 
Grees ont trouvé la grande tragédie, 
les Romains, la bouffonnerie fescen- 
nine, Eschyle, Sophocle, Aristophane 
appartenaient à la plus haute aristo- 
cratie utlieniennc. À Horne, les pàles 
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memorabat, idque vatum laudibus?,celebre et deorum honori* 
datum. Enimvero cantus Apollini sacros, talique ornatu? ad- 
stare, non modo Grecis in urbibus, sed Romana apud templa, 
numen praecipuum et præscium. Nec jam sisti poterat, cum 
Senece ac Burro visum, ne utraque!?^ pervinceret, alterum 
concedere. Clausumque valle Vaticana!! spatium in quo equos 
regeret , haud promiscuo !* spectaculo. Mox ultro 1? vocari po- 
pulus Romanus laudibusque extollere, ut est vulgus cupiens vo- 
luptatum et, si eodem princeps trahat, letum !*. Ceterum evul- 
gatus pudor!5 non satietatem , ut rebantur, sed incitamentum 
attulit. Ratusque dedecus mollirit6, si plures feedasset, nobilium 
familiarum posteros egestate venalesi? in scenam deduxit 5; 
quos fato perfunelos ne nominatim tradam ?, majoribus eorum 
tribuendum puto. Nam ?° et ejus flagitium est, qui pecuniam ob 
delicia potius dedit quam ne delinquerent. Notos quoque equiles 
Romanos operas arent?! promittere subegit ?* donis ingentibus, 


imitateurs de la Grèce n'étaient guère 
que des esclaves ou des affranchis. 

7. Vatum laudibus. Piudare, par 
exemple, et tous les poétes lyriques 
qui cultivaient ce genre et composaient 
des ixi. 

8. Deorum honori. Tous les Jeux na- 
lionaux des Grecs étaient destinés à 
bonorer quelque divinité : Apollon aux 
Jeux Pythiques; Jupiter à Olympie; 
Jupiter aux Jeux Isthmiques; Hercule 
à Némée. 

9. Talique ornatu. C'est-à-dire vêtu 
d'une longue robe et la lyre en mains. 

10. Utraque. Les chars et le chant 
en public. 

11. Valle Vaticana. La vallée qui 
sépare le Vatican du Janicule, dans 
les jardins mêmes de Néron, où Cali- 
gula s'était déjà livré au méme exer- 
cice. 

12. Haud promiscuo. Spectacle non 
publie, où on n'entrait pas comme on 
voulait, auquel n'assistaient que des 
invités de choix. 

13. Ultro. Néron fut le premier à 
ouvrir les portes au peuple. Sur ce 
sens de ulíro, cf. sup., 111, 36, 7. 

14. Lælum. V. Montesquieu, Grand. 
et décad., xv : « Caligula, Néron,... 
étaient regretiés du peuple à cause de 
leur folie méme; car ils aimaient avec 
fureur ce que le peuple aimait, et con- 
tribuaient de tout leur pouvoir, et 
méme de leur personne, à ses plaisirs. » 

15. Ævulgatus pudor. La honte de- 
venue publique. On avait espéré que 
cette publicité méme amènerait chez 
Néron le dégoût : elle ne fut qu'un 
aiguillon nouveau. 


16. Molliri a ici le sens de l'in(initif 
futur. S'imaginant qu'il serait moins 
flétri s’il en flétrissait d'autres. 

17. Egestate venales. Ruinés, l'indi- 
gence les faisait consentir à tout. 

18. In scenam deduxit. Les mœurs 
romaines passèrent, à cet égard, par 
bien des alternatives. Aux Jeux donnés 
par Jules César, de jeunes nobles 
avaient disputé le prix de la course des 
chars et figuré dans l’arène. La chose 
se reproduisit sous Auguste. Tibere 
maintint sévérement les sénatus-con- 
sultes qui interdisaient aux sénateurs 
et aux chevaliers de se dégrader ainsi. 
Avec Caligula, la licence reparait. V. 
Friedlender Maurs romaines, À. M, 
p. 39. 

19. Ne nominatim tradam. Dion, 
écrivant plus tard que Tacite et moins 
réservé que lui, cite les noms des Fu- 
rius, des Fabius, des Porcius, des Va- 
lerius. 

20. jVam. Transition pour amener 
une nouvelle raison. Si Tavite se tait 
sur leurs noms, c'est que le plus de:- 
honoré est celui qui emploie son or à 
payer l'infamie plutôt qu'à l'empéeher. 

21. Operas arenz. Pour combatir? 
dans les amphithéàtres, comme &a- 
diateurs, ou contre les bétes féroces, 
lions et panthéres. Suétone (.Veroa, 12. 
dit qu'il exposa dans l'amphitheitre 
quatre cents sénateurs et six ccs 
chevaliers, et que plusieurs citoyen? 
des deux ordres servirent dans l'arene 
à différents emplois. 

22 Promittere subegit. V. sup., V, 

?, LÀ 
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nisi quod** merces ab eo qui jubere potest vim necessitatis 
adfert. 

XV. Ne tamen adhuc publico theatro! dehonestaretur, in- 
stituit ludos Juvenalium? vocabulo, in quos passim? nomina 
data *. Non nobilitas cuiquam, non ætas aut acti honores impe- 
dimento, quo minus Greci Latinive histrionis $ artem exercerent 
usque ad gestus modosque haud viriles. Quin et femine illus- 
tres deformia? meditari"; exstructaque apud nemus ?, quod 
navali stagno circumposuit Augustus, conventicula? et caupona 
et posita veno!? irritamenta luxui. Dabanturque stipes! !, quasboni 
necessitate, intemperantes gloria!? consumerent. Inde gliscere 
flagitia et infamia, nec ulla !? moribus olim corruptis plus libi- 
dinum circumdedit quam illa colluvies !*. Vix artibus honestis ! 5 
pudor retinetur, nedum inter certamina vitiorum pudicitia aut 
modestia aut quicquam probi moris!$ reservaretur. Postremum!? 


23. Nisi quod. Formule de restric- 
tion : Mais les présents de celui à qui 
on ne peut désobéir ne sont-ils pas 
unc véritable contrainte. Le vrai cou- 
pable c'est Néron. 

XV. 1. Publico theatro. La cause 
était perdue, en ce qui concerne l'hip- 
podrome, les combats de gladiateurs, 
les exercices de l'aréne : restait le 
théâtre, la déclamation, ia musique et 
le chant. Néron n'ose pas encore af- 
fronter le théâtre public. Cf. inf., xv, 
33 : Nam adhuc per domum aut hortos 
cecinerat Juvenalibus ludis ; et Pline, 
H. N., xxxvi, 2, 19. Theatrum pecu- 
liare trans Tiberim in hortis (le méme 
qui servait de cirque, V. sup., xiv, 14, 
41) quod a populo impleri canente se, 
dum Pompeiano præludit, etiam Ne- 
roni satis eat. 

2. Juvenalium. Les Juvénales furent 
instituées, selon Dion (Lxi, 19), par 
Néron. à l'occasion de sa prerñière 
barbe, dont il renferma les poils dans 
un coffret d'or enrichi de pierreries, 
qu'il consacra à Jupiter Capitolin. . 

3. Passim. En foule. Cf. inf., xv, 46: 
Triremium plerasque et minora navigia 
passim amiserunt ; Hist , 1v, 1: Pas- 
sim trucidatis, ut quemque fors obtule- 
rat; et inf., xv, 57; Hist., n, 17; 
Germ. , 41. 

4. Nomina data. On se fit inscrire. 
C'est le terme consacré pour les enró- 
" lements militaires. Tout le monde, dit 
Suétone (Veron, 21), demanda à en- 
tendre sa voix céleste ; il répondit qu'il 
donnerait ce plaisir dans ses jardins à 
ceux qui en étaient curieux; mais ses 
gardes joignant leurs instances à celles 


du peuple, il promit de se présenter 
sur la scène et fit mettre aussitôt son 
nom sur la liste des niusiciens qui de- 
vaient concourir. 

5. Histrionis. V. sup., iv, 14, 11. 

6. Deformia. Des róles indécents, 
danse, chant ou pantomime. 

7. Meditari. S'exercer, se livrer à. 

8. Apud nemus. Sous les ombrages 
des bois qu'Auguste avait plantés au- 
a de sa naumachie. V. sup., xil, 
56, 6. 

9. Conventicula. Salles pour socié- 
tés. — Cauponæ, boutiques. 

10. Veno. Datif. Pour ad venum. 

11. Stipes. Des pièces de monnaie, 
pour acheter les objets et les plaisirs 
mis en vente. Le tout de la part de 
l'empereur. 

12. Gloria. En mauvaise part : va- 
nilé. 

13. Nec ulla. En accord. par attrac- 
tion, avec colluvies, mais indépendant 
pour le sens, et équivalent à : nec 
quidquam. 

14. Jila colluvies. Egout, sentine, 
cloaque impur, à cause de tous les 
gens qui s'y donnaient rendez-vous. 

15. Artibus honestis. Quand le peuple 
n'a autour de lui que de bons exemples, 
c'est à peine s'il se contient: sous un 
Nerva, ou un Trajan, par exemple. 

16. Moris. Cf. sup., 1, 4 : Nilil us- 
quam prisci et integri moris. 

17. Postreymum. Dans le ms. : pos- 
tremüs ; Juste Lipse : postremo; Rit- 
ter : postremum. Le sens est le méme : 
Pour couronner la féte, pour le bou- 
quet, Néron monta en personne sur la 
scène. 
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ipse scenam incedit!?, multa cura tentans citharam 1? et præ- 
meditans, adsistentibus phonascis*?. Accesserat cohors mili- 
tum, centuriones tribunique?! et mærens Burrus ac?? laudans. 
Tuncque primum conscripti sunt equites Romani cognomento 
Augustianorum *?, setate ac robore conspicui, et pars ingenio 
procaces?*, alii in spem potentie. li dies ac noctes plau- 
sibus ?5 personare, formam principis vocemque deuin vocabulis? 
appellantes; quasi per virtutem ?? clari honoratique agere. 

XVI. Ne tamen ludicre tantum imperatoris artes * notescerent, 
carminum? quoque studium adfectavit, contractis quibus aliqua 
pangendi? facultas necdum insignis ars erat*. Hi considere 


48. Scænam incedit. Avec ellipse de 
Ja préposition, comme fait souvent Ta- 


e. 

19. Tentans citharam. Avant de com- 
mencer, Néron, avec une sollicitude 
affectée, essaie toutes les cordes de sa 
lyre, les accorde, prélude par des 
phrases détachées, comme les gens du 
métier, pour voir si tout va bien. 

20. Phonascis. Dans le ms. : przme- 
ditans adsistentibus facies, qui a de 
quoi faire reculer. Mais Muret ayant 
lu dans Suétono (JVéron, 25) : Neque 
quicquam serio jocove egerit misi ad- 
&tante phonasco, qui moneret parceret 
arteriis ac sudarium ad os applicaret, 
a proposé de lire phonascis, que l'i- 
gnorance des copistes a pris pour fa- 
cies, et qui s'impose aujourd'hui. Les 
phonasci étaient des directeurs de 
chant qui avaient pour spécialité de 
former et de conserver la voix. Néron 
en avait toujours un à ses cótés pour 
diriger son organe : cette fois il en 
exhibe plusieurs, pour faire voir au 
public comme il cultive son talent Le 
mot (zevà, &oxev) est d'importation 
grecque, comme tant d'autres qui, de- 

uis deux siècles, font invasion dans la 

angue, suriout les termes d'art, de 
sciences et de métiers. 

21. Tribunique. M n'y avait qu'une 
cohorte de service, mais les centurions 
et les tribuns du prétoire étaient là en 
nombre, avec leur préfet. 

22. Ac, au lieu de sed, que semble- 
rait dernander l'opposition. Ac marque 
mieux la réunion contradictoire des 
deux sentiments 

93. Augustianorum. Troupe d'élite 
de l'empereur, ou plutôt « claque » 
impériale. lis. étaient jusqu’à "inq 
mille, d'abord plébéiens, plus tar 
chevaliers, tous jeunes et viroureux. 
lis formaient des groupes, factiones, 
dont chaque chef touchait quarante 


mille sesterces de traitement. Chacun 
avait sa spécialité, son mode particu- 
lier d'applaudir : le bourdonnement, 
bombos; les tuiles creuses, imbrices: 
les tessons, testas. Tout se faisait en 
mesure, au signal. Le peuple était 
oblivé de suivre le mouvement : des 
soldats, distribués parmi les gradins, 
rudoyaient les tiédes. 

24. Pars ingenio procaces. Les uns 
par esprit de iicence naturel. 

25. Plausibus. Cf. inf., x vt, 4 : Et 
plebs quidem urbis,... personabat certis 
modis plausuque composito. 

26. Deum vocabulis. Pour louer le 
prince, ils cherchaient des noms parmi 
les dieux. Cf. Dion, Lx1, 20 : Ke: » 
&áxoutiv fug AGUTUY  At[Ovtev. 'O xai 
Ka!cap — à 'Anóllo» — 6 AÜyouoto; — 
ei; oc [luftog — p& oc, Katoao, odii; et 
vixd. : 

27. Quasi per virtutem. Comme s'ils 
eussent ainsi fait preuve de vertus, ils 
obtenaient illustration et honneurs. 

XVl. 1. Ludicrz... artes. Le talent 
de Néron pour la scène. V. sup., xiii, 
54, 17. 

2.*Carminum. La poésie lyrique, 
sans doute. Sur les poésies de Nérun, 
V. Pline, À. N., xxxvit, 12; Sé- 
néque, Quæst. nat., 1, 5; Martial, viu, 
705; 1x, 47. 

3. Pangendi. sous-ent. carmina. 

4. Ars erat. Passage diversement 
présenté, par suite de l'état du ms. : 
necdum insignis zlatis nali considere. 
Dans l'impossibilité absolue de rétablir 
le vrai texte. il faut du moins arriver 
à un sens. Des poètes parvenus à la 
célébrité n'eussent sans doute pas con- 
senti à faire ce métier, et si le résultat 
eût eu quelque valeur, le mérite leur 
eüt été attribué. Néron s'adressait à 
des jeunes gens de talent, mais encore 
obscurs. 
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simul, et allatos vel ibidem repertos? versus connectere atque 
ipsius verba quoquo modo prolata supplere $. Quod species ipsa" 
carminum docet, non impetu et instinctu nec ore uno fluens 8. 
Etiam sapientie doctoribus? tempus impertiebat post epulas, 
utquet? contraria adseverantium discordia frueretur. Nec deerant 
qui ore vultuque!! tristi!*? inter oblectamenta regia spectari 
cuperent. 

XVII. Sub idem tempus levi initio atrox cedes orta inter 
colonos Nucerinos Pompeianosque! gladiatorio spectaculo, quod 
Livineius Regulus ?, quem motum senatu rettuli, edebat. Quippe 
oppidana lascivia? in vicem incessentes probra, dein saxa, 
postremo ferrum sumpsere*, validiore Pompeianorum plebe, 
apud quos spectaculum edebatur. Ergo deportati sunt in ur- 
bem multi e Nucerinis trunco per vulnera corpore, ac plerique * 
liberorum aut parentum mortes deflebant. Cujus rei judicium 
princeps? senatui, senatus consulibus permisit. Et rursus re ad 


5. Allatos vel ibidem repertos. Des 
morceaux qu'il apportait à l'étude, ou 
qu'il y improvisait. 

6. Supplere. C'étaient les expressions 
mêmes de Néron, bonnes ou mauvaises. 
qu'il leur fallait employer, de facon à 
remplir les mesures imparfaites. 

7. Species ipsa. Une premiére vue. 
La chose saute aux yeux. Ni souffle, 
ni inspiration dans ces poésies : visi- 
blement, elles ne coulent pas d'une 
méme source. Le Scholiaste de Lucain, 
au vers 261, liv. lll, cite quelques vers 
empruntés au poème de Néron sur la 
prise de Troie : 

Quique pererratam subductus Persida ti- 
"tS 

Deserit, et longo terrarum tractus nisu 

Reddit quæsilas jam non TRO 1 
as. 


I! avait composé également un poème 
sur la chevelure de Poppée. 
: 8. Fluens. Pour fluentium. Hypal- 
age. , 
$. Supientiæ doctoribus. Les philo- 
Sopbes. C'était la mode d'avoir méme 
chez soi des philosophes de profession, 
our converser avec eux, de véritables 
irecteurs de conscience. Thrasea, mou- 
rant, est assisté par Démétrius. V. inf., 
xvi, 34; cf. C. Martha, les Moralistes 
sous l'empire romain, p. 1-26. 

40. Utque. Brusque évolution de 
phrase. ll prenait plaisir à les voir aux 
prises, soutenant des théses contraires. 

11. Ore vultuque. Expressions re- 
doublées, quasi-synonymes (V. sup., t. 
7,24). Vultu désigne plus spécialement 
l'expression des yeux. 


12. Tristi. Grave. 

XVII. 1. Nucerinos Pompeianosque. 
Les habitants de Nucéria et de Pompei, 
deux villes de Campanie. La premiére 
reçut une colonie de vétérans sous 
Auguste. Pompei lui servait de port. 

2. Lwineius Regulus. 11 est question 
de son père, sup., in, 11. Son exclu- 
sion du sénat a été mentionnée dans 
une partie perdue des Annales. 

3. Opyidana lascivia. La licence des 
villes de province. opp:dana, par oppo- 
sition au bon ordre de Rome, oü il y 
avait une police, une force armée, 
mais bon ordre relatif, qui n'empé- 
chait nullement les batailles au théâtre, 
les brigandages (V. sup., xir, 25) et les 
assassinats dans les rues. 

4. Sumpsere ne convient qu'à ferrum, 
tout au plus à saxa. Avec probra, il y 
a zeugma. V. sup., 1, 10, t1. 

5. Inurbem. Non pas à Rome, comme 
le pensent Nipperdey, Jacobet d'autres, 
mais dans leur ville de Nucérie. Urbs, 
comme le remarque Burnouf, désigne 
conramment la ville par excellence, 
Rome, mais il conserve aussi son sens 
naturel et général. 1] cst inadmissible 
que, pour fournir des preuves, on ait 
transporté à plus de 200 kil. toutes les 
victimes de cette bagarre, et cela sans 
que l'instance ait été demandée, ac- 
cordée, organisée. Ce n'est point ainsi 
qu'on procédait. D'ailleurs, la fin de la 
phrase se passe incontestablement à 
Nucérie. 

6. Plerique. Avec le sens de multi. 

7. Princeps. Néron est saisi de l'af- 
faire, qui était d'ordre public. Il dé- 
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patres relata?, prohibiti publice? in decem annos ejus modi 
celu Pompeiani, collegiaque!? que contra leges instituerant 
dissoluta ; Livineius et qui alii seditionem conciverant exilio 
muliati sunt. | 

XVIII. Motus senatu et Pedius Blæsus !, accusantibus * Cyre- 
nensibus violatum ab eo thesaurum JEsculapii? dilectumque 
militarem pretio et ambitione* corruptum. Idem Cyrenenses 
reum agebant Acilium Strabonem, prætoria potestate usum" 
et missum disceptatorem a Claudio agrorum, quos regi Apioni* 
quondam habitos? et populo Romano cum regno relictos proxi- 
mus quisque possessor invaserant, diutinaque licentia et injuria 
quasi jure et equo? nitebantur. Igitur, abjudicatis? agris, orta 
adversus judicem invidia; et senalus ignota sibi esse mandata 
Claudii et consulendum principem respondit. Nero, probata 


lècue son droit de juridiction au sénat, 
qui renvoie à son tour le jugement aux 
consuls. 

8. Re ad patres relata. Les consuls, 
sans doute, n'avaient été chargés que 
de diriger l'instruction, de faire l'en- 
quéte pour en transmettre les résultats 
au sénat, qui se réservait de prononcer 
sur leur rapport. 

9. Publice. Défense est faite pour 
dix ans à la ville de Pompel. 

10. Collegiaque. Les associations de 
toutes sortes, ou corporations, qui s'é- 
taient formées sans autorisation. Sous 
l'empire, la législation réprimait avec 
la dernière sévérité ces associations il- 
licites. V. Ulpien, Dig., xrvit, 22, 2 : 
Quisquis illicitum collegium usurpa- 
veril, ea pama tenetur qua tenentur 
' qui hominibus armatis loca publica, vel 
templa occupasse judicati sunt. Pline, 
proconsul de Bithynie, ne croit pas 
pouvoir autoriser lui-méme une com- 
pagnie de pompiers, co/legium fabro- 
rum, et en référe à Trajan. V. Pline, 
Epist. ad Traj., x, 43; Boissier, la 
Religion romaine, 1. III, ch. ut. 

XVIII. 1. Pedius Blæsus. Il avait été 
proconsul de la province sénatoriale de 
Créte-Cyréne (V. sup., 1, 74). Vitellius 
lui rouvrit plus tard les portes du sénat. 
V. Hist., 1, 77. 

2. Accusantibus. Suivi d'une propo- 
sition infinitive régie par l'idée d'af- 
firmer contenue dans le mot. Exemple 
unique. 

3. Thesaurum Æsculapit. Esculape 
avait à Cyréne un temple célèbre (V. 
Pausan., 11, 10; et vr, 19) et là, comme 
dans tous les temples, la piété des vi- 


siteurs avait accumulé des richesses 
considérables. 

4. Pretio et ambitione. Lorsqu'il 
s'était agi de faire les levées dans la 
province pour recruter les cohortes 
auxiliaires, l'or et la brigue avaient 
eu raison de son impartialité. 

5. Pretoria potestate usum. Aatre 
manière de dire qu'il avait été préteur, 
pour prælura functum, ou simplement 
praetorium. 

6. Hegi Apioni. Le roi Apion, de la 
famille des Séleucides, fils naturel de 
Ptolémée Physcon, avait légué en mou- 
rant ses Etats au peuple romain, 98. 
En méme temps que sa couronne, il 
laissait aussi sa fortune personneile, 
ses terres, ses revenus. Rome mit vingt 
ans à prendre possession. Gráce à ce 
retard, à l'éloignement, à l'impossibi- 
lité pour un Etat d'exercer une sur- 
veillance active comme ferait un par- 
ticulier, chacun envahit à sa convenance 
et impunément les nouvelles proprietés 
romaines. Aprés plus de cinquante ans 
d'usurpations, d'empiélements, il était 
fort difficile de distinguer ce qui était 
pH privée ou propriété pu- 

lique. De là, des proces, des con- 
damnations à restituer, douloureuses 
pour les populations. 

7. Habitos. Heinsius : avifos. Juste 
Lipse : regi Apioni quondam habitos. 

8. Jure et æquo. Deux formes de la 
justice : le droit strict, écrit, et l'équité 
naturelle. Quand les Cyrénéens se sen- 
taient faibles sur un point, ils se por- 
taient vers l'autre. 

9. Abjudicalis. Oter par jugement. 
Le contraire de adjudicare. 
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Strabonis sententia, se nihilo minus subvenire sociis et usur- 
pata 1° concedere rescripsit. 

XIX. Sequuntur virorum illustrium mortes, Domitii Afri! et 
M. Servilii?, qui summis honoribus et multa eloquentia vigue- 
rant, ille orando causas, Servilius diu foro, mox tradendis rebus 
Romanis celebris et elegantia vite ?, quam clariorem * effecit, 
ut par ingenio, ita morum diversus 5. 

XX. Nerone! quartum, Cornelio Cosso? consulibus, quin- 
quennale ludicrum? Rome institutum est ad morem Greci 
certaminis, varia fama*, ut cuncta ferme nova*5. Quippe erant 
qui Cnæum quoque Pompeium incusatum a senioribus ferrent, 
quod mansuram theatri sedem? posuisset. Nam antea subilariis 
gradibus? et scena in tempus structa ludos edi solitos, vel si 
vetustiora repetas, stantem populum ? spectavisse, ne, si consi- 


10. Usurpata. Les domaines usurpés. 
C'est un sens nouveau que le mot usur- 
pare prend depuis peu. Il avait signifié 
jusque-là l'usage, l'emploi (Cf. Suét., 
Claude, 25; Pline, Paneg., 81). Néron 
trouve moyen de satisfaire ainsi tout 
le monde, la justice et les alliés, mais 
aux dépens de l'uger publicus. 

XIX. 1. Domità Afri. Un des plus 
célébres orateurs de l'époque. V. sup., 
1v, 52; Dial., 13. 

2. M. Servilii. V. sup., vi, 31. Quin- 
tilien dit de lui (x, 1, 102): Elati vir 
ingenii et sententiis creber, sed minus 
pressus quàm historie auctorites pos- 
tulat. Il avait écrit une histoire des 
premiers Césars, peut-être jusqu’à la 
mort de Claude. Rien ne nous en est 
parvenu. 

3. Elegantia vilæ. Il faisait un usage 
éclairé, fin, intelligent de son esprit, 
de sa fortune, en un mot de la vie; à 
la différence sans doute du précédent, 
Domitius Afer, qui, selon la chronique 
d'Ensèbe, mourut d'indigestion. Cf. 
sup., V, 8: morum elegantia. 

4. Clariorem. Plus ilustre que celle 
d'Aper. Le paralléle continue jusqu'à 
la fin, puisque Tacite ajoute : morum 
diversus. 

5. Morum diversus. Le génitif, avec 
diversus, se retrouve sup., xiu, 26 : 
Inter paucos et sententiæ diversos. V. 
sup., 1, 3, 22. 

XX. 1. Nerone. On lit au Corp. Inscr. 
lat. vi, 1,2042 : Nerone Claudio, divi 
Claudi f., Germanici Cæsaris n(epote) 
Ti. Czsaris Aug. pro n., divi Aug. ab 
nep., Cæsare Aug. Germanico, pont. 
maz., trib- pot. vit, imp. vit, COS IV, 
Cosso Lentulo, Cossi filio cos. 

2. Cornelio Cosso. Fils de Cornelius 


Cossus,consul en 26. V. sup., rv, 34. 
3. Quinquennale ludicrum. Les Jeux 
quinquennaux, ou Néroniens, /Vero- 
neus agon, ANeronia : invention de 
Néron. Cf. Suét., Néron, 12 : Instituit 
el quinguennale certamen primus om- 
nium Homæ more graeco (ripler, mu- 
sicum, gymnicum, equestre, quod appel- 
lavit Veronia. La première partie du 
concours, musicum, comprenait mu- 
sique, chant, poésie et éloquence. Ces 
fètes furent célébrées une seconde fois 
sous Néron, en 65 (V.inf., xvi, 4). E'ies 
tombérent ensuite en desuétude, Néron 
étant mort l’année oü elles devaient être 
célébrées. Domitien les réorganisa sous 
le nom de Capitolinus agon. En vue du 
concours de musique, on bátit l'Odéon. 
Les courses avaient lieu dans un grand 
stade, au Champ-de-Mars. Sous cette 
forme, les Jeux Capitolins se maintin- 
rent jusque vers la fin de l'empire. 

4. Varia fama. Ablatif absolu. Cette 
institution provoqua des appréciations 
diverses. 

5. Ut cuncta ferme nova. Sous-ent. 
varia fama sunt. 

6. Mansuram theatri sedem. Le 
théâtre de Pompée, dans le Champ-de- 
Mars, le premier théátre permanent 
qu'on ait vu à Rome. V. sup., ui, 
72, 3. 

. T. Subitariis gradibus. Des gradins 
improvisés. 

8. Stantem populum. On ne peut 
guére préciser la date de la réforme, 
mais, en 154, on voit le sénat blámer 
la tentative de construire un théátre, 
comme nuisible aux mœurs romaines. 
V. Tite Live, £pit., xuviit; Val. Max,, 
it, 4, 2 
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deret theatro, dies totos ignavia continuaret. Spectaculorum 
quidem antiquitas? servaretur, quoties praetores ederent, nulla 
cuiquam civium necessitate certandi. Ceterum abolitos paulatim 
patrios mores funditus everti per aecitam *° lasciviam, ut quod 
usquam corrumpi et corrumpere! queat, in urbe visatur, 
degeneretque studiis externis juventus, gymnasia et otia ct 
turpes amores exercendo ?, principe et sepatu auctoribus, qui 
non modo licentiam vitiis permiserint, sed vim adhibeant, ut !° 
proceres Romani specie orationum et carminum !* scæna pol- 
luantur. Quid superesse, nisi ut corpora quoque nudent!* et 
cæstus adsumant easque pugnas pro militia et armis 6 medi- 
tentur? An justitiam auctum iri!" et decurias equitum 1* egre- 
gium judicandi munus expleturas, si fractos sonos 1? et dulce- 
dinem vocum perite?? audissent? Noctes quoque dedecori 
adjectas, ne quod tempus pudori relinquatur, sed cœtu pro- 
miscuo, quod perditissimus quisque per diem concupiverit, 


per tenebras audeat. 


XXI. Pluribus ipsa licentia placebat, ac tamen honesta 
nomina ! prætendebant. Majores quoque non? abhorruisse specla- 


9. Antiquitas. Le caractère des spec- 
tacles anciens. La pensée est : On 
construit aujourd'hui des théâtres per- 
manents, soit; mais du moins qu'on 
s'en tienne nux anciens usages, qu'on 
n'impose pas aux citoyens l'obligation 
de disputer les prix. 

10. Accitam. Licence importée de 
Gréce. 

41. Corrumpi et corrumpere. On | lit 
dans la Germanie, 19 : Nemo illic vitia 
ridet, nec corrumpere et corrumpi s2- 
culum vocatur. 

12. Exercendo. S'explique avec amo- 
res, mais ne convient à olia et à gym. 
nasia que par l'idée générale de colere, 
en français, pratiquer, s'adonner à, 
qu'il renferme. Sur le zeugma, V. sup., 
1, 10, 41. 

13. Ut manque dans le ms. C'est une 
addition d'Acidalius. 

14. Orationum et carminum. Le con- 
cours de musique comprenait l'élo- 
quence et la poésie : orateurs et poétes 
étaient douc obligés de monter sur la 
méme scène, où allaient paraitre un 
instant aprés les concurrents pour la 
lutte et les exercices gymnastiques. 

15. Nudent. D'où il est permis d'in- 
férer que les grands de Rome ne pre- 
naient point part au concours de gym- 
nastique. 

16. Pro militia et armis. ^u lieu de 
faire campagne et de s'exercer avec 


des armes véritables. On sait que le 
service militaire, nominalement oblii- 
gatoire, était dédaigné dans la prati- 
que par les Romains du jour. 

17. An justitiam auctum iri. Lecon 
de Madvig : Que peut avoir à ga;ner 
la justice? — Dans le ms. : justita 
augurü. 

18. Decurias equitum. Les citoyens 
chargés des fonctions de juges, dit 
Buruouf, étaient divisés en décuries. 1l 
y eut d'abord trois décuries. Auguste 
en ajouta une quatriéme (Suét., Aug., 
32), Caligula une cinquième (Suét., 
Cal., 16). Pline l'Ancien, dans un pas- 
sage qui est classique en cette matiere 
(xxxitt, 1 et 2), nous apprend que tous 
ceux qui avaient acquis du bien se 
faisaient inscrire au nombre des juges, 
et prenaient l'anneau d'or, insigne drs 
chevaliers. De là vint equitum, em- 
ployé pour judicum. 

19. Fractos sonos. Des chants effé- 
minés. Cf. Quint., t, 10 : Z/ffeminata et 
impudicis modis fracta musice. 

- 90. Perite. Doctement, en connais- 
seurs. 

XXI. 1. Nomina. Ils mettaient en 
avant des prétextes honnètes. Cf. sup., 
it, 33 : Sub nominibus honestis. 

9. Majores quogue non. Au lieu de 
ne majores quide,,. Tacite préfère zc 
néralement celte manière de parier. 
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culorum oblectamentis pro fortuna? que tum erat, eoque a 
Tuscis accitos * histriones, a Thuriis * equorum certamina ; et, 
possessa Achaia? Asiaque?, ludos curatius? editos, nec quem- 
quam Rome honesto loco ortum ad theatrales artes degene- 
ravisse, ducentis jam annis a L. Mummii triumpho, qui primus 
id genus spectaculi in urbe prebuerit, Sed et consultum parsi- 
monie!?^ quod perpetua sedes theatro locata sit potius, quam 
immenso sumptu singulos per annos consurgeret ac destrueretur. 
Nec perinde magistratus!! rem familiarem exhausturos aut 
populo efflagitandi Greca certamina a magistratibus causam 
fore, cum eo sumptu res publica fungatur. Oratorum ac vatum 
victorias incitamentum ingeniis allaturas; nec cuiquam judici 
grave? aures studiis honestis et voluptatibus concessis imper- 
tire. Lætiliæ magis quam lasciviæ 1? dari paucas totius quin- 
quennii noctes, quibus tanta luce ignium nihil illicitum occultari 
queat. Sane!* nullo insigni dehonestamento id spectaculum 
transiit. Ac ne modica quidem à studia plebis exarsere, quia 
redditi quamquam !5 scene pantomimi!? certaminibus sacris !? 
prohibebantur. Eloquentie primas!? nemo tulit, sed victorem 
esse Cesarem pronuntiatum. Greci amiclus, quis per cos dies 
plerique incesserant, tum exoleverunt??. 


3. Pro fortuna. Dans la mesure de 
leur fortune. : - 

4. A Tuscis accilos. En 364 avant 
J.-C., selon Tite Live. V. Tite Live, 
vii, 2; Sup., IV, 14. 

5. Histriones. V. sup., 1v, 14, 11. 

6. Thuriis. Thurium, sur la côte 
orientale du Bruttium, bâtie sur les 
ruines de l'ancienne Sybaris. 

7. Possessa Achaia. En 140, après 
Jes vietoires de L. Mummius, et la 
destruction de Corinthe. 

8. Asiaque. En 130, à la suite du 
testament d'Attale II1 en faveur du 
peuple romain et de la défaite d'Aris- 
tonicus. 

9. Curativs. Le simple, pour accu- 
ratius. V. sup., t, 5, 2. 

10. Sed et consultum parsimoniz. 
C'était aussi par raison d'économie 
qu'on avait bâti un théâtre fixe. 

11. Magistratus. Les magistrats ro- 
mains, édiles, préteurs, qui, par ma- 
niére de joyeux avénement, donnaient 
au peuple, et à leurs frais, des jeux ét 
des spectacles. 

. 12. Grave. Pénible pour la dignité du 
u e. . 

13. Latitiæ magis quam lasciviæ. 
Réponse à l'objection par laquelle se 
termine le chapitre précédent : c'était 
à la joie bien plus qu'à la licence 
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qu'on accordait quelques nuits en cinq 
ans. 

14. Sane. C’est l'historien qui conti- 
nue et qui atteste que les jeux se pas- 
sérent sans laisser à personne une 
éclatante flétrissure. 

15. Ne modica quidem. C'est à peine 
si le peuple manifesta quelque satis- 
faction pour ces coneours. 

16. Redditi quamquam. Anastrophe. 
V. sup., 111, 4, 4. : 

17. Pantomimi. Ils avaient été expul- 
sés d'Italie en 56. V. sup., xir, 25. 

18. Certaminibus sacris. Les jeux 
quinquennaux, pour que l'assimilation 
avec les Grecs fut complète, étaient ré- 
putés Jeux sacrés. V. Pollux, 111, 153 : 
Toà; x«Àoupévoug tapods C. ova, Gv tà «0).o. 
iv otto&vo pow. À ce titre, les panto- 
mimes, essentiellement profanes, en 
étaient exclues. Or le peuple romain, 
grossier et ordurier daris ses gouts, 
ne comprenait et n'aimait que cela. 
V. Hor., Epist., 11. 4. 

19. Primas. Sous-ent. paríes. Le 
premier prix. Cf. Suét., JVéron, 12 : 
Deinde in orchestram senatumque des- 
cendit, et orationis quidem carminisque 
latini coronam, de qua honestissimus 
quisque contenderat, ipsorum consensu 
concessam sibi recepit. 


20. Ezoleverunt . (Généralement 


27 
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XXII. Inter qu: et sidus cometes! effulsit, de quo vulgi 
opinio * est tamquam mutationem regis? portendat. Igitur, quasi 
jam depulso Nerone, quisnam deligeretur anquirebant. Et omnium 
ore Rubellius Plautus * celebratur *, cui nobilitas per matrem ex 
Julia familia. Ipse placitaf majorum colebat, habitu severo, 
casta et secreta domo, quantoque metu occultior, tanto plus 
famæ adeptus. Auxit rumorem pari vanitate" orta interpretatio 
fulguris. Nam quia discumbentis Neronis apud Simbruina 
stagna? in villa, cui* Sublaqueum !?^ nomen est, ictæ dapes 
mensaque disjecta erat, idque finibus Tiburtum‘! acciderat, 
unde paterna Plauto origo, hunc illum !* numine deum destinari 
credebant, fovebantque multi, quibus nova et ancipitia præco- 
lere 1* avida et plerumque fallax ambitio est. Ergo permotus his 
Nero componit ad Plautum literas, consuleret quieti urbis seque 
prava diffamantibus** subtraheret; esse illi per Asiam avitos 
agros, in quibus tuta et inturbida* juventa frueretur. lta illuc 


eum conjuge Antistia !* et paucis familiarium concessit. 


adopté, au lieu du plus-que-parfait, 
moins naturel ici. Le costume grec, 
avec lequel beaucoup s'étaient montrés 
pendant la féte, fut quitté aussitót. 

XXII. 1. Sidus comeles. Sénèque en 
a donné la description. V. Quæst. nat., 
vit, 21, 2 ; Suét., Néron, 36. 

2. Vulgi opinio. Les poètes eux- 
mémes n SOHATDBICRE point à cette su- 
perstition. V. Luo., t, 59 : 

Et terris mutantem regna cometen. 
et Silius Ital., virt, 638 : 
Regnorum eversor rubuit letale cometes. 


9. Hegis. Bentley : regnis. 

4.  Hubellius Plautus. V.  sup., 
xit, 19... 

5. Celebratur. Leçon du ms. Muret 
& cru pouvoir lire celebrabatur, qui con- 
vient mieux, en effet, comme temps. - 

6. Placita. Les règles de conduite, 
les maximes antiques. En grec : xà ês- 
Soyyíive. 

. Pari vanitate. Interprétation aussi 
peu fondée que celle qui s'appuyait 
sur la cométe. 

8. Simbruina stagna. Les étangs 
simbruins. ll a été question plus haut 
(x1, 13, 8) des collines de Simbruvium. 
On voyait aussi prés de là trois lacs 
formés par l'Anio. 

9. In villa cui. 11 manque évidem- 
ment un antécédent à cui, et ce ne peut 
étre que villa. Nous suivons la lecon 
de Bezzenberger. Heinsius : cwi ville 
Sublaqueum. 

10. Sublagueum. Pline dit (H. N., 
iti, 12, 109) : Anio laeus tres amæni- 


tate nobiles, qui nomen dedere Subla- 

queo, defert in T:berim ; et Frontin, de 

Ag» 93 : Ex lacu qui est super villam 
eronianam sublacensem. 

11. Ziburtum. Les habitants de 
Tibur, aujourd'hui Tivoli, à trois 
milles O. de Sublaqueum, à 28 kilo- 
métres N.-E. de Rome, sur l'Anio. Ho- 
race avait prós de là ane maison de 
campagne sur le mont Lucretilis. 

12. Hunc illum. Répétition oratoire : 
et que ce Plautus était l'homme que 
les dieux destinaient à l'empire. Cf. 
Tite Live, v, 2 : Hoc illud esse quod 
æra militibus sint constituta ; sup., xu, 
36 : Avebantque visere quis ille tot per 
annos opes nostras sprevisset ; Virg., 
Én., iv, 567: 


Hoc illud, germana, fuit! Me fraude prie: 
[bas ! 


Ibid., vu, 155 : 


Hunc illum fatis externa ab sede profsc- 
Portendi generum. (unm. 


13. Præ:olere. Courtiser prématuré- 
ment; trop vite. Leur politique avide 
est généralement déçue. 

14. Prava diffamantióus. Expression 
composée, pour pravos rumores de ilo 
serentibus : Ceux qui faisaient courir 
sur son compte des bruits injurieux. 
Emprunt aux poètes. V. Ovide, Ac. «m., 
iv, 236 ; cf. Apulée, Metam., 1v, 10. 

15. Inturbida. Etranger aux troubles. 

19. Antistia. Antistia Pollita, &lle du 
consulaire L. Antistius Vetus. Apres la 
mort de son mari, assassiné en 62 (V. 
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Isdem diebus nimia luxus cupido!" infamiam et periculum 
Neroni tulit, quia fontem aque Marciæ !$ ad urbem deductae 
nando incesserat; videbaturque potus sacros? et cærimoniam 
loci corpore loto polluisse. Secutaque anceps valetudo iram deum 
adfirmavit. | 

XXIII. At Corbulo post deleta Artaxata ! utendum recenti ter- 
rore ratus ad occupanda Tigranocerta?*, quibus excisis metum 
hostium intenderet? vel, si pepercisset, clementie famam 
adipisceretur, illuc pergit, non infenso exercitu *, ne spem veniæ 
auferret, neque tamen remissa cura, gnarus facilem mutatu* 
gentem, ut segnem ad pericula, ita infidam ad occasiones 5. 
Barbari, pro ingenio quisque, alii preces offerre, quidam deserere 
vicos et in avia digredi ; ac fuere qui se speluncis et carissima 
secum abderent. Igitur dux Romanus diversis artibus", miseri- 
cordia adversus supplices, celeritate adversus profugos, immitis ? 
iis qui latebras insederant, ora et exitus? specuum sarmentis 
virgultisque completos igni exurit. Atque illum fines suos præ- 
gredientem 1? incursavere Mardi ‘1, latrociniis exerciti contraque 
irrumpentem montibus defensi; quos Corbulo, immissis Hibe- 


inf., xiv, 59), elle se tua auprès de son 
père. V. inf.,. xvi, 10 sqq. 

17. Nimia iuzus cupido. Un besoin 
indiscret de voiupté. 

18. Aque Alurciz. L'eau Marcia, 
amenée à Rome en 149 par le préteur 
Q. Marcius Rex, au moyen d'un aque- 
dac monumental, dont on peut aujour- 
d'hui encore admirer les ruines impo- 
santes. La source était dans les mon- 
tagnes des Péligniens, à 36 milles de 
Rome. Vingt lieues d'aqueducs, sou- 
terrains ou à ciel découvert, l'ame- 
naient à Rome, sur la colline méme du 
Capitole et derriére le temple. V. Am- 
père, /' Hist. rom. à Rome, t. IV, p. 53. 

19. Potus sacros. Les fleuves, les ri- 
vières, les fontaines étaient toujours 
sous la protection de quelque divinité 
et avaient un caractère sacré. Souvent 
un temple en protégeait la source. V. 
Pline, Zpist.,, viu, 8; Sénèque, ad 
Lucil., x1, 3. 

XXIII. 1. Deleta Artazata. V. sup., 
xii, 41. En 58. Les événements qui 
vont suivre, jusqu'au chapitre 26, sont 
des années 59 et 60. 

2. Tigranocerta. V. sup., xi, 50, 7. 

8. Intenderet. Expression favorite 
que Tacite préfère à augere, et qu'il 
emploie avec les compléments les plus 
divers : vim, odium, amorem, consi- 
lium, etc. 

4. Non 


infenso — exercitu. D'une 


marche inoffensive, respectant la vie et 
les propriétés des habitants, imposant 
à son armée une exacte discipline. 

5. Facilem mutatu. Nation d'une. 
humeur inconstante. AMutatu appar- 
tient à la langue de Tacite. 

6. Infidam ad occasiones. Toujours 
préts à l'heure de la trahison. (Bur- 
nouf.) 

7. Diversis artibus. Ablatif de 
moyen, explique les ablatife qui sui- 
vent et est expliqué par eux. Corbulon 
ménage habilement sa conduite. 

8. Immitis. En coordination avec les 
ablatifs qui précédent. V. sup., 11, 70, 1. 

9. Ora et exitus. Toutes les issues. 
Expressions redoublées.V. sup., 1, 7, 24. 

10. Prægredientem. Au lieu de præ- 
tergredientem : Comme il longeait leur 
territoire. 

11. Mardi. On trouve des Mardes, 
dit Burnouf, en plusieurs endroits do 
l'Asie. Pline (vi, 5) en place un peuple 
de ce nom vers le Pont-Euxin, et 
(vr, 18) un autre dans la partie orien- 
tale de la Margiane, vers les confins 
des  Bactriens. Enfin Strabon (xt, 
p. 361) parle des Mardes voisins des 
Perses, et Herodote (t, 125) compte 
des Mardes parmi des nations persi- 

ues. Ceux qui inquiétèrent la marche 
de Corbulon devaient se trouver au 
pied des monts Gordyens. 
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ris!?, vastavit hostilemque audaciam externo sanguine ultus est. 

XXIV. Ipse exercitusque ut nullis ex prelio damnis!, ita per 
inopiam et labores fatiscebant?, carne pecudum? propulsare 
famem adacti *. Ad hoc penuria aquae, fervida æstas, longinqua 
itinera sola ducis patientia mitigabantur, eadem pluraque gre- 
gario milite tolerantis. Ventum dehinc in locos cultos demes- 
seque segetes 5, et ex duobus castellis, in que confugerant 
Armenii, alterum impetu captum ; qui primam vim depulerant, 
obsidione coguntur. Unde in regionem Tauraunitium? trans- 
gressus improvisum periculum vitavit. Nam haud procul ten- 
torio ejus non ignobilis? barbarus cum telo repertus ordinem 
insidiarum seque auclorem et socios per tormenta edidit, con- 
victique et puniti sunt qui specie amicitie dolum parabant. Nec 
multo post legati Tigranocerta ? missi patere menia adferunt, 
intentos populares ad jussa? : simul hospitale donum 't, coro- 
nam auream, tradebant. Accepitque cum honore !?, nec quicquam 
urbi detractum !?, quo promptius obsequium integri ! * retinerent, 

XXV. At presidium ! Legerda?*, quod ferox juventus clauserat?, 
non sine certamine expugnatum est: nam et prolium pro muris * 


12. Hiberis. Les Hibères servaient | 11. Hospitale donum. Présent, gage 
comme troupes auxiliaires dans l'armée | d'hospitalité. 
de Corbulon. 12. Accepitque cum honore. Sous-ent. 
XXIV. 1. Nullis ez prelio. damnis. | legatos, sans parler de la couronne 
' Ablatif absolu. d'or et des propositions pacifiques. 
9. Fatiscebant. V. sup., vit, 38, 1. 13. Nec quidquam "urbi detractum. 
3. Carne pecudum. 1ls étaient réduits | La ville fut de tout point respectée. Il 
à vivre de gibier, d'animaux sauvages. | avait au contraire détruit de fond en 
Le manque de blé était toujours une | comble Artaxata (V. sup., xt, 4U. 
grande privation pour le soldat romain. | C'est une application de la tactique 
V. César, B. G., vii, 47. différente, divers s artibus, adoptée par 
4. Propulsare... adacti. VW. sup., | Corbulon. ) 
11, 37, 3. 14. Integri. Conservant tous leurs 
5. Demessæque segetes. On fit la | biens. Métaphore continuée avec nec 
moisson. De cette facon l'intendance | quidquam urbi detractum. 
était simplifiée : on vivait sur le pays. XXV. 1. Praesidium signifie une force 
6. Impetu. A la première attaque. de guerre chargée de garder une posi- 
7. Tauraunitium. Tribus inconuues, | 9? et aussi la position elle-méme. 
mais l'étymologie permet de croire n Legerda. Dans le ms. : legerat. 
qu'elles habitaient, un peu au N. de| ;. zzenberger a rétabli le vrai texte à 
Tigranocerte, dans un des nombreux aide de Ptolémée (v, 13, 19), où eile 
prolongements du Taurus. ds Mapc ib da HX fée Khiyepôa, 
8. Non ignobilis. Un barbare de BAR «. C'était la citadelle de Tigra- 
distinction : ce qui lui permit d'appro- ar 
a 


À : 3. Clauserat. Pour répondre à patere 
ied b und sans exciter trop les | ori du chapitre précédent. Tandis 


: ue la ville ouvrait ses portes, la cita- 
9. Tigranocerta. De méme que pour delle fermait les chocs. ' 


Artazata, on trouve dans Tacite les | 4, Pro muris. Comme les Juifs de 
deux formes, Tigranocerta, æ, et Ti- | Jérusalem, lors de l'assaut de Titus 
granocertum, i. Des ambassadeurs (V. Hist., v, 11), ils s'étaient rangés en 
partis de Tigranocerte. ° bataille en avant et le long de l’en- 

10. 7ntentos... ad jussa. Tout dispo- | ceinte, sûrs de trouver une retraite si 
ss à recevoir des ordres. /ntentos dit | l'engagement tournait à leur désavan- 
plus que paratos. tage. 
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ausi erant et pulsi intra munimenta aggeri* demum* et 
irrumpentium armis cessere. Que facilius proveniebant", quia 
Parthi Hyrcano bello 8 distinebantur. Miserantque Hyrcani ad 
principem Romanum societatem oratum, attineri a se Volo- 
gesen pro pignore? amicitiæ ostentantes. Eos regredientes Cor- 
bulo, ne Euphraten transgressi hostium custodiis cireumveni- 
rentur, dato presidio, ad litora maris Rubri!? deduxit, unde 
vitatis Parthorum finibus patrias in sedes remeavere quieti. 
XXVI. Tiridaten* per Medos extrema Armeniæ intrantem, 
premisso cum auxiliis * Verulano? legato *, atque ipse legionibus 
cilis*, abire procul ac spem belli amittere subegit; quosque 
nobis aversos animis cognoverat, cædibus et incendiis perpo- 
pulatus, possessionem Armenig usurpabaté, cum advenit 
Tigranes? a Nerone ad capessendum imperium delectus, Cappa- 
docum ex nobilitate, regis Archelai nepos, sed quod diu obses 
apud urbem fuerat, usque ad servilem patient'am * demissus. 
Nec consensu acceptus, durante apud quosdam favore Arsaci- 
darum?. At plerique superbiam Parthorum perosi datum a 
Romanis regem malebant. Additum ei presidium mille legio- 


5, Agygeri. V. sup., iv, 49, 7. 

6. Demum : seulement. Il ne fallut 
rien moins que la construction de 
l'agger et la vue des colonnes d'atta- 
ques pour les forcer à capituler. 

7. Provenicbanl : réussissaient. 

8. Hyrcano bello. V. sup., xut, 37. 
Les Hyrcaniens faisaient alors la guerre 
à Vologeses, diversion fort utile aux 
Romains. 

9. Pro pignore. En pareil cas, les 
barbares qui désiraient traiter avec 
les Romains commencaient par en- 
voyer des otages. Les liyrcaniens font 
valoir comme preuve de leur sincérité 
l'occupation qu'ils donnent à Volo- 
geses. 

10. Maris rubri. Pour rejoindre leur 
pays, les députés hyrcaniens n'avaient 
qu à passer l'Euphrate et à gagner di- 
rectement leur patrie (côte S.- E. de la 
mer Cospienne). Mais le pays était 
infesté par les Parthes, qui, sachant 
surtout qu'ils venaient de Rome, les 
eussent inquiétés. Corbulon les fuit des- 
cendre vers le sud, sous escorte, jus- 
qu'à la mer Rouge (ici, golfe Persi- 
que). lis gagneront ensuite par mer un 
point d’où ils pourront sans danger re- 
monter vers le N. et atteindre l'Hyr- 
canie. 

XXVI. 1. Tiridaten. Battu dans la 
campagne de 58, obligé de s'enfuir 
vers la Médie et l'Albanie (V. sup., 


xut, 37-41), il essayait alors de re- 
prendre l'offensive avec des forces 
QE qu'il avait réussi à rassem- 
ler. 

9, Auziliüis. Des auxiliaires (V. sup., 
1, 49, 14), par opposition à legionibus 
citis. 

3. Verulano. Verulanus Severus (V. 
inf., xv, 3), plus tard consui par sub- 
stitution sous Néron. : 

4. Legato. Soit lieutenant de légion, 
soit attacué en qualité de lieutenant au 
commandant en chef. V. sup., 1, 44, 6. 

5. Citis. Hypallage, pour cito agmine. 
Corbulon, à la tête des légions, se 
lance par une marche rapide à la pour- 
suite de Tiridates. 

6. Usurpabat. Il était en pleine pos- 
session de l'Arménie. 

7. Tigranes. Son grand-père Alexan- 
dre était fils du roi de Judée, Hérode 
le Grand; son aieule, fille du roi Ar- 
chelaus de Cappadoce (V. sup., tt, 42). 
Son père s'appelait également Alexan- 
dre. 1l était, non pas petit-fils, nepos, 
mais bien arrière-petit-fils d'Arche- 
laus. Ses ascendants avaient abjuré le 
judaisme et embrassé |a religion 
grecque. V. Joséphe. Anf., XVIIL, 5, 4. 

8. Patientiam. Disposition à tout 
souffrir, docilité servile. Cf. Agric., 2 : 
Grande profecto dedimus patientis do- 
cumentum. 

9, Arsacidurum. V. sup., tt, 4, 4. 
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narii, tres sociorum cohortes duæque equitum alæ 10, et quo 
facilius novum regnum * tueretur, partes Armeniæ, ut cuique 
finitima, Pharasmani 1? Polemonique ‘# et Aristobulo !* atque 
Antiocho !* parere jussæ sunt. Corbulo in Syriam abscessit, 
morte Ummidii 19 legati vacuam ac sibi permissam. 

XXVII. Eodem anno, ex illustribus Asie urbibus Laodicea! 
tremore terre prolapsa, nullo a nobis remedio *, propriis opibus 
revaluit. At in Italia vetus oppidum Puteoli? jus colonie * et 
cognomentum a Nerone apiscuntur. Veterani Tarentum et 
Antium 5 adscripti non tamen infrequentiæ locorum subvenere, 
dilapsis pluribus * in provincias in quibus stipendia expleverant; 
neque conjugiis suscipiendis neque alendis liberis sueti orbas 
sine posteris" domos relinquebant. Non enim, ut olim, universe 
legiones? deducebantur cum tribunis et centurionibus et sui 


40. Equitum alz. V. sup., r, 49, 15. 

41. Novum regnum. Afin que le nou- 
veau roi d'Arménie maintint plus faci- 
Jement son pouvoir naissant, on déta- 
che de son royaume diverses parties 
extrêmes qu'on annexe aux rois voisins, 
alliés de Rome. 

12. Pharasmani. Roi d'Hibérie. V. 
sup, Xitt, 37. | 

13. Polemonique. Roi de Pont et de 
Cilicie. V. sup., 11, 56; Hist., ut, 47 ; 
Joséphe, Ant., xx, 7. 

14. Aristobulo. Roi de la petite Ar- 


ménie, nommé par Néron lui-même. 


V. sup., xii, 7. 

15. Antiocho. Roi de Commagène, 
auxiliaire de Corbulon contre Tiridates, 
ainsi que Pharasmanes. 

16. Ummidii. V. sup., xu, 45. — Sa 
province avait été promise à P. An- 
teius; mais son départ fut éludé sous 
différents prétextes, et il fut finalement 
retenu à Home. V. sup., xiti, 22. 

XXVII. 1, Laodicea. Laodicée de 
Phrygie. V. sup., 1v, 55, 9. 

2. Nullo a nobis remedio. Tacite 
mentionne qu'on ne fit rien pour elle, 
parce que, en pareil cas, le concours 
de l'État faisait rarement défaut. Sous 
Tibére, un tremblement de terre ayant 
renversé douze viiles d'Asie, le prince, 
malgré son avarice, avait envoyé dix 
millions de sesterces à la seule ville de 
Sardes; des sommes importantes aux 
autres, avec exemption pour toutes de 
tributs pendant cinq ans. 

3. Puteoli. V, sup., xii, 48, À, 

4. Jus coloniz. En 194 avant J.-C. 
une colonie de trois oents familles avait 
été installée à Puteoli pour vivre côte à 
côte avec l'ancienne cité, oppidum (V. 
Tite Live, xxxiv, 45). Auguste y en- 


voya un nouveau renfort de colons. 
Mais les deux villes continuérent à 
vivre d'une existence distincte, chacune 
avec son organisation et sa situation 
de droit : d'un côté, la colonie; de 
l'autre, la ville italienne, municipe de- 
puis la guerre sociale. C'est seulement 
avec Néron que la fusion devient com- 

lète : CoroNiA CLAUDIA NERONENSIS 

UTEOLANA. 

5. Tarentum et Antium. A l’accusa- 
tif : question quo, à cause de l’idée de 
destination contenue dans scripti. — 
Antium (V. sup., xiv, 3, 3) avait vu 
naitre Néron, qui fit beaucoup pour sa 
prospérité. Les colons qu’il y envoya 
étaient des prétoriens vétérans, aux- 
quels il ajouta des centurions primi- 
pilaires choisis entre les plus riches. 
V. Suét., Méron, 9. 

6. Pluribus. La plupart, condamnés 
tout à coup à un domicile qui n'était 

s de leur choix, regardaient ce sé- 
jour forcé comme une rélégation, et se 
dispersaient chacun dans la province 
où 1l avait terminé son service. 

7. Orbas sine posteris ne forme pas 

léonasme, mais exprime la méme 
idée à deux points de vue différents. 
Ces vétérans, étrangers à l'usage de 
se marier, répugnant d'ailleurs aux 
charges de la famille, vieillissuient 
dans le célibat ou dans un mariage 
infécond, orbi ; ils disparaissaient en- 
snite tout entiers, sans laisser de pos- 
térité pour continuer la colonie, sine 
posteris. 

8. Universe legiones. Légions en- 
tiéres, en corps (V. sup., t, 17, 2). C'est 
ce que fit César, par exemple, pour !c3 
vélérans do ses dix légions des Gaules, 
qu'il établit, par corps, dans 1s Nar- 
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eujusque ordinis? militibus, ut consensu et caritate !* rem 
publicam efficerent, sed ignoti inter se, diversis manipulis !1, 
sine rectore, sine adfectibus mutuis, quasi ex alio genere morta- 
lium repente in unum collecti, numerus !* magis quam colonia. 
XXVIII. Comitia prætorum! arbitrio senatus haberi solita, 
quoniam acriore ambitu exarserant, princeps composuit, tres qui 
supra numerum petebant?, legioni præficiendo. Auxitque patrum 
honorem statuendo ut, qui a privatis judicibus? ad senatum 
provocavissent, ejusdem pecuniæ periculum facerent cujus ii qui 
imperatorem appellarent; nam antea vacuum id solutumque 
pena * fuerat. Fine anni Vibius Secundus eques Romanus, accu- 
santibus Mauris 5, repetundarum ? damnatur atque Italia exigitur, 
ne graviore pena adficeretur, Vibii Crispi" fratris opibus enisus. 
XXIX. Cæsennio Pæto! et Petronio Turpiliano ? consulibus, 
gravis clades in Britannia accepta, in qua neque A. Didius? 
legatus, ut memoravi *, nisi parta retinuerat, et successor Vera- 


bonnaise, à Narbonne, Agde, Béziers, 
Nimes, Aix, Avignon, Orange, etc. 

9. Ordinis. Centurie, manipule, co- 
horte, légion. 

40. Consensu et caritate. L'esprit de 
corps, la camaraderie qui les avait 
unis sous les drapeaux continuait à les 
unir dans la cité. | 

114. Diversis manipulis. Ablatif de 
qualité, où diversis donne le sens prin- 
cipal. 

"a. Numerus. Agglomération, plutót 
que colonie. 

XXVIII. 1. Comitia prætorum, L'é- 
lection des préteurs. Comitia est désor- 
mais un anachronisme, depuis que l'é- 
lection se fait par le sénat, mais reste 
par habitude. V. sup., 1, 15; 11, 36. 

2. Qui supra numerum petebant. li 
y avait à nommer douze préteurs, et 

uinze candidats se présentaient : trois 

evaient par conséquent subir un 
échec. De là une brigue ardente, pour 
s'assurer les voix des sénateurs. Le 
prince décerne le titre de Jegotus le- 
(ionis à trois d'entre eux, et comme 
cette fonction devait étre exercée soit 
avant, soit aprés la préture, les candi- 
dats étaient ramenés au chiffre normal, 
et personne n'était lésé. 

3. A privatis judicibus. La juridic- 
tion ordinaire des tribunaux civils, 
Sous la république, l'appel se faisait 
au peuple ou au magistrat ; depuis Au- 
guste, au sénat ou au préfet de la 
ville; dans les provinces, au gouver- 
neur, et en dernier ressort à l'empe- 
reur. L'appelant devait déposer une 
certaine somme, à titre de caution : le 


tiers de la somme en litige. Au cas où 
il était débouté de sa prétention, la 
caution était perdue. V. Paul, Rec. 
sent., v, 33, 7. 

4. Vacuum id solutumque pena. 
L'appel au sénat était libre et sans 
frais. ; 

5. Mauris. Caligula, en 41, avait 
fait assassiner Ptoléméo et réduit la 
Mauritanie en province; Claude divisa 
ensuite le pays en deux provinces im- 
périales, administrées chacune par un 
procurateur. V. sup., 1v, 15. 

6. Hepetundarum. V. sup. , x, 33, 14. 

7. Vibii Crispi. Orateur célèbre et 
accusateur redouté. Consul par substi- 
tution en 57; curateur des eaux, 68- 
71, puis proeonsul d'Afrique; il était 
alors octogénaire. V. Zfisf., 11, 10: 1v, 
41; Dial., 8 et 13; Quintil., x, 1, 119; 
Pline, ZZ. N., xix, 1, 4; surtout Juv, 
Sat., 1v, 82-93; Borghesi, Œuvres, 
1v, 529. 

XXIX. 1. Cæsennio Pato. Correc- 
tion de Nipperdey. Dans le ms. : Ce- 
sonio Plo. En 62, il alla comme lieu- 
tenant de Corbulon en Arménie, se 
conduisit mollement et fut rappelé 
l'année suivante. ; 

2. Petronio Turpiliano. Envoyé en 
Bretagne aprés son consulat, il se 
contenta de maintenir la paix avec les 
Bretons, ce qui ne l'empécha pas d'ob- 
tenir les honneurs du triomphe (V. in/., 
xiv, 39; Agric., 16 ; inf., xv, 72). Il fut 
tué par Galba. V. Hist., 1, 6, 37. 

3. A. Didius. NV. sup., xir, 15. 

4. Ut memoravi. V. sup., xit, 40: 
Agric., 14.: Didius Gallus paría a 
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nius* modicis excursibus Siluras* populatus, quin" ultra 
bellum proferret, morte? prohibitus est, magna, dum vixit, seve- 
ritatis fama?, supremis testamenti verbis!? ambitionis mani- 
festust! : quippe multa in Neronem adulatione addidit subjectu- 
rum ei provinciam fuisse, si biennio proximo? vixisset. Sed 
tum Paulinus Suetonius 1? obtinebat Britannos, scientia militie 
et rumore populi, qui neminem sine æmulo sinit, Corbulonis 
concertator!*, recepteque Armenie decus æquare domitis 
perduellibus #5 cupiens. gitur Monamí* insulam, incolis 
validam et receptaculum perfugarum 1", aggredi parat, navesque 
fabricatur plano alveo 19 adversus breve et incertum. Sic pedes; 
equites vado !? secuti aut altiores inter undas adnantes equis 
tramisere. | 

XXX. Stabat pro litore! diversa? acies, densa armis virisque, 
intercursantibus feminis; in modum Furiarum, veste ferali?, 
erinibus dejectis, faces præferebant ; Druideque * circum, preces 


prioribus continuit, paucis: admodum 
castellis in ulteriora promotis. 
5. Veranius. Ancien lieutenant de 


de Galles, à laquelle la réunit aujour- 
d’hui un pont tubulaire. Les anciens 


Germanicus en Cappadoce (V. sup. , 11, 
56); un des accusateurs de Piso (V. 
sup., 11, 74; 111, 10); consul en 49. 

6. Siluras. V. sup., xit, 32, 9. 

7. Quin. Au lieu de ne. Cf. sup., 1, 21. 

8. Morte. 1! mourut en 58. 

9. Magna... fama. Ablatif de qua- 
lité. Il passa, tant qu'il vécut, pour un 
homme trés indépendant. 

10. Supremis testamenti verbis. Non 
pas : dans les dernières lignes de son 
testament; mais: dans son testament, 
acte supréme; pour faire antithése à 
quoad vizit. 

11. Ambitionis manifestus. V. sup., 
I, 9, 22. 

"49. Si Liennio prorimo. S'il eût 
vécu encore deux années. 

13. Paulinus Suetonius. 1l s'était 
distingué, en 41, lore de la soumission 
de la Mauritanie. (V. Dion, Lx, 9; 
Pline, H. N., v, 1, 14.) 11 servit avec 
distinction eun Bretagne, fut le meilleur 
général d'Othon, obtint par de láches 
aveux grüce de son vainqueur, Vitel- 
lius. Il avait été consul en 66. 

14. Concertator ne se trouve pas 
ailleurs, en latin. Même sens que æmu- 


us. 

15. Perduellibus : les rebelles. Terme 
archaïque, qu'on ne trouve que deux 
fois dans Cicéron, selon Dreeger ; plus 
souvent chez Tite Live, chez Ammien 
Marcellin. 

16. Monam. Anglesey, grande ile 
dans la mer d’frlande, prés de la côte 


Bretons l'appelaient Mona ou Monex. 

17. Receptaculum perfugarum. Déjà 
forte par sa pop diation (elle compte 
aujourd'hui plus de 60,600 h.), elle 
l'était bien davantage encore par tous 
les fugitifs qui, pour échapper aux 
armes romaines, y avaient cherché un 
nsile. Perfugarum désigne tous les 
Bretons compromis par leur résistance 
ou leur rébellion. 

18. Piano alveo. A fond plat, au lieu 
d'une quille cintrée, afin de pouvoir 
naviguer par un faible tirant d'eau, 
aborder facilement, et ne pas donner 
contre les écueils possibles, la mer 
étant peu profonde et mal connue, 
breve el incertum. 

19. Vado. A gué. Dans le ms. : ua- 
dos; J. Gronov. : vada; Nipperdey : 
vadosa. 

XXX. 1. Pro litore. Sur le rivage, de 
facon à le border pour refouler l'en- 
nemi. Cf. sup., 11, 81: pro muris. 

2. Diversa. L'armée faisant face, par 
conséquent ennemie. Cf. sup., xii, 57 : 
diversam aciem. 

3. Veste fernli : en vétements lu- 
gubres ; vétues de longues robes noires, 
sans doute, les cheveux flottants; dans 
la main, des torches ardentes. 

4. Druidæque. De méme que, en 
Gaule, refoulés par la conquéte romaine, 
les druides s'étaient réfugiés dans les 
Cévennes et dans la presqu'ile armort- 
eaine; ainsi ceux de la Grande-Bre- 
tagne avaient reculé peu à peu vers ie 
pays de Galles et dans l'ile d'Angle- 


ANNALIUM LIB. XIV. 611 


diras sublatis ad celum manibus fuudentes 5, novitate aspectus 
perculere militem, ut, quasi herentibus* membris, immobile 
corpus vulneribus praeberent. Dein cohortationibus" ducis et se 
ipsi stimulantes, ne muliebre et fanaticum agmen pavescerent?, 
inferunt signa sternuntque obvios et igni suo? involvunt. Præsi- 
dium :? posthac impositum victis excisique !! luci sævis super- 
stitionibus sacri : nam cruore captivo ‘? adolere 1? aras et homi- 
num fibris consulere deos fas habebant. Hec agenti Suetonio 
repentina defectio provincie nuntiatur. 

.XXXI. Rex Icenorum ! Prasutagus, longa opulentia clarus, 
Cesarem heredem duasque filias? scripserat, tali obsequio ratus 
regnumque et domum suam * procul injuria fore. Quod contra 
vertit, adeo ut regnum per centuriones, domus per servos* 
velut capta vastarentur. Jam primum uxor ejus Boudicca 5 ver- 
beribus adfecta et filiæ stupro violate sunt: precipui quique 
Icenorum, quasi cunctam regionem muneri accepissent 5, avitis 
bonis exuuntur, et propinqui regis inter mancipia habebantur. 


sey, transportant avec eux leurs mys- 
tères, leur fanatisme et leurs sangui- 
naires superstitions. V. A. Thierry, 
Hist. des Gaulois, 3* partie, ch. 2. 

5. Fundentes. Cf. Virg., En., vi, 55: 


Funditque preces rex pectore ab imo. 


6. Hzrentibus. Expression égale- 
ment poétique, que Virgile a appliquée 
à la voix: vor faucibus hæsit. Leurs 
membres étaient pour ainsi dire gla- 
cés. Cf. Tite Live, vrit, 2 : Stuporque 
omnium (les Romains aux Fourches 
Caudines) animos ac velut torpor qui- 
dam insolitus membra tenet. 

7. Cohortationibus. Ablatit de cause: 
par l'effet des exhortations du général. 

8. Pavescerent. Avec un complément 
à laccusatif. Cf. sup., 1, 59; Hist., 
IV, 7. 

9. Jgni suo. Dans leurs propres 
flammes. Les guerriers sont repoussés 
et avec eux péle-méle les femmes qui 
portaient les torches allumées. Les uns 
et les autres sont enveloppés dans une 
sorte de brasier. 

10. Praesidium. V. sup., xiv, 25, 1. 

11. Excisique. Et on rasa les bois 
eonsacrés à leurs atroces superstitions. 

12. Cruore captivo. Hypallage poé- 
tique, pour : captivorum. Les druides 
pratiquaient les sacrifices humains et 
faisaient couler sur leurs dolmen le 
sang de leurs ennemis. V. César, D. G., 
vi, 16; Suét., Claude, 25; Pline, H. N., 
xxx, 1, 13. 

13. Adolere. Honorer, 


XXXI. 1. Zcenorum. V. 
31, 10. 

2. Duasque filias. Sous-ent. heredes. 
li avait institué l'empereur son héri- 
tier, mais seulement pour une part, et 
sans pour cela déshériter ses filles. 

3. Hegnumque et domum suam. La 
domination romaine s’accommodait fort 
bien, dans les provinces, de petites 
souverainetés locales. C'était méme un 
moyen fort habile de gouverner les 
popalsuons de les contenir dans l'o- 

éissance à peu de frais. Prasutagus 
avait laissé à sa famille ce vain titre 
de roi, et, pour le lui assurer, il avait 
acheté par testament la faveur du prince. 

4. Per servos. Tandis que des offi- 
ciers romains, du plus bas rang, des 
centurinns, mettaient en proie son 
royaume, ses biens (domus) étaient ex- 
ploités par des procurateurs rapaces et 
par leurs agents, des affranchis et 
méme des esclaves; et tous se condui- 
saient comme en pays conquis, velut 
capto. Cf. Agric., 15: Binos (reges) 
imponi, e quibus legatus in sanguinem, 
procurator in bona sæviret. Alterius 
manus centuriones, alterius servos vim 
et contumelias miscere. | 

5. Boudicca. Le ms. donne tantôt 
boodicia, comme ici, tantôt (ch. 37) 
boudicca; au ch. 35, bouducca. Les 
mss. de l'Agricola portent, l'un uoa- 
duca, l'autre uoadicca. La forme vrai- 
ment celtique est Boudicca. 

6. Accepissent a pour sujet les Ra- 
mains, centurions et esclaves envoyés 
pour exploiter la succession. | 


27, 


$Up., XII, 
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Qua contumelia et metu graviorum, quando in formam pro- 
vincie" cesserant, rapiunt arma, commotis ad rebellationem * 
Trinobantibus? et qui alii nondum servitio fracti resumere liber- 
tatem? occultis conjurationibus pepigerant, acerrimo in vete- 
ranos odio. Quippe in coloniam Camulodunum!* recens deducti 
pellebant domibus, exturbabant agris, captivos, servos appel- 
Jando, foventibus impotentiam veteranorum militibus simili- 
tudine vite 1? et spe ejusdem licentiæ. Ad hoc templum divo . 
Claudio 1% constitutum quasi arx æternæ dominationis aspicie- 
batur, delectique sacerdotes !* specie religionis omnes fortunas 
effundebant. Nec arduum videbatur 15 excindere coloniam nullis 
munimentis sæptam ; quod ducibus nostris parum provisum erat, 
dum amonitati prius quam usui consulitur. 

XXXII. Inter qua, nulla palam! causa, delapsum Camuloduni 
simulacrum Victoriæ ac retro conversum ?, quasi cederet hosti- 
bus. Et femine in furore turbate?* adesse exitium canebant, 
externosque fremitus* in curia eorum auditos; consonuisse 
ululatibus theatrum visamque speciem in æstuario Tamese* 
subverse colonie 9. Jam Oceanus cruento aspectu, dilabente 
estu humanorum corporum effigies? relicte, ut Britannis ad 


7. Quando in formam provinciz. 
Pour expliquer metu graviorum. Et ils 
n'avaient que trop lieu de craindre. 
car ils venaient d’être réduits à l'état 
de province, et on ne tenait nul compte 
de l'ombre d'indépendance qui, en re- 
tour sans doute de services rendus à la 
cause romaine, leur avait été laissée 
jusqu'ici sous leurs rois nationaux. 

8. Rebellationem. Terme rare, pour 
rebellionem, et qui ne se trouve que 
chez Valère Maxime (viri, 3, 9). 

9. Trinobantibus. V. sup., xi, 32, 12. 

10. Resumere libertatem. Expression 
surtout poétique, employée par Ovide, 
et plusieurs fois par Tacite. V. sup., 111, 
40; 1v, 64; Hist., 11, 44. 

11. Camulodunum. V. sup., xit, 32, 12. 

12. Similitudine vits. Par sympathie 
de métier, et surtout par l'espoir d'on 
faire autant à leur tour. 

13. Templum divo Claudio. De méme 
qu'Auguste et ses successeurs avaient 
des temples dans les provinces, Claude 
s'en était fait ériger un en Bretagne, 
province conquise par lui. Cf. sup., 1, 
10; V. Sénèque, Apocol., 8 : Parum est 
quod templum in Britannia habet? 
quod hunc barbari colunt et ut deum 
orant pupog tji&tou +uyatv? 

44. Sacerdotes. 1l y avait un collège 
de prétres, recrutés parmi l'aristocratie 
provinciale, et attachés à Rome par le 


double attrait de l'intérét et de la va- 
nité. Ce culte était fort onéreux. On 
n ruinait : omnes fortunas effunde- 
ant. 

15. Nec arduum videbatur. A tous 
les motifs de soulévement que Tacite 
vient d'énumérer s’ajoutait la facii:té 
d'exécution, à l'encontre d'une colonie 
de vétérans, ouverte de toutes parts. 

XXXIII. 1. Palam. Adverbe, faisant 
fonction d'attribut, pour manifesta. 

2. Delapsum... conversum. Une sta- 
tue de la Victoire, érigée à Camulodu- 
num, tomba de son piédestal et se 
trouva tournée en arrière, comme si 
elle fuyait devant l'ennemi. 

3. In furore turbatæ. Agitées d'une 
fureur prophétique. Faernus lit: iz 
furorem. 

4. Lxternosque fremitus. Le bruit 
de voix étrangéres, barbares, avait été 
entendu dans la salle du conseil de ja 
colonie. 

5. Tamesæ. La forme ordinaire est 
Tamesis. 

6. Subversæ colonis. Le bon sens 
n'a rien à voir dans ces visions super- 
stitieuses : on avait vu dans les flots de 
la Tamise l'image d'une ville ren- 
versée. 

7. Effigies. Pas méme des cadavres, 
mais des simulacres de cadavres hu- 
mains, abandonnés par le reflux. 
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spem, ita veteranis ad metum trahebantur?. Sed quia procul 
Suetonius aberat, petivere a Cato Deciano procuratore? auxi- 
lium. Ille haud amplius quam ducentos sine justis armis 1? 
misit ; et inerat !! modica militum manus. Tutela templi freti 13, 
et impedientibus qui occulti rebellionis conscii? consilia tur- 
babant, neque fossam aut vallum !** præduxerunt, neque, motis !5 
senibus et feminis, juventus sola restitit: quasi media pace 
incauti multitudine barbarorum cireumveniuntur. Et cetera 
quidem impetu direpta aut incensa sunt: templum in quo se 
miles conglobaverat, biduo obsessum expugnatumque. Et victor 
Britannus Petilio Ceriali'6 legato? legionis none '5 in subsi- 
dium adventanti obvius fudit legionem, et quod peditum !? 
interfecit : Cerialis cum equitibus 3? evasit in castra et munimen- 
tis defensus est. Qua clade et odiis provincie, quam avaritia ejus 
in bellum egerat, trepidus procurator?! Catus in Galliam transiit. 

XXXIII. At Suetonius mira constantia medios inter hostes 
Londinium ! perrexit, cognomento quidem colonie? non insigne, 
sed copia negotiatorum et commeatuum ? maxime celebre. Ibi 
ambiguus an illam sedem bello deligeret, cireumspecta infre- 
quentia militis, satisque magnis documentis temeritatem Petilii 
coercitam *, unius oppidi damno servare universa 5 statuit. Neque 


8. Trahebantur. Dans le sens de in- 
terpretari. Cf. sup., 1, 76; 1v, 64; xiI, 
52; Hist., v, 13. 

9. Procuratore. V. sup., 1v, 6, 14; 
xit, 60, 1. . 

10. Sine justis armis. Sans leur ar- 
mure compléte. 

41. Inerat. Sous-ent. urbi Camulo- 
duno. Il n'y avait dans la ville qu'un 
faible corps d'occupation, un détache- 
ment. 

12. Tutela templi freti : confiants 
dans le temple lui-même, qui pourrait 
les protéger en cas d'attaque. Il était 
sans doute entouré d'une enceinte, 
qui en faisait au besoin une forte- 
resse. 

13. Occvlti... conscii. Complices se- 
crets de la rébellion. Conscii est consi- 
déré comme devenu complétement 
substantif, et Tacite lui donne un at- 
tribut. — Sur occulti attribut, cf. sup., 
115, 29; iv, 12; 40. 

14. Fossam aut vallum. L'an n'allait 
pas sans l'autre. Auf est pour et. 

15. Motis. Le simple, au lieu du 
composé amotis. V. sup., 1, 5,2. 

16. Petilio Ceriali. Sa carrióre ne 
fait que commencer et devait étre des 
plus brillantes. I] fut un des meilleurs 

énéraux de Vespasien, et servit avec 
Sistinction , d'abord dans la guerre 


civile entre les Flaviens et les Vitel- 
liens (V. Hist., 111, 59; 78), puis en 
Germanie (V. Hist., 1v, 5; 22; 68; 71; 
75; 78), contre Civilis et les Bataves 
révoltés (V. Aist., v, 21; 23), puis en 
Bretagne. 

17. Legato. V. sup., 1, 44, 6. 

18. Legionis nonæ. La 1X° His- 


pana. 


19. Quod peditum. Sous-ent. erat : 
tout ce qu'il y avait de fantassins. 

20. Equitibus. La cavalerie légion- 
naire, qui suivait toujours sa légion. 

21. Procurator. V. sup., 1v, 6, 14; 
xit, 60, 4. 

XXXIII. 1. Londinium. Londres. 

2. Coloniz. V. sup., 111, 2, 8. Sans 
étre, comme Camulodunum, une co- 
lonie titrée, Londinium était le centre 
d'un commerce immense, et les rési- 
dents romains y étaient fort nombreux. 

3. Negotiatorum et commeatuum. Les 
négociants romains établis sur les 
lieux; le trafic des marchandises. 

4. Coercitam. Sous-ent. esse. Cette 
proposition infinitive dépend d'un verbe 
déclaratif contenu, par zeugma (V. 
sup., 1, 10, 11), dans circumspecta, par 
exemple l'ablatif neutre absolu circum- 
specto : quand il eût considéré. 

5. Universa. La province entière. 
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fletu et lacrimis$ auxilium ejus orantium flexus est quin? daret 
profectionis signum et comitantes? in partem agminis acciperet: 
si quos imbellis sexus aut fessa? ætas vel loci dulcedo atti- 
nuerat, ab hoste oppressi sunt. Eadem clades municipio 19 Veru- 
lamio! fuit, quia barbari, omissis castellis præsidiisque 1* mili- 
tarium !?, quod  uberrimum!* spolianti et defendentibus 
intutum !*, leti preda et aliorum segnes 16 petebant. Ad sep- 
tuaginta milia? civium et sociorum 1? iis quæ memoravi locis 
cecidisse constitit. Neque enim capere aut venumdare aliudve 
quod belli commercium 1?, sed cædes, patibula ?°, ignes, cruces, 
tamquam reddituri *! supplicium ac prerepta interim ultione ?, 
festinabant. 

XXXIV. Jam Suetonio quarta decima! legio cum vexillariis? 
vicesimanis? et e proximis* auxiliares*, decem ferme milia 
armatorum erant, cum omittere cunctationem et congredi acie * 


6. F'letu et lacrimis. Expressions re- 
doublées. V. sup., 1, 7, 24 
7. Neque... flezus est quin. A cause 


Gaule surtout, qui étaient sés en 
Bretagne pour exploiter les richesses 
encore neuves de ce pays. 


de l'idée d'empécher contenue dans 
fexus est. 

8. Comitantes. Ceux qui voulaient et 
pouvaient l'accompagner. : 

9. Imbellis... fessa ne sont pas des 
épithétes ; ils portent en réalité la 
pensée : la faiblesse du sexe, la cadu- 
cité de l'áge. 

10. Municipio. La colonisation et 
l'assimilation avaient marché trés vite 
en Bretagne, puisque vingt ans aprés 
la conquête on y trouve déjà des muni- 
cipes. V. sup., 1, 20, 6 ; rir, 2, 8. 

11. Verulamio. Près de Saint-Albans, 
dans le comté de Hertford. Le titre de 


baron de Verulam a été illustré par le 


chancelier Bacon. . 

12. Castellis præsidiisque. Les forts 
et les postes militaires. Hendiadys. V. 
&up., 1v, 23, 9. 

13. Militarium. Sous-ent. hominum. 
Déjà sup., 111, 1 : Zntimus quisque ami- 
corum et plerique militares. 

14. Quod uberrimum. Sous-ent. erat. 
Cf. sup., xiv, 32 : quod peditum. 

15. Defendentibus intutum. Les lieux 
qui ne pouvaient offrir aucune süreté 
à leurs défenseurs. Pour opposition à 
castellis præsidiisque. 

16. Aliorum segnes. Incapables de 
toute autre chose. Cf. inf., xvi, 14 : 
Occasionum haud. segnis. Juste Lipse a 
lu : laborum. 

17. Ad septuaginta — milia. Dion 
parle de quatre-vingt mille. V. Lxtt, 1. 

18. Sociorum. Les provinciaux des 
autres parties de l'empire, de la 


19. Capere, venumdare aliudve quod 
belli commercium dépendent gramma- 
ticalement de /estinabant, mais au 
moyen d'un zeugma (V. sup., 1, 10, 
11); pour le sens, le verbe ne fait 
sentir son effet qu'à partir de cedes. 
Nipperdey préfére voir dans capere et 
venundare des infinitifs de narration, 
et sous-entendre erat aprés commer- 
tium. 

20. Patibula. V. sup., 1, 61; et 1v, 72. 

21. Reddituri. Surs du châtiment. On 
dit dare penas. Pour eux, le mot pro- 
pre.est reddere. C'était comme une 
dette qu'ils avaient à payer. 

22. Prærepla interim ultione. En 
coordination avec un nominatif plu. 
riel (V. sup., 11, 70, 1). En attendant, 
ils vengeaient leurs futurs supplices. 

XXXIV. 1. Quarta decima. La XIV: 
Gemina, qui jouera un róle si consi- 
dérable dans la guerre civile, pour le 
compte de Vitellius. 

2. Vezillarüs. V. sup., 1, 38, 2. 

3. Vicesimanis. La XXe légion Vale- 
ria Victriz. 

4. E proximis. Sous-ent. auriliari- 
bus : d'entre les auxiliaires les plus 
rapprochés. Cf. Hist., 1v, 18 : Legiouu- 
rios e praesentibus, Ubios e proximis. 

5. Auziliares. Les cohortes auxi- 
liaires, d'aussi bonnes troupes que les 
légions mémes. V. sup., 1, 49, 14. 

6. Acie. En bataille, selon les ré- 


'gles. Il se croit assez fort maintenant 


pour accepter la lutte dans ces condi- 
tions, 
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parat. Deligitque locum artis faucibus et a tergo silva clausum, 
salis cognito 8 nihil hostium nisi in fronte et apertam planitiem 
esse?, sine metu insidiarum. Igitur legionarius freqfíens ordi- 
nibus 1?, levis circum 1* armatura, conglobatus 13 pro cornibus !? 
eques adstitit. At Britannorum copie passimt* per catervas et 
turmas15 exsultabant, quanta non alias multitudo, et animo 
adeo feroci, ut conjuges quoque testes victoriæ secum traherent 
plaustrisque imponerent, quæ super extremum ambitum campi !$ 
posuerant. 

XXXV. Boudicca curru filias pre se vehens, ut quamque 
nationem accesserat, solitum quidem Britannis! feminarum 
ductu bellare testabatur, sed tunc non ut tantis majoribus ortam 
regnum et opes?, verum ut unam e vulgo? libertatem amissam, 
confectum verberibus corpus, contreciatam filiarum pudicitiam 
ulcisci. Eo provectas Romanorum cupidines, ut non corpora, ne 
senectam quidem aut virginitatem impollutam relinquant. Adesse 
tamen deos juste vindictæ * : cecidisse legionem 5 quæ prelium 
ausa sit, celeros castris occultari? aut fugam circumspi- 


7. Locum artis faucibus. Un espace 
resserré, de sorte que ses ailes étaient 
naturellement protégées contre tout 
mouvement tournant. Ses derriéres 
étaient couverts par un bois sans doute 
peu praticable et d'où ne pouvaient ve- 
nir d'attaques sérieuses. ll n'avait 
d'ennemis qu'en face. C'est la tactique 
d'Alexandre à Issus. 

8. Satis cognito. Ablatif absolu. V. 
sup.,1, 5, 1; cf. sup., 1, 46 : Nondum 
comperto qui fuissel exitus. 

9. Apertam planitiem esse. Et que la 
laine en face de lui (où se trouvent 
es ennemis, oü va se développer la 

bataille) est nue et découverte. 

10. Frequens ordinibus, En rangs 
serrés et lignes rapprochées, afin d'op- 
poser une masse inébranlable au pre- 
mier choc, par lequel l'ennemi va dé- 
buter. Avec les barbares, l'issue dé- 
pendait en général du résultat de ce 

remier acte . s'ils n'enfoncaient pas 
‘ennemi, ils étaient perdus, et la tac- 
tique reprenait ses avantages. La lé- 
gion forme le centre, le corps de ba- 
taille, comme on voit par ce qui suit. 

41. Circum. Sur les deux ailes, les 
troupes légéres, sans doute l'infanterie 
des cohortes alliées. 

12. Conglohatus. Massée. 

13. Pro cornibus. Nou pas devant 
les ailes, ce qui eût neutralisé leur ac- 
tion, mais à lextréme droite et à 
l'extréme gauche. Eques : toute la ca- 
valerie, légionnaire ef alliée. 


14. Passim. Tumultueusement. Par 
opposition à l'ordre de bataille de Sue- 
tonius. dans lequel chaque arme a sa 
place distincte. 

15. Catervas et turmas. Infanterie et 
cavalerie. Cf. Hor., Zpist., 11, 2 : 


Dum properant equitum turmæ peditum- 
[que caterva. 


16. Super extremum ambitum campi. 
Sur les éminences mémes qui bordaient 
la plaine. Super indique qu'il y avait 
là une élévation, et l'effet le réclame. 

XXXV. 1. Solitum quidem Britannis. 
Mais alors à quoi bon le dire? Les 
Bretons doivent trouver le fait tovt na- 
turel, et ils attendent autre chose de 
la bouche de leur reine. Tacite n'a pas 
pris garde que l'objection tirée de son 
sexe, à laquelle elle répond tout 
d'abord, n'existe que pour les Ro- 
mains. Cf. Agric., 16 : Neque enim 
sexum in imperiis discernunt. 

2. Hegnum et opes. La couronne, 
que son mari Prasutagus lui avait lais- 
sée, et sa fortune privée, déduction 
faite de ce que son mari avait légué à 
l'empereur. 

3. Ut unam e vulgo. Ici, il n'y avait 
plus de reine, mais une simple femme. 

4. Justa vindictz. Datif marquant le 
but. V. sup., 1, 10, 2. 

5. Legionem. La IX* Hispana, sous 
les ordres de Petilius Cerialis. V. sup., 
xiv, 32. . | | 

6, Castris occul(ari. Ceci est dit 
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cere?, Ne strepitum quidem et clamorem tot milium *, nedum 
impetus et manus? perlaturos: si copias armatorum, si causas 
belli secum expenderent, vincendum !? illa acie vel cadendum 
esse. Id 1! mulieri destinatum : viverent viri et servirent. 
XXXVI. Ne Suetonius quidem in tanto discrimine silebat. 
Quamquam confideret virtuti*, tamen exhortationes et preces? 
miscebat, ut spernerent sonores ? barbarorum et inanes minas: 
plus illic feminarum quam juventutis aspici. Imbelles, inermes* 
cessuros statim, uhi ferrum virtutemque vincentium 5 toties 
fusi agnovissent.. Etiam in multis legionibus $ paucos, qui praelia 
profligarent" ; glorie que eorum aecessurum quod modica manus 
universi exercitus famam adipiscerentur. Conferti? tantum et, 
pilis. emissis, post umbonibus et gladiis !? stragem cædemque 
continuarent, prede immemores: parta victoria, cuncta ipsa iis 


pour les corps d'occupation répartis sur 
le territoire : la [le Augusta, le reste de 
la XX* Valeria Victriz, les auxiliaires. 
Surtout en pays ennemi, toute troupe 
romaine 8e retranchait soigneusement. 

7. Fugam circumspicere. Suetonius 
et les troupes qu'ils ont devant eux. 
Les Bretons peuvent croire qu'ils sont 
là contre leur gré et qu’ils voudraient 
bien trouver moyen de sortir de cette 
position. 

8. Tot milium. Dion (rxi, 2) porte 
à cent vingt mille hommes l’armée des 
Bretons. Dans le ms. : militum. Depuis 
Juste Lipse, on lit milium, et avec 
raison. 

9. Impetus et manus. Expressions re- 
doublées, mais non synonymes (V. 
sup., 1, 7, 24) : le choc et les coups. 

10. Vincendum. On attendait quel- 
que chose comme : la victoire est cer- 
taine. A cette conclusion, logique, 
mais froide, elle substitue un conseil, 
un ordre qui embrasse et résume tont. 

41. Zd. C.-à-d. cadere. Pour elle, 
c'est là sa résolution. 

XXXVI. 1. Virtuti. Plein de con- 
fiance dans la valeur, sous-ent. des 
siens. Le complément exprimé affaibli- 
rait plutôt la pensée. 

E. GE OHIO et preces. V. sup., 
1, 7, 24. 

* 8. Sonores. Clamores dirait la même 
chose ; sonores la dit et la peint. Cf. 
&up., 1, 65, 3. 

4. Inermes semble se rapporter plus 
spécialement à juventutis, de méme 
que imbelles ccrrespond à feminarum. 
Toutes ces femmes, à commencer par 
Boudicca, sont impropres à la guerre ; 
quant aux hommes, ils sont mal 
armés. 


5. Vincentium marque un état per 
manent, une habitude : comme si les 
Romains ne pouvaient pas faire autre 
chose que vaincre. 

6. In multis legionibus. Dans une 
armée composée de plusieurs légions, 
tous n'étaient point engagés et ne pre- 
naient point une part personnelle à la 
victoire. Une ou deux légions don- 
naient. Les autres restaient en ré- 
serve. Dans les corps aux prises avec 
l'ennemi, les deux premières lignes, 
hastats et princes, suffisaient même 
souvent. L'action avait été sérieuse, 
quand les Romains disaient : Res ad 
triarios rediit : les triaires durent don- 
ner à leur tour. 

7. Profligarent. Florus marque bien 
par comparaison le sens de ce verbe 
profligare : porter les coups décisifs 
qu 15) : Primo tempore commissum 

ellum (punicam); profligatum, se- 
cundo ; tertio vero, confectum. 

8. Conferti : serrés. Recommanda- 
tion déjà faite (sup., xiv, 34, 10), que 
Suetonius réitère à cause de son im- 
portance, en vue du choc des barbares, 
impetus. — Cf. le discours de Germa- 
nicus, s$up., IT, 14. 

9. Pilis. Sur le pilum, V. sup., 
I, 64, 6. 

10. Umbonibus et gladiis. Quand il 
langaitle pilum, le soldat écartait né- 
cessairement le bras gauche, se décou- 
vrait. Cette arme épuisée, il tirait 
l'épée, gladius; puis, ramassé dans 
ses armes, couvert du menton à la 
cheville par son bouclier, scutum, il 
abordait l'ennemi et engageait la 
lutte corps à corps avec de grands 
avantages. Umbo désigne le cintre 
extérieur, la bosse du bouclier. Sur le 
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_cessura. Is ardor!! verba ducis sequebatur, ita se ad intor- 
queuda!? pila expedierat vetus miles et multa proeliorum 
experientia!?, ut certus eventus!* Suetonius daret pugnae 
signum. 

XXXVII. Ac primum legio gradu immota et angustias loci 
pro munimento? retinens, postquam in propius suggressos 
hostes? certo jactu tela exhauserat, velut cuneo erupit. Idem 
auxiliarium impetus; et eques, protentis hastis *, perfringit quod 
obvium et validum erat. Ceteri* terga præbuere, difficili effugio, 
quia cireumjecta vehicula sæpserant abitus 6. Et miles ne mulie- 
rum quidem ngci temperabat, confixaque telis etiam jumenta 
corporum? cumulum auxerant. Clara et antiquis victoriis par ea 
die laus parta: quippe sunt qui paulo minus quam octoginta 
milia Britannorum cecidisse tradant, militum * quadringentis 
ferme interfectis nec multo amplius vulneratis. Boudicca vitam 
veneno finivit. Et Pœnius Postumus prefectus castrorum? 
secundæ legionis!?, cognitis quartadecimanorum vicesimano- 
rumque prosperis rebus, quia pari gloria legionem suam !! 


bouclier, scutum, V. sup., 11, 21, 5. , des Romains. Juvénal (Sat., vitz, 247) 


Sur l'épée romaine, gladius, V. sup., 
11, 46, 13. 

11. Js ardor. Sous-ent. militum, ou 
apud milites. 

12. Intorquenda. Le composé, au lieu 
du simple. Tacite emploie ordinaire- 
ment le procédé contraire. 

13. Vetus et multa... expérientia. 
Un nominatif attribut joint à un abla- 
tif de qualité. Tacite, par systiéme, 
brise la coordination et répugne à la 
symétrie. V. sup., 11, 70, 4. 

14. Eventus. Génitif. Cf. sup., 1, 27: 
exitii certus. 

XXXVII. 1. Gradu immota. Immo- 
bile. Gradus : pas. Cf. sup., t, 64 : Lo- 
cus ad. gradum instabilis : terrain sur 
lequel il est impossible d'étre maitre 
de son pas; Tite Live, vt, 12 : Stabili 
gradu impetum hostium excipere. . 

2. Pro munimento. En restant dans 
Ja position décrite plus haut (xiv, 34, 
7), l'armée romaine était süre de n'a- 
voir d'ennemis qu'en face ; ses flancs 
et ses derriéres étaient assurés. S'a- 
vancer dans la plaine, c'était faire la 

rtie belle aux Bretons. 

3. In propius suggressos hostes. Leçon 
de Doderlein. Juste Lipse : propius 
suggressis hostibus. Le ms. porte : 
prone suggressus hostis. Dans ce cas, 
e point de vue change d'une facon as- 
sez bizarre. C'est l'ennemi qui, par un 
mouvement en avant, va épuiser, en 
les recevant sur lui, les armes de jet 


dit de méme, en parlant de Marius: 


Nodosam post hac frangebat vertice vitem, 
Si lentus pigra muniret castra dolabra. 


Le sujet de frangebat est Marius ; 
mais Juvénal est un plaisant, et ce sera 
toujours une singuliére facon de briser 
le cep de vigne noueux d'un centurion 
romain que d'employer sa téte pour 
cette opération. 

4. Protentis hastis. Lance au poing, 
en avant. Pour tous les détails techni- 
ques, Tacite est d'une précision qui ne 
laisse rien à désirer. Il connait à fond 
la tactique militaire, comme un homme 
du métier. 

5. Ceteri. Tout, à l'exception de ce 
que la cavalerie s'était chargée d'é- 
craser. . 

6. Abitus. Les issues. Cf. Virg., /n., 
Ix, 379: 


Objiciunt equites sese ad divortia nota 
Hinc atque hinc omnemque abitum custode 
[coronant. 


7. Corporum. Les cadavres humains, 
dont les bétes de somme massacrées 
grossissaient d'autant les monceaux. 

8. Militum. Des soldats romains. 

9. Praefectum castrorum. V. sup., 
1, 20, 7. 

10. Secundæ legionis. La II* Au- 


gusta. 


11. Legionem suam. La II* Augusta 
n'ayant pas, dans le moment, de /ega- 
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fraudaverat abnueratque contra ritum militie 1* jussa ducis, se 
ipse gladio transegit. 

XXXVIII. Contractus deinde omnis exercitus sub pellibus! 
habitus est ad reliqua belli perpetranda. Auxitque copias Cesar, 
missis ex Germania duobus legionariorum milibus ?, octo auxi- 
liarium cohortibus ? ac mille equitibus, quorum adventu nonani* 
legionario milite suppleti sunt. Cohortes alæque® novis hiber- 
naculis® locate, quodque nationum? ambiguum aut adversum 
fuerat, igni atque ferro vastatur. Sed nihil eque quam fames 
adfligebat serendis frugibus incuriosos?, et omni setate ad bellum 
versa, dum nostros commeatus sibi? destinant.,Gentesque pre- 
feroces 19 tardius ad pacem inclinabant, quia Julius Classicianus 
successor Calo !! missus et Suelonio discors bonum publicum 
privatis simultatibus impediebat disperseratque!? novum lega- 
tum opperiendum esse, sine hostili ira et superbia victoris cle- 
menter deditis consulturum. Simul in urbem mandabat, nullum 


tus. (V. sup., 1, 44, 6), le commande- 
ment appartenait au préfet de camp. 

12. Contra ritum militiz. Pœnius 
Postumus était dans ses torts. Sueto- 
nius, général en chef, lui ayant donné 
l'ordre d'opérer sa jonction avec lui 
pour frapper le grand coup, i! avait re- 
fusé et violé ainsi les lois de la subor- 
dination militaire. 

XXXVII. 1. Sub pellibus. V. sup., 
xii, 35, 13. 

3. Duobus... milibus. Deux mille 
hommes tirés des légions du Rhin. La 
légion, par son organisalion, se prétait 
à ces prélèvements. V. sup., 1, 38, 2. 

3. Orlo .. cohortibus. Il s'agit de 
huit cohortes formées exclusivement 
de Bataves et formant les auxiliaires 
dela XIVe légion (Zist., t, 59. Les 
guerres de Germanie avaient long- 
temps exercé leur courage. Leur 
gloire s'aecrut en Bretagne. Elles 
étaient commandées, selon l’usage de 
ce peuple, par les pius nobles de leur 
nation. Elles marcheérent avec Valens 
pour Vitellius, et coniribuérent à la 

remiére victoire de Bedriacum, où 

itellius gagna l'empire. V. Zist., 1, 
64; 1r, 27; 66; 69 ; 1v, 12, 15, 19. 

4. Nonani. La IX* ÆHispana, qui 
avait été écrasée avec Cerialis.  . 

5. Cohortes alæque. Les cohortes 
bataves et les ailes de cavalerie nou- 
vellement arrivées. Il est probable que 
cette cavalerie était de méme nationa- 
lité que les cohurtes. Tacite dit, en 
effet ( Hist., 1v, 12), aprés avoir parlé 
de cette infanterie alliée : Le pays en- 
tretenait en outre une cavalerie d'élite, 


qui excellait à nager avec ses armes et 
ses chevaux, et qui traversait le Rhin 
sans rompre ses escadrons. 

6. Novis hibernaculis. Avec ellipse de 
la préposition in, et quoique le verbe 
soit simple. Suetonius ne peut les re- 
cevoir : chaque camp romain était fait 
sur mesure, en raison du nombre de 
troupes à abriter. 11 faut construire de 
nouveaux quartiers d'hivor. 

7. Quod nationum. Sur le génitif par- 
titif, V. sup., 111, 39, 4. 

8. Incuriosos. Tacite construit tou- 
jours cet adjectif avec le génitif. On ne 
trouve le datif qu'ici et Z/ist., 11, 17. 

9. Dum nostros... sibi. 'Tous les 
hommes valides et une grande partie 
des femmes étaient à la guerre. Le 
reste de la population aurait pu cuiti- 
ver là terre; mais les uns et les autres. 
sûrs de la victoire, avaient compté 
sur les magasins romains. 

10. Præferoces. La suite des idées, 
ici,. est médiocre, et il est possible, 
comme le conjecture Nipperdey, quii 
y ait dans le texte une lacune. Les Ho- 
mains viennent de recevoir des ren- 
forts considérables, et ils avaient 
sans cela, remporté une victoire deci- 
sive. Les Bretons sont menacés par la 
famine. Tout les engageait à se sou- 
mettre. Ce n'est pas gentesque, c'est 
gentes tamen qu'on attendait. 

11. Cato. V. sup., xiv, 32. 

12. Disperseratque. 11 faisait débiter 
que. Cf. sup., iv, 24 : Disperso rw 
more; et Hist., 11, 1 : Sed vulgus fin- 
gendi avidum  disperserat accitum in 
adoptionem ( Vespasianum), 
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preliorum finem exspectarent, nisi succederetur Suetonio, 
cujus adversa pravitati ipsius !?, prospera ad fortunam refe. 
rebat. 

XXXIX. Igitur ad spectandum Britannis statum missus est e 
libertis ! Polyclitus*, magna Neronis spe posse auctoritate ejus 
non modo inter legatum? procuratoremque * concordiam gigni 5, 
sed et rebelles barbarorum * animos pace componi. Nec defuit 
Polyclitus quo minus ingenti agmine" Italie Galliæque gravis?, 
postquam Oceanum transmiserat, militibus? quoque nostris 
terribilis !* incederet. Sed hostibus irrisui fuit apud quos, fla- 
grante etiam tum libertate 11, nondum cognita libertinorum 13 ; 
potentia erat; mirabanturque quod dux et exercitus tanti belli 
confector!% servitiis obedirent. Cuncta tamen ad imperatorem 
in mollius!* relata ; detentusque 5 a rebus gerundis Suetonius, 
quod posteaí* paucas naves in litore remigiumque!? in ils 
amiserat, tamquam durante bello 1$, tradere exercitum Petronio 


43. Pravitati ipsius. A la mauvaise 
conduite de Suetonius. Ce datif est en 
coordination avec ad fortunam, et tous 
deux dépendent de referebat. V. sup., 
11, 70, 1. 

"XXXIX. 1. Libertis. V. sup.,1v, 62, 4. 

2. Polyclitus. En grec : Moksxketos. 
Un des plus influents affranchis de 
Néron. Son crédit auprès de son mai- 
tre, son immense fortune lui avaient 
acquis une odieuse célébrité. V. Aist., 
1, 37; 11, 95. | 

3. Legatum. Le général, Suétonius, 
lieutenant de l’empereur. 

4. Procuratoremque. V. sup., 1v, 6, 
44 ; x11, 60, 1. 

5. Posse... gigni. Proposition infini- 
tive, dépendant de sperare contenu 
dans la formule magna Neronis spe. 

6. Barbarorum. Correction de Woelf- 
lin. Dans le ms. : barbarum. 

7. Ingenti agmine. Avec son im- 
mense corlége. La marche de cet af- 
franchi n'avait rien à envier à celle des 
monarques d'Orient. Sénéque nous 
montre ce qu'étaient les voyages pour 
les simples particuliers de son temps : 
qu'était-ce que celui de Polycléte, af- 
franchi de l'empereur ,remplissant une 
mission officielle! Cf. Sénèque, ad 
Lucil., 123 : Omnes jam sic peregrinan- 
tur ut illos Numidarum præcurrat equi- 
tatus, ut agmen cursorum antecedat. 
Turpe est nullos esse qui occurrentes 
via d^jiciant, qui honestum hominem ve- 
nire magno pulvere ostendant. Omnes 
jam mulos habent, qui crystallina et 
murrhina et celata magnorum artifi- 
cum manu portent. 


S. ltalie Gallizque gravis. Parce 
que les provinces qu'il traversait lui de- 
vaient l'hospitalité publique. Or un 
pareil cortége était lourd à défrayer. 
I ruinait tout sur son passage. 

9. Militibus. Non pas les simples 
soldats, mais les généraux, les offi- 
ciers. Par opposition à la population 
pacifique, Ztaliæ Gullizque. 

10. Terribilis. Redouté à cause de sa 
puissance auprès de Néron et de sa 
méchanceté. 

11 Libertate. Le sentiment de la li- 
berté, la dignité qu'elle inspire ; par op- 
position à la servilité politique et mo- 
rale, à l'abaissement des caractères, 
qui faisait supporter tout aux Romains, 
voire Néron et ses affranchis. 

12. Libertinorum. Des affranchis en 
général. Pour la distinction capitale 
entre libertus et libertinus, V. sup., 
Iv, 62, 4. 

13. Confector se rapporte également 
à duz et à exercitus. 

14. In mollius. Sous un jour plutôt 
favorahle. Cf. sup., xitt, 14, 1. 

15. Detentusque. Dans le sens de re- 
tentus. Cf. Agric., 9 : Minus. trien- 
nium in ea legatione detentus. 

16. Quod postea, et tout ce qui suit, 
dépendent, non de detentus, mais de 
jubetur. . 

17. Remigiumque. L'abstrait pour 
le concret remiges. On trouve de méme 
servitium pour servos. 

48. Tamquam durante bello. La 
guerre était virluellement terminée, 
mais on affecta de considérer la perte 
des vaisseaux comme un fait de guerre, 
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Turpiliano, qui jam 1? consulatu abierat, jubetur. Is, non irritato 
hoste neque lacessitus, honestum pacis nomen segni otio 
imposuit. 

XL. Eodem auno Rome insignia scelera, alterum senatoris !, 
servili alterum audacia, admissa sunt. Domitius Balbus erat 
prætorius, simul longa senecta, simul orbitate et pecun:a? insi- 
diis obnoxius. Ei propinquus Valerianus Fabianus, cap-ssendis 
honoribus destinatus, subdidit? testamentum, adscitis Vinicio 
Rufino et Terentio Lentino equitibus Romanis. Illi Aatonium 
Primum * et Asinium Marcellum 5 sociaverant. Ántoniu: audacia 
promptus *, Marcellus Asinio Pollione proavo clarus necue mo- 
rum spernendus? habebatur, nisi quod paupertatem pre:cipuum 
malorum credebat. Igitur Fabianus tabulas cum iis? quo : memo- 
ravi et aliis? minus illustribus obsignat. Quod apud patres con- 
victum, et Fabianus Antoniusque cum Rufino et Terettio lege 
Cornelia!? damnatur. Marcellum memoria majorum et preces 
Cesaris pene magis quam infamiæ exemere !!. 

XLI. Perculit is dies Pompeium quoque Ælianum, :uvenem 
quiestorium !, tamquam flagitiorum Fabiani gnarum, eiq»e Italia 
.et Hispania?, in qua ortus erat, interdictum est. Pari ignominia 


19. Jam est le mot propre : P. Tur- 
pilianus, aprés deux mois de consulat, 
avait cédé la place à P. Calvisius 
Ruso. 

XL. 1. Senatorís. Il n'était pas en- 
core sénateur, et n'avait pas personnel- 
lement entrée au sénat, comme on voit 
par la suite : il appartenait à une fa- 
mille sénatoriale, homo senatorii ordi- 
nis. Cf. le cas de Julius Montanus 
(sup., tr, 25), senatorii. ordinis, sed 
qui nondum honorem capessisset. 

2. Senecta,... orbitate,... pecunia. 1] 
était vieux, il n'avait pas d'enfants, il 
était riche : trois raisons réunies qui 
lexposaiont aux pièges de la cupidité. 


V. ns ni, 25. 

3. Subdidit. Il lui supposa un testa- 
ment dans lequel il se faisait favoriser. 
Le degré éloigné auquel il était parent 
de Balbus et l'application des lois 
Papia Poppæa (V. sup., 111, 25) ne lui 
laissaient pas sans doute grand espoir 
. de succession. Aussi, il s'avantage. 

4. Antonium Primum. Un grand ave- 
nir lui était réservé. Il embrassa la 
cause de Vespasien et lui amena les lé- 
gions de Pannonie. Chef du parti, 

c'est lui, plus encore que Mucianus, 
' qui gagna la seconde bataille de Be- 

riacum, prit et saccagea Crémone, 
conquit l'Italie, prit Rome et anéantit 
Vitellius, V. J7ist., 1, 86. 


5. Asinium Marcellum. V. sup. , xit, 64. 

6. Audacia promptus. Tacite (loc. cit. 
fait de lui ce portrait : Strenuus manu. 
sermone promptus, serenda in alios invi- 
dis artifex, discordiis et seditionibus 
potens, raptor, largitor, pace pessinus, 
bello non spernendus. 

7. Morum spernendus. Exemple uni- 
que, mais par analogie avec bien de: 
précédents, melior, diversus, æquus. 
atroz, praeclarus, procaz, feror. V. 
sup., 1, 3, 22. : 

8. Cum iis. Dans le ms. : fabulas ris. 
Kiessling : tabulas, ascitis.. ; Ritter: 
tabulas consciis ; Nipperdey : tabula, 
consciis. 

9. Et aliis. Il fallait, pour qu'un te: 
tament fût valable, Ja signature de 
sept citoyens romains. 

10. Lege Cornelia. Loi rendue par 
Sylla, en 80. Cf. Dig., xtvitr, 10, 1. 
8 13 : Pena falsi vel quasi falsi depor- 
tatio est et omnium bonorum publicatis. 

11. Ezemere. Tacite ne dit rien 
d'Antonius Primus. On voit par les 
Histoires (15, 86) qu'à la faveur de la 

uerre civile il avait recouvré ses 

roits et sa qualité de sénateur. 

XLI. 1. Quæstorium. Jeune homme, 
il avait déjà exercé la questure, magis- 
trature de début, qui donnait accés au 
sénat. 

2. Italia et Hispania. 1! est con- 
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Valerius Ponticus adficitur, quod reos?*, ne apud præfectum 
urbis* arguerentur, ad pretorem* detulisset, interim specie 
legum *, mox prevaricando ultionem elusurus. Additur senatus 
consulto?, qui talem operam? emptitasset vendidissetve, perinde 
pena teneretur ac? publico judicio calumniæ 1° condemnatus 

XLII. Haud multo post prefectum urbis? Pedanium Secun- 
dum ? servus ipsius interfecit, seu negata libertate, cui pretium? 
pepigerat, sive amore exoleti * incensus et dominum æmulum 
non tolerans. Ceterum cum vetere ex more 5 familiam omnem, 
qua sub eodem tecto mansitaverat, ad supplicium agi oporteret, 


damné, comme complice des faussai- 
res, et la peine de la deportatio lui est 
appliquée en vertu de la loi Cornelia. 
On lui interdit l'Italie, naturellement, 
et l’Expagne lui est fermée, comme 
étant son pays d'origine. 

3. Heos. Ceux des accusés qui n'é- 
taient ni sénateurs, ni chevaliers, et 
aliis minus illustribus, à qui Tacite n'a 

as fait l'honneur de les nommer par 
eur nom. Les premiers avaient été ju- 
gés par le sénat, qui avait pris en 
mains l'affaire ; les autres tombaient 
sous le coup d'une autre juridiction. 

4. Praefectum urbis. V. sup., vt, 
10, 17. 

5. Prætorem. V. sup., 1, 14, 10. — 
Les attributions de police du préfet de 
la ville s'étaient étendues peu à peu à 
un grand nombre de cas et de person- 
nes : ce qui restreignait d'autant la ju- 
ridiction des préteurs. Mais la délimi- 
tation de leurs pouvoirs respectifs man- 
gu sans doute de précision, puisque, 

ans la pratique, on pouvait hésiter, 
élever le conflit. L'action du préfet 
était plus sommaire, présentait moins 
de garanties. Valerius est accusé d'a- 
voir déféré les coupables au préteur, de 
préférence au préfet, dans l'espoir 
d'un aequittement. Prætorem désigne 
ici celui des douze préteurs, sous la 
compétence duquel tombaient spécia- 
lement les crimes de faux. 

6. Specie legum. 1l se couvrait d'a- 
bord des apparences de la légalité, 
afin d'arriver ensuite, par une prévari- 
cation, possible avec le préteur, plus 
difficile avec le préfet, à soustraire les 
eoupables à la justice. Il y avait donc 
de sa part connivence, ce que les Ro- 
mains appelaient prevaricari. 

7. Senatus consulto. Le sénatus-con- 
sulte rendu à cette occasion, et qui est 
connu sous le nom de &. c. Turpilia- 
num, du nom du consul Turpilianus. 
V. Dig., xLvitr, 16. 

8. Talem operam. Une semblable 
connivence. 


9. Perinde pena... ac : serait passi- 
ble des mémes peines que le calomnia- 
teur condamné par jugement public. 

10. Calumniæ. La peine du calom- 
niateur était, dans les procés civils, 
une amende équivalant du dixième 
au quart de la somme en litige; et, 
dans les affaires criminelles, selon les 
circonstances, la relégation, l'exil, la 
déchéance de l’ordre auquel on appar- 
tenait. V. Gai, 1v, 175; Znst., 1v, 16, 1 ; 
Dig., xvuvim, 16, 3; ZHec. sent, v, 
4, 8 11. 

XLII. 1. Praefectum urbis. V. sup., 
vi, 10, 17. 

2. Pedanium Secunduw. Consul par 
substitution en 43 ap. J.-C. 

3. Pretium. En droit strict, l'esclave 
ne pouvait rien posséder en propre, et 
ses économies, peculium, les plus légi- 
times, son maitre pouvait les lui con- 


‘fisquer. Mais il en était de ce droit 


comme de tant d'autres que la légis- 
lation avait consacrés et qu'on n'appli- 
quait jamais, par exemple celui 
qu'avaient les créanciers de dépécer ie 
corps de leur débiteur et de s’en parta- 
ger amiablement les morceaux (V. 
Aul. Gell., 20, 1). En fait, l'esclave 
économe stipulait souvent avec son 
maitre le prix de sa liberté, et cette 
sorte de contrat était presque toujours 
respecté. V. Plaute, Ziudens, 1v, 2, 23 ; 
Wallon, Zlist. de l'esclavage, t. I, 
ch. 10; Boissier, La religion romaine, 
u1, ch. 4; Sénéque, Ep., 80; Virg., 
Egl., 1, 33. 

4. Ezcoleti. Impuri cujusdam con- 
servi. 


5. Vetere ex more. V. Cic., ad fam., 
Iv, 12. — En 57, sous Néron, un séna- 
tus-consulte, tout à la fois de ven- 
geance et de sécurité, avait élabli que, 
si un maitre était tué par ses esclaves, 
ceux qu'il aurait affranchis par testa- 
ment subiraient comme les autres le 
dernier supplice s'ils habitaient sous le 
méme toit. V. sup., xiii, 32. 
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concursu plebis 5, que tot innoxios protegebat, usque ad sedi- 
tionem ventum est; senatuque in ipso" erant studia nimiam 
severitatem aspernantium, pluribus? nihil mutandum censen- 
libus. Ex quis C. Cassius? sententie loco í9 in hunc modum 


disseruit : 


XLIII. « Sepenumero, patres conscripti, in hoc ordine inter. 
» fui, cum ! contra instituta et leges? majorum nova senatus 
» decreta postularentur : neque sum adversatus, non quia dubi- 
» tarem, super? omnibus negotiis melius atque rectius * olim 
» provisum et qui converterentur in delerius mutari, sed ne 
» nimio amore antiqui moris* studium meum 9 extollere viderer, 
» Simul quidquid hoc? in nobis auetoritatis est, erebris contra- 
» dictionibus? destruendum? non existimabam, ut maneret inte- 
» grum, si quaudo res publica consiliis eguisset. Quod hodie 
» evenit, consulari viro !? domi suæ interfecto per insidias ser- 
» viles, quas nemo prohibuit aut prodidit, quamvis nondum 
» concusso 1! senatus consulto, quod supplicium toti familie !? 
» minitabatur. Decernite hercule impunitatem, ut quem dignitas 
» sua defendat !?, cum prefectus urbis non profuerit? Quem 


6. Concursu plebis. Le peuple s'é- 
meut: gens de peu, anciens esclaves 
pour !a plupart, la pitié résulte chez 
eux de la communauté d'origine et du 
rapprochement des conditions. L'or- 
gueilleuse aristocratie romaine allait 
froidement appliquer la loi : le peuple 
proteste et va aller jusqu'à la sédition. 

7. Senatuque in ipso. Lecon de Juste 
Lipse. Dans le ms. : senatusque inq 
ipso ; Fr. Jacob : senatusque obsessus, 
in quo ipso ; Dederlein : senatu quoque 


in 1ps0; Ritter : senatusque nutabat, 


in quo ipso. 

8. Pluribus. La majorité. 

9. C. Cassius. V. sup., xit, 11-12. 

40. Sententiæ loco. Quand son tour 
fut venu d'opiner : à l'appel de son 
nom. Cf. sup., 11, 33; 37; xu, 5; 
Pline, Ep., 1x, 13. 

XLIIL. 4. Znterfui, cum. J'étais pré- 
sent quand. 

2. Instituta et leges. Le premier in- 
dique quelque chose de permanent, de 
consacré par une longue expérience, et 
est opposé à nova. Quant à leges, il re- 

résente l'expression la plus haute de 
là volonté générale et souveraine du 
peuple, que le savant jurisconsulte op- 
ose à ce qui tient lieu aujourd'hui de 
ois, des réglements, des décrets, de- 
creta. 

3. Super. Dans le sens de de. 

4. A iie atque rectius. V. sup., 
67,91 


5. Antiqui moris. Cf. sup., 1, 4 : Mihil 
usquam prisci et integri moris. 

6. Studium meum. La science des 
lois, à laquelle il a consacré sa vie, qui 
est à la fois son culte et sa gloire. 

7. Quidquid hoc. V. sup., xiv, 22, 13. 

8. Crebris contradictioniGus. Par une 
opposition trop souvent reitéree. 

9. Desiruendum. Au figuré, depuis 
Tite Live et Ovide. 

10. Consulari viro. Les préfets de ls 
ville étaient choisis parmi les consu- 
laires. V. sup., vi, 1t. 

11. Quamvis nondum concusso. Et 
cela, lorsque rien encore n'était venu 
ébranler le sénatus-consulte qui les 
menacait tous du dernier supplice. 
Sous-ent. : Que sera-ce, maintenant 
e le sénatus-consulte a été discuié? 

ue sera-ce surtout, si nous commet- 
tions la faute de ne pas l'appliquer ? 

12. Familiz. Tout le personnel ser- 
vile d'une maison romaine. Sens spé 
cial, assez fréquent. 

13. Ut quem dignitas sua defendat. 
Leçon du ms.; Puteolanus : at quen 
dignitas sua defendet. La prennère 
forme est un hellénisme, exemple unt 
que chez Tacite, mais qu'on trouve, sc- 
lon Dræger, quatre fois dans Cicéron et 
trois fois dans les derniers livres de 
Tite. LiveCf. Cic., pro Fout., 10, 22 : 
Vos tamen cum Gallis jurare matis ? 
Quid ut secuti esse videamini? et Tite 
Live, xLiv, 39 : Sine ulla sede vagi d 
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numerus servorum tueatur, cum Pedanium Secundum qua- 
dringenti non protexerint? Cui familia opem feral, quæ ne 
in metu quidem pericula nostra advertit !* ? An, ut quidam 
(ingere non erubescunt, injurias suas !5 ultus est interfecto» 
quia de paterna pecunia ‘6 transegerat!? aut avitum manci- 
pium!* detrahebatur? Pronuntiemus ultro'? dominum jure 
caesum videri. 

XLIV. « Libet argumenta conquirere * in eo quud sapientio- 
ribus deliberatum est? Sed et si nunc primum statuendum 
haberemus, creditisne? servum interficiendi domini animum 


sumpsisse, ut non? vox minax excideret, niliil per temeritatem 


proloqueretur ? Sane * consilium occultavit 5, telum inter igna- 
ros paravit : num excubias transire, cubiculi fores recludere, 
lumen inferre, cedem patrare poterat", omnibus nesciis ? 
Multa sceleris indicia præveniunt 8 : servi si prodant ?, possu- 
mus singuli inter plures, tuti inter anxios!?, postremo, si per- 


micassemus ? ut quo victores nos recipe- 
remus ? Dans ces maniéres de parler, 
l'originalité consiste dans une interro- 
gation introduite au cours d'une propo- 
sition subordonnée. Ici, le sens m. à m. 
est celui-ci : Décrétez, décrétez l'impu- 
nité, pour que, quel est celui que sau- 
vegardera sa dignité, quand celle de 
préfet de la ville n'aura servi de rien ? 
— La conséquence est qu'il faut lire 
plus loin, tueotur, au lieu de tuebitur. 
Ferat est dans le ms. 

14. Advertit. Dans le sens de ani- 
madvertit : avoir égard à, faire atten- 
tion à. 

15. [njurias suas. Ironie. L'esclave, 
vis-à-vis de son maitre, ne peut avoir 
de griefs: tout souffrir, voilà son róle. 

16. De paterna pecunia. lronie plus 
amère encore, surlout si on se reporte 
aux deux motifs attribués (sup., 42 : 
pretium. pepigerat, amore ezoleti) à 
l'esciave. 

17. Transegerat. Allusion au premier 
motif. L'esclave, ne possédant rien, ne 
pouvait traiter avec son maitre eur le 
pied de l'égalité. 

18. Avitum mancipium. Allusion à 
amore ezroleti. Cet esclave qu'on lui 
enlevait, était-ce pour lui un bien de 
famille? 

19. Ultro. Faisons mieux : décla- 
rons. Cf. sup., 111, 35, 7. 

XLIV. I. Libet argumenta conqut- 
rere. Transition : veut-on argumenter 
sur une question qui a été résolue par 
de plus sages que nous? Soit : discu- 
tons. 


9. Creditisne. Après si nunc primum 
statuendum haberemus, on attendait 
quelque chose comme : nous ne résou- 
drions pas la question autrement 
qu'eux; et en effet, croyez - vous... 
Mais ce discours rapide, concis, n'est 
qu'une suite substantielle d'idées prin- 
cipales, avec suppression de tous les 
accessoires et intermédiaires. C'est le 
langage d'un homme supérieur, acces- 
sible seulement à ses pareils. 

3. Ut non. Pour ita ut non : sans 
que. 

4. Sane. Formule de concession. 

5. Occultovit. Dans le ms. : occul wif, 
avec un intervalle équivalent à la syl- 
labe fa, et qu'une main plus récente a 
ajoutée. 

6. Ezcubias. Non pas le poste d'hon- 
neur, tiré des cohortes urbanz, qui 
stationnait autour du palais du préfet 
de la ville, mais ses esclaves particu- 
liers, qui veillaient à sa sécurité et 
gardaient la nuit la porte de sa cbam- 
bre. 

7. Poterat. Addition nécessaire, si 
on conserve, comme dans le ms., à 
l'infinitif, les quatre verbes: £ransire, 
recludere, inferre, patrare. D'autres 
lisent (ransiret, etc. 

8. Praveniunt. Précédent le crime. 

9. Si prodant. Le subjonctif, parce 
qu'il s'agit d'une action qui pourra se 
répéter. 

40. Anzrios. Les esclaves inquies 
pour eux-mémes, à cause de la solida- 
rité qu'on leur inflige quand un crime 
a été commis. 
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» eundum sit, non inulti * inter nocentes agere. Suspecta 12 ma- 
» joribus nostris fuerunt ingenia servorum, etiam cum in agris 
» aut domibus isdem !? nascerentur caritatemque dominorum 
»#statim acciperent. Postquam vero nationesí* in familiis ha- 
» bemus, quibus diversi ritus, externa sacra aut nulla sunt, col- 
luviem istam non nisi metu coercueris. At !5 quidam insontes 
peribunt. Nam et* ex fuso exercitu cum decimus quisque 
» fusti!" feritur, etiam strenui sortiuntur. Habet aliquid ex 
» iniquo omne magnum exemplum, quod contra singulos 1? uti- 
litate publica rependitur. » j 
XLV. Sententiæ Cassii ut nemo unus! contra ire ausus est, 
ita dissons voces respondebant numerum aut ætatem aut sexum 
ac plurimorum indubiam? innocentiam miserantium ; prevaluit 
tamen pars que supplicium decernebat?. Sed obtemperari * non 
poterat, conglobata multitudine et saxa ac faces * minante. Tum 
Cesar populum edicto? increpuit atque omne iter, quo damnati 
ad ponam ducebantur, militaribus presidiis sepsit. Censuerat 
Cingonius Varro? ut liberti quoque, qui sub eodem tecto fuis- 
sent, Italia deportarentur. Id a principe prohibitum est, ne mos 
antiquus, quem misericordia non minuerat, per sævitiam inten- 


wY Y 


5 


deretur. 


41. Mon inulti. V. Pline, Ep., ui, 14, 
où il est question également d'un 
maitre, Largius Macedo, assassiné par 
ses esclaves, mais mal assassiné : Pau- 
cis diebus 2gre focillatus, non sine ul- 
tionis solacio decessit, ita vivus vindi- 
catus ut occisi solent. 

12. Suspecta. De là le proverbe: Tot 
servi, tot hostes. V. Sénéque, Ep., 47. 

13. Domibus isdem. Autrefois les 
esclaves naissaient, vivaient, mouraient 
à la ferme ou à la maison. Atticus lui- 
méme n'employait à son service, domi, 
que des esclaves nés chez lui (V. ai d. 
Attic., 13, 4). Plus tard, avec les 
grandes guerres, la piraterie, la traite, 
et aussi avec les besoins croissants de 
la consonimation, l'offre grandit en 
méme temps que la demande. Un riche 
Romain ne connaissait pas le nombre, 
à plus forte raison le nom et l'origine 
de ses esclaves. 

14. Nationes. V. sup., 111, 53, 14; et 
Sénéque, £p., 81. 

15. At. Mais, dira-t-on. 

16. Nam et. Locution elliptique af- 
firmative. Le monvement est à peu 
prés celui-ci : Quelques innocents pé- 
riront ? soit, et cela est inévitable, car 
n'est-il pas vrai aussi que, dans une 
armée qu'on décime, les braves eux- 


mêmes risquent de tomber au sort? 

U. Decimus quisque fusti. V. sup. 
irit, 21; Tite Live, 11, 59. 

18. Contra singulos. Aux dépens des 
individus. 

XLV. 1. Nemo unus. Par opposition 
à dissonæ voces. Personne, individuel- 
lement, n'osa combattre l'avis de Cas- 
sius. Cf. Hist., 1, 82 : Quia neminem 
unum destinare irs poterat. 

2. Indubiam. Exemple unique, chez 
Tacite. 

3. Decernebat. Expression consacrée. 
pour exprimer le vote coliectif du sé- 
nat: decrevit senatus; employée ici 
parce qu'elle représente l'avis de toot 
un groupe. Censere servait à exprimer 
l'opinion individuelle des sénateurs. 

4. Obtemperari. Sous-ent, par les 
exécuteurs. 

ÿ. Faces. Pour incendier la curie. 

6. Edicto. V. sup., 1v, 5, 1. 

7. Cingonius Varro. Eu 68, consul 
désigné, et mis plus tard à mort pa: 
Galba, sous Agree de participation 
au complot de Nymphidius Sabinus. 
V. Hist.. 1, 6; Plut., Gaiba, 15. 

8. Liberti. V. sup., 1v, 62, 4. 

9. Intenderetur. Correction de Rhe- 
nanus. Dans le ms. : incenderetur. 
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XLVI. Damnatus isdem consulibus Tarquitius Priscus! repe- 
tundarum ?, Bithynis interrogantibus *, maguo patrum gaudio, 
qui accusatum ab eo Statilium Taurum pro consule* ipsius me- 
minerant. Census per Gallias * a Q. Volusio? et Sexto Africano? 
Trebellioque Maximo? acti sunt, æmulis inter se per nobilitatem 
Volusio atque Africano : Trebellium dum uterque dedignatur, 
supra tulere?, 

XLVII. Eo anno mortem obiit Memmius Regulus, auctoritate, 
constantia, fama*, in quantum? preumbrante* imperatoris fas- 
tigio datur, clarus adeo ut Nero eger valetudine, et adulantibus* 
circum qui finem imperio adesse dicebant, si quid fato pate- 
retur?, responderit habere subsidium" rem publicam. Rogan- 
tibus dehinc in quo potissimum, addiderat in Memmio Regulo. 
Vixit tamen? post hec Regulus, quiete defensus et quia nova 
generis claritudine!? neque invidiosis opibus!! erat. Gymna- 


XLVI. 1. Tarquitius Priscus. Exclu 
du sénat en 53, pour avoir servi les in- 
trigues d'Agrippine et s'étre porté par 
complaisance accusateur de Statilius 
Taurus, dont elle convoitait les jardins. 
(V. sup., xit, 59.) 11 était depuis lors 
rentré en gráce et devenu gouverneur, 
pro consule, de Pont-Bithynie. 

2. Repetundarum. V. sup., 11, 33, 14. 

3. dnlerrogantibus. Sur les pour- 
suites des Bithyniens, ses anciens ad- 
ministrés. Interrogare a souvent, en 
latin, le sens de reum facere. V. sup., 
xiu, 14; inf., xvt, 21 ; Cic., pro dom., 
29 : Quis me unquam ulla lege interro- 
gavit ? Sall., Catil., 18: Legibus ambi- 
tus inlerrogati ; Tite Live, xtv, 37: 
Ser. Galba, si in L. Paulo accusando 
tirocinium ponere voluit, postero die, 
quam lriumphatum est, nomen deferret 
et legibus interrogaret. 

4. Pro consule. V. sup. ; 111, 35, 5. 

5. Census per Gallias. V. sup., 1, 81,8. 

6. Q. Volusio. V. sup., xitt, 25. 

7. Sextio Africano. V. sup., xiii, 19. 

8. Zrebellio Maximo. Consul par 
substitution avec Sénéque pour col- 
légue, probablement en 56. V. Hist., 
1, 60; 11, 65; Agric., 16. 

9. Supra tulere. Tandis que Q. Vo- 
lusius et Sextius Africanus se disputent 
le premier rang, ils favorisent sans le 
vouloir leur collégue Trebellius, qui 
s'en empare. ; 

S 1. Memmius Regulus. V. sup., 
v, 11. 

2. Auctoritate, constantia, fama. 
Asyndeton (V. sup., 1, 47, 9). Un por- 
trait en trois mots : autorité, caractère, 
renommée. 

9. In quantum. Cf. sup., xit, 54, 7. 


4. Præumbrante. Métaphore d'un 
exemple unique: sous l'ombre de la 

randeur impériale. Cf. Démosth., 

lynth., 11 : "AX, otgat, vUv. ply ixt- 
axottt oUtotg tb xatooloUv* at yèp e)roatiat 
dire cuyxQUie: xai ouoxiout T& Toiadræ 
dveione 

5. "Eger... et adulantibus. Un nomi- 
natif attribut en coordination avec un 
ablatif absolu. V. sup., 11, 70, 1; Cf. 
Tite Live, xxit, 19: Suomet ipsi tu- 
multu turbati, et tentata verius pugna 
quam inita in fugam averterunt classem. 

6. Si quid fato patere!ur. Euphé- 
misme, au lieu de : si occideret. Cf. Dé- 
mosth., Phil., 1, 4 : Toÿro, «t +1 mor 
$us. 

7. Subsidium. Un appui. La méta- 
phore est empruntée à l'art militaire, 
où le mot signifie proprement lignes 
de soutien, troupes en réserve. 

8. Potissimum ne fait pas dire aux 
courtisans: Entre tous ceux qui peuvent 
tenir la place de Néron, quel est celui: 
qui aurait ses préférences. Les courti- 
sans ne débitent point de pareilles 
maladresses. Polissinum se joint à un 
mot interrogatif, comme péltorta en 
grec, pour préciser la question. Cf. 
Plat., Crit., 1: Mnvixa pühiota ; — " Ogflgo; 

«fos. 
: 9. Tamen. Parce qu'il est étonnant, 
en effet, que Néron, voyant en lui un 
rival, un successeur possible, l'ait laissé 
vivre. 

10. Nova... claritudine. Sa noblesse 
n'élait pas de vieille date. Cf. Juv., 
Sat., 1v, 97: 

Prodigio par est cum nobilitate senectus. 

11. nvidiosis opibus. De ces richesses 
auxquelles l'envie ne résiste pas, 
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sium !? eo auno dedicatum a Nerone præbitumque oleum equiti 
ac senatui Greca facilitate ! 7. 

XLVIII. P. Mario, L. Asinio? consulibus, Antistius prætor?, 
quem in tribunatu plebis licenter egisse memoravi *, probrosa 
adversus principem carmina factitavit vulgavitque celebri con- 
vivio, dum apud Ostorium Scapulam* epulatur. Exin a Cossu- 
tiano Capitone?, qui nuper senatorium ordinem precibus Tigel- 
lini? soceri sui receperat, majestatis? delatus est. Tum primum 
revocata ea lex, credebaturque haud perinde exitium Antistio 
quam imperatori gloriam quæri, ut condemnatum a senatu inter- 
cessione tribunicia? morti eximeret. Et cum Ostorius niliil audi- 
visse pro testimonio dixisset, adversis!? testibus creditum; cen- 
suitque Junius Marullus consul designatus !! adimendam reo 
preturam necandumque more majorum ?. Ceteris inde adsen- 


12. Gymnasium. C'est à l'époque de 
Néron que l'on commença à construire 
à Rome d'immenses thermes avec des 

muases attenanta. Les deux sortes 
d'établissements ne faisaient qu’un. Le 

ymnase de Néron était dans le Champ- 

e-Mars, et digne des monuments qui 
l'entouraient, théátres, basiliques, etc. 
Cf. Mart., vir, 34. 

13. Græca facilitate. Par une libéra- 
lité toute grecque. Néron, ayant forcé 
les sénateurs et les chevaliers à figurer 
dans les combats de l'aréne (V. sup., 
xiv, 14), était conséquent avec lui-méme 
en leur ouvrant de vastes gymnases oü 
ils pussent s'exercer, de l'huile pour 
s'enduire et se frictionner les membres 
avant la lutte, et ensuite des bains. 
V. Pline, Z. N., xv, 5 : Usum olei ad 
luzuriam vertere Graci, vitiorum om- 
nium geniores, in gymnasiis publi- 
cando. 

XLVII. 1. P. Mario. Peut-être le 
père de P. Marius Celsüs dont il est 
parlé plus loin (xv, 25). 1l fut curateur 
des eaux, 64-66. V. Front., De ag., 102. 

2. L. Asinio. Fils d'Asinius Gallus, 
dont la mort est rapportée, sup., 
vi, 23. 

8. Prator. V. sup., t, 14, 19. 

4. Memoravi. En 56, tribun de la 
plèbe, il avait fait relächer plusieurs 
séditieux arrétés par le préteur pour 
leurs violences dans les cabales du 
théâtre. V. sup., xiu, 28. 

5. Ostorium Scapulam. Son père, Os. 
torius Scapula, gouverneur de Bre- 
tagne, remporta sur les barbares une 
victoire éclatante, 50, dans laquelle 
M. Ostorius lui-même, fils du général, 
mérita la couronne civique (V. sup., 
Xi1, 91). Accusé plus tard par un déla- 


teur d'aspirer à l'empire, il se donna 
la mort. V. inf., xvi, 15. 

6. Cossutiano Canitone. V. sup., x1. 6. 
ll avait été exclu du sénat à la suite 
d'une condamnation pour concussions. 
V. sup., xtit, 33. 

7. Tigellini. Sophonius Tigellinus, 
un des plus hideux favoris de Néron. 
devint tout-puissant, surtout à partir 
de la mort de Burrus et de la retraite 
de Sénéque. Avide, débauché, calom- 
niateur de tous les gens de bien, 1! 
déploya une telle activité lors de la 
conspiration de Piso, que Néron lui 
décerna le triomphe et deux statues. 
Sous. Othon, le peuple réclama son 
supplice, et Tigellinus recut aux eaux 
de Sinuesse l'arrêt qui lui ordonnait 
de mourir. Sa fin fut digne de sa vie. 
V. Hist., 1, 72; Schol., Juv., t, 155. 

8. Majestatis. V. sup., 1, 41, 2. De- 
puis Claude, bien que les occasion: 
n'eussent pas manqué (V. sup., xiu. 
47) de l'appliquer, la loi de majest 
n'avait pas fonctionné. 

9. ZJntercessione  tribunicia. On 
croyait que Néron, une fois Antistius 
condamné, userait, pour le sauver, de 
sa puissance tribunicienne. Depuis Au- 
guste, tous les empereurs possédaient 
celle puissance. V. sup., nu, 56: 4d 
summi fastigii vocabulum | Augustus 
de ne regis aut dictatoris nomen 
adsumeret ac tamen appellatione aliqua 
cetera imperia præmineret. 

10. Adversis. On crut de préférence 
les témoins qui chargeaient potes 

11. Consul designatus. Les consuls 
désignés votaient les premiers (V. sup., 
rt, 17). Ils avaient souvent une grande 
influence sur le résultat. 

12. More majorum. V. sup., 15, 32, 16. 
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tientibus, Pætus Thraseat%, multo cum honore Cæsaris!* et 
acerrime increpito Antistio, non quidquid nocens reus pati me- 
rerelur, id egregio sub principe et nulla necessitate obstricto sc- 
natui statuendum disseruit : carnificem et laqueum !* pridem 
abolita, et esse peenas legibus constitutas, quibus sine judicum 
sævitia et temporum infamia 16 supplicia decernerentur. Quin in 
insula!?, publicatis bonis, quo longius !* sontem vitam traxisset, 
co privatim !* miseriorem et publice clementi: maximum exem* 
.plum futurum. | 

XLIX. Libertas Thraseæ servitium aliorum rupit, et postquam 
discessionem? consul? permiserat ,' pedibus in sententiam ejus 
iere, paucis exceptis, in quibus adulatione promptissimus fuit 
A. Vitellius *, optimum quemque jurgio lacessens et respondenü 
reticens 5, ut pavida ingenia solent. At consules? perficere de- 
cretum senatus non ausi, de consensu scripsere Cesari. Ille inter 
pudorem et iram cunctatus, postremo rescripsit : nulla injuria: 
provocatum Antistium gravissimas in principem contumelias 
dixisse; earum ultionem a patribus? postulaíam, et pro magnitu- 
dine delicti penam statui par fuisse. Ceterum se, qui severitatem 
decernentium impedilurus fuerit*; moderationem non proliibere : 
statuerent ut vellent, datam et absolvendi licentiam. His atque 
talibus recitatis et offensione manifesta, non ideo aut consules. 
mutavere relationem ? aut Thrasea decessit senlentia ceterive 


13. Pætus Thrasea. V. sup., xii, 


, 3. 
14. Multo cum honore Cæsaris : après 
avoir rendu à César un éclatant hom- 
mage. 
15. Carnificem et laqueum. La stran- 
pus par la main du bourreau, 
ans le Tul/ianum. V. sup., 111, 50. 
16. T«mporum infamia. L'opprobre 


du siècle où la chose se serait passée. |. 


17. In insula La loi de majesté avait 
pour sanction l'exil ou la déportation 
dans une ile pénitentiaire, Gyaros, Se- 
ripho, Amorgos, etc., et la confisca- 
tion des biens. V. sup., 111, 50, fin. 

18. Longius. Dans le sens de diutius, 
comme plus hout, 1, 69; ur, 27. 

19. Privatim. Personnellement ; par 
opposition à publice clementiz, la clé- 
mence publique. 

XLIX. 1. Ztupit. La servitude était 
comme une cntrave que la liberté de 
Thrasea vint briser. 

2. Discessionem. Le vote appelé dis- 
cessio, ou per. d scessionem, dans le- 
quel les sénateurs se groupaient d'un 
cóté ou de l'autre pour exprimer leur 
avis. - 

3. Consul. Celui des deux consuls 


TACITI ANN, == PERS, 


qui avait fait le rapport au sénat, mis 
la chose en discussion, et qui présidait 
et dirigeait les débats. 

4. A. Vitellius. Le futur empereur, 
déjà nommé, sup., xt, 23. 

5. Respondenti reticens. Si tôt qu'on 
lui répondait, il redevenait coi. Sur le 
datif avec reticere, cf. Tite Live, «tt, 
41; xxiuJ, 12 ; Ovide, Metam., 11, 357. 

6. At consules. Un seul avait présidé 
le sénat, mais tous deux, une fois la 
délibération close, avaient à agir do 
*eoncert pour rédiger le décret, le pu- 
blier, le faire exécuter. N'osant s'y ré- 
soudre, ils écrivirent au prince pour. 
lui apprendre le vœu de cet ordre. — 

7. A patribus. Complément du verbe. 
postulare et non de la forme passive 
postulatam. 

8. Se qui... impediturus fuerit. Ré- 
solu d'avance d'épargner à Antistius 

les effets de la sévérité du sénat. | 

9. Mutavere relationem. Malgré le 
rescript de Néron, où chaque mot dé- 

celait une âme otfensée, les choses res4 
térent dans l'état : les consuls ne 
changérent rien à la délibération pré- 
cédente, qui demeura acquise, surtout 


28 
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que probaverant deseruere, pars, ne principem objecisse invi- 
die !? viderentur, plures !* numero tuti, Thrasea sueta firmitu- 
dine animi et ne gloria intercideret !?. 

, L. Haud dispari crimine Fabricius Veiento! conflictatus est, 
quod multa et probrosa in patres et sacerdotes coinposuisset iis 
libris quibus nomen eodicillorum? dederat. Adjiciebat Tullius 
Geminus ? accusator, venditata ab eo munera principis * et adi- 
piscendorum honorum jus *. Que causa Neroni fuit suscipiendi 
judicii, convictumque Veientonem Italia depulit et libros exuri 
jussit, conquisitos lectitlatosque", donec cum periculo parabantur: 
mox licentia habendi oblivionem attulit. 

-LI. Sed, gravescentibus in dies publicis malis, subsidia ! mi- 
nuebantur, concessitque vita Burrus, incertum? valetudine an 
veneno. Valetudo ex eo conjectabatur, quod in se tumescentibus? 
paulatim faucibus et impedito meatu spiritum finiebat. Plures 
jussu Neronis, quasi remedium adhiberetur, illitum palatum 
ejus noxio medicamine* adseverabant, et Burrum, intellecto 


quand Thrasea et la majorité eutent 
refusé de se déjuger. : ou 

10. Znvidiz. Js ont l'air de prendre 
les intéréts da Néron et dé les enten- 
dre mieux que lui-méme : ils,veulent 
lui épargner la haine qui rejaillirait 
sur lui, si le sénat cédait. ; 

. 41. Plures. La majorité. — 

42. Et ne gloria intercideret. Dans 
l'intérét de sa gloire. 

4. Fabius Veiento. 11 avait été 
réteur, et fut consul sous Domitien. 
uvénal l'appelle (Sat., w, 113) : pru- 

delis Veiento. Mais la prudence, à cette 
dose, mérite un autre nom. Rampant, 
flatteur, toujours prêt à accuser sur un 
signe du maitre, il sut se maintenir en 
faveur jusque sous Nerva, qui l'admet- 
tait à sa table. Pline lui dit son fait en 
un mot (Æpist., av, 22) : Cenabat 
Nerva cum paucis; Veiento prozimus 
atque etiam in sinu recumbebat ; dizi 
omnia, cum hor^*nem nominavi. 

* 2, Codicillorum. Sous ce titre : Mon 
testament, il avait composé nombre d'é- 
crits -saliriques contre des contempo- 
rains de qualité. Suétone (JVéron, 39) 
dit que Néron, personnellement, ne 
supportait rien plus patiemment que 
les satires et les injures. On publia 
contre lui beaucoup d'épigrammes 
grecques et latines, dont l'historiogra- 
phe cite quelques-unes. l| n'en pour- 
siüvit point les auteurs et s'opposa à 
ce qu'on punit sévérement ceux qui fu- 
rent dénoncés au. sénat. Le cyuique 
Isodorus, Datus, acteur d'atellanes, se 
rerdirent contre lui, en public, des li- 


_Néron, consul 
oxiste des poésies de lui dans l'AntAo- 


bertés excessives : Néron se contenta 
d'exiler de Rome et de l'Italie le phi- 
losophe et le comédien. 

3. Tullius Geminus. Plus tard, sous 
par substitution. Il 


logie grecque. V. Borghesi, Œuvres, 
v, 221. : 


4. Munera principis. Abusant de son 
prétendu crédit, il s'était fait payer 
pour procurer à des intéressés trop 
crédules les faveurs du pouvoir. Sur 
le sens de venditare, cf. Cic.,in Verr., 
11, 54, 135 : Omnia decreta peritissime 
et cullidissime venditabat. 

5. Adipiscendorum honorum jus. 11 
avait vendu jusqu'au droit d'obtenir 
les honneurs, tant il présumait de son 
pouvoir. 

6. Suscipiendi judicii. De se charger 
lui-méme de l'affaire, de l'évoquer à 
son tribunal. V. sup., 111, 10. 

7. Conquisitos  lectitatosque. Ces 
pamphlets furent recherchés et lus 
avidement autant de temps qu'il y eut 
péril à les lire. 

LI. 1. Subsidia. V. sup., xiv, 47, 7. 

2. Incertum. Sous-ent. est. Paren- 
thése (V. sup., 1, 5, 9). Dion cst plus 
affirmatif (Lxit, 13), et Suétone (JVeron, 
35) dit formellement qu'aprés avoir 
promis à Burrus un reméde pour le 
mal de gorge, il lui envoya du poison. 
. 9. In se lumescentibus. Enflure inté- 
rieure provenant d'un abcés qui obs- 
truait les conduits de la respiration et 
finit par l'asphyxier. 

. 4. Illitum... noxio medicamine. C'est 
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scelere, cum ad visendum eum princeps venisset, aspectum ejus 
aversatum sciscitanti hacienus 5 respondisse : « Ego me bene 
habeo. » Civitati grande desiderium ejus mansit per memoriam 
virtutis et successorum alterius segnem innocentiam, alterius 
flagrantissima flagitia?. Quippe Cesar duos? prætoriis cohor- 
tibus!? imposuerat, Fenium Rufum! ex vulgi favore, quia rem 
frumentariam 1? sine quæstu tractabat, Sofonium Tigellinum, 
veterem impudicitiam atque infamiam in eo secutus. Atque illi 
pro cognitis moribus? fuere, validior Tigellinus in animo prin- 
. eipis et intimis libidinibus adsumptus, prospera populi et mili- 
tum fama!* Rufus, quod apud Neronem adversum experiebatur. 
. LII. Mors Burri infregit Senece potentiam, quia nec bonis 
artibus ! idem virium erat altero velut duce? amoto, et Nero ad 
deteriores inclinabat. Hi variis criminationibus Senecam ado- 
riuntur, tamquam ingentes et privatum modum evectas opes? 
adliuc augeret, quodque * studia civium in se verteret, hortorum 
quoque amoenitate et villarum magnificentia quasi * principem 
supergrederetur. Objiciebant etiam eloquentiæ laudem uni sibi 
adsciscere* et carmina" crebrius factitare, postquam Neroni 


le moyen déjà employé pour achever 
Claude. V. sup., xii, 67. 

5. Hactenus. Il lui répondit simple- 
ment; m. à m., ceci et rien de plus. En 
grec pie. 

6. Ego me bene habeo. Moi, je me 
trouve trés bien. C'est le cri de déli- 
vrance, l'expression discréte et à la fois 
ironique de la satisfaction qu'éprouve 
l'honnéte Burrus au moment de quitter 
un tel prince. Cf. dans Sénéque. 
Epist., 24, la réponse de Scipion Me- 
tellus : Cum teneri navem suam vidis- 
set ab hostibus, ferro se transverbera- 
vit, et quaerentibus ubi imperator esset : 
DEDE aen, inquit, se bene habet. 

. Segnem innocentiam. L'honnéte 
nullité de Feniue Rufus. 

8. Flagrantissima flagitia. Leçon 
d'Orelli. Dans le ms. : flagitia, adulte- 
ría, qui est bien suspect. Ceci est pour 
Tigellinus. 

' 9. Duos. En 51, l'influence d'Agrip- 
pine avait fait décerner le commande- 
ment du prétoire à un chef unique, 
Burrus, sa créature, Aprés lui, Néron 
revient au partage. 

: y^ Prætoriis cohortibus. V. sup., 
1, 7, 8. 

414. Fænium Rufum. V. sup., xui, 22. 

12. Hem frumentariam. La préfec- 
ture de l'annone. V. sup., 1, 2, 11. 

13. Pro cognitis moribus. Comme on 
pouvait lattendre du caractére bien 
connu de l'un et de l’autre, 


14. Prospera... fama. Ablatif de 
qualité, déterminant Rufus. Cf. sup., 
xiv, 11 : Seneca adverso rumore erat. 

LII. 1. Bonis artibus. Le parti de la 
vertu. Par opposition à la jeune cour 
composée de tous les pervers, débau- 
chés, affranchis, poussant Néron dans 
le vice. 

2. Altero velut duce. Bel éloge à la 
fois et de Burrus et de Sénéque, envers 
2m Tacite n'est pas porté à la partia- 
ité. 

3. Opes. Sur les richesses de Séné- 
que, V. sup., xii, 42. Ces richesses 
excédaient la mesure d'une condition 
privée, privatum modum, 

4. Quodque, tamquam qui précède, 
quasi qui suit. amènent avec quelques 
nuances les raisons mises en avant par 
les ennemis de Sénéque. Les trois con- 
jonctions dépendent de adoriuntur. 

5. Quasi devrait étre en téte de la 
proposition sur laquelle il porte tout 
entière : quasi hortorum quoque, etc. 
Il y a anastrophe. V. sup., 11, 1, 4. 

& Sibi adsciscere. Avec ellipse de 
eum, sujet de la proposition infinitive ; 
assez insolite d'ailleurs avec objicie- 
bant, et qui ne s'explique que par le 
caractère double du verbe, qui est à la 
fois déclaratif, comme ici, et rentre 
dans la catégorie des verbea insimu- 
lare, exprobrare, etc., lesquels se 
construisent avec quod et l'indicatif. 

7. Carmina. Sénèque écrivait en. 


630 C. CORN. TACITI 


amor eorum venisset?, Nam? oblectamentis principis palam 
iniquum? detrectare !! vim ejus equos regentis, illudere voces !?, 
quoties caneret. Quem ad finem? nihil in re publica clarum 
fore quod non ab illo reperiri credatur? Certe finitam Neronis 
pueritiam et robur juventæ adesse : exueret magistrum ! *, satis 
amplis !5 doctoribus instructus, majoribus suis. | 

.LHI. At Seneca criminantium non ignarus, prodentibus iis 
quibus aliqua honesti cura !, et familiaritatem ejus magis asper- 
nante Cæsare ?, tempus sermoni? oral; et, accepto, ita incipil : 


« Quartus decimus annus * est, Cesar, ex quo spei tuæ 5 admo- 
» tus sum, octavus, ut? imperium obtines: medio temporis? 
» tantum honorum? atque opum in me cumulasti, ut nihil feli- 
» citati meæ desit nisi moderatio ejus. Utar magnis exemplis, 


» nec mese fortune?, sed tuæ. Abavus tuust? 


ose el en vers avec une égale faci- 

ité. Le malveillance trouvait qu'il fai- 
sait des vers plus fréquemment depuis 
qu'il voyait Néron prendre goüt à la 
poésie. Cf. Quintil., x, 1, 128 : Tracta- 
vit (Seneca) omnem fere studiorum ma- 
teriam. Nam et orationes ejus et poe- 
mata et epistulg et dialogi feruntur. 
.8. Venisset. Correction de Juste 
Lipse. Dans le ms. : euenisset. 

9. Nam, ici et en pareil cas, a pour 
but d'amener quelque chose de bien 
connu, et qui a à peine besoin d'étre 
mentionné. 

10. Palam iniquum. Censeur in- 
juste et déclaré des amusements du 
prince. : 

' A1. Detrectare : il lui conteste. Dans 
le ms., et par erreur : defractare. 

12. Voces. Les chants. Peut-étre Ta- 
cite a-t-il écrit vocem. 

13. Quem ad finem. Jusques à quand. 

14. Ezueret magistrum. Qu'il s'af- 
franchisse de la tutelle de son précep- 
teur. La métaphore est tirée d'une ar- 
mure, d'un joug contraignant, et pas- 
sée depuis longtemps dans la langue. 
Cf. Sil., vij, 495 : 


Jam monita et Fabium bellique equitum- 
Exucrat. [que magister. 


15. Satis amplis. Assez considéra: 
bles. Par opposition à Sénèque, et 
pour mettre en contraste son obscurité. 
Cf. Racine, Brit., 1, 2 

LUI, 4. Quibus aliqua honesti cura. 
Quelques hommes encore sensibles à 
l'honneur, ct indignés desefforts qu'ils 
voyaient faire auprés de Néron pour 
perdre Sénéque. 

2. Familiaritatem ejus aspernante 
Cesare. Ablatif absolu se rattachant 


Augustus 


ar coordination avec Seneca... mona 
tgnarus, malgré la variété de cons- 
truction (V. sup., 11, 70, 1). L'ablatif 
absolu qui sépare les deux propositions 
est une sorte de parenthése. 

3. Sermoni. Datif intentionnel. V. 
sup., t, 10, 2. 

4. Quartus decimus. La quatorziéme 
année était commencée. Clétait en 49 
qu'Agrippine avait confié à Sénèque 
LOUER du jeune Domitius. V. sup., 
xit, 8. .— 

5. Spei tug. L'absirait, spes, devient 
le principal ; le concret fuz, l'accessoire. 
On a : l'avenir de Néron, les espéran- 
ces qu'il faisait concevoir, au lieu de : 
Néron, jeune homme d'un si grand 
avenir. 

6. Ut. Méme sens que ez quo. Em- 
ploi régulier, mais unique, dans Ta- 
cite. Cf. Cic., ad Att., 1, 15 : Ut Brun- 
dusio profectus es, nullz mihi abs te 
sunt redditz literæ; Hor., Epod. 
vit, 17 : 

.… Acerba fata Romanos regunt 
+ Ut immerentis fluxit in terram Remi 
Sacer nepotibus cruor. 


7. Medio temporis. Sur l'adjectif 
neutre employé substantivement, V. 
Sup. , t, 9, 8. 

8. Honorum. Au propre, fonctions 
publiques. Agrippine lul avait fait ob- 
tenir la préture (V. sup., xir, 8) ; Néron 
y ajouta un consulat par substitution, 
de quelques mois. 

9. Nec mez fortunæ. Pris, non pas 
dans ma condition, ce qui ne prouve- 
rait rien, mais dans la tienne. 

10. Abavus tuus. Ton trisaieul ou as- 
cendant au quatrième degré : Agrip- 
pine, mère de Néron; Agrippine l'ainée. 


femme de Germanicus, fille d'Agrippa 
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M. Agrippe Mytilenense secretum!!, C. Mecenati!* urbe in 
ipsa velut peregrinum otium permisit; quorum alter bellorum 


. Socius 13, alter Rome pluribus laboribus jactatus ampla qui- 


dem, sed pro'* ingentibus meritis premia acceperant. Ego 
quid aliud munificentiæ tu: adhibere potui quam studia, ut 
sic dixerim, in umbra educata !5, et quibus claritudo venit, 
quod juventæ tuæ rudimentis!$ adfuisse videor, grande hujus 
rei pretium !7. At tu gratiam !? immensam, innumeram pecu- 
niam cireumdedisti, adeo ut plerumque? intra me ipse vol- 
vam : Egone, equestri et provinciali?? loco or(us, proceribus 
civitatis adnumeror? [nter nobiles et longa decora præfe- 
rentes?! novitas mea enituit? Ubi est animus ille modicis con- 
tentus? Tales hortos ?? exstruit et per hiec suburbana incedit 
et tantis agrorum spatiis, tam lato fenore?? exuberát? Una 


» defensio occurrit, quod muneribus tuis obniti non debui. 


et de Julie; Julie, file d'Auguste ; 
Auguste. : 

11. Mytilenense secretum. Il existait, 
dit Burnouf, entre Marcellus, neveu 
d'Auguste, auquel l'opinion publique 
le désignait pour successeur, et 
Agrippa, qui depuis tant d'années te- 
nait le premier rang auprès du prince, 
une rivalité secrète. Auguste, pour 
éloigner tout sujet de discorde entre 
deux personnes qu'il aimait, fit 
Agrippa gouverneur de Syrie (an de 
R., 731). Mais celui-ci comprit parfai- 
tement que cette mission n'était qu'un 
exil honorable : il partit de Rome, en- 
voya son lieutenant dans la province 
et resta lui-même à Mytilène, d’où il 
ne fut rappelé qu'un certain temps 
aprés l& mort de Marcellus. V. Vell., 
11, 93 ; Suét., Aug., 66; Dion, Lit, 32. 

12. C. Maæcenati. V. sup., 111, 30, 8. 

13. Bellorum sorius. Contre Antoine, 
à Actium; contre Sextus Pompée, en 
Sicile; contre les Canlabres, en Es- 
pagne. 

14. Pro. A proportion de, équiva- 
Jant à. 

15. Studia... in umbra educata. Des 
talents qui ont grandi, pour ainsi dire, 
à l'ombre. Par opposition aux services 
rendus par Agrippa et par Mécéne, sur 
les champs de bataille et au grand 
jour de la vie publique. 

16. Juventæ tug rudimentis. Ta jeu- 
nesse ä ses débuts, ton apprentissage 
de la vie. 

17. Grande hujus rei pretium. Appo- 
'sition à la phrase (V. sup., 1, 27, 3). 
Cette grande récompense, c'est la 
gloire qu'il doit bien moins encore à 
son mérite qu'à la haute position qu'il 


occupait auprès de, César. Hujus rei, 
ce sont les services qu'il a pu rendre à 
son tour à Néron par ses conseils, son 
enseignement. 

13. Gratiam. L'influence qu'il avait 
et qu'on lui connaissait dans l'Elat 
comme conseiller de Néron. 

19. Plerumque. Souvent. 

20. ZEquestri et provinciali. Son 
pére, Séneque le rhéteur, était simple- 
ment chevalier romain. Lui-méme était 
né à Cordoue, en Espagne. 

21. Longe decora præferentes. Au 
lieu de se présenter seuls, novitas, ils 
se font précéder d'un long et imposant 
cortége d'aieux illustres. L'expression 
doit s'entendre autant au propre qu'au 
figuré et se rapporte à l'habitude 
qu'avaient les Romains de faire défiler 
dans les grandes cérémonies de fa- 
mille, les funérailles, par exemple, 
toute la série des ancètres, avec les in- 
signes des dignités qu'ils avaient exer- 
cées. Ainsi la généalogie de chacun 
était connue à Rome. Quand il s'agis- 
sait d'un Fabius, d'un Furius, les Ro- 
mains voyaient de suite tous les grands 
hommes dont se composait la gens. 
Sur le jus imaginum, V. sup., 11, 73, 1. 

22. Hortos. C'était depuis longtemps 
le grand luxe d'avoir à Rome méme 
les avantages de la ville et de la cam- 
pagne réunis dans ce que les Romains 
appelaient Porti. V. sup , sur les jar- 
dins de Lucullus, xr, 1, 6; sur ceux de 
Salluste, xiu, 47, 9; sur les jardins 
en général, vr, 1, 5. 

93. Agrorum spatiis,... fænore. C'é- 
taient les deux formes de la richesse 
chez les Romains : la terre, l'argent 
prêté à usure. Si l'on ep croit Dion 
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LIV. » Sed uterque mensuram implevimus, et tu!, quantum 


» princeps tribuere amico posset, et ego, 


quantum amicus a 


» principe accipere : cetera? invidiam augent. Quee quidem, ut 
» omnia mortalia, infra tuam magnitudinem jacet, sed mihi 
» incumbit ?, mihi subveniendum est. Quo modo in militia aut 
» via fessus * adminiculum orarem, ita in hoc itinere vite 

senex et levissimis quoque euris impar, cum opes meas ultra 


ratores 8 tuos administrari, in tuam forlunam recipi. Nec me 
in paupertatem ipse detrudam, sed traditis quorum fulgore 


» 
» 
» sustinere non possim, presidium peto. Jube rem? per procu- 
» 
» 
» 


prestringor?, quod temporis hortorum aut villarum cure 
» seponitur, in animum revocabo 1°. Superest '! tibi robur et 
» tot per annos visum summi fastigii !? regimen. Possumus 
» seniores amici quietem reposcereí?. Hoc quoque in tuam 


(rxu, 2), le révolte de la Bretagne au- 
rait éclaté par suite de la durcté avec 
laquelle Sénèque aurait exigé tout à 
-coup le remboursement de quarante 
millions de sesterces qu'il avait prètés 
aux Bretons à gros intérêts. Naturelle- 
ment, il avait prêté à bien d'autres. 
V. sup., xXt11, 42. 

LIV. 4. Tu n'est pas dans le me., 

mais semble nécessaire. 
- 9, Cetera. Le reste : tout ce que 
nous pourrions en plus, toi donner, 
moi recevoir ; i compris, bien en- 
tendu, le fait de garder plus long- 
temps tous ces biens. 

3. Jacet,... incumbit. Dans le ms. : 
jacent, incumbt. Les anciennes éditions 
gardent jacent. et lisent incumbunt, 
qui ont dés lors pour sujet quz cetera. 

Nipperdey, Dræger, E. Jacob, préfèrent 
7e singulier avec invidia pour sujet. On 
sait, en effet, combien Sénéque avait 
d'envieux et de jaloux (V. sup., xit, 
43). Le sens est donc : L'envie, tu es 
trop haut placé pour qu'elle puisse 
atteindre ; comme tous les autres ac- 
cidents humains, elle rampe au dessous 
de ta grandeur; mais elle pése sur 
: moi ; c'est moi qu'il faut secourir. 

4. Fessus. Au conditionnel. En cam- 
pagne, en voyage, s'il m'arrivait d’être 
fatigué. . 

5. Adminiculum. Un appui, un sup- 
port, quelque chose sur quoi je puisse 
m'appuyer en cas de faiblesse. : 

6. Senex... impar. Malgré ses im- 
menses richesses, Sénéque vivait avec 
]a plus grande frugalité. Lorsque, con- 

'damné à mort par Néron, il se fut 
coupé les veines des bras, il se trouva, 
dit Tacite (inf., xv, 63), que son corps, 
exténué par les années et par l'obsti- 


nence, laissait à peine échapper le 
sang. Il dut se faire également couper 
les veines des jambes et des jarrets. 

7. Jube rem. Leçon de Baiter. Dans 
le ms. : innere, ou d'autres lisent : jube 
eas. 

8. Procuratores. V. sup., 1v, 6,14 ; 
et xir, 60, 1. 

9. Præstringor. Ces biens, dont l'é- 
clat éblouit mes yeux. L'expression 
est nouvelle en ce sens qu'elle se disait 
jusque-là, non de la personne, mais 
des yeux, oculi, acies oculorum. Cf. 
Cic., de Sen., 12 : Impedit enim consi- 
lium voluptas, rationi »mimica, ac men- 
tis, ut ita dicam, przstringit oculos. 

10 In animum revocabo. Tout ce 
temps, je le restituerai à mon esprit, à 

ui 1l est dà. Cf. Cic., pro Arch.,6 : 
Quare quis tandem me reprehendat, aut 
quis mihi jure succenseat, s! quantum 
ceteris ad suas res obeundas, quantw 
ad festos dies ludorum celebrandos, 
quantum ad alias voluptates et ad ip- 
sam requiem animi et corporis concedi - 
tur tem, oris, tantum mihi egomet ad 
hac studia recolenda sumpsero ? 

11. Superest. Tu possédes à un degré 
surabondant. 

42. Visum summi fastigii. L'avantage 
d'avoir vu de tes yeux pendant tant 
d'années, soit à la cour de Claude, soit 
depuis ton avénement, pratiquer l'art 
de gouverner l'empire. Visum est le 
texte du ms. : Puteolanus : nizum ; 
Nipperdey : suetum, et dans la qua- 
trième édition, visum; Madvig : (ot 
per annos nosti summi fastigri regimen. 

13. Quietem reposcere. Dans le ms. : 
respondere, qui ne s'explique pas, et 
qu'on a remplacé par repetere, resu- 
mere, respicere. 


» 
» 


vw $2 v wv 


v v uv 


» 
» 
» 
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glorian cedet, cos ad summa vexisse!* qui et modica tole- 
rarent. » : | Rc 45 
LV. Ad quse Nero sic ferme respondit: « Quod meditatæ 
orationi tue statim * occurram?, id primum tui muneris? 
habeo, qui me non tantum prævisa sed subita expedire* 
docuisti. Abavus* meus Augustus Agrippæ et Mæcenati usur- 
pare otium post labores concessit, sed in ea ipse? etate, cujus 
auctoritas tueretur quidquid illud? et qualecumque? tri- 
buisset; ac tamen neutrum datis a se premiis exuit. Bello et 
periculis? meruerant; in iis enim juventa Augusti versata est. 
Nec mihi tela et manus tue defuissent in armis agenti: sed 
quod presens condicio poscebat, ratione, consilio, preceptis 
pueritiam, dein juventam meam fovisti. Et tua quidem erga 
me munera, dum vita suppetet, wternaí? erunt: qui a me 
habes, horti et fenus!! et ville, casibus obnoxia sunt, Ac 
licet multa videantur, plerique !* haudquaquam artibus tuis !? 
pares plura tenuerunt. Pudet referre libertinos!*, qui ditiores 


spectantur : unde etiam mihi rubori est quod præcipuus cari- 


» tate nondum omnes fortuna 15 antecellis. - 
.LVI. » Verum et tibi valida ætas ! rebusque et fructui rerum 


44. Vezisse. Au lieu de evezisse. V. 
sup., I, 5,2. 

LV. 1. Statim : sans préparation. En 
.opposilion à meditata orationi. Si 
Néron peut répliquer sur-le-champ à 
.un discours préparé, c'est un talent 
qu’il doit tout d'abord à Sénèque et à 
ses leçons. Le remerciment, toutefois, 
.n’est pas exempt d'ironie. Méme quand 
il veut caresser, Néron blesse. 

2. Occurram. Dans le sens de res- 
pondeam. Cf. Suél., Aug., 15 : Una 
voce occurrens, moriendum esse ; Quin- 
til., 1, 5 : Ut si dicenti : Quem video ? 
ita occurras : Ego. 

3. Jd... lui muneris. Cf. Hor., Odes, 
1v, 8 : | 

Totum muneris hoc tui est. 


4. Ezpedire. Au lieu do exponere : | 


développer. V. sup., iv, 1 : Nunc ori- 
ginem, mores... erpediam ; Sall., Jug., 
5 : Sed priusquam hujusce modi rei 
initium expedio. 

5. Abavus. V. sup., xiv, 53, 10. 

6. Ipse. Lecon du ms. d'Agricola. 

. Dans le Mediceus : ipsa. 

7. Quidquid illud. Sur cette alliance 
de pronoms, V. sup., xiv, 22, 12. 

8. Qualecumque est plein de sous-en- 
tendus, indique que, dans la pensée de 
Néron, Auguste fut peut-étre forcé de 
consentir à l'éloignement d'Agrippa ; 


‘mais c'est un point que Néron ne veut 


pas, n'a pas à approfondir. Sur la 
chose, V. sup., xiv, 53, 11. ' 
9. Bello et periculis. V. sup., 1, 1, 
24. — 1l faut voir là une objection que 
Néron prévoit et réfute d'avance : 
Mais, me diras-tu, ces récompenses, ils 
les avaient méritées en partageant les 
périls d'Auguste sur les champs de ba- 


taille, tandis que toi, tu n'as rien fait 


de pareil pour moi. — Est-ce ta faute? 
Non. L'occasion seule t'a fait défaut. 
S'il l'eüt fallu, ton bras et ton épés ne 
m'auraient pas manqué, mE 
10. Æterna. Impérissables, tant que 
je vivrai. Sens de perpetua. | 
11. Fænus. Revenus d'argent placé, 
abstraction faite du capital. 
12. Plerique. Sens de multi. 
13. Artibus tuis. Ton mérite, tes td- 
lents. Cf. Hor., Ep., i, 1, 13 : 
Urit enim fulgore suo qui yriegravat artes 
Infra se positas. | A 
14. Libertinos. Non pas les siens, 
mais tels et tels. V. sup., 1v, 62, 4. : 
15. Fortuna. Dans le sens le plus 
large, honneurs, crédit, richesses. 
LVI. 1. Valida ætus, Ironie ou men- 
songe. Sénèque avait cinquante-neuf 
ans, et sa santé laissait beaucoup à dé- 
sirer. 
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sufficiens, et nos prima imperii spatia? ingredimur. . Nisi 


» fortes aut te Vitellio ter consuli aut me Claudio postponis, et 
» quantum Volusio* longa. parsimonia quæsivit, tantum in te 


» mea liberalitas explere non potest. Quin, 


» cum adulescentis * nostre 


si qua in parte lubri- 
declinat, revocas ornatumque 


; robur subsidio impensius regis *? Non tua moderatio, si red- 


dideris pecuniam, nec quies", si reliqueris principem, sed 


bitur. Quod si maxime continentia tua laudetur, non tamen 

sapienti viro decorum fuerit, unde amico iufamiam paret, inde 
» gloriam sibi recipere. » His adjicit complexum «ct oscula, 
factus natura et consuetudine ? exereitus velare odium fallacibus 
blanditiis. Seneca, qui finis omnium eum dominante sermonum, 
grates agit!9 : sed instituta prioris potentiæ !! commutat, pro- 
hibet cœtus salutantium !*, vitat comitantes !?, rarus per urbem, 
quasi valetudine infensa aut sapientie studiis !* domi attine- 


retur. 


-, 9, Prima imperii spatia. Néton ré- 
gne depuis huit aris déjà. ll est juste à 
Ja moitié de son règne. | 
3. Nisi forte. Le raisonnement cst 
celui-ci : Vitellius fut trois fois consul : 
tu conviendras que tu le vaux bien. 


Reconnais aussi que je ne suis pas | 


trop inférieur à Claude, qui l’a si ma- 
gnifiquement récompensé. De mème, 
tu ne me fais pas l'injure d'admettre 
que la générosité de Néron ne puisse 
1e combler d'autant de biens qu'un Vo- 
Jusius a pu en amasser à force d'épar- 
ne. — Ce raisonnement irréprocha- 
"ble en soi, vient-il bien à cette place, 
fait-il suite naturellement à la phrase 
qui précède ? Lé lien, à coup sür, est 
‘subtil. Aussi Nipperdey le reporte-t-il 
à la fin du cnapitre rv; Haase, 
Orelli, Dræger le reportent plus haut 
encore, aprés les mots plura tenuerunt. 
Nous conservons l'ordre du ms. Les 
idées sont suffisamment liées, d'abord. 
Et puis, rien de plus naturel, dans un 
discours, surtout dans un discours im- 
prote plein d'abandon, que ces sou- 
resauts, ces oublis répares et autres 
petites négligences. 
* 4, Volusio. V. sup., xitr, 30. 

5. Lubricum adulescentis. La méta- 
phore eet tirée d'une pente glissante, 
sur laquelle la jeunesse est exposée à 
chanceler. Cf. sup., vi, 49 : lubricum 
juventæ ; xut, 2 : lubrica ztas. 

8. Quin... regis ? Au lieu de te reti- 
rer, que ne restes-tu prés de moi pour 
me continuer tes.soins; pour diriger 
avec plus de fermeté que jamais, tm- 


D 
» 
» mea avarilia, mes crudelitalis metus? in ore omnium versa- 
» 
» 


pensius, cette force, robur (réponse au 
ras de Sénéque : superest tibi ro- 

ur), qui a besoin de toi, qui s'appuie 
sur toj comme une armée sur ses ré- 
serves, subsidio, pour s'affirmer en 
œuvres éclatantes, ornatum. 

7. Quies. Ton amour de la retraite. 

8. Metus. La crainte que t'inspire 
ma cruauté. C'est lé public qui juge. 
Néron ne fait que rapporter son appré- 
ciation. 

9. Natura et consuetudine. Hypo- 
crite par nature et par habitude. Nulle 
part il ne l’a mienx prouvé que dans 
son dernier entretien avec Agrippine. 
V. sup., xi, 4. 

10. Grates agit. Sénéque lui rendit 
grâces : ainsi se termine tout entretien 
avec les puissances. Cf. Sénéque, de 
ira, it, 33 : Notissima vor est ejus qui 
in cultu regum consenuerat. Cum illum 
quilam interrogaret quo modo rarissi- 
mam rem in aula consecutus esset, se- 
nectutem : Injurias, inquit, aceipiendo 
et gratias agendo. 

it. Anstituta prioris potentiæ. Bur- 
nouf : Il modifia «les habitudes d'une 
faveur qui n'était plus. ». 

12. Catus salutantium. Il ferme sa 
porte au flot de visiteurs qui, tous les 
matins, se pressaient dans ses anti- 
chambres. : 

13. Comitantes. Un Romain de qua- 
lité ne sortait point autrement qu'ac- 
compagné d'une suite d'amis, de 
clients, qui lui faisaient un cortérze 
d'honneur. 

14. Sapientis studiis. Dans les trois 
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LVII. Perculso Seneca, promptum fuit! Rufum Fenium? 
imminuere Agrippine amicitiam in eo criminantibus?. Vali- 
diorque in dies Tigellinus * et malas artes, quibus solis pollebat, 
gratiores ratus, si principem societate scelerum obstringeret, 
metus ejus rimatur*; compertoque* Plautum? et Sullam? 
maxime timeri, Plautum in Asiam, Sullam in Galliam Narbo- 
nensem nuper amotos, nobilitatem eorum et propinquos huic 
Orientis, illi Germanie exercitus commemorat. Non se, ut Bur- 
rum, diversas spes?, sed solam incolumitatem Neronis spectare ; 
cui caveri uteumque!? ab urbanis insidiis presenti opera 11, 
Jonginquos motus!* quonam modo comprimi posse? Erectas !? 
Gallias ad nomen diclatorium, nec minus suspensos + Asiæ po- 
pulos claritudine avi Drusi'*. Sullam inopem. unde precipuam 
audaciam, et simulatorem segnitie!9, dum temeritati locum 
reperiret. Plautum magnis opibus!" ne fingere quidem cupidi- 
nem otii, sed veterum Romanorum imitamenta preferre 18, 


années qui s'écoulérent jusqu'à sa 
mort, 62-65, Sénéque vécut dans la re- 
traite, et composa les Quæstiones natu- 
rales et les Lettres à Lucilius. 

LVIXI 14. Promptum fuit, Ce fut 
chose facile. Cf. sup., 1v, 40 : Jdeo se 
non illuc decurrere, quod promptum 
rescriptu. 

2. Rufum Fænium. V. sup., xiil, 
21-22. 

3. Criminantibus. Complément de 
promptum fuit : surtout pour des ad- 
versaires qui dénonçaient précisément 
en lui l'amitié d'Agrippine. 

4. Tigellnus. V. sup., xiv, 48, 7. 

5. Metus ejus rimatur. Il épie l'objet 
de ses craintes; il cherche quels sont 
ceux dont il se défie. 

6. Compertoque. Ablatif absolu. V. 
sup., 1, 9, 1. 

7. Plautum. Rubellius Plautus avait 
été prié par Néron, en 60, de se retirer 
volontairement dans ses terres, en 
Asie, pour se soustraire à la méchan- 
ceté de ses diffamateurs, qui lui pré- 
taient des vues ambilieuses. V. sup., 
xiv, 22. 

8. Sullam. Exilé à Marseille, sous 
prétexte de conspiration (V. s#p., xit, 
23 ; 47). Il était gendre de Claude. V. 
sup., XII, 92, 1. 

9. Non se, diversas spes. On ne 

ouvait dire de lui, comrae de Burrus, 
qu'il menait de front de doubles espé- 
rances, c'est-à-dire qu'il ne se donnait 
as tout entier ; qu'en servant Néron, 
il s'arrangeait d'avance, de façon à 
rester en crédit sous son successeur. 


Burrus, selon Tigellinus, avait servi 
tous les purtis. 

10. Utcumque. La süreté de Néron 
est garantie dans une.certaine mesure 
contre les complols pouvant partir de 
Rome, puisque lui, Tigellinus, est là 
et qu'il veille, præsenti opera. 

11. Præsenti opera. Leçon de Juste 
Lipse. Dans le mis. : præsentivra. 
Agricola : præs. cura; Haase : pras. 
copia. 

12. Longinquos motus. Les soulévc- 
ments lointains. Allusion à Plautus et 
à Sylla. 

13. Erectas. La Gaule est dans une 
attente inquiète en voyant chez elle 
Sylla, héritier d'un nom dictatorial. 

14. Suspensos. Lecon de Juste Lipse: 
Dans le ms. : suspectos, qui peut so 
défendre, mais qui fait une moins. 
bonne suite avec erecías. | 

15. Claritudine avi Drusi. R. Plautus 
était fils de Rubellius Blandus et de 
Julie, fille elle-mème du jeune Drusus 
et, par conséquent, petite-fille de Ti- 
bére. V. sup., vt, 27; xt, 25. 

16. Simulatorem segnitiæ : une 
feinte indolence. Cf. sup., xitt, 47 : 
Socors ingenium ejus in contrarium 
trahens. callidumque et simulatorem 
interpretando. . 

17. Magnis opibus. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., 1, 4, 13. 

18. Veterum Romanorum imilamenta 
præferre. 11 affectait tout ce qui pou- 
vait rappeler les anciens Romains, 
c'est-à-dire les mœurs austères d'au- 
trefois et surtout l'amour de la li- 
berté. 

28. 
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adsumpta etiam stoicorum arrogantia sectaque!?, qua turbidos 
et negotiorum appetentes faciat. Nec ultra mora. Sulla, sexto 
die pervectis Massiliam percussoribus, ante metum et rumorem 
interficitur, cum epulandi causa discumberet. Perlatum caput 
ejus illusit Nero, tamquam?? præmatura canitie deforme, 
LVIH. Plauto parari necem non perinde * occultum fuit, quia 
pluribus? salus ejus eurabatur, et spatium itineris ac maris 
tempusque? interjectum moverat famam *, vulgoque fingebant 
petitum ab eo Corbulonem 5, magnis tum exercitibus? præsi- 
dentem et, clari atque insontes si? interficerentur, precipuum 
. ad pericula. Quin et Asiam favore juvenis arma cepisse, nec 
milites ad scelus missos aut numero validos aut animo promptos, 
postquam jussa efficere nequiverint, ad spes novas trausisse. 
Vana hæc more fama !° credentium otio 1* augebantur ; ceterum 
libertus 13 Plauti celeritate ventorum praevenit centurionem !? 


et mandata L. Antistii!* soceri attulit : effugeret segnem 


mortem, sontium suffugium ti 


19. Arrogantia sectaque. Il revêt 
l'arrogance des stoiciens, cette secte 

ui n'est bonne qu'à faire des sédi- 
tieux, des intrigants. Negotiorum : les 
affaires publiques. A la différence des 
épicuriens, des cyniques et autres, qui 
s'en désintéressaient et se tenuient à 
lécart, ies stoiciens prenaient une 
part active à la politique, et leur idéal 
n'était pas la forme impériale. Cf. Hor., 
Ep., 1, 1, 16 : 


Nunc agilis fio et mersor civilibus undis. 


20. Tamquam. C'est lopinion de 
Néron : il la trouva blanchie avant 
l'âge. Déjà, sur le cadavre de sa mère, 
il avait fait de cynique observations, 
V. sup., xiv, 9, 2. 

LVIIL 1. JVon perinde. Sous-ent. 
aique Suilæ. La condamnation de 
Piuutus ue put ètre tenue aussi se- 
crète que celle de Sylla. 

2. l'luribus. Entre autres, son beau- 
pére, L. Antistius, qui l'avertit à temps 
du départ des exécuteurs. 

3. 1tineris ac maris tempusque. La 
Jongueur de la route de terre et de 
mer et le temps qui s'écoulerait néces- 
sairement entre le départ et l'arrivée 
des assassins. Six jours avaient suffi 
pour frapper Sylla à Marseille. L'Asie 
était bien plus loin. 

4. Famam. Tout cela avait donné 
l'évei! à Rome. | 

5. Petitum ab eo Corbulonem. On 
supposait que Plautus s'était rendu au 
prés de Corbulon, qui était alors en 
Asie à la téte de forces considérables 


: ex magni nominis misera- 


(ce qui le rendait maitre de la situa- 
tion), et qui devait étre disposé à arré- 
ter le tyran, puisque, du moment oü la 
gloire et l'innocence étaient des arréts 
de mort, il allait lui-méme succomber 
un des premiers. 

6. Exercitibus. Des corps d'armées, 
comnie sup., 1, 52. 

7. Si a été omis dans le ms. Bezzen- 
berger le place ici; Ernesti le met 
avant clari. 

8. Quin et. Bien plus; on ajoutait 
que. 

9. Nec porte simplement sur validos 
et promptos, et non sur le verbe de la 
phrase, transisse. Cf. sup., xit, 36 : At 
non Caratacus aut vultu demisso aut 
verbis misericordiam requirens, ubi tri- 
bunali adstitit, in hunc modum locutus 
est. E 

10. More fam. Comme tous le: 
bruits publics. Ces mote se rattachent 
au verbe augebantur. 

14. Credentium otio. Par une crédu- 
lité oisive. Les désœuvrés de Rome, 
faute de mieux. se nourrissaient de 
ces nouvelles, qui alimentaient et flat- 
taient leur curiosité. Cf. sup., 111, 44 : 
Cuncta, ut mos fuma, in majus cred ta ; 
Hist., 1v, 50 : Veraque et falsa more 
fama in majus innotuere. 

12. Libertus. V. sup., 1v, 62, 4. 

13. Centurionem. Néron avait en- 
voyé une centurie, avec son officier : 
tous prétoriens, puisqu'il n'y avait pas 
de légions à Rome. 

14. L. Antistii. V. sup., xtti, 11. 

15. Sontium. Refuge ordinaire des 
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tione * reperturum bonos, consoeiaturum audaees : nuHum inte. 
Tim subsidium aspernandum. Si sexaginta milites (tot enim adve- 
-niebant) propulisset, dum refertur nuntius!? Neroni, dum manus 
&lia 1? permeat, mul® secutura que adusque bellum t? evalesce- 
rent. Denique aut salutem tali consilio queri, aut nihil gravius 
audenti quam ignavo patiendum esse. . - - | 
LIX. Sed Plautum ea non movere, sive nullam opem provi- 
debat inermis atque exul, seu tedio ambigue spei, an amore 
conjugis? et liberorum, quibus placabiliorem fore principem 
rebatur nulla sollicitudine turbatum. Sunt qui älios a socero 
nuntios venisse ferant, tamquam? nihil atrox * immineret; 
doctoresque * sapientie, Cœranum® Greci, Musonium? Tusci 
generis, constantiam opperiendæ mortis * pro incerta et trepida 
vita suasisse. Repertus est certe per medium diei nudus exerci- 
tando corpori?. Talem eum centurio trucidavit coram Pelagone 
spadone!?, quem Nero centurioni et manipulo !!, quasi satelli- 
tibus ministrum regium ?, præposuerat. Caput interfecti rela- 
tum ; cujus aspectu (ipsa principis verba referam) : Cur, inquit ?, 


coupables. Dans le ms. : otium, qui 
n'a pas de sens. Nous suivons la lecon 
de Halm. Orelli : obvium; Haase : 
inertium ; Dreger : omnium ; Nipper- 
dey : dum suffugium esset. 

16. Ez magni nominis miseratione. 
L'intérêt qui e'attache -toujours à un 
grand nom lui ferait trouver d'honné- 
tes gens, des braves, qui s'associeraient 
à sa résistance. 

17. Nuntius. La nouvelle que ses 
soixante hommes ont été repoussés, et 

ue Plautus n'entend point se laisser 
égorger. 

18. Manus alia. Une seconde troupe. 

19. Qus adusque belium. l| ne 
manquerait pas de surgir des événe- 
mentis qui pourraient se terminer par 
une véritable guerre. — Sur adusque, 
of. sup., xitt, 47, 4. 

.L1X. 1. Ambiguæ spei. Fatigué de 
vivre ainsi entre la crainte et l'espé- 
rance. | 

2. Conjugis. Antistia. V. sup., xiv, 22. 

3. Tamquam. Un second message de 
son beau-pére, d'aprés lequel il n'y 
avait rien à craindre. 

4. Nihil atror. Méme expression, 
sup. , 1, 95; inf., xvi, 30. ë 

5. Doctoresque. Des philosophes. Ta- 
cite les appelle ainsi parce que la phi- 
losophie n'était pas pour eux une occu- 
pation personnelle, mais qu'ils faisaient 
profession de l'enseigner. 

6. Cœranum. 1l est cité par Pline 
dans la liste des écrivains consu!tés 


par lui pour le second livre de son His. 
loire naturelle. | 

7. Musonium. C. Musonius Rufus, 
chevalier romain, philosophe stolcien, 
plus tard banni de Rome, 65, à la suite 
de la conjuration de Piso. Il revint de 
l'exil aprés la chute de Néron et 
mourut sous Vespasien. V. tnf., xv, 71; 
Hist., 111, 81; 1v, 10; 40 ; Pline, £p., 
sit, 115; Arrien, Man. d'Epict., pass, 

8. Constantiam opperiendæ mortis, 
Pour ín opperienda morte. Us lui con- 
seillérent d'attendre courageusement la 
mort. | 

9. Exercitando corpori. Datif inten- 
tionnel (V. sup., 1, 10, 2), dépendant de 
nudus. | 

10. Spadone. Eanuque. On est des- 
cendu encore plus bas que les af. 
franchis. : ; | 

11. Manipulo. Sur ce sens, V. sup., 
1, 20, 1. ; 

12. Quasi... ministrum regium. On se 
croirait en effet dans les cours orien- 
tales. L'eunuque commande l’expédi- 
tion au nom du maitre ; le centurion 
et ses hommes lui obéissent. 

43. Cur, inquit, Nero. La plaisane 
terie de Néron est perdue. Etant donné 
ce qu'il a dit en présence du cadavre 
de s& mére, à la vue de Ja téte de Sylla, 
et surtout le texte de Dion (Lxit, 14), 
Halmapu proposer avec vraisemblance 
de combler ainsi la lacune : Cur, 
inquit, Nero, hominem masutum ti- 
muisti? 11 paraît que Plautue avait lé 
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.Nero*"*. Et, posito metu!*, nuptias Poppææt5 ob ejus modi 
terrores dilatas maturare parat Octaviamque conjugem amoliri, 
quamvis modeste ageret, nomine patris !* et studiis populi gra- 
vem. Sed ad senatum literas misit de cede Sullz Plautique haud 
.confessus, verum utriusque turbidum ‘7 ingenium esse, et sibi 
incolumitatem rei publice magna cura haberi. Decretæ co 
-nomine supplicationes 1$, utque !? Sulla et Plautus senatu mo- 
verentur, gravioribus tum *? ludibriis quam malis. 

LX. Igitur accepto patrum consulto, postquam cuncta scele- 
pum suorum? pro egregiis accipi videt, exturbat? Octaviam, 
sterilem dictitans; exin Poppææ conjungitur. Ea diu pælex $ et 
adulteri Neronis, mox mariti potens, quemdam ex ministris 
Octaviæ impulit servilem ei amorem objicere*. Destinaturque 
reus cognomento Eucærus, natione Alexandrinus, canere puer 
tibiis doctus 5. Acle ob id de ancillis questiones, et vi tormen- 
torum victis quibusdam ut falsa adnuerent?, plures? perstitere 


sanctitatem domine tueri; ex 


quibus una instanti Tigellino 


eastiora esse muliebria Octaviæ respondit quam os ejus?. Mo- 


veturí? tamen primo civilis 


nez long. Dion: Ojx $3:t», ton, 6t pe- 
q&r» pU dye. | 
^ 14. Posito metu. Rassuré désormais, 
depuis qu'il s'était débarrassé de Sylla 
et de Plautus. L'historien continue son 
récit. | 

15. Nuptias Poppææ. V. sup., xiv, 1. 
{l vivait avec elle depuis cinq ans, et 
avait envoyé son mari Othon gouverner 
les Lusitaniens. - | | 
' 46. Nomine patris. A cause du nom 
de son père, Claude, et des sympathies 
que lui témoignait le peuple. Plus bas: 
eo nomine. | 
^ 17. Turbidum. Avec le sens de fur- 
bulentum. m | 

18. Supplicationes. V. sup., xii, 8, 2. 
' 19. Utque. Proposition conjoriclive 
en coordination avec un nominatif. V. 
sup., u, 70, 1. 
- 20. Gravioribus tum. Cette fois, c'était 
plus dérisoire que funeste. Cf. inf., 
xvi, 11 : Za cædibus peractis ludibria 
adjiciebantur. 
^ LX. 1. Cuncta scelerum suorum. Pour 
euncta scelera 1 V. sup., 1,9, 8). L'avan- 
tage de ce tour est de décomposer 
mieux cette quantité de crimes dont 
Néron se couvre tous les jours : Quand 
Néron voit que, de tous ses crimes, il 
n'en est aucun qu'on n'érige en vertu. 

9. EÉxturbat. Il ne la répudie pas 
selon les formes ordinaires, il la chasse 
ignominieusement. ll faut remarquer 


que les présents ezturbat, conjungitur 


discidii specie !! domumque 

anlicipent sur les événements. Tacite 
est comme pressé de déclarer le ré- 
sultat : il va reprendre les détails. 

3. Pælex. Qui vit dans un commerce 
irrégulier, concubine. 

4. Impulit... objicere. V. sup., it, 

5. Canere puer tibiis doctus : jeune 
esclave habile à jouer de la flûte. Dans 
le Mediceus : pertybias. Heinsius : perite 
tibia; Juste Lipse : pares tibias. La 
:econ que nous suivons est de Ritter. 

6. De ancillis quæstiones. Les femmes 
d'Octavie furent mises à la torture. Sur 
ce point, V. sup., 11, 30, 11. 

7. Ut falsa adnuerent. Elles ne par- 
lent pas; vaincues par la douleur, elles 
répondent à la question (Octavie est- 
elle coupable?) par un signe de téte 
qui ressemblait à un aveu. Falsa : un 
fait qui n'était pas. 

8. Plures. Le plus grand nombre. 

9. Quaa os ejus (Tigellini). « 11 n'y 
avait rien sur le corps d'Octavie qui ne 
füt plus chaste que sa bouche. » (Bur- 
nouf.) Cette femme s'appelait Pithyas, 
selon Dion, dont le récit (Lx11, 43) ne 
le cède en rien à celui de Tacite : t1z«c- 
érturé te «tà xel airi* Kalagetagov, à 
TiO, 50 aidoïov à Síaxowá pou 105 
003 atouatos Eye. 

10. Movetur. Sous-ent. domo Cæsuris. 
Movelur, pour amovetur, le simple 
pour le composé, V. sup., 1, 5, 2. 

11. Discidii specie. Comme par l'effet 
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Burri !?, predia Plauti !?, infausta dona accipit: mox in Cam- 
paniam pulsa est, addita militari custodia ! *. Inde crebri questus 
nec occulti per vulgum !?, cui minor sapientia! et ex medio- 
crilate !? fortune pauciora pericula sunt. His Nero, tamquam 
penitentia? flagitii, conjugem revocavit Octaviam. 

LXI. Exin leti Capitolium scandunt deosque tandem venc- 
ranturí. Effigies Poppææ proruunt, Octavie imagines? gestant 
humeris, spargunt floribus? foroque ac templis* statuunt. 
+ Itur etiam in principis laudes [repetilum venerantium.] 
Jamque et Palatium multitudine et clamoribus complebant, 
cum emissi militum globi verberibus et intento ferro turbatos 
disjecere. Mutataque* quæ per seditionem verterant, et Pop- 
pee honos 5 repositus est. Qu: semper odio, tum et metu atrox, 


d'un divorce en régles. Tacite a dit 
plus haut exturbat, parce que c'est le 
vrai mot et qu'il parle alors en son 
nom. 

12. Domumque Burri. Burrus était 
mort cette méme année 62. Sa maison 
avait été achetée, peut-être héritée par 
Néron. 

13. Prædia Plauti. Ils avaient & 
confisqués au profit de la fortune du 
prince, et Néron les repassait à Oc- 
tavie : don sinistre. 

14. Militari custodia. Pour la sur- 
veiller et s'assurer d'elle, et non pour 
lui faire honneur. 

15. Per vulgum. Se rattache à 
questus; nec occulti ajoute que les 
murmures se produisaient librement. 
La forme ordinaire est vulgus. Vulgum 
se rencontre sept fois dans les Annales, 
deux fois dans les Zistoires. 

16. ,Vinor sapientia. Prudence moins 
fine. 

17. Ez mediocritate. Par suite de 
son humble condition, elle risque 
moins. 

18. His... tamquam pænitentia. Dans 
le ms. : his quamquam Nero pænitentia, 
passage visiblement altéré. Les mss. 
postérieurs portent des tentatives de 
correction, celle-ci par exemple (Guel- 
ferbytanus): His motus Nero, tamquam 
pænilentia. Haose, Nipperdey, Orelli 
croient trouver dans la scène racontée 
au chapitre suivant et dans le discours 
de Poppée la preuve que l'ordre de 
rappel d'Octavie n'a jamais été donné, 
et ils considérent le fond comme altéré. 
Mais il n'y a rien d'impossible à ce que 
Néron, toujours en communion d'idées, 
d'instinets et de passions avec la foule, 
ait cédé à ses instances en promettant 
de rappeler Octavie, et que, l'instant 
apres, Poppée, dans une scéne victo- 


rieuse, comme elle savait en soutenir, 
ait obtenu la rétractation de Néron. 
Ainsi s'expliquent de la facon la plus 
naturelle et la joie du peuple et l'in- 
tervention des soldats. Quant au dis- 
cours de Poppée à Néron, il a pour but 
d'empécher le retour de résolutions 
semblables, et c'est assez. Il faut donc 
choisir entre ces deux textes : Z/is Nero, 
nequaquam pænitentia flagitii ; ou bien: 
His Nero, tamquam yænitentia fla- 
gitii. Le sens est le même, avec cette 
nuance que, dans le premier cas, Ta- 
cite affirme lui-même que Néron n'était 
nullement repentant; dans le second, 
il s'effaco et nous montre seulement 
l'hypocrisie et la feinte. 

LXI. 1. Tandem venerantur. Lé 
peuple monte au Capitole et adore 
entin la justice dea dieux. Tandem in- 
dique avec quelle impatience Rome 
attendait le retour de Néron à la fidé- 
lité conjugale, puisque la vertu oppri- 
mée chez Octavie, le vice triomphant 
chez Poppée avaient été jusqu'à faire 
hésiter la conscience publique et ébran- 
ler la croyance aux dieux. 

2. Octaviz imagines. Cf. sup., v, 4, 
une manifestation semblable : Simu! 
populus effigies Agrippinz ac Neronis 
gerens, circumsistit. curiam faustisque 
in Casarem nominibus. 

3. Spargunt floribus. Cf. Tite Live, 
xxxi, 33; Ovide, Tristes, iv, 2, 49; 
Virg., En., vi, 884. 

4. Foroque ac templis. Avec ellipse 
de la préposition ?n. 

5. dA putalagie: On releva ce que la 
sédition avait abattu. 

6. Honos. La chose signifiée, au lieu 
du signe lui-même, à savoir les images, 
les statues, effigies Poppææ. Burnouf : 
Les honneurs de Poppée sont remis 
dans tout leur éclat. 
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ne? aut vulgi acrior vis ingrueret aut Nero inclinatione populi 
mutaretur, provoluta genibus ejus, non eo loci* res suas ait?, 
ut de matrimonio certet, quamquam id sibi vita potius, sed vitam 
ipsam in extremum adductam a clientelis et servitiis 19 Octaviæ, 
que plebis sibi nomen indiderint, ea in pace ausi!! quz vix 
bello evenirent. Arma illa adversus principem sumpta ; ducem 
tantum defuisse, qui motis rebus 1? facile reperiretur, omitteret ! ? 
modo Campaniam et in urbem ipsa pergeret, ad cujus nutum t* 
absentis tumultus cierentur. Quod alioquin !* suum delictum? 
Quam cujusquam 15 offensionem? An quia veram progeniem !' 
penatibus Cæsarum datura sit? Malle 18 populum Romanum tibi- 
cinis!? /Egyptii subolem imperatorio fastigio induci? Denique, 
si id rebus conducat, libens quam? coactus acciret dominam ?!, 
vel consuleret securitati justa ultione**. Et modicis remediis 
primos motus consedisse. At si desperent uxorem Neronis fore 


Octaviam, illi maritum *? daturos. 
LXIT, Varius! sermo et ad metum atque iram accommodatus 


7. Ne dépend de metu. Toujours 
acharnée, mais cette fois aigrie encore 
par pent de voir. 

8. Eo loci. Pour eo loco. Encore inf., 
xv, 74. Cf. sup., 1v, 4 : Eodem loci. 
« Elle n'en est plus à défendre son hy- 
men. » 

9. Ait, au lieu de agi du ms. (Bez- 
genb.); Ritter : agi ait; d'autres : agi, 
en sous-entendant soit ait, soit testa- 
tur. 

10. Clientelis et servitiis. L'abstrait, 
&u lieu du concret clientibus et servis. 
Elle impute le mouvement populaire 
qu vient de se produire en foveur 

' d'Octavie à une poignée de clients et 
d'esclaves, usurpant le nom de peuple. 

11. Ausi. Au masculin, et en accord 
avec l'idée comprise dans les mots 
clientelis et servitiis, non avec le genre 
de ces mots. Rien de plus naturel que 
cette infraction à la lettre de la régle 
d'accord. Le neutre ausa ne se com- 
prendrait pas ici. Cf. sup., 1v, 48 : 
Thracum auzilia... infensius ræsi; xiv, 
20: Derurias equitum egregium judi- 
candi munus ezjleturos. V. Gantrelle, 
Gramm. de Tac., 8 14. 

12. Motis rebus. La révolution com- 
mencée. 

13. Omitteret. Sous-ent. Octavia. 

14. Ad cujus nutum. Le raisonne- 
ment est celui-ci: Si Octavie, de si 
loin, de Campanie où elle était relé- 
guée, a pu provoquer d'un signe un tel 
mouvement populaire, que ne verra- 
t-on pas quand elle aura quitté l'exil, 
quand elle sera à Rome? 


15. Alioquin. Si les périls qu'elle re- 
doute pour Néron étaient imaginaires, 
si c'était à elle, et non à la personne 
méme de Néron qu'on en voulait, 
qu'on dise alors quel est son crime. 

16. Quam cuum. Qui a-t-elle of- 
fensé, et en quoi 

17. Veram progeniem. Des héritiers 
légitimes, qui dispensent de recouric 
à la feinte de l'adoption. Cf. Cic., ia 
Verr., 1v, 147 : Verum ac germanum 
Metellum ; Ovide, Metam. , 11, 38 : 


Tua vera propago. 


18. Malle. Sans particule interroga- 
tive. Plus rapide, et plus usité dans les 
conversations vives, oü l'intonation et 
l'action sont là pour marquer le moa- 
vement. 

19. Tibicinis. Allusion à Eucærus. 
V. suy., xiv, 60. 

20. Quam. Avec ellipse de potius. Cf. 
$up., ut, 17 : Miseratio quam invidia 
augebatur ; Germ., 6 : Consilii quam 
formidinis arbitrantur. 

21. Dominam. Une femme domina- 
trice, Octavie, qui, forte de l'appui 
du peuple, tiendrait Néron sous ie 
joug. 

22. Justa ultione. Dont Octavie ferait 
les frais. 

23. Maritum. Ua mari, qui devien- 
drait par conséquent le successeur de 
Néron, même et surtout à l'empire. 

LXII. 1. Varivs. Artificieux. Cf. Sall., 
Jug., 5: Animus audaz, subdolus, va- 
rius, 
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‘terruit simul audientem et accendit. Sed parum valebat suspicio 
in servo? et questionibus ancillarum elusa erat. Ergo confes- 
sionem alicujus quæri placet, cui rerum quoque novarum crimen? 
adfingeretur. Et visus idoneus maternæ necis patrator* Anice- 
tus*, classi apud Misenum, ut memoravi, prefectus, levi post 
admissum scelus gratia, dein graviore odio *, quia malorum faci- 
norum ministri quasi exprobrantes aspiciuntur?. Igitur aecitum 
eum Caesar opere prioris admonet? : solum? incolumitati prin- 
cipis adversus insidiantem matrem subvenisse; locum haud 
minoris gratie instare, si conjugem infensam depelleret. Nec 
manu aut telo1? opus : fateretur Octavie adulterium. Occulta 
quidem ad presens!!, sed magna ei premia et secessus amœænos 
promittit, vel, si negavisset, necem intentat. Ille insita væcor- 
dia et facilitate priorum flagitiorum !*, plura etiam quam jussum 
erat? fingit fatelurque apud amicos, quos velut consilio t* adhi- 
buerat princeps. Tum in Sardiniam pellitur, ubi non inops exi- 


lium toleravit et fato 15 obiit. 


LXIII. At Nero prefectum* in spem sociandæ classis corrup- 


2. Suspicio in servo. Un esclave était 
insuffisant pour justifier, de la part 
d'Octavie, un soupcon d'adultére. C'é- 
tait présumer de la crédulité publique 
que d'espérer lui faire accepter une 
aussi forte imposture. D'ailleurs le ré- 
sultat de la torture inflizée au person- 
nel d'Octavie avait été défavorable. 

3. Rerum novarum crimen. ll s'agis- 
sait de trouver un homme capable de 
bien porter, outre l'adultére, le projet 
de vouloir faire une révolution à son 

rofit. 

4. Patrator. Exemple unique; un 
de ces mots qu'on ne trouve que chez 
Tacite. ! 

5. Anicetus. V. sup., xtv, 3. 

6. Gratia... odio. Ablatifs de qua- 
lité. V. sup., 1, 4, 13. 

7. Quasi exprobrantes aspiciuntur. 
Cf. l'éloquent passage de Démosthéne 
sur ia condition des traitres : « Ce n'est 
jamais dans l'intérét du traitre qu'on 
ui prodigue les richesses; une fois 
maitre de ce qu'il a vendu, on ne le 
consulte plus; autrement rien ne serait 
plus heureux qu'un traitre. Mais non, 
cela u'est pas, cela est impossible. 
Loin de là, parvenu à dominer, l'am- 
bitieux devient aussi le despote de 
ceux qui lui ont tout livré; alors, eon- 
naissant leur scélératesse, il n'a pour 
eux que haine, défiance, avanies. » 
Disc. sur la couronne, 8 15 (trad. Stié- 
venart). 

8. Admonet. Il lui rappelle. 

9. Solum. Sous-ent. eum. Lui seul. 


10. Manu aut telo. Expressions re- 
doublées (V. sup., t, 7, 24). Les deux 
mots sont souvent réunis par Tacite. 
V. sup., xiv, 55; xut, 65 Hist., 111, 10; 
Agric., 25, 33, 36. 

11. Occulta... ad præsens. 1l ne pou- 
vait le combler ostensiblement de fa- 
veurs au moment où il avouait un 
double forfait de cette gravité. Aussi 
les récompenses seront, pour l'instant, 
dissimulées aveo discrétion, secrètes 
méme. Pas d'honneurs publics; mais 
de larges compensations, des retraites 
délicieuses. 

12. Facilitate priorum flagitiorum. 
Ses orimes précédents lui rendaient 
tous les autres faciles. 

13. Jussum erat. Au lieu de jussus 
erat, mais non moins régulier, depuis 
qu'on dit aussi jubere aliquid. Cf. sup., 
xitt, 16 : Jubere supplicium veneficz. 

14. Velut consilio. Dans une sorte de 
conseil, composé d'amis, qu'il avait 


‘convoqués pour l'assister dans le juge- 


ment d'Octavie. Cf. sup., 111, 10; et 
xiit, 23. 

15. Fato est loin d'étre inutile. Né- 
ron aurait pu le faire mourir; mais il 
considéra qu'il était de sa probité de 
scélérat de ne pas laisser Anicetus sans 
rócompense, aprés de pareils services. 
il lui jeta une bourse, le prix du crime, 
et l'autre put finir de mort naturelle. 
Or, comme dit Sénèque (ad Lucil., 69): 
Bella res est mori sua morte. 

LXI. 1. Præfectum. Le préfet de 
la flotte de Miséne, Anicetus. 
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tum?, et incusate paulo ante sterilitatis oblitus, abactos partus? 
conscientia libidinum, eaque sibi comperta* edicto* memorat 
insulaque Pandataria * Octaviam claudit. Non alia exul visentium 
oculos majore misericordia adfecit. Meminerant adhuc quidam 
Agrippine? a Tiberio, recentior Julie? memoria obversabatur a 
Claudio pulse : sed illis robur ætatis adfuerat?; leta aliqua 
viderant et presentem sevitiam melioris olim fortunæ recorda- 
tioue allevabant. Huic primum !° nuptiarum dies loco funeris fuit, 
deducti in domum in qua nihil nisi luctuosum haberet, erepto 
per venenum patre et statim fratre! ; tum ancilla? domina vali- 
dior et Poppæa non nisi in perniciem uxoris nupta, postremo 
crimen omui exilio gravius. | 

LXIV. At puella vicesimo etatis anno! inter centuriones et 
milites?, præsayio malorum? jam vitæ exempta, nondum tamen 
morte adquiescebat, Paucis dehinc interjectis diebus, mori jube- 
tur, cum jam viduam * se et tantum sororem 5 testaretur commu- 
nesque Germanicos * et postremo Agrippinæ nomen cieret, qua 


2. In spem... corruptum. Dans l’es- 
poir de s assure: de la flotte. Cf. Hist., 
Iu, 47 : in spem rapinarum ; 1v, 42: in 
spem potentis; Agric., 24 : in spem 
magis quom ob formidinem. 

3. Abactos partus. Enfant supprimé, 
avortement, par suite de la conscience 
qu'elle avait que cet enfant était d'une 
origine coupable. 

4. Eaque sibi comperta. Et qu'il en 
avait la preuve, par les aveux de son 
complice Anicetus. 

5. Edicto. V. sup., iv, 5, 1. 

6. Pandataria. V. sup., 1, 53, 2. 
C'est là qu'Auguste avait relégué sa 
fille Julie. 

7. Agrippina. La veuve de Germa- 
nicus, reléguée en 30 dans cette méme 
ile. V. sup., v, 9. 

8. Juliæ. Fille de Germanicus, ma- 
riée à T. Vinicius, accusée d'adultére 
avec Sénèque et exilée en méme temps 
que A Messaline (V. sup., xii, 8). 
Tacite dit a Claudio. 

9. Adfuerat. Au plus-que-parfait, 
parce que c'était un fait accompli 
quand Ja disgráce vint les frapper; et 
pee opposition à Octavie, succombant 

vingt ans, sans avoir jamais éprouvé 
autre chose que la mauvaise fortune. 

10. Primum. Tout de suile. A moins 
qu'on ne liso primus, avec Juste Lipse, 
ce qui reviendrait toujours au méme 
sens. 

11. Patre... fratre. Claude, puis 
Britannicus, empoisonnés tous deux, à 
la cour, sous les yeux d'Octavie. 

12. Ancilla. L'affranchie Acté, con- 


cubine de Néron (V. sup., xi, 12; 
xiv, 2), plus puissante que sa mai- 
tresse. Cf. sup., xiv, 51: Validior Ti- 
gellinus in animo principis. 

LXIV. 1. Vicesimo ztatis anno. Ta 
cite & fait erreur, à moins que le ms. 
n'ait été altéré et qu'il n'ait écrit 7/ et 
vicesimo. Octavie était l'ainée de Bri- 
tannicus, qui aurait à cette date, 51, 
vingt et un ans; elle avait au moins 
vingt-deux ans. 

2. Inter centuriones et milites. En- 
tourée de centurions et de soldats, une 
cohorte sans doute, qui la menait à 
son lieu d'exil. 

3. Præsagio malorum. Tout ce 
qu'elle avait eu à souffrir était pour 
elle un présage significatif que Néron 
ne s'en tiendrait pas là : mais déjà en 
proie à l'horreur de la mort, elle ne se 
reposait pas encore dans ja paix qu'eile 
procure. 

4. Viduam. Elle n'est veuve que 
par l'effet du divorce, mais ce titre lu: 
parait plus propre à exciter en sa fa- 
veur là compassion. 

5. Sororem. L'adoption de Néron 
par Claude avait fait d'elle la sœur de 
Néron, de méme que Britannicus était 
devenu son frère. Répudiée comme 
épouse, elle était encore la sœur du 
prince. | 

6. Germanicos. Ce titre était devenu 
héréditaire dans la famille des César 
(V. sup., 1, 31); mais trois princes v 
avaient personnellement droit: Ger- 
manicus, son oncle, Claude, son pere: 
Drusus l'ainé, pére de Claude et de 
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incolumi infelix quidem matrimonium, sed sine exitio pertulisset. 
Restringitur vinclis venæque ejus per omnes artus ? exsolvuntur; 
et quia pressus? pavore sanguis tardius labebatur, præfervidi 
balnei vapore enecatur. Additurque atrocior saevitia, quod caput 
amputatum latumque in urbem Poppæa vidit. Dona? ob hæc tem- 
plis decreta quem ad finem!? memorabimus? Quicumque casus 
temporum illorum nobis vel aliis auctoribus !* noscent, presump- 
tum habeant!?, quoties fugas!? et cades jussit princeps, toties 
grates deis actas!*, quaque rerum secundarum olim, tum pu- 
blicæ cladis insignia fuisse. Neque tamen silebimus, si quod 
senatus consultum adulatione novum aut patientia postremum !* 
fuit. TEM "A 

LXV. Eodem anno libertorum  potissimos veneno interfecisse à 
creditus est, Doryphorum? quasi adversatum nuptiis Poppææ, 
Pallantem, quod immensam pecuniam * longa senecta detineret, 


Germanicus, et qui l'avait le premier 13. Fugas. Dans le sens d'exilia : dos 


. porté. | bannissements. 
7. Per omnes artius. Aux veines 14. Toties grates diis actas. Cf. des 
des bras et des jambes. réflexions semblables, sup., 111, 65. 


8. Pressus. Arrète. Cf. inf., xv, 64 : 45. Patientia posiremum : qui mar- 
Obligant brachia, premunt  sangui- | que le dernier degré de l'abaissement. 
" nem. | | Cf. Agric., 2: Dedimus profecto grande 

9. Dona. Cet assassinat fut mis au | patientis documentum ; et sicut vetus 
nombre des événements heureux, età | z(us. vidit. quid ultimum in libertate 
cette occasion des offrandes pour les | esset, ita nos quid in servitute. | 
Pos furent décrétées. V. s4p., |  LXV.1. Libertorum. V. sup.,1v, 62,4. 


.| 2. Veneno interfecisse. Cf. Suét., 
10. Quem ad finem. Leçon de Do Neron, 353 Libertos divites et senes, 


' olim adoptionis, moz dominationis suæ 
fautores atque rectores, veneno partim 


derlein. Tacite réunit deux pensées 
dans la méme phrase. cos de voir 
l'adulation et l'avilissement du sénat, ! ^ iiid Aet i 
il ne pent s'empécher d'éclater: Com- isi partim potionibus indito inter- 
bien de fois, jusques à quand me fau- | “PF: 

dra-t il rappeler...? D'autres éditeurs |. 3. Doryphorum. Successeur de Cal- 
" coupent la phrase après decreta. Fort : listus dans l'emploi de Rote inte du 
bien. Mais ils continuent : quod eum ad ' Princé: a libellis (V. sup., x1, 29). Dion 
finem memoravimus. Or ni quod ni eum raconte (xt, 5) que Néron lui avait 
ne sont dans le ms.; et eum ad finem, | fait présent en une seule fois de vingt 
dans le sens de eo consilio, servant millions de sesterces : ce n'était qu une 
d'antécédent à ut (qu'ils ajoutent en- faible partie de sa fortune. Belle proio 
core avant quicumque), est d'une lati. | à Tessaisir. 

. bité pour le moins étrange. 4. Zmmensam pecuniam. Sur la for- 

11. Nobis vel aliis auctoribus, Par | tune et le luxe scandaleux de Pallas, 
mes récits ou par d'autres. V. sup., Xi, 53 ; Dion, Lxit, 14. 

12. Presumptum habeant. Pour prz- 5. Detineret. Rigoureusement vrai, 
sumant, et par analogie avec Aaóere | en droit (V. Gai, nr, 8 42). D'aprés la 
‘certum, pro certo, cognitum et autres | loi Papia, portée en 9 ap. J.-C., quand 
emplois de habere avec certains par- | l'affranchi défunt laissait un actif de 
ticipes, locutions qui, depuis César, | cent mille sesterces au plus et moins 
tendent de plus en plus à s'introduire | de trois enfants, le patron pouvait re- 
dans la langue, et contiennent en germe | vendiquer un: part égale à celle des 
le passé indéfini français. Cf. sup., | enfants, par conséquent, le tiers ou la 
xit, 41 ; et Virg., En., xi, 18 : moitié; car si les enfants étaient trois 


; om 
Arma parate. animis et spe præsumile bel. | ou plus de trois, le patron n'avait rieu 
(Jum, | à réclamer. 
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Romenus? secretis eriminationibus incusaverat Senecam ut 
C. Pisonis socium", sed validius a Seneca eodem crimine per- 
culsus est. Unde Pisoni timor et orta insidiarum in Neronem 

magna moles et improspera?. | ' 


LIBER XV 
Hac gesta annis paulo amplius tribus : 
AB URBE CONDITA. 


POST CHRISTUM. : CONSULES. 


: : à C. Memmius Regulus. 
816... ... 63. . UPS ! L. Verginius Rufus. 
T PAM T E C. Læcanius Bassus. 


4 M. Licinius Crassus. 
: -( A. Licinius Silius Nerva. 


888...... M. Vestinus Atticus. 


05. uude s 


I. Interea! rex Parthorum Vologeses, cognitis Corbulonis re- 
bus, regemque alienigenam Tigranen Armeniæ impositum, simul, 
fratre Tiridate pulso, spretum Arsacidarum ? fastigium? ire 
ultum* volens, magnitudine rursum Romana et continui fede- 
ris* reverentia diversas ad curas trahebatur, cunctator ingenio 
et defectione Hyrcanorum 5, gentis valid, multisque ex eo bellis? 

iMigatus. Atque illum ambiguum? novus insuper nuntius contu- 
meliæ exstimulat : quippe egressus Armenia Tigranes Adiabe- 


6. Romanus. Autre affranchi de 
César, mais inconnu. 

© 7. Pisonis socium (Nipperdey lit : 
amicum). Piso ne songeait pas encore 
à conspirer: la phrase suivante le 
prouve. Mais pour qu'il füt lui-méme 
suspect et qu'il y eüt danger pour les 
autres à étre trop de ses amis, il suf- 
fisait qu'il eût un grand nom, des 
richesses, de l'indépendance. Dès lors 
la conspiration de Piso était possible, 
et des relations personnelles avec lui 
étaient un crime, crimíne, dont Sénéque 
dut sc justifier. 

8. Improspera. Conspiration qui fut 
fatale, à ses auteurs, bien entendu. 
Cette note triete par laquelle finit le 
livre semble trahir de la part de Tacite 
un regret. Le malheur, en effet, n'était 

as grand, si Néron succombait, et 
l'empire était délivré d'un monstre cinq 
ans plus tót. 

I. 4. Znterea. Tacite & interrompu 
le récit des-événements d'Orient au 
livre XIV, chap. xxvi. El le reprend où 
il l'a laissé. 


2. Arsacidarum. La famille royale 
des Parthes. V. sup., 11, 4, 4. 

3. Fastigium. Pris fréquemment par 
Tacite pour symbole de la puissance 
suprême. Ici : la majesté des Arsacides. 

4. Ire ultum. Plus expressif que 
ulcisci. Employé déjà par Salluste, par 
Tite Live ; fréquent dans Tacite. 

5. Continui federis. Une alliance 
non interrompue. Depuis la paix d'Au- 
guste, il n'y avait pas eu guerre dé- 
clarée entre Rome et les Parthes. Cha- 
cun-s'était contenté de s'efforcer de 
faire prévaloir ses candidats au trône 
d'Arménie. L'ancienne alliance avait 
même été à plusieurs reprises formelle- 
ment renouvelée. V. sup., xit 10; 
Es j^ pe H 

. Defectione Hyrcanorum. V. B 
xim, 37; xiv, 25. ui: 

7. Er eo bellis. Les guerres mui- 
tiples yis en étaient résultées. 

8. Ambiguum. Dans lo moment 
méme où il hésitait sur ce qu'il devait 
faire, continuer les hostilités ou recher 
cher la paix. 
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nos?, conterminam nationem, latius ac diutius quam per latro. 
cinia!? vastaverat, idque primores gentium ægre tolerabant : eo 
contemptionis descensum, ut ne duce quidem Romano‘! incur- 
sarentur, sed temeritate obsidis!* tot per annos inter mancipia 
hahiti. Accendebat dolorem eorum * Monobazus!*, quem penes 
Adiabenum regimen, quod presidium aut unde peteret rogitans. 
. Jam de Armenia concessum, proxima trahit5; et nisi defendant 
Perthi*$, levius servitium apud Romanos deditis quam captis 
esse. Tiridates quoque regni profugus!" per silentium aut modice 
querendo gravior erati? : Non enim ignavia magna imperia con- 
tineri; virorum armorumque faciendum certamen; id in summa : 
fortuna æquius quod validius 1? ; et sua retinere private domus, 


de alienis certare? regiam laudem esse. 
II. Igitur commotus his Vologeses concilium vocat et proxi- 


9. Adiabenos. V. sup., xii, 13, 3. 

10. Zatrociniqg. Courses à main 
armée sur un territoire voisin pour 
piller et enlever du butin. C'était et 
c'est encore une habitude invétérée 
. chez les tribus mahométanes de l'Asie, 
de l'Arabie, d'une bonne partie de 
l'Afrique. C'était la piraterie sur terre. 

11. Ne duce quidem romano. On 
était tombé si bas, qu'on se voyait en- 
vahi, non plus par des troupes sous la 
conduite du moins d'un général romain. 
Duce.romano n'est pas complément du 
verbe passif incursarentur avec ellipse 
de ab, mais plutót un ablatif absolu 
portant sur ab hoste sous-entendu. 

12. Temeritate obsidis. Par l'audace 
téméraire d'un otage, Tigrane, petit- 
fils du roi Archelaüs, retenu longtemps 
comme otage à Rome, et choisi par 
Néron pour roi d'Arménie. V. sup., 
xiv, 26. 

13. Eorum. Des grands. A moins 
que, avec Ernesti, on ne rapporte do- 
: lorem à Vologeses, et qu'on voie dans 
eorum l'équivalent de earum rerum, 
de er iis rebus. Le premier sens est 
préférable. 

14. .Monobazus. Frère et successeur 
d'Ízates. V. sup., xu, 13; Josèphe, 
Ant., xx, 4, 3. 

15. Proxima trahi. Déjà on avait 
cédé l'Arménie à l'influence romaine : 
c'était maintenant le tour des contrées 
suivantes. . 

16. Nisi defendant Parthi. C'est Mo- 
nobazus qui parle: si les Parthes ne 
viennent pas à notre secours... lei, il y 
asuspension. Monobazus n'exprime pas 
sa peusée principale : il n'y aurait plus 
du nous rendre. Mais on là comprend 
e reste par ce qui suit: Avec un 


ennemi tel que Rome, mieux vaut se 
soumettre que se laisser conquérir. 
Esclavage pour esclavage: dans le pre- 
mier cas, le joug est plus léger. : 

17. Regni profugus. V. sup., 1, 3, 22. 
— Regni est régi non par l'action de 
s'enfuir, mais par l'état passif et aequis 
où se trouve Tiridates. 

18. Gravior erat. Tiridates faisait 
une impression plus forte encore, par 
son silence ou ses plaintes mesurées, 
que Monobazus par ses discours. 

19. Zd in summa fortuna æquius quod 
validius. Deux théories monstrueuses 
en bien peu de mots! Il est vrai que 
c'est Tiridates qui parle et non Tacite. 
D'abord, selon lui, il y a deux mo- 
rales: une pour les particuliers, une 
pour les Etats et les princes. Pour les 
premiers, soit, le droit peut avoir du 
bon. Quant aux puissances, c'est diffé- 
rent : pour elles, l'équité, c'est la force, 
et réciproquement. Pour être encore 
professée et pratiquée de nos jours 
avec cynisme, cette théorie ne vaut pas 
mieux que du temps de Tiridates. 

20. De alienis certare. C'est le droit 
de conquête érigé en nécessité de 
gouvernement. Les Etats monarchiques 
modernes en sont la preuve. | 

II. 1. Concilium. Quel conseil ? Stra- 
bon (xi, 9, 3) signale deux sortes d'as- 
semblée, chez les Parthes: Tó» lleg- 
Üvaímv cGuvidptóv ovs elvar Tlootidavtos 
Sivtóv, vb piv auyyevüv, xb Óà oopüiy xci 
uéyuv, iE Qv ápoolv tob; Bague xalic- 
z«00a:. Il s'agit sans doute du premier, 
composé des chefs de la noblesse, pri- 
mores gentium, présents autour du roi. 
On sait, par Justin (xri, 2, 5), que 
l'organisation sociale des Parthes res- 
remblait à une féodalité excessive. An- 
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mum sibi Tiridaten constituit atque ita orditur: « Hunc ego codem 
» mecum patre genitum, cum mihi per etatem * summo nomine? 
» concessisset, in possessionem Armeniae deduxi*, qui tertius 
» potentiæ gradus habetur : nam Medos * Pacorus* ante ceperat. 
» Videbarque contra vetera fratrum odia? et certamina familie 
» nostre penates rite composuisse. Prohibent Romani, et pacem 
» numquam ipsis prospere? lacessitam nunc quoque in exitium 
» suum abrumpunt. Non ibo infitias : &quitate quam sanguine, 
» causa quam armis retinere parla majoribus malueram?. Si 
» cunctatione deliqui, virtute corrigam. Vestra quidem vis et 
. » gloria in integro est, addita modestie fama, quæ neque sum- 

» mis mortalium spernenda est et a dis æstimatur. » Simul 
diademate caput Tiridatis evinxit 1°: promplam !* equitum ma- 
num, quæ regem ex more sectatur, Monæsi nobili viro tradidit, 
adjectis Adiabenorum auxiliis, mandavitque Tigranen Armenia 
exturbare 1?, dum ipse, positis adversus Hyrcanos !13 discordiis, 
vires intimas** molemque belli ciet, provinciis Romanis mini- 


tans. 


III. Que ubi Corbuloni certis nuntiis audita sunt, legiones 
duas cum Verulano Severo! et Vettio Bolano ? subsidium Tigrani 


toine, dans son expédition contre eux, 
trouva devant lui einquante mille cava- 
liers, dont quatre cents à peine étaient 
libres : le reste était dans une vassalité 
voisine de l'esclavage. 

2. Per statem. A cause de mon âge. 

3. Summo nomine. Le titre de roi des 

. Parthes, roi des rois, avec les royau- 

mes de Médie et d'Arménie sous sa 
domination. Telle avait été autrefois 
la position d'Artaxerxes vis-à-vis de 
son frere Cyrus le Jeune. 

4. Deduxi. V. sup., xit, 50. On voit, 
n ce qui suit, que l'Arménie et la 

édie étaient considérées par les Ar- 
sacides comme une sorte de secundo- 
géniture, réservée aux cadets de la 
famille. 

5. Medos. V. sup., xit, 14, 14. 

6. Pacorus. V. inf., xv, 2; 31. 

7. Vetera fratrum odia. Non des 
haines qui auraient existó autrefois 
entre lui et ses frères, mais les riva- 
lités naturelles qui de tout temps ont 
ravagé les familles régnantes, surtout 
en Asie. Cf. sup., xilt, 17 : antiquas 
fratrum discordias. 

8. Numquam ipsis prospere. Allusion 
aux offensives malheureuses de Cras- 
sus, d'Antoine, sans préjudice des 
moindres désastres. 

9. Malueram. Pour maluissem. Avec 
les verbes exprimant la volonté, le de- 


voir, la possibilité, les Latins emploient 
souvent, non le conditiounel, comme 
en francais, mais l'indicatif: possum, 
potui, potueram, licuit, oportuit, etc. 

10. Evinzit. Cf. sup., vi, 42: Tiri- 
daten insigni regio evinzit. 

11. Promptam. Composée d'hom- 
mes braves et sürs. 

12. Mandavitque Tigranen... extur- 
bare. Construction. douteuse. Dans le 
mss.: exlurba. Ernesti lit: exturbare, 
qui n'est pas impossible, avec Tavite. 
Les premières éditions portent ertur- 
bari, qui se rapproche du langage cla:- 
sique, sauf mandavit mis par analoz:e 
avec jussit. Sur cette construction, V. 
sup., 11, 97, 3. 

13. Hyrcanos. V. sup., vi, 36. 

14. Vires intimas. Une armée, qu'il 
enróle au cœur méme de ses Etats, et 
non des milices levées chez des rois 
clients et alliés plus ou moins fideies; 
d'où molemque belli : une armée for- 
midable. 

III. 1. Verulano Severo. Lieutenant 
de légion. V. sup., xiv, 26. 

2. Vettio Bolano. Plus tard, mai: 
encore sous Néron, consul par substi- 
tution. Il fut gouverneur de Bretazne. 
legatus pro praetore, 69-70 Hist. 
u, 65, 97; Agric., 8, 16) ; enfin pro- 
consul d'Asie sous Vespnsien. 
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mittit, occulto precepto, compositius cuncta quam festinantius 
agerent?: quippe bellum habere quam gerere * malebat. Scrip- 
seratque Cesari proprio duce 5 opus esse, qui Armeniam defen- 
deret: Syriam, ingruente Vologese, acriore in discrimine esse. 
Atque interim reliquas legiones proripa Euphratis 9 locat, tumul- 
tuariam ? provincialium manum armat, hostiles ingressus? præ- 
sidiis intercipit. Et quia egena aquarum regio est, castella fon- 
tibus imposita? ; quosdam rivos congestu arenæ abdidit. 

IV. Ea dum a Corbulone tuendæ Syrie! parantur, acto raptim 
agmine Monæses, ut famam sui præiret *, non ideo nescium aut 
incautum Tigranen offendit. Occupaverat Tigranocertam 5, 
urbem copia defensorum et magnitudine menium validam. Ad 
hoc Nicephorius amnis* haud spernenda latitudine * partem 
murorum ambit et ducta ingens fossa, qua fluvio diffidebatur*. 
Inerantque milites? et provisi ante commeatus, quorum sub- 
vectn ? pauci avidius progressi et repentinis hostibus circum- 
venli ira magis quam metu ceteros accenderant. Sed Partho ad 


' 3. Agerent. Sous-ent. ut, et dépen- 
dant de occulto prærepto : avec l'ordre 
secret de mettre dans leurs opérations 
plus de pianos que de rapidité. 

4. Habere quam gerere. 1l n'est pas 
nécessaire de préter à Corbulon le 
projet de s'en tenir à une inaction 
savante, afin de se rendre nécessaire, 
de se perpétuer dans ce splendide com- 
mandement en chef. Instruit par les 
désastrés de ses prédécesseurs, il ne 
voulait pas s'aventurer dans la haute 
Asie: le soin de sa réputation sans 
doute, mais aussi l'intérét de la cam- 

agne lui faisaient soubaiter de voir 
es Parthes prendre l'offensive et 
s'aventurer eux-mémes loin de leur 
pays. 

$. Proprio duce. Depuis la mort de 
Ummidius Quadratus, la Syrie avait 
été ajoutée à la province personnelle 
de Corbulon (V. sup., xiv, 261. Mais, 
la guerre se généralisant, Corbulon 
est le premier à signaler le danger, et 
déclare que l'Arménie demande un 
chef spécial. 

6. Pro ripa Euphratis. 11 prend po- 
silion, avec le reste de ses légions, 
sur la rive et en avant de l'Euphrate, 
prés de Zeugma, sur la route d'Edesse, 
par la Mésopotamie. 

. 7. Tumultuariam. Une troupe levée 
à la háte dans la province. 

8. Ho-tiles ingressus. Pour hostes 
ingredientes. 

. 9. Castella fontibus imposita. L'im- 
mense cavalerie des Parthes consom- 


mait beaucoup d'eau. Corbulon les gé- 
nait beaucoup en s'assurant des sources 
et en y élevant des forts. 

IV. 1. Tuendz Syriæ : pour couvrir 
la Syrie. Datif intentionnel. V. sup., 1, 
10, 2. 

2. Ut famam sui præiret : pour 
devancer jusqn'au bruit de son ap- 
proche. Toutefois, malgré la rapidité 
de sa marche, il trouva Tigranes pré- 
venu ct sur ses gardes. 

3. Trigranocertam. V. sup., xit, 50, 7. 

4. Nicephorius amnis. Affluent du 
Tigre supérieur, allant du sud au 
nord. 

$. Haud spernenda latitudine. Ab!atif 
de qualité. V. sup., t, 4, 13. 

6. Qua fluvio difidebatur. Du côté 
oü le fleuve ne présentait pas de ga- 
Fate, où on ne pouvait se fler à 
ui. 
7. Milites. Des soldats romains. Eu 
60, Corbulon y avait laissé mille lé- 
gionnaires, trois cohortes auxiliaires, 
deux ailes de cavalerie (V. sup., xiv, 
26). De plus les deux légions, sous les 
ordres de Verulanus Severus et de 
Vettius Bolanus, approchaient. 

8. Quorum  subvectu. Pendant le 
transport desquels. On peut voir aussi 
dans subvectu un datif (V. sup.. 111, 30, 
10) intentionnel (V. sup., 1, 10, 2), com- 
plément de progressi : des soldats ro- 
mains qui avaient été envoyés au de- 
vant de ce convoi pour l'introduire 
dacs la ville. 
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exsequendas obsidiones? nulla comminus audacia : raris sagittis 
neque clausos exterret !? et semet frustratur !!. Adiabeni cum 
promovere scalas et machinamenta inciperent, facile delrusi, 
mox erumpentibus nostris cæduntur. 

V. Corbulo tamen, quamvis secundis rebus suis, moderandum 
fortune ratus misit ad Vologesen qui expostularent! : vim pro- 
vincie illatam; socium amicumque regem *, cohortes Romanas 
circumsideri *. Omitteret * potius obsidionem, aut se quoque in 
agro hostili castra positurum. Casperius 5 centurio * in eam lega- 
tionem delectus apud oppidum Nisibin", septem et triginta 
milibus passuum a Tigranocerta distantem, adiit regem et man- 
data ferociter edidit. Vologesi vetus et penitus infixum erat arma 
Romana vitandi ?, nec presentia prospere fluebant. Irritum obsi- 
dium, tutus manu et copiis? Tigranes, fugati!? qui expugna- 
tionem sumpserant, misse in Armeniam legiones !!, et ali: pro 
Syriai* parate ultro irrumpere ; sibi imbecillum equitem pabuli 
inopia : nam exorta vis locustarum 1? ambederat quidquid herbi- 
dum aut frondosum. Igitur metu abstruso!*, mitiora obtendens, 
missurum ad imperatorem Romanum legatos super petenda 


Armenia!5 et firmanda pace 
Tigranocertam jubet, ipse rétro 


9. Ad ezsequendas obsidiones. Cf. 
Just., xLI, 2, 7 : Comminus in acie 
praliari aut. obsessas expugnare urbes 
nesciunt. 

10. Raris sagittis neque clausos ez- 
terret. 1l lance quelques flèches isolées, 
mais sans effrayer un ennemi re- 
tranché. 

11. Semet frustratur. Il se trompe 
lui-mème en ce sens que, croyant ainsi 
faire quelque chose de sérieux, il perd 
son temps en efforts inutiles. | 

V. 1. Qui expostularent. 1l envoie 
vers Vologeses une députation pour 
demander raison en disant... Les pro- 
positions infinitives suivantes sont ré- 
gies par l'idée déclarative contenue 
dans le verbe ezpostularent. 

3. Socium amicumque regem. Ti- 
granes, non seulement allié par un 


iraité, fedus, mais encore ami du. 


peuple romain. 

3. Circumsideri. Dans Tigranocerte, 
oü il y avait garnison romaine. 

4. Onitteret. Pour aut. omitteret, 
qui marquerait mieux le dilemme. 

5. Casperius. V. sup., X11, 45. 

6. Centurio. V. sup., 1, 29, 8. 

7. Nisibin. Nisibis, ou  Anttochia 
AMygdoniz, en Mésopotamie, sur le 
Mygdonius (auj. Sindjar) Elle devint 
trés importante une fois au pouvoir 


respondet. Monæsen omittere 
concedit. 


des Romains, qui en firent la forteresse 
de leurs possessions d'Orient. 

8. Vetus et penitus infixum erat... 
vitandi. Sur ce génitif elliptique, V. 
sup., xii, 26, 13. C'était chez Volo- 
geses un plan dés longtemps arrété 
de ne pas se commettre avec les armes 
romaines. 

9. Manu et copiis. Tigranes ne man- 
dan. dans Tigranocerte, ni de sol- 

als ni d'approvisionnements. | 

10. Fugali. Les Adiabéniens ayant 
essayé d'appliquer des échelles et de 
mettre en jeu des machines contre 
Tigranocerte, la garnison les avait re- 
poussés, puis taillés en pièces dans 
une sortie. 

11. Legiones. V. sup., xv, 3. 

12. Pro Syria. Sur la frontière de 
Syrie, prétes à prendre l'offensive. 

13. Vis locustarum. Les sauterelles, 
fléau si commun en Orient, avaient dé- 
veré tout ce qu'il y avait dans le pays 
‘d'herbe et méme de feuilles. 

14. Metu abstruso. Renfermant sa 
erainte en lui-méme, pour ne laisse 
paraître gue des dispositions conci- 
liantes. Cf. sup., mn, 6 : Abstruserint 
tristitiam. 

15. Super petenda Armenia. Une 
ambassade à l'empereur des Romains, 
qui demanderait pour lui le tróoe 
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VI. Hic plures! ut formidine regis et Corbulonis minis 
patrata ac magnifica? extollebant : alii occulte pepigisse? inter- 
pretabantur, ut, omisso utrimque bello et 'abeunte Vologese, 
Tigranes* quoque Armenia abscederet. Cur enim exercitum 
Romanum a Tigranocertis deductum? Cur deserta per otium * 
quæ .bello defenderant? Au melius hibernavisse5 in extrema 
Cappadocia, raptim erectis tuguriis, quam in sede? regni modo 
retenti? Dilata prorsus arma, ut Vologeses cum alio quam cum 
Corbulone certaret, Corbulo meritæ tot per annos glorie non 
ultra periculum faceret. Nam, ut rettuli?*, proprium ducem 
tuende Armeniæ poposcerat, et adventare Cesennius Pætus!° 
audiebatur. Jamque aderat, copiis ita divisis, ut quarta!! et 
duodecima? legiones, addita quinta!?, quæ recens e Masis !* 
excita erat, simul Poniica et Galatarum Cappadocumque auxilia !* 
Peto obedirent, tertia !? et sexta 7 et decima !* legiones prior- 
que Syrie miles!? apud Corbulonem manerent; cetera?? ex 


d'Arménie. Cf. sup., xit, 45 : Armenia, 
donum populi romani, 

VI. 1. Plures. Le plus grand nombre. 

2. Patrata ac magnifica. Deux idées, 
une proposition infinitive en coordi- 
nalion avec un simple attribut. La plu- 
part attribuaient ces résultats aux 
craintes de Vologeses ainsi qu'aux 
menaces de Corbulon et les exaltaient 
comme magnifiques. Dans Puteolanus : 
ac magnifice. 

3. Occulte pepigisse. Avec ellipse de 
eos, sujet de la proposition infi- 
nitive. 

: 4. Tigranes. Ce prince disparait à ce 
moment de l'histoire et ne fit plus 
parler de lui. 1l ]laissait un fils, 
Alexander, qui épousa une fille d'An- 
tiochus, roi de Commagéne, et à qui 
Vespasien accorda la souveraineté d'un 
morceau de terre en. Cilicie. V. Jo- 
séphe, Ant/g., xvin, 5, 4. 
. 5. Cur deserta per otium. Pourquoi 
évacuer, une fois la paix faite, ce qu'on 
a défendu pendant la guerre, c.-à-d. 
l'Arménie? : 

| 6. An melius hibernavisse. Avait-on 
plus confortablement passé l'hiver au 
fond de la Cappadoce, dans des huttes 
jmprovisées, qu'on n'aurait fait dans la 
capitale d'un royaume qu'on venait de 
sauver? Le paríait prouve qu'on était 
alors au commencement de l'année 62, 
qu'on avait évacué l'Arménie pour re- 
venir en quartiers d'hiver dans les pos- 
sessions romaines, en Cappadoce. 

7. In sede. À Tigranocerte méme. 


8. Arma. Póétique ct plus expressif.|. 


que óellum.: 


9. Ut rettuli. V. sup., xv, 3: proprio 
duce opus esse. 

10. Cæsennius Paetus. V. sup.,xiv, 29. 

11. Quarta. La 1V* Scythaca. 

12. Duodecima. La XIIe Fulminata. 

13. Quinta. La V* Macedonica. 

14. Mzsis. Le nom du peuple, au 
lieu du nom de la province. Fait rare, 
mais non sans précédent. Cf. sup., xiv, 
29 : Suetonius Britannos obtinebat. 

15. Pontica et Galatarum Cappa- 
documque auzilia. Les auxiliaires tirés 
on à tirer de la province de Pont-Bi- 
thynie, de la Gallo-Gréce et de la 
Cappadoce, infanterie et cavalerie. V. 
sup., 1, 49, 14; 1, 39, 22; r, 49, 15. 

16. Tertia. La IlI* Gallica. 

17. Sexta. La VI* Victriz. 

18. Decima. La X*, sans nom bien 
connu, Cette légion et la précédente 
étaient doubles. 1l y avait une autre 
VI* Hispana, une autre X* Zispana 
aussi, Furent également doubles la V1I* 
(VIle Galbiana, VIl* Claudiana), et 
la 1re (Ire Germanica, I Itulica), sans 
compter une autre légion de circon- 
stance, la Ir* Adjutrix classicorum. On 
sait que, depuis le désastre de Varus, 
les XVIlce, XVIII* et XIX* légions ne 
furent point revonstituées, ob peurs 
nomina, et que, dans la série des lé- 
gions, il y avait une lacune entre la XVI* 
à la XX*. 

19. Priorque Syriz miles. Toutes 
les troupes auxiliaires qui précédem- 
ment étaient en Syrie. 

20. Cetera. D'ailleurs. Tout ce qu'on 
avait cru pouvoir faire à Rome, pour 
bien diviser les juridictions, on l'avait 
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patiens, et Paetus, cui salis ad gloriam erat ?!, si proximus habe- 
retur, despiciebat gesta, nihil cædis aut prede, usurpatas nomine 
tenus ?* urbium expugnationes dictitans: se tributa ac leges et 
pro umbra regis ** Romanum jus?* victis impositurum. 

VII. Sub idem tempus legati Vologesis, quos ad principem 
missos memoravi ! , revertere irriti * bellumque propalam sump- 
tum a Parthis. Nec Pætus detrectavit, sed duabus legionibus?, 
quarum quartam Fuuisulanus Vettonianus * eo in tempore, duo- 
decimam Calavius Sabinus regebant, Armeniam intrat tristi 
omine. Nam in transgressu Euphratis, quem ponte tramittebant, 
nulla palam causa turbatus equus, qui consularia insignia gesta- 
bat 5, retro evasit. Hostiaque, quee muniebantur hibernaculis* 
adsistens, semifacta opera fuga perrupit? seque vallo extulit. 
Et pila* militum arsere?, magis insigni prodigio, quia Parthus 


hostis missilibus telis decertat. 


fait : on avait réparti les armées entre 
Pætus et Corbulon. 1l était impossible, 
à une si grande distance, de préciser 
davantage, de peur d'entraver les gé- 
héraux. C'était à eux, pour le reste, 
d'unir ou de partager leurs forces, 
selon les circonstances. 

21. Erat. Ce n'est pas Pætus qui 
parle, c'est Tacite qui donne son opi- 
nion. Esse debuerat eüt été plus clair. 

22. Usurpatas nomine tenus. Les 
prises des villes avaient été exécutées 
seulement de nom, pour la forme, en 
apparence; parce que, aprés les avoir 
prises, on les avait abandonnées. Cf. 
sup., XIV, 26 : Possessionem Armeniz 
usurpabat. 

23. P. o umbra regis. Au lieu d'un 
fantóme de roi. Jusque-là, en effet, 
Rome avait envoyé en Arménie des 
princes qui n'avaient pas su prendre 
méme possession du pays, ou qui 
avaient été pour la politique romaine 
des instruments serviles. 

24. Romanum jus. Non pas le droit 
romain, mais la domination directe 
de Rome : ita ut essent sub jure Ro- 
manorum et non romano. 

VI). 1. Memoravi. V. sup., xv, 5. 

2. Irriti. Sans résultat. 

3. Duabus legiovibus. Des trois lé- 
gions dont il disposait, il prend la 1V* 
et la Xli*, laissant la Ve en Arménie. 

4. Funisulanus Vettonianus 1l existe 
one inscription retracant la carrière 
compléte de ce personnage (V. Corp. 
inscr. lat., 11,1, 4013) : L. F'uvisulano, 
L. f., Ani(ensi, sous-ent. tribu), Vetto- 
niano, trio(uno) mil(itum), leg(ionis) 


VI Vict(ricis), quæstori provinciz Si- 


ciliæ, trib(uno) pleb(is), prazetí(ori, 
leg(ato) leg(ionis) AL Scythica, 
præf(ecto) ærari Saturni, curatori viz 
Ænmiliæ, cos, VII vir(o) epulonun, 
leg(ato) pro pr(&tore) provinc(iæ) Del- 
matiæ, item Maæsiæ Superioris, donato 
er imperatore Doniitiano Augusto. 
ello Dacico coronis Il, mural, vul- 
lari, classica, aurea, hastis puris 11, 
patrono d(ecreto) d(ecurionum ). — 
L'autre lieutenant de légion, Calarius 
Sabinus, est inconnu. 

5. Equus, qui consularia insignia ges- 
tabat. Ces insignes consulaires ne 
peuvent étre que les faisceaux des lic- 
teurs qui, en marche étaient chargés 
sur un cheval spécial. richement orné 
sans doute (V. Mommsen, Aæœn. 
Staatsr.. 1, p. 418, A, 1). Le méme 
sinistre présage se produisit lors du 
passage de l'Euphrate par Crassus, où 
ie cheval qui portait les insignes du 
général se jeta dans l'Euphrate maigre 
son guide et se noya. 

6. Que muniebantur  hibernaculis. 
Avec interversion entre l'antécédent et 
l& proposition rc!ative. 

. Semifaeta opera perrupit. Tra- 
versa les iravaux à demi terminés, 
c.-à.d. les palissades de l'agger, et 
sortit de l'enceinte. Cf. ist. i11, 55 : 
Accessit dirum omen, profugus ulta- 
ribus taurus, disjecto sacrificii appa- 
rat»; Tite Live, xxi, 63 : Vitulus jam 
ictus e manibus sacrificantium sese cum 
proripuisset. 

8. Pila. V. sup., t, 64, 6. 

9. Arsere. Des pi/um prirent feu, par 
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VIII. Ceterum Pætus, spretis ominibus, ncedum satis firmatis ! 
hibernaculis, nullo rei frumentariæ provisu?, rapit exercitum 
trans montem Taurum reciperandis, ut ferebat, Tigranocertis ? 
vastandisque regionibus, quas Corbulo integras omisisset. Et 
capla quedam castella, gloriæque et prede * nonnihil partum, 
si aut gloriam cum modo aut predam cum cura habuisset. Lon- 
ginquis itineribus percursando que obtineri nequibant, corrupto 
qui captus erat commeatu et instante jam hieme 5, reduxit exer- 
citum composuitque ad Cesarem literas quasi confecto bello, 
verbis maguificis, rerum vacuas. | 

IX. Interim Corbulo* numquam neglectam Euphratis ripam 
crebrioribus præsidiis? insedit; et ne ponti injiciendo impedi- 
mentum hostiles turmæ adferrent (jam enim subjectis campis ? 
magna specie volitabant)*, naves* magnitudine præstantes et : 
conexas trabibus ac turribus auctas agit per amnem catapul- 
tisque et ballistis proturbat barbaros, in quos saxa et haste? 
longius permeabant, quam ut contrario sagittarum jactu adæqua- 
rentur. Dein? pons? continuatus collesque adversi per socias 
cohortes, post legionum castris occupantur, tanta celeritate et 


le bois, ou jetérent des flammes par le 
fer. Cf.,sur tous ces prodiges, sup., 
xit, 64. 

VIII. 1. JVecdum satis firmatis. Sans 
méme prendre le temps de bien forti- 
fier ses quartiers d'hiver, et pressé 
d'entrer en campagne, de battre le 


pays. 

2. Nullo.. provisu. Sans avoir pour- 
vu aux subsistances à emporter, et 
comme s’il devait trouver partout sur 
son passage les approvisionnements 
nécessaires. En indiquant ce qu'il ne 
faisait pas, Tl'acite trace le devoir d'un 
général en pareil cas. 

3. Reciperandis …  Tigranocertis. 
Datif intentionnel. V. sup., 1, 10, 2. 

4. Glorizque et prædæ. Ces deux 
mots sont en rapport d'idée avec la fin 
de la phrase, et avec la phrase sui- 
vante. Il remporta quelque gloire, il 
est vrai, mais manqua de mesure, puis- 
qu'il poussa des courses dans des con- 
trées qu'on ne pouvait songer à garder. 
Il ne se conduisit guère mieux avec 
le butin, puisque, faute de pouvoir 
emporter ce qu on avait pris et parce 
que l'hiver approchait, force fut de le 
détruire. Résultat final : néant. 

5. Hieme. L'hiver de 62 à 63. V. inf., 
xv, 17 : Exin Pætus per Cappadociam 
hibernavit. 

IX. 1. Corbulo. Gouverneur de Sy- 
rie, Corbulon, de son cóté va entrer en 
campagne. Pætus et lui n'ont pas voulu 


TACITI ANN. —— PERS. 


ou n'ont pas pu s'entendre : chacun 
va agir isolément. 

2. Crebrioribus praesidiis. Il garnit 
l'Euphra:e de postes plus rapprochés 
encore qu'auparavant. 

3. Subjectis campis. Dans la plaine 
qu'ils avaient sous les yeux, la plaine 
opposée. 

4. Subjectis campis magna specie vo- 
litabant. Sorte de vers hexamétre. V. 
Sugm., 1, 4, 2. 

5. Naves. Non pour construire un 
pont, mais pour couvrir et protéger les 
travailleurs. Le pont devait étre à piles, 
et en bois. Avec ces bateaux, trés 
grands et reliés plusieurs ensemble, 
Corbulon forme comme des citade!les 
flottantes, sur la plate-forme desq Welles 
il élève des tours, dispose et met"en 
batterie ballistes, onagres, catapultes, 
pour battre la rive et !a plaine oppo- 
sées. 

6. Catapultisque et ballistis. V. sup., 
I, 96, 15. 

7. Saza et haste. En rapport d'idée 
avec catapullis et ballistis. 

8. Dein. On avait dà interrompre la 
construction du pont, jusqu'à ce que 
les citadelles flottantes fusseut termi- 
nées : on reprit alors les travaux, et le 
pont fut achevé. 

9. Pons. Ce pont était sans doute au 
point où les Romains franchissaient 
d'ordinaire le fleuve, vers Zeugma, au 
sud de la Commagéne. V. sup.. xu, 12. 
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ostentatione virium, ut Parthi, omisso paratu!? invadendæ 
Syrie 11, spem omnem in Armeniam verterent, ubi Pætus immi- 
nentium nescius quintam legionem? procul in Ponto habcbat, 
reliquas promiscuis militum commeatibus !* infirmaverat, donec 
adventare Vologesen magno et infenso agmine auditum. 

X. Accitur legio duodecima *, et unde famam aucti exercitus 
speraverat, prodita infrequentia?, qua tamen retineri castra et 
eludi Parthus tractu belli? poterat, si Pæto aut in suis aut in 
alienis consiliis constantia fuisset : verum ubi a viris militaribus 
adversus urgentes casus firmatus erat*, rursus, ne alienæ sen- 
tentiæ indigens videretur, in diversa ac deteriora transibat. Et 
tunc, relictis hibernis, nou fossam neque vallum sibi, sed cor- 
pora et arma in hostem data? clgmitans, duxit legiones quasi 
prelio certaturus*. Deinde, amisso centurione et paucis militi- 
bus, quos visendis hostium copiis premiserat?, trepidus remea- 
vit. Et quia minus acriter Vologeses institerat, vana rursus fiducia 
tria milia delecti peditis® proximo Tauri jugo? imposuit, quo 
transitum regis arcerent; alares!? quoque Pannonios, robur 
equitatus!!, in parte campi locat: Conjux ac filius castello, cui 
Arsamosata 1? nomen est, abditi, data in presidium cohorte 1% ac 


10. Paratu. Le simple, au lieu du 
composé apparatu. V. sup., 1, 5, 2. 

it. Invadendæ  Syriz. Génitif, ou 
datif intentionnel. V. sup., 1, 10, 2. 

12. Quintam legionem. La Ve Mace- 
donica. V. sup., XV,6. 

43. Promiscuis... commeatibus: Par 
suite des congés qu'il avait prodigués. 

X. 1. Duodecima. La XII° Fulmi- 
nata. Les deux légions, chacune avec 
ses auxiliaires, campaient séparément. 
Pætus était avec la IVe. On voit par la 
suite (xv, 15, et Dion, Lxr, 21) qu'il 
était campé prés du fleuve Arsanias, 
affluent de l'Euphrate, non loin du 
Taurus, sur les frontiéres de Cappadoce. 

2. Infrequentia. Avant la jonction de 
ses forces, on pouvait croire qu'elles 
étaient importantes; réunies, sa fai- 
biesse apparaissait mieux. 

3. Tractu belli. Eun faisant durer la 
guerre, en usant l'ennemi. 

4. Firmatus erat. Dans son embar- 
ras, il consultait des officiers. compé- 
tents, qui lui montraient que la situa- 
tion n'était pas si désespérée, et ce 
qu'il y avait à faire. Lui, fortifió, re- 
prenait courage, devenait méme pré- 
somptueux, et, pour n'avoir pas 'air 
d'avoir besoin de conseils, il changeait 
tout et faisait plus mal. 

5. Data. Sous-ent. sibi a Czsare. 

6. Quasi... certaturus. Il avait sans 


doute l'intention de combattre : Tacite, 
qui le connait et qui en doute, ajoute 
quasi: U s'avance en bataille, prèt à 
tout rompre; mais cela ne sera pas sé- 
rieux. 

7. Præmiserat. Il avait fait avancer 
et engagé un ou deux manipules pour 
tâter l'ennemi, visendis, pour le voir 
d'un peu plus prés, non pour com- 
battre. 

8. Tria milia delecti peditis. Trois 
mille hommes d'élite, tirés de ses lé- 
gions, les mémes dont il est question 
au ch. XI : legiónarios obtrivit. 

9. Jugo. lei, col ou défilé élevé, par 
où Vologeses devait passer. 

10. Alares. Cavalerie non lécion- 
naire formant des corps faciles à deta- 
cher, ala (V. sup., 1, 49, 15 ; 1, 39, 22. 
Celle-ci avait été levée en Pannonie. 

11. Rohur equitatus. Ces Pannonisns 
constituaient la force de sa cavalerie. 
Ses cavaliers légionnaires étaient mé- 
diocres, comme son infanterie d'ail- 
leurs. Ses ailes auxiliaires, recrutées 
dans le pays, plus médiocres encore. 

12. Arsamosata. Place forte, sitne 
non loin du camp de Pectus, entre Tizre 
et Euphrate, et dont d'Anville creit 
reconnaitre le nom sous la forme mo- 
derne de Simsat, ou Shimshat. V. Pline, 
H. N., vi, 9, 26; Polybe, vit, 25. 

13. Cohorte. Une cohorte auxiliaire, 
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disperso milite!*, qui in uno habitus!* vagum hostem promp- 
tius sustentavisset. Ægre compulsum ferunt, ut instantem f? 
Corbuloni fateretur. Nec a Corbulone properatum, quo, gliscen- 
tibus periculis, etiam!" subsidii laus augeretur. Expediri tamen 
itineri!? singula milia ex tribus legionibus!? et alarios octin- 
gentos, parem numerum ?? e cohortibus jussit. 

XI. At Vologeses, quamvis obsessa a Peto itinera hinc pedi- 
tatu, inde equite accepisset!, nihil mutato consilio, sed? vi ac 
minis? alares exterruit, legionarios obtrivit*, uno tantum centu- 
rione Tarquitio Crescente turrim, in qua praesidium agitabat, de- 
fendere auso factaque sepius eruptione et cæsis qui barbarorum 
propius suggredicbantur, donec ignium jactu circumveniretur. 
Peditum si quis integer longinqua et avia 5, vulnerati castrarepe- 
tivere, virtutem regis, sævitiam et copias gentium, cuncta metu 
extollentes, facili eredulitate9 eorum qui cadem pavebant. Ne dux 
quidem obniti adversis, sed cuncta militie munia deseruerat ?, 


selon le sens ordinaire de cohors chez 
Tacite, lorsqu'il n'y a pas d'indication 
contraire. 

14. Disperso milite. Eparpillant ainsi 
ses forces. L'observation de Tacite est 
générale et se rapporte à ce qui pré- 
céde : il a laissé trois mille hommes 
sur le Taurus, plus les Pannoniens; 
ici, une cohorte. On a vu plus haut 
qu'il avait éclairci encore ses cadres 
en prodiguant les congés. 

15. Zn uno habitus. Concentré sous 
sa main. 

16. Znstantem. Sous-ent. hostem. 

17. Etiam est expliqué par gliscen- 
tibus periculis. 1l y avait gloire pour 
Corbulon à secourir ainsi un collégue. 
Mais en outre, plus serait grarde la 
détresse de Pætus, plus Corbu!on au- 
rait aussi, etiam, de mérite, se trou- 
vant là à point nommé en réserve pour 
lui éviter la déroute. 

18. Jtineri. En vue de la marche, 
prétes à partir. Datif intentionnel. V. 
sup., t, 10, 2. 

19. Ex tribus legionibus. Ses trois 
légions. V. sup., xv, 6. 

29. Parem numerum. Il tire des 
cohortes auxiliaires un nombre égal, 
c.-à-d. trois miile hommes, sans compter 
la cavalerie. C'était un corps par consé- 
quent de huit mille hommes environ. 

XI. 1. Quamvis... accepisset, bien 
que le fait soit donné comme certain ; 
au lieu de quamquam et l'indicatif. 

2. Sed ne s'explique bien que si on 
suppose pour la suite des idées une 
sorte d'ellipse, par exemple : Vologe- 
ses, saus rien changer à son plan, mais 


continuant sa marche, joint la menace 
à la force, etc. 

3. Vi ac minis. Par des attaques 
réelles, puis par des charges mena- 
cantes, à la manière des Parthes, il re- 
foula la cavalerie pannonienne. 

4. Obtrivit. 1l écrasa les fantassins, 
soit en bataille, soit dans leurs retran- 
chements, sous une gréle de flèches, 
auxquelles il était impossible de ripos- 
ter. Il est surprenant que les Romains, 
jadis si prompts à modifier leur tac- 
tique militaire d'aprés l'expérience, si 
intelligents à trouver toujours le moyen 
spécifique de combattre et de vaincre 
toute espéce d'ennemis, soient restés 
opiniâtrément en arrière vis-à-vis des 
Parthes, et aient continué à opposer, 
dans une lutte inégale, une infanterie 
pesante et armée pour la lutte corps à 
corps à une cavalerie légère et mobile, 
munie d'armes à longue portée. Ce fut 
pourlaut là la cause de tous leurs dé- 
sastres en Orient, et ils furent nem- 
breux, depuis Crassus jusqu'à Julien. 

5. Lonyinqua et avia. Sous-ent. pe- 
tivere, qu'il faut tirer de repetivere, 
lequel ne convient proprement qu'à cas- 
tra. C'est un zeugma. (V. sup., 1, 10, 
11.) Ceux qui étaient sans blessures se 
sauvèrent au loin en évitant précisé- 
ment les routes, en recherchant les 
lieux impraticables à la cavalerie ; les 
blessés, faute de mieux, regagnérent 
le camp. 

6. F'acili credulitate. Ablatif absolu. 
V. sup., 1, 5,1; et cf. xiv, 4. 

7. Obniti... sed... deseruerat. Un in- 

finitif de narration, en coordination 
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missis iterum ad Corbulonem precibus, veniret propere, signa ct 
aquilas? e£ nomen reliquum? infelicis exercitus tueretur : se!* 
fidem interim, donec vita suppeditet, retenturos. 

XII. Ille interritus 1 et parte copiarum apud Syriam relicta, ut 
munimenta Euphrati? imposita retinerentur, qua proximum et 
commeatibus non egenum?, regionem Commagenam*, exin 
Cappadociam 5, inde Armenios petivit. Comitabantur exercitum 
praeter alia sueta bello magna vis camelorum onusta frumenti, ut 
simul hostem famemque $ depelleret, Primum e perculsis? Pac- 
cium? primi pili centurionem? obvium habuit, dein plerosque 1° 
militum ; quos diversas fuge causas obtendentes redire ad signa 
et clementiam Peli experiri !! moncbat!?. Se nisi victoribus 3 
immitem esse. Simul suas legiones adire, hortari, priorum ad- 
monere, novam gloriam ostendere. Non vicos!í* aut oppida 
Armeniorum, sed castra Romana duasque in iis legiones pre- 
tium laboris petit5. Si singulis manipularibus!8 precipua !7 
servati civis corona imperatoria manu tribueretur, quod illud et 
quantum decus, ubi par eorum numerus!? apisceretur, qui attu- 


avec un temps personnel, et un présent 
avec un plus-que-parfait. Tacite aime 
et recherche tout le contraire de la sy- 
métrie. V. sup., 11, 70 1. 

8. Signa et aquilas. Symbole de 
l'honneur militaire. V. sup., 1. 39, 12. 

9. Et nomen reliquum. Et jusqu'au 
nom presque anéanti d'une armée mal- 
heureuse. 

10. Se. Lui et ses soldats. 

XII. 4. Znterritus : sans s'effrayer. 
Par opposition à la terreur qui s'est 
emparée de Pætus et de son armée. 

2. Munimenta Euphrati. Les travaux 
exécutés par lui sur l'Euphrate. V. sup., 
xv, 9. 

3. Qua prozimum et non egenum. 
Choisissant, entre toutes les routes, la 
plus courte de celles qui ne manquaient 
pas de ressources. 

4. Commagenam. Adjectif. Sur la 
Commagène, V. sup., ut, 42, 15. 

5. Cappadociam. V. sup., it, 49, 5. 

6. Hostem famemque. Général com- 
plet, Corbulon savait que la faim, pour 
une armée, n'est pas moins redoutable 
que l'ennemi lui- méme : il prenait ses 
süretés contre l'un et l'autre. 1l n'en 
était pas de méme de Pætus. V. sup., 
xv, 8. - 

7. Perculsis. Les fuyards. 

8. Paccium. V. sup., xui, 36. 

+ Primi pili centurionem. V. eup., 
1, 99, 8. 

10. Plerosque : ua grand nombre. 
Sens de multos. 


11. Clementiam Pzti experiri. Sur 
l'ineapacité de Pætus et sur la part de 
responsabilité qui lui incombe dans 
cette déplorable campagne, Corbulon 
sait mieux que personne à quoi s'en 
tenir. Mais, vis-à-vis du soldat, il s'a- 
git avant tout de sauver le prestire du 
commandement en chef. Les soldats 
ont fui lâchement, ils méritent d'etre 

unis, décimés : qu'ils retournent d'a- 
ord au drapeau, qu'ils táchent de flé- 
chir la clémence de Pælus. 

12. Ezxperiri monebat. Sur l'infiniiif 
avec les verbes de tendance, V. sup, 
Il, 37, 3. 

13. Se nisi victoribus. C'est une ma- 
niére de les engager à ne pas compter 
sur lui. Pour sa part, il fallait vaincre ; 
autrement il était impitoyable. 

14. Vicos. Des bourgades, des azzlo- 
mérations rurales; en grec, xwuam. - 

15. Peti. Qu'ils recherchent, comme 
prix de leurs efforts. . 

16. Manipularibus. Simples soldats. 
Sur le manipule, V. sup., 1, 20, 1. 

17. Praecipua. Attribut, équivalant à 
qua est inter militares coronas nubi- 
lissima. Sur la couronne civique et les 
privilèges y attachés, V. sup., 111, 21,9. 

18. Ubi par eorum numerus | Cette 
phrase a été torturée en cent manicres, 
pour le sens et pour le texte. Juste 
Lipse lit : adspiceretur. Pour nous. 
Corbulon met en regard la décoration 
individuelle et la décoration en masse 
qu'il va falloir décerner à tous ceux 
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lissent salutem et qui accepissent! His atque talibus in commune 1? 
alacres (et erant quos pericula fratrum aut propinquorum propriis 
stimulis incenderent) continuum diu noctuque iter properabant. 

XIII. Eoque intentius Vologeses premere obsessos, modo val- 
lum legionum !, modo castellum ?, quo imbellis ætas defendeba- 
tur, appugnare ?, propius incedens quam mos Parthis, si* ea 
temeritate hostem in prelium eliceret. At illi vix contuberniis 
extracti*, nec aliud quam munimenta propugnabant", pars 
jussu ducis, et alii propria ignavia aut8 Corbulonem opperientes, 
ac vis si ingrueret, provisis exemplis? cladis Caudinæ 1° Numan- 
tinæque !? ; neque eaindem vim Samnitibus Italico populo!? ac 
Parthis*?, Romani imperii æmulis. Validam quoque et laudatam 


antiquitatem !*, quoties fortuna contra daret15, saluti consu- 


qui vont prendre part à ce sauvetage 
de l'armée voisine : S'il était beau pour 
un soldat de recevoir individuellement 
de la main de son général la couronne 
civique, quel jour glorieux que celui 
où on verrait autant de soldats décorés 
qu'il y en aurait eu de sauvés. M. à 
m. : ubi numerus eorum qui attulissent 
salutem esset par et (au lieu de ac ou 
atque) qui accepissent. 

19. Jn commune. Tous, méme ceux 
qui n'avaient pas, pour étre braves, les 
raisons personnelles, propriis stimulis, 
indiquées dans la parenthése. 

XL. 4. Valium legionum. Le camp 
où était renfermé Paetus, avec ses deux 
légions. ] 

9. Castellum. Le château-fort d'Ar- 
samosate, où Pætus avait déposé pour 
plus de süreté sa femme et son fils. 
V. sup., xv, 10. 

3. Appugnare. Verbe propre à Tacite ; 
déjà employé, sup., 11, 81; 1v, 48; moins 
fort que oppugnare : faire des démons- 
trations contre. 

4. Si: pour voir si, pour tâcher de. 

5. Ezxtracti. Sous-ent. sunt. On put 
difficilement les arracher à leurs tentes. 
Nipperdey préfère extrahi. 

6. Nec aliud quam. Locution équiva- 
lant à tantum, tantummodo. En fran- 
çais ne faire que. 

7. Propugnabant. Transiif: ils se 
bornaient à défendre leurs retranche- 
ments. Cf. sup., xitt, 31 : Qua libidine 
deliquerant, ambitu propugnant ; Suet., 
César, 23: propugnaturos absentiam 
suam ; Stace, Theb., 11, 584: 


Propugnans pectora parma. 


8. Aut. Lecon des mss. Rhenanus: 
ut, qui présente peut-étre un sens 
meilleur. Les autres, par lächeté per- 


sonnelle, alléguant qu'ils attendaient 
Corbulon. 

9. Provisis exemplis. Si l'attaque 
devenait plus violente, leur làcheté 
invoquait, pour ne pas marcher et 
rester sur la défensive, des motifs dont 
ils s'étaient pourvus d'avance, l'exemplo 
des Fourches Caudines et de Numance, 
qu'il ne fallait pas renouveler. 

10. Caudinæ. En 321 av. J.-C., les 
Sumnites, sous la conduite de Pontius 
Herennius, vainquirent dans le défilé 
de Caudium et firent passer sous le 
joug les deux consuls Posthumius Al- 
binus et Veterius Calvinus, ainsi que 
les deux armées consulaires. 

11. Numantinzque. En 137 av. J.-C., 
le consul Mancinus se laissa enfermer 
avec son armée dans une gorge sans 
issue par 4000 Numantins, et signa 
une capitulation honteuse, grâce à la 
quelle 1l se sauva, et que le séuat eut 
l'infamie de désavouer ensuite sans 
remettre les choses en leur lieu et place. 

12. Jtalico populo. Les Samnites, 
qui ne représentaient en délinitive 
qu'un des nombreux peuples de l’Ita- 
lie, tandis que les Parthes, eux, étaient 
les émules de Rome devenue un grand 
empire. 

13. Ac Parthis. Lecon de Halm. 
Dans le Mediceus : aut Punis, qui peut 
s'expliquer, mais qui surprend. Ac 
Parthis s'impose. 

14. Antiquitatem. Les Romains d'au- 
trefois, qu'on vante tant, et lorsqu'ils 
étaient dans toute leur force, ont songé 
à leur salut. Ils ont traité, entre autres, 
avec les Gaulois et se sont rachetés à 
prix d'or. V. Tite Live, xxii, 59. 

15. Quoties fortuna contra da et. 
Toutes les fois que la fortune se pro- 
noncait trop contre eux, en cas do 
détresse extréme. Cf, Hist., 1, 93, 
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luisse. Qua desperatione exercitus dux subactus primas tamen 
teras ad Vologesen non supplices, sed in modum querentis 
composuit, quod pro Armeniis !$ semper Romane dicionis 17 aut 
subjectis regi, quem imperator delegisset, hostilia faceret : pa- 
cem ex equo? utilem; ne presentia tantum!? spectaret. Ipsum 
adversus duas legiones totis regni viribus advenisse : at Romanis 
orbem terrarum reliquum, quo bellum juvarent. 

XIV. Ad ea Vologeses nihil pro causa‘, sed opperiendos sibi 
fratres Pacorum ac Tiridaten rescripsit ; illum locum? tempusque 
consilio destinatum, quid de Armenia cernerent ? ; adjecisse deos 
dignum Arsacidarum *, simul ut de legionibus Romanis stutue- 
rent. Missi posthac Pzeto* nuntii et regis colloquium petitum, qui 
Vasacen præfectum equitatus ire jussit. Tum Pælus LucullosT, 
Pompeios? et si qua Cæsares ? obtinende!? donandæve Arme- 
niæ egerant, Vasaces imaginem retinendi largiendive penes nos, 
vim 1* penes Parthos memorat. Et multum in vicem disceptato ! ?, 
Monobazus Adiabenus in diem posterum testis!? iis quz pepi- 
gissent adhibetur. Placuitque liberari obsidio legiones et decedere 


16. Pro Armeniis. Dans l'intérét des 
Arméniens. Ile étaient alors du côté 
des Parthes, et Paetus, chez eux, était, 
on le voit, en pays ennemi. 

47. Romang dicionis. Génitif do la 
possession : l'Arménie, de tout temps 
possédée par les Romains, en coordi- 
nation avec un ablatif, subjectis. 

48. Pacem ex quo. La paix était 
ce qu'il y avait de plus utile aux deux 
partis, aux Parthes aussi bien qu'aux 
Romains. 

19. Ne præsentia tantum. Vologeses 
ne devait pas envisager seulement le 

résent. Pour lo moment, il avait beau 
jeu, avec toutes les forces de son em- 
pire contre deux légions. Mais .ce 
n’était là qu'une partie insignifiante 
des ressources militaires de Rome, qui 
avait l'univers entier pour soutenir sa 
querelle. 

XIV. 1. Nihil pro causa. Sans rien 
discuter au fond. 

9. Illum locum. Le lieu où il se 
trouvait. : 

3. Cernerent. Le simple, au lieu du 
composé decernerent (V. sup., 1, 5, 2): 
pour décider sur le sort de l'Arménie. 

4. Dignum. Arsacidarum. Outre la 
décision qu'ils allaient avoir l'hon- 
neur de prendre au sujet d'un grand 
royaume tel que l'Arménie, les dieux 
avaient voulu ajouter un honneur non 
moins grand, bien digne du sang 
d'Arsaces, celui de prononcer en méme 
temps sur le sort des légions. Dignum 


est un adjectif substantif, construit ici 
avec le génitif, ce qu'on ne voit pas 
ailleurs chez Tacite, mais qui se trouve 
chez Cicéron (ad Att., vit, 13), chez 
Virgile, Ovide, Silius. — Sur les Arsa- 
cides, V. sup., 1t, 1, 4. 

5. Pæto. Leçon du Mediceus. Datif, 
au lieu dea Pæto. V. sup., 1, 1, 16. 

6. Praefectum equitatus. Ofücier com- 
mandant la cavalerie chez les Partbes. 
Tacite emploie le mot prafectus, par 
analogie (V. sup., 11, 68, 5). Voloreses 
ne daigne venir en personne ; il envoie 
un de ses officiers. 

7. Lucullos. Lucullus, en 69-68, avait 

battu Mithridate et Tigranes, conquisle 
Pont et l'Arménie, et aurait sans doute 
fait subir le méme sort à Phraates, roi 
des Parthes, si ses soldats, fati;zues, et 
surtout gorgés de butin, n'eusseut re- 
fusé de le suivre. 
' 8. Ponmpeios. Pompée, son succes- 
seur, resta cinq ans en Orient acheva, 
la ruine de Mithridates, et, en maitre 
absolu, remania la carte de l'Asie. 

9. Et si qua Casares. N. svp, 
11, 3, 565; vi, 31, sqq. ; xi, 8; xit, 44; 
xii, 34 ; xiv, 23. 

10. Oblinendæ. Datüf 
V. sup., 1, 10, 2. 

11. Imaginem... vim. Le pouvoir ap- 
parent, le pouvoir réel. 

- 12. Disceptato. Ablatif absolu. V. 
8Up.,1, 9,1. 

13. Testis. Comme témoin des con- 

veutions. 


intentionue . 
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omnem militem finibus Armeniorum castellaque et commeatus 
Parthis tradi, quibus perpetratis, copiai* Vologesi fleret mit- 
tendi ad Neronem legatos. 

XV. Interim flumini Arsanize! (is castta præfluebat?) pontem 
imposuit, specie sibi illud iter expedientis?, sed Parthi quasi 
documentum * victori: jusserant ; namque iis usui fuit, nostri per 
diversum * iere. Addidit rumor sub jugum missas* legiones et 
alia ex rebus infaustis 7, quorum simulacrum ab Armeniis usur- 
patum est. Namque et munimenta ingressi sunt, antequam agmen 
Romanum excederet, et circumstetere vias?, captiva olim? man- 
cipia aüt jumenta agnoscentes abstrahentesque. Raptæ etiam 
vestes, retenta arma, pavido milite et concedente, ne qua prælii 
causa existeret. Vologeses, armis et corporibus cæsorum aggera- 
tis!?, quo cladem nostram testaretur, visu fugientium legionum 
abstinuit 11. Fama moderationis quærebatur, postquam superbiam 
expleverat. Flumen Arsaniam elephanto insidens, proximus quis- 
que regem !* vi equorum perrupere, quia rumor incesserat pon- 
tem cessurum oneri dolo fabricantium : sed qui ingredi ausi sunt, 


validum et fidum intellexere. 


XVI. Ceterum obsessis adeo suppeditavisse!* rem frumen- 


14. Copia. La possibilité, le temps 
nécessaire. 

XV. 1. Arsaniz. Affluent de l'Eu- 
phrate, dans lequel il se jette aprés 
avoir traversé la Sophène et baizné 
Arsamosate, un peu au S. de Méliiene, 
en Cappadoce. Auj. Arsen. 

9. Castra przfluebut. Autant que 
possible, les camps romains étaient 
appuyés à une riviére, qui fournissait 
à la fois l’eau et une barrière naturelle. 

3. Specie... ezpedientis. Feignant de 
n'exécuter ce travail que parce qu'il 
lui permettrait d'aller plus vite. 

4. Quasi documentum. Pour attester 
leur victoire. Cf. Dion, Lxit, 21: iv« 
vdeEntar ogpior Unt xguitoy e3rüy nv (ô 
Hugbos). | 

5. Per diversum. Par une direction 
opposée, sans se servir du pont. 

6. Sub jugum missas. Suétone donne 
méme la cliose comme positive. V. 
JVéron, 39. 

7. Et alia ex rehus infaustis. Et 
autres aífronts vraisemblables en de 
pareils revers, et dont les Arméniens 
se donnèrent le spectacle simulé. Si 
les Romains ne passèrent pas sous le 
joug, littéralement, il y eut là, lors du 
défilé, quelque chose qui rappelait 
Numance et les Fourches Caudines. 
l'Arménie était perdue; la Syrie, me- 
nacée. 


8. Circumstetere vias. lls bordérent 
chaque cóté de la route. 

y. Captiva olim. Que les Romains 
avaient pris antérieurement aux Armé- 
niens. Captiva, au lieu de capta. Cf. 
Hor., Zp., ui, 1, 193: 


Captivum portatur ebur, captiva Corin- 
[thus. 


10. Aggeratis. Lecon de Heinsius, 
généralement adoptée. Dans le ms. : 
aggregatis. | 

11. Abstinuit. Vologeses fait amon- 
celer les armes et les corps des hom- 
mes tués, pour bien attester notre dé- 
faite; toutefois il ne se donna pas le 
spectacle des légions en fuite. 1l vou- 
lait maintenant paraitre modéré. 

42. Proximus quisque regem. Volo- 
geses traversa le courant monté sur 
un éléphant; ceux qui l'entouraient, à 
cheval. L'accusatif, trés ordinaire avec 
prope, propius. proxime, n'est pas très 
rare avec propior et prozimus. Cf. Tite 
Live, virt, 32 : Qui proximi forte tri- 
bunal steterant : César, B. G., 1, 54: 
prorüni Hhenum ; Sall, Jug., 4 : 
propior montem. 

XVI. 4. Adeo. suppeditavisse. 1l fut 
établi que les assiégés étaient si abon- 
damment pourvus de vivres, qu'ils 
mirent le feu à des magasins. 
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tariam constitit, ut horreis ignem injicerent, contraque ? prodi- 
derit? Corbulo Parthos inopes copiarum et pabulo attrito 
relicturos * oppugnationem, neque se plus tridui itinere afuisse. 
Adjicit* jure jurando Pæti cautum apud signa *, adstantibus iis 
quos testilicando rex misisset, neminem Romanum Armeniam 
ingressurum, donec referrentur litere Neronis, an paci adnue- 
ret. Que ut augendæ infamie * composita, sic reliqua non in 
obscuro? habentur, una die quadraginta milium'° spatium 
emensum esse Pætum, desertis passim sauciis, neque minus 
deformem illam fugientium trepidationem quam si terga in acie 
vertissent. Corbulo cum suis copiis apud ripam Euphratis obvius 
non eam speciem insignium et armorum 1! prælulit, ut diversi- 
tatem exprobraret. Massti!? manipuli!? ac vicem commilitonum 
miserantes ne lacrimis quidem temperare; vix pre fletu usur- 
pata consalutatio!*. Decesserat cerlamen virlutis et ambitio 
glorie, felicium hominum adfectus : sola misericordia valebat, 


et apud minores magis !5. 


XVII. Ducum inter se brevis sermo secutus est, hoc! con- 
querente jam irritum laborem, potuisse bellum fuga Parthorum 


9. Contraque. Tandis que, au con- 
traire. 

3. Prodiderit. Dans les Afémoires, 
que Pline l'Ancien a consultés, qu'a 
pu lire Tacite. V. Pline, H. N.., v et vr. 

4. Relicturos. Sous-ent. fuisse. Man- 
quant de tout, le fourrage étant épuisé, 
ils auraient levé le siége. 

5. Adjicit. Corbulon ajoute, dans ses 
Mémorres. 

6. Apud signa. Rien de plus sacré, 
dans un camp, que les aigles et les 
étendards (V. sup., 1, 39, 12 ; 1, 61, 6). 
C'est sur eux que Paetus prête serment 
et prend, en présence des envoyés 
parthes, l'engagement qu'aucun Ro- 
main ne mettra le pied en Arménie 
avant que la réponse de Néron soit 
venue. 

7. Literg... an. Tour elliptique, mais 
trés clair. Lettre où Néron dirait s'il 
consentait à la paix. . 

8. Augende infamis. Dalif inten- 
tionnel (V. sup., 1, 10, 25. Ses récits 
furent arrangés avec malveillance, en 
vue d'en aggraver l'infamie. 

9. Non in obscuro. 11 est certain. 

10. Quacdraginta | milium. Ce qui 
prouve qu l'armée romaine était non 
pas en retraite, mais en déroute. 
L'étape réglementaire, justum ler, 
était de vingt milles, environ trente 
k:!., moitié moins que n'avaient fait 
les soldats de Pætus, et on l'exécutait 
en cinq heures, Cf, Veget., 1, 9. 


41. Znsignium et armorum. En toute 
autre circonstance, la jonction de deux 
armées romaines était un grand acte, 
une féte, à laquelle on se préparait: 
grande tenue ; armes, décorations, en- 
seignes, tout était brillant. 

12. Mzsti. C'est bien la tristesse qui 
domine, en effet, dans cette rencontre. 
On peut comparer à cette peinture le 
désastre des Fourches Caudines (Tite 
Live, ix, 7); et sup., 1, 24: Obvis fuere 
legiones, non l2tz, ul adsolet, neque 
insignibus fulgentes ; ou encore (H'st., 
iv, 72) le déplorable aspect des lésions 
battues, arrivant de chez les Medio- 
matriques : Stabant conscientia flag:tü 
mæslæ, firis in terram oculis. Nuila 
inter coeuntes  consalutalio ; | neque 
solantibus hortantibusve responsa da- 
bant, abditi per tentoria et lucem ipsam 
vitantes. Nec perinde periculum aut 
metus quam pudor ac dedecus obstu- 
pefecerat. 

13. Afanipuli. V. sup., 1, 20, 1. 

44. Consalutatio. Le salut réci- 
proque: avele. Cf. B. Afr., 85, 6: 
Armis demissis, salutationem more 
militari faciunt. 

15. Apud minores (sous-ent. gradw 
magis. Et plus encore chez les infe- 
rieurs. Les officiers, plus atteints par 
le désastre en raison de leur respensa- 
bilité, étaient aussi plus honteux et 

lus contraints. 

XVII, f, Toc. Corbulon, Il se p'ai- 
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finiri; ille integra utrique cuncta? respondit: converterent 
aguilas? et juncti invaderent Armeniam abscessu Vologesis infir- 
matam. Non ea imperatoris habere mandata Corbulo *; periculo 
legionuin commotum e provincia 5 egressum ; quando? in incerto 
babeantur Parthorum conatus, Syriam repeliturum : sic quoque? 
optimam Fortunam orandam, ut pedes? confectus spatiis itine- 
rum alacrem? et facilitate camporum prævenientem equitem 
adsequeretur. Exin Pætus per Cappadociam? hibernafit: at 
Vologesis ad Corbulonem missi nuntii, detralieret castella 1t 
trans Euphraten amnemque, ut olim, medium faceret. Ille 
Armeniam quoque diversis!? præsidiis vacuam fieri expostu- 
labat!?. Et postremo concessit rex; dirutaque quæ Euphraten 
ullra communiverat Corbulo, et Armenii sine arbitro !* relicti 
sunt. 

XVIII. At Rome tropæa de Parthis arcusque medio Capitolini 
montis! sistebantur, decreta? ab senatu integro adhuc bello 
neque tum omissa, dum aspectui consulitur, sprela conscientia, 
Quin et dissimulandis rerum externarum curis ? Nero frumentum 


gnait d'avoir désormais, Jam, inutile- 
ment fatigué son armée. 

2. Integra utrique cuncta. Rien 
n'était perdu ni pour l'un ni pour 
l'autre. Pætus oublie sa capitulation et 
est, ce semble, bien libre de sa parole. 

3. Converterent aquilus. Expression 
militaire. Chez nous: faire volte-face, 
demi-tour. 

4. Corbulo. Sous-ent. respondit, 
facile à suppléer ici, aprés ce qui pré- 
céde. 

5. E provincia. La province de Syrie, 
dont il était gouverneur. Le péril des 
légions l'avait seul décidé à en sortir. 

6. Quando. Du moment que, puis- 
que. Les Parthes, sachant la Syrie dé- 
garnie de troupes par le départ de 
Corbulon, étaient fort capables de ten- 
ter une invasion de ce côté et, gráce à 
leur cavalerie, d'y arriver les premiers. 
Corbulon, qui les connait, veut parer 
à cette éventualité. 

7. Sic quoque. Méme en agissant 
ainsi, comme le conseillait la plus 
simple prudence, il lui fallait encore 
prier les dieux et leur demander que 
les Parthes ne le gagnassent pas de 
vitesse. | 

8. Pedes. Son armée, composée en 
grande partie de fautassins, con- 
damnée par conséquent à une allure 
relativement lente. 

9. Aldcrem. Alerte, et parce qu'il 
est à cheval, et parce qu'il vient, sans 


fatigue, de monter la garde devant lo 
camp de Pætus assiégé. 

10. Cappadociam. V. sup., 11, 42, 5. 

11. Castella. V. sup., xv, 9 et 12. — 
Detraheret s'espliquerait mieux aveo 
prasidia qu'avec castella : mais Tacite 
préfère les hardiesses de style, et les 
uouveautés. En fait, Corbulo va retirer 
les garnisons et démolir les fortifica- 
tions. 

12. Diversis. Ennemis. Sens fre- 
quent chez Tacite. Cf. sup., xiu, 57: 
diversam aciem. Orelli entend des gar- 
nisons mises par los Parthes et par 
Tiridates en divers endroits do l'Ar- 
ménie. 

13. Fieri expostulabat. Sur cette 
construction, V. sup.. 11, 37, 3. 

14. Sine arbitro. Libres, abandonnés 
à eux-mémes. 

XVILL 1. Afedio Capitolini montis. 
Sur le penchant du mont Capitolin. 
Pour l'adjectif neutre medio, construit 
avec un génitif, V. sup., 1, 9, 8. 

2. Decreta. tls avaient été votés par 
le sénat, à une date où les chances de 
la guerre étaient entières, mais dans 
la certitude de la victoire. Les revers 
étaient venus, et on les continuait 
pour flatter les yeux, au mépris de la 
conscience publique. 

3. Dissinulandis... curis. Datif inten- 
tionnel, indépendant (V. sup., 1, 10, 
2) : afin de donner le change sur lesin- 
quiétudes que lui causaient les affaires 
du dehors. 

29: 
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plebis* vetustate corruptum in Tiberim jecit, quo securitatem 
annonæ sustentaret 9. Cujus? pretio nihil additum est, quamvis 
ducentas ferme naves portu in ipso$ violentia tempestatis et 
centum alias Tiberi subvectas? fortuitus ignis absumpsisset. 
Tres dein consulares, L. Pisonem 1?, Ducenium Geminum *!, 
Pompeium Paulinum !? vectigalibus publicis *?? praeposuit, cum 
insectatione priorum principum, qui gravitate sumptuum justos 
reditus anteissent!* : se annuum sexcenlies!5 sestertium rei 
publica largiri!$. 

XIX. Percrebrucrat ea tempestate pravissimus mos, cum, 
propinquis comitiis aut sorte? provinciarum, plerique * orbi fictis 
adoptionibus adsciscerent filios*, præturasque et provincias 


4. Frumentum plebis. Du blé des 
greniers publics, destiné à être distribué 
gratuitement au peuple, aux inscrits 
de l’annone, ou livré à un prix au- 
dessous du cours. 

5. Annonæ. V. sup., 1, 2, 11. 

6. Sustentaret. Texte du ms. Dans 
le ms. d’Agricola : ostentaret, qui offre 
un tout autre sens: pour faire parade 
de la sécurité qu'il éprouvait au sujet 
de l'annone. Sustentaret offre un sens 
meilleur encore. Il n'y avait rien dont 
l'empire se préoccupát davantage que 
de l'alimentation de la plébe romaine, 
et la plébe se reposait, à cet égard, sur 
ges maitres avec une entière sécurité. 
C'est cette sécurité qu'il s'agit d'entre- 
tenir; pour cela, Néron fait jeler dans 
le Tibre du blé plus ou moins avarié, 
et, de ce sacrifice fait avec ostentation, 
le peuple ne pouvail conclure qu'une 
chose, c'est qu'il y avait du blé frais 
en quantité. 

7. Cujus. Sous-ent. annonz. Le cours 
du hié resta le méme. 

8. Portu in ipso. A Ostie, le port ma- 
ritime de Rome. 

9. Tiberi subvectas. Qui avaient déjà 
remonté le Tibre et étaient arrivés 
aux quais de Rome. 

10. L. Pisonem. V. sup , xit, 28. 

11. Ducenium Geninun. 1l sera pré- 
fet de la ville sous Galba. V. Zist., 
1; 14. 

49. Pompeium Paulinum. V. sup., 


od ds en nature. V. sup., xi» 
; 2. 

14. Justos reditus anteissent. 1l re- 
prochait à ses prédécesseurs d'avoir, 
par suite de l'énormité de leurs dépen- 
ses, excédé la mesure des recettes, 
dépensé au delà de ce qui rentrait dans 
les caisses publiques. 

15. Sexcenties. 600 X 100,000, ou 
60 millions de sesterces. 

17. Rei publice largiri. Lui, au con- 
traire, il faisait libéralement passer 
chaque année soixante millions de ses- 
terces de son trésor particulier (fiscus) 
dans les caisses de l'zrartum. 

XIX. 1. Pravissimus mos. Une pra- 
tique des plus condamnables s'etait 
établie, généralisée, vers ce temps. 

9. Prozimis comitiis aut. sortie. À 
l'approche des comices ou du tirage au 
sort des provinces. Ces comices ne 
doivent pas étre pris au sérieux. Tout 
se faisait dans le sénat ou plutót dans 
le cabinet du prince (V. sup., 1, 15. 
tout le chap. et le commentaire:. Les 
candidats, une fois élus, s'entendaient 
pour le partage des provinces ou ti- 
raient au sort, V. sup., ut, 32, 8. 

3. Plerique. Beaucoup. 

4. Adsciscerent filios. Ces candidats, 
n'ayant pas d'enfants, orbi, se trou- 
vaient dans une siluation inférieure 
par rapport à leurs compétiteura pour- 
vus de famille. La loi /'apia Peru 
xiu|,53. — |. E (V. sup., rr, 25 et 23) disait : Qui can- 

13. Vectigalibus publicis. Tous les | didatorum plures liberos habebit, pox- 
rewenus qui entraient dans le trésor | fertor. Mais ile faisaient disparaitre 
publie, ærariun Salurm, provenant | cette infériorité par des adoptions tiv- 
des provinces sénatoriales, que Tacite | tives, fictis. Ils adoptaient avant ie 
appelle aussi (sup., xum, 4) publicæ | partage un ou lusieurs fils ; puis, le 
provinciæ. Ces revenus ne se confon- | partage fait, ils les émancipaient et se 
daient pas encore tout à fait avec ceux | trouvaient avoir tous les avantages de 


du lise, administré par les procura- | la paternité sans aucun de ses incon- 
teurs. lis consistaient surtout en dimes | vénients: 
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inter patres sortiti statim emitterent manu quos adoptaverant. 
Magna cum invidia senatum adeunt 5, jus? nature", labores 
educandi adversus? fraudem et artes et brevitatem adoptionis 
enumerant. Satis pretii esse orbis? quod multa securitate, nullis 
oneribus gratiam, honores, cuncta prompta et obvia haberent. 
Sibi promissa legum 1? diu exspectata in ludibrium verti, quando 
quis sine sollicitudine parens, sine luctu orbus longa patrum 
vota 11 repente adæquaret. Factum ex eo senatus consultum, ne 
simulata adoptio !? in ulla parte muneris publici i? juvaret ac 
ne usurpandis quidem hereditatibus 1*: prodesset. 

XX. Exin Claudius Timarchus Cretensis reus agitur!, ceteris 
criminibus ?, ut solent? prævalidi provincialium * et opibus nimiis 
ad injurias minorum elati: una vox ejus usque ad contumeliam 
senatus penetraverat5, quod dictitasset in sua potestate situm, 
an proconsulibus qui Cretam obtinuissent grates agerentur. 
Quam occasionem Pætus Thrasea? ad bonum publicum vertens, 
postquam de reo censuerat provincia Creta depellendum?, heec 


5. Adeunt. Ceux des candidats qui 
agissaient loyalement, sans recourir à 
des procédés pareils. Peut-étre le sujet 
a-t-il disparu. Nipperdey et Dregzer 
supposent une lacune avant magna. 

6. Adeunt, jus. Lu par Hhenanus. 
Dans le ms. : adeuntibus. 

7. Jus naturz. Les titres qu'ils tien- 
nent de la nature, que leur confère une 
paternité véritable, par opposition aux 
titres frauduleux et usurpés par les 
autres. | 

8. Adversus. A l'encontre de. 

9. Satis pretii esse orbis. Cf. sup., 
ri, 25, 7 : prævalida orbitate. 

10. Promissa legum. Les promesses 
de la loi Julia Poppæa. 

11. Longa patrum vota. Le « long 
espoir » des péres véritables. 

12. Simulata adoptio. Le sénatus- 
consulte n'en voulait qu'à l'adoption 
simulée; la vraie subsistait. Mais la 
distinction entre les deux soulevait 
chaque fois une queslion de fait fort 
délicate à trancher. ; 

13. In ulla parte muneris publici. 
Pour obtenir une charge publique, 
quelle qu'elle fût. 

14. Ne usurpandis quidem heredita- 
tibus. D'après la loi Papia Poppæa, 
les czlibes n'héritaient que de leurs 
proches parents, et les orbi n'avaient 
droit qu'à a moitié de l'héritage pro- 
venant d'une autre source que des 
ascendants. 

XX. 1. Reus agitur. Le Crétois C. 
Timarchus est poursuivi par devant le 
sénat; La Grète, jointe à Cyréne, formait 


une province du sénat. Le cas de Ti- 
marchus parut trop grave au gouver- 
neur naturel, le personnage trop in- 
fluent, pour qu'il crût pouvoir trancher . 
lui-même l'affaire : il l'avait renvoyée 
à la juridiction supérieure du. sénat, 

2. Ceteris criminibus. Ablatif ab- 
solu. 

3. Ut solent. Qualibus solent insimu- 
lari. 

4. Provincialiun. Génitif partitif. V. 
sup., tit, 39, 4. — Il parait que, sous 
l'administration complaisante des gou- 
verneurs romains, les provinciaux ri- 
ches et puissants pouvaient beaucoup 
et impunément à l'encontre des faibles. 

5. Penetraverat. Une parole de ce 
personnage faisait rejaillir l’injure jus- 
qu’au sénat lui-même. 

6. Grates agerentur. Timarchus pous- 
sait si loin la vanité et l’outrecuidance 
qu'il n'avait pas craint de dire qu'il dé- 
pendait de lui que les gouverneurs de 
Crête recussent ou non des actions de 
grâce. C'était affirmer son importance, 
la dépendance des magistrats romains 
et, par conséquent, du sénat, dont ils 
étaient les mandataires, les lieute- 
nants. — Grates désigne les démons- 
trations honorifiques, les députations 
au sénat, les ordres du jour des cités, 
les récompenses publiques que l'adula- 
tion des proviuces avait de tout temps 
décernés aux magistrats sortant de 
leur gouvernement. 

7. Pætus Thrasea. V. sup., xt1t, 49, 3. 

8. De reo censuerat... depellendum. 
Tacite pouvait dire plus simplement : 


662 


C. CORN. TACITI 


addidit : « Usu probatum est?, patres conscripti, leges egregias, 
» exemplat? honesta apud bonos ex delictis aliorum gigni. Sic 


Y Ÿ Ÿ 


EYE vv v 


judicio esse. 


oratorum licentia Cinciam 1! rogationem 12, candidatorum am- 
bitus Julias leges!?, magistratuum avaritia Calpurnia scita !* 
» pepererunt; nam culpa quam pana tempore prior, emendari 
quam peccare!5 posterius est. Ergo adversus novam provin- 
cialium superbiam dignum fide 6 constantiaque Romana ca- 
piamus consilium, quo tutelæ sociorum nihil derogetur, nobis 
opinio decedat !7, qualis quisque habeatur, alibi quam in civium 


XXI. » Olim quidem non modo prætor! aut consul, sed pri- 
» vali? etiam mittebantur, qui provincias viserent et quid de 


reum... depellendum. Sa phrase indi- 
que mieux que le tour de Thraséa est 
venu de donner son avis sur l'aceusé, 
el que cet avis est qu'il soit expulsé de 
la province de Crète, ce qui équivaut 
pour lui à l'exil. 

9. Usu probatum est. C'est une 
expérience faite. 

40. Exempla. Les actes faits pour 
servir d'exemple, de régle de con- 
duite. | 

414. Cinciam. V. sup., x1, 5, 10. 

12. Hogationem. Projet de loi, et 
non legem (loi définitive). C'est l'idée 
méme de mettre un frein à la spécula- 
tion des orateurs que Tacite veut jeter 
en avant bien plutót que la loi elle- 
méme et son dispositif. 

13. Julias leges. La brigue, ou cor- 
ruption éiectorale, ambitus, est un mal 
fort ancien à Home et qui tombait 
sous le coup d'une juridiction spéciale, 
guæstio perpetua de ambitu (V. sup., 
1t, 79, 4), dont il faut faire remonter 
l'organisation à la loi Maria, vers 119. 
Mais là, comme en tout le reste, d'au- 
tres lois vinrent perfectionner la légis- 
lation. On connai: enlre autres une 
lex Julia de ambitu portée sous Au- 
guste (Suét. Aug. 34 — Sur le plu- 
riel, leges, V. sup., 111, 33, 19 à la fin. 

44. Calpurnia scita. La loi Calpur- 
nia, quastio perpetua repetundarum. 
V. sup.. ui, 33, 14.4, — L'expression 
scita, outre qu'elle a pour Tacite l'a- 
vanlage de variér l'énumération (V. 
8up., 11, 70, 1), désigne un pleébiscite. 

15. Emendari... peccare. Infinitifs 
pris substantivement et faisant fonc- 
tion de sujet. Cette phrase semble imi- 
iée de très prés de Salluste, un des 
modèles de TFacite. V. Jug., 85: Nam 
gerere quam fieri Lempore posterius, re 
atque usu prius est. Salluste lui-même 
traduisait à peu prés Démosthène 

8 


(Olynth., ui) : To vào moûtrerv 702 
Aiyttv xol perte Üatepcv 6v cf +uber, 
moóttgov Th Juve xat xpeïvros éstr. La 
même pensée et le mème point de vue 
oratoire se retrouvent dans Tite Live 
(xxxiv, 3): Sicut ante morbos necesse 
est cognttos esse quam remedia eorum, 
sic cupiditates prius nat sunt quam le- 
ges quæ iis modum facerent. Quid le- 
gem Liciniam excitavit de quingentis ju- 
geribus, uisi ingens cupido agros con- 
tinuandi ? Quid legem Cinciam de donis 
et muneribus, nisi quia vectigalis jum 
et stipendiaria plebes esse senatui ca- 
erat ? 

16. Fide. L'honneur romain, qui est 
intéressé à ce que justice soit faite à 
tous ceux qui sont soumis à l'empire. 
Constantia ajoute que cette loyaute ro- 
maine ne doit jamais se démentir. 

17. Nobis opinio decedat. Et que 
nous, magistrats romains, gouverneurs 
des proviuces, nous eessions de croire 
que, sur le jugement à porter sur 
nous, il puisse y avoir un autre tribu- 
nal que celui de l'opinion romaine. 
Réponse à l'impertinente prétention ‘de 
Timarchus, s'imaginant que le juyre- 
ment du sénat dépendait des démons- 
trations favorables ou contraires des 
provinciaux, et que tout cela était 
dans sa main. 

XXI. 1. Prator. V. sup., 1, 14, 10. 

2. Privati. Les préteurs et les con- 
suls, pendant leur charge, avaient 
autre chose à fuire que d'ailer en aim- 
bassade. Or, le senat avait à chaque 
instant besoin d'hommes de valeur, 
quelquefois spéciaux, pour aller étudier 
sur place une question et lui faire des 
rapports ; d'agents diplomatiques, 
pour visiter les cours étrangères; de 
commissaires expérimentés, pour re- 
gler les affaires lointaines, surtout 
pour organiser après la victoire les 
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cujusque obsequio videretur referrent, trepidabantque gentes 
de æstimatione singulorum? ; at nunc colimus externos et adu- 
lamur, et quo modo ad nutum alicujus* grates, ita promptius 
accusatio decernitur. Decernaturque et maneat provincialibus 
potentiam suam tali modo ostentandi 5 : sed laus falsa et pre- 
cibus expressa perinde cohibeatur quam malitia", quam cru- 
delitas. Plura sepe peccantur, dum demeremur? quam dum 
offendimus. Quedam immo virtutes odio sunt, severitas obsti- 
nata ; invictus adversum graliam? animus. Inde initia magistra- 
tuum nostrorum meliora ferme et finis inclinat!?, dum in 
modum candidatorum! suffragia conquirimus; qui si arcean- 
tur, æquabilius atque constantius!? provincie regentur. Nam 
ut metu repetundarum 1? infracta avaritia est, ita vetita gratia- 
rum actione ambitio !* cohibebitur. » 

XXII. Magno adsensu celebrata sententia, non tamen senatus 


consultum perfici! potuit, abnuentibus * consulibus ea de re 
relatum?. Mox, auctore principe, sanxere, ne quis ad concilium 


pays conquis, préparer le slatut, for- 
mula, de la future province, etc. Pour 
tous ces actes délicats, on prenait des 
privati, mais ces privali étaient tou- 
jours des sénateurs ayant fait leurs 
preuves daus les fonctions publiques, 
vieillis dans la pratique des affaires, 
en un mot. connus et éprouvés. 

3. De æstimatione singulorum. Des 
nations entiéres attendaient en trem- 
blant le jugement d'un seul homme. 
'Telles furent les ambassades célèbres 
de Popilius Lænas à Antiochus, soi- 
disant le Grand ou Theus ; de Scipion 
Emilien en Orient, où le grand homme 
d'Etat représenta si dignement le 

uple romain. 

4. Alicujus. D'un particulier, tel ou 
tel. 

5.  Ostentandi. Génitif elliptique 
jouant le rôle de sujet. (V. sup., xi, 
26, 13). Inutile, par conséquent, d'insé- 
rer jus pour avoir un vrai sujet. 

6. Precibus expressa. Obtenue par 
prière, mendiée. 

7. Malitia. La calomnie. 

8. Dum demeremur. En rendant ser- 
vice, on commet souvent plus de 
fautes qu'en offensant. Demereri ne se 
trouve pas ailleurs chez Tacite. Em- 
ployé par Plaute, négligé des classi- 
ques, il reparait avec Tite Live et 
Ovide. 

9. Javictus adversus gratiam. On 
eroirait entendre le stoicien Caton, in- 
terprété par Cicéron. V. pro Mur., 29. 

10. Finis inclinat. La fiu faiblit, dé- 
génère, parce qu'ils ont besoin de se 


ménager des suffrages, et que, ces suf- 
frages, il faut les acheter par des com- 
plaisances. 

11. /n modum. candidatorum. Pen- 
dant la période électorale. Les choses 
ne se passaient plus, en 62, comme 
sous la période républicaine ; mais la 
brigue, sous une autre forme, n'était 
ni moins ardente, ni plus digne. 

12. Æquabilius atque constantius : 
avec une équité plus égale et plus 
ferme. Salluste avait dit (Catil., 2) : 
Æquabilius atque constantius sese res 
humang haberent. 

13. Jtepetundarum. V. sup., 111, 33,14. 

14. Amlitio : les ménagements inté- 
ressé: ( Burnouf). 

XXII. 1. Perfici. L'avis de Thrasea 
fut accueilli avee des applaudissements 
unanimes, mais ce fut tout. Ses con- 
clusions ne furent point consacrées par 
un sénatus-consulte. 

2. Abuuentibus. Dans le sens de ne- 
gantibus. 

3. Helatum. Sous-ent. esse. Les con- 
suls étaient maitres absolus des ordres 
du jour, par conséquent des délibéra- 
tions et des sénatus-consultes. Chaque 
sénateur pouvait bien, quand son tour 
de parole était arrivé, sortir de la ques- 
tion, relationem egredi, et développer 
ce qu'il voulait, mais cet avis restait 
à l'état d'opinion individuelle, sans au- 
eune sanction, si le consul président 
n'autorisait pas la délibération. (Cf. 
sup., 1, 133111, 34 ; 1v, 30, XIV, 49). lei, 
les consuls se refusent à donner s ite 
à la motion de Thrasea, parce qu'ils 
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sociorum * referret agendas apud senatum pro praetoribus 5 prove 
consulibus grates, neu quis ea legatione fungeretur. 

Isdem consulibus, gymnasium ictu fulminis conflagravit, effi- 
giesque in co Neronis ad informe zs? liquefacta. Et motu 
terr? celebre Campanie oppidum Pompei magna ex parte pro- 
ruit. Defunctaque virgo Vestalis Lzelia?, in cujus locum Cornelia 
ex familia Cossorum 1? capta est!. 

XXIII. Memmio Regulo* et Verginio Rufo? consulibus, natam 
sibi ex Poppæa filiam Nero ultra mortale gaudium? accepit appel- 
lavitque Augustam *, dato et Poppææ eodem cognomento. Locus 
puerperio colonia Antium fuit, ubi ipse generatus erat. Jam 
senatus uterum Poppææ commendaverat dis votaque 9 "publice 
susceperat, qui multiplicata exsolutaque 7. Et additæ supplicatio- 
nes? templumque Fecunditati et certamen ad exemplar? Actiacvie 


veuleut au préalable s'ussurer de l'opi- , péi et plusieurs villes voisines, eut 
nion de l'emprreur. La suite le | lieu seize ans plus tard. 
prouve : ils veulent lui laisser l'initia- | 9. Zælia. Fille, selon toute appa- 
tive. rence, de Lælius Balbus. V. sup., vi. 45. 
4. Concilium sociorum. Les conseils | 10. Cossorum. Sur la famille des 
des alliés, en assemblées provinciales, | Cossus, V. sup., 1v, 42; xtv, 20. 
par région. V. Duruy, Etat du monde 11. Capta est. Sur cette acception, 
romain, p. 203 sqq : « Les Ioniens des | V. sup., 11, 86, 2. 
treize villes de l'lonie se réunissaient | XXILL. 1. Regulo. V. sup., v, 2. 
toujours au Panionium, les Achéens à | | 2- Verginio Hufo. Lors de la mort de 
Ægium, les Béotiens à Coronée; la | Néron, il était gouverneur de la G-r- 
ligue des Phocidiens subsistait, de | manie supérieure. Ses soldats vouiu- 
méme que le conseil amphietyonique... | rent l'élever à l'empire (V. ist, 1, 
La Bithynie, la Cappadoce, l'Asie per- | 85 tt, 51); il refusa constaminent, et 
gaméenne eurent des assemblées géné- | faillit plusieurs fois payer de sa vie sun 
rales qui se tenaient successivement | désintéressement. Il fut trois fois con- 
dans les principales villes de la pro- | sul et mourut, en 97, plus qu'octoze 
vince... ll est encore fait mention au | Daire. Tacite prononca son éloue fu- 
Digeste des assemblées des "l'hraces et | nèbre. 


des "Thessaliens, au Code d'un sacer-| 3. Ultra mortale gaudium. Néron la 
doce géuéral de la Syrie et de la Phé- | reçut avec les démonstrations d'uue 
nicie. » joie plus qu'humaine. 


4. Augustam. Livie seule avait reeu 
ce nom, et encore à la mort d'Auzust:. 
La fille de Poppée est désignée sur les 
médailles sous les noms de C(C/ueii 


5. Pro prætoribus. V. sup., 111, 35, 5. 
6. Gymnasium. Le grymnase de Né- 
ron. V. sup., xiv, 47, 12. 


7. Ad informe zs. La statue de Né-| Augusta : Diva. Claudia — Neronis. 
ron, qui s'y trouvait, fut fondue et ré- | Eie mourut en bas âge. 
duite en un bronze iuforme. 5. Colonia Antium. V. sup., xiv, 3, 3. 
8. Molu terre. Sénèque mentionne 6. Votaque. Cf. sup., 1v, 17, 3. 
également ce tremblement de terre 7. Ezsotutaque. Tous ces vœux furent 
(Quast. nat., vi, 1) : Pompeios cele- | acquittés. 
brem Campuniæ urbem consedisse ter- 8. Supplicationes. V. sup., xin, 8, 1 
r2 motu anwdivimus. Nonis februariis 6. Ad ccemplar Active» religious. 


nic fuit molus, Fiegulo et Verginio | « Auguste, pour immartaiiser le souve 
consulibus. Sénéque le rapporte à l'an- | nir de la bataille d'Actium, bàtit, à 
née suivante, aux nones de fevrier 63. | l'endroit où avait été sou camp. la vile 
Il est probable que les premières se- | de Nicopolis (la Cité de la Victuire, 
cousses se produisirent bien en 62, et|et institua en ce lieu des jeux quin- 
que Tacite, pour en finir, a mentionné | quennaux en l'honneur d'Apollon, nu 
"un coup le résultat et ses suites. L'é- | plutôt, selon Strabon (vit, 7), il. donm 
ruption du Vésuve, qui détruisit Pom- ! plus de solennité à ceux qu'on y ccic 
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religionis decretum, utque!? Fortunarumt! effigies aureæ in 
solio Capitolini Jovis locareutur, ludicrum circense ut Julie genti 
apud Bovillas!?, ita Claudiæ Domitieque apud Antium ederetur. 
Que fluxa fuere, quartum intra mensem defuncta infante. Rur- 
susque exortæ adulationes censentium!? honorem divet* et 
pulvinarí* ædemque et sacerdotem. Atque ipse ut lelitie, ita 
mæroris immodicus!* egit. Adnotatum est, omni senatu Antium 
sub recentem partum cffuso, Thraseam prohibitum? immoto 
animo prenuntiam imminentis cedis contumeliam excepisse. 
Seculam dehinc vocem Cesaris ferunt, qua reconciliatum se 
Thraseæ apud Senecam jactaverit!$, ac Senecam Cesari gratu- 
. latum : unde gloria egregiis viris et pericula gliscebant. 

XXIV. Inter que veris principio legati Parthorum* mandata 
regis Vologesis literasque in eamdem formam? attulere : se priora 
et toties jactata super obtinenda Armenia nunc omittere, quo- 
niam di, quamvis? potentium populorum arbitri, possessionem 
Parthis non sine ignominia Romana tradidissent. Nuper clausum 
Tigranen*; post Pætum legionesque cum opprimere posset, inco- 
lumes dinisisse. Satis approbatam 5 vim ; datum et lenitatis expe- 
rimentum. Nec recusaturum Tiridaten accipiendo diademati* in 
urbem venire, nisi sacerdotii religione? atlineretur. Iturum ad 


brait déjà.» BunNour. Cf. Suét. Aug., 
18 ; Dion, Lt, 4. 

10. Certamen..., utque. Changement 
de tour. V. sup., ui, 70, 1. 

41. Fortunarum. On adorait à An- 
tium, deux Fortunes, regardées comme 
sœur : l'une, la Fortune équestre, ar- 
mée et guerriére ; l'autre, la Fortune 
prospére, sous des traits pacifiques. 
Leurs statues étaient à ressorts. On les 
promenait sur des civiéres. La mar- 
che déterminait en elles des mouve- 
ments d’où les prétres tiraient des ora- 
cles. V. Preller, Mytihol., p. 382 de la 
trad. francaise. 

12. Apud Bovillas. Au pied du mont 
Albain. Sur le culte de la gens Julia à 
Bovilles, V. sup., 11, 41. 

13. Censentium. Au lieu de decernen- 
tium : votant. 

13. Honorem  divz.  L'apothéose. 
Divæ est au génitif. Sur la chose, V. 
sup., 1, 11; xir, 69. 

15. Pulvinar. Un coussin riche et sa- 
cré, destiné à recevoir la statue de la 
déesse lorsqu'on célébrait des sellis- 
ternia. 

16. Maroris immodicus. Sur cette 
construction, V. Sup., 1, 3, 22 . 

17. Prohibitum. ''hrasea se rendit à 
Antium avec les autres pour féliciter 
Nérou, mais ne fut pas reçu ; une 


exception injurieuse fut faite pour lui. 
L'outrage sera renouvelé dans une 
circonstance dont Tacite parle inf., 
XVI, 24. 

18. Jactaverit. Néron se vantait au- 
près de Sénéque et se donnait des 
airs de clémence qui étaient :oin d'étre 
justifiés. Sénéque le prend au mot et 
le félicite comme d'un mouvement qui 
lui fait honneur. Mais plus Néron était 
faux et hypocrite, plus Sénéque avait 
raison de mettre à si haut point l'ami- 
tié de Thrasea, plus aussi Thrasea et 
lui devenaient importunus. 

XXIV. 1. Legati Parthorum. V. 
Sup., xv, 14. 

2. In eamdem formam. Une lettre, 
dont la teneur répondait aux instruc- 
tions, mandata, qu'ils avaient expri- 
inées verbalement. 

3. Quamvis porte exclusivement sur 
potentium. Les dieux, arbitres des em- 
pires, quelque puissants qu’ils soient. 

4. Tigranen. V. sup., xv, 4 et 5. 

$. Satis approbatam. Pour sa force, 
il l'avait assez fail connaitre. 

6. Accipiendo di«demat. Datif in- 
tentionnel, pour ad accipiendum dia- 
dema. V. sup., 1, 10, 2. 

7. Sacerdoti religione. Tiridates 
était revétu du caractére sacerdotal ; il 
était mage (V. Pline, 4. N., xxx, 2, 
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signa et effigies? principis, ubi legionibus coram? regnum aus- 
picarelur. | 

XXV. Talibus Vologesis literis, quia Pætus diversa tamquam 
rebus integris* scribebat, interrogatus  centurio?, qui cum 
legatis advenerat, quo in statu Armenia esset, omnes inde 
Romanos excessisse respondit. Tum intellecto barbarorum irrisu?, 
qui pelerent quod eripuerant, consuluit inter primores civitatis 
Nero, bellum anceps an pax inhonesta placeret. Nec dubitatum 
de bello. Et Corbulo militum atque hostium tot per annos gnarus 
gerendo rei praeficitur, ne cujus alterius * inscitia rursum pecca- 
retur, quia Pæli piguerat. Igitur irriti remittuntur, cum donis 
tamen, unde spes fieret non frustra eadem oraturum "Tiridaten 5, 
si preces ipse attulisset. Syriæque jurisdictio8 C. Cestio 7, copi: 
mililares* Corbuloni permissæ et quinta decima legio ?, ducente 
Mario Celso !?, e Pannonia adjecta est. Scribitur tetrarchis 1! ac 
regibus 1? præfeclisque 1? et procuratoribus !* et qui preetorum!* 


16). Cette qualitó pouvait lui fournir 
des prétextes de plus d'une sorte pour 
ne pas sortir du pays. Aujourd'hui en- 
core, le padischah de Constantinople ne 
peut quitter la terre de l'islam. 

8. Ad signa et effigies. S'il ne venait 
pas à Rome, rendre hommage à César 
en personne, il se rendrait dans une 
province voisine, où il trouverait les 
légions avec leurs aigles portant 
l'image de l'empereur (V. sup., 1, 17, 5; 
1, 39, 12), et là, en présence de l’armée 
romaine, il préterait serment. 

9. Legionibus coram. Anastrophe. V. 
8up., 111, À, 4, 

XXV. 1. Tamquam rebus integris. 
Pætus, dans ses rapports mensongers, 
laissait croire que les affaires allaient 
bien, que rien n'était encore décidé. 

2. Centurio. Un centurion avait été 
chargé d'accompagner les ambassa- 
deurs. 

3. Irrisu. L'ironie. 

4. Ne cujus alterius, et non alius, 
parce que l'alternative n'est qu'entre 
deux, Corbulon d'une part, de l'autre 
un général quelconque, un Pætus. 

5. Tiridaten. Tiridates vint à Rome, 
en effet, plus tard (V. Dion, Lxur, 1 et 
2). 11 trainait avec lui sa femme, ses 
enfants, les enfants de Vologeses, de 
Pacorus, de Monæses, toute sa maison 
et trois mille cavaliers parthes. Ce 
cortége fut défrayé partout aux dépens 
du trésor public, à raison de huit cent 
mille sesterces par jour, et le voyage 
dura neuf mois. 

6. Jurisdictio. Lecon de Madvig. 
Dans le Mediceus : excutio, qui uvait 


été traduit jusqu'à Madvig par erse- 
cutio : l'administration de la Syrie. 

7. C. Cestio. Consul par substitution 
dans le premier semestre de l'an 42. 
Son nom était C. Cestius Gallus. V. Jo- 
séphe, Guerre de Judée, wu, 14, 3. 

8. Copiæ militares. Toutes les res- 
sources militaires, hommes, matériel, 
argent. 

9. Quinta decima legio. La XV° A pol 
linaris. © 

10. Afario Celso. Sur son père, V. 
sup., xiv, 48. Il fut ami fidèle de Galba 
jusqu'à la fin et fut ensuite un des plus 
actifs généraux d'Othon. V. Zist., 1, 
14, 31; 39; 45; 71; 77; 87; 90; 11, 23; 
33; 40; 44; 60. 

11. Tetrarchis. Dynastes orientaux, 
que Rome laissait subsister avec uae 
ombre d'autorité dans certaines pro- 
vinces. 

12. ÆRegibus. les rois clients de 
Rome, sujets médiats. soumis au tri- 
bnt, au service militaire, aux réquisi- 
tions. 

13. Præfectis. Mot vague (V. sup. 
u, 68, 5). Il peut être question ici, soit 
des officiers commandant les coAortes 
et alæ auxiliaires à qui on donne l'or- 
dre de se tenir préts à entrer en cam- 
pagne, soit des gouverneurs de distr:;eis 
provinciaux, præfecturæ, trop faitirs 
pour recevoir un legatus pro prætire 
et qui n'avaient pas de procurateurs, 
soit encore dessatrapes gouverneurs de 
certaines provinces alliées. 

14. Procurutoribus. V. sup., iv, 6, 
14; xii, 60, 1. 

15. Prætorum. Les gouverneurs des 
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finitimas provincias regebant, jussis Corbulonis obsequi, in tan- 
tum ferme modum aucta potestate, quem populus Romanus Cn. 
Pompeio bellum piraticum 1$ gesturo dederat. Regressum Pætum, 
cum graviora metueret'?, facetiis insectari satis habuit Cæsar, 
his ferme verbis : ignoscere se statim, ne Lam promptus in pavo- 
rem longiore sollicitudine ægresceret 1. 

. XXVI. At Corbulo quarla et duodecima legionibus, qus, 
fortissimo quoque? amisso et ceteris exterritis, parum habiles 
prelio videbautur, in Syriam? translatis, sextam inde ac tertiam 
legiones, integrum militem et crebris ac prosperis laboribus 
exercitum, in Armeniam ducit. Addiditque legionem quintam, 
qua per Pontum agens* expers cladis fuerat, simul quinta- 
decimanos recens 5 adductos et vexilla 5 delectorum ex Illyrico? 
et JEgypto, quodque alarum coliortiumque $, et auxilia regum ? 
in unum conducta apud Melitenen !°, qua tramittere Euphraten 
parabat. Tum lustratuin rite!! exercitum ad contionem vocat 


provinces impériales, legati Cæsaris pro 
prætore, telles que la Cilicie, la Lycie- 
Pamphylie, la Galatie et le Pont-Bi- 
thynie oü résidait un proconsul. 

16. Bellum piraticum. Les pirates in- 
festaient la Méditerranée, captursaient 
les vaisseaux et les flottes marchandes, 
exploitaient à bail certaines iles, cer- 
tains ports de mer. Les magistrats ro- 
mains ne pouvaient plus, à moins 
d'étre suivis d'une armée, gagner leurs 
gouvernements. Rome était affamée. 
C'est alors qu'on investit Pompée de 
pouvoirs tels qu'aucun général n'en 
avait eus auparavant: le proconsulat 
des mers pour troia ans, 500 navires, 
120,000 hommes de troupes, le droit 
de puiser dans le trésor. En 40 jours, il 
purgea les mers, 67 ans av. J.-C. 

17. Metveret. Le sujet ne peut étre 
que Pætus, mais la construction n'en 
est pas moins amphibologique. 

48. Ne... egresceret. De peur qu'il 
ne tombát malade. Expression unique 
chez Tacite, employée par Lucréce (v, 
350), par Virgile (Zn., xit, 45). 

XXVI. 1. Quarta et duodecima. Sur 
ces légions et sur celles qu'on va voir 
à l’œuvre, V. sup , xv, 6. 

2. Fortissimo quoque. Tous les plus 
braves. 

3. In Syriam. La province apparte- 
nait alors à C. Cestius, mais Corbulon 
avait obtenu pleins pouvoirs pour dis- 

oser à son gré des légious d Orient. Le 
titulaire de Syrie gardait l'administra- 
tion civile. 

4. Per Pontum agens. On a vu plus 
haut (xv, 10) que Pætus, disposant de 


trois légions, n'en avait pris que deux 
avec lui, par fanfaronnade, et avait 
laissé la Ve dans le Pont, où elle 
n'avait absolument rien à faire. 

5. Jiecens. Adverbe. Fréquent chez 
Tacite. Inconnu de César et de Cicé- 
ron. 

6. Vexilla. Des détachements. 
Sup., 1, 38, 2. 

7. Illyrico. Sur lIllyrieum, V. sup., 
1, 5, 11. 

8. Alarum cohortiumque. Cavalerie 
et infanterie auxiliaires, ayant pour 
cadres l'aile et la cohorte. V. sup., t, 
49, 15; 1, 49, 44. 

9. Auuilia regum. Les milices des 
rois-clients, levées, organisées, com- 
mandées par eux. Leur organisation 
était locale, indigéne. Sur ces rois, V. 
Sup., XI, 7. 

10. Apud Melitenen. Le rendez-vous 
général était à Méliténe, où chaque 
corps devait s'acheminer, et où Corbu- 
lon les trouverait quand il remonterait 
lui-méme de Syrie avec ses légions. 
« Mélitène n'était alors qu'un camp ro- 
main. Depuis Trajan, ce fut une ville 
considérable, dans la préfecture du 
méme nom en Cappadoce. »(BURNOUF.) 
Auj. Malatié. 

11. Lustratum rite. C'était un usage 
religieux ayant pour but d'implorer les 
dieux proteeteurs de Rome et d'agir 
sur le moral du soldat. L'ucte principal 
était le triple sacrifice d'un pore, dun 
bélier et d'un taureau : Suovetaurile. 
V. Plut., Paul-Emile, Lxt : Tq» dura 
lv Muxedovia X«9aÀaÓov, xal tov elubotæ 
avystAiaas xoll«ouov «irc; Tite Live, XLv, 


V. 
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orditurque magnifica de auspiciis impcratoris 3 rebusque a se 
gestis, adversa in inscitiam Pæti declinans 1?, multa auctoritate, 
qua viro militari pro facundia erat. 

XXVII. Mox iter L. Lucullo* quondam penetratuim?, apertis 
que vetustas obsepserat?, pergit. Et venientes Tiridatis Volo- 
gesisque de pace legatos haud aspernatus, adjungit iis centu- 
riones eum mandatis non immitibus : nec enim adhuc eo ven- 
tum, ut certamine extremo opus esset. Multa Romanis secunda, 
quedam Parthis evenisse, documento* adversus superbiam. 
Proinde et Tiridati conducere intactum vastationibus regnum 
dono accipere, et Vologesen melius societate Romana quam 
damnis mutuis genti Parthorum consulturum. Scire? quantum 
intus discordiarum quamque indomitas et preferoces nationes 
regeret: contra imperatori suo immotam ubique pacem? et 
unum id bellum esse. Siinul consilio terrorem adjicere, et megis- 
tanas "^ Armenios, qui primi a nobis defecerant, pellit 8 sedibus, 
castella eorum excindit, plana, edita, validos invalidosque? pari 
metu complet. 

XXVIII. Non infensum nec cum hostili odio Corbulonis noinen 
etiam barbaris habebatur !, eoque? consilium ejus fidum crede- 
bant. Ergo Vologeses neque atrox in summam?, et quibusdam 


41 (c'est Paul-Emile qui parle) : Delphis 
Apollini pro me exerc'tibusque et clas- 
sibus lustra sacrificavi; César, B. G., 
viit, 52 : Eo profectus est ibique exer- 
citum lustravit. 

12. De auspiciis imperatoris. V. sup., 
xut. 6, 16. 

13. Declinans. Ordinairement neutre ; 
ici transitif, au lieu de referens : reje- 
tant. 

XXVI. #4. L. Lucullo. V. sup., xv, 
14, 7. 11 s'agit de la marche contre 
Tigranes, 69, qui eut pour résultat la 
défaite de ce dernier sur le Nicepho- 
rius (6 oet.) et la prise de Tigrano- 
certe. 

2. Iter... penetratum. A cause des 
difficultés de cette marche, des obsta- 
cles, de l'inconnu, à travers lesquels il 
fallut pénétrer. 

3. Obsæpserat. 11 fallut rouvrir les 
passages que le temps avait refermés. 

4. Documento. Dalit attributif ; comme 
s'il y avait quæ utraque documento esse 
debent : Excellente leçon (pour les uns 
comme pour les autres) contrel'orgueil. 
Le sujet réel est le changement de for- 
tune, que dénotent ces succés mélés, 
partiels. 

5. Scire. Sous-ent. se. 

6. Immotam ubique pacem. Méme 
expression, 84p., IV, 32 


7. Megistanas. Ce mot ne vient jas 
du grec péyiotos, mais le grec lui-meme, 
le latin »agnus, l'allemand meist ap- 
partiennent à une racine sanscrite com- 
mune, mahat. Dans le Zend-Avesta. 
les guerriers et les chefs militaires son! 
appelés par les Perses me/Aestdàa, ies 
trés grands. Or, mrhestän est le zenë 
mazisía, avec la désinence dn propre 
au pluriel dans la langue persane. Le 
génitif pluriel en zend est muzistanün, 
forme entiérement semblable au gre: 
meyistävus. (Burnouf.) 

8. Adjicere, et... pellit. Un inüniti! 
historique en coordination avec un 
temps personnel. V. sup., 11, 70, 1. — 
Sur la défection de l’aristocratie arine- 
nienne, V. sup., xv, 13. 

9. Plana, edita, validos invalidosqu». 
Sur l'asyndéton, v. sup., t, 47, 9. 

XXVIII. 1. Zabebatur. Etait consi- 
déré. Cf. sup.,. xit, 48 : Omne secs 
externum cum letitia habendum; iv. 
21: Quæ in praesens Tiherius civi! ten 
habuit; 11, 44 : Maroboduum v. qus no- 
men invisum apud populares hab bit. 

2. Eoque. Pour ideoque. V. sup. , 1, 5,2. 

3. Neque atroz in summa. Soa: 
ent. erat. Voloyeses, en somme, n'etat 
pas intraitable. Summam, l'ensemli. 4: 
la querelle. Cf. sup., xii, 33 : Nero 
summam pacis proficiebatur. 


. 
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præfecturis * inducias petit: Tiridates locum diemque colloquio 
poscit. Tempus propinquum 5, locus, in quo nuper obsessæ cum 
Pto legiones erant, eum barbaris delectus esset ob memoriam 
lætioris sibi rei, Corbuloui non vitatus 6, ut dissimilitudo fortune 
gloriam augeret. Neque infamia P:li angebatur?, quod eo 
maxime patuit, quia filio ejus tribuno* ducere manipulos ? atque 
operire reliquias!? mali pugna imperavit. Die pacta Tiberius 
Alexander 1, illustris !? eques Romanus, minister bello? datus, 
et Vinicianus Annius!*, gener Corbulonis, nondum senatoria 
ælate 15 sed pro legato!$ quinte legioni impositus, in castra 
Tiridatis venere, honori ejus!" ac ne metueret insidias tal 
piguore!5; viceni dehinc equites adsumptiti?. Et, viso Corbu- 
lone, rex prior equo desiluit; nec cunctatus Corbulo, sed pedes 


uterque dexteras miscuere 39, 


XXIX. Exin Romanus laudat juvenem, omissis præcipitibus *, 


4. Quibusdam præfecturis. Pour 
quelques-unes de ses satrapies. Præfec- 
tura est ici par analogie au seus ro- 
main du mot. V. sup., vi, 42, 12. 

5. Tempus propinquum. Sous-ent. de- 
ligitur, facile à suppléer quand on voit 
plus loin delectns esset. 

6. Von vitatus. Lecon du ms. C'est 
créer des difficultés que de lire avec 
Bekker, vitavit. 

7. Angebatur. Le mauvais renom de 
Paetus ne lui causait aucune inquiétude. 
]! le prouva bien en acceptant le choix 
du lieu, et par ce qui suit. 

8. Tribuno. Tribun d'une cohorte 
légionnaire. 

9. Manipulos. V. sup., 1, 20, 1. 

10. Reliquias. Plus général que cor- 
pora inhumata, parce qu'il s'agissait de 
faire disparaitre non seulement les ca- 
davres, mais encore toute trace d'un 
malheureux engagement. 

11. Tiberius Alexander. Juif de nais- 
sance, mais qui avait quitté la loi de 
Moise, par intérét sans doute comme 
le prouve sa fortune. 1l appartenait à 
une famille sacerdotale el était neveu 
de Philon le Juif. Il fut procurateur 
de Judée en 47, et mérita par ses ser- 
vices de revenir, en 67, à Alexandrie, 
son lieu de naissance, comme préfet 
d'Egypte, une des diguités les plus 
e importantes de l'empire. Souple, habile 
dans ses évolutions politiques, il em- 
brassa un des premiers le parti de Ves- 
pasien. 1] est souvent question de lui 
dans les Histoires. V. Hist., 1, 11; 11, 


, 79. 

12. Zllustris. Chevalier romain, mais 
de ceux qu'on appelait illustres. V. 
sup. , t, 73,1. 


13. Minister bello. Non pour la par- 
tie militaire proprement dite, mais pour 
l'administration, l’intendunce des vi- 
vres, la paye, le ravitaillement, les 
marchés, les réquisitions. Cf. Zst., I, 
88 : participes aut ministros bello. 

14. Vinicianus Annius. Lecon de 
Rick. Dans le ms. uinianus. Cet Aunius 
était le geudre méme de Corbulon. V. 
Dion, Lxitr, 23 : (KogouAwv) 10v TapOpóv 
"Àhwitov, Ürootoatnyodvta ol, ü; ti» " Pop, 
10597319 pèv oq Tôv Tipidácoy &váZovta, To 
0'GA1 0i; ép'épnoeix và Neguvi ixov Ereubev. 
O2tw yap mou ixtxiottuto und èv VEOLILWOE LV. 

15. Senatoria ælate. Vingl-cinq ans, 
depuis Auguste. 

16. Pro legato. Avec les fonctions 
de lieutenant de légion, sans en avoir 
encore le titre. 

17. Honori ejus: pour faire honneur 
au prince. Datif intentionnel. V. sup., 
t, 10, 2. 

18. Tuli pignore. Ablatif absolu: 
quand ‘liridates aurait en ses mains 
un gage de cette importance. 

19. Adsumpti. Chacun des chefs prit 
avec lui vingt cavaliers. | 

20. Dexteras miscuere. Cf. Josèphe, 
XVI, 9: 'O ài "Agxáóavo; tous tt za - 
towous Ôeod; Erwuvuto, unôè, x«x»v Îoa- 
œeuv aûtods.… x«l tk» Ó&liàv édidou* GntQ 
méyiotov x&oà mat tolg; ixttvm BuoOuoou 
nasdfayux To Ücoctty yivermr Tot; ôpui- 
Andoiv. O5 yàp dv deca vis Jerry Un" 
«j103 Óoctuq yevouivns, 0008 micTtotty, 
ivBowko&ueo ei tousde dogu Atm; Dosis 
qí^u0, mag xu» dv Unoyix Gduxraer 
x40 co tnxotu v. 

XXIX. 1. Præcipitibus. Des projets 
dangereux. Præceps répond à tuta. Cf. 
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tuta et salutaria capessentem. Ille de nobilitate generis 3 multum 
prefatus, cetera temperanter adjungit : iturum quippe* Romam 
laturumque novum Casari decus, non adversis Parthorum rebus 
supplicem Arsaciden. Tum placuit Tiridaten ponere apud effi- 
giem Cesaris* insigne regium nec nisi manu Neronis * resu- 
mere; et colloquium osculo 5 finitum. Dein paucis diebus inter- 
jectis, magna utrimque? specie, inde* eques compositus per 
turmas et insignibus patriis, hinc agmina legionum stetere fulgen- 
tibus aquilis signisque? et simulacris deum in modum templi !? : 
medio tribunal !! sedem curulem et sedes effigiem Neronis susli- 
nebat. Ad quam progressus Tiridates, cæsis ex more victimis, 
sublatum capitit? diadema imagini subjecit, magnis apul 
cunctos animorum molibus, quos augebat insita!3 adhuc oculis 
exercituum 1^ Romanorum cædes aut obsidio. At nunc versos 
casus : iturum Tiridaten ostentui!* gentibus, quanto minus quam 


captivum 18? 


XXX. Addidit glorie ! Corbulo comitatem epulasque; et rogi- 


Tite Live, xxiv, 7: Omnia in eo præ- 
cipitia ad exitium fuerunt. 

2. De nobiitate generis. La no- 
blesse de sa race, les Arsacides. V. 
sup., It, 1, 4. 

3. Quippe. Ainsi donc: Il y a là 
l'expression d'un regret, d'une démar- 
che amère, difficile à accepter. 

4. Apud effigiem Caæsaris. Non pas 
les images qui décoraient les aigles 
des légions, mais la statue méme de 
l'empereur, qui se dressait dans les 
camps romains, sur la place d'armes. 
Cf. Hist , 1, 36: [n suggestu, in quo 
paulo ante aurea Galba statua fuerat : 
et Dion, cxit, 23. 

5. Nec nisi manu Neronis. Quand il 
serait à Rome, de la main de Néron. 

6. Osculo. C'était un usage oriental, 
devenu romain depuis l'empire. Dans 
les audiences, publiques ou privées, le 
baiser donné par i'empereur, ou refusé, 
était la mesure de la faveur. Les ma- 
gistrats, dans les provinces, imitaient 
cet usage d'accorder ou de refuser le 
baiser. V. Hérodien, 1, 34; et Fricd- 
lænder, Afœurs romaines, trad. Vogel, 
tome I, page 161. 

7. Utrinque. Du côté des Parthes et 
du cóté des Romains. 

8. /nde. Du cóté des Parthes, la 
cavalerie, rangée par escadrons, avec 
les décorations nationales. 

9. Aquilis signisque. V. sup., 1,17, 5; 
1, 39, 12. 

10. Templi. Le mot templum, en 
latin, à un sens beaucoup plus général 
que son correspondant en francais, 1] 


signilie toute espèce de lieu consacré 
par les augures, méme quand il ne 
servait au culte d'aucune divinité spe- 
ciale. On appelait également fempla ies 
régions du ciel dans le champ de 
quelles on observait les auspices, apres 
que l'augure les avait divisées tictive- 
ment avec son difuus, ou bâton augural. 

11. Tribunal. V. sup., 1, 18, 7. 

12. Sublatum capiti. Lecon du ms. 
Le datif se trouve souvent chez Tacite, 
au lieu de l'ablatif avec ou sans pre- 
position, comme régime indirect de 
verbes analogues, detrakhere, abhstra- 
here, deripere, etc. (V. sup., 1. 30. 59; 
11, 5). ll n'y a pas lieu ici de subsa- 
tuer, avec Rhenanus, capite. 

13. Insita. Au lieu de proposita, ou 
de infixa, mais plus fort et plus neuí 
que le premier. 

14. £xercituum. Pluriel oratoire, em- 
phatique. 1l s'agit des deux légions de 
Pætus. V. sup., xv, 14. 

15. Ostentui. Datif intentionnel (V. 
sup., 1, 10, 2), équivalant à ita ut! esset 
ostentui. V. méme expression, sup. 
1, 29 ; xit, 14. 

16. Quanto minus quam captivu. 
De combien s'en faut-il qu'il y vienre 
en capti? Quanto minus quam cavi. 
vaut au grec ôkiyou Ódt», au latin fee 
ou fantum non; littéralement: de cora- 
bien s'en faut-il que. 

XXX. 1. Gloriz. Le soin de sa 
gloire, comme plus haut (1, 42) : ques 
jam pudor et gloria intrat. A Vavan- 
tage de la gloire Corbulon ajouta en- 
core les attentions de la courtoisie, 
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tante rege* causas, quoties novum aliquid adverterat?, ut initia 
vigiliarum * per centurionem nuntiari, convivium bucina* 
dimitti et structam ante augurale 5 aram? subdita face accendi, 
cuncta in majus attollens admiratione prisci moris 8 adfecit. 
Postero die spatium oravit, quo tantum itineris aditurus fratres ? 
ante matremque viseret : obsidem interea filiam tradit literasque 


supplices ad Neronem. 


XXXI. Et digressus Pacorum apud Medos!, Vologesen Ecba- 
tanis? repperit, non incuriosum fratris : quippe et propriis nun- 
tiis a Corbulone petierat, ne quam imaginem servitii # Tiridates 
perferret neu ferrum * traderet aut complexu provincias obtinen- 


2. Rogitante rege. Ablatif absolu, 
bien que adfecit soit là pour réclamer 
l'aecusatif, et qu'il n'ait pas d'autre 
complément. Cette incorreetion réelle 
s'expiique. La phrase, réwnlière, serait 
lourde ; on attendrait pendant quatre 
lignes l'explication de cet accusatif. 
Avec l'ablatif absolu, au contraire, la 
phrase se suffit à chaque instant, se 
déroule naturellement ; quand vient le 
verbe, l'esprit, sinon la grammaire, 
est satisfait. 

3. Adverterat. Comme souvent, chez 
Tacite, pour animadverterat. 

4. Initia vigiliarum. La nuit était 
divisée en quatre veilles, qui commen- 
çaient à six heures, neuf heures, mi- 
nuit, trois heures. Les gardes de nuit 
étaient relevées autant de fois. Ces 
mouvemenis étaient présidés par un 
centurion. Or, comme il cst de règle 
absolue à la guerre que, quand un 
ofticier a été chargé de transmettre un 
ordre ou d'exécuter une operation, il 
revienne au point de depart rendre 
compte de ce qu'il a fait, le centurion 
de service se présente au quartier géné- 
ral pour informer du mouvement qui 
vient de s'accomplir. La surveillance 
se faisait ainsi à tous les degrés: le 
centurion a fait sa ronde, s'est assuré 
que le service allait bien ; il en apporte 
lassurance au prétoire. Corbulon et 
Tiridates sont encore à table peut-être 
à la troisième veille: voilà comment 
le roi peut demander à ce sujet une 
explication. 

5. Bucina. Sur les instruments de 
musique militaires, V. sup., 11, 81, 9. 
Une fanfare se fait entendre à la sortie 


de table. Il ne faut pas confondre cette | 


sonnerie avec celle qui annonçait aux 
soldats tous les jours, à la première 
veille, que l'heure du repas du soir 
était venue, et qui se répétait pent- 
étre pour annoncer sa fin (V. Polybe, 
xiv, 3; Tite Live, xxx, 5). A ce mo- 


ment, les soldats reposent, et ce qui 
se passe au quartier général ne les 
concerne pas. 

6. Augnrale. NV. sup., 1, 
1t, 33, 18 ; et surtout 11, 18, 1. 

7. Aram. On voit par ce passage 
que, sur l'autel du camp, on allumait 
tous les jours du feu, soit pour ron- 
sumer les prémices qu'on offrait tou- 
jours aux dieux en commencant le 
repas, soit par suite de la terreur su- 
perstitieuse que les ténèbres complètes 
inspirent à l'homme et qui leur fait . 
rendre ainsi hommage aux divinités 
de la nuit, soit comme symbole du feu 
éternel des Vestales. Le motif n'est pas 
bien connu. 

8. Prisci moris. ll le remplit d'admi- 
ration pour ces usages traditionnels 
des armées romaines. 

9. Fratres. Vologeses ct Pacorus, 

XXXI. 1. Apud. Merdos. C'était son 
royaume, la Médie Airopaténique. V. 
sup., xit, 14. 

9. Ecbatanis. Ecbatane, fondée vers 
700 av. J.-C. par Dcjoces, et unc des 
capitales de la Médie. Elle était en- 
tourée jadis de sept murailles concen- 
triques, dont l'extérieure avait 20 
stades de circuit. Au centre de la ville, 
s'élevait le temple du Soleil, ou Mi- 
thras, et le palais du roi, d'un luxe 
merveilieux. Après la destruction de 
l'empire des Médes, elle devint la rés:- 
dence d'été des rois de Perse. Elle 
suivit la destinée de l'empire de Da- 
rius, appartint successivement aux Sé- 
leucides, puis aux Parthes. La ville 
actuelle de Hamadan est l'ancienne 
Ecbatane. 

3. Imaginem servitii. 11 avait écrit à 
Corbulon pour lui demander qu'on 
épargnât à sou frère toute démarche 
pouvant impliquer de sa part un aveu 
d'infériorité. 

4. Ferrum. Son épée. La remettre, 
c'eüt été s'avouer vaincu. 


61, 6; 
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tium arceretur 5 foribusve eorum adsisteret 6, tantusque ei Romae 
quantus consulibus honor esset. Scilicet externe" superbie 
sueto non inerat notitia nostri, apud quos vis imperii? valet, 
inania tramittuntur. 

XXXII. Eodem anno Cesar nationes Alpium maritimarum! in 
jus Latii? transtulit, Equitum Romanorum locos sedilibus plebis 
anteposuit apud circum ? ; namque ad eam diem indiscreti ini- 
bant*, quia lex Roscia nihil nisi de quattuordecim ordinibus 
sanxit. Spectacula gladiatorum idem annus habuit pari magnifi- 
centia ac priora; sed feminarum illustrium * senatorumque plu- 


res per arenam fœædati sunt. 


5. Complezxu... arceretur. V. sup., 
xv, 29, 6. — A ce sujet, cf. Spartien, 
Sévére, 11, l’anecdote suivante : Un 
homme du peuple de Leptis ayant 
embrassé, comme son compatriote, 
Sévére, alors légat d'Afrique, celui-ci 
le fit bátonner et ordonna au licteur 
chargé de l'exécution de crier : Lega- 
tum populi romani homo plebeius 
temere amplecti noli. Le voyage fas- 
tueux de Tiridates a été mentionné 
par Dion (rxi, 7). Pline dit (A. N., 

' xxx, 2,17): Navigare noluerat, quo- 
niam exspuere in maria aliisque mor- 
talium necessitatibus violare naturam 
eam fas non putant (magi). Tiridates 
était mage. 

6. Foribusve eorum adsisteret. Qu'on 
ne le fit pas attendre à la porte, et faire 
antichambre, quand, dans son voyage, 
il ferait visite aux magistrats romains. 
Cf. Salv., de gubern. Dei, qu, 82 : Intra 
januas non modo illustrium potestatum, 
sed eliam prasidum aut praepositorum 
non omnes passim inirare prasumunt, 
nisi quos aut. judez vocaverit, aut ne- 
gotium traxerit aut. ipsa. honoris pro- 
pri dignitas introire permiserit, ita 
ut, si quispiam fuerit. insolenter. in- 
gressus, aut cædatur, aut propellatur, 
aut aliqua verecundiz atque existima- 
tionis suz labe multetur. 


7. Externæ. Par rapport aux Ro- 
mains: l'orgueil des cours étrangéres. 


8. Vis imperii. La réalité du pouvoir, 
par opposition à ?nania, ses vaines 
apparences, auxquelles un Romain ne 
fait pas attention, qu'il laisse passer 
dédaigneusement devant lui. 


XXXI. 1. Alpium maritimarum La 
contrée montagneuse qui unit. la 
France à l'Italie formait depuis Au- 
guste une petite province gouvernée 
par un procurateur. V. Jist., 11, 12 ; 
nt, 42. 


2. Jus Latit. L'état de droit qu'avait 
possédé autrefois le Latium au regard 
de la cité romaine, civitas optimo jure. 
Bien longtemps aprés que les villes 
latines avaient été complètement ass 
milées, le jus Latii, ou encore Lati- 
nitas, était resté comme type et on 
loctroyait aux peuples ou aux cités 
en dehors de l'Italie qui avaient mérité 
de Rome cette faveur. A cette époque, 
où l'unification de l'Italie était à peu 
près complète au point de vue du 
droit, la latinité s'étend en Gaule, en 
Espagne, vers l'Orient. Le privilege le 
plus caractéristique de la Latinité est 
l'aptitude qu'elle conférait à ceux qui 
avaient exercé dans leur patrie la p'us 
haute fonction municipale, à acquérir 
la civifas optimo jure, c'est-à-dire le 
droit de cité avec tous ses privileges. 

3. Apud circum. La loi de Roscius 
Otho, 68 av. J.-C., avait réservé qua- 
torze gradins à l'ordre équestre, à 
partir du dernier rang des sénateurs, 
mais seulement au théâtre : il n'était 
pas encore question des cirques, ni des 
arénes. La réforme de Néron consiste 
à étendre au cirque la loi Roscia. 


4. Inibant. Sous-ent. circum. 


5. Feminarum illustrium. V. sup, 
xiv, 14 et 15 ; Suét., Néron, 12 5 Dion, 
LXI, 17: "Avógt; xei yuvatues oíy rw; 
toU lxmixoU, GAÂQ xei coU  BouAtuiu 
détwnatos lg th» óoyphetoanv mat d, =: 
innoSpomov «6 tt Üíatgov xb xuvmyet:xi 
ttahtov. Cette licence des femmes de 
qualité alla très loin par la suite, et 
l'empereur Sévère dut leur interdirs 
ae V. Xiphil., Lxxv, 16: nrx:- 
undentay yuvalxx povonayelv ; et Stace 
Silv., 1, 6153: DET i 


Stat sezus rudis insciusque ferri 

Et pugnas capit improbus viriles, 
Credas ad Tanaim ferumque Phasim 
Thermodonticas calere turmas. 
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XXXIII. C. Læcaniot, M. Licinio? consulibus, acriore in dies 
cupidine adigebatur Nero promiscuas? scænas frequentandi. Nam 
adhuc per domum aut hortos cecinerat Juvenalibus ludis*, quos 
ut parum celebres? et tante voci? angustos spernebat. Non 
tamen Rome incipere ausus Neapolim quasi? Grecam urbem 
delegit : inde initium fore, ut transgressus in Achaiam insi- 
gnesque et antiquitus sacras coronas adeptus majore fama 9 stu- 
dia civium eliceret. Ergo contractum oppidanorum? vulgus, et 
quos e proximis coloniis et municipiis 1? ejus rei fama civerat 1, 
quique Cesarem per honorem aut varios usus sectantur, etiari 
militum manipuli 1?, theatrum Neapolitanorum complent. 

XXXIV. Illic, plerique ut arbitrabantur, triste!, ut ipse, pro- 
vidum? potius et secundis numinibus evenit : nam egresso qui 
adfuerat populo, vacuum et sine ullius noxa? theatrum collapsum. 


XXXUI. 1. C. Lazconio. Il mourut 
du charbon, sous Vespasien. V. Pline, 
H. N., xxvi, 4, 5: (Carbuneulo) d«o 
consulares obiere condentibus hc nolis 
eodem anno, Julius Rufus atque. Læra- 
nius Bassus, ille medicorum inscitia 
sectus, hic vero pollici lzvg manus 
evulso acu a semetipso (am parvo, ut 
vir cerni posset. 

2. M. Licinio. Fils de M. Licinius 
Crassus, consul en 27 ap. J.-C., sous 
Tibére (V. sup., 1v, 62), frère de Piso 
Licinianus, adopté par Galba (V. 
Hist., 1, 48). A lui ou à son père se 
rapporte une inscription de statue 
trouvée dans l'Acropole  d'Athónes 
(Corp. Inscr. Att., ut, 1, 609): *0 5x- 
pos Mágxov Arxirviov Kouo007 ÓpoUtt edce- 
Gelaste 1%: mods tbv Zibaotou Évexa xol 
vij; TQ; tov Jnuoy tüvoimg «o tüto[toia;. 
Ici commence l'année 64. 

3. Promiscuns. fes théátres publics, 
ouverts à tout le monde, par opposition 
aux scènes particulières, aux hippo- 
dromes privés dans lesquels jusque- 
là il s'était exercé. Il n'avait pas en- 
core affronté le public. 

4. Juvenalibus ludis. Sur les Juve- 
nalia de Néron, V. sup., xiv, 15. 

5. Parum celebres. Pas de public! 
I! chantait pour les murs! Suétone dit 
(Néron, 20) qu'il avait souvent à la 
bouche un proverbe grec dont le sens 
était: occulig musice nullum esse 
respectum. 

6. Tante voci. Néron se flatte, et 
son amour-propre d'artiste va trop 
loin. Suétone dit de la voix de Néron 
(Néron, 20) : exiguæ vocis et fusca ; et 
Dion (Lxr, 20) : xo BouyD xot péAav, 5; 
qs mapudédotar, oóvnga tqov. 


7. Quasi. Colonie de Cumes, qui 


elle-méme avait été fondée par des 
Grees de Chaicis, Naples s'appelait 
d'abord Parthenope, du nom de la 
siréne Parthénope qui, n'ayant pu 
séduire Ulysse, se précipita dans la 
mer voisine. Eile s'appela ensuite Pa- 
læpolis, quand de nouveaux colons 
vinrent fonder prés de là une nouvelle 
viile Veapulis, qui prit le dessus et 
dans laquelle Palæpolis finit par se 
confondre. 

8. Majore fama. Il voulait aller en- 
suite en Grèce, faire consacrer son 
talent à ces jeux antiques et sacrés, 
pour revenir à Rome avec une répu- 
tation qui enléverait tous les applau- 
d'ssements du peuple romain. 

9. Oppidanorum. La populace de 
Naples. 

10. Coloniis et municipiis. V. sup., 
ur, 2, 85 r, 20, 6. 

11. Civerat. Le simple, au lieu du 
composé acciverat (V. sup., 1, 5, 2). 
Civerat est la lecon du Mediceus. Dans 
le Budensis : acciverat. 

12. Manipuli. V. sup., t, 20, 1. Ici, 
des prétoriens de l'escorte impériale. 

XXXIV. 1. Triste. Adjectif neutre, 
pris substantivement: un événement 
que tous jugérent sinistre. 

2. Providum. Pour: providentiæ deo- . 
rum documentum. Cette circonstance, 
que les spectateurs étaient tous sortis 
quand le théâtre s'écroula, attestait à 
la fois la prévoyance et la bienveillance 
des dieux. 

3. Vacuum et sine ullius nora. L'ad- 
jectif attribut est ici en coordination 
avec la locution prépositive sine ullius 
nora, comme le prouve la préposition 
et, qui les unit. 
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est. Ergo per compositos * cantus grates dis atque ipsarn recenlis 
casus fortunam celebrans, petiturusque maris Hadriæ trajectus! 
apud Beneventum * interim consedit, ubi gladiatorium munus a 
Vatinio? celebre edebatur. Vatinius inler fœdissima ejus aule 
ostenta fuit, sutrinæ tabernæ alumnus, corpore detorto ?, face- 
tiis scurrilibus, primo in contumelias adsumptus 1? ; dehinc optimi 
cujusque criminalione eo usque valuit, ut gratia, pecunia, vi 
nocendi etiam malos premineret!!. 

XXXV. Ejus munus! frequentanti Neroni ne inter voluptates 
quidem a sceleribus cessabatur. Isdem quippe illis diebus Tor- 
quatus Silanus? mori adigitur?, quia super* Juniæ familie cla- 
ritudinem divum Augustum abavum * ferebat. Jussi accusatores 
objicere prodigum * largitionibus, neque aliam spem quam in 
rebus novis" esse. Quin eum inter libertos? habere, quos ab 
epistulis et libellis et rationibus? appellet, nomina summa cure 


4. Compositos. Composés à loisir, 
non improvisés, par Néron, et dans ce 
but spécial. | 

5. Maris Hadriæ trajectus. De Na- 

les, il traversait l'Italie pour gagner 
rindes, où l'on s'embarquait pour la 
Gréce. 

6. Beneventum. Ville grecque, fon- 
dée, dit-on, par Dioméde, sous le nom 
de Mats (riche en troupeaux;. En 269, 
les Romains prirent et colonisérent 
cette place, sous les murs de laquelle 
ils venaient de battre Pyrrhus (276). 
Mais comme Je mot grec sonnait mal 
à leur oreille et n'éveillait dans leur 
esprit que des idées sinistres, malus 
eventus, ils l'appelérent Beneventum. 

7. Vatinio. Sur ce hideux person- 
nage, V. Juvén., v, 46; Martial, 
xiv, 96 ; Jist., 1, 37 ; Dial., 11. 

8. Ostenta. Méme sens que prodi- 
gium, monstrum, portentum. «On croi- 
rait que daus ce siécle de bassesses, 
dit Burnouf, toutes les formules de 
flatterie étaient épuisées ; Vatinius sut 
pourtant en irouver une tout à fait 
neuve et qui plaisait fort à Néron : Je 
te hais, César, parce que tu es séna- 
teur, puoë 6t, Katoao, Utt ouyxAntixds el 
(Dion, Lx, 15). Cet bomme connais- 

- sait bien le tyran qui se proposait 
d'anéaptir le sénat, et de confier les 
provinces et les armées à des cheva- 
liers romains et à des affranchis.» 

9. Corpore detorto. Ablatif de qua- 
lité, de méme que fucetiis scurrilibus. 
Disgracié de la nature, il s'en faisait 
gloire. Son nez surtout, d'une dimen- 
sion demesurée, lui valut succés et 
célébrité. On fabriqua des coupes à 
plusieurs becs, qui portérent son nom. 


10. Zn contumelias adsumptus. Pris 
d'abord pour servir de risée. Auguste 
avait eu ses bouffons (V. Hor., Sat., 
1, 5, 52); Claude, également (V. sup., 
x11, 49). Domitien, Commode imitér.nt 
ces exemples. V. Juv., v, 3; Dion, 
LXXIII, 6. 

11. Etiam malos. præmineret. Sim- 
ple boutfon, il sut acquérir un cré- 
dit, une situation, une puissance de 
nuire, dont les plus pervers avaient 
lieu d'étre jaloux. 

XXXV. 1. Ejus munus. Sons-ent. 
gladiatorium. Les jeux de gladiateurs 
donnés par Vatinius. 

3. Torquatus Silanus. D. Junius Si- 
lanus Torquatus, consul en 53 ans ap. 
J.-C. (v. sup., x:t, 58); frère de Lucius 
et de Marcus Silanus qui périrent tous 
id victimes d'Agrippine. V. sup. 
xut, 1. 

3. Mori adigitur. Sur cette construc- 
tion, V. sup., 11, 37, 3. 

4. Super. Outre, sans parler de. 

5. Abavum. Son trisaieul. V. sup. 
xut, À. 

: 6. Objicere prodigum. Sous-ent. eum 
sse. 

7. Neque alium spem quam in reus 
novis. Après avoir dissipé sa fortun: en 
folles prodigalités, il ne lui restait jus 
d'espérance que dans une révolution. 
C'est le raisonnement de Catilina ,s3all., 
Catil., 20) : At nobis domi inopia, frris 
&s alienum ; mala res, spes multo aspe- 
rior: denique, quid reliqui habemus, 
prater miseram fortunam ? Quin igtur 
ezpergiscimini ? 

8. Libertos. V. sup., tv, 62, 4. 

9. Ab epistulis, et libellis et rationi- 
bus. Ce sont les titres des principaux 
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et meditamenta?. Tum intimus quisque libertorum vincti abrep- 
tique. Et cum damnatio instaret, brachiorum venas Torquatus 
interscidit. Secutaque Neronis oratio ex more!, quamvis sontem 
et defensioni merito diffisum victarum tamen fuisse, si clemen- 
tiam judicis!? exspectasset. 

XXXVI. Nec multo post, omissa in presens Achaia! (cause in 
. incerto fuere), urbem revisit *, provincias orientis, maxime /Egyp- 
tam, secrelis imaginalionibus? agitans. Dehinc ediclo * testifi- 
catus non longam sui absentiam ? et cuncta in re publica perinde ? 
immota ac prospera fore, super ea profectionc? adiit Capitolium. 
Illic veneratus deos, cum Vest? quoque templum inisset, re- 
pente cunctos per artus tremens, seu numine exterrente ?, seu 
facinorum recordatione numquam timore vacuus, deseruit incep- 
tum, cunctas sibi curas? amore patrie leviores dictitans. Vidisse 
mæstos civium vultus, audire secretas querimonias, quod tantum 
itineris 11 aditurus esset, cujus ne modicos quidem egressus 
tolerarent, sueti adversum fortuita aspectu principis refoveri. 


offices du palais impérial, réservés 
d'ordinaire aux affranchis. V. sup., 
xi, 29. 

10. Nomina... meditamenta. C'é- 
taient les noms des offices de la puis- 
sance supréme; mais pour Silanus, 
c'était un essai, un prélude à l'exercice 
du pouvoir. Meditamentum, meditatio ; 
en grec menëtn. Cf. sup., 1, 4; Jlist., 
Ir7, 2; 1v, 26 ; Pline, Paneg., 13. 

11. Ez more. Torquatus mort, Né- 
ron, selon sa coutume, exprime le re- 
gret qu'il se fût soustrait à sa clémence. 

12. Judicis. Néron lui-méme, juge 
suprérne, qui pouvait toujours évoquer 
l'affaire à son prétoirc ( V. sup., xttt, 
21), en déléguer la connaissance à une 
autre juridiction, s'opposer à l'exécu- 
tion ea vertu de sa puissance tribuni- 
cienne. De toute façon il était maitre 
de la justice. 

XXXVI. 1. Achaia. Tel était le nom 
administratif sous lequel les Romains 
comprenaient tous les territoires, toutes 
les cités ayant fait partie de l'ancienne 
Grèce, Péloponnése, iles," continent 
hellénique. 

2. Urbem revisit. Il renonce pour le 
moment à son voyage en Achaie et re- 
: vient à Rome. 

3. Secretis imaginationibus. En lui- 
méroe, il révait de parcourir l'Orient. 
Imaginatio se trouve pour la première 
fois chez Pline l'Ancien. /maginari est 
de la méme époque. Le mot manquait 
au latin. Il signifie représenter sous 


une forme sensible, autrement dit ima- 
giner. 

4. Edicto. V. sup., iv, 5, 1. 

5. Non longam sui absentiam. La 
forme abstraite et moderne, au lieu de 
non diu se abfuturum. 

6. Perinde. Avec ellipse de ac ou at- 
que si ipse adesset. 

7. Super ea profectione. A l'occasion 
de ce départ, atin d'obtenir des dieux 
un bon voyage. 

8. Veste. Le temple de Vesta était 
sur le forum romanum, au sud. Néron 
crut devoir aller là aussi faire ses dé- 
votions. Cicéron dit du culte de cette 
déesse ( De nat. Deor., 11, 27): In ea 
den, quæ est rerum custos intimarum, 
omnis et precatio et sacrificatio extre- 
ma est. 

9. Numine exterrente. Suétone dit la 
méme chose (Veron, 19) : 1] ne projeta 
que deux voyages, l'un à Alexandrie 
et l'autre en Achaïe. !l renonca au 
premier par une crainte superstitieuse. 
Le jour méme qu'il devait partir, il 
vint s'asseoir dans le temple de Vesta, 
aprés avoir visité les autres sanc- 
tuaires : au moment où il voulait se 
lever, il s'embarrassa dans sa robe, 
sentit ses yeux s'obscurcir de manière 
à ne plus distinguer les objets. 

10. Curas. Désirs, goûts. 

41. Jtineris manque dans le A/edi- 
ceus. Heinsius lit: quod tantum aditu- 
vus esset itineris ; d'autres: iter; Halm, 
Nipperdey, Dræger, etc., placent i/7- 
neris aprés tantum. 

30 
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Ergo ut in privatis necessiludinibus proxima pignora !? prævale- 
rent, ita apud se!? populum Romanum vim plurimam habere 
parendumque retinenti. Hæc atque talia plebi volentia fuere !*, 
voluptatum cupidine et, quæ precipua cura est °°, rei frumenta- 
ri 16 angustias, si abesset, metuenti 7. Senatus et primores in 
incerto erant, procul an coram atrocior haberetur 1? : dehinc, 
que natura magnis timoribus, deterius credebant quod eve- 
nerat !?. | 

XXXVII. Ipse quo fidem acquireret! nihil usquam perinde 
ketum sibi, publicis locis struere convivia totaque urbe quasi domo 
uti. Et celeberrima luxu famaque * epulæ fuere, quas a Tigellino? 
paratas ut exeinplum | referam, ne sepius eadem prodigentia* 
parranda sit. Igitur in stagno Agrippæ fabricatus est ratem, 
cui superpositum convivium navium aliarum tractu moveretur. 
Naves auro et ebore distinclæ, remigesque exoleti? per ætales et 
scientiam libidinum componebantur. Volucres et feras diversis? 


42. Proxima pignora. Dans l'ordre 
des affections privées, chacun préférait 
ce qui tenait à soi de plus prés. Telle 
est la hiérarchie des liens de famille. 

13. Apud se est une addition de C. 
Halm; Wurmser: in re publica. L'un 
et lautre contribuent à la clarté et 
marquent bien l'opposition avec in pri- 
vatis necessitudinibus ; mais aucun n'est 
dans le ms. | 

14. Hzc... volentia fuere. Au lieu de 
grata, jucunda, accepta. Tacile emploie 
de méme, avec le scns passif, gnarus, 
ignarus, nescius, au lieu de notus, ig- 
notus. Cf. Hist., 111, 52: Afuciano vo- 
lentia. rescripsere; et Sall., Hist., 1v, 
56 : Multisque. suspicionibus volentia 
plebi facturus habebatur. 

15. Qua praecipua cura est. La preuve 
en est, sup., xv, 18. Tacite et Juvénal, 
l'historien et le satirique, sont ici d'ac- 
cord. V. Juvén., Sat., x. | 
. 46. Rei frumentariæ. Sur l'annone, 
V. Sup., 1, 2, 11. 

17. Voluptatum cupidine et... me- 
(uenti. Coordination hardie entre un 
ablatif de cause et un complément au 
datif. V. sup., 11, 70, 1; ef. sup., 11,1: 
metu... diffsus; ibid., 22: metu... an 
ratus; 1v, 72 : avaritia... impatientes, 
et bien d'autres. 

18. An... haberetur. Le sénat, les 
grands ne savaient s'ils devaient le re- 
douter davantage, absent ou présent. 

19. Quod evenerat. En fait, comme 
lalternative qui s'était réalisée avait 
surtout fait impression, c'est à celle-là 
qu'on était surtout sensible, c'est elle 
qu'on estimait la pire. 


XXXVII. 1. Quo fidem acquireret. 
Au lieu du terme ordinaire faceret, 
mais avec le méme sens au fond : afin 
d'aceréditer en sa faveur, chez les 
masses, la conviction que rien ne lui 
paraissait délicieux autant que le sé- 
Jour de Rome. Ce dernier terme de 
comparaison est sous-entendu. 

2. Luzu famaque. Par le luxe qu'on 
y déploya et par sa céiébrité. 

3. Tigellino. Sur ce hideux person- 
nage, V. sup., xiv, 48, 7. 

4.. Prodigentia : profusion. V. sup., 
xitt, 1, 19. 

5. In stagno Agrippa. Le bassin 
d'Agrippa faisait partie sans doute des 
travaux par lesquels Agrippa avait em- 
belli le Champ-de-Mars, surtout la 
partie Est. V. Strabon, xitt, 4, 19 : *E- 
reddev (de Lampsaque) nerñveyxes " Avz:z- 
zG&Q tí» mertuxôte Àlovta, AuGixzoU 52-57 
&viünxe Où iv +9 &host petald Ts Ara ms 
xa toU tupirou. 

6. Hatem. Un radeau monstre, ca- 
pable de porter le banquet et les con- 
vives, et remorqué lui-méme, promené 
à travers le lac par des navires. 

7. Remigesque eroleti. Pour ra- 
meurs, de jeunes infümes. V. sup., 
xiv, 42. 

8. Diversis. Des pays les plus di- 
vers et les plus lointains. Les tisres, 
les lions, les panthéres étaient usés. 
Pour égayer ce publie blasé, il fallut 
iui montrer les oiseaux de l'extréme 
Orient, au plumage éblouissant, les 
rhinocéros, les girafes surtout. Titus 
montra dans un jour cinq mille ani- 
maux sauvages de toute especc. 
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e terris et animalia maris Oceano abusque? pcetiverat. Cre- 
pidinibus!? stagni lupanaria adstabant illustribus feminis !! 
completa, et contra scorta visebantur nudis corporibus. Jam 
gestus motusque !* obsceni; et postquam tenebre incedebant, 
quantum juxta nemoris? et circumjecta tecta consonare cantu 
et luminibus clarescere. Ipse per licita atque illicita'* fœdatus 
nihil flagitii reliquerat 5 quo corruptior ageret, nisi paucos post 
dies uni ex illo contaminatorum grege! (nomen Pythagoræ !7 
fuit) in modum sollemnium conjugiorum :? denupsisset !?. Indi- 
tum imperatori flammeum?°, visi auspices?!, dos et genialis 
torus ?? et faces nupiiales, cuncta denique spectata, quæ etiam 


in femina nox operit. 


XXXVIII. Sequitur clades, forte an dolo principis incertum ! 
(nam utrumque auctores? prodidere), sed omnibus que huic 


9. Oceano abusque. Anastrophe. V. 
sup., 1, 1, 4: Et jusqu'à des poissons 
de l'Océan. Sur abusque, V. sup., xw, 
58, 19. 

10. Crepidinibus. Sur les quais, tout 
autour du bassin. 

11. Il/ustribus feminis. Ce qu'on 
avait craint et espéré un moment em- 
pécher arrivait. V. sup., xii, 12: Me- 
tuebaturque ne in stupra feminarum 
illustrium prorumperet, si illa. libidine 
(s& passiou pour Acté) prohiberetur. 
. Sur ces orgies de Néron, V. Suét., Ve- 
ron, 27. 

12. Gestus motusque. Expressions 
redoublées. V. sup., 1, 7, 24. Sur la 
chose, cf. Suét., Néron, 27 : Insignes 
ganeæ et matronarum, institorias ope- 
ras imitantium, atque hinc inde oran- 
t:um ut appelleret. 

13. Quantum juzta nemoris. Tous les 
bosquets environnants, et les établis- 
sements voisins, étaient brillamment 
illumirés. 

14. Per licita atque illicita. Néron 
lui-méme, déjà flétri par toutes les vo- 
luptés que comporte ou réprouve la 
nature. 

15. Reliquerat. Dans le sens de omi- 
serat, non commiserat. En fait de tur- 
pitudes, il semblait qu'il lui fût impos- 
sible d'aller plus loin, il avait atteint 
le comble de la dépravation. On se 
irompait, il trouva encore moyen de 
se surpasser. 

16. Contaminatorum grege. Co trou- 
peau d'impurs. Cf. Hor., Odes, I, 
xxxvil, 9: 

Contaminato cum grege turpium 
Morbo virorum. 

17. Pythagoræ. Au génitif. Cf. Hist., 

1v, 18: Castra quibus Veterum nomen est. 


18. In modum sollemnium conjugio- 
rum. Avec toutes les cérémonies de 
noces solennelles. Cf. sup., x1, 27, les 
noces de Silius et de Messaline. . 

19. Denupsisset implique que, dans 
ce monstrueux accouplement, Néron 
jouait le róle d'épousée. Selon Suétone 
(/Véron, 29), il epousa encore et son 
affranchi Boryphore, et Sporus, un 
jeune garcon qu'il fit eunuque aupara- 
vant. Dion (Lxtr, 13) dit : Nuôayopus 
pdv eg ávio, Exôpos Ói e; yuvn. Un plai- 
sant dit à ce sujet que le genre hu- 
main eût été trop heureux si Do- 
mitius le pére avait eu une pareille 
femme. 

20. F'lummeum. Sorie de palla, ou 
manteau long quadrangulaire, couleur 
de flamme jaunátre, ramcné sur le 
haut de la tête de façon à couvrir mo- 
destement le visage, sans le cacher. 

21. Ausp?ces. Les auspices, témoins 
religieux du mariage. V. sup., xi, 27. 
Le ms. donne: misit auspices. Rhene- 
nus : vis? ; Juste Lipse : missi. 

22. (renialis torus. Le lit nuptial. 
Genialis, genius, gignere, gens (en grec, 
la rac. y:v) emportent l'idée de fecon- 
dité, de perpétuité de la race, de la fa- 
mille, dont le meriage est le point de 
départ. | 

XXXVIIL 1. Zncertum. Serte de pa- 
renthèse. V. sup., 1, 5, 9. 

2. Auctores. Nous savons surtout ce 
qu'en ont dit Suétone ct Dion, tous 
deux d'ailleurs trés affirmatifs à la 
charge de Néron. Le premier dit (/Vé- 
ron, 38): Quelqu'un répétant ce pro- 
verbe grec : « Qu'aprés ma mort tout 
périsse! » il répliqua: « Que tout pé- 
risse de mon vivant! » Et il agit en 
conséquence. Blámant le mauvais goüt 
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urbi per violentiam ignium acciderunt? gravior aique átrocior. 
Initium in ea parte circi * ortum, quæ Palatino Cælioque monti- 
jus contigua est, ubi per tabernas5, quibus id mercimonium * 
inerat quo flamma alitur, simul ceptus ignis et statim validus ac 
Vento citus? longitudinem circi corripuit. Neque enim domus 
hunimentis septi? vel templa muris cincta aut quid aliud 
tora interjacebat. Impetu? pervagatum incendium plana 1° pri- 
mum, deinde in edita adsurgens et rursus inferiora populando, 
tinteiit remedia velocitate mali et obnoxia urbe! artis itineribus 
hucque et illuc flexis atque enormibus vicis !?, qualis vetus Roma 
fuit. Ad hoc lamenta paventium feminarum, fessa ætate aut rudis 


pueritiæ 3, quique sibi quique 


des anciens édifices, la petitesse et l'ir- 
régularilé des rues, il mit le feu à la 
ville si publiquement que des person- 
nages consulaires n'osérent pas arrêter 
scs esclaves qu'ils surprirent dans 
leurs maisons avec des étoupes et des 
torches. Des greniers voisins du Palais 
d'or, et dont le terrain lui faisait en- 
vie, furent incendiés et abattus ensuite 
avec des machines de guerre, parce 
qu'ils étaient bâtis en pierre de taille. 
L'incendie dura six jours et sept nuits. 
Si l'on en croit Dion (rxit, 16), Néron 
aurait voulu se donner le plaisir d'un 
horrible spectacle et contempler, comme 
avait pu faire Priam, une grande cité 
embrasée sous ses yeux. Les deux ré- 
cits ne sont nullement contradictoires 
et peuvent trés bien se compléter l'un 
Wautre. Cf. Pline, Z. IV., xvii, 4, 5. 

3. Sed omnibus quæ huic urbi... ac- 
ciderunt. V. sup., 1v, 64; et vi, 45, le 
récit de deux incendies sous '"libére; 
Tite Live, v, 41, incendie de Rome par 
'Jes Gaulois. Il y eut aussi l'incendie du 
‘Capitole, sous Sylla. Tacite ne parle 
que des grandes catastrophes en quel- 
que sorte historiques; car les sinistres 
particuliers furent nécessairement in- 
nombrables, méme aprés qu'Auguste 
'eut organisé les cohortes de police ur- 
aine. V. sup., 1V, 5. 

4. Circi. Le cirque Maxime. V. sup., 
11, 49, 3. 

5. Per tabernas. Sous les arcades 
du rez-de-chaussée, dans tout le pour- 
tour du cirque, se tiouvaient des ma- 
asins, avec une sorte d'entre-sol au 
essus, oà logeaient les boutiquiers. 
V. Den. d'Halic., 111, 68. 

6. Id mercinonium. De ces mar- 
chandises propres à alimenter un in- 
tendie. 

7. Citus. Le simple, au lieu de con- 
«itus (V. sup., 1, 5, 2): activé par le 


aliis consulchant, dum trahunt 


vent. Cf. sup., 11, 6 : Cite remis naves. 

8. Munimentis szptz. Maisons iso- 
lées, palais, protégés par un enclos cn- 
touré de murs. Toutes les maisons 
élaient contigués; et rien qui püt ar- 
réter les progrés du feu. 

9. Impetu. Avec impétuosité. . 

10. Z'lana. Tous les quartiers bas 
dans les intervalles des collines. Le feu 
va gaguer ensuite les pentes, puis les 
hauteurs, et redescendra pour consu- 
mer d'autres collines. 

14. Velocitate mali et obnoxia urbe. 
Grâce à la rapidité du fléau et aux fa- 
cilités que lui fournissait une ville aux 
rues étroites et tortueuses. Sur cette 
coordination d'un ablatif de cause avcc 
un ablatif absolu, V. sup., 11, 70, 1. 

12. Enornubus vicis. 11 vient d'étre 

uestion des itinera, rues en surface. 

ici, ce sont les rangées de maisons 
qui les bordent de chaque côté. Etes 
étaient irrégulières en hauteur, en 
saillie, en profondeur, enormes, e nor- 
ma, jetées au hasard. C'est que cet 
état de choses remontait à cinq siècles, 
lors de la destruction de Rome par ies 
Gaulois. Tite Live dit (v, 35) : Fest.- 
natio curam exemit vicos dirigendi, 
dum, omisso sui et alieni discrimine, in 
vacuo ædificant. Cette première prise 
de possession avail fait loi, et on avait 
toujours rebâti les immeubles sur les 
mémes errements. 

13. F'essa state aut rudis pucritiz. 
Passage altéré. Dans le ms. : /fr\5a 
etate aut rudis pueritiæ ætas. Erreur 
évidente; mais où est l'erreur? En ne 
tenant pas compte de z(as, il reste un 
ablatif et un génitif de qualité : le pre- 
mier peut se rattacher à Aonines sous- 
entendu, et le second s'explique en- 
suite par un procédé analogue. 1l y a. 
chez Tacite, des coordipations plus bi- 
zarres encore. 
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invalidos aut opperiuntur, pars mora, pars festinans, cuncta 
impediebant. Et sepe, dum in tergum respectanti*, lateribus 
aut fronte circumveniebantur, vel si in proxima evaserant, illia 
quoque igni correptis, etiam quæ longinqua '* crediderant in 
eodem casu reperiebant. Postremo, quid vitarent quid peterent 
ambigui, complere vias, sterni per agros; quidam amissis om- 
nibus fortunis, diurni quoque victus!?, alii caritate suorum, 
quos eripere nequiverant, quamvis patenie effugio interiere. 
Nec quisquam defendere 1? audebat, crebris multorum minis !* 
restinguere prohibentium, et quia alii palam faces jaciebant at- 
que esse sibi auctorem 3? vociferabantur, sive ut raptus licentius. 
exercerent, seu jussu. 

XXXIX. Eo in tempore Nero Antii* agens non ante in urbem 
regressus est quam domui ejus, qua Palatium? et Maecenatis 
hortos? continuaverat, ignis propinqueret. Neque tamen sisti 
potuit*, quin et Palatium et domus et cuncta circum hauriren- 
tur. Sed solacium populo exturbato ae profugo 5 campum Martis 
ac monumenta Agrippæf, hortos quin etiam suos" patefecit et 
subitaria? edificia exstruxit, quæ multitudinem inopem acci- 


14. Dum in tergum respectant. 
Ceux-ci ont entendu, en s'enfuyact, un 
bruit derriére eux qui attire leur at- 
tention : ils se retournent, rerardent 
un instant, puis veulent reprendre leur 
fuite: mais déjà, devant eux et sur les 
cótés, l'incendie les a gagnés de vitesse. 

15. Etiam qug longinqua. Ils avaient 
d'abord cherché un retuge prochain, 
mais la place était prise par l'incendie ; 
ils prenaient alors pour but des quar- 
tiers éloignés, vraisemblablement hors 
de toute alteinte, et il se trouvait, au 
contraire, qu ils étaient en proie au feu. 

16. Per agros. lis se jetaient dans la 
campagne, en dehors de tout quartier 
habité. 

17. Diurni quoque victus. Ce génitif 
est régi par l'idée comprise dans !es 
mots qui précédent omnibus fortunis 
anissis, et dont on peut extraire pour 
les besoins de la cause amissa copia, 
facultate, ou méme fortuna : la res- 
source de la nourriture d'un jour étant 
méme perdue. 

18. Defendere. Dans le sens de ar- 
cere, sous-ent. ignem. 

19. Crebris multorum . minis. La 
cause, propter, exprimée sous forme 
d'ablatif absolu : par suite des voix 
menagantes qui, partout, délendaient 
d'éteindre l'incendie, 

20. Esse sibi auctorem : ils avaient 
des ordres, 

XXXIX. 1. Antii, V, sup,, xiv, 3, 3. 


2. Palatium. Le palais des Césars. V, 
sup., 1, 13, 19. 

3. Maæcenatis hortos. Sur le mont 
Esquilin. Ils étaient revenus par héri- 
tage à la famille impériale. V. Suét , 
iVeron, 314 : Domum a Palatio Esqui-- 
lias usque fecit, quam primo transito- 
riam, moz incendio absumptam restitu- 
tamque auream nominavit. 

4. Sisti poluit. Sous-ent. ignis, iei 
personnif(ié. 

5. Exturbato ac profugo. Expres- 
sions redoublées. V. sup., 1, 7, 24. 

6. Campum Martis et monumenta 
Agrinpæ. L'ancien  Champ-de- Mars 
avait étó peu à peu envahi par des 
monuments publies, basiliques, tem- 
ples, mausolées, portiques, théâtres. 
Agrippa, pour son compte, y avait 
construit le Panthéon, temple consa- 
cré à tous les dieux, 27 avant J.-C. ; les 
Thermes, la Basilique de Neptune ou 
Portique des Argonautes, en mémoire 
des victoires navales remportées par 
lui; les Sepia Julia, où se te- 
naient autrefois les comices ; le diribi- 
torium, où se distribuaient jadis les 
tablettes de vote, et qui, depuis l'em- 
pire, était affecté à des distributions 
en natire ou en argent. 

7. Hortos... Suos. Les jardins de 
Néron, /n valle Vaticana, de l'autre 
cóté du Tibre. V. sup., xiv, 14, 11. 

8. Subiliria. Constraits à la hâte, 
improvisés ; des baraquements, 
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perent; subvectaque utensilia? ab Ostia et propinquis munici- 
piis1?, pretiumque frumenti!! minutum usque ad ternos num- 
mos. Que quamquam? popularia in irritum cadebant, quia 
pervaserat rumor ipso tempore flagrantis urbis inisse eum do- 
mesticam scenam !* et cecinisse Trojanum excidium, presenlia 
mala vetustis cladibus adsimulantem !*. 

XL. Sexto demum? die apud imas Esquilias? finis incendio 
factus, prorutis? per immensum «edificiis, ut continu: violentiæ 
campus et velut vacuum calum occurreret. Necdum positus* 
metus, et rediit haud levius rursum grassatus ignis patulis magis 
urbis locis, eoque strages hominum minor : delubra deum et 
. porticus * amoenitati dicalæ latius procidere. Plusque infamia * 
id incendium habuit, quia prediis Tigellini? Æmilianis® pro- 
ruperat; videbaturque? Nero condendæ urbis novæ et cogno- 
mento suo appellandæ gloriam quaerere. Quippe in regiones 
quattuordecim!? Roma dividitur, quarum quattuor integræ 


9. Utensilia. Les objets de première 
nécessité, surtout les vivres et les vé- 
tements. Cf. sup., 1, 70, 14. 

10. Afunicipiis. V. sup., 1, 20, 6; 
ui, 2, $. 

41. Frumenti. Le blé de l'annone 
(V. sup., t, 2, 11). Le prix en fut 
8baissé à trois sesterces le modius, ou 
mesure de 8 lit. 67 centil. ; environ 
5 francs l'hectolitre. 

49. Quamquam retombe exclusive- 
ment sur popularia. Toutes populaires 
qu'elles étaient, ces mesures manqué- 
rent leur effet. 

413. Domesticam scenam. Là encore 
Dion et Sénéque sont plus aftirmatifs 
et précisent d'avantagc. V. Suét., 
Néron, 38 : Hoc incendium e turre 
Maæcenatianaprospectans lztusque flam- 
ma, ut aiebat, pulchiludine, halosin 
Ilii. (&eow "IMovy) in iilo suo scænico 
habitu decantavit. 

14. Adsimulantem. A l'aide de la ca- 
tastrophe présente, il cherehait à faire 
revivre à ses yeux ce qu'avait bien pu 
ètre l'incendie de Troie. 

XL. 1. Demum. Seulement. Suétone 
dit (Wéron, 38) : per sex dies seplem- 
que noctes. 

2. Apud imas Esquilius. Au pied des 
Esquilies. Le mont Esquilin, la plus 
étendue des collines de Rome, situé 
entre le Cælius et le Vimimal. Il fut 
joint à la ville par Servius Tullius. 
Son nom vient de esculetum, chénaie, 
parce qu'il fut longtemps boisé en 
chénes. 

3. Prorutis. Corrcclion de J.-Fr. 
Gronovius. Danus les mss. : proruptis. 


Les constructions furent abattues sur 
un grand espace, afin d'opposer au 
fléau dévastateur une plaine nue et, 
pour ainsi dire, le vide des cieux. 

4. Necdum positus. Passage fort al- 
téré dans le ms. : necdum post metus 
aut rediebat lebis rursum. La fraveur 
était à peine dissipée que l'incendie sc 
ranima avec non moins de violence; 
mais comme le quartier était plus ou- 
vert, paíulis locis, couvert de con- 
siructions moins denses, il y eut beau- 
coup moius de victimes. 

$. Porticus. Les portiques, ou ga- 
leries couvertes, formant enceinte au- 
tour du temple, ou leur servant d'ave- 
nue. Cf. sur les basiliques, sup. 
int, 72, 2. 

6. Plusque infamiæ. Le premier in- 
cendie avait fait peser sur Neron de 
graves soupçons ; le second excita plu: 
d'indignation encore. Cf. inf., xv, 44: 
Non... decedebut infamia quin jussun 
incendium crederetur. 

7. Tigellini. V. Sup., XIV, 48, 7. 

8. Przdiüs... Æimilianis. Maison: 
appartenant à Tigellinus et situées sur 
le vicus Æmilianus, dans la septieme 
région de Home. 

9. Videbaturque. Autre raison du 
mécontentement du peuple, c'est que 
le bruit se répandait que Néron vou- 
lait fonder une ville entièrement neuve 
et lui donner son nom : JVerouia ! 

10. Zn regiones quattuordecim. C'est 
Auguste qui partagea toute la ville eu 
quatorze régions. 

11. Quattuor integræ. Les plus excen 
triques, sans doute, vers le N.E. 
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manebant, tres!? solo tenus dejectæ : septem reliquis pauca 
tectorum vestigia supererant, lacera et semusta. 

XLI. Domuum et insularum? et templorum, quæ amissa sunt, 
numerum inire haud promptum fuerit? ; sed vetustissima reli- 
gione *, quod Servius Tullius Lunæ 5, et magna ara? fanumque, 
qua prasenti Herculi? Arcas Evauder sacraverat, ædesque Sta- 
toris Jovis? vola Romulo Numæque regia? et delubrum Veste 
cum Penatibus populi Romani exusta; jam opest? tot victoriis 
quæsilæ et Grecarum artium decoratt, exin monumenta inge- 
niorum !? antiqua et incorrupta, ut quamvis in tanta resurgentis 
urbis pulchritudine multa seniores meminerint 13, qua reparari 
nequibant. Fuere qui adnotarent XIII Kal. Sextiles principium 
incendii hujus ortum, quo !* et Senones captam urbem iuflain- 


et certainement la XIV* région, située 
sur la rive droite. 

12. Tres. Trois furent consumées 
jusqu'au sol ; le Palatin, le Forum, le 
Cirque ct tout le centre de la ville du- 
rent ètre des plus endommazgés. 

XLI. 1. Domuum. Palais isolés. 

2. Insularum. Groupes de maisons 
contigués, forinant. ensemble une es- 
péce de cité, séparés des insulæ voisi- 
nes par des rues ou des passages. Les 
maisons étaient à six et sept étages ; 
la population trés dense. 

3. Haud promptum fuerit. Ce serait 
chose diflieile. Près de cinquante ans 
s'étaient écoulés depuis l'accident, à 
l'époque ou éerivait Tacite. 

4. Vetustissima religione. Ablatif de 
qualité qui de:ermine tous les sanc- 
tuaires qui vont étre énumérés : Les 
plus antiques monuments de la re- 


ligion. : 
5. Lunæ. La Lune est la mème 


déesse que la $o:5; des Grecs, ou 
Diane. Son temple était sur l'Aventin, 
dans la XII* résion. V. Tite Live, XL, 
2; Ovide, 'ustes, ui, 883. — C'est 
dans le temple de la Lune que ‘urent 
déposés et consacrés par Mummius 
tous les ornements du théàtre de Co- 
rinthe. 

6. Magna ara. C'était son nom : le 
Grand autel. ll était situé, ainsi que le 
temple, sur le forum  boarium. VW. 
Virg., Én., viti, 209 : 

Primusque Potitius auctor 


Hanc aram luco statuit, quæ maximi sem- 
Dicetur nobis. 


7. Praesenti Herculi. A Hercule vi- 
vant et présent. Cf. Virg., En., ibid. 

8. Statoris Jovis. Le temple de Ju- 
piter Stator, construit par Romulus en 


L pen 


exécution d'un vœu qu'il avait fait pen- 
dant uue bataille acharnée pour obtc- 
nir la victoire, était sur la voie Sa- 
crée, au bas du Palalin. V. Tite Live, 
1, 12 ; Ampère, Z'Hist. rom. à Home, 
t. 1, p. 233. 

9. Mumnæque regia. La maison qui 
avait servi de palais à Numa. « Dans 
l'espace qui sépare le mont Palatin du 
Capitole, non Join du Tibre, se trou- 
vait l'ancienne demeure de Numa 
Pompilius, et le temple de Vesta, qui 
renfermait le Palladium, les pénates 
du peuple romain, le feu sacré. » 
BUnNOUF. 

10. Opes. Les richesses de toutes 
sortes conquises, rapportées de par- 
tout, fruit de tant de victoires. Sous- 
ent. ezustt sunt. 

141. Decora. Les chefs-d'œuvre de 
lart grec. Les Romains avaient pcu à 
peu transporté à Home tous ces tré- 
sors, enlevant jusqu'aux colonnades 
des temples pour en parer leurs monu- 
ments pubiies et privés. 

12. .onwnenta ingeniorum. Les ma- 
nuserits précieux, dont le goût s'était 
répandu à Home et qui étaient conser- 
vés fidélement, incorrupta, dans les 
bibliothéques privées, sans parler de 
celle d'Apollon Palatin. 

13. Meminerint. Malgré les splen- 
deurs de Ja Rome nonvelle, les vieil- 
lards ne sont pas tellement  fascinés 
qu'ils ne se rappellent toutes ces choses 
dont la perte était dés lors irrépe- 
rable. 

14. Quo. Sous-ent. die. L'incendie 
éclata le 19 jaillet 64; et, selon Tite 
Live (v, 4l; vt,-1), la bataille do 
l'Ailia fut perdue le xv avant les Ka- 
lendes d'aoüt; c'est le lendemain xiv 
avant les Kalendes, ou 19 juillet 390 
avant J.-C. : 
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maverint. Alii eo usque cura progressi sunt, ut totidem annos 
mensesque et dies15 inter utraque incendia numerent 1$. 

XLII. Ceterum Nero usus est patrie ruinis! exstruxitque 
domum, in qua haud perinde gemma et aurum miraculo essent, 
solita pridem et luxu vulgata *, quam arva et stagna et in modum 
solitudinum? hinc silva inde aperta spatia et prospectus, ma- 
gistris et machinatoribus * Severo et Celere, quibus ingenium et 
audacia 5 erat, eliam qua nalura denegavisset, per artem tentare 
et viribus principis illudere$. Namque ab lacu Averno"? naviga- 
bilem fossam usque ad ostia Tiberina depressuros promiserant, 
squalenti litore? aut per montes adversos. Neque enim aliud 
humidum gignendis aquis? occurrit quam Pomplinæ  palu- 
des!? : cetera abrupta aut arentia, ac si perrumpi possent, into- 


15. Totidem annos mensesque et dies. 
454 ans, s'étaient écoulés entre les 
deux inceudies. Or, en ajoutant 418 
ans, 418 mois et 418 jours ensemble, 
totidem. on obtient le chiffre de 454. 

16. Numerent. Au présent, parce 
que '"Tacite a leurs livres entre les 
mains. 

XLII. 4. Usus est patrie ruinis. Al- 
liance de mots, expression créée : Né- 
ron mit à profit les ruines de sa patrie, 
non pas pour rebatir une Rome plus 
belle, mais en égoiste, afin d'avoir 
plus d'espace pour ses nouvelles con- 
structions. 

2. Solita pridem et luzu vulgata. Cf. 
la lettre de Tibére sur le luxe, sup., 
ur, 53. 

3. In modum solitudinum. Des soli- 
tudes artificielles au cœur de Rome. 
Suétone dit (JVéron, 31), que rien ne 
lui coûta plus cher que ses bütiments. 
I! éteudit son palais depuis le mont 
Palatin jusqu'aux Esquilies : ce fut le 
Palais d'or. L'ancien palatium, malgré 
des embzllissements successifs et des 
agrandissements considérables, n'a- 
vait été qu’une « maison de passage. » 
Pour donner une idée de sa magnifi- 
cence, il suffira de dire que, dans le 
vestibule, la statue colossale de Néron 
s'élevait de cent vingt pieds de haut ; 
que les portiques, à trois rangs de co- 
lonnes, avaient un mille de longueur, 
qu'il renfermait dans son enceinte un 
étang qui ressemblait à une mer ; des 
édifices qui paraissaient former une 
grande ville; des campagues, des 
champs, des vignes, des pâturages, des 
foréts remplies de troupeaux et de 
bêtes fauves. L'intérieur était doré 
partout, incrusté de pierreries et de 
nacre de perle. Le plafond de ses tri- 
cliniums était formé de plateaux d'i- 


voire mobiles qui répandaient sur les 
convives une pluie de parfums et de 
fleurs. Sa principale saile à manvser 
avait un dóme qui, tournant le jour et 
la nuit, imitait le mouvement du 
globe terrestre. Le palais fini, Néron 
en fitla dédicace et dit qu'il en était 
assez content, quil commençait cnün 
à étre logé conme un homme. 

4. Magistris et machinatoribus. Les 
plans et l'exécution appartenaient à 
Severus et à Celer. 

5. Ingenium et audacia. Le premier 
conçoit, le second ne connait pas 
d'obstacles. 

6. Zlludere. Ils dépensaient comme 
en se jouant, de gaité de cœur, sans 
ménager, les ressources du prince. 

7. Lacu Averno. Le lac Averne, près 
de Cumes, en Campanie, au fond du 
golfe de Baies (15 kil. de Naples). 1l 
occupait le cratère d'un ancien vulcan 
et pouvait avoir un mille de diamètre. 
Du lac Averne à Ostie, le canal devait 
avoir cent soixante milles de long, sur 
une longueur suffisante pour permet- 
tre à deux quinquérèmes de se reu- 
contrer. Pour exécuter ces travaux in- 
sensés, s'il eüt fallu payer les bras, les 
ressources de l'empire n'auraicnt pas 
suffi. Néron fit ouvrir toutes lea pri- 
sous de lempire et ordonna qu'on ne 
condamnát plus désormais les crimi- 
nels à une autre peine. 

8. Squalenti litore. Et cela sur un 
rivage sablonneux, friable, qui absor- 
berait l'eau, et nonobstant des inon- 
tagnes qu'il faudrait percer. 

9. Gignendis aquis. Pour produire 
les eaux nécessaires à l'alimentation 
du canal, pas d'autres sources que ies 
marais Pontins. 

10. Pomptinæ paludes. Vastes plaines 
marécageusces, submergées ou subiner- 
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lerandus labor nee satis causæ 1. Nero tamen, ut erat incredi- 
bilium cupitor, effodere proxima Averno juga connisus est, 
manentque vestigia irritæ spei. 

XLIII. Ceterum urbis quz domui supererant ! non, ut post 
Gallica incendia, nulla distinctione? nec passim erecta, sed di- 
mensis vicorum ordinibus? et latis viarum spatiis cohibitaque- 
ædificiorum altitudine * ac patefactis areis* additisque portici- 
bus?, que frontem insularum? protegerent. Eas porticus Nero 
sua pecunia exstruclurum purgatasque areas dominis traditurum 
pollicitus est. Addidit premia? pro cujusque ordine et rei fami- 
liaris copiis, fiuivitque tempus intra quod effectis domibus aut 
insulis apiscerentur. Ruderi? accipiendo Ostienses paludes desti- 
nabat, utique!? naves, que frumentum Tiberi subvectavissent, 
onuslæ rudere decurrerent!!, ædificiaque ipsa certa sui parte !? 
sine trabibus saxo Gabino Albauove? solidarentur, quod is lapis 
ignibus impervius est; jam aqua privatorum licentia! * intercepta 


sibles et imprégnées d'eaux saumà- 
tres, au S..O. de Rome. 42 kil. de long 
du N.-E. au S.-O. et 18 de large. L'an- 
tiquité élail parvenue à les amener et 
à les maintenir à l'état de plaine flo- 
rissante : on y comptait plus de vingt 
villes. Ils sont aujourd'hui plus noyés 
et plus iusalubres que jamais. 

11. Nec satis causæ. Ce canal devait 
épargner à Néron la fatigue de la mer 
etlui permettre d'arriver, plus douce- 
ment porté, jusqu'à ses villas de la 
baie de Naples (V. Suét., Véron, 31). 
Les autres en eussent profité, sans 
doute ; mais, comme dit Tacite, l'uti- 
lité du canal était médiocre. 

XLIII. 1. Urbis que domui supere- 
rant. Expression d'une ironie singuliè- 
rement amère. Au milieu des ruines de 
Rome, Néron commence par se tailler 
sa part : lui, d'abord. Puis vint le tour 
des parties qui ne lui parurent pas né- 
cessaires à sa maison, et qu'il voulut 
bien laisser aux autres. 

2. Non... nulla distinctione. Le ter- 
rain ne fut point rebâti en dehors d'un 
plan générai et au hasard, passim. 

3. Dimensis vicorum ordinibus. Le 
prolongernent des vici (V. sup., xv, 
38, 12), la snecession des maisons, de 
eliaque eóté d'une rue, furent soumis 
à un écartement constant. Autrement 
dit, les Alignemenis furent imposés. 

4. Altitudine. La hauteur possible 
des maisons fut déterminée : 1l ne fut 
permis d'élever ni au-dessus, ni au 
dessous d'un niveau donné. 

5. Patefactis areis. Des cours furent 
ménngées; ce qui, en préparant un 


obstacle à l'incendie, 
serviee à la salubrité. 

6. Porticibus. Des galeries couvertes 
qui borderaient le front des maisons et 
les protégeraient d'autant contre les 
chances d'incendie parcontagion. Néron 
prit à ses frais la construction de ces 
poragues et le déblayage des cours. 

' T. Insularum. V. sup., xv, 41, 2. 

8. Præmia. Néron, outre ces sacrifi- 
ces, alloua des primes pour stimuler le 
zèle des propriétaires à pousser les tra- 
vaux. Ces primes étaient proportion- 
nelles au rang et à la foriune de 
chacun. 

9. Huderi. Les décombres. 

10. Utique. Comme utque, amené par 
l'idée de commandement contenue 
dans destinabat. 

11. Decurrerent. Les navires qui 
auraient transporté le blé d'Ostie à 
Rome, au lieu de descendre vides, des. 
cendraient avec une charge de dé. 
combres. 

12. Certa sui parte. Dans une partie 
déterminée de chaque construction, le 
rez-de-chaussée, par exemple. 

13. Gabino Albanove. En pierre de 
Gabies ou d'Albe. C'était un tuf, mé- 
dioere pour la construction (V. Pline, 
H. N., xxxvi, 48), mais sa porosité le 
rendait presque réfractaire au feu ; et, 
en un.pareil moment, on était surtout 
préoccupé de l'incendie. 

14. Privatorum licentia. Des parti- 
culiers détournaient l'eau à leur profit 
pour alimenter des réservoirs, des pis- 
cines : le public était frustré d'autant. 


30. 


rendait grand 
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quo largior et pluribus locis in publicum flueret, custodes 15; et 
subsidia 16 reprimendis ignibus in propatulo!" quisque haberet ; 
nec communione parietum !3, sed propriis queque muris ambi- 
rentur. Ea ex utilitale accepta!? decorem quoque nova urbi 
attulere. Erant tamen qui crederent, velerem illam formam 
salubritati magis conduxisse, quoniam anguslie itinerum et 
altitudo tectorum non perinde solis vapore perrumperentur ?? ; 
at nunc patulam latitudinem et nulla umbra defensam graviore 
æstu ardescere. | 

XLIV. Et hiec quidem humanis consiliis !* providebantur. Mox 
petita dis * piacula aditique Sibylle libri *, ex quibus supplicatum 
Vulcano et Cereri Proserpinæque*, ac propiliata Juno per ma- 
tronas, primum in Capitolio 5, deinde apud proximum mare $, 


15. Custodes. Construisez. Custodes, 
sous-ent. additi sunt qui caverent ut 
aqua, etc. Il y a quo au lieu de uf, à 
cause des comparatifs. 

16. Subsidia. Des moyens tout préts, 
échelles, seaux, etc. 

17. In propatulo. Dans un endroit 
tout grand ouvert, en évidence, sous la 
main, de sorte qu'on n'eüt qu'à prendre. 

18. Nec communione parietum. Plus 
de mitoyenneté, c'est-à-dire un mur 
pour deux. Chaque maison aurait le 
sien. 

19. Ea... Recent Ces règlements 
généraux, ces obligations nouvelles 
élaient une gène, après la liberté de 
construire dont on avait joui jusque 
JÀ : on les accepta néanmoins, parce 
que leur utilité était démontrée. 

z0. Perrumperentur. Au subjonctif, 
parce que Tacite ne fait que rapporter 
l'appréciation d'autrui et ne s'en porte 

as garant. Aujourd'hui encore, dans 

es villes du midi, ie systéme du nord, 

avec ses rues larges et aérées, a de la 
peine à supplanter les ruelles étroites 
et puantes, mais abritécs du soleil. 

XLIV. 4. Humanis consiliis. La pru- 
dence humaine. Par opposition aux 
secours demandés à la religion. 

2. Dis n'est pas le complément du 
poser petita, mais d'une idée d'attri- 

ution que le verbe contient. On songea 
ensuite à des mesures cxpiatoires, en 
vue des dieux, pour les fléchir. Le 
ms. porte : a dis. J. Fr. Gronove a 
bien vu que la préposition était plus 
qu'inutile, et n'était que l'a final de 
petita, répété par l'ignare copiste. 

3. Sibylle libri. Recueils de prédic- 
tions et d'oracles, composés par la 
sibylle d'Erylhrée qui les vendit à 
Tarquin l'Ancien, et qui passaient pour 
eonienir les destinées de la grandeur 


romaine. Ils furent enfermés dans un 
caveau du temple de Jupiter Capitolin, 
et confiés à la garde de trois patri- 
ciens. Plus tard, un collége spécial, les 
Quindecimvirs, fut commis à leur con- 
servation. On consultait ces livres dans 
les calamités publiques, après une 
peste, un prodige, une défaite. Ils pe- 
rirent dans l'ineendie du Capitole, lors 
de la guerre civile entre Sylla et Ma- 
rius. Mais le sénat s'en était si bien 
trouvé qu'il en fit composer immédia- 
tement un autre recueil, qu'on garda 
dès lors dans le temple d'Apollon Pa- 
latin, le dieu des oracles. ll subsista 
jusqu'en 389, époque où Stilicon les 
brüla, par ordre de Théodose. — Quant 
au fond, c'était une collection de vers 
grecs, obscurs, ambigus, où personne 
ne voyait goutte, sauf les prêtres, qui 
en tiraient toujours ce qu'ils voulaient. 

4. Vulcano et Cereri Proserpinzque. 
Vulcain était le dieu du feu destruc- 
teur, et il venait en première ligne 
dans la cérémonie des expiatious. 
Cérés personnifiait la puissance réua- 
ratrice, mais aussi destructrice de la 
terre, dans laquelle tout va s’abimer. 
Proserpine, fille de Jupiter et de Ceres, 
femme de Pluton et reine des enfers, 
est invoquée comme la déesse de la 
morl, de ia fin des choses. V. Preller, 
Mytholog., p. 273 de la trad. fr. 

5. In Capitolio. L'intérieur du Capi- 
tole formait trois nefs, terminées cha- 
cune par un édicule, sacellum, sella, 
et consacré, celui du centre à Jupiter, 
celui de droite en entrant à Junun, 
celui de gauche à Minerve. Au milieu, 
Jupiter, assis, la foudre en main, avec 
tout l'appareil de sa divinité ; Minerve 
et Junou debout, avec leurs embiémes, 
l'une la chouette, l'autre le paon. 

6. Apud prozimum mare. Au bord 


me - + = - 
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unde hausta aqua templum et simulacrum deæ perspersum est ; 
et sellisternia? ac pervigilia * celebravere femine quibus mariti 
erant. Sed non ope humana?, non largitionibus principis aut 
deum placamentis decedebat infamia 1?, quin jussum iucendium 
crederetur. Ergo abolendo rumori!! Nero subdidit reos !? et 
quiesilissimis!? ponis adfecit, quos per flagitia invisos vulgus 
Christianos! * appellabat. Auctor nominis ejus Christus, Tiberio 
imperitante, per procuratorem !5 Pontium Pilatum supplicio 
adíectus erat; repressaque in praesens exitiabilis superstitio 6 
rursum erumpebat, non modo per Judeam, originem ejus mali, 
sed per urbem etiam, quo cuneta undique alrocia aut pudenda 
confluunt celebranturque!?. Igitur primum correpti qui fate- 
bantur !*, deinde iudicio eoruin multitudo ingeus liaud perinde 
in crimine incendii? quam odio humani generis?? convicti 


de la mer la plus rapprochée, à 
Ostie. 

7. Sellisternia. V. sup., xiv, 12, 2. 

8. Pervigilia. Des  veillées  reli- 
gieuses. Toute la nuit, il y avait des 
femmes pieuses dans les temples, de- 
vant les statues des dieux. 

9. Non ope humana. Ablatif de 
moyen ou de cause, ainsi que /argi- 
tionibus et placamentis. Tous trois ré- 
sument ce qui a été dit des efforts faits 
pour réparer le désastre. 

10. Decedebat infamia. Rien de tout 
cela ne put étouffer le cri de la con- 
science publique et «cempécher que, 
quin, Néron ne füt suspect d'avoir 
commencé l'incendie. 

41. Abolendo rumori : pour apaiser 
ces rumeurs. Datif intentionnel. V. 
sup., t, 10, 2. 

12. Subdidit reos. Néron substitua 
des coupables eu son lieu et place. 

13. Quæsilissimis. Le simple, au lieu 
du composé exquisilissimis. V. sup., 1, 
5, 2. 
14. Christianos. Tacito est le pre- 
mier historien romain qui fasse men- 
tion des chrétiens. Ce passage est 
extrémement précieux pour établir, au 
point de vue humain, les origines du 
ehristianisme. Il nous montre ce que, 
cent ans aprés la naissance du Christ, 
soixante-dix ans aprés sa prédication, 
l'on pensait de la nouvelle religion 
dans le monde ofñciel romain et parmi 
Jes historiens les plus haut placés. Que 
d'inductions dés lors sont ouvertes! 

15. Procuratorem. V. sup., 1v, 6, 14; 
xit, 60, 1, 

16. £xiliabilis superstitio. Suétone, 
qui est postérieur encore à Tacite, 


puisqu'il fut secrétaire d'Hadrien, dit 
(Néron, 46) : genus hominum supersti- 
tionis nova ac maleficæ. Pline le Jeune, 
proconsul de Bithynie, chargé d'ap- 
pliquer les édits impériaux de persé- 
cution, appelait le culte des chrétiens 
(Ep. ad Traj., 96) superstitionem 
pravam et immodicam. C'était une opi- 
nion faite, à Rome, un jugement dé- 
finitif, 

17. Celebranturque. Rome, où tout 
ce qu'il y a par le monde de turpi- 
tudes et d'horreurs afflue et recrute 


‘des adhérents. 


18. Qui fatebantur. Ceux qui pra- 
liquaient ostensiblement le culte nou- 
veau. par opposition à ceux qui dissi- 
mulaient et qu'il fallut chercher. 

19. /n crimine incendi. Sur celle 
construction avec convicti sent, Cf. 
Sup., ul, 94 : Silanes, in nrpli Au- 
gusti. adulter ; Cic., pro Sulía, 83 : 
Quoties quisquam est in hoc scelere 
convictus. 

20. Odio humani generis. Les Ro- 
mains, qui accueillaicnt à Rome les 
plus ridicules et les plus odieuses su- 
perstitions, adressaient à la fois aux 
juifs et aux chrétiens ce reproche de 
hair le genre humain. Ce grief, si peu 
fondé en ce qui concerne les chrétiens, 
puisque la cbarité était précisément le 
fond de leurs croyances et surtout de 
leurs pratiques, s'explique par le carac- 
tère exclusif des deux sectes. [ls ne 
se mêlaient point comme les autres. 
Ils formaient une société à part, une 
sorte d'Etat dans l'Etat. Ils ne pre- 
naient point place aux fétes profanes, 
aux cérémonies des cultes étrangers, 
n'adoraient point les dieux de Rome, 
encore moins la divinité de Néron, 
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sunt. Et pereuntibus addita ludibria, ut ferarum tergis *! con- 
tecti laniatu canum interirent, multi crucibus adfixi, aut flam- 
mandi ??, atque ubi defecisset dies, in usum nocturni luminis 
urerentur. Hortos suos 3? ei spectaculo Nero obtulerat et circense 
ludicrum edebat, habitu aurigæ permixtus plebi vel curriculo ?* 
insistens. Unde quamquam adversus sontes et novissima exem- 
pla?5 meritos miseratio oriebatur, tamiquam non utilitate publica 
sed in sævitiam unius ?6 absumerentur. 
XLV. Interea conferendis pecuniis! pervastata Italia?, pro- 
vincie ? everse sociique populi* et que civitatum libere $5 
vocantur. Inque eam predam etiam di cessere, spoliatis in 
urbe templis egestoque auro, quod triumphis, quod votis 7? omnis 
populi Romani salas prospere aut in metu? sacraverat. Enim- 
vero? per Asiam atque Achaiam non dona tantum sed simulacra 


91. Ferarum tergis. Couverts de 
peaux de bêtes sauvages, on làchait 
sur eux des chiens féroces et dressés, 
qui les mettaient en piéces. 

22. Flammandi. Destinés à être brà- 
lés. Il y avait tout un supplice prépa- 
ratoire, qui consistait à les enduire de 
poix et de résine, à les revétir de la 
tunique de misère, funica molesta, en 
attendant le moment d'allumer. Cf. 
Tertull., Apolog., 5; Sénéq., ad Lucil., 
14; Martial, x, 25; Juven., 1, 155 : 


Toda lucebis in illa 
Qua stantes ardent qui fixo gutture fumant. 


23. Hortos suos. V. sup., 
44, 1. 

24. Curriculo. Le petit char grec, 
employé dans ies jeux, dans les hippo- 
dromes. 

25. Novissima exempla : les der- 
niéres rigueurs. Cf. sup., xit, 20, 12. 

26. In sævitiam unius. En coordi- 
nation avec un ablatif de cause (V. 
sup., M, 70, 1) : pour assouvir la 
cruauté d'un seul homme, Néron. 

XLV. 1. Conferendis pecuniis. Par 
les contributions forcées que toutes 
les provinces et toutes les cités durent 
voter et fournir pour reconstruire Rome, 
et surtout pour suffire aux folies du 
Palais d'or. 

2, [talia. L'Italie elle-méme, qui, 
sous le rappert des impóts, jouissait 
d'une sitaalion privilégiée et ne payait 
plus l'impôt foncier depuis plus de 
deux cents ans, l'Italie fut écrasée. 

3. Provinciæ. Aprés l'Italie, les pro- 
vinces, c..à-d. tout l'empire immédiat 
de Rome, moins les civitates liberæ, 
us sunt énumérées dictinctement plus 
oin, 


XIV, 


4. Sociique populi. Les royaumes- 
clients, les peuples et les rois qui, sans 
être positivement assujettis, n'avaient 
qu'une indépendance nominale, dc- 
vaient le secours militaire, les réqui- 
sitions, etc. 

5. Civitatum libere. Les cités libres, 
d'une liberté relative toutefois. Elles 
avaient conservé l'autonomie munici- 
pale, leurs lois, leurs magistrats. Beau- 
coup jouissaient en outre de l'imnuni- 
tas, exemplion d'impôts, partielle ou 
totale. Ces villes étaient trés nom- 
breuses. 

6. In eam predam. Les dieux eux- 
mémes furent enveloppés dans ce pil- 
lage. Cf. sup., 11, 23, la mème expres- 
sion : Omne dehinc celum et mare 
omne in austrum cessit ; et Hist., 1, 
70 : Noricos in cetera victoriz præmia 
cessuros. 

7. Triumphis... votis. Les  vain- 
queurs rapportaient de chez les vaincus 
tout ce qui pouvait être rapporté. Iis 
faisaient le vide dans les maisons, dans 
les palais, dans les arsenaux, dans les 
temples. Tout ce butin figurait au 
triomphe, et ce qui n'était pas dis- 
tribué aux soldats était déposé dans 
les temples. L'or volif, votis, provenait 
de l'exécution par l'Etat de vœux pu- 
blies, ou d'offrandes pieuses et recon- 
naissantes. 

8. Prospere aut in metu. Uu ad- 
verbe en coordination avec une lucu- 
tion prépositive (V. sup., 11, 70, 4. 
pour per prospera, per adcersa, ou 
prosperis rebus, adversis rebus. 

9. Enimvero. Méme sens que se, 
mais plus fort et plus oratoire. Mais 


‘en Asie, mais en Grèce, ce fut ben 


autre ehose; 
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numinum 1° abripiebantur, missis in eas provincias Acrato!t ac 
Secundo Carinate 1?. Ille libertus 1? cuicumque [flagitio promptus, 
hic Greca doctrina ore tenus!* exercitus animum bonis artibus 
non imbuerat. Ferebatur Seneca, quot* invidiam sacrilegii t9 a 
semet averteret, longinqui ruris secessuin oravisse'?, et post- 
quam non concedebatur, ficta valetudine, quasi eger nervist8, 
cubiculum non egressus!?. Tradidere quidam venenum ei per 
libertum ipsius, cui nomen Cleonicus, paratum jussu Neronis 
vilalumque a Seneca proditione liberti seu propria formidine, 
dum persimplici victu ?° et agrestibus pomis 31, ac si sitis admo- 
neret, profluente aqua vitam tolerat. 

XLVI. Per idem tempus gladiatores! apud oppidum Præ- 
neste?, tentata eruplione, presidio militis, qui custos adesset, 
cuerciti sunt, jam Spartacum et vetera mala rumoribus ferente? 
populo, ut est novarum rerum cupiens pavidusque. Nec multo 
post clades rei navalis* accipitur, non bello (quippe haud alias 
tam inmota pax), sed certum ad diem in Campaniam? redire 


10. Simulacra numinum. Ce n'était 20. Persimplici victu. Leçon du ms. 
pas seulement les offrandes et les tré- | Juste Lipse : per simplicem victum. 
sors des temples qu'on enlevait, mais | L'adjectif persimplex, qui est bien un 
les statues méme des dieux. Pausanias | &re£ etpnuévoy, ayant paru suspect au 
raconte (x, 7, 1) que, du seu! temple | grand critique, il a préféré y voir la 
d'Apollon à Delphes, on emporta les | préposition per, mais il a été obligé 
cinq cents statues de dieux et de | d'altérer les deux mots suivants. 


héros. Cf. Pline, 7. N., xxxiv, 8, 23. 21. Agrestibus pomis. 1l vivait, non 
11. Acrato. Sur Acratus, V. Dion | seulement de fruits, mais encore de 
Chrysost., Orat. Hhod., 149. fruits sauvages, par opposition aux 


12. Secundo Carrinate. Sans doute | fruits succulents qui résultent de la 
le fils du rhéteur Secundus Carrinas, | culture. Cf. Germ., 23 : Cibi sim- 
envoyé en exil par Caligula. V. Dion, | pieces, agrestia poma; et Virg., En., 
Lix, 20 ; Juven., vir, 204. v11,111 : 

33. Libertus, V. sup., 1v, 62, 4. 

14. Ore tenus. M. à m. jusqu'aux 
lévres, et pas plus loin. Philosophe en XLVI. 1. Gladiatores. Des gladia- 
paroles. teurs, réunis daus une école, probable- 

15. Quo. Pour ut eo. ment une école impériale, puisqu'on 
16. Sacrilegü. Le pillage de tant de | voit qu'il y avait des soldats chargés 


Et cereale solum pomis agrestibus augent. 


temples. ,|de les garder. 

17. Oravisse. Il avait déjà essayé | 2. Praeneste. A 34 kil. E. de Rome, 
une première fois(V. sup., xiv, 51 sqq), | sur la via Prænestina. ll y avait un 
anrés la mort de Burrus, de rompre | maguiüque temple de la Fortune, avec 
avec la cour. Néron ne le lui avait pas | un oracle célèbre. Une forteresse com- 
permis. mandait la ville. C'est là sans doute 

18. Æger nervis. Sous prétexte de qu étaient casernés les soldats. 
douleurs névralgiques, rhumatismales. 3. Humoribus ferente. Le peuple pu- 
Cf. Suët., Vesp., 7 : propter nervorun | bliant déjà par toutes ses voix. Cf. 
valetudinem viz ingredi. Tite Live, iv, 5 : Ferte sermonibus 

19. Cubiculum non egressus. L'accu- | et multiplicate fama bella. 
satif, malgré la préposition e, l'idée 4. Hei navalis. On dit de méme res 
de mouvement vers se faisant seule | militaris, res divina, res publica. 
sentir sur le complément. Cf. sup., 1, 5. In Campaniam. Plus précisément, 
29; Ægredi tentoria; Virg., En.,|nu port de Misene, station ordinaire de 
vi, 425 ; cette flotte, quand elle ne eroisait paa 

Evaditque celer ripam irremeabilis unda, | et n'avait pas de service. V. sup., tv, 5. 
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classem Nero jusserat, non exceptis? maris casibus. Ergo guber- 
natores?, quamvis sæviente pelago, a Formiis * movere ; et gravi 
Africo?, dum promuntorium Miseni!? superare contendunt, 
Cumanis litoribus impacti triremium plerasque! et minora navi- 
gia passim ainiserunt. 

XLVII Fine anni vulgantur prodigia!, imminentium malorum 
nuntia. Vis fulgurum non alias crebrior, et sidus comeles, san- 
guine illustri semper Neroni? expiatum ?. Bicipites * hominum 
aliorumve animalium partus abjecti in publicum aut in sacri- 
ficiis, quibus * gravidas hostias immolari mos est, reperti. Et in 
agro Placentiuo * viam propter ? natus vitulus, cui caput in crure 
esset ; secutaque haruspicum ? interpretatio, parari rerum hutna- 
narum aliud caput, sed non fore validum neque occultum *, quia 
in utero repressum aut iter juxta editum sit. 

XLVIII. Ineunt deinde consulatum Silius Nerva et Atticus 
Vestinust, cepta simul * et aucta conjuratione, in quam certa- 
tim nomina dederant? senatores, eques, miles, feminæ ctiam, 


6. Non exceptis. L'ordre de départ, 
ne faisant aucune réserve pour les cas 
de force majeure, le préfet de la flotte 
avait cru devoir prendre la mer. 

7. Gubernatores. Les pilotes. Il n'est 
pas question ici des commandants de 
trirémes, navarchæ, ce qui ne laisse 
pas d'étre étonnant. 

8. F'ormiis. Dans le Latium, à l'O. de 
Minturnes. Auj. Mola di Gaeta. 

9. Africo. Vent d'O.-S.-O., furieux et 
humide. 

10. Promuntorium Miseni. V. sup., 
vi, 50, 3. 

41. Plerasque. Un grand nombre. 

XLVI{. 1. Prodigia. Cf. sup., xit, 43 
et 64. 

2. Neroni. Au lieu de a Nerone. V. 
sup., 1, 1, 16. 

3. Semper expiatum. Présage dont 
Néron essaya invariablement de con- 
jurer les effets par la perte de quelque 
citoyen illustre. Une comète avait déjà 
apparu quatre ans auparavant, el Ru- 
bellius Plautus avait été exilé en Asie 
( V.sup., xiv, 22), Sylla mis à mort (V. 
ibid, 57). Suétone dit (JVéron, 36): 
Anzius ea de re, ut ex Balbillo astro- 
logo didicit solere reges talia ostenta 
cæde aliqua illusiri expiare atque a 
semet in capita procerum depellere, no- 
bilissimo cuique exitum destinavit. 

4. Bicipites. Fœtus à deux têtes, soit 
d'hommes, soit d'animaux. 

5. Quibus. A Tellus, par exemple. 
V. Ovide., F'astes, 1v, 629 : 


Telluri plenæ victima plena datur. 


6. In agro Placentino. Sur le terri- 
toire de Placentia. Cette ville, avec 
Cremona, est la plus ancienne colonie 
romaine dans la région cisalpine. Elie 
se trouvait, ainsi que Mutina, Parma, 
Bononia, sur la grande voie Emilienue. 
Toutes ces colonies furent bâties à 
l'époque des guerres contre les Ciau- 
lois, et furent un des moyens les pius 
efficaces employés à la pacification du 
pays. 

7. Viam propter. Anastrophe. V. 
sup., iii, 1, 4. — Plus bas : iter jura. 
8. Haruspicum. V. sup., xi, 15, 2. 

9. Non fore validum neque occultum. 
Cette iéte, qu'on destinait à l'empire. 
ne serait pas forte, ni le secret ben 
gardé. On le concluait de ce que l'an 
mal avait été arrété dans le ventre de 
la mère et qu'il était né sur la voie 
publique. 

XLVILl. 1. Silius Nerva et Atticus 
Vestinus. Le premier, fils et pet:t.:.: 
d'anciens consuls, s'appelait Aulus L:- 
cinius Nerva Silianus. Ce dernier nom 
indique une adoption dans la gens Nr 
lia. Quant au second, Marcus Vestinn: 
Atticus, il est sans doute le tils du 
Vestinus Atticus, ami de Claude, et 
dont il est question dans le discours de 
cet empereur en faveur des Gaulois. 

2. Sunul porte à la fois sur cepta et 
sur aucta, et les unit plus étroitement: 
conjuration puissante aussitôt que for- 
mée. 
quam... nomina dederant. Ex- 
pression empruntée aux usages m.lt- 
taires de la conscription. Cette con- 


ANNALIUM LIB. XV. 689 


cum odio Neronis, tum favore in C. Pisonem*. Is Calpurnio 
genere ortus ac multas insignesque familias paterna nobilitate 
complexus, claro apud vulgum rumore erat* per virtutem aut 
species virtutibus similes?^. Namque facundiam tuendis civibus? 
exercebat, largitionem adversum amicos, et ignotis? quoque 
eomi sermone et congressu; aderant etiam fortuita ?, corpus 
procerum, decora facies : sed procul gravitas morum aut volupta- 
tum parsimonia ; levitati !9 ac magnificentiæ et aliquando luxu t1 
indulgebat. Idque pluribus ?? probabatur, qui in tanta vitiorum 
dulcedine summum imperium non restrictum !? nec perseverum 
volunt. 

XLIX. Initium conjurationi non a cupidine ipsius! fuit : nec 
tamen facile memoraverim, quis primus auctor, cujus instinctu 
concitum sit quod tam multi sumpserunt ?. Promptissimos 
Subrium Flavum tribunum? prætoriæ coliortis* et Sulpicium 
Asprum centurionem 5 exstitisse constantia exitus docuit; et 
Lucaitus Annaeus? Plautiusque Lateranus ? vivida odia intulere. 
Lucanum proprie cause? accendebant, quod famam carminum 


juration était une-entreprise pour la- 
quelle aussi on s'enrólait. La. premiere 
pensée en doit remonter à l'un 63 (V. 
sup., XIV, 65), pendant lequel, en tout 
cas, elle sc développa. De la date de la 
mort de Lucain (V. inf., xv, 70), il 
résulte qu'elle fut découverte dans la 
seconde moitié du mois d'avril 65. 

4. C. Pisonem. C. Calpurnius Piso, 
le méme à qui Caligula prit sa femme, 
Livia Orestilia, 37, qui fut exilé plus 
tard, 39. et rappelé par Claude. V. 
Suét., Calig., 25; Dion, Lix, 8. — Un 
auteur inconnu a composé sur lui un 
Panégyrique, qu'on attribue tantôt à 
Stace, tantôt à Lucain, tantôt au poète 
bucolique Calpurnius, uu client des 
Piso. 

5. Claro... rumore erat. Ablatif de 
qualité d'une espèce rare. Cf. sup., 111, 
76 : Testamentum ejus multo apud 
vulgum rumore fuit. 

6. Species virtulibus similes. Des 
vertus, ou quelque chose qui, vu par 
le dehors, y ressemblait. 

7. Tuendis civibus. Datif intention- 
nel. V. sup., 1, 10, 2. 

8. Jgnotis. Pour erga ignotos : Méme 
à l’ésard des inconnus, il témoignait 
affabilité et prévenance. 7gnotis est en 
coordination avec adversum amicos. 

9. Fortuita. Des avantages dus au 
hasard, par opposition aux qualités 


personnelles qui viennent d’être énu- 


mérées. 
10. Levitati, 


Correction de Juste: 


Lipse. Dans le ms. : lenitati, qu'il est 
ditticile d'expliquer ici d'une façon sa- 
tisfaisante sans faire violence au latin. 

11. Luzu. Véritable datif. V. sup., 
ut, 30, 10. 

12. Pluribus. A tous ceux qui... et 
c'était le plus grand nombre. 

13. Hestrictum. Méme métaphore que 
adstrictum ; serré, contraint, roide. 

XLIX. 1. Von a cupidine ipsius. Le 
complot auquel Piso prèta son nom ne 
naquit point de son ambition, de son 
désir d'arriver à l'empire. 

3. Sumpserunt. Un dessein auquel 
prirent part un si grand nombre de 
complices. 

3. Tribunum. Tribun commandant 
d'une cohorte. 

4. Prætoriæ cohortis. V. sup., 1, 7,8. 

5. Centurionem. Centurion (V. sup., 
1, 29, 8j, également dans les cohortes 
prétoriennes, puisqu'il était présent à 
Rome. 

6. Constantia exitus. La fermeté de 
leur mort. V. inf., xv, 68. 

7. Lucanus Annzus. L'auteur de la 
Pharsale. Il était fils de L. Annaeus 
Mela, frère de Sénèque et né à Cor- 
doue. 

8. Plautiusque Lateranus. Neveu du 
vainqueur des Bretons, accusé sous 
Claude d'adultére avec Messaline, gra- 
cié par considération pour son oncle. 
V. sup., Xt, 36. 

9. Propriz cause. Des griefs tout 
personnels, à la différence des autres, 
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ejus premebat Nero prohibueratque ostentare 1?, vanus adsimu- 
latione 11 ; Lateranum consulem designatum nulla injuria, sed 
amor rei publice sociavit. At Flavius Scævinus et Afranius 
Quintianus, uterque senatorii ordinis, contra famam sui? prin- 
cipium tanti facinoris !3? capessivere. Nam Scævino dissoluta 
luxu mens et proinde vita somno languida ; Quintianus mollitia 
eorporis t* infamis et a Nerone probroso carmine dilfamatus !* 
contumelias ultum ibatt*. 

L. Ergo dum scelera principis, et finem adesse imperio deli- 
gendumque qui fessis rebus succurreret, inter se aul inter ami- 
cos jaciunt!, aggregavere Claudium Senecionem?, Cervarium 
Proculum, Vulcatium Araricum, Julium Augurinum, Munatium 
Gratum, Antonium Natalem, Marcium Festum, equites Romanos. 
Ex quibus Senecio, e precipua familiaritate Neronis, speeiem 
amicitie eliam tum retinens eo pluribus periculis? conflicta- 
batur; Natalis* particeps ad omne secretum Pisoni erat ; ceteris 
spes ex novis rebus petebatur. Adscitæ sunt super * Subrium et 
Sulpicium, de quibus rettuli?, militares manus?, Gavius Silva- 


qui obéissaient, à des mobiles tirés de 
l'intérét. général. 

10. Ostentare. Soit en les publiant, 
soit en les lisant en public. Néron avait 
des prélentions à la poésie, et comme 
il ne pouvait se faire illusion sur la su- 
périorité de Lucain, il espérait par ces 
mesquines chicanes maintenir, à son 
profit, sa renommée dans l’obscurité. 


11. Vanus adsimulatione. Leçon du 
ms. Juste Lipse et Ursinus : zmula- 
tione. Le ms. s'explique sans cette 
correction. M à m.: vain par l'effort 
pone lui ressembler. Ces mots ont pour 

ut d'expliquer premebat. Si Néron 
étouffait brutalement la réputation de 
son rival, c'est à cause des vains efforts, 
vanus, en grec putaïos, qu'il faisait pour 
l'égaler. Burnouf traduit : « dont il 
avait la vanité d'être jaloux. » Ce qui 
est plutót une idée en plus que l'ex- 
plication de premebat. Tacite em- 

loie adsimulatione à dessein : pour 
ui, Néron n'était qu'un imitateur, et 
un imitateur malheureux, sans origi- 
nalité. 

12. Contra fgmam sui. lls se com- 
portèrent autrement que leur .'éputa- 
tion n'aurait fait croire : ils démenti- 
rent leur renommée. 

13. Principium tanti facinoris. lls 
embrassérent dés le début une si ha- 
sardeuse entreprise. 

14. Mollitia corporis. Décrié pour ses 
mœurs infâmes. Cf. sup., xi, 2 : Exin 


adulterium Poppææ;ac postremum moi- 
litiam corporis objectante. « 

15. Diffumatus. V. sup., xiv, 22, 14. 

16. Ultum ibat. V. sup., 1v, 4, 10. 

L. 1. Jaciunt. C'est bien ainsi que la 
conjuration dut prendre naissance. Le 
point de départ fut les crimes de Ne- 
ron, dont ies futurs conjurés s'entre- 
tinrent, en échangeant prudemment 
leurs impressions. Ils furent unanimes 
à conclure que c'était fait de l'empire 
romain. De là à choisir un chef qui le 
sauvât de sa ruine, il n'y a pas luin, et 
c'est ce qu'ils firent. 

2. Claudium Senecionem. V. sup.. 
xit:, 12, 4. Tous les personnages, dont 
l'énumération suit, ne sont pas autre- 
ment connus. 

3. Eo pluribus periculis. On ne com- 
prend pas trés bien comment Senecio 
courait plus de périls que les autres 
dans une entreprise où tous ceux qui 
auraient trempé à un degré quelcon- 
que étaient sertains de mourir. Senecio 
s'exposait done, mais ni plus ni moins 
que les autres. De gräce ou d'indu.- 
gence, il ne pouvait en étre quest:ou. 

4. Natalis était, auprès de Piso, dans 
le méme rapport d'intimité que Senecio 
auprés de Néron. Le reeie faisait nom 
bre, et était attiré dans la conspiration 
surtout par l'espoir d'en prouüuter en- 
suite. 

5. Super. Outre, sans parler de. 

6. Hettuli. Au chapitre précédent. 

7, Manus. Au lieu de vire, C'ctait en 
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nus$ et Statius Proximus tribuni cohorlium pretoriarum ?, 
Maximus Scaurus et Venetus Paulus centuriones !?. Sed sum- 
mum robur in Fænio Rufo!* prefecto 1? videbatur, quem vita 
famaque laudatum per saevitiam impudicitiamque Tigellinus in 
animo principis anteibat !*, fatiwabatque criminationibus ac siepe 
in metum adduxerat!* quasi adulterum Agrippinæ et desiderio 
ejus ultioni intentum. Igitur ubi eonjuratis præfectum quoque 
pretorii in partes descendisse crebro ipsius sermone facta fides, 
promptius!$ jam de tempore ac loco caedis agitabant. Et cepisse 
impetum !9 Subrius Flavus ferebatur in scæna canentem !* 
Neronem aggrediendi, aut cum ardente domo $5 per noctem huc 
illuc cursaret incustoditus. Hie occasio solitudinis, ibi ipsa fre- 
quentia tanti decoris!? testis puleherrima animum exstimula- 
verant, nisi impunitatis cupido?? retinuisset, magnis semper 
conatibus adversa. 

LI. Interim cunctantibus prolatantibusque* spem ac metum, 
Epicharis quedam, incertum ? quonam modo sciscitata ? (neque 


effet des bras qu'il fallait, pour perpé- 
trer l'acte, pour attaquer et abattre 
Néron d'un coup sûr au milieu de ses 
gardes et de sa toute-puissance. 

8. Gavius Silranus. Nous avons sur 
ce personnage une inscription complète 
trouvée à Turin, sans doute son lieu 
de naissance. V. Corp. Insc. lat., v, 
2, 7003 : C. Gavio, L. f., Stel(latina 
tribu), Silvono primipilari leylionis) 
VIII Aug(ustae), tribuno coh(ortis) 4I 
vigilum, tribuno coh(ortis! XI1I urba- 
na, tribuno coh(ortis) XI/ pratoriz, 
donis donato a divo Claudio) bello 
Britannico torquibus, armillis, phale- 
ris, corona aurea, patrono colon(iæ), 
d(ecurionum) d(ecreto). L'inscription 
est erronée en ce qu'elle mentionne une 
X111* cohorte urbaine et une XlI* co- 
horte prétorienne qui n'existaient paa 
11 y avait alors trois cohortes urbaines 
et neuf prétoriennes. V. sup., iv, 5. 

LL ue præloriarum. V. sup., 
1, , . 

10. Centuriones. Centurions dans les 
" sohortes prétoriennes. 

11. Fænio Rufo. V. sup., xut, 22. 

12. Praefecto. Préfet du prétoire. 

13. In animo principis anteibat. 1l 
était plus avant que lui dans la faveur 
du prince. Cf. sup., xiv, 51 : Validior 
in anino principis (Tigellinus) ; xu, 3: 
INihil arduum videbatur in animo prin- 
cipis; et Iv, 12 : Prisca in animo Au- 
gusta valida. 

14. [n metum adduxerat. Plus d'une 
fois il l'avait mis en péril, en le pré- 


sentant à Néron comme un homme qui 
aurait eu des relations adultéres avec 
A grippine, la regrettait et brülait de la 
venger. 

15. Promptius. Plus hardiment. 

16. Zmpelum. Pensée soudaine, sorte 
d'inspiration, par opposition à consi- 
lium, qui demande de la réflexion et 
est aussi plus solide. 

17. In scena canentem. A la féte des 
Juvenalia, comme le prouvent les mots 
suivants, ?psa frequentia. V. sup., xiv, 
15; et xv, 33. 

18. Ardente domo. Dans l'incendie 
du palais, tandis qu'il courait cà et là, 
de nuit, sans gardes. L'incendie étant 
de l'année précédente, 17 juillet 64, on 
voit que la conspiration, à cette époque 
avait déjà pris corps. 

19. Tunti decoris. Un coup si beau. 

20. Impunitatis cupido. Parce que la 
premiére condition pour réussir eu 
pareil cas est de faire le sacrifice de sa 
vie. Si aux difticultés matérielles de 
l’entreprise s'ajoutent des considéra- 
tions de sécurité, c'est l'écueil des plus 
grands desseins. 

LI. 1. Cunctantibus | prolatantibus- 
que. Ablatif absolu, sans nom ou pro- 
nom exprimé. 'l'andis que les conjurés 
hésitent et reculent le terme de leurs 
espérances et de leurs craiutes. 

2. Incertum. Parenthése. V. 
1, 5, 9. 

3. Sciscitata. Sous-ent, conjurari, ou 
conjuralionem, 
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illi ante ulla rerum honestarum cura fuerat, accendere et 
arguere * conjuratos, ac postremum lentitudinis eorum pertæsa 
et in Campania agens* primores classiariorum Misenensium 
labefacere? et conscientia illigare connisa est, tali initio. Erat 
navarclus? in ea classe Volusius Proculus, occidendæ matris? 
Neroni!^ inter ministros, non ex magnitudine sceleris pro- 
vectus !!, ut rebatur. Is mulieri!? olim cognitus, seu recens 
orta amicitia, dum merita erga Neronem sua et quam in irritum 
cecidissent aperit adjicitque questus et destinationein vindicta, 
.Si facultas orerelur, spem dedit!? posse impelli et plures conci- 
liare : nec leve auxilium in classe, crebras occasiones !*, quia 
Nero multo apud Puteolos !* et Misenum! maris usu letabatur. 
Ergo Epicharis plura; et omnia scelera principis orditur!'; 
neque sancli quid manere'8. Sed provisum quonam modo 
penas eversæ rei publice daret : aceingeretur!? modo navare 
operam et militum acerrimos ducere in partes ??, ac digna pre- 
tia exspectaret ; nomina tamen conjuratorum reticuit. Unde Pro- 


4. Arguere. Non seulement elle les 
excite, mais elle leur adresse des re- 
proches, gourmande leur lenteur. Inu- 
tile de lire, avec Pluygers: urgere. 

5. Agens. Elle s'y trouvait, elle n'y 
était pas allée expres. 

6. Primores. Les officiers de !a flotte. 
Cf. Hist., ui, 31 : primores castrorum. 
Sur la flotte de Misène, V. sup., 1v, 9. 

7. Labefacere. Elle s'attaque à leur 
fidélité, elle essaie de les ébranler et 
de les engager par Ja complicité. Cf. 
sup., xii, 25: Stupro ejus ill/igatus. 

8. Navarchus. Un commandant de 
triréme. D'autres lisent chiliarchus, 
qui signifierait un chiliarque ou com- 
mandant d'un corps de classiarii de 
mille honiunes. Dans le ms.: eraat 
uarchus. 

9. Occidendæ matris. V. sup., xiv, 3, 
sqq. 
16. Neroni. Correction de Heinsius. 
Dans le ms.: Veronis. Dire matris 
Neronis pour désigner Agrippine n'est 
pas dans les habitudes de Tacite,. Me- 
roni, datif (V. sup., 1, 24, 9), dépend de 
minisíros, et on rentre alors dans le 
style de notre auteur: Proculus, qui 
avait prèté son concours à Néron pour 
égorger sa mére. 

11. Provectus. ll avait obtenu un 
médiocre avancement pour un si grand 
er:me. 

12. Mulieri. Pour seu mulieri. 

13. Spem dedit. 11 donna ainsi à 
Epieharis l'espoir qu'il pourrait élre 
gazné, et qu'elle en entrainerait ainsi 
d'autres. 


14. Crebras occasionés. Avec la flotte, 
les occasions se multipliaient de tenter 
le coup et de réussir, parce que Neron, 
quand il résidait à Pouzzoles ou à 
Miséne, ce qui lui arrivait souvent, 
aimait à faire des promenades en mer 
le long de la côte, et la flotte natu- 
rellement l'escortait. 

15. Puteolos. V. sup., xtti, 48, 1. 

16. Misenum. V. sup., 1v, 5, 1. 

17. Orditur. Elle con;menee. Sur 
lPaccusalif joint à ce verbe, V. sup. 
tt, 10, 1. 

18. Neque sancti quid manere. E«- 
pressiou générale, concise, qui resume 
tout. Epicharis en effet a l'air pressé 
de conclure. Dans le ms. : Veyue seaa- 
tui ad manere. Le neque sembicrait en 
appeler un second. Ritter l'a bien vu, 
et propose en nole : negue sua mnagis- 
tratibus munia, neque... Madvig : neque 
populo, neque senatui... C'est aller bin 
loin, et pour un médiocre résultat. En 
appliquant ici le principe de la moindre 
modilication du ms.. c'est-à dire en 
substituant à senatui, qui ne site 
rien, sancti qui lui ressemble beauceupb 
pour la fijuration, on a un sens exccl- 
ient, topique. 

19. Accingeretur. Mot qui peint bien 
la chose, et qui est bien en situaivon, 
s'adressant à un militaire, à un iunarin. 
Qu'on lui substitue le simple vci, oa 
sentira la dillérence. Accrngeretur est 
pour velit, et ainsi s'explique l'inüuitt 
navare. ll y a l'image en plus. 

20. In partes. Dans la conspiration. 
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culi indicium 5! irritum fuit, quamvis ca que audierat ad Nero- 
nem detulisset. Accita quippe?? Epicharis et cum indice com- 
posita ?? nullis testibus innisum facile confutavit?*. Sed ipsa in 
custodia retenta est, suspectante Nerone haud falsa esse etiam 
quæ vera non probabantur. 

LII. Conjuratis tàmen metu proditionis permotis placitum 
maturare cedem apud Baias! in villa Pisonis, cujus amænitate 
captus Cesar crebro ventitabat balneasque et epulas inibat, 
omissis excubiis? et fortuna suæ mole?. Sed abnuit Piso, invi- 
diam * pretendens, si sacra mense * dique hospitales cæde qua- 
liscumque priucipis cruentarentur : melius apud urbem? in illa 
invisa et spoliis civium exstructa domo? vel in publico patra- 
turos quod pro re publica suscepissent. Hæc in commune, cete- 
rum timore occulto, ne L. Silanus? eximia nobilitate discipli- 
naque C. Cassii!?, apud quem educatus erat, ad omnem 
claritudinem sublatus imperium invaderet, prompte daturis {1 
qui a conjuratione integri!? essent quique miserarentur Nero- 
nem tamquain? per scelus interfectum. Plerique Vestini quo- 
que consulis acre ingenium !* vitavisse Pisonem crediderunt, 
ne ad libertatem !* oreretur, vel delecto imperatore alio sui 
muneris ?6 rem publicam faceret. Etenim expers conjurationis 


21. Indicium. Les indications que 
donna Proculus ne servirent à rien: 
tout l'ntérét était dans les noms des 
conspirateurs. 

22, Quippe amène l'explication de 
irritum fuit. 

23. Composita. Mise en présence de, 
confrontée avec le délateur. 

21. Confutavit. Proculus, en défi- 
nitive, ne savait rien. Nul témoin qu'il 
püt désigner à l'instruction. Pas un 
fait. Epicharis eut facilement raison 
d'un pareil adversaire. Proculus avait 
parlé trop tót. 

LH. 1. Baia. V. sup., xt, 1. 19. 

2. Excubiis, se dit des gardes noc- 
turnes. En effet, Néron, une foisà table, 
prolongeaitle repas plus ou moins avant 
dans la nuit. 

3. Mole éveille dans l'esprit l'idée 
d'un appareil imposant, mais aussi qui 

so et est à charze. 

4. Invidiam. Prétextant l'odieux qui 
rejaillirait sur lui. 

5. Sacra mensa. V. Sup., xit, 17, 8; 
Cf. Tite Live, xxti1, 9: Ad hospitali 
mensa surgis,... ut eam ipsam meusam 
cruentares hospitis sanguine! 

6. Apud urbem. A Rome méme, son 
repaire et le principal théütre de ses 
crimes. 


7. [n illa... domo. Dans ce palais 


odieux, bâti avec les dépouilles des 
citoyens. V. sup., Xv, 42 et 45. 

8. In commune. Voilà ce qu'il disait 
tout haut; par opposition à (timore 


occulto. 
9. L. Silanus. L. Junius Silanus 
Torquatus, fils de Marcus Silanus, 


empoisonné par Agrippine, parce qu'il 
pouvait étre un rival de Néron à l'em- 
pire. V. sup., xitt, 1. 

10. C. Cassii. Eminent jurisconsulte. 
V. sup., xut, 11. 

11. Daturis. Sous-ent. imperium. 

12. A conjuratione integri : les hom- 
mes étrangers à la conjuration. Cette 
construction de inleger avec l’ablatif 
et ah est rare. Cf. Tite Live, ix, 41: 
gentis integra a cladibus belli. Virg (le 
a dit : recens a vulnere Dido. 

13. Tamquam. Si peu intéressant 
que füt Néron, du moment qu'il suc- 
combait victime d'une perfidie, quel- 
qu'un eüt pu elre teuté de le plaindre. 

14. Acre ingenii. Homme d'un 
génie énergique, entreprenant. 

45. Libertatem. La forme républi- 
caine, qui avait encore des partisans 
théoriques, et que le régne de Néron 
était bien de nature à faire regretter. 

16. Sui muneris. De peur qu'il ne 
fit choix d’un prince qui recevrait 
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erat, quamvis super eo crimine {7 Nero vetus adversum inson- 
tem odium expleverit. 

LII. Tandem statuere circensium ludorum die, qui Cereri 
celebratur, exsequi destinata, quia Cæsar rarus egressu ? domoque 
aut hortis clausus ad ludicra circi ventitabat promptioresque 
aditus ? erant laetitia spectaculi. Ordinem insidiis composuerant *, 
ut Lateranus, quasi subsidium rei familiari oraret 5, depreca- 
.bundus et genibus principis accidens prosterneret incautum 
premeretque ?, animi validus? et corpore ingens. Tum jacentem 
et impeditum tribuni et centuriones et ceterorum, ut quisque 
audentiæ$ habuisset, accurrerent trucidarentque, primas sibi 
partes expostulante Scævino, qui pugionem templo Salutis sive, 
ut alii tradidere, Fortune ? Ferentino in oppido detraxerat gesta- 
batque velut magno operi sacrum. Interim Piso apud adem 
Cereris !? opperiretur, unde eum prefectus Fænius et ceteri 


l'empire comme un don de sa main. 
Cf. Hor., Odes, iv, 3, 21: 


Totum muneris hoc tui est : 
Quod monstror digito prætereuntium 
Romana fidicen lyræ. 


17. Super eo crimine. A propos de 
cette conspiration, en la metiant à 
profit pour inventer contre Vestinus 
une prétendue complicité. 


LIH. 4. Circensium ludorum. Les 
fétes de Cérés duraient huit jours, du 
19 au 20 avril, exclusivement. Le der- 
nier jour, 19, on donnait des jeux au 
Cirque (V. Ovide, Fastes, 1v, 339 «qq.), 
et c'est le moment que les coniurés ré- 
solurent de choisir, pour des raisons 
qui suivent. 

9. Harus egressu. Les sorties de 
l'empereur étaient rares. Sa maison, 
ses jardins étaient tout un monde, et 
lui suffisaient. 

3. Promptioresque aditus. Sous-ent. 
ad Cesarem. L'accès prés de César 
était plus facile ce jour-là, à cause de 
‘Ja gaieté du spectacle, et aussi de l'im- 
possibilité où il était, parmi tant de 
milliers de spectateurs, de s'isoler 
complétement. 

4. Composuerant. lls avaient con- 
certé d'avance les opérations succes- 
sives, ordinem, le plan de la conjura- 
tion. 

5. Quasi... oraret. Le prétexte était 
plausible. Les empereurs étaient habi- 
tués à ces sollicitations de nobles 
ruinés, qui ne rougissnient pas d'im- 
plorer ainsi solennellement des se- 
Cours. V, sup., 11, 37 et 33, 


6. Premeretque. Le rôle de Latera- 
nus est de se jeter aux genoux de 
Néron, de le faire tomber adroitement, 
et de le tenir sous lui jusqu’à ce que 
les autres se précipitent et l'égorgeut. 
C'est ainsi qu'on avait procédé pour 
Jules César. Un jour, un sulliciteur 
avait failli ainsi, bien innocemment, 
lui, renverser Tibére. V. sup., 1, 13. 


7. Animi validus. D'une énergie in- 
domptlable. Sur cette construction, V. 
Sup., I, 3, 22. 

8. Audariæ. Génitif partitif (V. sup., 
115, 39, 4): chacun selon son courage. 
C'. en grec, Hérod., viit, 107 : ^0; +a- 
4195 tis txasto;; et Thucyd., 1, 33: 
ds Tt tüvoias À uvv ums t75t. 

9. Salutis... Fortrnæ désignent une 
seule et méme divinité. Tacite, n'étant 
pas sûr du nom véritable, parce qui! 
la voyait désignée tour à tour par 
Salus et par Fortuna, laisse la chose 
dans le doute, et, au fond, il importe 
peu. Le ms., en cet endroit, a ete 
altéré, notamment par l'introduction 
dans le texte des mots in Etruriz, qui 
constituent une erreur. JZ'erentinu:i, 
lieu d'origine de Scævinus, était dans 
l'ancien Latium, et avait éte une des 
importantes villes latines. Là était un 
temple de la déesse Salus ou Virtor'a. 
où Scævinus avait pris uu poignurd 
qu'il portait sans cesse sur lui, comme? 
une arme destinée à un grand ex- 
ploit. 

10. Apud ædein Cereris. Près da 
temple de Cérès. qui se trouvait entr: 
l'Aventin et le Cirque, et non loin du 
Tibre, 
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accitum ferrent in castra!!, comitante Antonia!? Claudii Cæ- 
saris filia ad eliciendum vulgi favorem, quod C. Plinius!? me- 
morat. Nobis quoquo modo traditum * non occultare in animo 
fuit, quamvis absurdum!* videretur aut inanem ad spem!* 
Antoniam nomen et periculum commodavisse!?, aut Pisonem 
notum amore uxoris!? alii matrimonio se obstrinxisse !?, nisi 
si ?? cupido dominandi cunctis adfectibus flagrantior est. 

LIV. Sed mirum quam inter diversi generis!, ordinis, ætatis, 
sexus, dites, pauperes, taciturnitate * omnia cohibita sint, donec 
proditio? cepit e domo Scævini; qui pridie insidiarum multo 
sermone* cum Antonio Natale, dein regressus domum testa- 
mentum obsignavit, promptum * vagina pugionem de quo supra 
rettuli, vetustate obtusum increpans, asperari saxo? etin mucro- 
nem ardescere? jussit eamque curam liberto? Milicho man- 
davit. Simul adfluentius solito convivium initum, servorum caris- 


11. Castra. La caserne des préto- 
riens. V. sup., 1, 7,8. 

12. Antonia. Fille de Claude et de 
Pætina (V. sup., xu, 2). Néron la fit 
plus tard assassiner. 

13. C. Plinius. Pline l'Ancien. Sur 
ses ouvrages historiques, V. sup., 
xt, 20, 12. 

14. (Quoquo modo traditiin. Témoi- 
gnage vrai ou faux. Cf. sup., ut, 19: 
Dum alii quoquo modo audita pro com- 
pertis habent. 

45. Absurdum. Invraisemblable. 

46. Inanem ad spem. Pour un espoir 
chimérique : espoir de partager avec 
Pison le tróne impérial ; espoir cbi- 
mérique, dans l'hypothése où elle n'au- 
rait pas fait prendre à Piso l'engare- 
ment derépudier sa femme actuelle 
et de l'épouser. 

47. Commodavisse est le mot propre 
avec nomen: préter son nom. I! ne 
convient à periculum que par un 
zeugma (V. sup., 1, 10, 11, hardi, 
mais énergique et élégant. 

48. Uxoris. Piso n'était pas difficile, 
sous ce rapport : honteusement asservi 
à une femme dégzradée, Arria Galla, 
qui n'avait d'autre mérite que sa 
beauté, et qu'il avait enlevée à la cou- 
che d'un de ses amis. V. ?nf., xv, 59. 

49. Obstrinxisse, avec le datif de la 
chose, est un exemple unique, selon 
Draæger. Mais matrimonium, outre qu'il 

ut être considéré comme l'abstrait 
au lieu du concret, éveille nécessaire- 
ment dans l'esprit l'idée de uxor, que 
Tacite ne pouvait pas répéter. 

20. Nis si. Sauf que; mais vrai- 
znent. Cf. sup., vt, 25 ; Agric., 32. 

LV. 1. Diversi generis. Génitif de 


qualité, dépendant d'un accusatif de 
personne $ous- entendu, exprimant 
l'être de la facon la plus génerale, et 
facile à suppleer. Generis, l'origine de 
chacun; ordi/s, le rang auquel ila 
su s'élever et nppartient. 

2. Taciturnitate. Silentio n'eüt ex- 
primé que le fait. Taciturnitate, c'est 
le silence réfléchi, voulu, continué, 

3. Proditio. Révélation, et non pas 
trahison. Scævinus a été imprudent, 
il n'a pas ce qui s'appelle trahi. 

4. Multo sermone. Ablatif de qualité 
(V. sup., 1, 4,13), se rattachant à qui. 
I! y en a beaucoup d'aussi hardis dans 
Tac.te. V. ?nf., xvi, 81: Primum strata 
humi, longoque fletu et silentio. 

$. Promptum. Participe de promere: 
tiré du fourreau. 

6. Saxo. Le terme général, comme 
plus noble(V. Buffon, Disc. sur le style) 
au lieu du mot propre cote, que Tacite 
a sans doute trouvé trivial. 

7. In mucronem. ardescere. ll or- 
donna que le poirnard füt acéré et 
brillant de la pointe. On a vu plus 
haut qu'il avait réciamé pour lui l'hon- 
neur de porter le premier coup. L'acier, 
fraichement  aiguisé, scintille. Cf. 
Lzc., Phars., vii, 139: 


Non gladiis habuere fidem, nisi cotibus 
Exarsit mucro. [asper 


et Hor., Odes, n, 8, 15: 


Cupido 
Semper ardentes acuens sagittas 
Cote cruenta. 


Sur le sens de in, marquant le but à 
atteindre, Cf. sup., 1, 6, 7. 
8. Liberto. V. sup., 1v, 62, 4. 
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simi libertate et alii pecunia donati. Atque ipse mæslus et 
magne cogitationis manifestus? erat, quamvis letitiam vagis 
sermonibus!? simularet. Postremo vulneribus ligamenta qui- 
busque ‘1 sistitur sanguis parare eumdem Milichum monet 1*, 
sive gnarum conjurationis et illuc usque fidum, seu nescium et 
tunc primum arreplis suspicionibus, ut plerique tradidere de 
consequentibus !*. Nam cum secum servilis animus premia per- 
fidiæ reputavit simulque immensa pecunia et potentia obver- 
sabantur, cessit fas!* et salus patroni et accepte libertatis me- 
moria. Etenim uxoris quoque consilium adsumpserat, muliebre 
ac deterius!5: quippe ultro!** metum intentabat, multosque 
adstitisse libertos ac servos, qui eadem viderint; nihil profu- 
turum unius silentium ; at premia penes unum fore, qui indicio 
prevenisset. 

LV. Igitur cepta luce Milichus in hortos Servilianos! pergit; 
et cum foribus arceretur, magna et atrocia? adferre dictitans 
deductusque ab janitoribus ad libertum Neronis Epaphroditum?, 


mox ab eo ad Neronem, urgens periculum, graves * conjuratos 


9. Magna cogitationis manifestus. 
Sombre, et visiblement préoccupé d'une 
grande pensée. Sur cette construction, 
V. sup, 1, 3, 22. 

10. Vagis sermonibus. Une conver- 
sation rompue, vagabonde, par oppo- 
sition aux discours suivis qui se tien- 
nent en temps calme. Cela dénotait 
une grande agitation intérieure, et 
cette agitation avait une cause. 

41. Ligamenta quibusque. Des ap- 
pareils tout prêts pour bander les 
plaies, et tout ce qu'il faut pour arréter 
le sang. 

12. Parare... monet. V. sup., 11, 37, 3. 

13. De consequentibus. Comme ez iis 
qua secula sunt : d’après la suite. On 
voit, en effet, au chapitre suivant, que 
Milichus, mis en présence de son 
maitre et devant Néron, ne püt étabiir 
Ja vraisemblance de son aceusation, et 
que sa femme fut obligée de lui souffler 
un supplément de preuves auxquelles 
il ne songcait pas. 

14. Fas. Le devoir. Sur les rap- 
ports des affranchis et des patrons, V. 
sup., 1V, 62, 4. 

15. Muliebre ac deterius. Conseils 
qui venaient d'une femme et qui par 
suite. devaient être pires, plus raf- 
finés pour le mal que n'eut été sa 
propre inspiration. Tacite, en général, 
n'est pas tendre pour les femmes. 

16. Ultro. Sur ce mot, cf. sup., It, 
38, 7. Cette femme ne se contentait pas 


de donner des avis; elle faisait plus, 
elle montrait à son mari les raisons 
qu'il avait de craindre pour lui- méme, 
s'il ne parlait pas. Ces raisons suivent 
aussitót : multosque adstitisse libertos 
ac servos. 

LV. 1. Hortos Servilranos. Les jar- 
dins de Servilius, dit Ampère (L' fist. 
rom. à Hom, t. 1V, p. 133), étaient cer- 
tainement entre le Palatin et la porte 
Ostiensis (porte Saint-Paul). car Néron 
s'y rendit quand il eut résolu de fuir 
vers Ostie. lis n'étaient pas éloiznes 
du Tibre, car c'est là qu'il eut la 
pensée de s'y précipiter (Suét., Nerou, 
47) Nibby en a reconnu Jl'emplace- 
ment au-dessous du bastion de San- 


Gallo (Rome antique, t, 1I, p. 31. 
V. Hist., 111, 38. 
2. Magna et utrocia. A force de 


répéter qu'il avait à faire une com- 
munication de la nature la plus grave. 
la plus terrible. 

3. Epaphroditum. Affranchi de Ne- 
ron, successeur de Doryphorus comme 
secrétaire d'Etat au departement des 
requétes, a libellis (V. sup., xiv, 65: 
Il fut mis à mort par Domitien parce 
qu'il avait aidé Néron à se tuer. Enic- 
tète fut son esclave et ensuit^ -on 
affranchi. V. Suét., Véron, 49 ; Dot. 
14; Joséphe, Ánfig., pr. 2, vit., ‘5, 
in. Ap., 1, 13; 11, 41. 

4. Graves. Des conspirateurs redoa- 
tables, par leur rang, par les moyens 
dont ils disposaient. 
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el cetera quao audierat, conjectaverat *, docet. Telum quoque in 
necem ejus paratum ostendit accirique reum jussit. Is raptus 
per milites et defensionem orsus, ferrum, cujus argueretur 5, 
olim religione patria cultum" et in cubiculo habitum ac fraude 
liberti subreptum respondit, tabulas testamenti sepius a se et 
incustodita? dierum observatione signatas. Pecunias et liber- 
tates? servis et ante dono datas, sed ideo tunc largius, quia 
tenui jam re familiari et instantibus creditoribus testamento 
diffideret 1°, Enimvero liberales semper epulas struxisse, vitam 
amænam et duris judicibus !! parum probatam. Fomenta vulne- 
ribus nulla jussu suo, sed quia cetera palam !? vana objecisset, 
adjungere crimen, cujus se pariter indicem et testem faceret. 
Adjicit dietis constantiam; incusat ultro!? intestabilem !* et 
consceleratum, tanta vocis ac vultus securitate, ut labaret indi- 
cium ‘5, nisi Milichum uxor admonuisset Antonium Natalem 
multa cum Scævino ac secreta collocutum et esse utrosque 
C. Pisonis intimos 15, | 

LVI. Ergo accitur Natalis, et diversi! interrogantur, quisnam 
is sermo, qua de re fuisset. Tum exorta suspicio, quia non con- 
gruentia responderant, inditaque vincla. Et tormentorum? 


créanciers n'attaquassent plus tard ce 


5. Audierat, conjectaverat. Asyn- 
déton (V. sup., 1, 47, 9). Wurmser le 
détruit en introduisant entre les deux 
verbes aut, qui n'est pas dans le ms. 

6. Cujus argueretur. Ce fer, dont 
on lui faisait un crime. Alliance de 
mots, neuve et hardie. Cujns, avec 
ferrum pour antécédent, est pour quo 
ad scelus quoddam uti voluisse argue- 
retur. 

7. Olim religione patria cultum. Ce 
poignard était, dans sa famille, l'objet 
d'un culte héréditaire, une sorte de 
paliadium. 

8. Incustodita. Sans faire attention, 
sans attacher aucune importance aux 
jours où il le faisait. Tabulas désigne 
des feuilles supplémentaires qu'il ajou- 
tait à son testament général, et qu'il 
signait, signatas. Le terme ordinaire 
est codicillos. 

9. Libertates. Des affranchissements. 
Le pluriel est dans Plaute et se re- 
trouve au Digeste. 

10. Testamento diffideret. Il avait 
des craintes pour son testament. Sur 
la théorie de l'affranchissement et sur 
ses modes, V. sup., xut, 27, 11. Voici 
le raisonnement de Scævinus. Les es- 
claves qu'il avait affranchis récemment 
devaient l'être par son testament; 
mais, comme sa situation pécuniaire 
était critique, il était à craindre que ses 


testament et n'obtinssent son annu- 
lation. Au contraire, affranchis de son 
vivant, ses esclaves gardaient la li- 
berté. L'explication de Scævinus était 
plausible. 

11. Duris judicibus. Il avait toujours 
aimé se donner des douceurs que les 
juges sévères avaient souvent cri- 
tiquées. 

12. Palam modifie aussi bien cetera 
que vana et objecisset. Sentant qu'il 
incriminait inutilement des faits pu- 
blics. 

13. Ultro. Cf. sup., 111, 36, 7. 

14. /ntestabilem. Au lieu de detes- 
tabilem. Comme sup., vt, 40; 51; Hist., 
Iv, 42. 

15. Labaret indicium. L'accusation 
chancelait, ne se tenait plus, allait s'é- 
crouler. Toutes métaphores du méme 
ordre. 

16. Pisonis intimos. La défiance de 
Néron à l'égard de Piso remontait 
loin. V. sup., xiv, 65. 

LVI. 1. Diversi. Ils sont interrogés 
séparément. Comme leurs réponses, 
faute d'un concert préalable, ne con- 
cordaient point, c'en fut assez, et on 
les chargea de fers. 

2. Tormentorum. La torture. Ce genre 
d'instruction n'était, en principe, ap- 
plicable qu'aux esclaves. Mais, en fait, 
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aspectum ac minas non tulere: prior tamen? Natalis, totius 
conspirationis magis gnarus, simul arguendi perilior *, de Pisone 
primum fatetur, deinde adjicit Annæum Senecam, sive inter- 
nuntius inter eum Pisonemque fuit, sive ut Neronis gratiam 
pararet, qui infensus Senece 5 omnes ad eum opprimendum 
artes conquirebat. Tum, cognito Natalis indicio, Scævinus quo- 
que pari imbecillitate*, an cuncta jam patefacta credens nec 
ullum silentii emolumentum, edidit ceteros. Ex quibus Lucanus 
Quintianusque et Senecio diu abnuere : post promissa impunitate 
corrupti, quo? tarditatem excusarent, Lucanus Aciliam* matrem 
suam, Quintianus Glitium Gallum, Senecio Annium Pollionem?, 
amicorum præcipuos, nominavere. 

LVII. Atque interim Nero recordatus ! Volusii Proculi indicio 
Epicharim attineri ratusque muliebre corpus impar dolori, tor- 
mentis dilacerari jubet. At illam non verbera, non ignes?, non 
ira eo acrius torquentium, ne ? a femina spernerentur, pervicere 
quin * objecta denegaret. Sic primus questionis dies contemptus 5. 
Postero cum ad eosdem cruciatus retraheretur gestamine sellæ 
(nam, dissolutis membris", insistere nequibat), vinclo fas- 


et quand la vie de l'empereur était en 
cause, pouvait-il y avoir encore des 
hommes libres à Rome? 

3. Tamen. Bien que tous deux eus- 
sent faibli en présence des instruments 
de torture, cependant c'est Natalis qui 
entra le premier dans la voie des aveux. 

4. Arguend; peritior. Accusateur plus 
adroit. L'habileté, en pareil cas, et de 
sa part, consistait à dénoncer précisé- 
ment ceux qu'il savait que Néron 
souhaitait le plus trouver coupables, 
Piso, Sénèque. 

5. Infensus Senecz. Néron avait donné 
bien des preuves d'animosité contre 
Sénéque. V. sup., XIV, 52; 56; xv, 
23, 45. 

6. Pari imbecillitate. 11. faut sous- 
entendre avant ces mots incrrium 
*trum, et on a alors une de ces pa- 
renthéses si fréquentes chez Tacite. V. 
sup., 1, 5,9 

7. Quo. Pour ut eo. 

8. Aciliam. Dans le ms. : Afillam. 
Dans Puteolanus : Aciliam. C'est 
aussi l'orthographe donnée par la Yie 
anonyme de Lucain : Matrem habuit 
(Lucanus; el regionis ejusdem (His- 
paniæ) et urbis (Cordubae), Aciliam 
nomine, Acilii Lucani filiag,, oratoris 
operæ apud proconsules frequentis. 

9. Annium Pollionem. Sans doute le 
fréve d'Annius Vicinianus, gendre de 
Corbulon. V. sup., xv, 28. 


LVII. 4. Recordatus. V sup., xv, 51. 
Epicharis, bien qu'elle eût réfuté vic- 
torieusement l’accusation, avait ete 
maintenue en prison. 

2. Verbera, ignes. Les coups de fouet 
ou de verges, les lames ardentes avec 
lesquelles on  brülait par places les 
chairs de l’accusé. Cf. Cic., ta Verr., v, 
53 : Cum ignes ardentesque laminæ ce- 
terique cruciatus admovebuntur; Lucr., 
ut, 1060 ; 


Verbera, carnifices, robur, pir, lui», 
['x ix. 


3. Eo acrius... ne. D'autant plus 
acharnés qu'ils ne voulaient pas qu'il 
füt dit qu'une femme les avait braves. 

4. Quin. A cause de l'idée d'etfort 
pour empécher que, contenu dans per- 
vicere : Ils ne réussirent point à l'em- 
pécher de nier. 

5. Dies contemptus. Sous-ent. ah Epi- 
chari. Primus quastionis dies est pour 
quaestio, quæ primo die adhibita. est. 
Contempia s'expliquerait ainsi nata- 
rellement. Mais le styie ordinaire 
n'est pas ce que recherche Tacito. 

6. Gestlanane selle. Au licu de se//a 
gestatoria, ou simplement /erctica. €. 
sup., XIV, 4 : Geslamine sellæ Louis 
pervectam. 

7. Membris. Non seulement les 
jambes, mais les bras, tout le corps. 
Les bourreaux n'avaient rien éparrue. 
l| en résultait un état général qui 


ANNALIUM LIB, XV. 699 


cie ?, quam pectori delraxerat, in modum laquei ad arcum selle ? 
restricto indidit cervicem et corporis pondere connisa tenuem 
jam spiritum expressit, clariore 1° exemplo libertina 1* mulier 
in tanta necessitate !? alienos ac prope ignotos protegendo, cum 
ingenui et viri et equites Romani senatoresque intacti tormentis 
carissima suorum quisque pignorum proderent. Non enim omit- 
tebant Lucanus quoque!í? et Senecio et Quinlianus passim 
conscios edere, magis magisque pavido Nerone, quamquam 
multiplicatis excubiis semet sepsissett*. 

LVIII. Quin et urbem, per manipulos ! occupatis manibus, 
insesso etiam mari * et amne, velut in custodiam? dedit. Volita- 
bantque per fora, per domos, rura quoque et proxima munici- 
piorum * pedites equitesque, permixti Germanis 5, quibus fidebat 
princeps quasi externis. Continua hinc et vineta agmina trahi ac 


mettait Epicharis dans l'impossibilité 
de se tenir debout : insistere nequibat. 

8. Fusciæ. « On appelait fascia une 
bande plus ou moins large qui en- 
tourait le corps et soutenait le sein des 
femmes, comme un corset. Vinclum est 
le lacet qui servait à altacher cette 
bande, ou le cordon avec lequel on la 
fronçait au-dessus du sein. Voici la dé- 
finition qu'en donne Isidore, xix, 33 : 
Fascia est qua tegitur pectus et papillæ 
comprimuntur, atque crispante cingulo 
angustius Fes artatur ; et dicta 
fascia quod in modum fasciculi corpus 
alligat. C'est ce que Nonius appelle 
strophium, xiv, 8, et Pollux +aiviæ 
et taividiov, Onomast., vit, 14. » (Bur- 
nouf.) Cf. Catulle, Lxiv, 65 : 

Non tereti strophio luctantes vincta pri 
Qa$, 

9. Arcum selle. Le ciel cintré de la 
chaise. 

10. Clariore. Par comparaison avec 
ce qu'eüt été l'acte, exemplum, s'il eüt 
eu pour auteur non une affranchie, 
non une femme. 

41. Libertina. V. sup., 1v, 62, 4. 

12. In tanta necessitate. Dans une 
si redoutable épreuve, la torture à la- 
quelle elle était soumise; par oppo- 
sition à intacti tormentis. La compa- 
raison n'est pas, en effet, à l'avantage 
de ces hommes d'une naissance libre, 
d'un sexe fort, chevaliers romaius, sé- 
nateurs, qui n'attendaient pas la tor- 
ture pour dénoncer à l'envi ce qu'ils 
avaient de plus cher. 

13. Lucanus quoque. Tous se trahis- 
saient à qui mieux mieux, méme Lu- 
cain. On eüt en effet altendu une autre 
attitude de ce stoïcien en paroles, qui 
avait frappé tant de vers sonores en 
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l'honneur de la liberté et de la vertu. 
Villemaiu explique ainsi cette contra- 
diction (Biographie universelle, art. 
Lucain) : « Ou peut croire que Lucain 
avait dans le caractère ce genre d'élé- 
valion qui tient à l'imagination plus 
qu'à l'âme, et qui trompe certains 
hommes en les transportant au-dessus 
d'eux-mémes en espérance et en idée, 


pour les laisser, au moment du péril, 


retomber sur leur propre faiblesse. » 

14. Semet sæpsisset. 1l s'était barri- 
cadé. 

LVUI. 1. Manipulos. V. sup., 1, 20, 1. 

2. Mari. La mer, à Ostie, et le fleuve 
qui y conduisait, amne, de peur que 
quelque conjuré ne s'échappát par là. 

3. Velut in custodiam. A la lettre. 
On eüt dit que Rome entiére était 
sous cette espèce de surveillance qu'on 
appelait custodia militaris. V. sup., ut, 
22, 16. 

4. Municipiorum. Génitif partitif (V. 
Sup., 111, 39, 4). Pcur le sens de ce mot 
à cello époque, V. sup., 1, 20, 6; au, 
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5. Germanis. Cavaliers germains, or- 
ganisés en escadrons par Auguste, et 
empruntés surtout aux tribus rhénanes 
alliées de Rome, les Ubiens, les Ba- 
taves, les Frisii. Un instant licenciés 
après le désastre de Varus, ils furent 
reformés par Auguste lui-même, puis- 
qu'on les retrouve à l’avènement de 
libere. Ce corps exista au moins Jus- 
qu'à Galba. (V.sup., 1, 24; Suét., 
Aug., 49; Calig., 43 ; Galba, 12 ; Dion, 
Lv, 24.) Etrangers à la politique, sol- 
dats et rieu de plus, ila avaient pour 
le maitre la fidélité de dogues bieu 
dressés : de là la confiance que Néron 
leur témoignait. 


31 
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foribus hortorum adjacere. Atque ubi dicendam ad causam 
introissent?, lelatum 8 erga conjuratos et fortuitus sermo ct 
subiti occursus, si convivium, si spectaculum simul inissent, 
pro crimine accipi, cum super? Neronis ac Tigellini sævas per- 
contationes Fenius quoque 1° Rufus violenter urgeret, nondum 
ab indicibus nominatus, et quo fidem inscitiæ pararet, atrox!! 
adversus socios. Idem Subrio Flavo adsistenti adnuentique, an !! 
inter ipsam cognitionem  destringeret gladium cædemque 
patraret, renuit infregitque impetum !? jam manum ad capulum 
referentis. 

LIX. Fuere qui, prodita conjuratione, dum auditur Milichus, 
dum dubitat Scævinus, hortarentur Pisonem pergere in castra' 
aut rostra escendere studiaque militum et populi tentare?. Si 
conatibus ejus conscii? aggregarentur, secuturos eliam inte- 
gros*; magnamque mote rei famam, quæ plurimum in novis 
consiliis? valeret. Nihil adversum hec Neroni provisum. Etiaui 
fortes viros subitis terreri, nedum ille scenicus?, Tigellino sci- 
licet cum pælicibus suis? comitante, arma contra cieret. Multa 
experiendo confieri, quæ segnibus ardua videantur. Frustra silen- 
tium et fidem in tot consciorum animis et corporibus? sperare; 


6. Hortorum. Les jardins de Ser- 
vilius, où était alors Néron. V. sup., 
xv, 55, 1. 

7. Introissent. Subjonctif de la ré- 
pétition. 

8. Lætatum. Dans le ms. : latatum; 
Halm : clam actum. Lztatum, sous- 
ent. esse forme une proposition infi- 
nitive, en corrélation avec les nomi- 
natifs qui suivent, ainsi qu'aveo les 
propositions conditionnelles si convi- 
vium, si spectaculum simul inissent, et 
toutes ensemble servent de sujet lo- 
gique à l'infinitif historique pro cri- 
mine accipi. Le fait d'avoir ri avec les 
conjurés, de leur avoir parlé au hasard 
ou de les avoir seulement rencon- 
trés, etc. : c’étaient autant de crimes. 

9. Super. Outre. — Sur Tigellinus, 
V. sup., XIV, 48, 7. 

10. Fænius quoque. Fænius, lui 
aussi. Il faisait, en effet, partie de la 
conspiration, mais personne, jusqu'a- 
lurs, ne l'avait nommé. 

il. Atrox. Impitoysble envers ses 
complices. 

12. Adnuentique an. Le tribun Su- 
brius Flavus était là, présent aux in- 
terrogatoires. Désespéré, il interroge 
Je préfet, qui présidait l'instruction, au 
moyen d'un signe de tête qui sigui- 
fiait : Faut-il ? 

13. Infregitque impetum. Expression 
nouvelle, par analogie aux métaphores 


déjà usitées infringere vires, anis, 
spem, conatum. 

LIX. 1. Castra. La caserne des p--- 
toriens, où se faisaient déjà et se d-- 
faisaient les empereurs. V. su. 
1, 7, 8. 

2. Studiaque... tentare. Et de voir 
jusqu'où irait en sa faveur le zèle d: 
peuple et des soldats. 

3. Conscii. Les confidents. Ils étr'er: 
trop nombreux, et c’est ce qui condaia- 
nait la conjuration à l'insucces. 

4. Integros. Tout le reste. Tarvite à 
déjà dit plus haut (xv, 52) : qu a 
conjuratione integri essent. 

5. Magnamque mota rei fimam. La 
chose une fois mise en mouvement. 
l'effet était considérable sur le pubue. 

6. In novis consiliis. Au lieu de i« 
novis rebus, mais plus exact ici, par: 
que la chose n'est encore et ne resieri 
qu'à l'état de projet. 

7. lile scænicus. Ce vil comédien. Un 
l'a bien vu par la làcheté stupide qi’ 
montra Néron, lorsqu'éclata le vra: 
mouvement où il devait succo:int-r. 
V. Suét., Véron, 40 sqq. 

8. Tigellino scilicet cum pzlici^ 
suis. Ironi& amère. Sur les maurs d: 
ce triste personnage, V. sup., xiv, &, 
un mot sanglant qui lui fut asséné pa: 
une des femmes d'Octavie. 

9. Zn tot... animis et corporibus. 
Expliqué aussitôt : Les âmes cedent à 
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crucialui aut premio cuncta pervia esse. Venturos qui ipsum 
quoque vincirent, postremo indigna nece adficerent. Quanto 
laudabilius periturum, dum amplectitur rem publicam!?, dum 
auxilia libertati invocat. Miles potius!* deesset et plebes desere- 
ret, dum ipse majoribus, dum posteris, si vita preriperetur, mor- 
tem approbaret!?, Immotus his!? et paululum in publico versa- 
tus, post domi secretus, animum adversum supremat* firmabat, 
donec manus militum adveniret, quos Nero tirones aut stipendiis 
recentesí* delegerat : nam vetus miles timebatur tamquam 
favore!? imbutus. Obiit abruptis brachiorum venis. Testamentum 
fedis adversus Neronem adulationibus!? amori uxoris dedit, 
quam degenerem!? et sola corporis forma!? commendata 
amici matrimonio abstulerat. Nomen mulieris?? Atria Galla, 
priori marito Domnitius Silus : hic patientia?!, illa impudicitia 
Pisonis infamiam propagavere. 

LX. Proximam necein Plautii Laterani consulis designati Nero 
adjungit, adeo propere, ut non complecti liberos, non illud breve 
morlis arbitrium ! permitteret. Raplus in locum servilibus 
penis sepositum* manu Statii. tribuni trucidatur, plenus con- 


Ja crainte ou à l'espérance; les corps 
succombent à la torture : deux causes 
qui abattent la force morale et physi- 
que et arrachent des aveux. 

10. Dum amplectitur rem publicam. 
Expression cicéronienne. Cf. Cie., po 
Mil.,27 : Nimis amplecti plebem puta- 
batur ; pro Elacco,18 : Cum rem publi- 
cam nhnis amplecteretur ; sup., 1v, 8: 
Se tamen fortiora solacia e complexu 
rei publice petivisse. Quant au présent, 
au lieu du subjonctif amplecteretur, il 
s'explique par les mémes raisons que 
le présent historique substitué à cha- 
que instant aux temps pass?s, dans les 
récits vifs et animés, où l'écrivain, 
fcignant d'oublier la chronologie, veut 
mettre, pour ainsi dire, la chose sous 
les yeux. 

11. Potius. Dusscut les soldats ne 
pas répondre à son appel; dût la plèbe 
l'abandonner, cela valait mieux encorc 
que l'alternative qui suit. 

12. Dum... approbaret. Pourvu que, 
du moins, s'il lui fallait mourir avant 
l'heure, il fit approuver cette mort par 
ses ancétres et par la postérité. 

43. Immotus his. Cf. sup., xiv, 59 : 
Plautum ea non movere. 

14. Suprema. L'épreuve suprème, la 
nécessité de mourir. 

15. Stipendiis recentes. Cf. sup., t, 
41 : Recens dolore et ira. 

16. P'acore. Sous-ent. in Pisonem. 1l 


craignait que les vieux soldats ne fus- 
sent gagnés au parti. 

17. Faodis... adulationibus. Ablatit 
de qualité. Ce testament, rempli dc 
basses flatteries à l'adresse de Nérou, 
il l'aecorda à son épouse, c’est-à-dire 
il le composa par faiblesse pour scu 
épouse, atin de la sauver. 

18. Degenerem. Indigne, dégrader ; 
sans allusion à ses origines. Cf. sup., 
xit, 19 : prece haud. degenere ; xt, 1" : 
degeneres insidiæ. 

19. Soia corporis forma. Cf. Sall.. 
Catil., 15 : cujus preter. formam nihit 
unquam bonus laudavit. 

20. Mulieris. Leçon du ms. Acida- 
lius : mulieri. 

21. Patientia. Sa complaisance cou- 
pable. Il fermait les yeux, avant le di- 
vorce, 

LX. 1. Mon illud. breve mortis arbi- 
(rium. 1l ne lui accorda méme pas ces 
courts moments qu'il laissait à, d'au- 
tres, il/ud, pour choisir leur genre de 
mort et le moment de se frapper. 
lllud peut s'entendre encore comme un 
délerminatif : ce misérable répit quc 
chacun sait et voit tous les jours de cc 
triste règne. Cf. Suét., Meéron, 37. 

9. In locum servilibus panis seposi- 
(um. Terrain appelé sessorium, situé à 
l'est de la porte Esquiline, Ju servait 
aux exécutions ordinaires (V. Sup., 11, 
32, 15). Sur la mort courageuse do La- 


H 
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stuntis silentii nec tribuno objiciens camdem conscieutiami. 

Sequitur cedes Annæi Senece, letissima principi *, non quia 
conjurationis manifestum 5 compererat, sed ut ferro grassaretur, 
quando venenum non processerat. Solus quippe Natalis et hac- 
tenus? prompsit, missum se ad ægrotum Senecam, uti viseret 
conquerereturque cur Pisonem aditu arceret? : melius fore, :i 
amicitiam familiari congressu exercuissent. Et respondisse Sene- 
cam sermones mutuos et crebra colloquia? neutri conducere; 
ceterum salutem suam incolumitate Pisonis inniti. Hxc ferre !* 
Gavius Silvanus tribunus preltorie cohortis, et an dieta Natalis 
suaque responsa nosceret percontari Senecam jubetur. Is forte 
an prudensí! ad eum diem ex Campania remeaverat quartum- 
que apud lapidem 1? suburbano rure substiterat. Illo propinqua 
vespera tribunus venit et villam globis inilitum sæpsit; tum ipsi 
cum Pompeia Paulina !? uxore et amicis duobus epulanti man- 
data imperatoris edidit. 

LXI. Seneca missum ad se Natalem conquestumque noinine 
Pisonis quod a visendo eo prohiberetur, seque rationem valetu- 
dinis* et amorem quietis excusavisse respondit. Cur salutem 
privati hominis? incolumitati sue anteferret, causam non ha- 


teranus, V. dans Arrien, Manuel d'E- 
pictéte, 1, 1, 19. 

3. lamdem conscientiam. Sans re- 
vrocher au tribun sa propre complicité. 

4. Lælissima principi. Néron, depuis 
longtemps, n'avait rien tant à cour 
que de se débarrasser de Sénéque. V. 
eup., XV, 96. 

5. Conjurationis manifestum. V. sup., 
t, 3, 22. 

6. Venenum. Le poison n'avait pas 
réussi. Tacite, ici, considére comme 
certain ce qu'il n'a avancé plus haut 
(xv, 45) que comme une probabilité. 

7. Et clone : et rien de plus. Cf. 
sup., XIV, 3, 6. 

8. Cur Pisonem aditu arceret. Sénè- 
que, de plus en plus abstrait et retiré, 
malade, dégoüté du monde, tout entier 
à la philosophie (les Quæstiones et les 
Lettres à Lucilius sont de cette époque) 
avait refusé sa porte à Piso. 

9. Sermones mutuos et crebra collo- 
quia. Expressions redoublées, mais en 
gradation (V. sup., t, 7, 24). Sermo- 
nes,ce sont les rapports, en général, 
nus pourraient avoir par intermé- 

iaires ou par lettres; colloquia, les 
entrevues ou ils s'entretiendraient eux- 
mémes personnellement. Tout cela 
n'était bon ni pour l'un, ni pour 
l'autre. 

10, Ææc ferre. Sous-ent, ad Sene- 


nt, 


FT Uu 


ps : Salutem suam 


cam. Le tribun Gavius Silvanus est 
chárgé de porter ces paroles à la con- 
naissance de Sénéque. 

11. Forte an prudens. Sous-ent. is- 
i irs utrum. Parenthése. "V. sup. 
1, 5, 9. 

12. Quartumque apud lapidem. A 
uatre milles de Rome. Sans dou!» 
ans cette magnifique propriété à la- 
quelle il est fait allusion, sup., xw. 
$3 : Tales hortos instruit et per hz: 
suburbana incedit. Un riche Roman 
possédait plusieurs villas en Italie. 
Beaucoup en avaient assez pour pou- 
voir, en vovage, ne descendre jamais 
ailleurs que chez eux. 

13. Pompeia Paulina. Fille de Pom- 
peius Paulinus. V. sup., xu, 53, 4; et 
xv, 18, 12. 

LXI. 1. Rationem valetudinis. V. 
avait donné pour excuse, ercu.arisse, 
la raison de santé. Sur le sens de 
excusare, V. sup., 1, 44, 9. 

2. Privati hominis. Piso, par oppo- 
sition à l'empereur. 1l n'avait aucun 
motif pour préférer la vie d'un sim,l- 
particulier à son propre salut. Ce qu: 
implique, indirectement, qu'il n'etait 
pas incapable de le faire pour l'em- 
pereur, par reconnaissance. C'est ausi 
une réponse aux propos qu'on lui a 
étés: Sal incolunitate 
isonis inniti. 


ANNALIUM LID. XV. 103 


buisse; nec sibi promptum in adulationes* ingenium. Idque 
nulli magis gnarum * quam Neroni, qui sepius libertatem Senecam 
quam servitium? expertus esset. Ubi heec a tribuno relata sunt 
Poppæa et Tigellino coram, quod erat sævienti principi intimum 
consiliorum ?, interrogat an Seneca voluntariam mortem pararet. 
Tum tribunus nulla pavoris signa, nihil triste in verbis ejus aut 
vultu deprensum confirmavit. Ergo regredi et indicere mortem 
jubetur. Tradit Fabius Rusticus? non eo quo venerat itinere 
redisse tribunum?, sed flexisse ad Fænium prefectumt?, et, 
expositis Caesaris jussis, an obtemperaret!! interrogavisse, mo- 
nitumque ab eo ut exsequeretur, fatali omnium ignavia{?. Nam 
et Silvanus inter conjuratos erat augebatque scelera, in quorum 
ultionem consenserat. Voci tamen et aspectui pepercit! intro- 
misitque ad Senecam unum ex centurionibus, qui necessitatem 
ultimam denuntiaret. 

LXII. Ille interritus poscit testamenti tabulas! ; ac denegante 
centurione, conversus ad amicos, quando meritis eorum referre 
gratiam prohiheretur, quod unum jam et tamen pulcherrimutn 


3. Nec sibi promptum in adulationes. 
Protcstation générale d'indépendance 
de caractère, et en même temps ré- 
ponse au reprocho d'avoir fait sa cour 
au futur empereur. La répugnance qu'il 
a montrée, vis-à-vis de Néron empe- 
reur régnant, pour la flatterie, garantit 
qu'il est incapable de courtiser un sou- 
verain aussi problématique que Piso. 

4. Gnarum. Sens passif, au lieu de 
cognitum, V. sup.,1, 5, 8. 

5. Servitium. La docilité d'un esclave. 
il y a là, du reste, une litote ; et Sénè- 
que n'admet à aucun degré qu'il ait 
poussé, avec Néron, la complaisance 
au delà des bornes. Reste à savoir s'il 
ne se flatto pas un peu. 

6. Coram. Anastrophe. V. sup., uit, 


4, 4. 

7. Consiliorum. Génitif partitif. V. 
Sup. 111, 39, 4. 

8. Fabius Husticus. V. sup., xit, 

90, 8. 
9. Rodisse tribunum. Lecon de Halm, 
suivie par Nipperdey. Dans le ms.: 
veditum, sous-ent. esse a tribuno. 
Expression assez étrange. 

10. Praefectum. Fænius, préfet du 
prétoire (V. sup., xiv, 51), et qui jus- 
qu'ici a échappé à toute dénonciation. 

41. An oblemperare!. S'il devait 
obéir, porter l’ordre. 

12. Fatali omuium ignavia. Burnouf: 
étrange concours de lächeté. Il fallait 
que l'empire eût singulièrement abaissé 


les esprits, dégradé les âmes, paralysé 
toute énergie. La conspiration fut mal 
concue, mal dirigée, trop répandue: 
c'est un jeu d'enfants. A part l'affran- 
chie Epicharis, il n'y a dans le complot 
que des gens résignés, hésitants; pas 
un ne sait vouloir. Tous ne savent 
méme pas mourir. 

13. Voci tamen et aspectui pepercit. 
Il eut toutefois la pudeur de ne pas lui 
transmettre lui- méme l'ordre et de 
n'assister pas à l'exécution. Cf. sup., 
XII, 47: Visui tamen consuluit, ne 
coram interficeret ; Agric., 47: Nero 
tamen subtrarit oculos, jussitque sce- 
lera, non spectavit. 

LXIIL. 1. Testamenti tabulas. Il n'est 
pas possible que le testament d'un 
homme tel que Sénéque n'ait pas été 
fait: ce n'est donc pas des tablettes 
pour rédiger son testament, qu'il de- 
mande. Mais il veut, selon la coutume, 
ajouter à son testament général quel- 
ques dispositions dernières, léguer 
divers souvenirs à des amis, donner 
la liberté à quelque esclave fidéle, ctc. 
C'est ce qu'il eüt fait au moyen de 
codicilles. Peut-être aussi avait-il, 
comme tant d'autres, institué César 
héritier d'une partie de sa fortune, 
et voulait-il rétracter cette erreur. In- 
tention doublement inutile, et parce 
que le centurion oppose un refus, et 
parce que la confiscation de ses biens 
était fatale. 
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habeat, imaginem vitæ suæ ? relinquere testatur, cujus si memo- 
res essent, honarum artium famam fructum? constantis amici- 
tiæ laturos. Simul lacrimas eorum modo sermone *, modo inten- 
tior in modum coercentis, ad firmitudinem revocat, rogitans ubi 
precepta sapientie, ubi tot per annos meditata ratio? adversum 
imminentia? Cui enim ignaram* fuisse stevitiam? Neronis? Ne- 
que aliud superesse post matrem fratremque interfectos quam 
ut educatoris preceptorisque? necem adjiceret. 

LXIII. Ubi hec atque talia velut in commune disseruit, com- 
plectitur uxorem, et paululum adversus presentem formidineni? 
mollitus rogat oratque temperaret dolorem æternum suscipere", 
sed in contemplatione vitz * per virtutem actæ desiderium mariti 
solaciis honestis toleraret*. Illa contra sibi quoque destinatam 


9. Vite sus. Sa vie entière, avec ses 
conseils et ses exemples, toutes les 
vertus stoiciennes qu'il a préchées et 
qu'il va continuer à leur enseigner par 
ses livres philosophiques, par tant 
d'excellents traités de morale pra- 
tique. 

3. Famam fructum. En apposition. 
La gloire qui s'attache à ces nobles 
études sera la récompense de leur 
constante amitié. Burnouf, avec peu 
de bonheur, place la virgule aprés bo- 
narum artium, ce qui fait dépendre ces 
mots de vilæ, par le moyen de cujus. 
Il a été condamné à ce sens par le ms. 
méme, qui porte : bonarum artium fa- 
mam íà constantis... Mais il semble 
bien qu'il y ait là un mot omis, fruc- 
tum, pretium, premium, ou tel autre. 

4. Sermone. Une conversation calme 
in modum coercentis : la sévérité d'un 
maitre. 

5. Ratio. La théorie, opposée à la 
ratique, au fait : tous ces traités phi- 
osophiques, dans lesquels il avait re- 
cherché et enseigné les moyens de 
résister aux coups du sort. N'était-ce 
donc que des préceptes, vides, sans 
efficacité ? | 

v. {ynaram. Sens passif, pour igno- 
tam. V. Sup., 1, 5, 8. 

7. Sæviliam. Les instincts féroces. 
CF, sup., xii, 47. 

. 8. Educaioris præceptorisque. Celui 
qui avait élevó son enfance et formé 
sa jeunesse. 

LXILI. 4. Velut in commune. S'adres- 
sant à tous les assistanls, sans accep- 
tion de personne. Par opposition à 
complectilur vxorem. Cf. sup., xv, 52: 
Edd in commune, ceterum timore oc- 
culto. 






‘et familière, par opposition à infentior 


2. Adversus presentem formidinen. 
En face des terreurs inévitables de 
l'heure présente. Sentiment naturel, 
lus ou moins intense et plus ou moins 
ong, que tout homme éprouve, que!- 
que trempé qu'il soit, s'il a le temps 
e voir venir la mort. Sénéque ny 
échappe point, malgré son stoicisme, 
malgré soixante ans de préparation. 
Toutefois sa fermeté ne se détend, son 
âme ne eède un peu à l'attendrissement 
qu'à la vue de sa femme, qu'au sou- 
venir de leur vie commune, qu'à la 
pensée des dangers auxquels il !a 
laisse exposée. On dirait que, par une 
sorte de seconde vue, il prévoyait ces 
tristes circonstances, lorsqu'il écrivait 
peu auparavant (ad Lucil., 104? : Cvm 
sciam spiritum ilhus in meo verti, 
incipio, ut illi consulam, ihi consulere. 
et cum me fortiorem senectus ad muita 
reddiderit, hoc beneficium  ætatis 
amilto. Venit enim mihi in mentes 
in hoc sene et adolescentem esse, cà 
parcitur... Ille qui non uxorem, nou 
amicum lanti putat, ut diutius in vits 
commoretur, delicatus est. Hoc quogue 
imperet sibi animus, ubi utilitas sun- 
rum exigit ; nec tantum si vult mori. 
sed si capit, intermittat et suis se conm- 
modet. 

3. Temperaret dolorem æternum sus- 
cipere. Texte du Mediceus, sauf sus- 
cipere, au lieu de susciperet : suftisam- 
ment correct et explicable, selon nous, 
eid qu'on ne lui préfére point les 

iverses corrections qui ont été pro- 
posées, méme celle de Halm: (em- 
peraret dolori, neu æternum susciperet. 

4. Vite. De sa propre vie. Comme 
au aur e précédent. 

5. Toleraret, Qu'elle calme, qu'el!^ 
adoucisse. 
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mortem * adseverat manumque percussoris exposcit. Tum Seneca 
glorie ejus non adversus, simul amore", ne sibi unice dilectam 
ad injurias relinqueret : « Vitæ, inquit, delenimenta monstrave- 
» ram libi, tu mortis decus mavis : non iavidebo exemplo. Sit 
» hujus tam fortis exitus constantia penes utrosque par, claritu- 
» dinis plus in tuo fine. » Post quæ eodem ictu? brachia ferro 
exsolvunt. Seneca, quoniam senile corpus et parco victu? tenua- 
tum lenta effugia sanguini præbebat, crurum quoque et poplitum 
venas abrumpit. Sævisque cruciatibus defessus, ne dolore suo 
animum uxoris infringeret atque ipse visendo ejus tormenta ad 
impntientiam !! delaberetur, suadet in aliud cubiculum absce- 
dere!?, Et novissimo quoque momento suppeditante eloquentia, 
advocatis scriptoribus!? pleraquet* tradidit, quæ in vulgus edita 
ejus verbis!* inveriere 6 supersedeo. | 

LXIV. At Nero, nullo in Paulinam proprio odio, ac ne! glis- 
ceret invidia crudelitatis, jubet inhiberi? mortem. Hortantibus 
militibus, servi libertique? obligant brachia, premunt* sangui- 


6. Sibi quoque destinatam mortem. 
Elle aussi est résolue à mourir. Comme 
s'il y avait sibi quoque destinatum esse 
mori. 

7. Non adversus, simul amore. Va- 
riété de tour. (V. sup., i1, 70, 1.)— Il ya 
Jà un rapprochement à faire entre cette 
scéno et celle qui se passe entre Rada- 
miste et Zénobie. V. sup., xui, 51. 

8. Exemplo. Datif ou abiatif : impos- 
sible de décider, les deux se disent à 
cette époque. Cf. sup., 1, 22: Ne hostes 

idem sepultura invident ; xiu, 53 : 

nvidit operi Ælius gracilis. — Erem- 
plum : belle action, digne d’être imitée. 

9. Eodem ictu. Ce n'est pas le coup, 
qui est le méme, c'est le fer, mais 
comme il passe tout sarglant de l'un à 
l'autre, le coup est pour ainsi dire con- 
tinué. 

10. Parco victu. Sur la sobriété de 
Sénéque, V. sup., xv, 45, 20 et 21. Son 
corps est tellement exténué, par l’âge, 
par les privations, que le sang s'échappe 
à peine ; il n'a plus la force de mourir. 

11. Zmpatientiam. Un acte de défail- 
lance. 

12. Suadet... abscedere. Sur cette 
construction, V. sup., 11, 37, 3. — Ina- 
tile, par conséquent, de lire avec Rhe- 
nanus: abscederet. 

13. Scriptoribus. Des secrétaires, 

our écrire sous sa dictée. 

14. Pleraque. Pour multa: un assez 
long discours. 

15. Edita ejus verbis. Comme elles 
ont étó publiées textuellement, sous 
leur forme authentique. 


15. Invertere. Les rendre à ma ma- 

nière. Tacite nous indique par là de 
quelle facon il en a usé, toutes les fois 
qu'il a eu à faire parler dans ses livres 
un personnago, et la comparaison du 
discours quii prête à l'empereur 
Claude (V. sup., xi, 24) avec le dis- 
cours authentique retrouvé à Lyon, 
vient à l'appui. ll en est de méme des 
autres historiens, latins et grecs, de 
Tite Live et de Thucydide. La fidélité, 
l'exactitude ne leur paraissaient nulle- 
ment exiger qu'ils introduisissent dans 
leur œuvre les discours textuels. D'ail- 
leurs, la plupart du temps, ils ne les 
avaient pas. 1ls se contentent de repro- 
duire les idées, les sentiments, les pas- 
sions, les arguments des personnages; 
mais ils les disposent et les expriment 
à leur facon; ils gardent le droit de 
style. 
LXIV. 1. JVullo... odio, ac ne. Variété 
de tour. (V. sup., 1t, 70, 1.) Néron, qui 
n'avait contre Paulina aucune haine 
personnelle, et qui craignait de ré- 
volter les esprits par sa cruauté, 

2. Jubet inhiberi. Lecon de Hein- 
sius. Jubet manque dans le ms. Quoi- 
que Tacite ne le dise pas, il est évident 
que Néron était renseigné de point en 
point et tenu au courant de toutes les 
phases de cette tragédie. Les soldats 
n'empéchent Paulina de mourir que 
sur un ordre venu du palais. 

3. Libertique. V. sup., 1v, 62, 4. 

4. Premunt. Le simple, au lieu te 
reprimunt (V. Sup, 1, 5, 9): Ils arrétenp 
lesang. . 
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nem incertum an5 ignare*. Nam, ut est vulgus ad deteriora 
promptum", non defuere qui crederent, donec implacabilem 
Neronem timuerit, famam sociate * cum marito mortis petivisse, 
deinde, oblata mitiore spe, blandimentis vite  evictam; cui*? 
addidit paucos postea annos, laudabili in maritum memoria !? et 
ore ac membris in eum pallorem {1 albentibus, ut ostentui 1* esset 
multum vitalis spiritus egestum. Seneca interim, durante tractu !? 
et lentitudine mortis, Statium Annæum t#, diu sibi amicitiz fide 
et arte medicine probatum, orat provisum pridem venenum, 
quo damnati publico Atheniensium judicio extinguerentur, pro- 
meret; allatumque hausit frustra, frigidus jam artus 16 et cluso!7 
corpore adversum vim veneni. Postremo stagnum !? calidæ aque 
introiit, respergens proximos servorum addita voce, libare se 
liquorem illum Jovi liberatori!?. Exin balneo illatus et vapore 
ejus exanimatus, sine ullo funeris sollemni crematur. Ita codi- 
cillis*9 præscripserat, cum etiam tum predives et praepotens 


supremis suis consuleret, 


LXV. Fama fuit Subrium Flavum cum centurionibus! occulto 


5. Incertum an. Parenthése, V. sup., 
1, 5, 9. 

"8: Ignaræ. Epuisée par la perte du 
sang, et sans connaissance. 

7. Ad deteriora promptum. Enclin à 
voir le mal partout. 

8. F'amam sociatæ. Leçon de Puteo- 
lanus. Dans le ms.: fama. societatem. 

9. Cui. Sous-ent. vitz. Elle Ja pro- 
longea, cette oxistence, de quelques 
années. 

10. Laudabili in maritum memoria. 
A sa louange, elle conserva pieusement 
la mémoire de son mari. Tacite, d'or- 
dinaire, ne flaite point Sénèque : on 
l'a vu par le passé. Le récit, si impar- 
tial, de cette mort doit faire justice 
des malveillances d'un Dion lequel va 
jusqu'à dire que c'était Sénèque lui- 
méme qui aurait exigé que sa femme 
mourût avec lui. V. Dion, rxit, 25. 

41. Zn eum pallorem. Sur ce sens de 
in, V. sup., 1, 6, 7. 

12. Ostentui. Cf. Hist., 1, 78 : Nova 
jura Cappudociæ, nova Africæ (dedit), 
ostentui magis quam mansura ; Sall., 
Jug., 26 : Quoniam eo natus sum, ut 
Jugurthz scelerum ostentui essem; ibid., 
50 : Afetellus, pariter ac si hostes 
adessent, munito agmine incedere, late 
explorare omnia, tlla deditionis signa 
ostentui credere. 

13. Tractu. Etat d'une chose qui 
s'accomplit lentement. C'est ici la 
cause, L'effet est exprimé par lentitu- 
dine mortis, C'est encore un redouble- 


ment d'expression, avec gradalion lo- 
gique. V. sup., 1, 7, 24 

14. Statium Annæum. Sans doute un 
affranchi de Sénóque. Statius est son 
nom de famille; Annæus, celui de son 
maitre, qu'il a ajouté au sien du jour 
oü ce maitre est devenu son patron. 

15. Venenum. La ciguë. C'est le poi- 
son qui avait servi au supplice de 
Socrate. Le choix de Sénèque n'était 
pas sans intention. Il éprouvait un ce-- 
tain plaisirà prolonger jusqu'à la mort le 
paralléle entre lui et le philosophe grec. 

16, Frigidus jam artus. Sénéque n'est 
pas plus heureux avec la cigué qu'il 
n'avait été aveo le fer. Ce toxique avait 
pour effet, tel qu'il était préparé à 
Athènes (V. Platon, P/édon), d'ame- 
ner un refroidissement progressif qui, 
partant des pieds, gagnait peu à peu le 
tronc, les entrailles, et amenait la mort 
Sn qu'il atteignait les organes essen- 

iels. 

17. Cluso. Le simple, au lieu du 
composé. V. sup., 1, 5, 2. 

18. Stagnum. Le bain d'eau chaude, 
la piscine pour l'immersion, par oppo- 
sition à balneo, l'étuve, où se faisaient 
les frictions, le massage, etc. 

19. Libare se... Jovi Liberatori. Cf. 
la mort de Thrasea, inf., xvi, 35. 

20. Codicillis. Preuve nouvelle que 
son testament était bien fait, puisque, 
dans un codicille, il avait déjà regie 
ses funérailles. V. sup. xv, 62, 4. 

LXV. 1. Centuriombus. Les centu- 
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consilio, neque tamen ignorante Seneca, deslinavisse, ut post 
occisum opera Pisonis Neronem Piso quoque interficeretur tra- 
dereturque imperium Senece, quasi insontibus ? claritudine vir- 
tutum ad summum fastigium delecto. Quin et verba Flavi vulga- 
bantur, non referre dedecori?, si citharædns demoveretur et 
tragedus succederet, quia ut Nero cithara, ita Piso tragico 
ornatu * canebat. 

LXVI. Ceterum militaris! quoque conspiratio non ultra fefellit, 
accensis indicibus? ad prodendum Fænium Rufum, quem eum- 
dem conscium et inquisitorem non tolerabant. Ergo instanti 
minitantique renidens? Scævious neminem ait plura scire quam 
ipsum, hortaturque ultro* redderet tam bono principi vicem 5. 
Non vox adversum ea Fenio, non silentium, sed verba sua 
prepediens$ et pavoris manifestus?, ceterisque et maxime Cer- 


rions des cohortes prétoriennes, qui 
étaient entrés dans le complot. V. sup., 
xv, 90. 

2. Insontibus. Datif, au licu de l'a- 
blatif avec ab (V. sup., t, 1, 16); com- 
plément de traderetur. Quasi, qui pré- 
céde, indique que Tacite rapporte un 
bruit dont il ne se donne pas garant, et 

orte à la fois sur insontibus (les gens 
10nnétes du parti, Subrius Flavus, les 
centurions, etc.), et sur delecto, qui 
désigne Sénéque, l'homme que l'éclat 
de ses vertus désignait pour le rang 
supréme. Dans ce systéme, il y aurait 
eu la conspiration générale, où se ren- 
contraient péle-méle purs et impurs, 
insontes sontesque : les premiers ac- 
ceptaient bien, afin de renverser plus 
sûrement Néron, la collaboration des 
seconds, mais ils comptaient bien ne 
pas travailler pour un Piso ; leur inten- 
tion était de le supprimer, et de don- 
ner le pouvoir à Sénéque. Tel est le 
seul sens possible avec le texte du 4fe- 
d iceus,que nous adoptons, avec Dœder- 
Jeia, Orelli, Nipperdey, Halm. Acida- 
lius donne : :nsonti et; Burnouf : 
insonti. Les deux adjectifs se rappor- 
portent dés lors à Sénéque. 

3. Non referre dedecori. 1l importait 

eu pour le déshonneur; ce déshonneur 
était le méme. Heinsius lit : dedecoris. 
Mais le datif ne peut faire l'objet d'un 
doute. 11 n'est pas le complément or- 
dinaire de referre, mais bien le datif 
classique, l'équivalent de ad dedecus, 
dans le sens où Horace dit (Sat., I, 1, 


49: . 
. Dic, quid referat intra 
Naturæ fines viventi. : 
D'ailleurs le génitif de la chose ne peut 
exister, en latin, avec referre. Cf. Pline, 


Paneg., 40 : Nihil referre iniquitati. 

4. Piso tragico ornatu. Le scholiaste 
de Juvénal dit (v, 109) : Scæniro ha- 
bitu tragaedias actitavit. 11 s'agit, puis- 
qu'il est question de chant, canebat, de 
tragédies lyriques ou de la partie lyri- 
que des tragédies ordinaires, dans les: 
quelles un personnage chantaitet jouait, 
appuyé de personnages muets exécu- 
tant un mime, avec accompagnement 
d’un chœur. Dans ces pièces, Piso aurait 
chanté les soli. i; 

LXVI. 1. Militaris. Les gens de 
guerre qui faisaient partie de la con- 
spiration. 

2. Accensis indicibus. Ceux des accu- 
sés qui avaient fait des aveux et qui 
étaient perdus, s'indignaient de voir 
Fænius, leur complice, diriger l'en- 
quéte et faire du zéle à leurs dépens. 
Qu'il échappe lui-méme, soit; mais 
qu'il les poursuive, c'était trop. 

3. Renidens. Souriant, mais d'un 
sourire amer. 

4. Ultro. Cf. sup., 1v, 64, 9. 

5. Vicem. La bonté de Néron envers 
Fænius consiste à laisser impunie sa 
complicité avec les conjurés, et Fæ- 
nius lui en sait gré, le paye de retour 
en faisant du zéle, en déployant contre 
les accusés un acharnement qui n'est 
aussi impitoyable que parce qu'il sent 
bien qu'il a lui-même quelque chose à 
se faire pardonner. 

6. Verba sua præpediens. Entrecou- 
pant ses paroles, balbutiant ; la peur le 
prend, il se sent perdu. Cf. Plaute, C'a- 
sina, lI, v, 25. 

Timor præpedit dicta linguæ. 


7. Pavoris manifestus. V. Sup., |, 
3, 22. 


Jl. 
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vario Proculo equite Romano ad convincendum eum connisi:, 
jussu imperatoris a Cassio milite, qui ob insigne corporis robur 
adstabat, corripitur vinciturque. 

LXVII. Mox eorumdem indicio Subrius Flavus tribunus per- 
vertitur, primo dissimilitudinem morum! ad defensionem tra- 
hens, neque se armatum cum inermibus et effeminatis tantum 
facinus consociaturum? ; dein, postquam urgebatur, confessionis 
gloriam amplexus. Interrogatusque a Nerone, quibus causis a 
oblivionem sacramenti? processisset : « Oderam te, inquit, nec 
quisquam tibi fidelior militum fuit, dum amari meruisti. Odisse 
cepi, postquam parricida matris et uxoris*, auriga et histrio et 
incendiarius exstitisti, » Ipsa rettuli verba, quia non, ut Senece 5, 
vulgata erant, nec minus nosci decebat militaris viri sensus in- 
comptos et validos?. Nihil in illa conjuratione gravius auribus 
Neronis accidisse constitit, qui ut faciendis sceleribus promptus, 
ita audiendi que faceret insolens" erat. Pœna Flavi Veianio 
Nigro tribuno? mandatur. Is proximo in agro scrobem® effoili 
jussit, quam visam Flavus ut humilem et angustam 1? increpan;, 
cireumstantibus militibus : « Ne hoc quidem, inquit, ex disci- 
plina*!. » Admonitusque fortiter protendere!? cervicem : « Uti- 
nam, ait, tu tam fortiter ferias! » Et ille multum tremens, cum 
vix duobus ictibus caput amputavisset, sævitiam apud Neronem 


jactavit, sesquiplaga? interfectum a se dicendo. 


LXVII. 1. Dissimilitudinem morum. 
Son meilleur argument était l'impos- 
sibilité qu'un homme trempé comme 
lui (on va le voir) se soit associé, pour 
un coup 8i hardi, avec des láches, des 
efféminés de cette espéce.. 

2. Consociaturum. Sous-ent. fuisse. 
Avoir mis en partage avec. Cf. Cic., 
De fin., 1. 21, 71 : Nec vero rectum 
est cum amicis aut bene meritis conso- 
ciare aut conjungere injuriam. 

3. Sacramenti. Le serment militaire. 

4. Matris et uxoris. fl aurait pu 
commencer par fratris. Mais, à entre- 
prendre l'énumération des assassinats 
de Néron, la chose était trop longue. 

5. Ut Senece. V. sup., xv, 63,15 et 16. 

6. Incomptos et validos. Saillie d'une 
- énergique simplicité. Par opposition 
aux propos des esprits cultivés, propos 
qui ne manquaient pas d'énergie, mais 
où on sentait davantage l'effet de l'é- 
tude et de l'art. 

7. Insolens. Non-accoutumé à. Sur la 
OMIM avec le génitif, V. sup., 1, 

, 3. 

S. Tribuno. L'exécution de Subrius 

Flavus est confiée à Veianius Niger, 


tribun d'une cohorte prétorienne. I: 
est à remarquer que l'armée réguliez», 
les légions, cantonnées aux frontières, 
ne prennent aucune part à ces évén». 
ments. Tout se passe à Rome. Ma. 
avant peu, elles aussi vont agir, et on 
aura slors en quelques mois quat: 
empereurs, nommés par les le,;or: 
d'Espagne (Galba) les  prétoriens 
(Othon), les armées du Rhin (Vitellius 
et enfin d'Orient : ce fut Vespasien. 

9. Scrobem. Une fosse pour l’enter- 
rer, aprés qu'on lui aura tranche !a 
téte. 

10. JHumilem et angustam. Ni 4 
profondeur, ni les dimensions su; 
santes. 

11. Ex disciplina. Dans les rézi;. 
Ne hoc est expliqué par le geste. ^ 

12. Admonitusque protendere. Sur 
cette construction, V. sup., 11, 37, 3. 

13. Sesquiplaga. Plaisanterie de ca- 
serne. La particule sesqui signitie un» 
fois en plus. Sesquipedalia verba :d 
mots long d'un pied et demi. En allant 
rendre compte à Néron do sa mission. 
Niger se vante de lui avoir coupe :s 
téte une fois et demie. 
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LXVIII. Proximum! constantiæ exemplum Sulpicius Asper 
centurio prebuit, percontanti Neroni, cur in cedem suam con- 
spiravisset, breviter respondens non aliter tot flagitiis* ejus sub- 
veniri potuisse. Tum jussam penam subiit. Nec ceteri centuriones 
in perpetiendis suppliciis degeneravere? : at non Fenio Rufo 
par animus, sed lamentationes suas etiam in testamentum con- 
tulit. | 

Opperiebatur* Nero, ut Vestinus quoque consul in crimen 
attraheretur5, violentum et infensum $ ratus : sed ex conjuratis * 
consilia cum Vestino non miscuerant, quidam vetustis in eum 
simultatibus, plures?, quia præcipitem et insociabilem? crede- 
bant. Ceterum Neroni!? odium adversus Vestinum ex intima 
sodalitate!! ceperat, dum hic ignaviam? principis penitus co- 
gnitam despicit, ille feruciam amici metuit, sepe asperis face- 
tiis!* illusus, que ubi multum ex vero traxere, acrem sui 
memoriam relinquunt. Accesserat repens !* causa, quod Vestinus 
Statiliam Messalinam 15 matrimonio sibi junxerat, liaud nescius 


inter adulteros ejus et Cæsarem 


LXVIII. 1. Prozimum, Le plus beau 
trait de courage, aprés celui de Su- 
brius. 

2. Non aliter tot flugitiis. C'est pour 
le servir qu'il a essayé de le tuer, c'est 
pour le sauver de ses propres criraes, 
c'est pour le tirer de cet abime de 
honte oü il s'enfonce tous les jours 
davantage. N'ayant pas d'autre moyen 
de lui rendre ce service, tant Néron est 
endurci dans le crime, il a pris ce 
parti extréme. Cf. Suét., Néron, 36 : 
Cum quidam scelus ultro faterentur, 
nonnulli etiam. imputarent, tamquam 
aliter illi non possent, ni morte, succur- 
rere, dedecorato flagitiis | omnibus. 
Dans Dion, le méme Sulpicius répond 
à la question de Néron : "Oz: àv; 
cot Borüaat oùx nOuvépny. | 

3. Non degeneravere. Leur fermeté 
ne se démentit pas. Cf. sup., xv, 59, 18. 

4. Opperiebatur. Néron attendaitavec 
impatience. Ce verbe, signifiant à la 
fois attendre et désirer, peut être assi- 
milé soit à exspectare, aprés lequel on 
met donec, soit à un verbe de ten- 
dance, aprés lequel on met uf. Il] ne 
faudrait méme pas s'étonner de trou- 
ver chez Tacite la proposition infinitive 
au futur, par analogie avec sperare. 
Cf. 11, 46 : Opperiebatur Otho. 

$. Attraheretur. Dans le Mediceus : 
in crim atraheretur. D'autres lisent 
simplement traheretur. 

6. Violentum et infensum. Expres- 
sions redoublées (V. sup., 1, 7, 24), 


esse. | 


mais en gradation, l’une générale, 
l'autre particulière avec un but marqué. 
Néron voyait en Vestinus un homme 
violent, par conséquent dangereux et 
de plus son ennemi personnel. 

7. Ex conjuratis. Ablatif partitif, se 
rattachant à quidam, à plures. 

8. Plures. Le plus grand nombre. 

9. Præcipitem et insociabilem. Fou- 
gueux et incapable des concessions 
quil faut nécessairement faire dans 
toute association, il aurait voulu tout 
mener, et il aurait tout perdu. 

10. Veroni. Chez Néron. 

11. Sodalitate. Liaison intime, ca- 
maraderie. 

12. /gnaviam. La bassesse, Par oppo- 
sition à ferociam animi, la fierté. Né- 
ron avait les goüts, les vices, l'àme 
d'un valet. La nature avait fait erreur 
en l'élevant à l'empire. 

13. Asperis facetiis. Vestinus ne lui 
avait pas ménagé les plaisanteries mor- 
dantes. Cf. sup., v, 2: Dicaz idem et 
Tiberium acerbis facetiisirridere solitus, 
quarum apud præpotentes in longum 
memoria est. 

14. Repens. Pour repentina, recens. 
Cf. sup., v1,7 : Quid repens aut vetus- 
tate obscurum. 

15. Statiliam Messalinam. Petite- 
fille de Statilius Tanrus (V. sup., vt, 
11, 15; Suét., Néron, 35). Néron l’é- 
pousa cette année méme, aussilót veuf 
de Poppée (V. ?nf., xvi, 6). Son rôle 
n'est pas fini. V. Schol, Juv., vi, 
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LXIX. Igitur non crimine, non accusatore existente, quia 
speciem judicis? induere non poterat, ad vim dominationis? con- 
versus Gerellanum tribunum cum cohorte militum immittit 
jubetque prevenire conatus* consulis, occupare velut arcem* 
ejus, opprimere delectam juventutem, quia Vestinus imminentes 
foro ædes decoraque servitia et pari etate habebat. Cuncta eo 
die munia consulis impleverat conviviumque celebrabat, nihil 
metuens? an dissimulando metu?, cum ingressi milites vocari 
eum a tribuno dixere. Ille nihil demoratus exsurgit et omnia 
simul properantur : clauditur cubiculo, presto est medicus?, 
abscinduntur vene, vigens adhuc balneo? infertur, calida aqua 
mersatur !?, nulla edita voce qua semet miseraretur. Circumdati 
interim custodia qui simul discubuerant, nec nisi provecta nocte 
omissi sunt, postquam pavorem eorum, ex mensa t exitiuin op- 
perientium, et imaginatus 13 et irridens Nero satis supplicii luisse 
ait pro epulis consularibus 13. 

LXX. Exin Annaei Lucani cedem imperat. Is, profluente san- 
guine, ubi frigescere pedes manusque et paulatim ab extremis ce- 
dere spiritum,fervido adhuc et compote mentis pectore, intellegit!, 


434 : Statiliam Messalinam, guz post | mols, utrum. Parenthése. V. Sup., 1 


quattuor matrimonia diverso exitu so- 
luta postremo Neroni nupsit, Post quem 
interemptum et opibus el forma et in- 
genio plurimum viguit : consectata est 
usum eloquentiz usque ad studium de- 
clamandi... V. dans Cohen, Médailles 
impériales, 1, pl. 12, une médaille qui 
la représente. 

LXIX. 1. Ezristente. Comme ni 
crime ni accusateur ne se produisait. 

2. Speciem judicis. Non seulemeni le 
róle de juge, mais l'apparence méme 
Jui était interdite. /nduere se dit non 
seulement de Ja forme extérieure, 
mais encore des sentiments, des pas- 
sions, des idées intimes de l'âme; 
comme son contraire ezuere. Cf. Tite 
nd XL, 12 : Percussoris speciem 1n- 

uit. 

3. Vin. dominationis. La force d'un 
maitre. Par apposition : vim à jus ; do- 
minationis à judez. 

4. Conatus. Les desseins. Desseins 
jraaginaires ; mais Néron a décidé que 
le consul avait des desscins. C’est son 
plan : il le faut. 

5. Velut arcem. ll faut également 
que Vestinus ait une citadelle, pour sa 
base d'opérations contre l'empire et 
contre l'empereur, ainsi qu'une milice, 
delectam juventutem, pour faire cam- 
pagne. 

6, . Nihil metuens. Sous-ent., avant ces 


, . 

7. Dissimulando metu. Datif inten- 
tionnel. V. sup., 1, 10, 2. — Sur le 
datif en u, V. sup., rrt, 30, 10. 

8. Medicus. Attention ironique. Né. 
ron appelait cela soigner les gens, c«- 
rare (V. Suét., Néron, 37). Le médecin 
n'était là que pour mieux ouvrir le« 
veines, et faire le nécessaire en cas de 
besoin. 

9. Balneo. L'étuve. Calida aqua, ja 
piscine. V. sup., xv, 64, 18. 

10. Mersatur. Expression jusque-là 
poétique. V. Lucr., v, 1003; Virg., 
Georg., 1, 272; Hor., Sat., 11, 4, 19. 

11. Ex mensa. Au sortir de la tab». 

12, Imaginatus. S'étant représenté à 
lui-même. De chez lui, il voyait par i'i- 
magination ces malheureux convives et 
s'amusait beaucoup de leurs terreur«. 
Le mot 2maginari ne se trouve pas 
avant Pline l'Ancien. 

13. Pro epulis consularibus. Xs se 
sont permis de souper chez un consul, 
chez un ennemi de Néron, chez ui: 
condamné : c'est égal, ils l'ont pare 
assez cher ; qu'on les lâche. | 

LXX. 1. /ntellegit. Malgré tout le 
sang qu'il a perdu, les extrémités sau- 
les accusent une diminution de vie. Le 
cœur garde sa chaleur, la pensée et |^ 
sentiment persistent. Cet état, ohserv- 
par le mourant, lui rappelle un sou- 
venir. 
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recordatus carmen? a se compositum, quo vulneratum militem 
per ejus modi mortis imaginem obisse tradiderat, versus ipsos? 
rettulit, eaque illi suprema vox fuit. Senecio posthac et Quin- 
tianus et Scævinus non ex* priore vite mollitia, mox reliqui 
conjuratorum periere, nullo facto dictove memorando. 

LXXI. Sed compleri interim urbs funeribus, Capitolium victi- 
mis; alius filio, fratre alius aut propinquo aut amico interfectis, 
agere grates deis, ornare lauru domum !, genua ipsius advolvi? 
et dextram osculis fatigare?. Atque ille gaudium id credens* 
Autonii Natalis et Cervarif Proculi festinata indicia impunitate 
remuneratur. Milichus præmiis ditatus conservatoris sibi nomen, 
Greco ejus rei vocabulo 5, adsumpsit. E tribunis Gavius Silvanus, 
quamvis absolutus, sua manu cecidit; Statius Proximus veniam, 
quam ab imperatore acceperat, vanitate exitus? corrupit. Exuti 
dehinc tribunatu * * Pompeius, Cornelius Martialis, Flavius Ne- 
pos, Statius Domitius, quasi principem non quidem odissent, sed 
tamen existimarentur. Novio Prisco per amicitiam Senece", et 
Glitio Gallo atque Annio Pollioni infamatis? magis quam convictis 


9. Carmen. 
poéme. 

3. Versus ipsos. Il s'agit des douze 
vers suivants de la Pharsale, 111, 635: 


Ferrca dum puppi rapidos manus inserit 
uncos, 
Adfirit Lycidan. Mersus foret i f 1 
undo ; 
Sed. prohibent socii suspensaque crura re- 
[tentant. 
Scinditur avulsus, nec sicut. vulnere. san- 
[gwis 
Emicuit lentus : ruptis cadit undique venis, 
l'iscursusque anima diversa in membra 
[mcantis 

Interceptus aquis. Nullius vita perempti 
{st tanta dimissa via. Pars ultima trunci 
T'radidit in latum vacuos vitalibus artus. 
At tumidus qua pulmo jacet, qua viscera 
(fervent, 
IH eserunt ibi fata diu, luctataque multum 
J1ac cum parte viri vir omnia membra tu- 
[lerunt. 


4. Non ex. Non d’après; autrement 
que ne l'eüt fait supposer la mollesse 
de leur vie. 

LXXI. 1. Ornarelauru domum. Ce qui 
nvait lieu, quand il se produisait un 
événement heureux dans la famille. Cf, 
Juv., vt, 79: 

Ornentur postes et grandi janua lauro, 
Jbid., x, 65: 


Pone domi laurus, duc in Capitolia mag- 

(num 
Cretatumque bovem : Sejanus ducitur unco 
Spectandus. 


2. Genua ipsius advolvi. Tous se 
prosternent aux genoux de Néron. Dé- 


Un passage de son 


monstralions hypocrites, par lesquelles 
on espérait détourner de soi la colére 
du vindicatif tyran, et qui montrent 
une fois de plus l'éceurant spectacle 
de la servilite du peuple romain. 

3. Deztram osculis fatigare. La chose 
s'était vue déjà sous un autre tyran, 
Marius, auprès duquel (Luc., 11, 113) 


spes una salutis 
Oscula pollutæ firisse trementia dertræ. 


4. Gaudium id credens. Prenant an 
sérieux ces démonstrations, assez stu- 
pide pour y voir, de la part du peuple, 
une marque de joie. 

5. Graco... vocabulo. En grec outio. 
Son autre nom était grec: Mt yos. 

6. Vanitate exitus. Gracié par l'em- 

ereur, il se tua ensuite: bravade 
inutile, puisqu'il finissait par mourir 
comme les autres, sans pouvoir effacer 
la honte de l'amnistio que Néron lui 
avait infligée. 

7. Per awicitiam Senecæ dépend de 
data exilia. Le crime de Novius Pris- 
cus était d'avoir été l'ami de Sénéque. 
Il fut plus tard consul, en 78. 

8. Infamatis. On n'avait pas établi 
contre eux de charges suffisantes, mais, 
s'ils n'étaient pas convaincus, ils étaient 
compromis. Glitius Gallus et sa femme 
Egnatia Maximilla se retirérent en 
exil à Andros, où on a retrouvé des 
inscriptions qui les concernent, prove- 
nant de statues que la population leur 
avait élevées. V. Corp. Jnscr. grzc., 
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data? exilia. Priscum Artoria Flaccilla conjux comitata est, Gal- 
lum Egnatia Maximilla, magnis primum et integris opibus, post 
ademptis, quæ utraque !? gloriam ejus auxere. Pellitur et Rufrius 
Crispinus! occasione !? conjurationis, sed Neroni invisus, quod 
Poppeam quondam matrimonio tenuerat. Verginium Flavum t3 
et Musonium Rufum* claritudo nominis expulit : nam Verginius 
studia juvenum eloquentia, Musonius preceptis sapientiæ fove- 
bat!*. Cluvidieno Quieto, Julio Agrippæ, Blitio Catulino, Pelro- 
nio Prisco, Julio Altino, velut in agmen et numerum 1?, Ægsæi 
maris insulte permittuntur. At Cædicia uxor Scævini et Ceesen- 
nius Maximus! Italia prohibentur, reos fuisse se tantum pana'* 
experli. Aciliat® mater Annæi Lucani sine absolutione, sine 
supplicio dissimulata. 

LXXII. Quibus perpetratis, Nero, et contione militum * habita, 
bina nummum milia? viritim manipularibus? divisit addiditque 
sine pretio ^ frumentum, quo ante ex modo annone 5 utebantur. 


9349i (it, 1068): 'O nos "Eqwuiav 
MakquAkav, tk» tautoU tjtoyívtw, dort; 
nue. Et: 'O 3450; TloómAto?  TAtittov 
F&^Aov, bs tautoS mátguya xai tütprituy, 
doper Eitxe. 

9. Data. 11 semblerait qu'on leur 
Jaissa le choix de le résidence. Peut- 
ètre Tacite veut-il donner à entendre 
que, dans l'opinion de Néron, c'était 
une gráce qu'on leur faisait en ne les 
condamnant qu'à l'exil. 

19. Qua utrague. Tant qu'on lui 
laissa sa fortune, il y eut mérite de 
sa part à suivre son mari, et à renon- 
cer à la grande situation qu'elle pou- 
vait avoir à Rome. La confiscalion 
dont elle fut victime n'était pas moins 
honorable pour elle, parce qu'elle avait 
pour cause $a fidélité à son mari. 

11. Rufrius Crispinus. V. sup., x1, 4. 

49. Occasione. On voulait so débar- 
rasser de lui: la conjuration vint à 
propos fournir un prétexte. 

13. Verginium Flavum. Un des rhé- 
teurs célèbres du temps. Il fut le 
maitre de Perse. Il composa une Rhé- 
torique, dont Quintilien parle avec 
éloge et reconnaissance. V. Quintil. 
itt, 4, 21 ; vir, 4, 40. 

44. Musonium — Rufum. V. sup., 
xiv, 59. 

15. Studia juvenum... fovebat. Leurs 
lecons respiraient l'amour de la liberté 
et de la vertu. Leur parole, écoutée, 
communicative, éveillait dans l’âme de 
leurs jeunes auditeurs, des sentiments 
élevés, la passion du beau, l'horreur 
. du crime, méme couronné. lle devaient 
étre suspects à Néron. 


16. Velut in agmen et numerum. Pour 
faire nombre, pour compléter la co- 
lonne. L'expression est militaire. Lors- 
qu'on voulait organiser un détache- 
ment, verzillum (V. sup., 1, 38, 2,, une 
colonne de marche, on formait un 
cadre d'officiers, de sous-officiers, de 
soldats d'élite; puis on remplissait. 
Cf. Luc. , it, 111 : 


In numerum pars magna perit. 


47. Cæsennius Maximus. Encore un 
ami de Sénéque (V. ad Laucil., 57; 
Martial, vit, 44). C'est sans doute ce 
qui le perdit. 


18. Tantum pena. Ils n’apprirent 
que par la punition qu'ils avaient eie 
accusés. 

19. Acilia. V. sup., xv, 56. 


LXXUI. 1. Militum. Les prétoriers. 


2. Bina nummum milia. Deux nmi. 
sesterces. 

3. Manipularibus. NV. sup., 1, 20, t. 

4. Sine pretio. Cf. Suét., Néron, 1°: 
Prætorianis | cohortibus — frumenti 
menstruum gratuitum. (constituit . Ar- 
paravant, on leur faisait subir, c 
échange de ce blé, uno légére retenue 
sur leur solde: cette retenue est sip- 
primée. 

5. Ex modo annonæ. Ils avaient pa: 
jusque-là le blé au taux, non pas di 
commerce général et libre, mais ue 
l'annone (V. sup., 1, 2, 11), du b- 
distribué aux citoyens pauvres et ic:- 
crits. C'était une concession que l'Etxt 
faisait aux prétoriens. 
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Tum, quasi gesta bello* expositurus, vocat senatum et trium- 
phale decus? Petronio Turpiliano* consulari, Cocceio Nerve? 
prætori designato, Tigellino'? prefecto pretorii!t tribuit, Tigel- 
linum et Nervam ita extollens, ut super? triumphales in foro 
imagines apud Palatium quoque? effigies eorum sisteret. Con- 
sularia insignia Nymphidio!*, qui quia nunc primum oblatus 
est, pauca repetam : nam et ipse pars Romanarum cladium 
erit 15, Igitur matre libertina !9 ortus, quæ corpus decorum inter 
servos libertosque principum vulgaverat, ex Caio Cesare se geni- 
tum ferebat, quoniam forte quadam habitu procerus et torvo 
vultu erat, sive Caius Cæsar, scortorum quoque cupiens, etiam 
matri ejus illusit!? * * * 

LXXIII. Sed Nero, |vocato senatu] 1, oratione inter patres ha- 
bita, edictum? apud populum et collata in libros? indicia con- 
fessionesque damnatorum adjunxit. Etenim crebro vulgi rumore 
lacerabatur, tamquam viros claros et insontes* ob invidiam aut 
metum extinxisset. Ceterum cœptam adultamque 5 et revictam 9 
conjurationem neque tunc dubitavere quibus verum noscendi" 
cura erat, et fatentur qui post interitum Neronis in urbem re- 


6. Quasi gesia bello. Du méme air 
que s’il eùt eu à faire au sénat une 
communication importante sur des 
succès militaires. 

7. Triumphale decus. Les ornements 
du triomphe. V. sup., 1, 72, 1. 

8. Petronio Turpiliano. V. sup., 
xiv, 29. 

9. Cocceio Nerve. Le méme qui fut 
empereur, 96-98. 

10. Tigellino. V. sup., xiv, 48, 7. 

Hg Praefecto praetorii. VW. sup., 
1, 7, 8. 

12. Super. Outre, sans préjudice de. 

13. Apud palatium quoque. Honneur 
rare, il plaga leurs images dans le 
palais. Cf. Suét., Othon, 1. 

14. Nymphidio. Nymphidius Sabinus 
succéda à Fænius Rufus à la préfec- 
ture du prétoire et fut collègue de 
Tigellinus. En 68, après la mort de 
Néron, il manceuvra de facon à se faire 
nommer empereur aux lieu et place de 
Galba et fut tué par ses soldats. V. 
Plut., Galba, 8, 13; Hist., 1, 5, 25, 37. 

15. Et ipse pars Romanarum cla- 
dium erit. Lui aussi, il sera un des 
fléaux de Rome. Allusion à la levée de 
boucliers qu'il tenta à son profit, au 
moment où l'empire était déchiré par 
quatre révolutions militaires, et voyait 
quatre empereurs se succéder en un 
an, 68-69. Tacite avait déjà raconté ces 
événements dans ses Histoires. 

16. Libertina. V. sup., 1v, 62, 4. 


17. ]llusit. Orelli commente : quasi 
per ludibrium ea ut vili meretrice 
abusus est. Après illusit, on croit 
généralement qu'il y a une lacune 
parce que les quelques détails que 
Tacite donne sur Nymphidius sont en 
disproportion avec l'annonce qu'il en a 
faite: quia nunc primum oblatus est 
pauca repetam. 

LXXIII. 1. Vocato senatu. Ces mots 
pont étre une glose, passée dans 
e texte. Il a déjà été question au cha- 
pitre précédent de la convocation du 
sénat, et Tacite n'a pas l'habitude de 
se répéter ainsi. 

2. Edictum. V. sup., 1v, 5, 1. 

3. In libros. Les dépositions des 
témoins, les aveux des accusés, tous 
les détails de cette vaste instruction 
devaient former des volumes. 

4. Claros et insontes. Claros manque 
dans le Mediceus ; c'est une addition 
d'Agricola. A cause de et il faut un 
premier adjectif, et, comme on lit 
sup., XIV, 58: clari atque insontes, 
claros est trés possible. 

5. Ca ptam adultamque. Qu'une con- 
juration ait pris naissance, qu'elle ait 
grandi. Sur la métaphore adultam, V. 
8up., U, 23, 1. 

6. Revictam. Etablie, jusqu'à l'évi- 
dence, par les débats. 

7. Noscendi. Le simple au lieu du 
composé. V. sup., 1, 5,2. 


114 C. CORN. TACITI , 


gressi sunt. At in senatu cunctis, ut cuique plurimum maeroris *, 
in adulationem demissis, Junium Gallionem?, Senece fratris 
morte pavidum et pro sua incolumitate supplicem, increpuit Sa- 
lienus Clemens, hostem et parricidam 1° vocans, donec consensu 
patrum deterritus est, ne publicis malis abuti ad occasionem 
privati odii videretur, neu composita aut obliterata!! mansue- 
tudine principis novam ad sevitiam retraheret. 

LXXIV. Tum |decreta] dona! et grates deis decernuntur, 
propriusque honos Soli?, cui est vetus ædes apud circum, in 
quo* facinus parabatur, qui occulta conjurationis 5 numine re- 
lexisset ; utque circensium Cerealium* ludicrum pluribus equo- 
rum cursibus celebraretur mensisque Aprilis" Neronis cogno- 
mentum acciperet; templum Saluti exstrueretur eo loci, ex quo? 


8. Ut cuique plurimum mzroris. Les 
parents et amis des victimes, ceux qui 
avaient le plus de raisons d'étre affli- 
gés et de prendre le deuil pour la 
mort des leurs. Cf. sup., 1, 7: Tanto 
magis leti ac festinantes. 

9. Junium Gallionem. Un des deux 
frères de Sénéque. 1l s'appelait M. An- 
neus Novatus, et aprés son adoption 
par le rhéteur célébre Junius Gallio 
(V. sup., V1, 3, 1), L. Anneus Junius 
Gallio. Il fut consul. Il compta parmi 
les bons orateurs de l'époque. Néron 
le fit tuer. V. Dion, rxir, 25; Pline, 
H. N., xxxi, 6, 62. 

10. ZHostem et parricidam. Enaemi 
public, parce qu'il avait tenté une 
révolte à main armée ; parricide, parce 
que Néron était le pére de la patrie. 
C'étaient déjà les injures qu'on adres- 
sait aux meurtriers de César: latrones 
ac parricidas, quæ nunc vocabula im- 
ponuntur. V. sup., iv, 34. 

11. Composita aut obliterata. Expres- 
sions redoublées (V. sup., t, 7, 24). Des 
choses sur lesquelles la paix avait été 
faite, et que la clémence du prince 
avait recouvertes du voile de l'oubli. 
Cette paix, c'était la paix du tombeau, 
il eat vrai, pour tant de victimes. Com- 
posita a ce sens. Cf. Hor., Sat. 1, 1x, 28: 


Composui. 
Et Virg., Én., 1, 249 : 
Nunc placida compostus pace quiescit. 


LXXIV. 1. Tum [decreta] dona. 1l 
est peu probable que, de decreta et de 
decernuntur, un des deux ne doive pas 
être sacrifié. J. Fr. Gronovius supprime 
decreta. Bezzenberger propose de le 
remplacer par ind;screta, lequel ferait 
assez bien opposition à proprius, et au- 
rait le sens de communi. 


2. Soli. Le culte du soleil est surtout 
oriental, et il eonquerra plus tard, 
sous l'empire, une large place dans le 
polythéisme romain. Mais, sous des 
noms différents, il était adoré à peu 
prés par tous les peuples. Il s'appelart 
Osiris chez les Egyptiens; chez les 
Chaldéens, Bel, ou Baal; chez lea 
Phéniciens et les Syriens, Thammouz, 
ou Adonis; Mithras, chez les Perses. 
Selon Preller (Mythol. rom., p. 2310 
de la trad. frang.), il était connu et 
et adoré aussi des Sabins. 

3. Apud circum. Dans le Cirque 
méme, et au milieu, s'élevait un édi- 
cule consacré au soleil. V. Tertuil., 
De spectac., 8 : Circus soli principaliter 
consecratur, cujus ædes medio spatio, 
et effigies de fastigio sedis emnicat. 
L'habitude, chez les Grecs et les Ro- 
mains, de représenter Fh«abus ou 
Apollon, parcourant le ciel monté sur 
un quadrige qu'il conduit lui-méme 
explique le choix du Cirque et son 
affectation au culte du dieu. 

4. In quo. C'est dans le Cirque 
méme que les conjurés devaient frap- 
per Néron ; c'est non loin de là qu'1:4 
devaient prendre Piso pour le coaduire 
au camp et le faire reconnaitre par les 
prétoriens. V. sup., xv, 53. 

5. Occulta conjurationis. Sur cette 
construction, V. sup., t, 9, 8. 

6. Circensium Cerealium. V. 
xv, 53, 1. 

7. Mensisque Aprilis. Le mois d'avril, 
dans lequel la conjuration avait éte 
découverte. 

8. Eo loci, ez quo. A Ferentinum, 
où se trouvait le temple de la deesse 
Salus, et d’où venait le poignard avec 
lequel Scævinus devait frapper Neron. 
11 avait prétendu associer la déesse à 
son parricide; mais la déesse avait 


sup., 
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Seg vinus ferrum prompserat. Ipse eum pugionem apud Capito- 
lium sacravit inscripsitque? Jovi Vindici. In presens haud 
animadversum; post arma Julii Vindicis!? ad auspicium et 
præsagium tt? future ultionis trahebatur!?. Reperio in commen- 
tariis senatus ** Cerialem Anicium consulem designatum pro 
sententia dixisse, ut templum divo Neroni!* quam maturrime 
publica pecunia poneretur. Quod quidem ille decernebat tam- 
quam mortale fastigium egresso et venerationem hominum mc- 
rito, sed ipse prohibuit, net* interpretatione quorumdam ad 
omen malum sui exitus verteretur : nam! deum honor principi 
non ante habetur quam agere inter homines desierit. 


LIBER XVI 


Anni unius hiec gesta, quia reliqua libri fatum invidit, C. £uelonio 
Paulino, C. Luceio Pontio Telesino coss. 


I. Ilusit dehine Neroni fortuna per vanitatem! ipsius ct 
promissa Cæselli Bassi, qui origine Pœnus, mente turbida?, 
nocturne quietis imaginem? ad spem haud dubie rei traxit *, 


refusé son concours, et le poignard 
avait porté malheur aux conjurés. Il 
fallait donc rendre gräces à la déesse 
Salus, et remplacer le vieux temple 

u'elle avait dans la petite viile pro- 
vinciale de Ferentinum par un sanc- 
tuaire splendide, digne de Rome, qui 
témoignerait ainsi de sa reconnais- 
gance. 

9. Inscripsitque. Néron consacra le 

oignard dans le Capitole, avec cette 
inscription : Jovi vindici (à Jupiter qui 
sauve, qui délivre. 

10. Julii Vindicis. Julius Vindex, fils 
d'un sénateur gaulois, et legatus pro 
praetore de la Gaule Lyonnaise, se ré- 
volta contre Néron, et fut vaincu prés 
de Besancon par Verginius Rufus, 68. 
Mais il avait donné le signal. Les 
légions d'Espagne proclamérent Galba, 
qui réussit, et Néron tomba. V. Dion, 
LxIit, 22; Híst., 1,6: 8; 51; 1v, 17; 57. 

11. Auspicium et przsagium. Expres- 
sions redoublées. V. sup., t, 7, 24. 

12. Trahebatur, Au lieu de inter- 
pretabutur. On n'avait pas remarqué, 
dans le moment, ce nom de Vindez. 
Aprés le soulévement des Gaules, le 
rapprochement s'imposa : c'était le pré- 
sage d'une future vengeance. 

13. In commentariis senatus. V. 
sup., v, 4, 1. 


14. Divo Neroni. Il n'était pas en- 
core divus, titre qui indique la consé- 
cration de l’apothéose. Mais Anicius 
proposait de ia lui décerner de son 
vivant. Cétait dépasser tout ce que 
l'adulation la plus ingénieuse avait 
jusque-là pu réver. 

15. 7pse prohibuit ne. Le ms. ici 
est altéré, et a été refait de bien des 
manières. Nous préférons la restitution 
de Halm. Anicius décernait cet hon- 
neur à Néron, sérieusement, comme à 
un étre élevé bien au-dessus de la con- 
dition humaine. Néron, lui, so méfia. 
Il eraignit que le peuple ne vit là un 
présage de sa fin. Il ne demandait pas 
mieux que de devenir rée lement un 
dieu, mais le plus tard possible. 

16. Nam. Améne les motifs invoqués 
par Néron à l'appui de son refus. 

I. 1. Vanitatem. Crédulité irréfléchie 
d'un esprit plus avide qu'observateur. 
Sur le fait, cf. Suét., Veron, 31. 

9. Mente turbida : d'uneimagination 
déréglée, chimérique. 

3. Nocturne quietis imaginem. La 
vision d'un songe. 

4. Traxit. Le simple au lieu du 
composé (V. sup., 1, 5, 2). Dans le 
ms. : haud dubie re(raxit. Nous suivons 
la leçon de Doderlein. 
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vectusque Romam, principis aditum emercatus 5, expromit re- 
pertum in agro suo specum altitudine immensa, quo magna vis 
auri contineretur, non in formam pecuniæ f, sed rudi et antiquo 
pondere 7. Lateres? quippe prægraves jacere, adstantibus parte 
alia columnis? ; que per tantum svi? occulta augendis !! pre- 
sentibus bonis. Ceterum, ut conjectura demonstrabat !?, Dido '? 
Phenissam Tyro profugam, condita Carthagine, illas opes abdi- 
disse, ne novus populus nimia pecunia !* lasciviret, aut rege: 
Numidarum, et alias infensi5, cupidine auri ad bellum accen- 
derentur. 

II. Igitur Nero, non auctoris, non ipsius negotii fide sati; 
spectata, nec missis? per quos nosceret an vera adferrentur, 
auget ultro. rumorem mittitque qui velut paratam? praedam 
adveherent. Dantur triremes et delectum remigium * juvande 
festinationi*. Nec aliud per illos dies populus credulitate, pru- 
dentes diversa fama tulere?. Ac forte quinquennale ludicrum* 


5. Emercatus. Y obtient à prix d'ar- 
gent, il trouve moyen d'acheter un 
audacieux. 

6. Pecuniz. Argent monnayé. L'in- 
strument des échanges varia beaucoup 
chez les Romains. D'abord, comme en 
Grèce au temps d'Homére, on se ser- 
vait de bœufs et de moutons. La trace 
de cet usage est manifeste, dans le mot 
pecunia, qui vient de pecus. Plus tard, 
à la place du bétail, on employa le 
cuivre brut, æs rude, infectum, qu'on 
pesait pour les payements. Ce procédé 
a méme laissé des traces daus la lan- 
gue: æstimare, pendere, et dans la 
langue du droit, per 2s et libram. Mais 
il n'y avait, dans ce système, aucune 
garantie de la pureté du métal. On 
recourut alors à des barres de cuivre 
pur, légérement additionné d'étain ; 
sur chaque cólé, une empreinte, par 
exemple, celle d'un bœuf ou d'un porc. 
V. Marquardt, Jem. Staatsv., t. V, 
page 3-4. 

7. Pondere. Masses brutes, telles 
js les employait autrefois. Cf. Virg., 
Un, f, 358: 

Auziliumque vis veteres tellure recludit 
Thesauros, ignotum argenti pondus et auri, 


8. Lateres. Des barres, mot à mot 
des briques, à cause de la ressemblance. 

9. Columnis. Des lingots en forme 
de colonnes, également en or. 

10. Per tantum avi. Sur cette con- 
struction, V. sup., 1, 9, 8. 

11. Augendis. Datif intentionnel (V. 
sup., 1, 10, 2). C'est du moins la con- 
clusion et la croyance de Bassus et du 


crédule Néron. Avec occulta, sons-ent. 
esse. 

12. Demonstrabat. Le sujet est Cz- 
sellius Bassus : suivant ses conjectures. 

13. Dido. Accusatif grec, alors pre- 
féré à la forme romaine. V. Quinti., 
1, 5, 63. 

14. Pecunia. Si tant de richesses cir- 
eulaient sous forme d'argent monn::e 
chez son peuple naessant. 

15. Et alias infensi. Les rois des 
Numides qui déjà, sans cela, étaient 
ses ennemis. 

II. 1. Auctoris. L'auteur de ce récit. 
— Negotii, le récit lui-même, à saveur, 
l'existence de tous ces trésors. 

2. Missis. Dans le ms.: missis vic 
ribus. Le second mot, qui n'est pas 
latin, a été supprimé avec raison par 
les éditeurs. 

3. Paratam. Leçon d'Acidalius, q:: 
donne un sens bien préférable à cel 
qu'on peut tirer de partam, du m: 
Bassus .avait dit à Néron que ces tri- 
sors avaient été enfouis jadis pour sc- 
eroitre les prospérités de l'Age prése:!. 
Néron l'a cru : pour lui, c'est un bua 
qui a été déposé là à son intention. 

4. Remigium. Correction de Boxhorn. 
Dans le ms. : nauigium. 

5. Juvanda festinationi. Datif inte:- 
tionnel, dépendant seulement de «-- 
lectum remigium. 

6. Diversa fama tulere. Cf. sun. 
xiv, 46, 3. 

7. Quinquennale ludicrum. Les Je:« 
quinquennaux, ou néroniens, institues 
par Néron, et célébrés la prem:e 
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secundo lustro celebrabatur, ab oratoribusque * precipua mate- 
ria in laudem priucipis adsumpta est. Non enim solitas tantum 
fruges nec confusum metallis aurum? gigni, sed nova ubertate 
provenire 1° terram et obvias opes!! deferre deos, quique alia 
summa facundia nec minore adulatione servilia!? fingebant, 
securi de facilitate credentis 15, 

IIT. Gliscebat interim luxuria! spe inani, consumebanturque 
veteres opes quasi? oblatis quas multos per annos prodigeret. 
Quin et inde? jam largiebatur; et divitiarum exspectatio inter 
causas paupertatis publice * erat. Nam Bassus, effosso agro suo 
latisque circum 5 arvis, dum hune vel illum? locum promissi 
specus ? adseverat, sequunturque non modo milites sed populus 
agrestium efficiendo operi adsumptus, tandem posita væcordia ?, 
non falsa antea somnia sua seque tunc primum elusum admi- 
rans?, pudorem et metum morte voluntaria effugit. Quidam 


fois cinq ans auparavant, en 60. V. 
&up., XIV, 20, 3. 

8, Ab oratoribusque. Lecon de Bai- 
ter. Dans le ms. : aearatoribus orato- 
ribusque. Déjà plus haut (xvi, 2, 2), un 
mot absurde, uisoribus, avait été in- 
troduit dans le texte. Il s’agit des ora- 
teurs officiels qui à l'occasion de la 
fète, prenaient Ja parole, soit au sénat, 
soit devant le peuple, soit chez le 
prince. 

9. Confusum metallis aurum. Or se 
présentant sous la forme de minerais 
mélangés à d'autres éléments, par con. 
séquent non pur, par opposition à l'or 
épuré, en lingots, trouvé dans la ca- 
verne. 

10, Provenire se dit ordinairement 
des produits de la terre; non de la 
terre elle-méme. Il équivaut ici à pro- 
véntum dare : la terre prodigue ses 
dons avec une fécondité inconnue. Cf. 
Plaute, Truc., It, vi, 35: 


Cum tu recte provenisti cumque es aucta 
Gratvlor. (liberis 


Et id., Rud., 837: 


Edepol proveni nequiter multis modis, 


11. Obvias opes. Des trésors qui s'of- 
fraient d'eux-mémes, qui imploraient, 
pour qu'enfin Néron voulüt bien les 
utiliser. 

12. Quæque alia... servilia. Et autres 
inventions serviles, où l'exagération du 
langage le disputait à la bassesse. 

13. Securi de facilitate credentis. 
Sürs de trouver chez Néron une crédu- 
lité imperturbable. Cf. sup., xiv, 4: 
Facili feminarum credulitate ad gau- 
dia ; et Juv., iv, 70: 

… Nihil est quod credere de se 


Non possit, cum laudatur, dis æqua po- 
(estas. 

HI. 1. Zuzuria. Les folles dépenses, 
pour les constructions, pour les fétes, 
surtout pour les Jeux quinquennaux, 
qui approchaient. Cf. Suét., Véron, 31. 

2. Quasi. Dans l'idée que. En ce 
sens, Tacite emploie souvent tamquam. 

3. Inde. Déjà Néron faisait des lar- 
gesses sur ce fonds imaginaire. ll pro- 
mettait, bien entendu. 

4. Publice, La pauvreté de l'Etat. 
L'attente des richesses avait tout fait 
dépenser. Le trésor était vide. 

5. Circim équivaut à un attribut : 
tous les champs d'alentour. 

6. Hunc vel illum. 11 indique tell: 
place; puis, quand on n'y arien trouve, 
telle autre. 

7. Promissi specus. Sous-ent. locum 
esse. A force de dire: c'est là, et sdns 
résultat, l'illusion se dissipait chez les 
travailleurs. 

8. Væcordia. Son délire. 

9. Admirans. Ce verbe contient d'a- 
bord l'idée ordinaire d'afürmer, et, 
comme tel, il régit surtout non falsa 
antea somnia sua, ll s'y ajoute par 
surcroit une idée d'étonnement qui se 
fait sentir prineipalement sur seque 
tunc primum elusum. 1 disait que ses 
réves jusque-là avaient été infaillibles, 
et il s'étonnait d'avoir été trompé pour 
la premiére fois. Horace emploie ainsi 
le verbe veneror avec un sens double : 
adorer les dieux et leur dire. Cf. Hor., 
Sat., Hl, vr, 8: 


Si veneror stultus nihil harum. 


Il est plus qu'inutile de lire, avec Nip- 
perdey, adfirmans. 
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vinctum ae mox dimissum tradidere ademptis bonis in locum 
regie gazæ 10, 

IV. Interea senatus, propinquo jam lustrali certamine !, ut 
dedecus? averteret, offert imperatori victoriam cantus adjicitque 
facundiæ coronam, qua ludicra deformitas? velaretur. Sed Nero 
nihil ambitu * nec potestate senatus opus esse dictitans, se 
æquum 5 adversum æmulos et religione judicum meritam laudem 
adsecuturum, primo carmen? in scena recitat ; mox, flagitante 
vulgo ut omnia studia sua publicaret 7, (htec enim verba dixere), 
ingreditur theatrum ?, cunctis cithare*? legibus obtemperans, ne 
fessus resideret, ne sudorem nisi ea quam indutui gerebat 
veste? detergeret, ut nulla oris aut narium excrementa viscren- 
tur, Postremo flexus genu et cœtum illum !* manu veneratus !! 
sententias judicum opperiebatur ficto pavore 5. Et plebs qui- 


10, Zn locum regie gazz. Pour rem- 
placer les trésors de la reine Didon, 
qu'il avait promis et qu'il ne livrait 


as. 
: IV. 1. Lustrali certamine. Ce sont les 
Jeux quinquennaux, dont Tacite a an- 
noncé la célébration prochaine (sup., 
xvi, 2), mais dont il a ajourné la des- 
cription pour en finir avec Bassus et 
ses trésors. 

2. Dedecus. Le sénat, voyant que 
Néron va monter sur le théâtre et se 
déshonorer publiquement, veut sauve- 
garder sa dignité impériale, et lui 
épargner la honte quil s'appréte à 
braver : il lui offre spontanément, sans 
combat, le prix du chant, pour satis- 
faire sa vanité d'artiste. 

3. Ludicra deformitas. La honte 
d'une palme remportée eur un théâtre. 
En y ajoutant la couronne de l'élo- 
quence, le sénat espérait faire passer 
l'autre inapercue. 

4. Ambitu. La brigue que pourrait 
pratiquer le sénat, en faveur du prince, 
auprés du jury chargé de prononcer 
sur le mérite des concurrents. Néron 
ne veut pas de cette influence, potes- 
tate. 

5. Æquum. Sur le pied d'une éga- 
lité absolue en face de ses rivaux. Ce 
n'était plus l'empereur, mais un artiste 

ui, sans autre secours que son talent, 
disputait le palme à d'autres artistes. 

6. Carmen. Il commence par décla- 
mer des vers sur la scéne. Cf. sup., 
xv, 65. 

7. Omnia studia sua publicaret. La 
foule le supplie de la fairo jouir de 
ses talents, y compris le talent sur la 
lyre. Néron n'osait, tout Néron qu'il 
était, paraitre sur l'estrade, l'instru- 


ment en mains; mais il en mourait 
d'envie. Vitellius présidait les Jeux. 
Le prince, comme pour se dérober aux 
instances de la foule, fit mine de sor- 
lir et sortit en effet. Alors Vitellius s^ 
rendit vers lui, comme s'il eût été 
chargé de lui porter le vœu public, et 
le mit, pour ainsi dire, en demeure de 
se laisser fléchir. V. Suét., Vite!l., 4. 

8. Theatrum. Ce n'est pas ici le tout 
pour la partie, le théâtre pour la scène. 
Néron était réellement sorti, au moina 
de la salle, comme on le voit par le ré- 
cit de Suétone (loc. cif.) : egressum 
theatro revocaverat. 

9. Citharæ. Les concours de la 
lyre. Néron se soumet à toutes les lois 
preserites dans ces sortes de combats. 

10. Veste. Suétone dit plus crüment 
(JNéron, 24) : In certando ita legi o^a-- 
diebat, ut numquam ercreare ansns, 
sudorem quoque frontis brachio d»ter- 
geret. 

11. Catum illum. Terme de mépris: 
ce publie, assez vil pour exciter et 
applaudir les turpitudes d'un Néron. 

12. Veneratus. Ainsi, et pis encor», 
fera bientót son ami Othon, devenu em- 
pereur par la gráce des prétorien: 


] (V- Híst., 1, 36) : Nec deerat Otho y; 


tendens manus adorare vulgum, jucera 
oscula, et omnia serviliter pro domiaa- 
tione. 

13. F'icto pavore. 1l poussait l'hvpo- 
crisie jusqu'à faire semblant de re:1oa- 
ter le vote des juges. Des esc'aves 
publics étaient là, chargés d'adminis- 
trer la bastonnade aux comédiens qui 
avaient mal joué leur rôle. Néron, au 
dire de Dion (rxur, 9), leur fit distri- 
buer de l'argent comme pour acheter 
leur indulgence. 


ANNALIUM LIB. XVI. 219 


dem urbis, histrionum!* quoque gestus juvare solita, persona- 
bat certis modis!$ plausuque composito. Crederes letari, ac 
fortasse lætabantur per incuriam publici flagitii. 

V. Sed qui remotis e municipiis! severaque adliuc et antiqui 
moris retinente* Italia, quique per longinquas provincias? las- 
civia inexperti * officio legationum 5 aut privata utilitate advene- 
rant, neque aspectum illum tolerare neque labori inhonesto $ 
sufficere, cum manibus nesciis fatiscerent?, turbarent gnaros ac 
sæpe a militibus? verberarentur, qui per cuneos? stabant, ne quod 
temporis momentum impari clamore aut silentio segni præteri- 
ret. Constitit plerosque !? equitum, dum per angustias aditus et 
ingruentem multitudinem enituntur!!, obtritos, et alios, dum 
diem noctemque !* sedilibus continuant, morbo exitiabili cor- 
replos. Quippe gravior inerat metus, si spectaculo defuissent, 
multis palam 13 et pluribus occultis, ut nomina ac vultus, ala- 
critatem trislitiamque coeuntium ‘# scrularentur. Unde tenuio- 


14. Histrionum. Sur les histrions, 
V. sup., 1v, 44, 11. 

15.^Certis modis. La foule applau- 
dissait par des acclamations notées, et 
en mesure. Sur l'organisation de la 
claque impériale, V. sup., xiv, 15, tout 
le chapitre, surtout les notes 20 et 23. 

V. 4. Municipiis. V. sup., 1, 20, 6; 
et 111, 2, 8. Il s'agit des municipes pro- 
vinciaux. 

2. Antiqui moris retinente. Cette 
partie de l'Italie, éloignée de Rome, 
où l'on suivait encore les mœurs sé- 
véres d'autrefois. — Sur le génitif avec 
retinens, V. sup., 1, 3, 22. 

3. Per longinquas provincias porte 
exclusivement sur lascivia inezperti. 

4. Lascivia inerperti : gens à qui 
une telle licence était inconnue. C'est 
la leçon de G. Otto, aujourd'hui adop- 
tée. Dans le ms. : lasciuia experti. 
Pour l'ablatif avec inexpertus, cf. Hist., 
1, 8: Bellis inexpertus; et 11, 75: Suas 
legiones civili bello inexpertas ; Tite 
Live, xxiti, 18 : exercitum... bonis in- 
expertum. 

5. Legationum. Des missions pu- 
bliques, dont leurs cités les avaient 
chargés. 

6. Labori inhonesto. Cette tàche in- 
digne était pour eux une obligation 
réelle à laquelle ils ne pouvaient suf- 
fire. Aussi les soldats étaient là qui les 
frappaient brutalement, pour punir 
leur inexpérience ou leur mauvaise vo- 
lonté. 

7. Fatiscerent. V. sup., 1t, 38, 1. 

8. Militibus. V. sup., xur, 24, 5. 

9. Cuneos. Les gradins. Les allées, 


qui partaient du point central et d'en 
bas pour s'élever jusqu'aux deruières 
rangées Foneentiques de spectateurs, 
partageaient toute la salle en segments 
ressemblant assez à ce que les Romains 
appelaient cuneus, cunet. 

10. Plerosque. Un grand nombre de 
chevaliers. Or, si les chevaliers, qui 
avaient des places réservées et en bas, 
comptèrent tant de victimes, le peuple 
dut ètre bien plus éprouvé ; mais, ici, 
le peuple est de peu d'importance. 

41. Enituutur. Tandis qu'ils s'ef- 
forcent de se frayer un passage, à tra- 
vers gs flots de la foule, afin d'être à 
leur poste, et qu’on les voie bien. Les 
couloirs inférieurs étaient aussi les 
plus encombréa. 

12. Diem noctemque. Lorsqu'il chan- 


‘tait, dit Suétone (Véron, 23), il n'était 


pas permis de sortir de l'assemblée 
pour la cause la plus indispensable; 
aussi plusieurs femmes accouchérent, 
et beaucoup de spectateurs, ennuyés 
d'écouter et d'applaudir, sautérent par- 
dessus les murs, parce que les portes 
étaient fermées, ou feignirent d'étre 
morts et sortirent pour étre enterrés. 

13. Palam équivaut à un véritable 
participe, róle que l'adverbe joue assez 
souvent chez Tacite : des gens étaient 
apostés, les uns ostensiblement, d'au- 
tres sous un déguisement. Cf. sup., xii, 
13; 1, 49. : 

14. Coeun!iwm. De ceux qui étaient 
venus au théàtre, par opposition à 
ceux qui s'étaient permis de n'y pas 
venir, et dont l'absence était bieu sür 
notée aussi. 
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ribus!* statim irrogata supplicia, adversum illustres dissimula- 
tum ad presens et mox redditum !9 odium. Ferebantque Vespa- 
sianum, tamquam somno conniveret!*, a Phoebo liberto 18 incre- 
pitum egreque meliorum precibus obtectum, mox imminentem 
perniciem majore fato!? effugisse. 

VI. Post finem ludicri Poppæa ! inortem obiit, fortuita inariti 
iracundia?, a quo gravida ictu calcis adflicta est. Neque enim 
venenum? crediderim, quamvis quidam scriptores tradant, odio 
magis quam ex fide * : quippe liberorum cupiens et amori uxoris 
obnoxius erat. Corpus non igni abolitum *, ut Romanus mos, 
sed regum externorum consuetudine differtum$ odoribus condi- 
tur? tumuloque Juliorum? infertur. Ductæ tamen publica exse- 
quie?, laudavitque ipse apud rostra!° formam ejus et quu! 
divine infantis!! parens fuisset aliaque fortune munera pro 


virtutibus 1?. 


VII. Mortem Poppææ ut palam tristem, ita recordantibus ! Iætam 
ob impudicitiam ejus sævitiamque, nova insuper invidia? Nerv 


15. Tenuioribus. Les gens de peu. 
lis étaient sans retard livrés au sup- 
plice. 

16. Redditum. Cette haine que Né- 
ton leur-portait était comme une dette, 
dont l'échéance, un instant retardée, 
arrivait enfin. Avec un créancier tel 
que Néron, de semblables obligations 
n'étaient. jamais protestées. 

17. Tamquam... conniveret. Tacite 
n'afürme pas qu'il clignait les yeux 
pour dormir; mais l'affranchi Phoebus 
le prétendit, et Vespasien l'échappa 
belle. 

18. Liberto. Affranchi de César. V. 
sup., 1V, 62, 4. 

19. Majore fato. Un destin plus fort 
le protégea. 1l était destiné à l'empire, 
el la tyrannie de Néron lui-méme ne 
pouvait, dans la pensée de Tacite, pré- 
valoir contre un tel avenir. Cf. Hist., 
1, 10; et r1, 78. 

VI. 1. Poppæa. V. sup., xti, 46. 

2. Fortuita... iracundia. Cet empor- 
tement eut une cause, mais légere, 
frivole, hors de proportion avec la bru- 
lalité à laquelle se laissa aller Nérou. 
Selon Suétone (JVérom, 35), il tua 
Poppæa d'un coup de pied, parce 
qu'étant grosse et malade, elle lui 
avait fait des reproches un jour qu'il 
était revenu tard d'une course de chars. 
Cf. Dion, Lxit, 27. 

3. Venenum. Sous-ent. adhibitum 
fuisse. 

4. Odio magis quam ez fide. En rap- 
portant que Poppea aurait péri par 
empoisonnement, ces écrivains ont 


bien plus obéi à la haine qu'ils por- 
taient à Néron que parlé d après de: 
témoignages certains. Néron était vio- 
lent et brutal, comme tous les aiez:. 
comme sou père (V. Sup., iv, 75, 4. 
par conséquent très capable de tuer 
d'un coup de pied méme sa femr:ue. 
L'empoisonnement ne pourrait ét- 
effet que de la préméditation, ct 
Tacite écarte cette hypothése par deux 
bonnes raisons. 

$. Abolitum. Au lieu de cremtui. 
Emploi fréquent à cette époque. C. 
sup., 11, 49; Agric., 2; Pline, Ex. 
vit, 19. 

6. Differtun. Participe pass.f de 
differcio : enbaumé, par l'infusion de 
parfums, à la manière des rois étran- 
gers. V. Pline, Z. N., xu. 18. 

7. Conditur. Du verbe condire. Cf. 
Cic., Tuscul, 1. 45 : Condiunt Ægyptn 
mortuos et domi servant. 

8. Tumuloqne Juliorum. Le 
solée d'Auguste. V. sup, 1, 8, 25. 

^ Publice exsequim. VW. sup., ui 

n 

10. Apud rostra. L'éluse  fuunebc 
prononcé, du haut des Rostres, par ic 
plus proche parent du défunt. 


mau- 


11. Diving infantis. V. sup., xw, 

, 4. 

12. Pro virtutibus.  C'étaient ses 
uniques vertus. 

VII. 1. Zecordantibus. Sens a» 


solu : pour ceux qui avaient bonu: 
mémoire. 

2. Nova insuper invidia. La mort de 
Poppæa fut pleurée ofticicilement, ius- 
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complevit prohibendo C. Cassium? officio exsequiarum, quod 
primum indicium mali*. Neque in longum dilatum est, sed 
Silanus* additur, nullo crimine, nisi quod Cassius opibus vetus- 
lis et gravitate morum, Silanus claritudine generis et modesta 
juventa precellebant. Igitur, missa ad senatum oratione, remo- 
vendos a re publica* utrosque disseruit, objectavitque Cassio 
quod inter imagines majorum? etiam C. Cassi 8 effigiem Coluis- 
sel, ita inscriptam : Duci partium Quippe? semina belli civilis 
et defectionem a domo Caesarum quaesitam; ac ne memoria tan- 
tum infensi nominis!? ad discordias uteretur, adsumpsisse 
L. Silanum, juvenem genere nobilem, animo præruptum!:, 
quem novis rebus!? ostentaret. 

VII. Ipsum dehinc Silanum increpuit isdem quibus patruum 
ejus Torquatum !, tamquam disponeret? jam imperii curas præli- 
cerelque rationibus et libellis et epistulis? libertos *, inania simul 
et falsa* : nam Silanus intentior metu? et exitio patrui ad præ- 
cavendum exterritus erat. Inducti posthac vocabulo indicum", 
qui in Lepidam *, Cassii uxorem, Silani amitam, incestum cum 


pir& à beaucoup une joie secrete. 
Mais comme elle était le résultat d'une 
brutalité révoltante, elle provoqua 
contre Néron un mouvement de haine 
et de mépris, ?nviciam, qu'il envenima 
lui-méme encore en faisant défense à 
Cassius d'assister aux funérailles. 

3. C. Cassium. V. sup., xit, 14. 

4. Mali. La perte de C. Cassius. 

5. Silanus. V. sup., xv, 52, 9. 

6. Removendns a re publica. Expres- 
sion vague à dessein. 1l y avait hien 
des manières de soustraire la répu- 
blique à leur influence, mais il y en 
avait une bien plus efticace que toutes 
les autres. Les sénateurs compren- 
dront. 

7. Imagines majorum. Sur le jus ima- 
ginis, V. Sup., 1t, 73, 1. 

. 8. C. Cassi. Le meurtrier du dic- 
tateur César. 

9. Quippe. Or, agir ainsi, c'était 
semer des germes de guerre civile, 
c'était provoquer à la défection contre 
la maison des Césars, 

10. Znfensi noninis. Les noms de 
Brutus et de Cassius étaient devenus 
odieux, sous l'empire, sauf pour un 
très petit nombre. V. sup., tv, 34, dans 
le discours de Cremutius Cordus : Sci- 
pionem, Afranium, hunc sum Cas- 
sium, hunc Brutum, nusquam latrones 
et parricidas, qua nunc vocabula. im- 
ponuntur, szpe ut insignes viros nominat 
(Titus Livius). 

11. Animo præruplum : d'un esprit 


aventureux. Métaphore nouvelle. Cf. 
Sup., V, 3 : prarupta jam et urgens 
dominatio. 

‘2, Novis rebus : la rébellion. C'est 
l'abstrait pour le concret : les rebelles. 
Portant un nom odisux, C. Cassius 
avait cherché et trouvé eu Silanus 
l'homme estimé, populaire, capable 
d’être accepté comme empereur. 

VIL. 1. Torquatum. Sa mort est ra- 
contée, sup., xv, 35. 

2. Tamquam disponeret. Comme s'il 
préludait déjà à l'exereice du pouvoir, 
donnant à ses affranchis les titres de 
trésoriers, de secrétaires, de maitres 
des requêtes. 

3. Hationibus et libellis et epistulis. 
Les trois principales fonctions du pa- 
jais. V. sup., xv, 35, 9; et xr, 29. 

4. Livertos. Ses propres affranchis. 
V. sup., iv, 62, 4. 

5. Znania sunul. et falsa : imputa- 
tions aussi frivoles que mensongeres. 
Ces mots forment une apposition à la 
phrase précédente. Cf. sup., 1, 27, 3. 

6. Intentior metu. Silanus, connais- 
sant la susceptibilité de Néron depuis 
la chute de son oncle, s'observait, se 
tenait sur ses gardes, évitait de donner 
priae aux soupcous, avec plus de soin 
encore qu'auparavant. 

7. Vucabulo indicum. De prétendus 
témoins; c'étaient simplement des faux- 
témoins, des accusateurs payés par le 
pouvoir. 


8. Lepid«n — C'était la sœur de L. 
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fratris [ilio et diros sacrorum ritus? confingereut. frahebantur !? 
ut conscii Volcatius Tullinus!* ac Marcellus Cornelius? senato- 
res et Calpurnius Fabatus!?* eques Romanus; qui, appellato !* 
principe, instantem damnationem frustrati, mox Neronem circa 
sumina scelera i5 distentum quasi minores evasere. 

IX. Tunc censulto senatus Cassio et Silano exilia decernuntur : 
de Lepida Cesar statueret. Deportatusque in insulam Sardiniam! 
Cassius, et senectus ejus exspectabatur?. Silanus, tamquam? 
Naxum * deveheretur, Ostiam amotus; post municipio * Apuliz, 
cui nomen Barium est, clauditur. lllic indignissimum casum 
sapienter lolerans, a centurione ad cedem misso corripitur ; 
suadentique venas abrumpere?, animum quidem morti destina- 
tum ? ait, sed non remittere percussori gloriam 1° ministerii. At 
centurio quamvis inermem, prevalidum tamen et ire quam 
timori propiorem cernens premi !! a militibus jubet. Nec omisit 


Silanus, qui se tua en 49, et de Junia 
Calvina, exilée par Agrippine. V. sup., 
xir, 8. 

9. Diros sacrorum rilus. Des sacri- 
fices magiques. V. sup., 11, 27, 8. 

10. Trahebantur. Non pas dans le 
sens matériel de trainer. Tacite veut 
dire iw Silanus, par le fait qu'il était 
accusé, entrainait à sa suite, commo 
complices, Vulcatius, Marcellus, ete. 

11. Vulcatius T'ullinus. Juste Lipse, 
lit Tertullinus, et suppose que c'est 
le même personnage dont il est ques- 
tion, Hist., 1v, 9. 

12. Marcellus Cornelius. Le même, 
sans doute, qui fut questeur, puis pro- 
consul de Sicile (V. Orelli, Z. L., 151). 
Galba, en Espagne, le fit périr. V. 
Hist., 1, 37. 

13, Calpurnius Fabatus. Le grand- 
pére de la femme de Pline le Jeune, 
dans les Lettres duquel son nom re- 
vient souvent. Il mourut très âgé, sous 
Trajan. V. Pline, Ep., 1v, 1; v, 12; 
vit, 32; var, 10. 

14. Appellato. Par un appel au 
prince, qu'ils demandérent au sénat, 
et qu'ils furent assez heureux pour ob- 
tenir. 

15. Circa summa scelera. Leur obscu- 
rité méme les sauva. Néron, absorbé 
par des forfaits plus importante, les 
perdit de vue. 

1X. 1. Sardiniam. 1l en revint sous 
Vespasien. 

2. Seneclus ejus exspectabatur : on 

. comptait sur sa vieillesse. Cf. sup., Xt, 
26 : Quippe non eo ventum ut senectam 
principis opperirentur. 

amquam. Ce n'était qu'une appa- 


rence, un prétexte. Au lieu de Naxo«, 
on lui donna un municipe en ltaie 
méme, où il fut interné. 

4. Nazum. La plus grande des C:- 
clades, et une des plus belles, entre 
Paros et Amorgos; célèbre par see 
marbres et ses vins. 

5. Municipio. V sup., 1, 20, 6; ut, 


) . 
,9. Barium. Ville maritime de l'an- 
cienne Apulie, sur l'Adriatique. Au;. 
Bari. 

7. Corripitur. Il est surpris, saisi; i! 
y a main mise, sur lui, de la part du 
centurion. 

8. Suadenti... abrumpere. Sur cete 
construction, V. sup., 11, 37, 3. 

9. Destinatum : il était résolu à 
mourir, au fond de son âme. On eit 
dit, dans la langue classique : sibi d»s- 
tinatum esse mori, ou sibi destinatis 
mortem. Tacite emploie aussi cette 
dernière tournure, V. sup., xv, 63: 
lila contra sibi quoque destinatam 
mortem asseverat. 

10. Sed non remittere... gloriam. 
Ironie amère : Le centurion s'est 
chargé de lui donner le coup de is 
mort. C'est un róle glorieux dont il n» 
le dispense point : qu'il frappe lu: 
méme. Tacite emploie les expressions 
concrètes, percussori, ministeru, el 
non officii, parce qu'il s'agit, non 
d'une mission honorable, mais d'une 
besogne matérielle, de l’œuvre d'un 
bourreau. — Dans le Afediceus, ii va 
permittere, et, en correction, renutterz. 
Cette dernière leçon me semble préie- 
rable, à cause de ce qui suit. 

11. Premi. 1] ordonne aux soldats 
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Silanus obniti et intendere ictus, quantum manibus nudis! 
valebat, donec a centurione vulneribus adversis tamquam in 
pugna caderet!?, + x 

X. Haud minus prompte L. Vetus! socrusque ejus Sextia et 
Pollitta* filia necem subiere, invisi principi, tamquam vivendo 
exprobrarent interfectum esse Rubellium Plautum ?, generum 
L. Veteris. Sed initium detegendæ sævitiæ * prebuit interversis 
patroni rebus* ad accusandum transgrediens Fortunatus liBer- 
tus*, adscito" Claudio Demiano, quem ob flagitia vinctum a 
Vetere Asie pro consule$ exsolvit? Nero in premium accusa- 
tionis. Quod ubi cognitum reo, seque et libertum pari sorte 
componi 1?, Formianos!1 in agros digreditur. Illic eum milites 
occulta custodiat? circumdant. Aderat filia, superi? imgruens 
periculum longo dolore atrox 1*, ex quo percussores Plauti mariti 


qui l'acecompaguent de se jeter sur lui 
et de le tenir solidement, pour le ré- 
duire à l'impuissance : c'est le centu- 
rion seul qui frappe. — Ritter : prendi. 
Premi ou prend: , c'est toujours le 
simple pour le composé. V. sup., t, 


(3: 

12. Manibus nucis. Sans armes. 

13. A centurione... caderet. Le verbe 
neutre cadere est ici assimilé, pour 
son complément, aux verbes passifs. 
La construction est tout à fait logique, 
sinon grammaticale. Cf. Suét., Othon, 
5 : Ab hoste in acie an in foro sub cre- 
ditoribus caderet ; Ovide, Ars amat., 
11, 208 ; 


lac pereat vitreo miles ub hoste tuus. 
ct id., Pont., 111, 3, 46 : 
Discipulo perii solus ab ipse meo. 


X. 1. L. Vetus. V. sup., xitt, 14. 

2. Pollitía. Tacite l'appelle (sup., 
xiv, 22) Autistia. Elle s'appelait de son 
nom complet Antistia Pollitta. 

3. Æubellium Plautum. Assassiné 
par Néron, en 62. V. sup., xiv, 57-59. 

4. Initium detegenda sævitiæ. Néron 
n'osait faire éclater sa haine envers 
L. Vétus. 1l fallait un prétexte. Fortu- 
natus le fournit et se chargea de cette 
noble intiative : il se porta accusateur 
de son patron. Tacite ne dit pas de 
quel crime était prévenu L. Vétus, et 
pour cause. Le procès était une ridi- 
cnle comédie, La loi de majesté (V. 
sup., 1, 41, 2) devait suffire à tout. 

5. Znterversis patroni rebus. Après 
avoir ruiné son maitre (Tacite ne dit 

pas comment), il se portait contre lui 
accusateur, 


TACITI ANN, — PERS, 


6. Libertus. Affranchi de L. Vetus. 
V. sup., iv, 62. 4. 

7. Adscito. 11 se fait appuyer de 
Claudius Demianus. 

8. Pro consule. Sur cette construc- 
tion, V. sup., itr, 35, 5. L. Vetue, 
consul en 55, avait été proconsul d'Asie 
en 62-63, où il succédait vraisembla- 
blement à Titianus. V. sup., xu, 52. 

9. Exsolvit. Ce Demianus avait été 
emprisonné pour ses crimes par L. 
Vetus ; il était encore sous les verroux. 
Pour en sortir, il consent à servir de 
second à Fortunatus, et mérite ainsi 
sa liberté. Néron n'était pas difficile 
dans le choix de ses agents. 

10. Pari sorte componi. La méta- 
phore est empruntée aux usages de 
l'aréene. Pour constituer les paires de 
gladiateurs, on tirait au sort. L. Vetus 
allait donc ètre accouplé avec son 
affranchi! Fortunatus était l'adversaire 
qu'on lui destinait! 1l ne peut se ré- 
signer à ce róle honteux et se retire, 
en attendant, dans sa terre de For- 
mies. — Sur les rapports des patrons 
et des affranchis, il faut voir le grand 
débat qui eut lieu dans le sénat, en 56 : 
V. sup., xtit, 26. Cf. Dig., 11, 4, 10, 
8 12, xLviit, 2, 8; Cod., ix, 1, 21. 

41. Formianos. Formiæ, dans l'an- 
cien Latium, à ]'O. de Minturnes. 
Auj. Mola di Gaéta. 

12. Occulta custodia. Des soldats le 
gardaient secrètement, à vue. —— 

|. 48. Super. Sans parler de, indépen- 
damment de. 

14. Atrox. Exaspérée par une longue 
douleur, depuis qu'elle avait vu son 
mari succomber sous les coups des 
assassins. Cf. sup., xu, 22 : Átroz odii 
Agrippina. 
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sui viderat; cruentamque cervicem ejus amplexa servabat san- 
guinem et vestes respersas!5, vidua impexa 6 luctu continuo nec 
ullis alimentis!" nisi que mortem arcerent. Tum, hortante 
patre, Neapolim pergit. Et quia aditu Neronis prohibebatur, 
egressus obsidens!?, audiret insontem!? neve consulatus sui 
quondam collegam dederet liberto, modo muliebri ejulatu, ali- 
quando sexum egressa *?, voce infensa clamitabat, donec prin- 
ceps immobilem se precibus et invidiæ ?! juxta ostendit. 

XI. Ergo nuntiat patri abjicere * spem et uti necessitate? : 
Simul adfertur parari cognitionem senatus et trucem? senten- 
tiam. Nec defuere qui monerent magua ex parte* heredem 
Cesarem nuncupare atque ita nepotibus? de reliquo consulere. 
Quod aspernatus, ne vitam proxime liberlatem * actam novissimo 
servitio? fédaret, largitur in servos? quantum aderat pecunie; 
“et si qua asportari possent, sibi quemque deducere, tres modo 
lectulos ad suprema? retineri jubet. Tunc eodem in cubiculo, 
eodem ferro abscindunt venas, properique et singulis vestibus '!* 


15. Sanguinem et vestes respersas. 
Sorte d'hendiadys (V. sup., iv, 23, 9), 
pour sanguine vestes respersas. Il n'y 
& qu'à rapprocher les deux expressions 
pour sentir la distance qui les sé- 
pare. 

16. Impeza. Dans le ms. : Zn pleza. 
On & lu longtemps implexa luctu : 
enveloppée dans sa douleur. Zmpera 
eat une correction de Petavius et de 
Wurmser, qui équivaut à inculta. Veuve 
inconsolable, dans sa douleur, elle était 
‘devenue indifférente aux soins maté- 
riels de son corps; elle ne prenait de 
nourriture que juste ce qu'il lui fallait 
pour ne pas mourir de faim. 

17. Nec ullis alimentis. Ablatif ub- 
solu. V. sup., 1, 5, t. 

18. Egressus obsidens. Repoussée de 
lout accés auprés de Néron, elle se 
poste pour épier ses sorties. 

19. Insontem. Son père, qui est in- 
nocent. Il va ètre jugé par le sénat; 
il est condamné d'avance. Pollitta se 
flatte que, si Néron voulait l'entendre, 
il confondrait ses accusateurs. 

20. Sexum egressa dépend du sujet : 
avec une énergie supérieure à son 
sexe, virile. Sur cette construction, V. 
$up., 1, 90, 4. 

21. Precibus et invidiæ. Les larmes 
et les reproches, c'est-à-dire les deux 
moyens qu'elle avait successivement 
employés vis-à-vis de Néron. Ces mots 
sont souvent joints ensemble par Ta- 
cite. Cf. sup., 1v, 53. : Invidiam et 
preces orditur; u1, 67 : Znvidiam et 
preces miscuerat, 


XI. 1. Nuntiat... abjicere. Sur cette 
construction, V. sup., 11, 37, 3; vf. 
sup., x1, 37 : Denuntiatque... exsequi 
cedem. 

2. Uti necessitate. La condamnation 
est certaine, la mort inévitable. L. Ve- 
tus n'a plus qu'à tirer le meilieur 
parti, uti, d'une situation désespéree 
en setuant lui-méme, en ne laissant pas 
à d'autres la satisfaction de l'assas- 
siner. 

3. Trucem. Rigoureuse, cruelle. 

4. Magna ez parte. Pour une forte 

artie de ses biens. C'était un moven 

'assurer le reste à ses petits-fils. 
Comme le testament devait etre inte- 
gralement validé ou invalidé, si Néruo 
y trouvait son compte, il était possib'e 
qu'il le respectát. . 

5. Nepotibus. Les enfants de Rubel- 
lius Plautus. V. sup., xiv, 59. 

6. Proxime libertatem. Aussi indé- 
endante que possible, à une parei:c 
poque, et sous un tel prince. 

7. Novissimo servitio. Par une tin 
servile. JVovissimo ne s'accorde que 
icd la grammaire avec sertifio et 
orme dans la phrase une idée dis- 
tincte : ín novissimo vite tempore. 
Cf. sup., xt, 3: Tantum illi securitatis 
novissima fuit. 

8. Jn servos. Entre ses esclaves. La 
fre osition in exprime aussi, en latin, 
a distribution. Cf. sup., 1, 8 : Distri- 
butis in legiones ac socios navibus, 

9. Ad suprema. Pour les funérailles. 
.. 10. Singulis vestibus. 1ls se hätent, 
ils sont pressés d'en Guir, ils craignent 
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ad verecundiam velati balineis inferuntur, pater filiam, avia 
neptem, illa utrosque intuens, et certatim precantes labenti 
animse celerem exitum, ut relinquerent suos superstites et 
morituros 1, Servavitque ordinem!? fortuna, ac seniores!? 
prius, tum eui prima &tast* extinguuntur. Accusati post sepul- 
turam!* decretumque ut more majorum punirentur. At Nero 
intercessil, mortem sine arbitro!? permittens. Ea cædibus 
peractis ludibria 1$ adjiciebantur. 

XII. P. Gallus eques Romanus, quod Fænio Rufot intimus et 
Veteri non alienus fuerat, aqua atque igni? prohibitus est. Li- 
berto et accusatori? premium opere locus in theatro inter via- 
loves tribunicios* datur. Et menses qui Aprilem eumdemque 
Neroneum 5 sequebantur, Maius Claudii, Julius Germanici voca- 
bulis mutantur, testificante Cornelio Orfito?, qui id censuerat, 
ideo Junium mensem transmissum, quia duo jam Torquati? ob 


scelera interfecti infaustum nomen Junium fecissent. 


XIII. Tot facinoribus fedum 


de se survivre l'un à l'autre. La meil- 
leure mort pour tous trois sera la plus 
prompte. Aussi, couverts, pour la dé- 
cence, chacun d'un seul vétement, ils 
se font porter au bain. 

11. Superstites et morituros. Vivants 
encore, mais bien prés de mourir. La 
mort va les prendre, soit ; ils l'aeceptent 
pour eux et pour les leurs; chacun 
souhaite du moins la priorité de la 
délivrance. 

12. Ordinem. L'ordre méme de la 
nature. 

13. Seniores. Lecon d'Acidalius. Dans 
le ms. : seniore. Ce sont L. Vetus et sa 
belle-mére, Sextia. 

14. Cui prima ælas. La plus jeune 
des trois, la lille. 

15. Post sepulturam. Ils sont morts, 
enterrés : on n'en tient compte. Le 
procès vient. La condamnation suit. 
L'exécution seule fera défaut. 

16. More majorum. V. sup., t1, 32, 16. 

17. Mortem sine arbitro. Une mort 
de leur choix, sans exécuteur, centu- 
rion, questeur, ni bourreau, pour ap- 
pliquer la sentence, sans témoin pour 
surveiller l'exécution. C'était alors une 
faveur. Cf. sup., xv, 17 : Liberum mor- 
tis arbitrium ei permisit. 

48. Ludibria. Cf. sup., xiv, 59 : 
Gravioribus jam ludibrüs quam malis. 

XII. 1. Fænio Rufo. V. sup., xv, 50 


sqq. mes 
2. Aqua et igni. V. 8up., HT, 23, 11. 
3. Liverto et accusator. Le seul et 
unique Fortunatus. En le désignant 


annum etiam di tempestatibus 


par ces deux qualités, Tacite flétrit et 
Fortunatus, et Néron qui le récompenaa. 
Affranchi de Vetus, il se porta accusa- 
teur de son patron, et cette conduite, 
qui aurait dà le faire noter d'infamie, 
lui valut une place d'honneur au 
théätre. 

4. Viatores tribunicios. Les viatores 
étaient queique chose comme nos 
huissiers, nos massiers, nos appari- 
teurs. Les édiles, les tribuns et en gé- 
néral tous les magistrats qui n'avaient 
point de licteurs, avaient à la place un 
certain nombre de viatores. Ils for- 
maient sans doute entre eux une décu- 
rie ou corporation (V. sup., xiit, 27, 4). 
Les magistrats ayant des places d'hon- 
neur dans les théàtres, au Cirque, etc., 
les viatores étaient naturellement 
placés à cóté d'eux, c'est-à-dire bien 
placés. . 

5. Eumdemque Neroneum. Le mois 
d'Aprilis portait déjà le nom de Néron 
!N. sup. , xv, 74). C'est peu : il faut que 
son pere adoptif, Claude, et son grand- 
père paternel, Germanicus, soient re- 
présentés au calendrier. 

6. Cornelio Orfito. V. sup., xu, 4l. 
En formulant sa proposition, Orlitus 
protestait hautement, prenait le sénat 
à témoin, testificante, que, s'il passait 
outre le mois de Junius, transmissum, et 
arrivait à celui de Julius, c'était à 
cause des deux Torquatus, mis à mort 
pour leurs crimes et qui avaient rendu 
sinistre ce nom de Junius. 

7. Duo jam Torquati. Les deux Sila- 
nus. V. sup., xv, 35 ; el xvi, 8, 
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et morbis ! insignivere. Vastata Campania turbine ventorum, qui 
villas, arbusta, fruges passim disjecit pertulitque violentiam ad 
vicina urbi?; in qua omne mortalium genus vis pestilentiæ 
depopulabatur, nulla cæli intemperie *, qui occurreret oculis. 
Sed domus corporibus exanimis, itinera funeribus complebantur ; 
non sexus, non etas periculo vacua; servitia perinde et ingenua 
plebes * raptim extingui, inter conjugum et liberorum lamenta, 
qui dum adsidentf, dum deflent, sepe" eodem rogo crema- 
bantur. Equitum senatorumque inleritus, quamvis promiscui?, 
minus flebiles erant, tamquam communi mortalitate ? saevitiam 
principis prevenirent. 

Eodem anno dilectus 1? per Galliam Narbonensem Africamque 
et Asiam habiti sunt supplendis Illyricis legionibus 1!, ex quibus 
etale aut valetudine fessi sacramento solvebantur. Cladem 
Lugdunensem * quadragies sestertio 1? solatus est princeps, ut 


amissa!* urbi reponerent; quam pecuniam Lugdunenses ante 


obtulerant urbis casibus 1*. 


XIIL 4. Tempestatibus et morbis. 
Des cataclysmes et des épidémies. Cf. 
Suét., ANeron, 39 : Accesserunt tantis 
ez principe malis probrisque quadam et 
fortuitu : pestilentia unius autumni. 
quo triginta hominum milia in ratio- 
uem Libit.ng venerunt; clades Britan- 
nica, qua duo præcipua oppida magna 
civium sociorumque czde direpta sunt ; 
ignominia ad Orientem... 

2. Ad vicina urbi. Jusqu'aux portes 
de Rome. 

3. In qua. Dans Rome méme. 

4. Nulla celi intemperie. Sans ap- 
parence de corruption dans l'air. Cf. 
Virg., Géorg., 111, 478: 

Hic quondam morbo cæli miseranda csorte 
es 
Tempestas, totoque autumni incanduit æstu. 

5. Ingenua plebes. La multitude li- 
bre, par opposition aux esclaves, servi- 
tia. Ingenua n'a pas ici le sens élevé 
qu'il possède en droit romain : íinge- 
nuus — in gente natus ; le petit peuple, 
à cette époque, plebes, n'était qu'un vi! 
ramassis d'étrangers annexés et d'af- 
franchis. 

6. Dum adsident. Tandis qu'ils sont 
assis prés du lit de leurs parents ma- 
lades pour les soigner. 

7. Sæpe. Quelquefois. Hyperbole, pour 
eindre la rapidité foudroyante avec 
aquelle le fléau opérait ses ravages. 

8. Promiscui. Impossibles à dénom- 

brer. Innombrables. 

9. Communi mortalitate. En mourant, 
même sous les coups de l'épidémie, ils 
subissaiont du moins la loi commune, 


qui les dérobait à la cruauté du princ. 

10. Dilectus. Des levées faites parmi 
les citoyens romains nombreux de la 
Gaule Narbonnaise, de l'Afrique et de 
l'Asie. Il pouvait y avoir, à cette epo- 
que, de six à sept millions de citovens 
romains dans tout l'empire. 

11. Zilyricis legionibus. L’lilvrie a 
ici son sens le plus large et conipread 
tout le nord de l'empire et la rive 
droite du Danube, jusqu'à l'Euxin :V. 
sup., 1, 5, 11). Il s'agit des sept léxions 
établies, trois en Pannonie, deux en 
Mésie, deux en Dalmatie. V. sup., iv. 
5, 14 sqq. 

12. Cladem Lugdunensem. La colon 
de Lugdunum fut fondée en 41 av. 
J.-C., par le consul Lucius Munatiu: 
Plancus, sur la colline de Fourviéres. 
qui n'est aujourd'hui que la moindre 
partie de la grande cité. Dés Auguste. 
elle devint la capitale de la Gaule 
Celtique, et grandit rapidement. La 
était letemple commun que les soixant 
cités gauloises avaient élevé à la di- 
vinité d'Auguste. Là se réunissaient 
toutes les députations du pays. Le 
désastre dont il est parlé ne peut èire 
que l'incendie qui consuma la ville en 
58, c'est-à-dire sept ans auparavant 
(V. Sénèque, ad Lucil., 91). On vot 
que les secours s'étaient fait attendre. 

13. Quadragies sestertio. Quatre mii- 
lions de sesterces, environ 735 000 fr 

14. Amissa. Surtout les monuments 
publics. Cf. Zist., tu, 34 : Zeposto 
fora templaque. 

15, Urbis casibus. Urbis est une cor- 
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XIV. C. Suetonio! , Lucio Telesino? consulibus, Antistius 
Sosianus, factitatis in Neronem carminibus probrosis exilio, ut 
dixi?^, multatus, postquam id honoris* indicibus tamque prom- 
ptum ad cades principem accepit, inquies animo * et occasionum 
haud segnis* Pammenem ejusdem loci exulem et Chaldaeorum 
arte? famosum eoque multorum amicitiis innexum, similitudine 
fortune ? sibi conciliat. Ventitare ad eum nuntios et consulta- 
tiones non frustra® ratus, simul annuam pecuniam 1° a P. 
Anteio 11 ministrari cognoscit. Neque nescium habebat Anteium 
earilate Agrippina !? invisum Neroni opesque ejus præcipuas !? 
ad eliciendam cupidinem eamque causam multis exitio esse. 
Igitur, interceptis Antei literis, furatus etiam libellos, quibus - 
dies genitalis ejus et eventura !* secretis!? Pammenis occulta- 
bantur, simul repertis qu: de ortu vitaque Ostorii Scapulæ com- 
posita erant 6, scribit ad principem magna se et qua" incolu- 
mitati ejus conducerent allaturum, si brevem exilii veniam 
impetravisset: quippe Anteium et Ostorium immincre rebus !5 


rection de Furia. Dans le me. : turbis, 
d'où on a tiré longtemps turbidis, qui 
. ne signifie rien de satisfaisant. 1l s'agit 
des deux incendies de Rome qui, l'an- 
née précédente, avaient détruit la ville 
aux trois quarts (V. sup., xv, 38-45). 
Pour réparer ces ruines on & vu que 
tout l'empire avait été mis à contribu- 
tion. Lyon, malgré les épreuves qui 
l'avaient frappé, avait offert quatre 
millions de sesterces, quam pecunian : 
ce qui n'avait pas contribué à amélio- 
rer ses affaires. Néron alors les dé- 
dommageait. 

XIV. 1. C. Suetonio, Suétonius Pau- 
linus avait déjà été consul par substi- 
tion avant de commander en Bretagne 
(V. sup., xiv, 29). Il jouera bientôt un 
rôle considérable dans la guerre entre 
Othon et Vitellius. V. Hist., 1, 87; 90; 
H, 23; 25; 31; 44; 60. 

2. Lucio Telesino. Il s'oceupa de 
philosophie, plus tard, ce qui lui attira 
la haine de Domitien et lui valut l'exil. 
V. Dion, Lxin, 1; Martial, xir, 25; 
Philostrate, Vie d'Apoll., vit, 114. 

3. Ut dixi. V. sup., xiv, 48. 

4. Id honris. Quand il vit quels hon- 
neurs, quelles récompenses étaient ac- 
cordés aux délateurs, et combien le 
prince était prompt à répandre le sang. 

5. Inquies animo. Esprit remuant. 

6. Occasionum haud segnis. Le géni- 
tif (V. sup., 1, 3, 22) a ici le même sens 
que ad occasiones capiendas : homme 
que l'occasion trouvait toujours prét. 

7. Chaldaeorum arte. V. sup., 11, 
27, 8. | 


8. Similitudine fortunæ. 11 était exilé 
comme lui. 

9. Non frustra, porte sur ventitare : 
persuadé qu'il y avait des raisons pour 
que Pammenes reçut à chaque instant 
des messages, des consultations. 

10, Annuam pecuniam. Une rente. 

11. P. Anteio. V. sup., xti, 22. 

12. Caritate Agrippinæ. Comme ami 
d'Agrippine. Cf. sup., 1v, 19 : Sosia 
Gallia, caritate Agripping invisa prin- 
Cut. 

13, Præcipuas. 1l avait une fortune 
on ne peut plus propre à allumer les 
convoitises de Néron. V. inf., xvt, 17. 

14. Dies genitalis et eventura. Son 
jour de naissance et sa destinée, parce 
que dans le système des Chaldéens, il 
y avait entre l'un et l'autre un rapport 
nécessaire que leur art avait précisé- 
ment pour objet de déterminer. V. 
sup., vi, 21, 6. 

15. Secrelis. Ces papiers, libellos, 
contenaient l'horoscope d'Anteius, mais 
exprimé en signes mystérieux, intelli- 
gibles seulement pour leur auteur, et 
dont Pammenes avait la clé. 

16. Qua... composita erant. Des cal- 
culs, des combinaisons auxquelles il 
s'était livré touchant le jour de sa 
naissance et la vie de Ostorius Scapula. 
— Sur Scapula, V. sup., xitt, 31; et 
xiV, 48. 

17. Magna se et quæ. Changement 
de tour. V. Sup., 11, 70, 1. 

18. Quippe... imminere rebus. La 
conséquence est rigoureuse, sous Né- 
ron. Du moment que Anteius et Osto- 
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et sua Cæsarisque fata scrutari. Exin misse liburnicæ 1° advehi- 
turque propere Sosianus. Ac vulgato?? ejus indicio, inter dam- 
natos magis quam inter reos Anteius Ostoriusque habebantur, 
adeo ut testamentum Antei nemo obsignaret *!, nisi Tigellinus?? 
auctor 3? exstilisset, monito prius Anteio ne supremas tabulas ?! 
moraretur. Atque ille, hausto veneno, tarditatem ejus perosus, 
intercisis venis, mortem approperavit. 

. XV. Ostorius longinquis in agris! apud finem Ligurum id 
temporis erat. Eo missus centurio, qui cædem ejus maturaret. 
Causa festinandi ex eo oriebatur, quod Ostorius multa militari 
fama? et eivicam coronam ? apud Britanniam meritus *, ingenti 
vi corporis armorumque scientia metum Neroni fecerat, ne 
invaderet pavidum semper et reperta nuper conjuratione * magis 
exterritum. Igitur centurio, ubi effugia ville clausit, jussa impe- 
ratoris; Ostorio «aperit. Is’ fortitudinem sepe adversum hostes 
spectatans in servertitt 66 quia vene quamquam interruptæ pa- 
rum”.sanguitis effendebant,' haetenus$ manx servi usus, ut 


immotum, pugionem extolleret, appressit dextram ejus? jugu- 


loque occurrit. 


rius ont des rapports avec les Chaldéens, 
«e ne peut être qu'avec des intentions 
hostiles pour l'empire et pour l'empe- 
reun, " 

19.Liburnicæ. Des galères de la flotte, 
de l'espèce appelées liburniennes. Elles 
étaient longues, étroites et légères, 
excellentes pour la course. Le type en 
avait été emprunté aux populations 
maritimes de la côte liburnienne (Iiiy- 
rie). Depuis Actium, où, grâce à elles, 
Octave et Agrippa avaient eu raison 
des lourdes galères d'Antoine, les li- 
burniennes avaient été adoptées pour 
la marine de l'Etat et composaient les 
flottes de Fréjus, de Miséne, de Ra- 
venne. 

20. Vuigato. Sa déclaration ne fut 
pas plutôt connue, que tous virent dans 
Anteius el Ostorius bien moins des ac- 
cusés que des condamnés. Pour les 
connaisseurs, leur affaire était bien 
claire. 

21. Nemo obsignaret. La loi exigeait 
sept signatures pour la validité d'un 
testament. V. Ulp., xxvii, 6 : Si si- 
gnatum testamentum sit non minus 
quam septem testium civium romano- 
rum signis. 

92, Tigellinus. V. sup., xiv, 48, 7. 

23. Auctor. Soit qu'il donne l'exem- 
ple lui-méme, en signant le premier, 
soit que d'autres croient pouvoir s'au- 
toriser de l'avis qu'il donne à Anteius. 

24. Supremas tabulas. Non plus seu- 


lement son testament, mais ses der- 
niéres volontés : qu'il ne laisse rien a 
régler, parce quil n'en aura pas ie 
temps. C'était l'usage, à Rome, de fair: 
son testament général, sauf à le mod:- 
fier dans la suite àu moyen de dispo- 
sitions supplémentaires, par des taó«- 
læ, codicilli. 

XV. 1. Longinguis in agris. Dane 
des terres éloignées, sur les contins 
de la Ligurie. 

2. Multamilitari fama : d'une grand: 
réputation militaire. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., 1, 4, 13. 

3. Civicam coronam. V. sup., 11, 9,8. 

4. Apud Britanniam meritus. V. 
Sup., Xit, 31. 

$9. Armorumque scientia. Son adresse 
à manier les armes. Néron piucait !a 
cithare, tenait les rénes du haut d'un 
siège. Ostorius, lui, jouait de l'eyev, 
et, dans uue rencontre face à face avec 
Néron, il eût eu facilement l'avantare. 
Néron n'en dormait pas, surtout depuis 
la derniére conjuration. 

6. Conjuratione. La conjuration de 
Piso. 

7. Parum. Une trop petite quantité. 
Selon lui, la mort eût hé trop leute a 
venir. 

8. Hactenus sert d'antécédent à w! 
et signifie que, le seul service qu'il de- 
mande à l'esclave, c'est de tenir d'un 
bras ferme le poignard levé. 

9. Appressit dextram ejus. 1l saisit 
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XVI. Etiam si bella externa et obitas pro re publica mortes 
tanta casuum similitudine! memorarem, meque ipsum satias 
cepisset aliorumque tedium exspectarem, quamvis * honestos 
civium exitus, tristes tamen et continuos aspernantium? : at nunc 
patientia servilis* tantumque sanguinis domi perditum 5 fatigant 
animum et mæstitia restringunt?. Neque aliam defensioneim * ab 
iis quibus ista noscentur exegerim, quam ne oderim tam segniter 
pereuntes. Ira illa numinum in res Romanas fuit, quam non, ut 
in cladibus exercituum aut captivitate urbium, semel edito? 
transire licet. Detur hoc illustrium virorum posteritati *, ut quo 
modo exsequiis !? a promiscua sepultura separantur, ita in tra- 
ditione supremorum accipiant habeantque propriam !! memo- 
riam. 

XVII. Paucos quippe intra dies eodem agmine! Annæus 
Mela, Cerialis Anicius?, Rufrius Crispinus ?, T. Petronius * ceci- 
dere, Mela et Crispinus equites Romani dignitate senatoriía 5, 


la main de l'esclare, armée du poi- 
gnard, de facon que la pointe touchät 
presque sa gorge, et lui-méme, de sa 
gorge, alla chercher le fer. 

XVI. 1. Tanta casuum similitudine. 
Le raisonnement est celui-ci. Si je ra- 
contais des guerres étrangéres, des 
morts bravement affrontées pour la ré- 
publique, l'uniformité constante des 
accidents me fatizuerait moi-méme et 
fatiguerait bien plus encore le lecteur; 
et pourtant, alors encore le récit ne 
manquerait ni de grandeur ni d'inté- 
rét. Au lieu de cela, je n'ai à enregis- 
trer que des assassinats : triste matière 
pour l'histoire, l'acite s'est déjà plaiut 
(sup., 1v, 32 et 33) du róle ingrat que 
lui impose son sujet, l'histoire de l'em- 
pire. | 

2. Quamvis porte exclusivement sur 
honestos: ces trépas, tout glorieux 
qu'ils sont. 

3. Aspernantium. Repoussant avec 
dégoût, rebutés, écœurés. 

4, Patientia servilis. Parce que tous 
ces rejetons des grandes familles, dé- 
générés, tremblants sous le tyran, ac- 
ceptaient la mort avec une résignation 
d'esclave. 

5. Perditum. Répandu en pure perte, 
par opposition à obitas pro republica 
mortes. 

6. Restringunt. Etreignent doulou- 
reusement le cœur. 

7. Neque aliam defensionem. En ré- 
ponse à ce reproche, qui pourrait m'è- 
tre fait, et pour ma justitication, je ne 
demande qu'une chose, la permission 
de ne pas hair ces hommes, d'éprouver 


pour eux moins de haine que de compas- 
sion, pat la raison qu'il faut voir dans 
tout cela les effets de la colère des 
dieux contre les Romains. Gráce pour 
les victimes, ou tout au moins pour 
leur mémoire ! — Quam ne... dépend 
de exegerim, et neque aliam defensio- 
nem est une sorte d'apposition à l'idée 
contenue dans exegerim. 

8. Semel edito. Aprés avoir men- 
tionné le fait une fois pour toutes. Sur 
cet ablatif neutre absolu, V. 8up., 1, 5, 1. 

9. Posteritati. L'abstrait pour le 
concret posteris. 

M Ezrsequiis, V. la preuve, sup., 
m, 5. 

11. Propriam. Un souvenir propre, 
une mention individuelle, m opposi- 
tion à la foule impersonnelle, où tous 
les noms sont confondus. — Accipiant 
habeantque. Redoublement  oratoire 
d'expression. V. sup., t, 7, 24. 

XVII. 1. Eodem agmine. En masse, 
coup sur coup; ce ne sont plus des 
victimes isolées, mais un défilé non in- 
terrompu vers le supplice. 

2. Cerialis Anicius. V. sup., xv, 74. 

3. Rufrius Crispinus. V. sup., xt, 1. 

4. Q. Petronius. Q. Pétrone, l'auteur 
du Satiricon. Pline dit ( H. N., xxxvi, 
2, 20) que, avant de mourir, victime de 
la haine de Néron, il voulut du moins 
déshériter la table du prince d'un vase 
murrbin qu'il avait achelé trois cent 
mille sesterces, et le brisa. 

5. Dignitate senatoria. Chevaliers 
romains, mais qui avaient le cens sé- 
natorial, un million de sesterces, et 
étaient illustres. V. sup., 1, 73, 1. 
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Nam hic* quondam præfectus pretorii? et consularibus insi- 
gnibus® donatus ac nuper? crimine conjurationis in Sardi- 
niam exactus, accepto jussæ mortis!?^ nuntio semet interfecit. 
Mela, quibus Gallio et Seneca!! parentibus natus, petitione 
honorum abstinuerat per ambitionem preposteram?, ut eques 
Romanus consularibus potentia æquaretur; simul adquirende 
pecunie brevius iter credebat per procurationes!? adminis- 
trandis principis negotiis !*. Idem Anneum Lucanum !5 genuerat, 
grande adjumentum claritudinis. Quo interfecto, dum rem fami- 
liarem !* ejus acriter requirit, accusatorem concivit!7 Fabium 
Romanum, ex intimis Lucani amicis. Mixta inter patrem filium- 
que eonjuralionis scientia!? fingitur, adsimilatis!? Lucani 
literis: quas inspectas Nero ferri ad eum jussit, opibus ejus 
inhians ??. At Mela, quæ tum promptissima*! mortis via, exsolvit 
venas, scriptis codicillis, quibus grandem pecuniam in Tigrl- 
linum ?* generumque ejus Cossutianum Capitonem *? erogabat, 


6. Hic. Crispinus. 

7. Praefectus praetorii. V. sup., 1, 7, 
8. — Il fut préfet du prétoire sous 
Claude et, en 51, eut pour successeur 
Burrus. V. sup., xit, 42. 

8. Consularibus insignibus. D'après 
Tacite lui-méme, ce ne sont pas les 
ornements consulaires, mais préto- 
riens, qu'il avait reçus. V. sup., xt, 4. 

9. Nuper. L'année précédente, en 65. 
V. sup., xv, 71. 

10. Jussæ ortis. Jubere, dans la 
langue classique, se construisait avec 
un nom de personne. Tacite le con- 
struit également aveo les noms de 
choses. Cf. sup., 11, 40: Ut jussum erat, 
au lieu de ut jussi erant. 

11. Gallio et Seneca. Nés des mémes 
parents que Gallio et Sénéque, par 
conséquent leur fróre. La périphrase 
s'explique, outre le penchant de Tacite 
pour le style cherché, par cette consi- 
dération que Gallio, aprés étre né des 
mémes parenis que ses fréres, était 
passé par adoption dans une autre fa- 
mille, était le fils d'un autre selon le 
droit. V. sup., xv, 73, 9. 

12. Ambitionem præposteram. Am- 
bition d'un nouveau genre. Quand on 
veut avoir, dit Burnouf, le crédit d'un 
consulaire, on cherche à devenir con- 
sul. Mela voulait parvenir à ce crédit 
et rester chevalier. Il était donc ambi- 
tieux aussi, mais il l'était à sa manière, 
en renversant l'ordre naturel des cho- 
ses; car c'est là ce que signifie le mot 
præposterus, cumposé de præ et de 
post: celui qui met en avant ce qui 
doit être mis après. 


13. Procuraliones. Les fonctions de 
procurator. V. sup.,1v, 16, 14 ; xt1,60,1. 
14. Administrandis principis nego- 
(iis est l'explication de per procura- 
tiones. 
2h Annsum Lucanum. V. sup., xv, 

?, . 

16. Rem familiarem. Sur la fortune 
de Lucain, cf. Juvén., vit, 79 : 
Contentus fama jaceat Lucanus in hortis 
Marmoreis. 

17. Concivit. ll s'attira un accusa- 
teur. Puisque Fabius Romanus etat 
un ami intime de Lucain et qu'ii ne 
songea à accusar Mela que le jour vu 
celui-ci mit tant d'exactitude et d'em- 
pressement à faire rentrer les créances 
de son file, il est probable que ce Fa- 
bius avait emprunté de l'argent à Lu- 
cain et que, pour se dispenser de reni- 
bourser, il accusa Mela. 

18. Scieniia. Le simple, pour le 
composé conscientiu (V. sup., 1, 5,2. 
On supposa que le père avait été initie 
par son fils au secret de la conjura- 
tion. 

19. Adsimilatis. Dans le sens de fic- 
tis: des lettres supposées. 

20. Opibus ejus inhians. Cf. sup., xi 
1: Hortis inhians. ' 

21. Promptissima. La mort, non pas 
la plus prompte (celerrima), mais cei.» 
qui se présentait la première, la pius 
usitée. A cette époque, tum, on s'o- 
vrait les veines; c'était le genre de 
mort alors préféré, à la mode. 

22. Tigellinum. V. sup., xiv, 48, 7. 

23. Cossutiauum Capitonem. V. sup., 
xiv, 48 et 51. 
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quo cetera manerent. Additur?* codicillis, tanquam de iniqui- 
tate exitii querens ita scripsisset, se quidem mori nullis supplicii 
causis?5, Rufrium autem Crispinum et Anicium Cerialem vita 
frui infensos principi. Quæ composita credebantur de Crispino, 
quia interfectus erat, de Ceriale?6, ut interficeretur. Neque 
enim multo post vim sibi attulit, minore quam ceteri misera- 
tione, quia proditam Caio Cesari?" conjurationem ** ab eo 
meminerant. 

XVIH. De T. Petronio pauca supra repetenda sunt. Nam! illi 
dies per somnum?, nox officiis? et oblectamentis vite transi- 
gebatur ; utque alios industria, ita hunc ignavia ad famam pro- 
tulerat, habebaturque non ganeo et profligator *, ut plerique sua 
haurientium 5, sed erudito luxu*. Ac dicta factaque ejus quanto 
solutiora? et quamdam sui neglegentiam præferenlia, tanto gra- 
tius in speciein simplicitatis accipiebantur. Pro consule? tamen 
Bithyniæ et mox consul vigentem ? se ac parem negotiis ostendit. 
Dein revolutus ad vitia, seu vitiorum imitatione 1?, inter paucos 
familiarium Neroni adsumptus est, eleganti arbiter!!, duin 


24. Additur. Emploi analogue à di- 
citur. Codicillis dépend de scripsisse 
sous-ent. On lui faisait dire en outre, 
— dans le codicille. C'était facile : un 
peu plus, un peu moins. 

25. Nullis supplicii causis. Ablatif 
absolu. V. sup., t, 5, 1. 

26. De Crispino... de Ceriale. Cris- 
pinus étant mort, la dénonciation, en 
ce qui le concernait, ne pouvait plus 
produire d'effet; mais Cerialis vivait 
encore, et en associant ces deux noms, 
on les perdait tous deux. 

27. Caio Cæsari. Caligula. 

28. Conjurationem. Une conjuration, 
on ne sait laquelle; probablement en 
40. V. Dion, Lix, 25 ; Sénèque, De ira, 
111, 18; Suét., Calig., 26. 

. XVIIL. 1. Nam. Sous-ent. : et Pé- 
trone en vaut la peine, car il sétait 
fait une place à part dans Ja société 
débauchée et corrompue de ce temps. 

2. Dies per somnum. C'était l'usage 
alors d'intervertir l'ordre de la nature, 
de faire de la nuit le jour et du jour la 
nuit. Sénéque (ad Lucil., 122) s'est 
moqué avee esprit de ce travers: Lu- 
cet : somni iis tempus est! Quies est : 
nunc exerceamur, nunc prandeamus ! 
Jam luz propius accedit : tempus est 
cena! Non oportet id facere quod po- 
pulus ; res sordida est, trita ac vul- 
gari vita vivere. Isti vero mihi defunc- 
torum loco sunt: quantulum entm a 
funere absunt, et quidem acerbo, qui 
ad faces et cereos viyunt ! 


3. Officiis. Les devoirs de politesso 
entre gens du monde. 

4. Profligator. On disait depuis long- 
temps pro/ligare rem familiarem : dis- 
siper son patrimoine. La métaphore, 
appliquée au substantif, ne se trouve 
pas ailleurs. 

5. Haurientium. Le simple, au lieu 
du composé exhaurientium. (V. sup., 1, 
9, 2): ceux qui dévorent leur fortune. 

6. Erudito luxu. Ablatif de qualité 
(V. sup., 1, 4, 13). Les autres dépen- 
saient et jouissaient de la vie. Pé- 
trone, lui, savait dépenser et jouir. - 
C'était chez lui, un talent, une science, 
un art. 

7. Solutiora. Plcines d'abandon, de 
laisser-aller, ses actions et ses paroles, 
tout en lui se présentait avec des de. 
hors de simplicité qui charmaient 
d'autant plus. | 

8. Pro consule. Sur l'expression, V. 
Sup., iut, 35, 9. ll avait été proconsuli 
de Bithynie, province sénatoriale, au 
sortir de la préture. V. sup., 1, 74, 1. 

9. Vigentem. ll fit preuve de vigueur. 
Par opposition à ignavia, plus haut. — 

10. Seu vitiorum imitatione. Eu coor- 
dination avec revoiutus ad vitia. 1l était 
eusuite retourné aux vices, ou à l'imi- 
tation calculée des vices. Dans l'un et 
l'autre cas, il s'ouvrait les portes du 
palais, il avait des titres à la fami- 
liarité, à la prédilection de Néron. 

11. Elegantiæ arbiter : arbitre du 
bon goût. De là vient sans doute lo 


32. 
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nihil amc num et molle adfluentia!? putat, nisi quod ei Petro- 
nius approbavisset. Unde invidia Tigellini quasi adversus æmu- 
lum et scientia voluptatum potiorem 1*. Ergo crudelitatem prin- 
cipis, cui ceteræ libidines cedebant, aggreditur!*, amicitiam 
Scevini!* Petronio objectans, corrupto ad indicium !* servo 
ademptaque defensione et majore parte familie? in vincla rapta. 

XIX. Forte illis diebus Campaniam ! petiverat Cesar, et Cumas 
usque progressus? Petronius illic attinebatur. Nec tulit ultra 
timoris aut spei moras; neque tamen preceps? vitam expulit, 
sed incisas venas, ut libitum *, obligatas aperire rursum et allo- 
qui amicos, non per seria aut quibus 5 gloriam constantis pete- 
ret. Audiebatque referentes ?, nihil de immortalitate animæ et 
sapientium placitis, sed levia carmina et faciles versus *. Servo- 


prénom d'Arbiter (Petronius Arbiter) 
avec lequel nous est parvenu le Sat- 
ricon ; ce livre unique en son genre, 
mélange de prose et de vers, rempli 
d'aventures fictives, d'histoires d'a- 
mour, de petits contes, composé peut- 
être pour amuser l'ennuyé Néron. 
V. Teuffel, Gesch. der rom. Liter., 
page 687, sqq. 

42. Adfluentia. Ablatif de cause, 
pour : propter deliciarum aafluentiam. 
Blasé, en fait de plaisirs, par l'abus 
méme qu'il en avait fait, 1] fallait à 
Néron, pour ranimer ses sens émoussés, 
des plaisirs nouveaux et raffinés, un 
homme à l'imagination féconde pour 
les inventer, les diriger, les partager. 
Pétrone était dés lors un homme pré- 
cieux. 

13. Potiorem. Les préférences de 
Néron, en amitié, étaient pour ceux 
qui savaient le mieux l'amuser. De là 
les inquiétudes, très fondées, de Tigel- 
linus. Cf. sup., xi, 22: Validiore 
apud libidines principis Paride. 

14. Aggreditur. Il 8e tourne vers, il 
s'adresse à. 

15. Scævini. Le complice de Piso. 
V. sup., xv, 49. 

416. Corrupta ad indicium. Deux 
choses: l'esclave fut gagné d'abord, 
corrompu ; puis, il consentit à servir 
de délateur, de faux témoin. 

47. Familiz. Pétrone fut condamné 
sans méme avoir été admis à se dé- 
fendre; la plus grande partie de ses 
esclaves, parmi lesquels il eut cer- 
tainement trouvé des témoins à dé- 
charge, avaient été arrétés pour leur 
propa compte, et ne pouvaient plus 

gurer au procés. 

XIX. 1. Campaniam. C'était un des 
séjours favoris de Néron. Il y possé- 
dait, un peu partout, et tout le long 


de la cóte, de superbes villas. V. Suét., 
Néron, 27. 

2. Progressus. Pétrone était venu 
pour faire sa cour, comme à l'ordi- 
paire. A Cumes, il reçoit l'ordre de se 
considérer comme prévenu et prison- 
nier. 

3. Præceps. Brusquement. 

4. Ut libitum dépend de obligatas. 
Il s'ouvrit d'abord les veines, puis les 
fit refermer, comme et qaand il ivi 
plut, et enfin les rouvrit de nouveau. 

5. Non per seria aut quibus. Chan- 
gement de tour (V. sup., 11, 70, 4j. 
Dans ses propus, rien de sérieux, rien 
de calculé en vue de lui rapporter !a 
réputation de fermeté devant la mort. 

0. Referentes. Des gens qui lui par- 
laicnt, non de l'immortalité de l'Ame, 
non des théories des philosophes, ete. 
C'est au contraire ce que fera Thrases 
(V. inf., xvi, 34); et chacun sera ainsi 
dans son rôle; chacun mourra comme 
il & vécu : l'austére stoicien occupé de 
graves pensées, le voluptueux Pétrone, 
sceptique jusqu'à la fin, se faisant ra- 
conter des histoires plaisantes ou lire 
des vers légers. 

7. Faciles versus. Des vers faciles, 
non dans leur facture, mais dans leur 
esprit, dans leur morale : genre ana- 
creontique, ou épicurien. Teils sont 
ceux-ci, du Satiricon (34) : 


Heu, heu! nos miseros! m totus ho- 


| muncio uil et! 

Quam fragilis tenero stamine vita ca iii 
Sic erimus cuncti, postquam nos arf: 
: " Orcu«. 
Ergo vivamus, dum licet esse, bent. 
Ou encore cette autre conclusion (Sa- 
tiricon, 55) : 


Quare da nobis vina Falerna, puer. 
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rum alios largitione, quosdam verberibus adfecit. Iniit et epu- 
las *, somno indulsit, ut quamquam coacta mors? fortuitæ similis 
esset. Ne codicillis!? quidem, quod plerique pereuntium !!, 
Neronem aut Tigellinum aut quem alium potentium adulatus 
est : sed flagitia principis sub nominibus !? exoletorum femina- 
rumque et novitatem cujusque stupri perscripsit atque obsignata 
misit Neroni. Fregitque anulum!?, ne mox usui esset ad 
facienda pericula. 

XX. Ambigenti Neroni, quonam modo noctium suarum 
ingenia! notescerent ?, offertur Silia, matrimonio senatoris haud 
ignota et ipsi ad omnem libidinem adscita ac Petronio perquam 
familiaris. Agitur in exilium, tamquam non siluisset quee viderat 
pertuleratque, proprio odio?*. At Minucium Thermum prætura 
functum Tigellini simultatibus dedit, quia libertus* ‘Thermi 
quedam de Tigellino criminose detulerat, que cruciatibus tor- 


mentorum ipse, patronus ejus nece iminerita luere 5. 


8. Iniit et epulas. Lecon de Halm. 
Dans le ms.: et uias (il sortit méme). 
Lecon justement abandonnée. Pétrone 
venait de perdre beaucoup de sang, et 
était matériellement hors d'état de se 
promener. Et puis, à quoi bon? Oü 
pouvait étre le plaisir. Ensuite l'expres- 
sion serait singulière, comme latin. Et 
enfin, rien de plus naturel, chez un 
viveur tel que Pétrone, que de se 
mettre une derniére fois à table et de 
souper de son mieux. Rien en méme 
temps de plus fréquent alors. Cf. sup., 
11, 31, la mort de Libo Drusus: /psis, 

as in novissimam voluptatem adni- 

uerat, epulis excruciatus; et cel'e de 
Valerius Asiaticus, sup., xt, 3: Usur- 
patis quibus insueverat | exercitatio- 
nibus, lauto corpore, h'lare epulatus. 

9. Quamquam coacta mors. Cette 
mort, toute forcée qu'elle était, il vou- 
lait qu'elle parût naturelle, fortuilæ 
similis. 

10. Codicillis. Feuillets supplémen- 
tairee, par lesquels on complétait ou 
modifiait son testament. 

41. Quod plerique pereuntium. Sous- 
ent.: facere consueverant. Cf. sup., 
xvi, 17. 

19. Sub nominibus. Non pas sous des 
noms supposés: à quoi bon? Pétrone 
voulait humilier Néron, en lui prou- 
vant par ce récit qu'il connaissait sa 
vie privée. Il cite donc les jeunes im- 
pudiques et les femmes perdues qui 
ont pris part à ces débauches, que 
Néron croyait secrétes, et c'est en quoi 
il seca mortifié. Il peint avec précision 
les orgies nocturnes, les monstrueux 


raffinements, où Néron ne pouma pas 
ne pas se reconnaitre. Pour les détails, 
V. sup., xv, 37. 

13. Fregitque anulum. Afin d'em- 
pécher qu'on en abusát pour perdre 
ceux dont Néron voudrait se débar- 
rasser. Cf. sup., xvi, 17. 

XX. 1. Ingenia. La cause pour l'effet : 
quidquid nocturnæ libidinis ingenium 
ejus excogitavissel : les mystères de ses 
nuits. Sur ingenium appliqué à des 
choses, V. sup., vi, 41, 3. 

2. Notescerent. J| faut être juste 
envers Pétrone, remarque judicieuse- 
ment Burnouf; s'il s'abandonnait pour 
son compte aux vices agréables, s'il 
réglait le ton et les amusements de la 
cour, au moins nous voyons ici qu'il ne 
partageait pas les débauches honteuses 
et cachées du tyran. Autrement, Néron 
n'aurait pas eu besoin de chercher qui 
les avait révelées. Les nuits de Néron 
étaient devenues proverbiales, V. Ju. 
vén. : 1v, 136 : 

Noverat ille 


Lururiam imperii veterem noctesque Ne- 
Jam medias. [ronis 


3. Proprio odio. Transition entre 
Silia et Minucius Thermus. En exilant 
Silia, Néron satisfaisait une haine per- 
sonnelle. ll immole Thermus, au con- 
traire, aux ressentiments de Tigel- 
linus. 

4. Libertus. V. 8up., 1v, 62, 4. 

5. Luere : ils expièrent. C'est le 
temps historique. Dans le ms. : lueret, 

ui s'expliquerait à la rigueur, comme 
dépendant du verbe principal dedit, et 
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XXI. Trucidatis tot insignibus viris, ad postremum Nero vir- 
tutem ipsam excindere ! concupivit, interfecto Thrasea Pto? et 
Barea Sorano?, olim utrisque infensus, et accedentibus causis in 
Thraseam, quod senatu egressus-est, cum de Agrippina refer- 
retur*, ut memoravi, quodque Juvenalium* ludicro parum 
spectabilem operam? præbuerat; eaque offensio altius pene- 
trabat, quia idem Thrasea Patavi, unde ortus erat, ludis 
vetustis? a Trojano Antenore institutis habitu tragico cecinerat. 
Die quoque, quo prætor Antistius? ob probra in Neronem com- 
posita ad mortem damnabatur?, mitiora censuit obtinuitque ; et 
cum deum honores {° Poppææ decernuntur, sponte! absens, 
funeri non interfuerat. Quee obliterari non sinebat Capito Cossu- 
tianus ‘3, preteri* animum ad flagitia precipitem iniquus 
Thraseæ, quod auctoritate ejus concidisset **, juvantis Ci- 
licum legatos, dum Capitonem repetundarum 15 interrogant !*. 


marquant l'intention, le but, ou une 
action future. 

XXI. 1. Virtutem ipsam excindere. 
Il est difficile d'exprimer plus énergi- 
quement cette logique du crime, ce 
besoin d'enchérir constámment, de se 
surpasser par des attentats nouveaux. 
C'est^ce que Néron fait depuis douze 
auf. Cf. Agric., 2 : Omni bona arte in 
exilium acta, ne quid usquam honestum 
occurreret. 

2. Thrasea Pto. V. sup., xui, 49, 3. 

3. Barea Sorano. V. sup , xi1, 53, 10. 

4. Cum de Agrippina referretur. 
Néron avait eu l'impudeur (sup., xiv, 
12), aprés avoir assassiné sa mére, de 
faire lire dans le sénat un mémoire 
justificatif, où était faite l'apologie de 
son crime. Thrasea, pour toute pro- 
testation, était sorti du sénat; mais sa 
sortie, dans un pareil moment, n'était 
que trop significative. 

5. Juvenaliunm. Sur les Juvenalia, V. 
Sup., xiv, 15. 

6. Parum spectabilem operam. Dans 
les fétes données par Néron, les sé 
nateurs, les magistrats, étaient obligés 
d'accepter un rôle et de figurer à côté 
de l'empereur histrion. Beaucoup s'y 
prétaient de bonne grâce, montaient 
sur le théâtre, descendaient dans l'a. 
réne. Thrasea, lui, s'était toujours tenu 
à l'écart; il n'avait montré aucun zéle 
à s'afficher en public : parum specta- 
bilem. — Spectabilem est la leçon d'A- 
gricola. Dans le ms. : ef expectabilem, 
qui n'offre aucun sens. Des mss. infé- 
rieurs : parum ezpectabilem, ce qui ne 
vaut guere mieux; Ritter : parum et 
viz spectabilem. . 

7. Vetustis, proposé par R. Seyffert. 


Dans le Mediceus : ludis cetastis, qui 
ne s'explique pas. Puteolanus : cæsticis, 
des combats du ceste. On sait en cile: 
que le ceste figurait dans les jeux 
troyens. Nipperdey a proposé : /ud:s 
cetariis, le jeu des poissons, quelque 
chose comme la chasse au thon. H\- 
pothèse qui est loin de s'imposer. 
Vetustis nous parait infiniment pius 
possible et plus naturel. 11 s'agit de 
jeux locaux très anciens, établis autre- 
fois par le Troyen Antenor, qu'une tra- 
dition mentionnée par Virgile et par 
Tite Live donne comme le fondateur 
de Patavium, ou Padoue. Ces jeux, 
selon Dion (txmr, 26), se céléhraicut 
tous les trente ans. Cf. Virg., L'u.. 1, 
247 ; Tite Live, 1, 1. 

8. Antistius. V. sup., xiv, 48. 

9. Damnabatur. Déjà des sénateurs 
avaient voté la mort. La perte d'An- 
tistius était certaine, quand Thrasea, 
prenant la parole, plaida la cause de 
la clémence, arracha les sénateurs à 
leur asservissement et sauva l'accuse. 

10. Deum honores. Aprés les fune- 
railles publiques qui lui furent faites. 
V. sup., xvi, 6; Dion, rLxin, 26. 

11. Sponte. Avec intention, et non par 
hasard, ou par empéchement lé;:itine. 

12. Capito Cossutianus. C'est |ui pre- 
cisément qui accusait Antistius, el 
qui allait obtenir sa condamnation, 
quand Thrasea lui arracha sa victime. 

13. Prater. Outre, sans parler de. 

14. Concidisset. Il avait succombe. 
il avait été condamné. V. sup., xit. 53, 

T8 LREDAHUNIE UN, V. sup., ui. 


, 14. 
16. Zaterrogant. Sur ce sens, V. su:., 
xiv, 46, 3, | 
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XXII. Quin et illa objectabat, principio anni vitare * Thraseam 
sollemne jus jurandum * ; nuncupationibus votorum ? non adesse, 
quamvis quindecimvirali sacerdotio * præditum ; numquam pro 
salute principis aut celesti voce* immolavisse; adsiduum oliin 
et indefessum, qui * vulgaribus? quoque patrum consultis semet 
fautorem aut adversarium ostenderet, triennio non introisse 
curiam ; nuperrimeque, cum ad coercendos Silanum et Veterem? 
certatim concurreretur, privatis potius elientium negotiis ? vaca- 
visse. Secessionem jam id 1? et partes et, si idem multi audeant, 
bellum esse. « Ut quondam C. Cæsarem, inquit, et M. Cato- 


» nem!!, ita nunc te, Nero, et Thraseam avida discordiarum 
» civitas loquitur 3. Et habet sectatores vel potius satellites, 
» qui nondum contumaciam sententiarum !? sed habitum vul- 
» tumque ejus sectantur, rigidi et tristes, quo tibi lasciviam 
» exprobrent. Huic uni incolumitas tua sine cura!*, artes!* 
» sine honore. Prosperas principis res spernit : etiamne luctibus 
» et doloribus non? satiatur? Ejusdem animi est Poppæam 
» divam non credere, cujus!? in acta divi!? Augusti et divi 


XXII. 1. Vitare. 1l avait l'habitude 
d'éviter. 

2. Sollemne jus jurandum. Le 4° jan- 
vier, chaque année, le sénat venait 
renouveler entre les mains de l’em- 
pereur son serment de fidélité. V. sup., 
1, 72, 3. 

3. Nuncupationibus | votorum. Les 
prières publiques, les vœux pour le 
salut de l'empereur, qui avaient lieu le 
3 janvier. V. sup., 1v, 17. 

4. Quindecimvirali sacerdotio. Tous 
les collèges sacerdotaux devaient pren- 
dre part à la cérémonie des vœux. Sur 
les quindécimvirs, V. sup., 1, 76, 4. 

5. Cælesti voce. La voix céleste de 
Néron. V. sup., xiv, 15; xv, 33 

6. Qui. Pour ut ille : au point de. 

7. Vulgaribus. Sur des objets de 
médiocre importance. V. la preuve, 
Sup., xit, 49. 

8. Silanum et Veterem. Sur le procés 
et la mori du premier, V. sup., xvi 
7-9. L. Vetus, accusé par son affranchi, 
se tua avec sa belie-mére et sa fille. V. 
sup., XVI, 10-11. 

9. Clientium negotiis. Pendant qu'on 
instruisait contre ces grands « crimi- 
nels d'Etat, » 'Thrasea, indifférent, 
s'occupait d'affaires privées, assistait 
ses clients &u forum ou dans les basi- 
liques (V. sup., ni, 72, 2), plaidait 
pour eux, leur prétait caution! 

10. Id. Au lieu de eam, que Cicéron 
n'eüt pas manqué d'emplover. Tacite 


pratique les deux maniéres, plus sou- 
vent celle-ci. Cf. sup., 1, 49 : Non me- 
dicinam  illud..., sed cladem appel- 
lans ; iv, 19 : Quasi illud res publica 
esset. 

11. C. Caesarem... M. Catonem. 
Jules César et Caton d'Utique, repré- 
sentants, l'un de la dictature, l'autre 
de la constitution républicaine. 

12. Te... et Thraseam loquitur. Con: 
struction nouvelle chez Tacite, usitée 
chez Cicéron. Cf. pro Mil.,63 : Multi 
etiam Catilinam atque alia portenta 
loquebantur ; et Tite Live, v, 5: Ne 
singulas loquar urbes. 

13. Contumaciam sententiarnm : ses 
votes séditieux. 

14. Sine cura. Conjecture, trés pro- 
bable, de Juste Lipse. D'autres (J.-Fr. 
Gronove, Oberliu, Burnouf) suppri- 
ment le premier sine, et lisent: 4n- 
columitas tua, tug artes sine ho- 
nore. 

15. Artes. Les talents. 

16. Eliamne... non. Pour num 
ne... quidem. Cf. un tour semblable, 
Sup., XII, 9 : Etiam Cat Cæsaris tur- 
bata mens vim dicendi mon cov- 
ruyit ? 

17. Ejusdem... cujus. Ne pas croire 
à la divinité de Poppée vient du méme 
esprit que de ne pas jurer sur les actes 
du divin Auguste, du divin Jules. 

18. Zn acta divi. Le serment solennel 
du 1er janvier. V, sup., 1, 72, 3. 
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Juli non jurare. Speruit religiones !?, abrogat leges. Diurna ?^ 
populi Romani per provincias, per exercitus curatius*! 
» leguntur, ut noscatur quid Thrasea non fecerit ??. Aut tran- 
seamus ad illa instituta, si potiora sunt, aut nova cupientibus 
auferatur dux et auctor. Ista secta?? Tuberones?* et Favo- 
nios**, veteri quoque rei publice ingrata nomina, genuit. Ut 
imperium evertant, libertatem præferunt 3$ : 
libertatem ipsam aggredientur. Frustra Cassium *7 amovisti, 
si gliscere et vigere Brutorum 39* æmulos passurus es. Denique 
nihil ipse de Thrasea scripseris?? : disceptatorem °° senatum 


si perverterint, 


» nobis relinque. » Extollit*! ira promptum Cossutiani animum 
Nero adjicitque Marcellum Eprium ?? acri eloquentia 3. 
XXIII. At Baream Soranum jam sibi* Ostorius Sabinus eques 
Romanus poposcerat reum ex proconsulatu Asie, in qua olfen- 
siones principis auxit justitia atque industria *, et quia portui 


19. Spernit religiones. En ne s'asso- 
ciant pas aux voeux publics, en ne pre- 
nant pas au sérieux la divinité de 
Poppée, il fait acte d'impiété, il brave 
la religion. De plus, son refus de 
prêter serment, son absence systéma- 
tique et persistante du sénat, de ses 
délibérations, de ses sénatus-consultes, 
qu'est-ce, sinon une manière d'infirmer 
l'autorité des lois? 

20. Diurna. V. sup. , 1t1, 8, 7. 

21, Curatius. Le simple, pour accu- 
ratius. V. sup., 1, 5, 2. 

22. Quid Thrasea non fecerit. Il y a, 
en effet, des silences et des abstentions 
qui sont plus éloquents que tous les 
actes et tous les discours. Tels sont le 
silence et l'attitude de Didon, quand 
l'imbécile Enée la retrouve aux enfers 
(V. Virg., Én., vi, 469 sqq). — Sur ce 
que Thrasea « n'avait pas fait », V. 
sup., XVI,21, 4. — 

23. Ista secta. La secte stoicienne. 

24. Tuberones. Q. Ælius Tubero, 
contemporain et adversaire des Grac- 
ques, stoicien croyant et pratiquant, 
tour à tour vanté et raillé par Cicéron, 
suivant les besoins de la cause. V. Cic., 
Brut., 31; pro Mur., 36. 

25. Favonios. M. Favonius, ami de 
Caton, et son imitateur maladroit. 
V. Suét., Aug., 13; Plut., Brut., 34. 

26. Præferunt. Au lieu de prse se 
ferunt. Pour renverser le pouvoir de 
l'imperator (V. sup., t, 1, 13; 1, 9, 7), 
ils mettent en avant la liberté, l'an- 
cienne constitution. Simple prétexte : 
la liberté elle-même ne gagnerait rien 
à leur domination. 

27. Cassium. C Cassius (V. sup., 
xvi, 7 sqq), dont le nom symbolise ici 


fort à propos toutes les entreprises 
tyrannicides. 

28. Brutorum. Sana parler de l'an- 
cien Brutus, qui renversa les Tarquins, 
il y avait deux Brutus, dans la consp:- 
ation contre César, M. Junius Brutus 
et D. Junius Brutus Albinus, tous deux 
amis de César et comblés par lui de 
bienfaits. 

29. Nihil... scripseris. 11 s'agit d'un 
rescrit impérial, comme les empereurs 
en adressaient souvent au sénat, pour 
demander la mise en accusation et la 
condamnation d'un de ses membres. Cf. 
Sup., V, 3; Juvén., x, 72. 

30. Disceptatorem. Capito est telle- 
ment sür du succés qu'il engage Cesar 
à ne pas intervenir aux débats, à ne 

as influencer le vote, à laisser le sénat 
Juge, disceptator, entre lui et Thrasea. 

31. Eztollit. Néron échauffe encor 
l'esprit de Capito, déjà aigri par une 
rancune personnelle, ira promptum. 

: n Marcellum Eprium. V. sup., xi, 
) . 

33. Acri eloquentia. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., 1, 4, 13. 

XXIII. 1. Jam sibi. Quant à Barea 
Soranus, c'était une victime que le che- 
valier romain Ostorius Sabinus avait 
réclamé le privilège d'immoler, dès le 
jour où il était sorti du proconsu!st 
d'Asie, 61-62. Barea parait avoir suc- 
cédé en Asie à L. Vetus. 

2. Justitia atque tndustria. Barca 
s'était montré, dans son gouverne- 
ment, juste et actif. Mais ce qui, dans 
d'autres temps, lui eût vala eélo:es et 
reconnaissance, devait le perdre sous 
Néron. Cf. Agric., 6 : Gnarus sub .Ve- 
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Ephesiorum aperiendo? curam insumpserat vimque civitatis 
Pergamenæ, prohibentis Acratum * Cesaris libertum 5 statuas et 
picturas evehere, inultam omiserat?. Sed crimini dabatur ami- 
citia Plauti" et ambitio conciliande provincie ad spes novas. 
Tempus damnationi delectum, quo Tiridates accipiendo Armeniæ 
regno? adventabat, ut ad externa rumoribus? intestinum scelus 
obscuraretur, an 1? ut maguitudinem imperatoriam cede insi- 
gnium virorum quasi regio facinore ostentaret. 

XXIV. Igitur omni civitate ad excipiendum principem ! spec- 
tandumque regem effusa, Thrasea oceursu prohibitus? non 
demisit animum, sed codicillos ? ad Neronem composuit, requi- 
rens objecta et expurgaturum * adseverans, si notitiam criminum 
et copiam diluendi habuisset. Eos codicillos Nero properanter 5 
accepit, spe? exterritum Thraseam scripsisse per que claritu- . 
dinem principis extolleret suamque famam dehonestaret. Quod 
ubi non evenit vultumque et spiritus? et libertatem insontis 


ultro extirauit, vocari patres jubet. 
XXV. Tum Thrasea inter proximos consultavit, tentaretne 


rone temporum, quibus inertia pro sa- 
pientia fuit. , 

3. Portui... aperiendo. Le port d'E- 
phése était ensablé : il l'avait fait 
creuser à nouveau. 

4. Acratum. V. sup., xv, 45. 

5. Libertum. V. sup., 1v, 62, 4. 

6. {nuliam omiserat. Cet Acratus 
était venu à Pergame pour enlever les 
statues et les tableaux à sa conve- 
nance. Les Pergaméniens s'étaient op- 

osés par la force, vim, à cette spo- 
iation; et Barea, trouvant que leur 
cause était juste, avait débouté Acratus 
de sa plainte contre eux. 

7. Plauti. KRubellius Plautus, tué 
par ordre de Néron. V. sup., xiu, 19. 

8. Accipiendo Armeni regno. Datif 
intentionnel, au lieu de l'accusatif avec 
ad. V. sup., 1, 10, 2. 

9. Ad ezterna rumoribus. Acidalius 
porte : versis ad externa, ce qui donne 
un sens plus clair. La phrase de Ta- 
cite doit s'expliquer comme s'il y avait: 
Dum rumores et sermones hominum 
occuparentur externis. La hardiesse de 
l'expression de Tacite consiste en ce 
que l'espèce de substantif ablatif ab- 
solu rumoribus n'est accompagné for- 
mellement d'aucun participe (V. sup., 
1, 5, 1), et a la force de porter un com- 
plément indirect, ad ezterna. 

10. An. Avec la proposition précé- 
dente, il faut sous-entendre incertum 
est utrum. V. sup., 1, 5, 9. 

XXIV. 1. Ad ezcipiendum principem. 


Néron était en Campanie (V. sup., xvi, 
19). Il revient à Rome, pour recevoir 
Tiridates. V. Dion, Lxui, 2-4. 

2. Occursu prohibitus. Thrasea ne 
fut pas reçu; il fut prié de ne pas 
chercher à voir l'empereur. Pareil 
affront lui a déjà été fait. V. sup., 
xv, 23. 

3. Codicillos. Diminutif de codez. 
Un écrit de quelques feuilles par le- 
quel on complétait ou modifiait un tes- 
tament. lci, simplement, une lettre. 

4 Zzpurgaturum. Sous-ent.  ob- 
Jecta se. Le composé au lieu du simple 
purgare, dont il renforce le sens. Cf. 
sup., IV, 42. 

9. Properanter, marque l'empresse- 
ment avide avec lequel Néron prit et 
lut ]a missive de Thrasea, dans l'espoir 
d'y trouver ce que sa haine désirait. 

6. Spe a ici la force d'une proposi- 
tion, telle que dum sperabat, et amène 
une proposition infinitive, scripsisse. 

7. Et spiritus. C'est. devant Néron 
lui-méme accepté comme juge, que 
Thrasea demandait à comparaitre et 
se faisait fort de se justifier. Mais la 
teneur de la lettre présageait, de la part 
de Thrasea, pour cetie circonstance, 
une attitude, une mále assurance, un 
franc-parler que Néron n'ose affronter 
en face. 1l se dérobe et renvoie l'affaire 
à son sénat. 

XXV. 1. Prozimos. M. à m. ceux qui 
le touchaient de plus prés, ses amis 
intimes, avec ou sans parenté. 
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defensionem an sperneret *. Diversa consilia adferebantur. Qui- 
bus intrari? curiam placebat; securos esse * de constantia ejus 
disserunt 5; nihil dicturum nisi quo gloriam augeret; segnes et 
pavidos * supremis suis secretum cireumdare. Aspiceret populus' 
virum morti obvium, audiret senatus voces quasi ex aliquo 
numine supra humanas? : posse ipso miraculo? etiam Neronem 
permoveri. Siu crudelitati insisteret 1°, distingui certe apud 
posteros memoriam honesti exitus ab ignavia per silentium 
pereuntium. | 

XXVI. Contra qui opperiendum domui! censebant, de ipso 
Thrasea eadem?, sed ludibria et contumelias* imminere: 
subtralieret aures conviciis et probris. Non solum Cossutianum 
aut Eprium ad scelus promptos : superesse* qui forsitan mauus 
. iclusque per immanitatem ingesturi sint; etiam bonos metu sequi. 
Detraheret potius senatui, quem semper ornavisset *, infamiam 
tanti flagitii, et relinqueret incertum quid viso Thrasea reo 
decreturi patres fuerint. Ut Neronem flagitiorum pudor caperet, 
irrita spe agitari; multoque magis timendum ne in conjugem, 


2. An sperneret. S'il considérerait 
comme au-dessous de sa dignité, s'il 
dédaignerait. 

2. Intrari. La forme impersonnelle 
passive implique qu'il ne s'agit pas 
seulement de Thrasea, mais encore de 
ses prozimi, qui l'accompagneraient et 
lui prêteraient là leur appui. L'acte se- 
rait collectif, comme l'est la délibéra- 
tion. 

4. Secures esse. Sous-ent. se. Ritter 
lit méme : securos se esse. 

5. Disserunt. Leçon de Haase. Dans 
les mss : direrunt. 

6. Segnes et pavidos. Expressions 
redoublées. V. sup., t, 7, 24. 

7. Aspiceret populus. 11 fallait que le 
peuple vit un bomme de cœur marchant 
contre la mort, et non pas à la mort, 
comme le prouve ce qui suit. Dans 
Rome, on saurait le procès, et que le 
sénat est assemblé pour juger Thrasea. 
On verrait celui-ci, en public, se ren- 
dant devant ses juges, morti obvium. 

8. Supra humanas. Lecon du Guelfer- 
bytanus. Dans le Mediceus : supra hu- 
manos. Ces mots sont l'explication de 
Quin. ez aliquo numine. Cf. Lucain, ix, 

64 : 


Jlle deo plenus, tacita quem mente gerebat, 
Effudit diynas adytis e pectore voces. 
9. J4pso miraculo. Ce prodige seul. 


10. Sin crudelitati insisteret. Si Né- 
ron s'obstinait dans sa cruauté. Cf. sup., 


1, 21 : Jnsisterent. cibus; ni! cpu 
captivis ; 111, 42 : Znterim Florus invis- 
tere destinatis. 

XXV. 1. Domui. Orthographe très 
rare; pour domi. 

2. De ipso eadem. Sous-ent. uisse- 
runt. Sur son courage, sur tout ce qui 
lui est personnel, ils tiennent le mme 
langage que les précédents. 

3. Ludibria et contumelias. Expres- 
sions redoublées. De méme dans l« 
quelques lignes qui suivent, coavicus st 
probris; et manus ictusque. V. sup... 
4. Superesse. ll n'y en avait que 
trop, entre Cossutianus et Eprius. qu: 
étaient capables de voies de fait contre 
M Cf., un fait semblable, Zist.. v, 

$. Quem semper ornavisset. Conjec- 
ture de Juste Lipse, au lieu de pero 
navisset, qui n'appartient qu'à la basse 
latinité et donno méme ici un «sens 
moins bon. 

6. Ut Neronem flagitiorum pudor rn- 
peret. Proposition dépendant de spe: 
Que Néron puisse rouygir de ses crimes 
c'était là un espoir chimérique doct 
ne fallait pas se flatter. Cette cconstrac 
tion n'est pas rare en latin. Cf. Tie 
Live, xxxiv, 27 : Ut salvum vellet ty- 
rannum, sperare non poterat ; Séneque. 
Contr., 25, 18 : Non speramus, ut 
illum judez probet, sed ut dini tit: 
Justin, v, 3 : Sperans ut dr ^et à. 
geretur. 
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in filiam *, in cetera pignora ejus sæviret. Proinde intemeratus, 
impollutus, quorum vestigiis et studiis* vitam duxerit, eorum 
gloria? peteret finem. Aderat consilio Rusticus Arulenust?, 
flagrans juvenis, et cupidine laudis olferebat se intercessurum 
senatus consulto: nam plebi tribunus!* erat. Cohibuit spiritus 
ejus Thrasea, ne vana et reo non profutura, intercessori exitiosa 
inciperet. Sibi actam etatem !?, et tot per annos continuum 
vitæ ordinem 1? non deserendum : illi initium magistratuum et 
integra quæ supersint!*. Maltum ante secum expenderet, quod 
tali in tempore capessendæ rei publica iter 15 ingrederetur. Cete- 
rum ipse, an venire in senatum deceret, medilationi sum 
reliquit 16, 

XXVII. At postera luce duæ prætoriæ cohortes ! armate? tem- 
plum Genetricis Veneris? iusedere. Aditum senatus globus toga- 
torum obsederat non occultis gladiis, dispersique per fora ac 
basilicas* cunei militares *. Inter quorum aspeclus et minas 
ingressi curiam senatores, et oratio principis per quaestorem 
ejus? audita est; nemine nominatim compellato, patres arguebat, 


7. In filiam. Legon de Nipperdey. 
Dans le ma. : ?n fumiliam, bien moins 
satisfaisant. Aprés conjugem, on attend 
filiam. Tacite énumére. Familiam vient 
mal à propos généraliser. Quant à son 
gendre, Helvidius, et à ceux qui pou- 
vaient lui étre chers, ils viennent 
ensuite et sont compris dans cetera pi- 
gnora. Ainsi la hiérarchie des affec- 
tions est respectée. 

8. Vestigiis et studiis. Leurs exem- 
ples et leurs maximes. 

9. Eorum gloria. Avec autant de 
gloire qu'eux. 

10. Rusticus Arulenus. Jeune alors, 
et ardent. Lors de la querelle entre 
Vitellius et Vespasien, il était préteur 
(Hist., wi, 80). 11 écrivit la vie de 
'Thrasea qu'il se faisait gloire de pren- 
dre pour modèle. Son indépendance dé- 
plut à Domitien, qui làcha contre lui 
son délateur Régulus. Il futcondamné, 
et Régulus eut l'infamie, aprés l'avoir 
fait périr, d'insulter à sa mémoire dans 
un factum satirique où il le traitait de 
singe des stoiciens. V. Agric., 2; 
Suét., Domit., 10; Dion, Lxvit, 13. 

11. Plebi tribunus. Lecon du ms. 
Rilter : plebei tribunus. Le datif plebi 
s'explique comme tant d'autres con- 
structions : przfectus urbi; dux sedi- 
ditioni ; custos saluti; rector juveni, V. 
8up., 1, 24, 9. 

12. Sibi actam ælatem. Pour lui, sa 
carrière était achevée. 


13. Conlimuun vitz ordinem. Le 


plan, les principes de toute sa vie. 

14. Integra quæ supersint. Son ave- 
nir n'est point eompromis. Néron pas- 
sera; des jours meilleurs viendront 
sans doute : qu'il se réserve pour cette 
hypothèse. En attendant, il est tou- 
jours temps de commencer une lutte 
inutile, Qu'il attende une meilleure oc- 
casion. 

15. Quod... cupessendæ rei publice 
tter. Quelle ligne de conduite, quelle 
route politique il lui convenait de sui- 
vre, dans un tel siécle. 

16. Meditationi suæ reliquit. 11 se 
réserve d'y réfléchir encore. 

XXVII. 1. Prætoriæ cohortes. V. 
sup., 1, 7, 8. 

2. Armatæ. Complètement armées, 
avec casque, Cuirass: et bouclier, et 
non pas seulement l'épée ou la lance, 
comme dans le service de paix ordi- 
naire. 

3. Templum Genetricis Veneris. Lo 
temple de Vénus Genetrix, sur le forum 
de Jules César, et bâti par lui en l'hon- 
neur de sa mère Vénus. Il servit sou- 
vent de curie. V. App.. B. C., 51, 68. 

4. Per fora ac basilicas. Sur les di- 
verses places de Rome et dans les ba- 
siliques. V. sup., 111, 72, 2. 

5. Cunei militares. Des pelotons de 
soldats, mais rangés de maniére à 
former le cuneus, pour mieux fendre et 
disperser la foule. V. sup., 1, 51, 1. 

6. Questorem ejus. En outre des 
questeurs ordinaires, il y en avait deux, 
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quod publica munia desererent? eorumque exemplo equites 
Romani ad segnitiam verterentur : etenim quid mirum e longin- 
quis provinciis haud veniri ?, cum plerique adepti consulatum et 
sacerdotia hortorum ? potius amenitati inservirent? Quod velut 
telum eorripuere accusatores. 

XXVIII. Et initium faciente * Cossutiano, majore vi Marcellus 
summam rem publicam? agi clamitabat ; contumacia inferiorum 
lenitatem * imperitantis deminui. Nimium mites ad eam diem 
patres, qui Thraseam deseiscentem*, qui generum ejus Helvi- 
dium Priscum 5 in isdem furoribus, simul Paconium Agrippi- 
num 5, paterni in principes odii? heredein, et Curtium Monta- 
num ? detestanda carmina factitantem eludere ? impune sinerent. 
Requirere se!? in senatu consularem, in votis sacerdotem, in 


candidati principis, attachés spéciale- 
ment à la personne de l'empereur, et 
qu'il déléguait, p exemple, pour lire 
ses messages. V. Ulp., Dig., 1, 13; 
Dion, Liv, 25. : . 

7. Quod publica munia desererent. Ce 
reproche visait Thrasea plus que tout 
autre : sa retraite, son abstention ont 
été remarquées. V. sup., xvi, 21. 

8. Haud veniri. Lea sénateurs gau- 
lois, ou espagnols, par exemple, ne 
quittaient pas leurs provinces pour 
venir à Rome ; on ne les voyait jamais 
au sénat. Et méme des séuatours 
romains ou italiens, établis dans les 
provinces pour leur plaisir ou leur inté- 
rét, ne se dérangeaient pas davantage. 

9. Hortorum. Sur les jardins de Lu- 
cullus, de Mécéne, de Néron, de Sal- 
luste, de Servilius, V. sup., xi, 1, 32; 
37 ; xv, 39; xut, 47 et Zist., 11, 82; xv, 
$5 et. Aist., 11, 38. 

XXVIII. 1. Faciente. Pour postquam 
fecit. Les deux actions exprimées par 
le participe et par clamitabat sont suc- 
cessives, et non simultanées. Cf. sup., 
xi, 35 : Præmonente Narcisso, pauca 
verba (Gus 

2. Summam rem publicam. 1l s'agit, 
non seulement d’un intérêt public, mais 
du salut méme de l'Etat. Affirmation 
impudente, dont pouvaient seuls étre 
dupes des sénateurs de Néron. 

3. Lenitatem. Ainsi Néron est le plus 
doux des hommes : ce qui l'aigrit, c'est 
l'opposition de Thrasea! Tout est de la 
faute de Thrasea ! 

4. Desciscentem : qui trahit la chose 
publique. Cf. sup , xvt, 22 : Secessio- 
nem jam 1d et partes. 

5. Helvidium Priscum. Avant d'étre 
le gendre de Thrasea, il avait été ques- 
teur en Achaie. Esprit indépendant, 
mais peu adroit et frondeur sans né- 


cessité. Exilé à la mort de Thrasea, il 
se retira à Apollonie, et fut rappeie par 
Galba. 1l brava et irrita Vespasien,qui, 
pour avoir la paix de ce coté, le 5t 


| mettre à mort. V. Juvén., Schol., v, 


36; Suét., Vesp., 15; Pline, Epist. in, 
115; vir, 195; ix, 13; Hist., 11, 90; iv, 
4 894.; Dial., 5; Agric., 2. 

6. Paconium Agrippinum. Fils de 
celui dont il est question sup., ut, 
67; proconsu! en Crete pendant deux 
ans, sous Claude. Il joignait à une 
grande fermeté d'âme beaucoup de 
simplicité et de modestie. Arrien (1, 1, 
28) raconte que, quand on vint lui an- 
noncer que le sénat était en train de 
le juger, ii répondit : « Soit, esperuns 
que tout ira bien. » Vint la cinquieme 
heure où il avait l'habitude de vayier 
à ses exercices gymniques. « Al.ons, 
dit il, et faisons du gymnase. » Quand 
il eut lini, quelqu'un arrive et lui ap- 
prend qu'il est condaniné. « A l'ex: 
dit-il, ou à la mort? — A l'exil. — Et 
mes biens? — 1l n'y a pas de confisci- 
tion. — Eh bien, allons; nous soupe- 
rons à Aricie. » 

7. Paterni... odii. Son père avait été 
condamné pour lèse-majesté. 

8. Montanum. Tacite lui préte ( Zlist., 
iv, 42} un éloquent discours contre les 
délateurs. Ses poésies, detestanda cri- 
mina, étaient des satires contenant des 
traits à l'adresse des hautes personna- 
lités, peut-être des allusions à Cr:27 
lui-méme. Cf. inf., 29 : famosi car»i- 
nis. 

9. Æludere. Sans complément : se 
IBoquer. sous-ent. de la Justice et dei 
oia. 

10. Requirere se. Ce que Capito pré- 
fère, ce qu'il désire voir, ce qu'il re- 
clame, c'est que Thrasea daigne reps- 
raitre au sénat, puisqu'il est consulaire; 
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jure jurando civem, nisi contra instituta et cærimonias *! majo- 
rum proditorem palam et hostem Thrasea induisset 1%. Denique 
agere senatorem 1? et principis obtrectatores protegeret* solitus 
veniret, censeret quid corrigi aut mutari vellet : facilius perla- 
turos singula increpantis vocem? 5 quam nunc silentium perfer- 
rent omnia damnantis. Pacem illi per orbem terre, an victorias 
sine damno !$ exercituum displicere ? Ne hominem bonis publicis 
mestum, et qui fora, theatra, templa pro solitudine haberet !7, 
qui minitaretur exilium suum ?, ambitionis prave compotem 
facerent. Non illi consulta hec, non magistratus aut Romanam 
urbem videri. Abrumperet vitam 1? ab ea civitate, cujus carita- 
tem olim, nunc et aspectum exuisset. 

XXIX. Cum per hec atque talia * Marcellus, ut erat torvus ac 
tninax *, voce, vultu, oculis ardesceret, non illa nota et cele- 
britate ? periculorum sueta jam senatus mæstitia *, sed novus et 
altior pavor manus et tela5 militum cernentibus. Simul ipsius 


qu'il assiste aux vœux publics, puis- 
qu'il est prétre, qu'il vienne préter 
serment et jurer fidélité à César, puis- 
qu'il est citoyen. m 

41. Instituta et cærimonias. Le pre- 
mier désigne les institutions civiles et 
profanes; le second, les rites religieux. 

19. Nisi... induisset, Concession ap- 
parente : à supposer (ce que Marcellus 
n'aecorde nullement) qu'il ne soit pas 
franchement un traitre, un ennemi pu- 
blic. 
43. Agere senatorem. Tl donne à en- 
tendre que l'activité déployée jadis par 
‘Thrasea comme sénateur avait pour 
but non l'accomplissement d'un devoir, 
non le service de l'Etat, mais une satis- 
faction personnelle, un besoin d'agir, 
de critiquer, de faire parler de lui. 

14. Principis vbtrectatores protegere. 
11 l'avait fait plus d'une fois. V. sup., 
xirIt, 49 ; xiv, 48. 

15. Increpantis vocem. Legon de Ma- 
dvig. Dans le ms. : increpatum. Dans 
le Guelferbytanus : increpantem. Nip- 
perdey, après avoir admis, dans ses 
premières éditions, increpantis convi- 
cium, est revenu à increpantem. Ritter : 
increpantis visum. 

16. Pacem...an victorias sine damno. 
Allusion à la paix dont jouissait alors 
l'empire (V. Suét., Néron, 13), et au 
voyage de Tiridates à Rome, qui était 
une victoire pacifique, sans elTusion de 
sang, un triomphe diplomatique. 

17. ro solitudine haberet. Les lieux 
de Rome les plus fréquentés, les places 
publiques, les théâtres, les temples, 


Thrasea les considérait comme des dé 
serts, n'y allait pas plus qu'on ne va 
au désert. C'était le fait d’une arros 
gance dédaigneuse. 

18. Qui minitaretur exilium suum, 
Autre trait d'un orgueil insupportable. 
Il se croit tellement nécessaire à l'Etat, 
que, pour punir Rome, où les choses 
ne vont pas comme il voudrait, il la 
menace de s'exiler lui-même : elle ne 
le verra plus! 

49. Abrumperet vitam. Qu'il rompe 
donc enfin, et pour toujours, avec une 
ville quA déteste depuis longtemps, 
mais dont aujourd'hui la vue méme lui 
est insupportable, Conclusion un peu 
voilée à dessein, mais qui ne peut si- 
gnifier qu'une chose, dans la bouche de 
Marcellus : Qu'il meure, qu'il dispa- 
raisse, de gré ou de force. Car depuis 
longtemps il n'est plus, pour ainsi dire, 
à Rome. 

XXIX. 1. Per hzc atque talia. En 
développant ces raisons et d'autres 
semblables. 

2. Torvus ac minaz. L'a'il farouche, 
le geste menacant. 

3. Celebritate : des périls de chaque 
jour. Nous suivons la leçon du ms. 
Rhenanus a substitué crebritate: mal à 

ropos. Cf. Cic , ad fam., vii, 2: Non 
hic multitudine et celebritate judicio- 
rum et novis legibus ita distinemur. 

4 Mastitia. Ce qui régnait en pareil 
cas, dans le sénat, d'ordinaire, c'était 
l'embarras et la tristesse. Aujourd'hui, 
c'est ua autre sentiment. 

5. Manus et tela. V. sup., 1, 7, 24. 
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Thrascæ venerabilis species obversabatur; et erant qui Hel- 
vidium quoque miserarentur, innoxia adfinitatis peenas daturum. 
Quid Agrippino objectum nisi tristem patris fortunam $? quando 
et ille perinde ? innocens Tiberii sævitia concidisset. Enimvero? 
Montanum probe juvente neque famosi carminis ?, quia protu- 
lerit ingenium 1?, extorrem agi. 

XXX. Atque interim Ostorius Sabinus! Sorani accusator 
ingreditur? orditurque de amicitia Rubellii Plauti, quodque? 
proconsulatum Asie Soranus pro claritate * sibi potius accommo- 
datum quam ex utilitate communi egisset, alendo seditiones* 
civitatium. Vetera hæc: sed recens et quo* discrimini patris 
filiam connectebat, quod pecuniam magis " dilargita esset. Acci- 
derat? sane pietate Serviliæ (id enim nomen puellæ fuit), que 
caritate erga parentem, simul imprudentia etatis, non tamen 
aliud consultaverat quam de incolumitate domus, et an placa- 
bilis Nero, an cognitio senatus nihil atrox adferret. Igitur accila 
est in senatum, steteruntque diversi ? ante tribunal consulum !? 
grandis ævo parens, contra filia intra vicesimum ætatis annum, 
nuper marito Aunio Pollione!t in exilium pulso viduata desola- 
taque 1?, ac ne patrem quidem intuens, cujus onerasse pericula 


videbatur. 


6. Tristem patris fortunam. On sup- 
posait que, fils d'Agrippinus, il avait 
hérité de la haine de son pére envers 

‘les tyrans. Mais, contre lui-même, il 
n'y avait aucun grief personnel. 

7 Perinde. Sous-ent. atque filius. 

8. Enimvero. Affirmation oratoire, 
impliquant une opposition, ou une ad- 
dition. 

9. Neque famosi carminis. Inutile de 
sous-entendre. auctorem, ou de suppo- 
ser un mot omis dans le ms. Cest ici 
un génitif de qualité, assez étrange, il 
est vrai, en lui-méme, mais qui béné- 
ficie du voisinage de prone juventa, le- 
quel est plus naturel et le fail passer. 

10, Quia protulerit ingenium. Son 
crime, c'était d'avoir du talent et de 
l'avoir prouvé en publiant des vers. 

XXX. 1. Ostorius Sabinus. V. sup., 
xvi, 23. 

?. Ingreditur. Non pas in curiam, 
comme beaucoup de commentateurs 
sous-entendent : il n'est pas vraisem- 
blable que, dans un pareil procès, un 
délateur tel que Sabinus n'ait pas été 
là dés le début, et, à peine entré, se 
jette au travers de la discussion. De 
méme qu'on a vu plus haut (xvi, 28) 
Cossutianus Capito commeucer l'at- 
taque, puis Marcellus lui succéder ma- 
jore vi, et développer l'accusation, ainsi 


Sabinus succède à Marcellus et entre 
dans la mélée. Cf. sup., vi, 4 : Ut vero 
Latinium Latiarem ingressus est ; x, 2: 
Ingressusque defensionem. 

3. De amicitia..., quodque. Change- 
ment de tour. V. sup., ii, 70, 1. 

4. Pro claritate. En recherchant sur- 
tout de l'illustration pour lui. Par ou- 
position à ez utilitate. Nipperdey li: 


popularitate. 
5. Alendo seditiones. V. sup., xvi, 33. 
6. Recens et quo. Un grief plus rc 
cent, et par lequel il associait la tà: 
de Soranus au danger de son pre. 
Nous adoptons la correction de J. Gro 
novius. Dans le Mediceus : et qu. 
Dans les autres mss. : et quod. 
. T. Magis. Des devins. V. sup. u. 


* * 

8. Acciderat. Sous-ent. iJ. R7 
méme l'ajoute au texte. Servilia ax. 
eu en effet ce malheur, de consu 
les Cheldéens. C'était dangereux s... 
Néron. | 

9. Diversi. Ea face l'un de l'autre 

10. Tribunal consulum. Les consuis 
présidaient le sénat, et avaient uu- 
sorte de tribunal. 

11. Annio Polione. Impliqué dans a 
conspiration de Piso. V. sup., xv, 71. 

; 12. Viduata desolataque. OR DE 
sions redoublées, mais nullemeut -« 
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XXXI. Tum interrogante accusatore, an cultus dotales!, an 
detractum cervici monile* venum dedisset, quo pecuniam 
faciendis magicis sacris? contraheret, primum strata humi lon- 
goque fletu et silentio *, post altaria et aram* complexa. « Nul- 
» los, inquit, impios deos, nullas devotiones 5, nec aliud infeli- 
» Cibus precibus invocavi" quam ut hunc optimum patrem tu, 
» Cesar?, vos, putres, servaretis incolumem. Sic gemmas et 
» vestes et dignitatis insignia dedi, quo modo ? si sanguinem et 
» vitam poposcissent. Viderint isti!?, antehac mihi ignoti, quo 
» nomine sint, quas artesí! exerceant: nulla mihi priucipis 


» mentio nisi inter numina fuit. 


Nescit tamen miserrimus pater 


» et, si crimen est, sola deliqui. » 

XXXII. Loquentis adhue verba excipit ! Soranus proclamatque 
non illam in proviuciam ? secum profectam, non Plauto per zta- 
tem ? nosci potuisse, non criminibus mariti* connexam : nimia 
tantum pietalis ream separarent 5, atque ipse quamcumque sor- 


DN (V. sup., t, 7, 24.) Servilia 
perd son mari: c'est un veuvage, vi- 
duata. Elle est ensuite condamnée à 
vivre dans la solitude et l'isolement, 
desolata. 

XXXI. 1. Cultus dotales. Ses parures 
de noces, bijoux et vétements de luxe 
qu'elle avait reçus, à l'occasion de aon 
mariage, soit de son mari, soit de ses 
parents. C'étaient autant de souvenirs 
de famille auxquels elle devait tenir 
beaucoup. 

2. Monile. Un collier, également 
nuptial. 

3. Faciendis magicis sacris. Datit 
intentionnel (V. sup., t, 10, 2) : pour 
employer cet argent à des sacrifices 
magiques. 

4. Longoque fletu et silentio. Ablatifs 
de qualité (V. sup., 1, 4, 13), équiva- 
lant à postquam diu flevit siluitque. 

9. Altaria et aram. Le sénat est 
assemblé dans le temple de Vénus Ge- 
netrix. (V. sup., xvi, 27.) Les deux 
mots altare et ara sont souvent réunis, 
et il n'est pas facile de déterminer avec 
précision le sens de chacun. D'un autre 
côté, la position que prend la sup- 
pliante ne permet pas de supposer qu'il 
s'agisse do deux choses séparées l'une 
de l'autre. Les aitaria et lara sont 
réunis et désignent, l'un les parties in- 
férieures, les degrés, les accessoires, 
l'autre la pierre supérieure, l'autel pro- 

rement dit, la Do sacrée qui recoit 
es offrandes. Cf. Luc.. 111, 404 : 


Structæ diris aliaribus ara. 
Et Virg., En., 1, 112. 


Saza vocant Itali mediis quæ in fluctibus 
(aras. 

6. Devntiones. Des imprécations par 
formules magiques, des maléfices. 

7. [nvocavi ne convient proprement 
qu'au dernier complément, et, à la ri- 
gueur, au premier, impios deos: des 
divinités malfaisantes, qu'on ne peut 
invoquer sans impiété. Avec devotio- 
nes, il y a zeugma. V. sup., t, 10, 11. 

8. Tu, Cæsar. Elle s'adresse à l'em- 
pereur absent, soit par unc apostrophe 
oratoire, soit en se tournant vers son 
image. Cf. sup., vi, 8: Tuum, Cysar, 
generum. 

9. Sic... quomodo. Mes bijoux, mes 
parures, les ornements de mon ranx, 
je les ai donnés, comme je donnerais 
et mon sang et ma vie, s'ils les cussent 
demandés. 

10. Zsti. Les Chaldéens. 

11. Nomine... artes. ls portaient un 
nom prohibé, ils exerçaieut une pro- 
fession interdite. 

XXXI. 1. Ezcipit. 11 parle apres 
elle sans interruption. 

2. [n provinciam. Dans son procon- 
sulat d'Asie. Sa fille était restée à 
Rome. 

3. Per tatem. Les soupçons de Né- 
ron, à l'endroit de Rubellius Plautus, 
remontaient peut-étre à l'an 55, onze 
ans auparavant. Son procès et sa mort 
arrivèrent en 62. Tacite a dit plus haut 
que Servilia, en 66, avait à peine vingt 
ans. 

4. Mariti. Annius Pollio. V. sup., 
xvr, 30,11, — 

5, Separarent. Sous-ent. à sua ipsius 
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tem subiret. Simul in amplexus occurrentis * filie ruebat, nisi 
interjecli lictores utrisque obstitissent. Mox datus testibus locus; 
et quantum misericordie sævitia accusationis permoverat, tan- 
tum ire P. Egnatius? testis concivit. Cliens* hic Sorani, et tunc 
emptus ad opprimendum amicum ?, auctoritatem Stoice secte 
preferebat, habitu et ore ad exprimendam imaginem honesti 
exercitus, ceterum animo perfidiosus, subdolus, avaritiam ac 
libidinem occultans; quæ !° postquam pecunia reclusa sunt, 
dedit exemplum præcavendi!, quo modo fraudibus involutos 
aut!? flagitiis commaculatos, sic specie bonarum artium !? falsos 
et amicitie fallaces !*. 

XXXIII. Idein tamen dies et honestum exemplum tulit Cassii 
Asclepiodoti !, qui magnitudine opum præcipuus inter Bithynos, 
quo obsequio florentem Soranum celebraverat?, labentem non 
deseruit, exutusque ornnibus fortunis et in exilium actus, æqui- 
tate deum? erga bona malaque documenta. Thraseæ Sora- 
noque et Serviliæ datur * mortis arbitrium. Helvidius et Paco- 
nius Italia depelluntur. Montanus patri concessus est*, præ- 


causa. Que le sénat ne voie aucune 
connexité entre sa cause et celle de sa 
fille. 

6. Occurrentis. Sa fille qui venait 
au devant de lui. 

7. P. Egnatius. Son nom complet 
est P. Egnatius Celer. Il était né à Be- 
ryte, en Phénicie. Il se donnait comme 
etoicien. Sous Vespasien, quand on put 
enfin tirer vengeance de ces indignes 
délateurs, P. Egnatius fut accusé, par 
Musonius Rufus, et condamné. V. 
Hist., 1v, 10; 40; Dion, Lxir, 26. 

8. Cliens. V. sup., 11, 55, 9.. 

9. Ad opprimendum amicum. Cf. 
Juv., int, 116: 

Stoicus occidit Daream delator amicum 

Discipulumque senez, ripa nutritus in illa 

Ad quam Gorgonei delapsa est Mi T 
ait. 


10. Qua a pour antécédent tous les 
vices que P. Egnatius dissimulait si 
bien, débauche, avarice, perfidie. L'or, 
qu'il recut, vint les révéler tous au 
grand jour. 

11. Dedit. exemplum præcavendi. 1l 
fournit, par son exemplo, la preuve 
qu'il faut se défier de ces méchants, 
tout envelappés d'hypocrisie, fraudibus 
involutos, et souillés de turpitudes, /la- 
gitiis commaculatos. 

12. Aut est ici plus copulatif que 
disjonctif. | 

13. Specie bonarum artium. La phi- 
losophie stoïcienne était un masque 
pour dissimuler l'indignité de son âme. 


14. Amicitis fallaces. Sur le génitif, 
V. sup., 1, 3, 22. De plus, i) y a ici ana- 
logie avec les adjectifs en az, tels que 
capaz, feraz, tenaz. 

XXXIU. 1. Cassii Asclepiodoti. Il 
était de Nicée, en Bithynie. Exile a!ors, 
pour le courage avec lequel il déposa 
en faveur de Soranus, et frappe de 
confiscation, il fut rappelé sous Ga:ba. 
V. Dion, Lxit, 26. 

2. Celebraverat. 11 l'avait fréquents, 

honoré. 
. 9. Æquitate deum. Par un effet de la 
justice et méme de la bienveillance 
des dieux, qui n'ont pas voulu qu: 
l'infamie de P. Egnatius füt sans co:u- 
pensation, qui ont suscité au contra::: 
le dévouement courageux de Ca:s.us 
Asclepiodotus et tenu ainsi la baian:e 
égale entre le mal et le bien. 

4. Datur. Le choix de la mort était 
jue faveur. Cf. sup., xv, 71: Deta ezt- 
ia. 

5. Patri concessus est. La gráce de 
Montanus est une concession qu'on ac- 
corda à son pere Ce père était ami d» 
Néron et le fut plus tard de Domitien. 
ll était passé maitre en fait de guur- 
mandise, et Juvénal lui fait jouer un 
des premiers rôles dans la scene du 
turbot (1v, 107, sqq.) : 


Montani quoque venter adest abdomine tu 
. v (Cf... 

. » Noverat ii.c 
Lururiam fnperii veterem noctesque Ncvo- 
hill. 
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dicto* ne in republica haberetur. Accusatoribus Eprio et Cos- 
sutiano quinquagies? sestertium singulis, Ostorio duodecies? et 
quæstoria insignia? tribuuntur. 

XXXIV. Tum ad Thraseam in hortis agentem quæstor con- 
sulis! missus vesperascente jam die. Illustrium virorum femina- 
rumque cœtum frequentem ? egerat, maxime intentus Demetrio? 
Cynicæ institutionis * doctori, cum quo, ut conjectare erat 5 
intentione vultus et auditis, si qua clarius * proloquebantur, de 
natura anime et dissociatione spiritus corporisque inquirebat, 
donec advenit Domitius Cæcilianus ex intimis amicis et ei quid 
senatus censuisset? exposuit. Igitur flentes queritantesque? qui 
aderant facessere propere Thrasea neu pericula sua miscere cum 
sorte damnati hortatur?, Arriamque tentantem mariti suprema 
et exemplum Arriæ iatris!? sequi monet retinere! vitam 
filieque communi subsidium unicum non adimere. 

XXXV. Tum progressus in porticum illic a quæstore reperitur, 


Jam medias, aliamque famem, cum pulmo 
"alerno 


rageuse à Néron : ‘Arudets got Üavutov, 


Arderet. Nulli major fuit usus edendi 
Temyestate mea. Circeis nata forent, an 
Lucrinum ad saxum Rutupinove pois 

unao 
Ostrea, callebat primo deprendere E Lo. 
Et semel adspecti litus dicebat echini. 

6, Prædicto. Ablatif absolu (V. sup.; 
1, 9, 1) : à condition qu'il renonce: 
rait aux honneurs. 

7. Quinquagies. Cinq millions de ses- 
terces, — 920,000 fr. environ. 

8. Duodecies. Douze cent mille ses- 
ferces, — 220,000 fr. environ. 

9. Quæsturia insignia. Les insignes 
de la questure. A faire le métier de 
délateur, il y avait à la fois profit et 
honneurs. V. Dion, Lvirt, 14. 

XXXIV. 1. Quæstor consulis. Les 
consuls avaient présidé le sénat; de 
plus, dépositoires du pouvoir exécutif, 
ils étaient chargés de faire exécuter les 
décrets et les sentences. Depuis 38 av. 
J.-C.. chaque consul avait deux ques- 
teurs attachés à sa personne, et qu'il 
uhoisissait parmi les questeurs élus. 
V. Dion, Lxviit, 43; Plin., Epist., 1v, 
15; virt, 23; ad Traj., 26. 

2. Catum frequentem. Un cercle 
nombreux. Dans le ms.: ce(us fre- 
quenté. Le singulier semble préférable. 
‘L'hrasea avait réuni chez lui, non pas 
des groupes distincts, mais une societé. 

3. Demetrio. ll jouissait d'une grande 
considération et était l'ami de Sénéque. 
11 fut plus tard enveloppé dans l'arrét 
de proseriplion qui, sous Vespasien, 
attcignit tous les philosophes. Appien 
1, 25) rapporte de lui une parole cou- 


cot à' f, oÿe15. En réponse à son entète- 
ment, Vespasien lui fit dire, selon Dion 
(uxvr, 13) : Zo pèv révræ morts iva 6 àro- 
xtt(vo, iyi dà xüva UAaxroüvta o9 qovtüt. 

4. Cynicæ institutionis. L'école des 
Cyniques, issue de Socrate méme. Son 
fondateur fut Antisthène; ses princi- 
paux représentants, Diogene de Sinope, 
Ménippe. Leur morale était trés sé- 
vére; leur régime de vie austére et 
rude. On les a appelés les anachorétes 
de la morale socratique. Ils étaient 
fort en faveur à cette époque. 

5. Ut conjectare erat. Hellénisme, et 
tour plutót poétique en latin. 

6. Clarius. Plus haut, plus distincte- 
ment. 

7. Quid senatus. censuisset. Tout ce 
que savai! Thrasea, c'est que le sénat 
était en tiain de le juger. Cecilianus 
lui apporte la sentence : mortis arbi- 
trium. 

8. Queritantesque. Fréquentatif de 
queror. Exemple unique. 

9. Miscere hortatur. Sur cette con- 
struction, V. sup., 11, 37, 3. 

10. Arriæ matris. Femme de Caecina 
Pætus, condamné sous prétexte de par- 
ticipation à la révolte de Camillus Scri- 
bonianus. Pour donner à son mari 
l'exemple du courage, elle se frappa 
la premiére et lui tendit le poignard 
en disant : Pæte, non dolet. V. sup., 
xi, 52; Pline, Epist, 111, 16; Dion, 
Lx, 16. 

ít. Monet retinere. Encore un infi- 
nitif avec un verbe de tendance, pour 
ut retineat. 
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Jætitiæ propior, quia Helvidium generum suum Italia tantum 
arceri! cognoverat Accepto dehinc senatus consulto, Helvidium 
et Demetrium in cubiculum inducit ; porrectisque utriusque bra- 
-chii venis, postquam cruorem effudit, humum super? spargens, 
propius vocato quæstore, « Libamus?, inquit, Jovi liberatori. 
» Specta, juvenis; et omen quidem dii prohibeant, ceterum in 
» ea tempora* natus es, quibus firmare animum expediat cons- 
» tantibus exemplis. » Post lentitudine exitus graves cruciatus 
adferente, obversis in Demetrium * ""*. 


XXXV. 1. Tantum arceri. 1 n'était 
que banni d'italie (V. sup., xvt, 33). 
Sous Néron, cela pouvait s'appeler, en 
effet, étre quitte à bon marché. 

$9. Humum super. Anastrophe. V. 
sup, ttt, À, 4. 

3. Libamus. Le questeur ne prend 
point part à la libation, sinon en re- 
gardant; mais le pluriel a quelque 
chose de plus solennel, et Thrasea a 
du reste à ses cótés Helvidius et Deme- 
trius. Dion lui fait dire (rxir, 26) : Ze 
rodto 4b alg, G Zi3 Ekeubépre, exívóo. 

4. In ea tempcra. Tu es destiné à 
vivre dans des temps. 


5. Obversis in Demetrium. Phrase 
tronquée, que Brotier, en s’aidant du 
Scholiaste de. Juvénal ( v, 36) et des 
dissertations d'Arrien, recompose ainsi : 


oculis, ejusque ent CHE et verbis ani- 
matus, amicis oscula offerens, diu eluc- 
tatum spiritum reddidit : vita egregius. 
mortis contemptor, et adversum prz- 
sentia mala adeo firmus, ut dicere esset 
solitus, « malle se hodie interfici quam 
eras relegari. 

La fin du livre xvr ellait jusqu'en 
69 et se rattachait immédiatement aux 
Histoires, comprenant la fiu du ré«ne 
de Néron, c'est-à-dire la réception de 
Tiridates, la conjuration de Vinicius, 
la révolte de Vindex, là mort de Ne- 
ron arrivée le 11 juin 68, enfin l'él:va- 
tion à l'empire de Galba acclamé par 
les légions d'Espagne, et les premiers 
mois de son règne. Les ZZisto'res con. 
tinuent le récit des événements an 
deuxiéme consulat de S. Galba, c'est- 
à-dire au f*r janvier 69. 
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CLAUDII IMPERATORIS 
: ORATIO* 


SUPER CIVITATE GALLIS DONANDA 





COLUMNA PRIMA 


MÆ RERYVM NOSTR. . . 


SII . * . * e. . . . e . . . 


à EQUIDEM PRIMAM OPNANIVM ILLAM | COGITATIONEM HOMINVM, QVANN 
: MAXIME PRIMAM OCCVRSVRAM MIHI PROVIDEO, DEPRECOR, NE 
" QVASI NOVAM ISTAM REM  INTRODVCI EXHORRESCATIS, SED ILLA 
:POTIVS COGITETIS QVAM MVLTA IN HAC CIVIT:TE NOVATA SINT, El 
"QVIDEM STATIM AB ORIGINE  VHBIS NOSTRAE IN QVOD FORMAS 


. STATVSQVE RES P. NOSTRA DIDVCTA SIT. 

* — QVONDAM REGES ANC TENVERE VRBEM, NEC TAMEN DOMESTICIS SVCCES- 
 SORIBVS FAM TRADERE CONTIGIT. SYPERVENERE ALIENI ET QVIDAM EXÍer- 
NI, VT NvuaA HowvLO SVGCESSERIT EX SABINIS VENIENS, VICINYS QUi- 
DEM, SED TVNC EXTERNVS, VT ANCO Mancio Priscvs Tanovixivs. [/s] 


COLUMNA PRIMA 


* On a vu plus haut, xi, 23-24, le 
discours que Tacite met dans la bouche 
de l'empereur Claude, lorsqu'il sagit 
de conlérer le jus honorum à des Gaü 
lois. Le texte authentique de ce docu- 
ment ofticiel a été retrouvé. du moins 
en partie, à Lyon, au siecle dernier, 
4728, et est conservé au musce de cette 
vil!e. 

4. ll est probable que le discours en- 
ticr était gravé sur une seule table de 
bronze, à trois et peut-étre quatre co- 
onmes. Nous n'en possédons que deux, 
et encore sont-elles lune et l'autre 
tronquées dans leur partic. supérieure. 

2. Maxime prinam. Pléonasme et io- 
cution médiocre, amenée sans doute par 
le primam omnium, que l'orateur n'a pas 
voulu répeter. 

7. Qnod, au lieu de quot, ne peut 
ètre impulé qu'au graveur ce qui 
prouve avee quelle circonspection les 

TACITI —— 


ANN. l'LPS, 


inscriptions clles-mèmes, surtout les 
provinciales, doivent être acceptres. 

3. Diducta sit. Par quelles phases, 
par quelle série de transformations 
successives notre république a passé. 
tivtie pensee générale a pour but d'a- 
mener l'ample et un peu fastidicuse 
énuméralion qui suit, et qui ferait plus 
d'honneur au sens historique ct au mé- 
rite oratoire de Claude si elle était ori- 
ginale. Tite Live, son maitre, avait dit 
la meme chose avant lui et mieux. Voy. 
Tite Live, iv, 3. 

9. Nec... domesticis. Non seulement 
js n'étaient pas leurs descendants, 
mais ils ne faisaient point partie de 
leur. famille à un titre, à un degré 
quelconque. 

10. A ieni. En opposition à domesti- 


cis, Les suecesseurs. appartinrent plus — 


d'uue fois à d'autres gentes, mais ro- 
maiues. 

£1. Ærterni. M s'acit des étrangers, 
tels que les Tarquins, Servius Tu'lius. 


»* 
2 


15 


20 
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30 
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PROPTER TEMERATVM SANGVINEM,  QVOD PATRE DEMARATO Co 
RINTHIO NATVS ERAT ET TARQVINIENSI MATRE GENEROSA, SED INoP' 
VT QVÆ TALI MARITO NECESSE HABVERIT SVCCVMBERE, CVM DOMI RE- 
PELLERETVR A GERENDIS HONORIBYS, POSTQVAM ROMAM  MIGRA VIT, 
REGNVM ADEPTVS EST. HVIC QVOQVE ET FILIO NEPOTIVE ElVS (NAM FI 
HOC INTER AVCTORES DISCREPAT) INSERTVS SERVIVS TVLLIVS, SI NosTRos 
SEQVIMVR, CAPTIVA NATVS OCRESIA; si Tvscos, CAELI QvoNpaAM Vr- 
VENNAE SODALIS FIDELISSIMVS OMNISQVE EIVS CASVS COMES. POsI- 
QVAM VARIA FORTVNA EXACTVS CVM OMNIBVS RELIQVIS CAELIANI 
EXERCITVS ETRVRIA EXCESSIT, MONTEM CAELIVM OCCVPAVIT ET A DYCE 3v« 
CAELIO ITA APPELLITAVIT MVTATOQVE NOMINE (NAM TvscE Masranvsa 
EI NOMEN ERAT) ITA APPELLATVS EST, VT DIXI, ET REGNVM SVMMA CVM REI 
P. VTILITATE OPTINVIT. DEINDE POSTQVAM TARQVINI SvPERBI MORE in- 
VISI CIVITATI NOSTRAE ESSE COEPERVNT, QVA IPSIVS QVA FILIORVM Eit, 
NEMPE PERTAESVM EST MENTES REGNI, ET AD CONSVLES, ANNVOS MAGiÿ- 


TRATVS ADMINISTRATIO REI P. TRANSLATA EST. 
Qvip NVNC COMMEMOREM DICTATVRAE HOC IPSO CONSVLARI Iijt- 


RIVM VALENTIVS REPERTVM  APYD MAIORES NOSTROS, 
PERIORIBVS "BELLIS AVT IN CIVILI 


QVO IN at 


MOTV  DIFFICILIORE . YTERENIV/? 


AVT IN AVXILIVM PLEBIS CREATOS TRIBYNOS PLEBEI? ()viD A cowv- 


LIBYS AD DECEMVIROS TRANSLATVM  IMPERIVM , 


43.  Temeratum sanguinem. Cette 
souillure lui venait du cóté de son pére. 
Sa mére était pauvre, mais de naissance 
noble. 

14. Tarquiniensi. De Tarquinies, dans 
l'ancienne Etrurie, à l'embouchure de 
la Marta. 

11. Succumbere. Se soumettre, céder 
à un homme tel que Démarathe. 

15. Domi. Dans son pays, à Tarqui- 
nies. 

16. Homam migravit. Une immigra- 
tion considérable s'était portée d'Etru- 
rie à Rome, sous la royauté; l'élément 
étrusque y fut assez puissant pour faire 
passer son randidat. 

18. Discrepat. Selon Denys d'Hali- 
carnasse, Tarquin le Superbe était non 
pas le fils mais le petit-fils de Tarquin 
l'Ancien. V. Den. d'Halic., iv, 7. 

18. Znsertus. M. à m. greffé sur. 

19. Ocresia. Elle était de Corniculum, 
captiva Corniculana (V. Tite Live, 1v, 3), 
ville du Latium, conquise par Tarquin 
l'Ancien. 

20. Celi Vivrnnæ. Sur ce personnage, 


| V. Ann., tv, 65. 


91. Heliquis. Mème sens que reli- 
quiis, si Claude n'a pas employé ce 
dernier mot. 


SOLVTOQVE  PosiEs 


23. Appellitavit. Le  bronz» 
appellitatus : autre erreur de l'un. 
— Dans tout ce passage, Claude pa: 
bien plus en antiquaire qu'en h.mrz: 
d'Etat. 

25. Mores. La manière d'exercer 7? 
pouvoir : Claude ne veut pas dire ia 
tyrannie, superbia. 

26. Qua... qua. TTant..., tant: di: 
côté, de l'autre. Cf. Cic., ad Art. 2.15: 
Qua dominvs, qua advocati : ‘Vite Lie: 
Qua consules, qua crercitum 
pando. 

29. Hoc ipso consulari. Sous-ent. iu 
perio : ce pouvoir consulaire nr: 
dont je suis revêtu. Claude continus a 
user des ménagements hypovecritea iw 
ginés par Auguste et par Tibere, zc 
déguiser l'omnipotence du pouvoir px: 
sonnel. 

30. Quo. Pour ut illo. 

31. In asperioribus bellis aut. in ci^ 
motu. Cicéron cite également ces &-:1 
cas (De leg., 1t, 3, 9) : AsT quan: 
DUELLUM GRAVIUS, DISCORDL& Civis 
ESCUNT. 

32. Creatos tribunos. 
2, 9. 

33. Decemviros. En l'an 4,1. E :-: 
pouvoirs devaient durer un an. M:: 
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- DECEMVIRALI REGNO AD CONSVLES RVSVS REDITVM ? QVID In piv- 
RIS DISTRIBVTVM CONSVLARE IMPERIVM TRIBVNOSQVE Milifem 


- CONSVLARI IMPERIO APPELLATOS, QVI SENI ET SAEPE OCTONI CREAREN- 
* TVR ? QvrD. COMMVNICATOS POSTREMO CVM PLEBE HONORES NON IMPERII 
T SOLVM, SED SACERDOTIORVM QVOQVE ? [AM, SI NARREM RELLA, À QVIBVS 
^ COEPERINT MAIORES NOSTRI, ET QVO PROCESSERIMVS, VEREOR, NE NIM/O 
- INSOLENTIOR ESSE VIDEAR ET QVAESISSE IACTATIONEM GLORIAE PRO- 


- NOVO . . . iL 


LATI IMPERI VLTRA ÜCEANVM. SED ILLOC POTIVS REVERTAR, CIVITATEM 


COLUMNA SECUNDA 


NW. ie ji 4er owed CDS e RE REVO Ue WT UE cows X ce TT SAXE 
Dives Avo. . . NO L SET PATRVVS TI. 
* CAESAR OMNEM FLOREM VBIQVE COLONIARVM AC MVNICIPIORVM, BO- 
 NORVM SCILICET VIRORVM ET LOCVPLETIVM, IN HAC CVRIA ESSE VOLVIT. 


Qvin ERGO ? NON l|TALICYS SENATOR PROVINCIALI POTIOR EST? [AM 


sous de mauvais prétextes, ils refusè- 
rent de résigner leurs fonctions. Leurs 
exces et 


34. liusus pour rursus. Archaïsme. 

35. Tribunosque militum. Quand les 
plébéiens eurent conquis théoriquement 
l'accès au consulat, les patriciens, plu- 


- tôt que de le partager, pré!érérent l'abo- 
- lir. On créa alors, 444, des magistrats 
. nouveaux, 


tribuni militum. consulari 
potestate. Dés l'année suivante, les con- 


. suis reparurent. Six ans plus tard, les 


plébéiens, devenant sans doute plus 
pressants, le consulat fit place au tri- 
bunat militaire. Ces alternatives con- 


 . tinuérent jusqu'en 366, époque où les 


tribuns disparaissent définitivement. 
38. Sacerdotiorum. Les sacerdoces 
inférieurs, pour les cultes nouveaux. 


. Quant aux grands colléges, celui des 


Pontifes, celui des Vestales, il resta le 


privilège des familles patriciennes, où 
. les alliances se contractaient par Ja 
. eonfarréation. 


41. Prolati imperii. Allusion à la 
conquéte de la Bretagne, qui s'accom- 
plissait alors sous ses auspices. A la ri- 
gueur, les transformations que Claude 
vient de rappeler viennent à l'appui de 
sa thèse, l'extension du jus Aonorum 
en faveur des Gaulois chevelus. 11 fait 
bien de s'arréter là et de n'entreprendre 
pas le récit des conquêtes roinaines, 
qui ne prouverait rien. 

41. Civitatem. Autant qu'on peut en 
juger, et comme la suite le prouve, 


l’orgueil d'Appius Claudius 
amenérent leur chute, 449. 


Claude, dans le développement qui 
suivait, parlait de l'extension croissante 
du droit de cité, en Italie d'abord, oü 
la guerre sociale avait doublé le chiffre 
des citoyens, puis dans les provinces, 
où les faveurs civiles et méme politi- 

ues de la civitas avaient été peu à peu 
étendues à un si grand nombre d'Es- 
pagnols, de Gaulois, de Grecs, d'Afri- 
cains. 


COLUMNA SECUNDA 


3. Divus Aug. Dans cette phrase, 
Claude rappelait certainement la ligne 
de conduite qu'Auguste avait suivis 
dans la collation du droit de cité, et 
sans doute du jus honorum. 

3. Patruus. Son oncle paternel. Claude 
était fils de Drusus l'ainé, frére de Ti- 
bére. 

4. Florem ubique. Procédé ingénieux 
de sélection, qui consistait à admettre 
de plein droit dans la cité tous les ci- 
toyens de certaines villes alliées qui y 
avaient exercé la première magistra- 
ture municipale. Excellentes recrues 
pour la cité romaine, 

4. Coloniarum ac municipiorum. Voy. 
Ann., 1, 20, 6 ; ct 1117, 2, 8. 

6. Provinciali. Sous-ent. senatore, 
Un sénateur né en province, mais de 
parents romains, Romain lui-méme. Il 
y en avait dans tout l'empire, et ce n'é- 
taient pas les moins instrnits, les moins 
expérimentés, les-moins utiles à l'Etat, 
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750 C. CORN. TACITI 


VOBIS CVM HANC PARTEM CENSVRAE MEAE ADPROBARE COEPEHO, QVID 
DE EA RE SENTIAM, REBVS OSTENDAM. SED NE PROVINCIALES QYI:EV, 
SI MODO ORNARE CVRIAM POTERINT, HEIICIENDOS PVTO. 

ORNATISSIMA ECCE COLONIA VALENTISSIMAQVE VIENNENSIVM, QVAM 
LONGO IAM TEMPORE SENATORES HVIC CVRIAE CONFERT! Ex Qva coLo- 
NIA INTER PAVCOS EQVESTRIS ORDINIS ORNAMENTVM, L. VksTINVM, Fa- 
MILIARISSIME DILIGO ET HODIEQVE IN REBVS MEIS DETINEO ; CVIVS LiLE: 
RI FRVANTVR QVAESO PRIMO SACERDOTIORVM GRADV, POST MODO cV 
ANNIS PROMOTVRI DIGNITATIS SVAE INCREMENTA. ÜT DIRVM NOMEN 11- 
TRONIS TACEAM ; ET ODI ILLVD PALAESTRICVM PRODIGIVM, QVOD ANTE IN Nu- 
MVM CONSVLATVM INTVLIT, QVAM COLONIA SVA SOLIDVM CIVITATIS ROMaA- 
NAE BENEFICIVM CONSECVTA EST. ÍDEM DE FRATRE EIVS POSSVM DICERZ, 
MISERABILI  QVIDEM  INDIGNISSIMOQVE HOC CASV 5 VT VOBIS VIILI: 
SENATOR ESSE NON POSSIT. | iie 

TEMPVSESTIAM, TI. CAESAR GERMANICE, DETEGERE TE PATRIBVS CONSCRIPTIS 
QVO TENDAT ORATIO TVA: 1AM ENIM AD EXTREMOS FINES GALLIAE Nar- 


BONENSIS VENISTI. 


ToT ECCE INSIGNES IVVENES QVOT INTVEOR, NON MAGIS SVNT PAENITEN:1 


7. Hanc partem ceusürz meæ. Quand 
jaurai justifié cette partie de ma cen- 
sure, c.-à-d. mon intention de faire en- 
trer dans le sénat des citoyens qui 
jusque-là n'avaient eu que la civitas 
absque suffragio, la cité sans les droits 
pouiques Sur la censure de Claude, 

. Ann., xi, 13. 

8. Jiebus ostendam. Je montrerai 
dans la pratique. C'est-à-dire que, en 
dressant la liste des sénateurs, tout en 
y admettant des citoyens étrangers à 
l'Italie, il s'arrangera de facon que ces 
admissions n'altérent pas la composi- 
tion du sénat, et que les Italiens y 
soient en grande majorité. 

10. Viennensium. La puissante colonie 
de Vienne, chez les Allobroges (Dau- 
phiné), sur le Rhône. Cf. sup., xi, 3; 
Hist.,1, 65; 66; 72; 11, 66. 
|. 42. Znter paucos. Chevalier ct des plus 
distingués. M. à m. : comme il y ena 
peu. Cf. Hor., Sat., 1, 9, 44 : 


Paucorum hominum, et mentis benc sana. 


C'est peut étre uu des fils de ce Vesti- 
nus qui parvint au consulat en 65. 

13. Zn rebus meis. Par opposition à 
rebus publicis. 11 était procurateur 
sans doute. V. Ann., 1v, 6, 14; xii, 
60, 1. 

14. Fruantur quæso. Simpie politesse 
envers le sénat. Claude sait bien, mais 
feint d'ignorer que, en fait, c'est l'em- 


. candidats. V. Ann., 111, 


pereur qui nomme à tous les co": 
sacerdotaux. Le sénat était cor::.: 
mais pour la forme. Méme dans + 
grands colléges qui se recrutaient 
cooptation, le prince 


rv 


t 
presentait. c^ 
19, 25 su: .— 
collèges sacerdotaux, V. A», ti. n 

16. Ut... taceam. Pour ne pas pa: « 


e. 

16. Palæstricum prodigium. Ua p 
de palestre. V. Ann., xi, 3:ue jit. 
quibus insueverat, exercitationihis. 1. 
s'agit de Valerius Asiaticus, que M 
saline fit périr pour s'emparer de ss 
jardins. 1l avait été deux fois coc. 

18. Solidum civitatis romanz Lese 
cium. Vienne avait d'abord reca ir Li- 
tinité, jus Latii (V. Ann., xv. Xx. 
plus tard, elle fut élevée à la à - 
de municipe, avec la crvitas c': 
suffragio (V. Ann., xi, 23, et d^ 
enfin une colonie de citovens roni. 
probablement sous Caligula. 

18. Fratre ejus. 11 est comp!étez- 
inconnu. Il parait qu'après la pete : 
son fière, lui-méme avait été ex: :1 
sénal. 

21. Ti. Cesar Germanice. Apostre-:: 
à lui-même, ridiculement pretentien- 
théâtrale. Cf. Suét., Clarde, 40: ! 
posuit magis inepte quam (inl, i 

24. Tot ecce insignes Juvenes. AE 
démonstration s'adresse Sans dout i: 
groupe des Gaulois chevelus, wen.: à 


ANNALIUM LIB. XVI. 


QVAM | PAENITET PERSICVM, NOBILISSIMVM VIRVM, 
IMAGINES MAIORVM SVORVM 


^ SENATORES, 


" CVM MEVM, INTER 
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AMI- 


ALLOBROGICI NO- 


MEN LEGERE. Qvop SI HAEC ITA ESSE CONSENTITIS, QVID VLTRA DESIDERA- 


* TIS, 


* PROVINCIAE. NARBONENSIS JAM 


QVAM VT VOBIS DIGITO DEMONSTREM SOLVM IPSVM VLTRA FINES 
VOBIS SENATORES MITTERE, 
Ex LVGVDVNO HABERE NOS NOSTRI ORDINIS VIROS NON PAENITET ? 90 


QVANDO 


$ TIMIDE QVIDEM, P. C., EGRESSVS ADSVETOS FAMILIARESQVE VODIS PRO- 


* VINCIARVM TERMINOS SVM, 


SED  DESTRICTE 


IAM CoMATAE (GALLIAE 


^ CAVSA AGENDA EST. ÍN QVA SI QVIS HOC INTVETVR, QVOD BELLO PER DE- 


EXERCVERYNT  DIVOM 
IMMOBILEM . FIDEM 


CEM ANNOS 
: ANNORVM 


IvLiv M, 
OBSEQVIVMQVE  MVLTIS 


IDEM | OPPONAT CENTVM 
TREPIDIS RE- 


" BVS NOSTRIS PLVSQVAM EXPERTVM. ÎLLI PATRI MEO. Dnvso GERMANIAN 


SVBIGENTI TVTAM QUIETE 


SVA  SECVRAMQVE A TERGO PACEM PRAE- 


STITERVNT, ET QVIDEM CVM AB CENSVS NOVO TVM OPERE ET IN AD SVE- 


"TO GALLIS AD BELLVM AVOCATVS ESSET. 
'. DVVM SIT NOBIS, NVNC CVM MAXIME, QVAMVIS NIHIL. VLTRA QVAM 40 
SINT FACVLTATES 


vr PVBLICE NOTAE 
Ó7 MAGNO EXPERIMENTO COGNOSCIMVS. 


Rome pour solliciter le js honorum, et 
qui étaient présents dans le sénat, à ce 
qu'il parait : quot intueor. 

96, Allobrogici. Q. Fabius Maximus, 
petit-fils de Paul Emile, et neveu de 
. Scipion Emilien. Son pére était passé 
par adoption dans la famille des Fabius. 
Celui-ci. consul en 121, vainquit  Bi- 
. tuit, roi des Arvernes, ainsi que les 
' Allobroges, ce qui lui valut personnel- 
lement le titre d'A//obrogicus. Comme 
le remarque Nipperdey, la comparaison 
. de Claude est inepte, en ce que Fabius 
» Maximus, ancétre de Persicus, n'était 
'" nullement Allobroge de naissance, mais 
' devait précisément son surnom à la 
* victoire qu'il avait remportee sur cette 
, peuplade gauloise. 

-. 390. Luguduno. Forme primitive, plus 
' conforme à l'étymologie (lougos, cor- 
beau; dunum, hauteur) Sa fondation 
remonte à 4l av. J.-C. et fut l'œuvre de 
I.. Munatius Plancus, qui y installa une 
colonie de vetérans. Lyon devint sous 
. Auguste la capitale de toute la Gaule. 

31. P. c. Abréviation de Patres con- 
scripti. 

32. Destricte. Vivement. La méta- 
phore est tirée d'une épée nue, qui 
est en bonnes mains. 

32. Comatæ Galliz. V. sup., xt, 23,2. 

34. Per decem annos. Sur ce point, 
le discours de Claude et celui que lui 


QvoD oPvs QVAM AR- 


NOSTRAE EXQVIRATVR, NIMIS 


prête Tacite se ressemblent : il est très 
curieux de les comparer. V. Ann. 
Xt, 24. 

35. Immobilem fidem. V. Fus!el de 
Coulanges, ist. des instit. polit. de 
l'ancienne France, chap. v, p. 37. 

37. Germaniam subigenti, V. Ann., 
Iv, 72; xit, 295; xii, 53. 

38. Ab census. Sur le bronze de Lyon: 
cum adcensus. Nouvelle faute du gra- 
veur. Sur cette opération du recense- 
ment des Gaules, V. Aan., 1, 31. 

39. Zn ad sueto. En trois mots, au 
lieu de inadsueto : de méme, plus haut, 
post modo, ct plus bas quam vis. 

40. Nobis. Chez nous, Romains, de 
tout temps soumis au cens, chez qui il 
y a les états antérieurs, qui peuvent 
servir de base, et qu'il n'y a qu'à com- 
pléter et à rectifier. L'opération est bien 
plus difficile chez les Gaulois. 

4l. Facultates nostræ. Le cens, chez 
les citoyens romains, avait pour objet, 
non pas l'assiette et la répartition d'un 
impôt, puisqu'ils n'en payaient plus, 
mais un intérét polilique, statistique et 
administratif. En Gaule, le cens avait 
un but fiscal : de là les difficultés d'at- 
teindre une population qui se dérobait 
et de triompher des résistances intéres- 
sées. 

42. Cognoscimus, doit s'entendre de 
Claude. 
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INDEX NOMINUM ET RERUM 


A 


Abdagæses Parthus, vr, 36, 37, 43, 44. 

Abdus Parthus, vi, 31, 32. 

Abgarus, V. Acharus. 

Aborigines literas ab Evandro didice- 
runt, xt, 14. 

Abiwlius Ruso, vi, 30. 

Acbarus Arabum rex, xit, 12, 14. 

Accusatores praemiis illecti, 11, 32; 1v, 
30. Exilio aut morte multati, vr, 9, 
30. Destrictiores velut sacrosaneti, 
Iv, 36. 

Acerronia Agrippina familiaris in mari 
occiditur, xiv, 5. 

Cn. Acerronius consul, vi, 45. 

Arhiæmenes magnus, xu, 18. 

Achil, vt, 24. 

Achaia proconsulari imperio levatur, 1, 
70. Additur. Maæsiæ, 1, 580. Terre 
motu adilicta, iv, 13. Exterretur ru- 
more fasi Drusi, v, 10. Spoliatur a 
Nerone, xv, 45. 

Acies, 11, 45. : 

Acilia Lucani mater, xv, 56, 71. 

M. Acilius consul, xir, 64. 

Acilius Aviola, 111, 41. 

Acilius Strabo, xiv, 18. 

Acratus Neronis libertus, xv, 45 ; xvi, 
23. 

Acta diurna populi Romani, 111, 3; 
XVI, 22. Diurna urbis, xiri, 31. Pu- 
blica, xit, 24. Senatus, v, 4. Princi- 
pis, t, 72, 1v, 42; xri, 5, 11. 

sid Neronis pælex, xii, 12,46; xiv, 

Actiaca religio, xv, 23. Victoria, r, 3; 
H, 93; 1v, 5. Actiacæ legiones, 1, 42. 
Actiacum bellum, 111, 55. 

Actor publicus, n, 30; ui, 67. 

Actumerus Chattorum princeps, x1,16. 


sq. 
A P. Vitellii uxor, vi, 47. 
FANS Chattorum princeps, r1, 
8. 

Adiabeni, xu, 13; xv, 4. Vastantur a 
Tigrane, xv, 1. [zates, xit, 13, 14. 
Monobazes, xv, 1, 14. Adiabenum 
regimen, xv, 1. 

Adopt'o Cai et. Lucii Caesarum, 1, 3. 
Germanici, t, 3. Liviæ, v, 1. Neronis, 
xi, 25. Tiberii, 1, 3. Nulla in gente 
Claudiorum usque ad Neronem, 
X11, 25. 


Adoplio simulata prohibetur, xv, 19 
Adoptionis ara, r, 14. 

Adrana fl., r, 56. 

Adria, V. Hadria. 

Adriinetum Africæ oppidum, xr. 21. 

Adulatores, 11, 58; 1v, 95; vt, 32; xi, 
25. 

Aulteri? poena, 11, 50. 

Adrocatorum períidia, xt, 5. 

d diles, v1, 85. Libros vetitos cremant, 
iv, 35. Luxum urbis coercent, tit, 52. 
Apud eos licentia stupri vuleatur. 
It, 85. Potestas cohibita, xit, 28. 

Ailitas curulis, 1, 3. 

"Hui a Romanis desciscunt, ri, 40. 
Homanorum fratres senatorum jus 
adipiseuntur, xi, 25. Vincuntur a 
Silio, 111, 46. Juvant Vindieem, 1v, 
17. Contermini Sequanis, 111, 45. 

Ævrtes rex Colehorum, vi, 34. 

Æ'yæuwn mare, v, 10 ; xv, 71. 

ÆLgeæ civitas Cilicia, xti, 8. 

Æyeutæ pop., nt, 47. 

Æ'yiensis civitas, tv, 13. 

"E gyptia sacra, 1t, 85. Ægyptiæ litere, 
11, 605 xi, 14. 

"Kgyptus ab Augusto seponitur, it, 
59. Due in ea Romanæ legiones, 
IV, 5. . 

"Elia Pætina, xu, 14. 

AL lianus Plautius, V. Plautius. 

Ælius Gallus, v, 8. 

Ælius Gracilis Belgicae legatus, xitt, 
53. 

Ælius Lamia, 1v, 13. Censorio funere 
decoratur, vi, 27. 

Ælius Sejanus prætorii præfectus, 1, 
24. Cum Druso in Pannoniam mitti- 
tur, 70. Tiberium in Agrippinam ac- 
cendit, 1, 69. Socer filio Claudii des- 
tinatur, rr, 29. A "Tiberio laudatur, 
ur, 72. Livie adulter, Iv, 3. Liviæ 
matrimonium petit, 1v, 39. Agrippi- 
nam accusat, 1v, 17, 54. Agrippinae 
et Neroni insidias nectit, rv, 67. Dru- 
sum veneno necat, tv, 8. Effigies ei 
a senatu decernitur, 111, 72; IV, 74. 
Origo, ac mores, 1V, 1, Tiberio 
vitam rustieanm s'iadet, iv, 41,57. Pe- 
riculo Tiberii se opponit, IV, 59. Erga 
senatores arrogans, 1v, 74. Filii cjus 
necantur, v, 9. Bona publicantur, 
vi, 2. Amici puniuntur, v, 8-8; vi, 
3; vir, 19, 30; xiii, 45. 
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Emilia Lepide, V. Lepida. 

E nilia Musa locuples, 11, 48. 

Æmilia mouumenta, 111, 72. 

.-Emiliana predia, xv, 40. 

.Emilium genus bonorum civium fecun- 
dum, vi, 27. 

Æmilius Lepidus, 11. 48. 

.Emilius Mamerceus, xt, 22. 

L. Æmilius Paulus, xit, 38. 

zEmilius primipilaris, tr, 11. 

"Eneas, iv, 9 ; xu, 58. 

zEquinoctii sidus, 1, 70. 

"Equus, V. Considius. 

zErari cura varie habita, itt, 25, 51; 
xiu, 29. Ærarii prætores, 1, 75. 

Ærarium militare, 1, 78 ; vi, 3. 

"Erias conditor templi Veneris in Cy- 

ro, 111, 62. 

Esculapius deus, ejus asylum apud 
Pergamum, rni, 63. Delubrum apud 
Coos, 1v, 14. Thesaurus apud Cyre- 
nenses, xiv, 18. Posleri, xu, 61. 

Æsernini, xt, 7 

Æserninus Marcellus, ut, 11. 

Æthiopia, 11, 60. 

Afer Domitius, V. Domitius. 

Afranius Pompeianius, tv, 34. 

Afranius Durrus, V. Burrus. 


Afranius Quintianus in Neronem conju- 


rat, xv, 49, 56. Occiditur, xv, 70. 

Africa, n, 52 ; ut, 32. Duabus legioni- 
bus tenebatur, iv, 5. Præscs ejus 
quastor, xri, 21. Ejus procuratores, 
1v, 50. 

Africum mare, 1, 53. A. ventus, xv, 
46. 

Agerinus Agrippina liberius, xiv, 6. 

Agger, 1v, 49. Drusi coercendo Rheno 
fabricatus, xii, 53. 

Agrariæ leges, ww, 32. 

Agrestis, V. Julius. | 

Agrippa Asinius, V. Asinius. 

Agrippa l'onteius, V. l'onteius. 

Agrippa: Huterius iribunus pl., 1, 77. 
Prætor, 11, 51. Consul designatus, mi, 
49. Consul, n1, 52. Illustribus viris 
perniciem meditatur, vi, 4. 

Agrippa Julius, xv, T1. | 

Agrippa Postumus in Planasiam ejectus 
1, 3. Atrox ingenio, 1, 4. Ab Augusto 
visitur, 1, 9. A Tiberio occiditur, I, 
6, 53; 111, 30. 

Agrippa Postumus falsus, 11, 39, 40. 

Agrippa Vibulenus, vt, 40. 

Agrippa rex Judaeorum, xit, 23. Ejus- 
dem nominis rex contra Parthos co- 
pias ducere jubetur, xiii, 7. 

M. Agrippa gener Augusti, 1, 3; 1v, 
40. Tribunjciæ potestatis socius, 111, 
$6. Tiberii æmulus, vr, 51. Mytilenis 
secretum agit, xiv, 53. Bellorum et 
victoriarum | Augusli socius, 1, 3; 
xiv, 53. Ubios in fidem recipit, xir, 
27. Agrippe monumenta, xv, 39. 


INDEX. 


Stagnum, xv,37. Liberorum fortuna, 
iti, 19. Filia, V. Vipsania. Nepos,uri, 
75. Julia uxor adultera, t, 53. 

Agrippina Germanici uxor, neptis Au- 
gusti, 1, 33; 11, 71. Nurus Tiberii, 1, 
42. Rheni pontem solvi prohibet, 1. 
69. Legionibus grates agrit, 14. Fama 
et fecunditas, 11, 43. Pudicitia imye- 
netrabilis, iv. 12. Juiiam parit, 11, 
54. Cineres Germanici liomam re- 
portat, n, 75; mt, 4. Querilur cum 
Tiberio, 1v, 52. Maritum sibi posc:t, 
iv, 53. Simulandi nescia, iv, DH. A 
Tiberio apud. senalum accusatur, v, 
3. Elfigies ejus a populo geritur. v, 
4. 1n exilium pulsa,xiv, 63. Moritur, 
vi, 25. 

Agrippina Germanici filia, Tiberii nep- 
lis, 1v, 53. Vitae suæ eommentariss 
scripsit, 1. Cn. Domitio nubit. in, 
19. In eam Messalinz odium, xi, 12. 
Claudii conjugium captat, xii, 3. Ei 
nubit, xii, 7. Lolliam ad mor'«m 
adigit, xit, 22. Stuprum cum Pai- 
lante, xit, 25, 65; xiv, 9. Augustæ 
cognomeutum adipiscitur, xii 2. 
Coloniam Agrippinam deduci jubet, 
12, 27. Signis Romanis præsidet, xi, 
37. Capitolium carpento ingreditur, 
xit, 42. Chlamyde aurata navaii præ- 
lio præsidet. xtt, 56. Narcisso iníenss, 
xir, 57. Claudium veneno necat, xii, 
67. Senatui interesse cupit, xii, 5. 
Potentia infracta, xaiir, 12. Accusatiom 
respondet, xiu, 21. Neronem uiam 
illicit ad incestum, xiv, 2. Ex dousa 
navi evadit, xtv, 5. Jussu Neronis vc- 
ciditur, xiv, 8. 

Agrippinus Paconius, xvt, 23, 29, 53. 

Ala equitum, 1, 49; xiv, 26. Canniueias, 
IV, 73. 

Alares Pannonii, xv. 10. 

Alba Julii orti, xt, 24. 

Albanorum regum imagines, tv, 9. Al- 
banum saxum, xv, 43. 

Albani pop., 11, 68; 1v, 5 ; vt. 33; x, 
45; xul, 41. Thessalis orti, vi, 33. 

Albinus Lucceius, V. Lucceius. 

Albis fl., 1, 59; 1t, 14, 19, 22. 41; rv. A4. 

Aibo senatorio eradere, 1v, 42. 

Albucilla amoribus famosa, vi, 47. ln 
carcerem ducitur, vi, 48. 

Alesia, xi, 23. 

Alexander rex, 11, 73; 111, 63; xui, 12 

Tib. Alexander eques Rom., xv, 24. 

Alexandria Ægypti, n1, 59. 

Aliso castellum, it, 7. 

T. Alledius Severus eques, xir, 7. 

Alliaria Sempronii Gracchi uxor, 1, 53. 

Alpes maritime, xv, 32. 

Altare, xvi, 31. 

Altinus Julius, xv, 71. 

Amanus Syrie mons, 11, $83. 

Amasis rex Æuvypli, vt, 28. 


INDEX. 


Amathus, 111, 6. Amathusia Venus, ib. 

Amazones, ttt, 61; iv, 56. 

Aminius Rebius, V. Caninius. 

Amisia, fl. 1, 60,63; 11, 8, 23. 

Amorgus insula, 1v, 13, 30. 

Amphictyones, iv, 14. 

Amphitheatrum Fidenæ ruit, iv, 62 sq. 
Neronis in Martio campo exstruitur, 
XIII, 31. 

Ampius, NV. Tampius. 

Amypsivarii Gecm. pop., xii, 55, 56. 

Amyclanum mare, iv, 59. 

A»nacoluthe, 11, 79, 

Anastrophe, ut, 1. 

Ancharins Priscus Cæsium Cordum 
aceusat, 111, 33, 70. 

Ancona, 111, 9. 

Ancus rez. 11, 26. 

Andecavi Galliæ pop., tr, 8, 19, 22. 

A nemuriensis civitas, xit, 55. 

Augrivurit Germ. pop., 1ti, 41. 

24. De illis triumphatur, 11, 41. 

ÁAngwuis ex muliere. nata, xiv, 12. Visa 
in eubieulo Neronis, xt, 11. 

Anicetus Neronis libertus, xiv, 3. Exi- 
tium Agrippinae struit, xiv, 3, 7, 8. 
Postea Octavia insidiatur, xiv, 62. 
In Sardiniarn pellitur, 74. 

Anicius Cerialis consul, xv, 74. Ozci- 
ditur, xvi, 17. 

Annœæus Lucanus, V. Lucanus. 

Annæus Meía Lucani pater occiditur, 
xvi, 17. 

L. Annæus Seneca ab exilio revoeatur, 
xit, 8. Prætor fit, 10. Neronis præ- 
ceptor, xiii, 2. Ejus poteutia morte 
Burri infringitur, XIV, 52. Oratio ad 
Neronem, xiv, 53 Accusatur, xiv, 
65; xv, 56. Secessum orat, xv, 45. 
Occiditur, xv, 60. Imperio disnus 
habitus, xv, 65. Divitiæ, xttt, 42. 

Annaus Serenus, xit, 43. 

Annzus Statius, xv, 64. 

Annalium munus, ut, 65; 1v, 23 ; xit, 
31. Grærorum, it, S8. 

Annia Hufilla, 11, 36. 

Annius ['ollio majestatis postulatur, 
vi, 9. 

Annius Pollio in Neronem conjurat, 
xv, 56. [n exilium pellitur, xv, 71. 
Serviliæ maritus, xvi, 30. 

Annius Vinianus (Vinicianus?), xv, 28. 

Annona, 1, 2; tu, 48. Prefectura, 1, 
7 ; xuit, 22. Cura precipua principum, 
Iti, 94; 1v, 6. Sævitia, i1, 87. 

Anteius, 11, 6. 

P. Anteius Syriæ præficitur, xut, 22. 
Veneno esstinguitur, xvt, 14. 

Antenor, xvt, 21. 

Anthemusias urbs, vt, 4l. 

Antias ager, xiv, à. 

A ntigonus rex, IV, 43. 

Antiochensium vlebs, it, 


69. Forum, 
i, 73, 
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Antiochia urbs. Germanicus in ea cre- 
matur, it, 83. 

Antioctus Cilicum rex, xtt, 55; xrtt, 7, 
37. Armenia partem nactus, xiv, 26. 

Antiochus Commagenorum rex, 11, 42, 

Antiochus Magnus, Syrie ‘ox, 11, 63, 
ur, 62; xir, 62. 

Antistia Plauti uxor, xiv, 22. 

Antistius Labeo, 111, 75. 

Antistius Sosianus trib. pl., xur, 28. 
Praetor, xiv, 48. Ob probosa carmina 
exilio multatur, xiv, 48 sq.; xvi, 


21. P. Anteium aceusat, xiv, Ab 
exilio ob id revocatur, 14. 

C. Antislius, consul, iv, 1. Alius, 
xi, 25. 

L. Antistius Vetus consul, xim, (1. 


Exercitui praeest in Germauia, xitt, 
53. Plautum generum ad res novas 
hortatur, xiv, 38. Asiæ proconsul, 
XVI, 10. Moritur, xvr, 10 sq. 

Aaébistèus Vetus e primoribus Mace- 
donum relezatur, :i1, 38. 

Antium, IU, 715; xiv, 4, 97. Antias 
ager, xiv, 3. Neronis pnt-ia, xv, 23, 
Secessus, xv, 39. Ibi Fortuna eque- 

- Stris, rit, 71. 

C. Antius ad census Galliarum mis- 
sus, It, 6. 

Antona. V. Avona. 

Antonia Claudii filia, xit, 2, 68. Cor- 
nelii Sullae uxor, xii, 23. Conjura- 
tionis in Neronem conscia, xv, 53. 

Antonia minor L. Domitii uxor, iv, 
44. Cn. Domitii et Domitia Lepidæ 
mater, xir, 61. " 

Antonia Germanici mater, 111, 3, 18. Et 
Claudii, xi, 3; xut, 18. 

Antonirus Haterius, xut, 34. 

Antonius Feliz Pallantis frater, Ju- 
div:e proeurator, xit, 34. 

Antonius Julus, 1, 10; nr, 18. Inter- 
fectas ob adulterium Julia, iv, 44. 
Antonius Natalis in Neronem con- 
jurat, xv, 50, 54, 55. Ob festinatum 

indicium impunitus, xv, 56. 71. 

L. Antonius, filius Juli Antonii, mori- 
tur, IV, 44. 

M. Antonins triumvir, 1, 2, 9, 10; 
i, 53. Germanici avus, 11, 43, 53. 
A Parthis exturbatur, it, 2. Arla- 
vasden interficit, 11, 3. Epistulæ in 
Augustum, IV, 34. 

Anulus. Anulum signatorium frangere, 
Xvt, 19. Anulo clausa utensilia, 11, 2. 

Aorsi Asiæ populus, xtt, 15 sq., 19. 

Apamenses, XII, 98. 

Aphrodisrenses, 111. 62. 

Apicata Scjani uxor pellilur, iv, 3. 
Sejani scelus in Drusum prodit, 
IV, 14. 

Apicius dives ac prodigus, iv, 1 

Apicius Merula, 1v, 42. 

Apio Cyrenensium rex, xiv, 18. 


J3. 


156 


Apollinaris, v. Claudius Apollinaris. 

Apollinis oraculum, rnt, 63. 

Apollo Clarius, u, 54; xiu, 22. Pythius, 
xir, 63. Patria Delus, 111, 61. Citha- 
radus, xiv, 14. 

Apo!lonidenses, 11, 47. 

Aponianus, v. Dillius Aponianus. 

Appe!lationes ad senatum, xiv, 28. 

Appía via, 1t, 30. 

Appius, Appianus senatu motus, 11, 48. 

Apptus Silunus, vi, 9 ; xt, 29. 

Appuleia Varilla, i, 50. 

Sez. Appuleius, 1, T. 

Aprilis Neroneus dictus, 
xvi, 12. 

Apronia a viro in præceps jacta, 
iv, 22. 

L. Apronius eques Rom., it, 32; ut, 
64. Inter Germanici duces, 1, 56. 
Triumphaiia insignia obtinet, 1, 72. 
Sententia in Libonem, rtt, 32. Africæ 
præluit, itt, 21; 1v, 13. Contra T'acfa- 
rinatem missus, 111,21. Plautium Sil- 
vanum generum accusat ob interem- 
ptam flliam, iv, 22. 

Apronius Cæsianus ejus f., 1, 29; ri, 
21. Germania inferioris proprætor, 
1v, 73; xt, 19. Socer Lentuli Gætu- 
lici. vi, 30. 

Apuli pop., 111, 2. Apula litora, 1v, 71. 

Apulia, xvt, 9. 

Aqua Pe eds xi, 13. Marcia, 
xiv, 22. 

Aquila, 1, 17, cum Varo amissa repe- 
ritur, 1, 70 ; 11, 25. 

Aquilg propria legionum numina, 
It, 17. Inter aquilas vectæ militum 
pecunie, r, 37. 

Aquila Julius, xit, 15. 

Aquilia adultera exilio punita, tv, 4. 

Aquiliferi, 1, 39, 48. 

- Ara adoptionis, r, 14. Magna Herculis, 
xit, 24 ; xv, 41. Ubiorum. t, 39, 57. 
Amicitiae et Clementis, iv, 74. Consi. 
xi, 24. Drusi, 11, 7. Solis, vi, 28. 
Ultionis, r1, 18. Ara in senatu, 
xvi, 31. 

Ars barbare, 1, 61. Decretæ ob trib. 
pot., n5, 57. Dicatæ fluminibus, 1, 
19. Statute dis Manibus, ttr, 2. 

Arabes, vi, 28, 44. 

Arar Galliæ fl., xit, 53. 

Araricus Vulcatius, xv, 50. 

Aratro designata oppida, xi, 24. 

AÁrazes Armeni fl, xu, 51. Artaxata 
alluit, xitt, 39. 

Arbor ruminalis, xit, 58. 

Arcadiz reges, xit, 53. 

Arcas Evander, xi, 14; xv, 41. 

Arcanum impe"ii, 11, 36, 59. 

Archelaus Cappad. rex, 1t, 42; vi, 41. 

Arcus dicati ob signa Vari recepta, it, 
41. Ob res bene gestas, 11, 64; xitt, 
41; xv, 18, In honorem Germanici, 


xv, 74; 


INDEX, 


11, 83. Ob trib. pot. Drusi, 111, 57. 
Ardentia pila, xv, 7. Signa, xu, 64. 
Arduenna si/va, 111, 42. 

Areum judicium, u, 55. 

Argentum signatum, vi,17. Mattiacum, 
XI, 20. 

Argivi in Coo, xit, 61. 

Argolicus Achæus, vi, 28. 

Aries Phrizi, vi, 34. 

Arii Asie pop., xr, 10. 

Ariobarzanes Armeniæ rex, 11, 4. 

Aristobulus min. Armenia rex, xti, 7; 
xiv, 26. 

Aristonicus Pergamenus, 1v, 55; xit. 62. 

Armenia, 11, 56; tri, 48. Romanis in- 
fida, n, 3. Ab Hiberis occupatur, vt, 
33. Bellum cum Hiberis gerit, xit, 
44. A Parthis occupata, xiii, 6. Suo 
arbitrio relicta, xv, 17. 

Armenia minor, xi, 9; xii, 7. 

Armenii inter Parthos et Romanos am- 
bigui, 11, 3, 56; xim, 34. Olim sib 
Ag yptiis, 11, 60. Aditi Corbu:oni, xv, 
12. Reges accipiunt a Caesaribus, 11, 
8. Quos non defendunt, 11. 4. Ar- 
taxiam a Germanico accipiunt. 11, 64. 
Petuntur Vononi, 11, 68. Socii T:r.ia, 
tis, vt, 44. Subiguntur a Mitliridai-. 
xt, 9. 

Arminius Germanorum dux, 1, 55. Viz- 
ctus a Segeste, r, 58. Cheruscos con- 
citat, 1, 60. Contra Romanos pu:nat, 
I, 63. Castra eorum a:t'reiitur, i 
68. Cum Flavo fratre colioquitur. 11, 
9 sq. À Germanieo funditur, 11, 17. 
Iterum cum Germanico puynat, tt, 
21. Favor apud populares, 11, 44. 
Manum cum Maroboduo conserit, i: 
46. Regnum adfíectans occidá.tur s 
suis, n, 83. Uxor et fiiius, 1 

Arnus Etruriæ fl., 1, 79. 

Arpus Chattorum princeps, 11, 7. 

Arria Galla C. Pisonis uxor, xv, 51. 

Arria Thraseæ uxor, xvi, 34. Alia hujus 
mater, ib. 

Arrius Varus praefectus 
xit, 9 

Arruntii, xt, 7. 

Arruntius Stella, xur, 22. 

L. Arruntius, 1, 85; tit, 41. Tiberio sns 

ectus, 1, 13; vr, 27. Coereendo 1i- 
eri præponitur, 1, 76. De eo n- 
gotio agit in senatu, 1, 79. Ejus |.- 
tentia, vi, 5. Sanctissimi aüriesov. 

7; XI, 0. Accusatus se ipse nec. 

VI, 47 sq. Accusatores puniti, vi. 7. 
Arsaces rex Armenia, vi, 31. In:er-- 

citur, vi, 33. 

Arsacis gens, xit, 14. 

Arsacidæ, 11, 1, sq.; vt, 34; xr. !*. 
Eorum fastigium, xv, 1. Fav, 
xiv, 26. 

Arsamosata Armenia castellum. xv, 1?. 

Arsanias Armeniæ fl., xv, 15. 
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Artabanus rex Parthorum, 11, 3, 4. Le- 
gatos ad Germanicum mittit, ir, 58. 
Superbus erga Romanos, sævus in 
suos, vi, 31. Subsidium in Armeniam 
mittit, vr, 33. Regno a suis ejicitur, 
vt. 36. Revocatur, vr, 43. Seleuciam 
subigit, vi. 42. 

Artabanus, ejus filius, a Gotarze fratre 
necatus, xi, 8. 

Artavasdes Armeniæ rex, 11, 3. Alius 
ejus nominis, 11, 4. 

Artazata Armeniæ caput, 11, 56; 
xt, 39. Ab Hiberis occupantur, 
vi, 33. Jugum Parthorum accipiunt, 
xii, 50. A Romanis capta et incensa, 
XII, 41 ; xiv, 23. 

Artarias Armenie rex, i 3. Alius 
Zeno a suis coram Germanico con- 
salutatus, ir, 56. Obit, vr, 31. 

Artemita Parthicum opp., vi, 41. 

Art. s Græcæ, xv, 41. Ludirræ, xiv, 16. 
Militares, xii, 12. Romanæ, vi, 11. 
Seniles. 111, 8. Theatrales, xiv, 21. 

Artoria Flaccilla, xv, 71. 

Arulenus [tusticus trib. pl., xvr, 26. 

Aruseius nceusator, VI, 7. 

L. Aruseius, vi, 40. 

Arz Capitolii, xt, 23. 

Asclepiodotus, v. Cassius. 

Asconius Labeo, xii, 10. 

Asie urbes templum Tiberio sta- 
tuunt, iv, 15, 37, 55. Asia, amana, 
II, 7. Proconsules, 11, 47; 111, 32; 
x111, 43. Asiae urbes XIL terre motu 
collapsa, 11, 47. Ob id tributo levata, 
11, 47 ; iv, 13. Ab Europa divortium, 
xit, 63. 

Asiaticus Valerius, V. Valerius. 

Asinius Agrippa consul, iv, 34. Mori- 
tur, 1v, 61. 

Asinius Gallus, 1, 8. Libertas erra Ti- 
berium, 1, 12. In senatu sententiæ, 
1, 76 sq., tt, 32, 33, 35; iv, 20, 30, 71. 
De eo Augusti judicium, 1, 13. Tri- 
bunum pl. inerepat, t, 77. Patronus 
a Pisone petitur, itg, 41. Tiberium 
adulando offendit, iv, 71. Agrippinae 
aduiter, vi, 25. Moritur, vi, 23. 

M. Asinius Marcellus, xiv, 40. Consul, 
xit, 04. 

Asinius Pollio, 1, 12; xt, 6. Scripta, 
IV, 34. 

Asinius Saloninus obiit, 111, 75. 

C. Asinius consul, iv, 1. 

Asper Suipicius, V. Sulpicius. 

L. Asprenas Africæ proconsul, r, 53. 
Percunctatio in senatu, itt, 18. 

Asyla apud Graecas civitatos, 111, 60 
8q. ; IV, 14. 

Asyndeton, 1, 47. 

M. Ateius prætorius, it, 47. 

Ateius Capito coercendo Tiberi impo- 
nitur, 1, 76, 79. "Tiberii in senatu 
adulator, 111, 70. Moritur, 111, 75. 


131 

Atellang, 1v, 14. 

Athenienses — Mithridatis Antoniique 
socii, n, 55. Honores in Germani- 
cum, rr, 53. In vietos animus, xt, 24. 
Veneno exatinzuunt damnatos, xv, 
64. Leges a Solone scriptae, 111, 26. 
Philippus iis metuendus, 11, 63. 

Atia, ut, 68. 

Atidius Geminus, tv, 43. 

Atilia Lucani mater, V. Acilia. 

A. Atilius bello Punico primo sedem 
Spei vovet, 11, 49. 

Atilus libertinus, auctor magne cla- 
dis, iv, 62 sq. 

Atimetus Domitia: libertus et concubi- 
nus, xitt, 19, 21. Supplicio adficitur, 
Xi, 23, 

Attianus, V. Nonius. 

Atticus, V. Curtius, Julius, Pomponius, 
(uintius, Vestinus. 

Attius centurio, vi, 24. 

Attius poeta, V. Accius. 

Attus Clausus, 1v, 9; xit, 25, 

Atys rex, iv, 55. 

Aventinus, vt, 45. 

Avernus lacus, xv, 42. 

Aufidienus Rufus, 1, 20. 

Augurale, n, 13; xv, 30. 

Auguratus, 1, 62. Augures, 111, 64. 

Augurinus, V. Julius. 

Augurium Salutis, xit, 
11, 17. 

Augusta, V. Livia. 

Augustæ nomen datum, t, 8; xir, 26; 
xv, 23. 

Aungustales ludi, 1, 15, 54. 

Augustales sodales, 1, 54; 11, 83 ; rit, 64. 

Augustiani equites a Nerone conscripti 
(la claque impériale), xiv, 15. 

Augustodunum, Æduorum caput, tit, 
43, 45 sq. 

Augustus t, 1. Annos natus XIX civilia 
bella sustinet, xii, 6. Bellum cum 
Antonio, xt, 7. Aspectu exterret le- 
giones Actiacas, 1, 42. Neroni uxorem 
aufert, 1, 10. Imperium invadit, r, 2. 
Quod nomine principis constituit, 
1, 9. Rem publicam legibus ornat, 
it, 28. Reperit vocabulum summi 
fastigii, tribuniciam — potestatem, 
111, 56. Quedam ex antiquitate 
flectit ad praesentem usum, iv, 16. 
Legem majestatis novat, r, 72. Patri- 
cios creat, xr, 25. Pomerium urbis 
auget, xir, 23. Equitibus Romanis 
plenam potestatem tradit, xu, 60. 
Sæpius in Orientem et Occidentem 
conimeat comite Livia, 111, 34. Item 
genex crebro in Germanias, t, 46. 
Inde irritus discedit, r, 59. In col- 
locanda filia de equitibus Romanis 
consultat, rv, 39. Filiam relegat, 
1, 53. Drusi corpori obviam it, rit, 5. 
Nepotum excessum fert fortiter, 111,6, 


23. Lætum, 
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Histrionibus indulget, t, 54. Specta- 
culum proi navalis edil, xit, 57. 
Rationarium imperii perscribit, 1, 11. 
Coercendos imperii terminos suadet, 
ib. Divinos honores sperat, 1v, 38. 
Moritur Nolae, 1, 5$. Testamentum, 
1, 8. Mores et gesta, 1, 9 sq. Eftigies 
inter numina, r, 11; 11, 41. Inter 
Jovem et Martem memoratus, 11, 22. 
1mago, 11, 37. Statua, 1, 73. Templa, 
1v, 37, 55, 57; vt, 45. Cultores, 1, 73; 
jv, 67. Asylum, mr, 63. Eloquentia, 
xii, 3. Judicium de Asinio Gallo 
aliisque, 1, 13. Forum, 1v, 25. For- 
tuna in rem publ. valida, domi im- 
prospera, itt, 24. 
- Auspicia, 111, 59. 
Aves aquilæ Romonæ, ri, 17. 
Aviola, V. Acilius. 
Avitus, V. Dubius. 
Avona (?) Brilanniæ fl., x11, 31. 
Aurariæ in Hispania, vi, 19. 
M. Aurelius Cotta. consul, nr, 2, 17. 
Alius ejusdem nominis, xitt, 34. ' 
Aurelius Pus senator, 1, 75. 
Auspices in nuptiis, 11, 27 ; xv, 37. 
Auzea castellum Numidis, iv, 25. 
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Buctriani, xit, 60. Campi, xi, 8. 

Baduhenna2 lucus, 1v, 73. 

Baiz, xi, 1 ; xit, 215 xiv, 4; xv, 52. 

Baianus lacus, xiv, 4. 

C. Dalbillus, xii, 22. 

Balbus, V. Domitius, Lzlius. 

Baibus Hispanus Cæsaris opibus po- 
tens, xt, 24; xit, 60. 

Baleares insul2, xut, 43. 

Ballista, xu, 56 ; xv, 9. 

Bolnei fervidi vapore necari xiv, 64; 
xv, 64, 69 ; xvi, 11. 

Bardanes, NV. Vardanes. 

Barea Soranus, xu, 53, A Nerone 
pervertitur, xvr, 21, 23. Mortis arbi- 
trium ei permittilur, xvt, 33. 

Barium Apulie municipium, xvt, 9. 

Basilicz, Wt, 72. Pauli refecta, ib. 

Bassus, V. Annius, Cæsellius, Lucilius, 
Saleius. 

Bastarnæ pop., it, 65. 

Batavi. Nandi periti, it, 8. 

Batavorum insula, n, 6. 

Bathyllus histrio, 1, 54. 

Hauli villa, xiv, 4. 

Belgæ, 11, 40. Romanorum amici, 1, 
43. Belgarum civitales, 1, 34. 

Belgica, xu, 53. 

Bellum Italicum, 11, 27. Perusinum, v, 
1. Sociale, vr, 12. 

Beneventum, xv, 34. 

Bonignus, V. Orfidius. 

Brtisüi, V. Bætasit. 


Dibaculi carmina, iv, 34. 

C. Bibulus, ui, 52. 

Bithynia, 1, 74. Ejus proconsul C. Pe- 
tronius, xvt, 18. 

Bithyni accusant Cadium Rufum, xtt, 
22. Tarquitium Priscum, xiv, 46. Bi- 
thvnum mare, 11. 60. 

Blæsus, V. Junius, Pedius. 

Bizsi duo voluntaria morte perempti, 
VI, 40. 

Blandus, v. Rubellius. 

Blitius Catulinus, xv, 71. 

Boarium forum, xit, 24. 

Boiocalus Germanus, xitt, 55, 56. 

Bolanus, V. Vettius. 

Boletus, xi, 67. 

Bononuia colonia, xu. 58. 

Boum terga tributa Frisiorum. tiv, 72. 

Bosporanum bellum, xit, 15, 63. 

Bosporus, x11, 15. 

Boudicca 1cenorum regina, xiv, 31 sq. 
Se ipsa veneno necal, xiv, 37. 

Boville opp., ii, 41, xv, 25. 

Brachilogie, n, 40. 

Breganticus, V. Julius. 

Brigantes Britanniæ pop., xit, 32. 

Britanni homines immolant, xiv, 5^, 
Sexum non discernunt in imperiis, 
XIV, 35. 

Britannia deficit, xiv, 30.Ejus victoriz, 
xiv, 29, 32. Clades, xiv, 37. 

Britannicus Claudii et Messalina filius. 
Xt, 4, 11, 32; xir, 2. Domitio postpo- 
nitur, xit, 25, 41. Veneno a Nervue 
tollitur, xii, 16. 

Bructeri, 1, 51,60; xitr, 56. 

Brundisinum fadus, 1, 10. 

Brundisium, n, 30 ; 1n. 1, 7 ; iv, 27. 

Bruttedius Niger, 111, 66. 

L. Brutus libertatis auctor, t, 1. Legem 
curiatam de quastoribus repetit, xi. 
22, Patricios minorum gentium inst- 
tuit, xt, 25. 

M. Brutus, 1, 2. Laudatur, tv, 34. Con- 
tiones, 1v, 34. Ettigies non pra- 
lata in funere sororis, 111, 76. 

rua convivium dimittebatur, xv, 

0. 

Burdo, V. Julius. 

Burrus Afranius pretorii prefectus, 
xir, 42. Neronis rector, xii, 2, 6. Ei 
suspectus, xti, 20. Dignationem re- 
tinet, ib. Super Agrippinæ em ie 
consulitur, xiv, 7. Adsistit ludis Ju- 
venalibus, xtv, 15. Moritur, xiv. 5l. 

Byzantium Thraciæ urbs, 11, 54. Situs, 
xit, 63. Tributo levatur. xit, 64. 


C 


Cadicia, V. Cædicia. 

Cadius Rufus repetundarum damnatur, 
xit, 93, 

Cadmus litcras Graecis attulit, xi, 14. 
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Cadra collis, vi, At. 

Cacilianas senator, vi, 7. Cf. Donutius 
et .Vagius, 111, 37. 

Cocilius Cornutus, 1v, 28. 

Caærilins consul, 11, 4l. 

A. Cierina Severus, 1, 313111, 18. 33. 
Marsos cædit, 1, 59. XL annis nili- 
lavit, 1, 04. Arminium vincit, r, 65 
Toinmphala insignia obtinet, 1, 72. 
Fabricandæ elassi. proponitur, it, 
6. Sententia ejus in senatu, rit, 
18, 33. 

P. Cocina Largus, xi, 33 sq. 

Cocina Tuscus, xii, 20. 

Cxdiciu Sci vini uxor, xv, 71. 

Cælebs vita, xii, 4. Ciclibum ponz, 
Iit. 25. | 

Coles Vibenna, 1v, 65. 

Caelius mons Romæ deustus, iv, 64. 
Auzustus appellatus, :5. A Cæle 
Vibenna nominatur, rv, 65. 

Calius Cursor eques Rom., 111, 27. 

Cous Polio. xi, 45. 

Caæpio Crispinus, t. 7 &. 

C. Casar dictator, V. Julius. Ciesar Au- 
gustus, V. Augustus. Cxsar Tiberius, 
V. Tiberius, etc. 

C. Casar Auzusti nepos, r. 3; iv, 4. Ad 
res Orieutis missus, 11, 42. Armeniam 
obtinet, rt, 4 ; 111, 43. Tiberii æmulus, 
ib. et vi, 51. Liviam uxorem habuit, 
IV, 4U. 

C. Casur Caligula, 1, 41, 69. Juliam 
Augustam iu funere laudat, v, 1. 
In pudicitia, vt, 9, 45; xv, 72. lure- 
nium, Vi, 45. Claudiam Silanam uxo- 
rem ducit, vt, 20. Et Lolliamn, Xtt, 
22. A Sejano dolo petitus, vi, 3. De 
eo scitum Passieni dictum, vi, 20. 
Macroni conscius in Tiberio necando, 
vi, 90. Occullis insidiis oppressus a 
Cassio Chærea, t, 32. 

L. Casar Augusti nepos, 1, 3. 53. Ti- 
berit æmulus, vir, 51. Lepido spon- 
sus, 111, 23. 

Casaiis familia ad unu m redacta, xri, 
17. Caesarum tumulus, rii, 9. 

Caæsellius Bassus. Pænus, xvi, 1. Se 
ipse interficit, XVI, 3. 

Cæsennius, V. Plus. 

C 25sia silva, 1, 50. 

Czæsianus Apronius, 111, 21. 

Cæsius Cordus, 111, 38. Repetundarum 
damnatus, 111, 70. 

Cæsius Nasica, Xi, 40. 

Caæsoninus Suillizs, xi, 36. 

Caæsonins Macrünus, xv, 71. 

Cæsonius l’ætus consul, xiv, 29. 

C. Catronius legatus legionis, 1, 44. 

Caius, V. Gaius. 

Calabria, 111, 1 sq. A servis turbata, 
xmi, 65. 

Calavius Sabinus, xv, 7. 

Calendis Januariis sollemnia incipien- 
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tis anni, 70. Jus jurandum, 
XVI, 22. 

Calenus, V. Julius Calenus. 

Cales, vt, 45, Provincia quæstoria, 
IV. des 

Caligula, N. C. Cesar Caligula. 

Callistus Claudii. libertus, xr, 29,.38. 
Lollie Pauling fautor, xit, 1. 

Calpurnia illustris femina pervertitur, 
xi, 22. Ab exilio revocatur, xiv, 12. 

Calpurnia Claudii imperatoris paælex, 
Xi, 30. 

Calpurnia scita, xv, 20. Calpurnium 
genus, 1tr, 24 ; xv, 48. 

Calpurnianus Decius, xi, 35. 

Calpurnius aquilifer, 1, 39. 

Calpurnius F'abatus, xvi, 8. 

Calpurnius Salvianus, qv, 36. 

L. Calpurnius consul, iv, 62. 

L. Calpurnius Piso, V. L. Piso. Cn. 
Calpurnius, V. Cn. f'iso. 

Calvina, N. Junia. 

C. Calvisius Sabinus consul, iv, 46 ; 
vt, 9. 

Calvisius Si/ang cliens, xii, 19, 21. 
Helezatur, xiu, 22. Pæœna exsolvitur, 
xiv. 12. 

Calusidius miles, t, 35, 43. 

Camceli, xv. 12. 

Camerinus Sulpicius, xut, 52. 

Camerium, xt, 24. 

Camillus reciperator urbis, 11, 52. 

Camillus Scribonianus, V. l'urius. 

Campani magistratus, ut, 2. 

Campania. ut, 31, 47 ; 1v, 67 ; xui, 26. 
Turbine ventorum vastata, xvi, 13. 
Classis, Xv, 46, 51. Templa per C. a 
Tiberio dedieata, 1v, 67. 

Campus (Martis), 1, 15. In eo amphi- 
theatrum, xii, 31. Sepultura. Au- 
gusti, 1, 8. Germanici, 111, 4, Britan- 
nici, xitt. 17. 

Camulodunum, colonia Brit., xir, 32, 
xiv, 3l. 

Candidati, numero liberorum piaæfe- 
runtur, rr, 51. Eorum ambitus, xv, 20. 
Cousulatus, 1, 81. Praturæ duodecim, 
I, 14. 

Cangi, V. Derangi. 

Canintus Gallus, vi, 12. 

Canninefas, xi, 18. Ala, yv, 73. 

Canopus, navis rector et Ægypti opp., 
"n, 60. 

Capito, N. Ateius, Cossutianus. Fon- 
Leius,  Dnstetus, Lucilius, Valerius, 
Verginius. 

Capi. olium a Tito Tatio additum urbi, 
xit, 24. Incensum, vi, 12. 

Cappadocta olim sub Ærwyptiis, rr, 60. 
ln provinciam redaeta, 15 42, 56, 
Situs, xv, 12. Procurator, x11, 49. 
Cohortes in ea, x111, 8. 

Cappadocum nobilitas, xiv, 26. 

Capreg insula, 1v, 67; vi, 2 sq. 10. 
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Capua, colonia, xil, 31. 

Caratacus Britannorum dux, xu, 33. 
Per dolum capitur, xir, 36. Romam 
ducitur, xit, 36. A Claudio veniam 
obtinet, Xil, 37. 

Carbo, V. Papirius. 

Carenes Parthorum dux, xir, 12 sqq. 

Carmanii, vi, 36. 

Carmina Neronis, xit, 35 xiv, 16 ; xv, 
49. Probrosa in eum, xiv, 48; XVI, 
14. Lucani, xv, 49, 70. 

Carrinas Celer senator, xiu, 10. Se- 
cundus, xv, 45. 

Carsidius Sacerdos, ww, 13; vi, 48. 

Carthago, xvi, 1. | 

Cartimandua regina Brigantum, xil, 
36. Venutii uxor, xi, 40. 

Casperius centurio, xit, 45 sq. Ad Vo- 
logesen mittitur, XV, 5. 

Caspia via, vi, 33. 

Cassia familia, vi, 2; xu, 12. Lex, 
xi, 25. 

Cassü, vi, 2. | 

Cassius Asclepiodotus Bithynus, xvi, 33. 

Cassius Chærea, 1, 32. 

C. Cassius interfector Cesaris, 1,2, 10 ; 
it, 43; iv, 34 sq. Ultimus Romano- 
rum, Iv, 34. Effigies ejus, xvi, 7. 
Uxor, 111, 76. 

L. Cassius Longinus Tiberii progener, 
vi, 45, 45. 

Cassius miles, xv, 66. 

Cassius mimus s. histrio, t, 73. 

Cassius Severus, 1, 72. Procacia scripta. 
ib. 1n exilio consenuit, 1v, 21. 

C. Cassius Syrie rector, xit, 11. Juris 
peritia insignis, xt, 12. Oratio con- 
tra servos, xiv, 43. Severitas, xilt, 
48. Disciplina, xv, 52 ; xI11, 41. Gra- 
vitas morum, xvi, 7. [n exilium agi- 
tur, xvi, 7, 9, 22. 

Castra, 1, 16. Quo modo structa, i1, 21. 

Castra Vetera, V. Vetera. 

Catapultæ, xu, 56; xv,9. 

M. Cato, 1v, 34; xvi, 22. 

Cato censorius, 111, 66; tv, 56. 

Catonius Justus, 1, 29. 

Catuaida (Chaihulda ?) nobilis juvenis, 
11, 62 sq. 

Catulinus, V. Blitius. 

Catulli carmina, 1v, 34. 

Catumerus (an Actumerus?) Chattorum 
princeps, xr, 16 sq. 

Catus Decianus, xiv, 32. Cf, F'irmius. 

Caudina clades, xv, 13. 

Cecrops, xt, 14. 

Celendris Ciliciæ castellum, 11, 80. 

Celer, V. Carrinas, Domitius, Ignatius, 
Propertius. 

Celer architectus, xv, 42. 

P. Celer eques Rom., xui, 1. Accusa- 
tur, xitt, 33. 

Celsus eques Rom. conjurationis reus, 
vi, 14. Trib. rmil., vr, 9. 


Celsus Marius, V. Marius Julius. 

Cenchreus amnis, nr, 61. 

Censorium funus, iv, 15; vt, 27, xui, 2. 
Edictum, xit. 4. 

Census, 1, 33. Galliarum, 1, 31, 33; 11, 
6 ; xiv, 46. Senatus et equitum, rt, 33. 

Centesima rerum venalium, 1, 78 ; tt, 42. 

Centurionatvs, 1, 44. 

Centuriones, 1. 29. A militibus verb»- 
rati, 1, 32. Classiarii, xtv, 8. ln«-- 
gnes, Iv, 73. Primi ordinis, 1, 22. 
Eorum vices, r, 23. 

Cercina insula, t, 53; 1v, 13. 

Ceres dea, xv, 44, 53. Cereris ales, 
II, 49 ; xv, 53. Ceriales circenses, xv, 
53, 74. 

Cerialis, V. Anicius. 

Cerialis Petilius, xiv, 32. 

Certamen ob puerperium Poppææ, x», 
23. Certamina sacra, xiv, ?1. 

Certus, V. Quintius. 

Cervarius Proculus eques Rom., x. 
50. Fænium Rufum accusat, xv, vu. 
Impunitus ob indicium, xv, 71. 

C. Ceslius senator, i1, 36 ; vr, 7. Con- 
sul, vi, 31. 

Cestius Proculus, xui, 30. 

Cethegus Labeo, iv, 73. Cf. Corn^lux. 

Cetronius, V. Cætronius. 

Chærea Cassius, V. Cassius. 

Chalcedonii, xv, 63. 

Chaldaei, 11, 27 ; xii, 22, 59,68 ; xiv. y. 
Eorum ars, uti, 225. vr, 20; xvi, fi. 

Chamavi Germania pop., xiii, 55. 

Charicles medicus, vi, 50. 

Chariovalda dux Batavorum, it, 11. 

Chatti Germanis pop., 1, 55; 11, 7, 
25, 41, 88. Latrocinia agitant, x, 
27. Ab Hermunduris victi, xiu, 57. 

Chauci Germanic: pop., 1, 38. Roma- 
nis auxiliabantur, 1, 60, rr, 17. G«-- 
maniam incursanl, xi, 18. Arnrasi- 
varios pellunt, xit!, 55. Terra eo: um, 
1t, 24. Majores, xi, 19. 

Cherusci Germania pop., t, 56 ; xit, 57. 
Habitus et militia, r, 64. Ab Ar: « 
concitantur, 1, 59. A Germanico pu.- 
si, 11, 17. Interne discordia, ti, 25. 
Bellant contra Suebos, mn, 4. Cun 
Chattis discordant, xu, 28. Hor 
Roma petunt, xt, 16. 

Chiliarchus, xv, 51. 

Christus, xv, 44. Christiani adflicti, i. 

Cibyratica civitas, 1v, 13. 

M. Cicero Catonem laudat, iv, 34. 

Cilicia, 11, 58, 68 80; 111, A8 ; vir. 5! ; 
XIII, 8. 

Cilices, 11, 78 ; xvI, 21. Agrestes Cite. 
disti, xtt, 55. 

Cilo Junius, xit, 21. 

Cincia lez, V. le:c. 

Cineres exulum in. patriam reportati. 
xiv, 12. Germanici, it, 75; ri, 2. 

Cingonius Varro, xiv, 45. 
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Cinmthii Africa pop., 11,52. 

Cinna, 1, 1. ; 

Circe nse ludierum, 11, 83 ; xr, 11; xri, 
415 xv, 23,44, 53, 74. 

Circus, xv, 74. Maximus, 11, 49. Con- 
flagravit, vr, 45; xv, 38, 

Cirtensium pagi, 111, 74. 

Civilis, V. Julius Civilis. 

Civis servati decus, 111, 21; xi, 31; 
xv, 12. 

Civitas Romana donata premium vir- 
tutis, rit, 40; XIII, 54. 

Clanis fl., 1, 79. 

Clarii Apollinis oraculum, 
xir, 22. 

Classes Romanæ, 1v, 5. 

Classiarii, iv, 27 ; xit, 56 ; xiv, 4. 

Classicianus Julius, xiv, 33. 

Classicum canitur in supplicio civis, 
I, 32. | 

Classicus, V. Julius. 

Claudia. Pulchra, 1v, 52, 66. Ob. adul- 
terium damnatur, iv, 52. 

Claudia Quinta, wv, 64. 

Claudia Silana C. Cesaris uxor, vi, 
20. Obit, vr, 45. 

Claudiz familie superbia, 1, 4, 16. 

Claudiale flaminium, xut, 2. 

Claudius Civilis, V. Julius Civilis. 

Claudius Demtanus, xvi, 10. 

Claudius Drusus, 1, 3. 

Claudius Marcellus, 1, 3. 

Claudius Senecio, xiii, 12; xv, 50, 

Claudius Timarchus Cretensis, xv, 20. 

Ti. Claudius, qui deinde imperator, r, 
58; 111, 18. Ejus filio Sejanus socer 
destinatur, 111, 29. Bonarum artium 
cupiens, vr, 46. Imminule mentis, 
1b. Hebes, xr, 3, 13, 28. Censoria 
munia usurpat, xi, 13. Fontes aqua- 
rum urbi infert, 16. Novas literarum 
formas adjicit, x1, 13, sq. Oratio pro 
Gallis, xi, 24. Elegantia in dicendo, 
xin, 3. Lustrum condit, xr, 25. Vitae 
cælibis intolerans, xit, 1. Uxori de- 
vinetus, xi, 28; xii, 1. Messalinam 
uxorem necat, xr, 33. Agrippina con- 
jungitur, xir, 5. Pomeriun urbis au- 
get, xir, 53. Privignum filio antepo- 
nit, xir, 25, 41. Jus reddit, xi, 43. 
Navale proelium in lacu adornat, xti, 
56. Veneno necatur, xit, 67. Divus, 
xir, 69. Ejus templum in Britannia, 
xiv, 31. 

Clausus, V. Attus. 

Clemens Julius centurio, r, 23, 26. 

E e Postumi Agrippa servus, M, 

sq. 

Clemens Salienus, xv, 73. 

Clementi2 ara, iv, 74. 

Cleonicus Senecz libertus, xv, 45. 

Cleopatra pælex Claudii, x1, 30. 

Clientelæ, 111, 55. 

Clipeus defunctis decernitur, ir, 83. 
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Clitarum natio, vi, 41; xu, 55. 

Clodius Quirinalis, xur, 30. 

C. Clodius, xt, 7. P. Clodius, ib. 

Cluvidienus Quietus, xv, 71. 

Cluvius historicus, xttt, 20; xtv, 2. 

Cocceius Nerva, V. Nerva. 

Cœlaletæ Thraciæ pop., ru, 38. 

Cælius, V. Caelius. 

Ceranus  ( Cornutus?) 
XIV, 59. 

Cœus Latonæ parens, xit, 61. 

Cohors, 1, 27. 

Cohortes auxiliariæ, r, 49, Leves, r, 51; 
IL, 02; 111, 395 1v, 73. Subsidiariæ, I, 
63. Urbana, iv, 5. Pretoria, 1, 7; 
IV, 5. 

Cois immunitas datur, xit, 61. Apud 
Coos Æseulapii delubrum, rtv, 14. 

Colchi pop., vi, 34. 

Colonïæ, ur, 2. Jus et ratio deducendæ, 
XIV, 24. 

Colophon urbs, 11, 54. 

Cometes sidus, xiv, 22; xv, 47. 

C. Cominius, 1v, 31. 

Comitia, 1, 15. Consularia sub Tiberio, 
I, 81. E campo ad patres translata, 
I, 15. Magistratuum in quinquennium, 
It, 36. 

Comitialis morbus, xit, 16. 

Commageni, V, 42, 56 ; xv, 12. 

Commentarii senatus, xv, 47. Agrippi- 
næ junioris, iv, 53. Claudii, xttt, 43. 
De quæstione habita, vt, 47. 

Conciliabula, rt, 40. 

Concordiæ dona decreta, 11, 32. 

Confurreandi mos, iv, 16. 

Congitrium, xit, 41. Quoties plebi da- 
tum, 11, 42; rir, 29 ; xir, 41; xir, 21, 
xiv, 11. 

Conjuges in praeliis, tv, 51; xiv, 34. 

Conjugia cum filiabus fratrum, xit, 
6 sq. Consobrinorum, xit, 6. 

Conjuratio in Caium, xvr, 17. In Nero- 
nem, xv, 48 sqq. 

Consi area, xit, 24. 

Considius quus, nt, 37. 

Considius Proculus, vi, 18. 

Consules ob mortem Drusi sede vulgari 
sedent, 1v; 8. 

Consularia insignia, xit, 21; xi, 10 ; 
XV, 7, 72; XVI, 17. 

Contubernia, 1, 48. Militum, t, 17, 
41 sq. 

Convivium bucina dimissum, xv, 30. 

Corbulo Domitius, nu, 31. Dux Claudii, 
xi, 18. Contra Germanos missus, 14. 
In disciplina severus, x111, 35. Fos- 
sam inter Rhenum et Mosam ducit, 
xr, 20. In Armeniam a Nerone mis- 
sus, Xii], 8. Vires contra Parthos di- 
vidit, xur, 37. Artaxata capit ac de- 
let, xitt, 41. Tigranocertis potitur, 
xiv, 24. In Syriam abcedit, ?b. Sub- 
sidium Tigrani mittit, xv, 3. Euphra- 
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lis ripam insedit, xv, 9. Pæto labo- 
ranti fert auxilium, xv, 12. Inter 
'eum ac Vologesen nuntii, xv, 17. 
Contra Parthos missus, xv, 25. 

Corcyra insula, itt, 1. 

Cordus, V. Caius, Cremutius, Julius. 

Coriuthiense litus, v, 10. 

Cora, fl., 11, 14. 

Cornelia virgo Vestalis, iv, 16. 

Coraelia Cossa virgo Vestalis, xv, 22. 

Cornelius Scauri accusator, vi, 29, sq. 

Cornelius Balbus, V. Balbus. 

Cornelius Cethegus consul, 1v, 17. 

Cornelius Cossus consul, 1v, 34. Alius, 
xiv, 20. 

P. Cornelius Dolabella adulator nimius, 
Ht, 47, 69. Proconsul Africæ "Tacfa- 
rinatem vincit, Iv, 23, sqq. Trium- 
phalia ei negantur, iv, 26. Quintilium 
Varum accusat, tiv, 66. Ejus sententia 
de gladiatorum spectaculis, xt, 22. 

Cornelius Flaccus, xii, 39. 

Cornelius Lupus, xiii, 43. 

Cornelius Marce!lus, xvt, 8. 

Cornelius Martialis, xv, 71. 

Cornelius Merula, 111, 58. 

Serv. Cornelius Orfitus consul, xit, 41; 
xvI, 12. 

Cornelius Scipio, V. Scipio. 

Cornelius Sulla senatu movetur, ir, 48. 

Cornelius Sullu consul, 111, 31 ; vt, 15. 

Cornelius Sulla dictator, V. Sulla. 

Cornelius Sulla Claudii gener, xiii, 93. 
Consul, xit, 52. Socordi ingenio, xit, 
47. Massiliam ablegatur, 1h. Interfi- 
citur, xiv, 57. 

Cornelius Tacit«s de suis annalibus, 

. 1V, 32 sq. Quindecimviralis sacerdos, 
xt, 14. Praetor, 10. 

Cornu tribunalis. 1, 75. 

Cornutus Cacilius, 1v, 28. 

Coronæ aureg in conviviis, it, 57, xiv, 
24. Civica, tit, 21 ; xit, 31; xv, 12; 
XVI, 15. Facundiæ, xvi, 3. Spices, 
Xl, 4. Querceæ, 11, 83. 

Corpora Ariorum morluorum odoribus 
differta, xvi, 6. Damnatorum in Tibe- 
rim trocta, vi, 19. 

Corvinus, V. Messalla.  * 

Corvus, V. Valerius. 

Coruncanii, xi, 24. 

Cosa Etruriæ promuntorium, it, 39. 

Cossus Cornelius, V. Cornelius. 

Cossorum fawilia, xv, 22. 

Cossutianus Copito legis Cinciæ repeti- 
tionem dissuadet, xi, 6 sq. Lege re- 
petundarum damnatur, xit, 33 ; xvi, 
31. Senatorium ordinem recipit, xiv, 
48. Antistium praetorem accusat, ib. 
Tigellini gener, xvi, 17. Thrascam 
accusat, XVI, 28. Ob id donatus, 
xvi, 39. 

L. ard a Scipione Africano accusatus, 
ur, 66. 
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Cotta, V. Aurelius. 

Cotta Messalinus, 11, 32; xir, 22. Cla- 
ris majoribus animo diversus, iv, 20. 
Atrox sententia in Agrippinarn ac 
Neronem, v, 3. Accusatur, vi, 5. 

Cottiz Alpes, V. Alpes. 

Cotys Armeniae minoris rex, xti, 9. 

Cotys Bospori rex, xti, 15, 18. 

Cotys rex partis Thracia, 11. 64. A 
Rhescuporide occiditur, 11, 66; rm, 
38. Ejus liberi tutorem Roma acci- 
piunt, 11, 67; 11, 38; av, 5. Uxor, 
it, 67. 

Cous insula, 11, 75. 

Cremutius Cordus historicus, iv, 34 sq. 

Crepereius Gallus, xiv, 5. 

Crescens Tarquitius, xv, 11. 

Creta insula, iv, 21. Proconaules. 111, 
38; xv, 20. KRomam legatos mittit, 
111, 63. 

Creticus Silanus, 11, 4, 43. 

Crispinilla, V. Calvia. 

Crispinus Cæpio, 1. 74. 

Crispinus, V. Hufrius, Varius. 

Cruppellarii, ni, 43. 

Cruptoriz, 1v, 73. 

Ctesiphon Parlhorum regia, vi, 42. 

Cugerni, V. Gugerni. 

Cumaz, xvi, 19. Cumana litora, xv, 46. 

Cumanus, V. Ventidius. 

Cuneus, 1, 51. Juniorum, 11, 83. 

Curatores aquarum, 1, 76. 

Curiæ veteres, xi, 24. 

Curiata lez, x1, 22. 

Curiatius Maternus, V. Maternrs. 

C. Curio, x1, 7. 

Curru vehi in ludis vetitum, 1, 15. 

Curtilius Mancia, xiii, 56. 

T. Curtisius, iw, 27. 

Curtius Atticus, 1V, 58. A Sejano op- 
primitur, vt, 10. 

Curtius Lvpus quaestor, iv, 27. 

Curtius Montanus, xvi, 28. Famosi 
carminis reus, XVI, 29. Patri conce- 
ditur, xvi, 33. 

Curtius Jtufus, xi, 20 sq. 

Curtius Severus, xit, 55. 

Curulis sella, 1, 75 ; 11, 83 ; xv, 29. 

Custodia (détention;i, in, 22. Sena- 
bun in domibus magistratuum, 
VI, de 

Custos Juppiter legum, 11, 28, 1v, 5. 

Cusus fl., 11, 63. 

Cyclades insulæ, 11, 55 ; v, 10. 

Cyclopes interfecti, iui, 61. 

Cyme, 11, 47. 

Cynica secta, xv1, 34. 

Cyprii jus asvli defendunt, rrr. 62, 

Cyrenenses Cæsium Cordum accusant, 
ui, 70. Pedium Blæsum, xiv, 15. 

Cyrrus urbs Syriæ, 11, 57. 

Cyrus rex, 11, 62; vi, 31. 

Cythnus insula, 111, 69. 

Cyziceni libertate privali, 1v, 36. 
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Dahæ pop., n, 3 ; xt, 8, 10. 

Dalmatæ (sive Delmatæ), it, 53. Dal- 
maticum belium, vi, 37. Mare, 
Iti, 9. 

Damnati testamento et sepultura pro- 
hibiti, xv, 62; vi, 29. Bona eorum 
publieata, ib. Bona materna filiis 
reddita, ut, 25, 68; xtit, 43. Nomina 
fastis erasa, 1t, 17. Prænomina 
mutata, 111, 17. Corpora in Tiberim 
tracta, vi, 19. 

Dandarica, xui, 16. 

Dandaridæ, xit, 15. 

Danuvius fl., 11, 63; 1v, 5; xit, 30. 

Dareus rex, 11, 63; Codomannus, 
xit, 13. 

Zavara collis, vi, A1. 

Decangi (?) Britanni: pop., xir, 32. 

Decemviratis potestas, 1, 1. Decemviri, 
1, 27. 

Decinus, V. Pacarins. 

Decrius, 1, 20. Calpurnianus, xi, 35. 

Decumana porta, 1, 66. 

Decumatæ cohortes, 111, 21. Legiones, 
XIV, 44. 

Decuriæ, xiu, 27. Equitum, m, 30; 
XIV, 20. 

Decurio equitum, xut, 40. 

Decursiones militum, 11, 7, 55 ; 111, 33, 

Delmatæ, V. Dulmatæ. 

Delphi, 1,54. 

Delubrum, 1V, 43, 70; xv, 40. Aïscu- 
lapii, 1V, 14. Junonis, r5. Vestæ, xv, 
41. Fortunæ delubra, 111, 71. 

Delus, 1141, 61. 

Denaratus Corinthius, xt, 14. 

Demetrius Cynicus, xvi, 34. 

Denianus, V. Cleudius. 

Demonua.r præfectus, xt, 9. 

Densus Julius, xii, 10. 

Denter liomulius, vi, A4. 

Dentholiates ager, 1V, 43. 

Di Manes, iu, 2. Hospitales, xv, 22. 
Patri, 1, 59. Ultores, 1v, 28. Loci, 
xli, 13. Deorum honos quando prin- 
cipl habitus, xv, 74. De dis sententiæ 
"Taciti, vi, 22; xiv, 12; xvi, 33. 

Deportatio, iv, 42. 

Dertræ implicatæ in fœderibus, xii, 47. 

Diadema imagini Neronis subjectum, 
xv, 29. 

Jialibus non licet egredi Italia, ru, 
58. Confarreatis parentibus geniti, 
1v, 16. 

Dialis flaminica, v, 16. 

Diana Leucophryne, qi, 62. Ephesia, 
It1, 615 1v. 55. Persica, iit, 62. Lim- 
nalidis templum, iv, 43. Ejus patria, 
Hf, 61. Lucus, xut, 8. 

A. Didius Gallus Britanniae legatus, xt, 
40 ; xiv, 29. Dux contra Mithridutem 
Bosporanum, xu, 15, 


Dido, xvi, 4. 

Didymus libertus, vi, 24. 

Dii, natio Thracica, ttt, 38. 

Dinis dux Thracum, iv, 50. 

Discessio (vote), 111, 65. 

Diurna actorum scriptura, 111, 3. Po- 
puli Rom., xvi, 22. 

Dolabella, V. Cornelius. 

Domitia Lepida Neronis amita, xit, 
64 sq. Ejus soror Agrippinae æmula, 
Xil, 19. 

Cn. Domitius Ahenobarbus Neronis pa- 
ter, Agrippina vir, iv, 75. "l'iberii 
progener, vi, 45. Albucillæ adulter, 
vi, 47. Consul, vi, 1. Incendium æs- 
timat, vt, 45. Eftigies ei a filio poni- 
tur, xii, 10. 

L. Domitius Neronis avus, 1, 63. Anto- 
niam ducit, iv, 44. Albim transcen- 
dit, ib. Moritur, ?5. 

L. Domitius, Neronis abavus, acie Phar- 
salica cecidit, iv, 44. 

Cn. Domitius, Neronis proavus, civili 
bello maris potens, 1v, 44. 

L. Domitius Nero, V. Nero. 

Domitius Afer, 1v, 52. Primoribus ora- 
torum additus, iv, 52. Varum Quin- 
tilium accusat, 1v, 66, Obit, xiv, 19. 

Domitius Ba'bus, xiv, 40. 

Domitius Cæcilianrs, xvi, 34. 

Domitius Celer, 1, 77. Triremi in Sy- 
riam pergit, 11, 78. Laodiceam appel- 
lit, t1, 79. 

Domitius Corbulo, V. Corbulo. 

Doinitius Pollio, 1, 86. 

Domitius Silus, xv, 59. 

Domitius Statius, xv, 71. 

Dona dis vota, nr, 71. Dis decreta, vi, 
25 ; xv, 74. Militaria, 11, 9. 

Donativum, xu, 41 ; xiv, 11. 

Donusa insula, 1v, 30 

Doryphorus Neronis libertus, xiv, 65. 

Dos, xv, 37. 

Druidz, xiv, 30. 

Drusiana fossa, 11, 8. 

Drusilla Germanici filia, vi, 15. 

Drusus Tiberii f., 1, 24. E Vipsania, rtt, 
79. Proavo Pomponio Attico, 11, 43. 
1n Pannoniam missus, ib. Prompto 
ad asperiora ingenio, 1, 29. Romam 
redit, 1, 30. Consul, 1, 55. Edendis 
gladiatoribus prasidens sanguine 
goudet, 1, 76. Concors Germanico, 
11, 43. In lÓllyricum missus, ti, 44 ; 
I1, 7. Pisoni de Germanici morte 
respondet, iu, 8. Germanos ad dis- 
cordiam illicit, 1t, 62. Llyri-o redit, 
1, 14. Ovans urbem init, 11, 64 ; 111, 
19. Urbe repetendis auspiciis egre* 
ditur, ut, 19. Consul iterum cum pa- 
tre, 111, 34. Tribuniciæ potestati- 
consors, 111, 56. Intendit Sejuno ma- 
nus, 1V, 9. Veneno a Scjano necaturs 
IV, 8. 
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Drusus Claudius Augusti privignus, 
Tiberii frater, imperator appellatur, 
I, 9. Germanici pater, 1, 33; rr, 8. 
Agrippina socer, 1, 41. Magna apud 
Romanos memoria, 1, 33. Vulgi fa- 
vor in eo haud prosper, 11, 41, 82. 
Tributum Frisiis imponit, rv, 72. 
Suebis regem dat, xti, 29. Rhenum ag- 
gere coercet, xii, 53. Ejus exsequiæ, 
ut, 5. Casar vocatur, 1, 25, 27, 55; 
11, 67, xit, 29. Castellum in Germania 
posuit, r, 56. Ara ei sita, 11, 7. 

Drusus Germanici f., rv, 4. Togam vi- 
rilem sumit, ib. A Tiberio in senatum 
inductus, IV, 8. Dis a sacerdotibus 
commendatur, rv, 17. Præfectus ur- 
bis, rv, 36. Cum Sejano in fratrem 
conspirat, rv, 60. 1n carcere moritur 
inedia, vi, 23. Falsus apud Cyclades, 
v, 10. 

Drusus Libo, N. Libo. 

Drusus Livius largitor, rtr, 27. 

Drusorum familia, 1, 28; 1v, 7 ; x1, 35. 
Drusi cognomen ademptum Scribo- 
niis, tt, 32. 

Dubius Avitus Germanis inf. legatus, 
xii, 54, 56. 

Ducenius Geminus consularia, xv, 18. 

Ducentesimz vectigal, 11, 42. 

C. Duilius Jani tempium struxit, 11,49. 

Duodecim tabulæ, vi, 16. 

E 

Ecbatana, xv, 31. 

Edessa, xu, 12. 

Edictum, prætor., imp., ete., 1v, 5. 
Ne præsides ludos ederent, xri, 931. 
Edicto monetur populus, 1,8; rit, 6. 
Increpatur, v, 5. 

Effigies Cæsaris 3n exercitu, xtr, 17. 
Germanici, Irt, 83. Agrippina, v, 4. 
Neronis, x111, 8 ; xv, 22, 29. Octaviæ, 
xiv, 61. Poppææ, xiv, 61. Sejani, 
Iv, 74. Tiberii, 1v, 64, 74. Damnato- 
rum demota, xi, 38. In Gemonias 
tracta, 111, 14. 

Egnatia Marimilla, xv, 71. 

Egnatii, 1, 10. 

P. Egnatius Celer, xvi, 31. 

KElephantine insula, 11, 61. 

Ellipsis, 1, 7. 

Elymazi, vi, 44. 

Ennia Macronis uxor, vt, 45. 

L. Ennius eques Rom., 111, 70. 

M'. Ennius castrorum praf., 1, 38. 

Epaphroditus Neronis libertus, xv, 55. 

Ephesi, uu, 61; 1v, 55: xvi, 23. 

Epicharis mulier conjuratos Neronis 
accendit, xv, 51. Mira constantia, 
xv, 07. 

Epidaphne, 11, 83. 

Eprius Marcellus uno die prætor, xir, 
4. Repetundarum absolvitur, xti, 
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33. Acri eloquentia, xvr, 92. In Thra- 
seam invehitur, xvi, 22, 28. Quin- 
quagies sestertio donatur, xvi, 37. 

Equester ordo, 11, 83. Locus, 111, 50; 
VI, 7 ; XIV, 53. 

Equestres Ægypto impositi, xtr, 60. 

Equestris Fortung templum, ut, 71. 

FEquitatus auxil., 1, 39, 49. 

Æquiles alarii, v, 73; xri, 27. 

Equites publicani, 1v, 6. 1n luctu tra- 
beati, 111, 2. Locus in circo, xv. 23. 

Equitum Rom. societates, vv, 6: xui, 50. 

Equus Euphrati immolatur, vi. 37. 
Consularia insignia gestans, xv, 7. 

Erato Armeniæ regina, 11, 4. 

Frindes, fl., xt, 10. 

Erycus mons, 1v, 43. 

Erythræ, vi, 12. 

Esquilina porta, u1, 32. Imæ Esquiliz. 
xv, 40. 

Etesiarum flatus, v1, 33. 

Etrusci literas a quo didicerint. xi. 14. 
Lydorum consanguinei, iv, 55. P-:- 
mores haruspices, xi, 15. 

Evander Arcas, xi, 14; xv, 41. 

Euboa insula, 11, 54 ; v, 10. 

Eucarus Alexandrinus, xt, 60. 

Eudemus medicus, iv, 3, 11. 

Eunones Aorsorum princeps, xir, !5, 
18. Mithridatem Claudio commen 4a:, 
xit, 19. 

Evodus Claudii libertus, xr, 37. 

Euphrates fl., 11,58 ; 1v, 5; vi, 37 ; xii, 
11; xitit, 7; xiv, 25; xv, 3, 17. 

E vocali, i, 68. 

Exzauctoratio, 1, 17, 3€. 

Exilium, tv, 42. 

Ezsequis public, n, A8 ; xvi, 6. 


F 


F'ubatus Calpurnius, xvt, 8. 

l'ahianus Valerius, xiv, 40. 

F'ahius Mazimus, 1, 5. Moritur, 14. 

Fabius Paulus consul, vit, 2s. 

l'abius Romanus, xvi, 17. 

Fabius Rusticus historicus, xut, 29, 
xiv, 2 ; xv, 61. 

Fabricii, 11, 33. 

F'abricius Veiento, xiv, 50. 

Fabullus, V. Fabius. 

Fænebre malum, vi, 16, 23, sq. 

l'ænrratores accusati, vi, 17. 
Faneris duo partes, vi, 137. Fænus ua- 
ciarium et semiuneiarium, vt, ft. 
Fznius Rufus praefectus aanoræ, xc: 
22. Protorüi, xiv, Si. Aue pti 
amicus, xiv, 57. In Neronem vc: :- 
rat, xv, 50, 53. Senecam inti rtc: pa 
litur, xv, 61. Ab indicibus pros: 
xv, 66. Oceiditur, xv, 6s. An: 
damnantur, xvi, 12. 

F'alanius eques Rom., 1, 73. 

Famosorum libellorum coguitio, v, 72. 


INDEX. 


165 


Fasces versi, ur, 2. Imperatorii, xiir, 9. | Fossa Corbulonis, xi, 29. Drusiana, 


Fasti, vt, 17. 

F'avonii, xvi, 22. 

F'avonius ventus, 1v, 67. 

Faustus Sulla consul, xu, 52. 

Fecunditatis templum, xv, 23. 

Felix, V. Antonius Felix. 

Feminæ beli duces apud Britannos, 
xiv, 35. Ob lacrimas incusatæ, vi, 
10. Illustres arena fœdantur, xv. 
32. Lupanaria complent, xv, 37, 
Pene feminarum quae cum servis 
junguntur, xir, 53. Libido coercita, 
11, 85. Honores moderandi, t, 14. 

Fenus, V. Fænus. 

Ferarum pellibus contecti Christiani, 
xv, 44. 

Ferentarius miles, xit, 35. 

Ferentinum opp., xv, 53. 

Ferigæ Lating, 1v, 36; vi, 11. 

Festus Marcius, xv, 50. 

Fetiales, 1u, 64. 

Fidena opp., iv, 62. 

Filius fami!ias, 1, 26. 

Firmius Catus senator, 11, 27, 30. Re- 
legandus a Tiberio protegitur, iv, 81. 

Firmus Plotius, V. Plotius. 

Fiscus, 1v, 16. 

Fiaccilla Artoria, xv, 71. 

Flaccus Cornelius, xit, 39. 

Flaccus Pomponius, 11, 32, 66; vr, 27. 

Flaccus Vescularius, V. Vescularius. 

Flamen, un, 58. Augusti, 1, 10. Mar- 
tialis, Quirinalis, 111, 58. 

Flaminia via, ut, 9; xir, A7, 

Flaminica Dialis, 1v, 15. 

Flamonium, 1v, 15. Claudiale, xri, 2. 

Flammeum, xv, 37. 

Flavius Nepos tribunus, xv, 71. 

Flavius Sczvinus xv, 49. E domo ejus 
conjuratio in Neronem proditur, xv, 
54. Constanter se defendit, xv, 55. 
Occiditur, xv, 70. 

Flavus Arminii frater, 11, 9; xr, 16. 

Flavus Subrius, V. Subrinux. 

Flavum Frisiorum castellum, iv, 72. 

Flora templum, 11, 49. 

Florentin? legatos Romam mittunt, 1, 
19. 

Florus, V. Gessius, Julius, Sulpicius. 

Fonteius Agrippa, 11, 30, 86. 

Fonteius Capito Asiæ proconsul absol- 
vitur, iv, 36. 

Fonteius Capito consul, xiv, 1. 

Formiæ, xv, 46. Formiani agri, xvi, 10. 

F'orojuliensis colonia, 11, 63 ; 1v, 5. 

Fortis Fortune templum, n, 41. 

Fortuna, 111, 71. | 

Fortung templum, xv, 53. Fortunarum 
effigies, xv, 23. 

Fortunatus libertus, xvt, 10. 

Forum rom., xit, 43. Boarium, xti, 24. 
Julium, 11, 63; 1v, 5. Olitorium, 1, 
49. Romanum, xit, 24.* 


11, 8. Inter Ararim et Mosellam, xii, 
53. Navigabilis, xv, 42. 4000 pas- 
suum, rv, 49. 

Fregellanus, V. Pontius. 

I'rigoris vis, xit, 35. 

Frisii, 1, 60. Pacem frangunt, iv, 72. 
A Corbulone subiguntur, xt, 19. 
Agros Romanos occupant, xiu, 54. 

Frontinus, V. Julius. 

Fronto, V. Julius, Octavius, Vibius. 

Frumenti pretium minutum, xv, 39. 
Sine pretio datum manipularibus, 
xv, 72. Vetustate corruptum, xv, 13. 

Fucinus lacus, xn, 56. 

F'ufius Geminus consul, v. 1. sq. Ejus 
mater necatur, vr, 10. 

Fulcinius Trio accusator, 11, 28, 30. 
Pisonem postulat, 111, 10. A Tiberio 
monetur, 111, 19. Consul, v, 1. Faci- 
lis capessendis inimicitiis, v, 11. 
Exitium ei differtur, vi, 4. Metu se 
ipse necat, vi, 38. 

Fulvus, V. Aurelius. 

Fundani montes, iv, 59. 

Funditores, 11, 20; xi, 39. 

Funisulanus Vettonianus, xv, 7. 

Funus censorinm, 111, 1 ; 1v, 15; vr, 27; 
xur, 2. Publicum, rti, 5, 48 ; vi, 11. 

Furiz, xiv, 30. 

Furius Camillus, reciperator urbis, 11, 
53. 

Furius Camillus proconsul Africæ, 11, 
52. Tacfarinatem pellit, ir, 20. 

Furius Camillus Scribonianus consul, 
vi, 1. Arma civilia movet, xit, 52. 
Ejus filius, xu, 52. 

Furnius Clautiz Pulchre adulter, iv, 
52. Damnatur, 75. 

Fuscus, V. Cornelius Fuscus, 


G 


Gabinum sazum igni impervium, xv, 
43. 

Gabolus Licinius, xiv, 18. 

Gaætulicus, V. Lentulus. 

Gaius Czsar Caligula, V. C. Casar. 

Galatia, xiii, 35. Cum Pamphylia sub 
eodem przside, xv, 6. 

Q. Galba Sulpicius consul, rit, 52. Se 
necat, vi, 40. 

Ser. Galba, 111, 55. Consul, vt, 15. 
Tiberii presagium de illius imperio, 
v1, 20. 

Ser. Galba accusatur a Catone censo- 
rio, tir, 66, 

Galilæi, Judææ pop. xir, 54. 

Galla Aria, xv, 59. Sosia, 1v, 19. 

Galli dites et imbelles, xt, 18. Rebel- 
lionem captant, rit, 40. Fessi mi- 
nistrandis equis, tr, 5. Romanam ci. 
vitatem adipiseuntur, xi, 23. Gallo 

, rum fraus, 1v, 56. 
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Gailia comata, xt, 23. Narbonensis, 
n, 63; xu, 23; xiv, 57; XVI, 13. 
Census, 1, 31, 33; 11, 6; xiv, 46. Li- 
tus, 1v, 5. Ora, xt, 18. Fides, 17, 34. 
Munificentia in legiones, 1, 71. 

Gallica incendia, xv, 43. Gallicae co- 
hortes, 11, 17. 

Gallio, V. Junius. 

Gallus, V. Ælius, Annius, Asinius, Ca- 
ninius, Cestius, Crepereius, Didius, 
Glitius, Herennius, Rubrius, Togo- 
nius, Vipstanus. 

P. Gallus eques Rom., xvi, 12. 

Galvia, V. Calvia. 

fsannascus Chattorum dux, xt, 18 sq. 

Garamantes, 111, 74. Legatos Romam 
mittunt, iv, 26. Eorum rex, iv, 23. 

Gavius Silvanus pretorianorum trib., 
xv, 50. Ad Senecam a Nerone mit- 
titur, xv, 60. Se ipse interficit, 
xv, 71. 

Gellius Publicola, 111, 67. 

5 eminius eques Rom.. vi, 14. 

Geminus, V. Atidius, Duceuius, Fufius, 
Aiubellius, Virdius. 

fiemoniæ, 111, 14; v, 9; vi, 25. 

5senialis torus, xv, 37. 

Gerelanus tribunus, xv, 69. 

Germani cælum, 11, 33 sq. Germanie 
inferioris legiones, 1, 31. Supcrioris, 
1, 31; vi, 30. 

Germani acie et justis locis funduntur, 
s, 5. Imperatorum custodes, xuitt, 
18. Cis Rhenum colentes, 1, 56. Ger- 
manorum arma, 11, 14. Fides et vir- 
tus, xur, 54. Nox epulis festa, r, 50. 
Humidæ Llerre, profundi amnes, 11, 
23. Vetus libertas, xt, 16. 

Germanica bella, a Plinio scripta, t, 
69. Germanicarum legionum motus, 
1, 31. Sedatur, 1, 49. 

Germa»icus, Drusi (ilius, a Tiberio 
adoptatus, 1, 3. Ab eo timetur, 1, 7. 
Legionibus Germanicis imponitur, t, 
3, 34. In eum populi favor, r, 33. 
Imperium ei a militibus offertur, 1, 
35. Germaniam vastat, 1, 51. Impe- 
ralor vocatur, 1, 58. Ossa Variana- 
rum lewionum sepelit, 1, 62. Armi- 
nium cum exercitu sequitur, 1, 63. 
Comitas in milites, 1, 71. Classem 
contra Germanos parat, tt, 6. Decur- 
rit in honorem Drusi patris, it, 7. 
Somnium, 11, 14. Navalis clades, 1t, 
93 sq. Romam revocatur, it, 26. De 
Germanis triumphat, 11, 41 (1, 55). 
Orienti prapouitur, 1t, 43. Spei tem- 
plum cousecrat, 11, 49. Fovet Hate- 
rium Agrippam, 11, 51. Iterum con- 
sul, 11, 93. Athenisunotantum liciore 
incedit, ib. Armeniæ regem imponit, 
It, 56. A Pisone speruitur, 11, 57. 
Agyptum adit, 11, 59. Ob id a Ti- 
berio incusatür, 1h, Ovatio ei decer- 
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nitur, 11, 64. Morbo corripitur, rt, 
69. Suspicio de veneno, 76. Amic:- 
tiam Pisoni renuntiat, 1t, 70. Moritur, 
II, 72. Alexandro Magna aequatur, 
it, 73. Corpus Antiochiæ nudatur, it, 
73; tt, 12. Honores decreti, r1, 83, 
Reliquiæ Augusti tumulo illata, rtt. 
4. Cineres, 11, 75. Laudes, 1, 33; i1, 
13, 43, 73. Sapientia, 11, 43. Eloquen- 
tia, 11, 83. Successor ab Augus:o 
destinatus, 1v, 57. 

Getz, v, 44. 

Gladiatores eruptionem tentant, xv, 46. 

Gladiatorum editio, 1, 76; 1v, 63; xi, 
22; xit, 57; xii, 5; xv, 32, 34. 

Gladiatura, 111, 43. 

Gladius, 111, 14. 

Glitius Gallus, xv, 56, 71. 

Gorneæ Armeniæ castelium, xti, 45. 

Gotarzes Artabani frater, xi, 8. Rewno 
Parthorum potitur, xr, 10. Coutra 
eum Meherdatem expetunt Parti, 
xit, 10. Moritur, xit, 14. 

Gotones Germ. pop., 11, 62. 

Gracchi olim turbaiores plebis, iti, 27. 

Gracchus prætor, vt, 16. 

Gracchus, NV. Sempronius. 

C. Gracchus, 1v, 13; vt, 38. 

Gracilis Ælius Belgicæ leg.. xum, 53. 

Græci prompti ad nova et mira, v. 10. 
Sua tantam mirantur, 11, 88. Eoru:n 
literie, xi, 14. Certamina, xiv, 21. 
Amictus, i5. 

Græcinus, V. Julius. 

Q. Granius Pisonem incusat, tv, 21. 

Granius Marcellus Bithyniæ prater, 
t, 74. 

Granius Marcianus senator, vi, 38. 

Graptus Ncronis libertus, xui, 47. 

Gratianus Tarius, vi, 38. 

Gratus Munatius, xv, 50. 

Gugerni Germ. pop., v, (6, 18. 

Gyarus insula, 111, 63 sq.; 1v, 30. 

Gymnasium a Nerone dedieatur, x:v, 
47. Conflagrat, xv, 33. Gsniu.su 
improbata, xiv, 20. 
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Hadria mare, 11, 53; xv, 34. 

Hæmus Thraciæ mons, nr, 38 ; iv, 51. 

Halicarnasii, 1v, 55. 

Hiilotus Claudii spado, xit. 66. 

Halus opp. Parthorum, vi, 41. 

Hannibal, V. Anuibal. 

Haruspices, x1, 15; xii, 24; xv, 47. 
Collegium, x1, 15. 

Q. Haterius, 1, 13. In luxum civitr'.s 
verba facit, 11, 33. Senex taec sine 
adulationis, 111, 57. Moritur, iv, ol. 

Haterius Agrippa, V. Agrippa. 

Q. Haterius Antoninus consul, xit, 53; 
xut, 34. 

Heliopolis, v1, 28, 
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Helius libertus, xiii, 1. 

Heloidius Priscus leg. legionis, xtt, 
49. Tribunus pl., xit. 28. Thrasræ 
gener, xvr, 28, 35. Italia ejicitur, 
xvi, 34. 

Helvius Rufus miles, ut, 21. 

Hendindys, iv, 23. 

Honiochi pop., n, 68. 

Herculeius trierarchus, xiv, S. 

Hercules, ww, 38. Lydia potitus, itt, 61. 
Apud Ægvptios celeber, ir, 60. Pos- 
teri, 1v, 43. Venatio, xit. 13. Magna 
ara, xit, 24. Hereulis praesentis ma- 
gna ara fanumque dellacrat, xv, 41. 
Ei sacra silva, 11, 12. Os Nili dicatum, 
11, 60. 

Hercynia silva, tt, 45. 

Heres tabulis prioribus scriptus, 11, 48. 
Heres Casar ex parte nuncupatus, 
ut, 48 ; xiv, 31; A vt, 14, 17. 

Hermunduri Germ. pop., rm, 63; xit, 
30 ; xii, 57. Rex, xii, 29. 

Hiberi, iw, 55 vi, 33. Thessalis orti, 
vi, 34. Bellum eum Arnieniis, xri, 
44. Mardos arcgrediuntur, xiv, 23. 

JHiberig regnum modicum, xit, 44. 

Hibernia insula, xu, 35. 

Hiero, vi, 42 sq. 

Hieroczsaria civ., 11, A7 ; ri, 62. 

Hirtius consul oceiditur. t, 10. 

Hispaniæ iribus legionibus tenentur, 
IV, 5. Citerior, iv, 45. Ulterior, iv, 
13. In Romanos munificentia, 1, 71, 
78. Aurariæ, vi, 19. 

Hispo Romanus delator, t, 74. 

Hister, V. Palpelius. 

Histriones, iv, 14. Verberum immunes, 
I, 77. Italia pelluntur, 1v, 154; xtti, 
25. A Tuscis acciti, xiv, 21. Discor- 
dia, 1, 54. Immodestia, 1v, 14. Fau- 
tores, xirr, 25, 28. 

Homonadenses Ciliciae pop., 111, 48. 

M. Hortalus Hortensii nepos, 11, 37. 

Q. Hortensius orator, 11, 37. Pronepotes 
pauperrimi, tr, 38. 

Horti, v, 6. Luculliani, xt, 4, 32, 37. 
Populo a Cesare legati, tt, 41. Mæ- 
cenatis, xv, 39. Neronis, 1h. Sallus- 
tiani, xiit, 47. Serviliani, XV, 55. 

Hospitales mense, 11, 65. Dii, xv, 52. 
Donum, xiv, 24. 

Hostiæ gravidæ, xv, 47. Hostiæ fuga, 
xv, 7. 

Hostilius, V. Tullus. 

flypæpeni, 1v, 55. 

Hyrcani pop., vt, 36, 43; xi, 8; xtv, 
21, 25; xv, 1. Macedones, 11, 47. 
Hyrcania, xt, 9; xii, 37. 


I 


Jazyges Sarmatæ, xu, 29. 
Jceni Britannia pop., xit, 31. sq. Eorum 
rex, xiv, ài. 
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Idisiaviso campus, 11, 16. 

Ignes terra editi, xut, 57. 

lli-nses, iv, 55. Publicis muneribus 
solvuntur. xrt, 58. 

Tip, tt, 545 vi, 12. 

Illyricum, 1, 5, 46; 11, 44, 53. Illyricæ 
legiones, xvt, 13. | 

Im^go Caesaris pro tutela, 111, 36. 
Triumphalis, xv, 72. 1maginur jus, 
11, 73. Imagiuum pompa, 11, 32; 
Iv, 9, 

Imperator, 1, 9. 

Imperatoris nomen, 1, 3, 9, 58 ; 11, 26. 
Cui postremum Tiberius concesserit, 
it, 74. Imperator populus, mni, 6. 
Nero consalutatus, xtti, 74. 

Imperium, 1, 1. Majus solito Germa- 
nico datum, it 43. Romanum ad 
rubrum mare patens, tt, 61. 

Pnquiomerus Arminii patruus, t, 60. 
A Germanico fugatur, 11, 17, 21. Ad 
Maroboduum pertusit, 11, 45. 

f[nsochit, V. Moschi. 

lustetus centurio, xit, 9, 4. Capito ca- 
strorum prefectus, xii, 39. 

Insubres pop., xi, 23. 

JInteramnates, 1, 79. 

Ionium mare, 11, 535 v, 10. 

lialin externae opis indiget, nr, 54. 
Moris antiqui retinens, xvi, 5. Stipen- 
diaria, xi, 22. Fertilis, t, 79 ; xit, 43. 

Italicus, Flavi filius, Cheruscorum rex, 
Xr, 16. Pulsus ac restitutus, xi, 17, 

]Jtur&i Svriæ adduntur, xir, 23. 

Jturius Silanæ cliens. Agrippinam ac- 
cusat, xit, 19. Relesatur, xit, 22, 
Pana exsolvitur, xiv, 12. 

Izates Adiabenus, xit, 13 sq. 


J 


Jani templum, 11, 49. 

Jaso, vt, 34. 

Juba Maurorum rex, tiv, 5. Jubæ filius 
Ptolemius, 1v, 23, 26, 

Judæn tributi diminutionem orat, ir, 42. 

Judi provincie Sviiæ additi, xu, 23. 
Sacra, 11, $5. 

Judicia senatui tradila equites recupe- 
rant, xi, 22. Servilim leges seuatui 
reddunt, xir, 60. 

Julia gens, 1, 8; u, 41, 83; vi, 510; xv, 
23. Origo ab Æucu, u, 58; av. 9. 
Lex, 17, 50; 1v, 42. 

Julia Augusti filia, uxor Tiberii, vi, 
$1. Adultera , ri, 24; iv, 4t. Obit, 
1, 93. 

Julia Augusti neptis impudica, ut, 24. 
Moritur, tv, 71. 7 

Julia Augusti uxor, V. Livia. 

Julia Germautci filia nascitur, 11, 54. 
M. Vinicio nubit, vi, 13. A Claudio 
pulsa, xiv, 63. 

Julia Drusi filia Neroni nubit, ut, 29. 
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lterum Rubellio Blando, vi, 
mortem agitur, xii, 32, 43. 

Juliang partes, 1, 2. 

Julianus, V. Claudius, Tettius. 

Julius Africanus Gallus, vi, T. 

Jul:us Agrippa, xv, 71. 

Julius Altinus, xv, 71. 

Julius Aquila, xit, 15. Prætoriainsignia 
obtinet, xir, 21. 

Julius Augurinus, xv, 50. 

Julius Cæsar, 1, 8. Mililum seditionem 
compescit, 1, 42. Unicam filiam amit- 
tit, tir, 6. Lex de modo credendi, vi, 
16. Libro Ciceronis respondet, 1v, 34. 
Apud Alesiam obsessus, xi, 23. Pa- 
tricios creat, xr, 25. Lacedaemoniis 
templum adjudicat, rv, 43. Populo 
hortos legat, 11, 41. Funus turbatum, 
1, 8. Villa, xiv, 9. 

Julius Ce/sus tribunus, vt, 9, 14. 

Julius Classicianus, xiv, 38. 

Julius Clemens centurio, r, 23, 26, 28. 

Julius Drnsus eque-ter, xir, 10. 

Julius Florus Trevir, rit, 40, 42. 

Julius /ndus Trevir, 111, 42. 

Julius Marinus mori coactus, vi, 10. 

Julius Montanus mori adactus, xtit, 25. 

Julius Pelignus Cappadocie procura- 
tor, xir, 49. 

Julius Pollio trib., xur, 15. 

Julius Postumus Auguste intimus, 
Iv, 12. 

Julius Sacrovir Æduus, 111, 40, 44 ; 1v, 
18 sq. Fugit, rir, 40. 

Julius Vindex, xv, 74. 

Julii Alba acciti, xr, 24. Juliorum tu- 
mulus, xvi, 6. 

Julus Antonius, V. Antonius. 

Juncus Vergilianus senator, xr, 35. 

Junia familia, 111, 24, 69 ; xv, 35. 

Junia M. Bruti soror, C. Cassü uxor 
moritur, Hit, 76. 

Junia Calvina Silani soror, xit, 4. ltalia 
pellitur, xii, 8. Revocatur, xiv, 12. 
Junia Silana C. Silii uxor, xt, 12. A 
viro per Messalinam pellitur, xt, 12 ; 
xiii, 19. Agrippinae accusatores parat, 
xir, 19. In exilium acta, xim, 22, 

Moritur, xiv, 12. 

Junia Torquata, ut, 69. 

D. Junius consul, xir, 58. 

Junius senator, 1v, 64. 

Junius artis magice peritus, 11, 28. 

Junius Blæsus Pannonie legatus, 1, 
16 sqq. Sejani avunculus, rtr, 35. Pro- 
consul in Africam mittitur, 16. Pro- 
vincia ei prorogatur, tir, 58. Trium- 
phi insignia obtinet, 111, 72. Impe- 
rator a legionibus salutatur, 111, 74. 
Necatus, v, 7. 

Junius Blæsus ejus filius, r, 19. Ad Ti- 
berium missus, 1, 19, 29. Propriam 
manum ducit, ur, 74. Perit cum fra- 
tre, vi, 40. 


27. Ad 
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Junius Cilo Ponti procurator, xt1, ?1. 

Junius Gallio Senece frater, vi, 3. Fra- 
tris morte pavidus, xv, 73. 

Junius Lupus senator, xit, 42. 

Junius Marullus cons. designatus, xtv, 
48. 

Junius Otho praetor, 111, 66. Trib. p'., 
vi, 47. 

Junius Otho tribunus pl., vi, 47. 

Junius Rusticus, v, 4. 

Junius Silanus Asiæ proconsul, anri, 1. 
Occiditur, ib. 

App. Junius Silanus consul, tv, 65. Ma- 
JESUS Ron atts, vi, 9. Narcissus 
ejus cædis molitor, xr, 29. 

C. Junius Silanus Asiæ proconsul, rir. £5; 
Iv, 15. Accusatur, iit, 66 sq. Serton- 
tiæ contra eum, ir, 68. In exi;om 
actus, 111, 69. 

D. Junius Silanus, neptis Au;rusti aëc:- 
ter ab exilio revocatus, tti, 24. 

D. Junius Silanus Torquatus. conss. 
xit, 58. Mori adactus, xv, 35. Pa- 
truus L. Silani, xvi, 8. 

L. Julius Silanus Octaviæ Claudii fr 
sponsus, xi 3. Præturam vejurace 
cogitur, xit, 4. Se interficit, xti, * 

L. Junius Silanus apud C. Ca-sum 
educatus, xv, 52. Accusatur, xvi, 7. 
In exilium missus  nccatur, x 
9, 12. 

M. Junius Silanus consul, 11, 59. No- 
bilitas et eloquentia ejus, rt, 3i. 
Adulatio ejus, 111, 57. Filia C. Cx- 
sari desponsa, vi, 20. 

Juno, xv, 44. Samia delubrum. tv, ti. 

Juppiter Capitolinus, xv, 23 Liberate:, 
xv,64; xvi, 35. Salaminius, «11, 02. 
Stator, xv, 41. Vindex, xv, 74. 

Jurare in acta D. Julii et D. Auczusti. 
Iv, 42; xvi, 22. In acta sua j:ra 
Tiberius vetat, 1, 79. Jurant imai:- 
tratus in acta principum, xui. 11. 

Juris principia et proz:ressus, 111, 25. 

Jus, 1v, 30. Belli, xir, 17. Co'nn'æ. x'v, 
27. Commercii, 11, 62. Consu.:are. 1, 
1. Haste, xii, 28. Honorum ad':1:- 
cendorum, xiv, 50. Imperii, xv. it. 
Latii, xv, 32. Lewationis, 1, 39. M.- 
litum, xr, 33. Nature, xv, 19. Hu- 
manum divinumque, iri, 70. Patriun, 
IV, 16. Prætoris, 11, 56, 77. Proceon- 
sulare, 11i, 21; xim, 21. Senator s», 
x1, 25. Sententiam dicendæ, xir. 4? 
Tribunicie potestatis, 1, 13. Triiuni- 
cium, 1, 2. Virgarum, 1, 77. 

Jus jurandum Romanorum, 1, 72. 
lemne initio anni, xvi, 22. 

Justitium, t, 16, 50; t1, 82; rir, 7. 

Justus Catonius centurio, 1, 29. 

Juvenales ludi a Nerone instituti, xiv, 
15.1is Nero cecinit, xv, 33.  . 

Juvenalium ludicrum, xv1, 21. 


So;- 


INDEX. 


L 


Labeo, V. Antistius, Ascontus, Cethe- 
gus, Claudius, Pomyeius, Titidius. 

Lacedzgnionii legatos Romam mittunt, 
IV, 43. Victos arcent, xr, 24. 

Laco, V. Cornelius. 

Laco Achæus, vi, 18. 

Lacus Avernus, xv, 4?; Baianus, xiv, 
4. Fucinus, xi, 56. Lucrinus, xtv, 5. 
Velinus, t, 79. Campaniae, 111, 59. 
Nili receptacula, ir, 61. 

C. Læcanius consul, xv, 33. 

L&lia virgo Vestalis, xv, 22. 

Laælius Balbus, vi, 47. In insulam de- 
portatur, vr, 48. 

ZLænas, V. Vipsanius. 

Lamia Ælius, iw, 13; vi, 27. 

Langobardi Germ. pop., 11, 48. Ad Ar- 
minium deticiunt, 0. Regem Cherus- 
corum juvant, xr, 17. 

Lanuvium municipium, ui, 48. 

Laodiceni, iv, 55. 

Laod'eix Syrie urbs, 11, 79. Terræ 
motu afflisitur, xiv, 27. 

Zaqueus, 11, 5. 

P. Largus Caecina, x1, 33 sqq. 

Larundæ sacellum, xii, 24. 

Latini magistratus post plebeios, x1, 24. 

Latinius Latiaris prætorins, iv, 68. Ti- 
tium Sabinum circumvenit, 1v, 68. 
Pœnas luit, vr, 4. 

Latinius Pandusa Mæsiæ propr. , 11, 66. 

Latium, xi, 23. Votus, 1v, 5. Latii jus, 
xv, 32. 

Latona, ni, 64, xiij, 61. 

Laurea. i1, 26. 

Laureatæ statue, 1v, 23. 

Laurus fascibus imperatoriis addita, 


xit, 9. Lauru ornatæ domus, xv, 71. 


Lectisternia, xiv, 12. 

Lectus convivalis, xiv, 9. 

Legati legionum praetores destinati, 
H, 36. 

Legatus, 1, 44. 

Legerda (?) xiv, 25. 

Legio, 1, 17. 

Legio prima (Germanica), 1, 31, 37, 39, 
42, 44, 51, 59, 64 sq. 
Secunda, 1, 37, 70 ; xiv, 37. 
Tertia, xiu, 40 ; xv, 6, 26. 
Quarta, xv, 6 sq., 26. 
Quinta, 1, 31, 45, 51, 64; 11, 435 1v, 

73 ; xv, 6, 10, 26, 28. 

Sezta, 1,79, 81; x11, 38, 40; xv, 6, 26. 
Octava, 1, 23, 30. 
Nona. 1, 23, 30 ; iv, 23; xiv, 32, 38. 
Decima, 11, 57; xii, 40; xv, 6. 
Duodecima, xv, 6, 7, 10, 26. 
Tertiadecima Gemina, 1, 37. 
Quartadecima, 1, 37, 70 ; xiv, 34. 
Quintadecima, 1, 23, 30; xv, 25 sq. 
Sextadecima, 1, 37. 
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Undevicesinæ aquila eum Varo amis- 
sa, I, 60. 

Vicesima, 1, 31, 37, 89, 42, 51, 64; 
XiV, 34, 37. 

Una et vicesima Rapax, 1, 31, 37, 45, 
51, 64. 

Legionarii milites, vt, 41 ; xiv, 26, 38. 

Legiones octo apud Rhenum, t, 3; iv, 5. 
Earum seditio, 1, 31. Actiaræ Octa- 
viani, 1, 42. Varianæ, 1, 19: 11, 25. 
Tres in Hispania, 1v, $. Duo aiiquan- 
diu in Africa, tv, 5. Quattuor. in 
Syria, 1v, 5. Due in Æzgypto,item in 
Pannonia, Mæsia, Delmatia , 1v, 5. 
Trium Pannonicarum seditio, 1, 16. 
Tres in Judæa, itv, 5. 

Lentinus Terentius, xiv, 40. 

Lentulus Gatulicus, 1v, 42. Consul, tiv, 
46, Superioris Gecm. legx., vi, 30. 
Cn. Lentulus. Druso in Germania co- 
mes, r, 27. In Libonem sententia, tt, 
32. De Silano, 111. 68. Majestatis ac- 

cusatur, iv, 29. Obit, iv, 44. 

Lentulus augur, 111, 59. 

Lepia Æmil a simulati partus rea, 111, 
22. Damnntur, 111, 23. 

Lepida Æmilin juveni Druso nupta, 
Vr, 40. Se ipsa interficit, ib. 

Lepida Cassii uxor, xvi, 8. 

Lepida Messalinæ mater, xt, 37. 

Lepidi rogationes turbida, rir, 27. 

M. Lepidus impcrii capax, t, 13. Soro- 
rem defendit, 111, 22. Adest Pisoni, 
II], 11. Africæ proconsulatum recu- 
sat, 111, 35. De Lutorio reo senten- 
tia, 111, 50. Laudes, 1v, 20. Provin- 
ciam Asiam sortitur, tiv, 56. Potentia, 
vi, 5. Mors, vi, 27. . 

M. Lepidus bonorum Æmiliæ Musae 
heres, 11, 48. Pro consule Asiæ, iit, 
32. Basilicam Æmilii Pauli reficit, 
111, 72. Ejus mors, vi, 40. 

M. Lepidus tutor liberorum Ptolemaei, 
11, 67. 

Lepidus triumvicum, 1, 1 sq., 9 sq. 

Lepidus Agrippinam stuprat, xiv, 2. 

Leptitani, 111, 74. 

Lesbos insula, 11, 545; vi, 3. 

Leucophryne Diana, nt, 62. 

Lex Cesaris de usuris, vir, (6. Cassia, 
x1, 25. Cincia, xr, 5; xut, 42; xv, 2U. 
Cornelia de falsis, xiv, 40. De sica- 
riis, Xti1, 44. De quæstoribus, xt, 22. 
Curiata, xr, 22. Julia de adulterio, 
11, 90; 1v, 42. De ambitu, xv, 20. 
Majestatis, t, 72. Oppiæ. 111, 33 sq. 
Papia Poppæa, nr, 25, 28. Repetun- 
darum, xi, 6; xit, 22; xtir, 33. Ros- 
cia, xv, 32. Sænia, xir, 25. Serviliæ, 
xit, 60. Sumptuaria, rir, 52. 

Leges agrariæ, frumentariæ, 1v, 32, Ju- 
liæ, xv, 20. Atheniensium, 111, 26. 
Tulli regis, xir, 8. Legum principia 
el varielates, 111, 26, 
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Libelli accusatorum, 111, 44. Famosi, 1, 
72. Libellis praefecti liberti, xv, 35; 
XVI, 8. 

Libellus Augusti deimperii opibus, 1, 11. 

Liber pater, 1v. 38. Domitor Orientis, 
ib. Liberi Liberæque edes, 1I, 49. 
Bello vietor, rir, 61. 

Liberator Juppiter, xv, 64; XVI, 35. 

Liberi principum sedentes vescebantur, 
xii, 15. 

Liherorum numerus favorabilis, i1, 37, 
51, 71; rit, 33; xv, 19. 

Libertatis simulacra, 1, 77. 

Liberti, 1v, 62. Accusatores patrono- 
rum, xv, 55; xvi, 10. Potentes Se- 
jani, vi, 8. Eos Claudius sibi adæ- 
quabat, xir, 60. Corpus late fusum, 
xir, 27. Servilia ingenia, 11, 12. 
Fraudes erga patronos, x111, 26. De 
ingratis deliberatio, x111, 26. 

Libertinorum filiis magistratus man- 
dantur, xi, 24. Divitiæ, xit. 53; XIV, 55. 

Libo Drusus accusatur, 11, 28, 30. Se 
ipse interficit, it, 31. De ejus dam- 
natione mentio, 1v, 29, 31. . 

L. Liho, consul, 11, 1. 

Libritores, u, 20; xu, 39. 

Liburnicæ naves, xvi, 14. 

Libya, 51, 60. 

Licinius, V. Crassus. 

M. Licinius consul, iv, 62. Alius, 
xv, 33. 

Licinius Gabolus, xiv, 12. 

Lictor Liviæ non conceditur, 1, 44. Duo 
Agrippina concessi, xitr, 2. Lictore 
uno Germanicus Athenis utitur, 11, 53. 

Ligur Varius, V. Varius. 

Ligures, xyi, 15. 

Limnatis Diana, 1v, 43. 

Lingones Gullie pop., a Romanis defi- 
ciunt, iv, $5. 

Linus Thebanus, xi, 14. 

Liris fl., xit. 56. 

Literæ a quibus inventa, xt, 14. Ægyp- 
tig, 11, 60. Nove a Claudio addit, 
xi, 13. 

Livia Augusti uxor, 1, 3. Dolus in Au- 
gusti nepotes, ib. Augusti mortem 
celat, 1, 5. In familiam Juliam et in 
nomen Augustum adsumitur, 1, 8. 
Rei p. gravis, 1, 10. Adulatio sena- 
tus in eam, 1, i4. Agrippine infensa, 
1, 33; 11, 43; 1v, 12. Urgulaniam di- 
ligit, 11, 34; 1v. 22. Plancinam pro- 
tegit, 11, 15, 17. Comes Augusto in 
provinciis, uir, 34. Morbus gravis, 111, 
64. Effigiem Augusto dicat, ib. Vota 
pro ejus valetudine, 111, 71. Extrema 
senecta, Iv, 8. Sedes inter Vestales in 
theatro, 1v, 16. Delubrum ei ab Asia 
et Hispania dicatum, 1v, 37. In Tibe- 
rium filium exprobrutio, iv, 57. Ju- 
liam neptem exulem sustentat, 1v, 
71. Moritur, v, 14. 
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Livia Drusi uxor, 11, 43 ; tv, 49. Sort 
Germanici, 11, 84. Adulteratur a 3e- 
jano, 1v, 3, 39. Sententiae in ejus me- 
moriam atroces, vi, 2. 

Livia familia, vi, 54. 

Livineius Regulus, 11, 134. Alius, xiv, 17 

T. Livius historicus, tv, 34. 

Lixæ, n, 62. 

Locusta venefica, xtt, 66 ; xiu, 15. 

Lollia Paulina Claudii coniuceium am- 
bit, xit, 1. Ad morlem adacta., xii, 22. 
Sepulcrum, xiv, 12. 

Lolliana clades, 1, 10. 

M. Lollius Paulinus rector C. Caesaris, 
111, 48. Paulinæ pater. x11. 4. 

Londinium Britanniæ colonia, xiv. 33. 

Longinus, V. Æmilius, Cas ius, Pom. 
petrus. 

Longobardi, V. Langobardi. 

Longus, V. Cassius, Lucilius. 

Lucania, xt. 24. 

Lucanus Annzus, Mela f. poela. xv. 
xvi, 17. Matrem inter conjaratss 12 
Neronem nominat, xv, 56. Occidit, 
xv, 70. 

Lucaris modus decernitur, 1, 77. 

Luccius Telesinus consul, xvi. 14. 

Lucilius Capito Asiæ procurator, tv, 15. 

Lucilius centurio interficitur, r. 23. 

Lucitius Longus Tiberii famiiiaris, 1v,15. 

Sp. Lucretius, vi, 11. 

Lucrinus lacus, xiv, 5. 

Luculliani horti, xi, 1, 32, 37. 

Luculli, xv, 14. 

Lucullus, vw, 36; vt, 50; xt, 1; xit, 67: 
xut, 34; xv, 27. 

Lucus Baduhennæ, 1v, 73. Diane, Xt. 
8. Ortygia, 111, 61. 
Ludi Augustales, 1, 15. 
it, 83; xt, 11; xv, 53, 74. Juve, 
XIV, 15; XV, 33; xvi, 21. Mari. 1. 
64. Megaleses, 111, 6. Sæcuiures. X. 
14. Ab Antenore Trojano in-t tet 
xvi, 21. Olim a stantibus specisti 
xiv, 20. Ludorum curator, xiii 22. 
Præses, 111, 64. Ludis cohors adzis 

tit, xut, 24. 

Ludicrum  quinquennale, xiv. 20: xvi, 
2. Ludicrum edere magistrates pr 
vinciales prohibiti, xir, ot. Lud. 
Troje, x1, 11. Oscum, iv, 14. 

Lugdunensis clades, xvi, 13. 

Lugdunum, xvi, 13. 

Lugii, xit, 29 sq. 

Lung defectus, i, 28. Templum, xv, il 

Lupanaria, xii, 25; XV, 57. 

Lupercus, V. Munius. 

Lupia, fl., 1, 60 ; 11, 7. 

Lupus, V. Coruel:us, Curtius, Jii 
Numisrus. 

Lurius Varus, xui, 32. 

Lusitania, xui, 46, 

Lusius Geta prætorii prazef., xr, 31, 35. 
Præfcctura privatur, xij, 42. 


54. Circeonses, 
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Lusius Saturninus, xit, 43. 

Lustrale certamen, xvi, 4. 

Lustratio urbis, xit1, 24. Exercitus, xv, 
26. 

Lustrum & Claudio conditum, xt, 25, 
xir, 4. Secundum sub Nerone, xvt, 2. 

Lutorius Priscus, cf. Clutortus. 

Luzus, ut, 52 sqq. 

Lycia, un, 79. Lycii, xiu, 33. L. mare, 
11, 60. 

Lycurgus Sparte legislator, tn. 26. 

Lydia, ni, 61. Lydii opulenti, tv, 55. 

Lyrlus Atye rege genitus, iv, 55. 

Lygdus spado, iv, 8, 10 sq. 


Macedones, 11, 55; 11, 60; 1v, 555. vi, 
28, 31. 

Macedones Hyrcani, 11, 47. 

Macedonia, 111, 38; v, 10. Proconsulari 
imperio levatur, 1, 76. Mæsiæ addita. 
1. SU. 

Macer, V. Clodius, Marcius, Pompeius. 

Macrina Pompria, vi, 18. 

Macro praetorii prief., vr, 15, 23. Odium 
validum ad exitia, vr, 29. Atrocia in 
eum a Trione composita, vr, 38. Ni- 
mia potentia, vi, 45. Sejanum op- 
pressit, vi, 48. Tiberium injectu. ve- 
stium necat, vr, 50. 

Marcenas Cilnius in Bathylli amorem 
effusus, 1, 54. Rome atque Itali: ab 
Augusto prapositus, vi, 11. Otium, 
xiv, 393. Horti, xv, 39. 

Megi, xvi, 30. Italia pel'untur, 11, 32, 
Eorum sacra, 11, 27; vi, 29. Super- 
atitiones, xi, 59. 

Magistratus Calabriæ, Apuli, Campani, 
111, 2. In funere Germanici sine insi- 
gnibus, itt, 4. 

Mag:us Cacilianus praetor, 11, 37. 

Magnetes, 11, 62. A Sipylo, 1t, 47 ; IV, 
55. 

Majeslas, 1, 41. Majeslatis lex, 1, 72, 
11, 905; 111, 22; 1v, 34, 48; xiv, 48. 
Crimen accusalionum  compiemen- 
ium, 111, 38. 

Mallovendus Marsorum dux, xit, 25. 

Maloriz Frisiorum dux, xim, 54. 

Maluginensis, V. Servius. 

Mamercus, V. Æmilius, Scaurus. 

Muancia, V. Curtilius. 

Manipulus, 1, 20. 

Manli, ui, 76. 

Manlius Valens legionis leg. in Britan- 
nia, xii, 40. 

Manilius Varilla adulter, ti, 50. 

Manumtittendi species, xut, 27. 

Mapalia, nt, 74 ; iw, Z3. 

Marcellus Augusti nepos e sorore, t, 3. 
Intra juventam obit, tt, 41. Tiberii 
aemulus, vi, $1. Ejus theatrum, itl, 
64. Statua, 1, 74. 
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Marcellus, V. ZEserninus, | Asinius, 
Cornelius, Eprius, Granius, Romi- 
lius. 

Marcia Maximi uxor, t, 5. 

AMercia aqua, xiv, 22. 

Murcianus, V. Granius, Icelus. 

Marcius F'estus, xv, 50. 

P. Marcius mathematicus, 11, 32. 

Marcomani Germ. pop., it, 46, 62. 

Mardi pop. regni Parth., xiv, 23. 

Mare rubrum, 11, 61; xiv, 25. Ægeum, 
v, 10; xv, 71. Amuclanum, iv, 59. 
Bithynum et Lycium, 11, 60. Dalmat., 
ju, 9. Hadriat. et lonium, ir, 53. 
Hadrie, xv, 34. M. Oceanus, r, 9. 
Ponticum, xtti, 39. 

Marinus, V. Julius, Valerius. 

Mariti judicium in uxorem, 11, 50 ; xrtti, 

» 

Marius Celsus legionis lex, xv, 25. 

Marius (Nepos senatu. motus, rm, 43. 

C. Marius, 1, 9; xit, 6. 

D. Marius consul, xiv, 48. 

Sex. Marins, 1v, 36. Hispaniarum di- 
tissimus, vt, 19. Saxo Tarpeio deji- 
citur, 16, 

Maroboluus Sueborum rex, 11, 26. 
Apud populares invisus, it, 4f. Ab 
Arminio fusus, 11, 46. Desertus et 
fractos, 11, 62, sq. Ravenne custodi- 
tur, 11, 635 111, 414. 

Mars Chattorum deus, xui, 57. Ultor, 
1, 64; r1, 185; xui, 8. Martis eam- 
pus, t, 85 tit, 4; xitr, 17; xv, 39. 

Marsi, 1, 50, 56; ri, 25. 

Martiales flamines, ur, 58. 

Martialis, V. Cornelius. 

Martina venefica, 11, 74. Subita morte 
exslineta, it, 7. 

Marus fl.. 11, 63. 

Massa Bæbius, V. Bæbhius. 

Massilia studiorum sedes ac magistra, 
Iv, 44. 

Massilienses, 1v, 43 sq.; xni, 47. 

Mater deum, 1v, 64. 

Mathematici HMalia pulsi, 11, 32. Ea 
senatus consulta irrita, xti, 53. 

AMatü equitis Rom. potentia, xit, 60. 

Matrimonivm cum fratris filia inau- 
ditum, xit, 5. Senatus consulto tit 
licitum, xit, 7. Sollemnia, xt, 27. 

Mattiaci Germ. pop., xr, 20. 

Mattium Chattorum opp., t, 56. 

Waturus, N. Martius. 

Mauri, v, 52; 1v, 5. Rebellant, iv, 23. 

Mauricus, V. Junius. 

Mazximilla, V. Egnatia. 

Mazimus, V. Cæsonins, Fabius, Julius, 
Sanquinius, Scaurus, Trebellius. 

Mazippa Maurorum dus, 11, 52. 

Medea, vi, 34. 

Medi, n, 4, 56, 605 vi, 34; xui, 41; 
xv, 9. 

Megulesii ludi, t1, 6. 
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Megistanes Armenii, xv, 27. 

Meherdates Phraatis filius, xt, 10. Ad 
Parthorum regnum vocatur, xr, 10; 
XiI, 10. Praecepta a Claudio data, xit, 
11. A Goiarze capto aures decidun- 
tur, x11, 14. 

Mela, V. Annæus Mela. 

Melitene, xv, 26. 

Memmius Pollio cons. design., xit, 9. 

Memmius Regulus consul, v, 11. Colle- 
gam accusat, ?b. )ncolumis cvadit, 
vi, 4. Ei Lollia Paulina nupta, xi, 
22. Moritur, xtv, 47. 

Memmius Regulus consul, xv, 23. 

Memnonis saxea effigies, 11, 61. 

Memphis veteris ZEgypti columen, 1v, 84. 

Menelaus, 11, 60. 

Mennius, V. M. Ennius. 

Mensium nomina mutata, xv, 74; 
xvi, 12. 

Mercurius Germanorum deus, xitr, 67. 

Merula flamen Dialis, r11, 58. 

Merula Apidius, V. Apidius. 

Mesopotamia, vi, 36, sq. 44 ; xir, 12. 

Messalla Corvinus pref. urbis, vt, 11; 
X1, 6 sq. Orator, xii, 34. Parens Va- 
lerii Messalini, 111, 34. Imperatorem 
suum Cassium praedicabat, 1v, 34. 

Messalla Valerius, 1, 8. 

Messalla Valerius consul, xri, 34. 

Messalla Vipstanus, V. Vipstanus. 

Messalla Volesus, m, 68. 

Messalina Claudii uxor, xr, 2. Silium 
perdite amat, xr, 12; xitr, 19. Adul- 
teriorum facilitate fastidiosa, xr, 26. 
Silio nubit, xi, 26. Defertur, xr, 30. 


Simulacrum vindemiæ celebrat, xt, 


31. Convicta a Narcisso, xir, 65. Oc- 
ciditur, xt, 38. 

Messalina Statilia, V. Statilia. 

Messalinus, V. Cotta, Valerius. 

Messenii pop., 1v, 43. 

L. Metellus pontifex maximus, ru, 71. 

Miletus, 11, 54. Milesii, itt, 63; 1v, 43. 
Apollinis cultores, tv, 55. 

Milichus Scævini libertus, xv, 54. Con- 
jurationem Neroni aperit, xv, 55. 
Præmiis ditatus Conservatoris nomen 
sibi adsumit, xv, 71. 

Militi condictones, 1, 17. 

Milvius pons, V. Mulvius. 

Minerve ædes, xur, 24. Simulacrum, 
xiv, 12. 

Minos Cretensis legislator, rtr, 20. 

Minucius Thermus, vi, 7. Alius,xvi, 20. 

Miracula, 11, 24; 111, 53 ; xui, 41. 

Misenensis classis, xiv, 3, 02; xv, 51. 

Misenum, 1v, 5 ; vi, 50 ; xiv, 3 sq.; xv, 

» 91. 

Missio festinata, 1, 52. 

Mithridates, n, 55; 111, 62, 73; 1v, 14, 30. 

Mithridates Bosporanus, xit, 15. Dedi- 
tus Romam mittitur, xit, 21. 

Mithridates Hiberus, vi, 53. Armenia 
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potitur, vr, 33; xr, 9. In reznum 
remeat, xi, 8. Ab Radamisio pulsus, 
xit. 45. Necatur, xit, 47. 

Mnester Agrippina libertus, xiv, 9. 

Mnester Poppææ adulter, xi, 4. Occidi- 
tur, xt, 36. 

Maæsia, 1, 80; i1, 66; rv, 5, 47; vi, 29. 

Mona insula, xiv, 29. 

Monæses nobilis Parthus, xv, 9, 4. 

Monobazus Adiabenum rex, xv. 1. 14. 

Montanus. V. Alpinius, Curtius, Jultus. 
Traulus, Votienus. 

Mosa fl., 11, 6, 47 ; xt, 20. 

Moschi pop., xit, 37. 

Mosella fl, xut, 53. 

Mosteni, 11, 47. 

Mulvoius pons, xit, 47. 

L. Mummius imperator, iv, 43. Primis 
theatralia spectacula edit, xiv, 21. 
Munatius Gratus eques Rom., xv, 5. 

Munatius Plancus, 1, 39. 

Municipium, 1, 20 ; Ii, 2 

Murcus, NV. Statius. 

Musa, V. "Emilia. 

Musonius Rufus philosophus, xtv, 53. 
Sapientiæ preceptor, xv, 71. 1nve- 
hitur in P. Celerem, tv, 10. 

Musulamii Africæ pop., 11, 52. Princi- 

es securi percutiuntur, 1v, 24. 

Mtilia Prisca Auguste intima, iv, 12. 

Mutilus, V. Papius. 

Myrina, 11, 47. 

Mytilenæ, vi, 18; xiv, 53. 
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Nabatæorum reg, 11, 57. 

Nar fl., t, 79 ; iii, 9. 

Narbonensis, V. Gallia. 

Narcissus Claudii libertus, xr, 29. Mes- 
salinam defert, xr, 30. In eodem «m 
Claudio gestamine sedet, xi, 53. D«- 
fensionem Messalinæ imp-dit, xí. 
34. Ejus caedem properat, xi, 37. 
Quæstoria insignia obtinet, xr. is. 
Æliam Petinam apud Claudium ?-- 
vet, xit, 1. Agrippinam incisa! et 
illa ipsum, xu, 57. Verba ejus in 
lam, xit, 65. Ad mortem 
xii, 1. 

Narnia, 11, 9. 

Nasica, V. Cæsius. 

Naso, V. Antonius, Valerius. 

Natalis dies, vi, 18; xiv, 2. 

Natalis, V. Antontus. 

Natta, V. Pinartus. 

Navis dolosa ad Agrippinam necaz daz, 
xiv, 3, 5. 

Nauportus, 1, 20. 

Nazus, xvi, 9. 

INeapolis urbs, xiv, 10; xv, 33; xvr, tà, 

Nemetes Germ. pop., xit, 37. 

Nepos, V. Flavius, Marius. 

Neptuni asylum, m, 63. 
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Nero, ante adoptionem L. Domitius, 
populi favore excipitur, xt, 11. Mira- 
cula de ejus infantia, ib. A Claudio 
adoptatus Britannico anteponitur, xit, 
25. Octavia Claudii filia ei despon- 
detur, xu, 9. Toga virilis ei matura- 
tur, xit, 41. Proconsulare imperium 
extra urbem, ib. Princeps juventutis, 
ib. Octavia conjungitur, xri, 58.Ilien- 
sium causam agit, ib. Imperator de- 
claratur, xit, 69. Claudium in funere 
laudans primus principum aliena fa- 
cundia eget, x111, 3. Artes ejus, xii, 
3; XIV, 16. Statuas recusat, xut, 10. 
Acten libertam amat, xri, 42. Ab Oc- 
tavia conjuge abhorret, b. Exturbat 
eam, xiv, 60. Dein revocat, 16. Tan- 
dem interfici jubet, xiv, 64. Britan. 
nicum veneno tollit, xtu, 16. Num 
matris concubitum expetiverit, xiv, 2. 
Matrem tollere nititur, xiv, 3. Occidi 
jubet, xiv, 7. Neapolim concedit, xiv, 
10 Romam redit, xiv, 15. Juvenales 
ludos instituit, xiv, 13. Flagitia et 
infamia, ib. Ad deteriores inclinat, 
XIV. 52. Responsum ad Senecam, xiv, 
99. Poppeam deperit, xit, 46. Cum 
ea conjungitur, xtv, 60. Neapoli in 
scena cantat, xv, 33. Periculum 
evadit, xv, 34. Pythagoræ nubit, xv, 
87. Incredibilium  eupitor, xv, 42. 
Christianos suppliciis adficit, xv, 44. 
Conjuratio in eum, xv, 48. Cithara 
in theatro canit, xvr, 4. Poppæam 
ictu calcis adfligit, xvi, 6. Mortuam 
laudat, 1h. Studia, xiv, 14. 

Nero Germanici filius, 11, 43. Senatui 
a Tiberio commendatur, 111, 29; iv, 
8. Juliam Drusi filiam ducit uxorem, 
It, 29. Grates senatui agit, iv, 17. 
Commendatur diis, iv, 17. Sejanus 
eum insectatur, 1v, 59, 67. A Tiberio 
in senatu accusatur, v, 3. Effigies a 
populo gesta, v, 4. 

Nero Tiberii Imp. pater, 1, 10; v, 1; 
vi, 51. E 

Neroneus mensis, xvi, 12. 

: Nerva Czsar sub Nerone prætor desi- 
gnatus, xv, 72. 

Nerva Cocceius legum peritus, 1v, 58. 
Voluntaria morte obit, vr, 26. 

Nerva Silius cons., xv, 48. Alius, iv, 68. 

Nerullinus Suillii filius, xttt, 43. 

Nicephorium urbs, vi, 41. 

Micephorius Armeniæ fl., xv, 4. 

ANicopolis Achaie urbs, ri, 53. Colonia 
Romana, v, 10. 

Niger, N. Bruttedius, Casperius, Veja- 
nius. 

Nilus fl., 11, 60, 61. 

Ninos Assyriæ urbs, xir, 13. 

Nisibis opp., xv, 5 

JVola urbs, 1, 5, 9; 1v, 57. 

JVomen avi materni sumptum, xit, 45. 


T13 
N. et cfflyies damnatorum demota, 
xri, 38. N. damnatorum fastis era- 
sum, itt, 17. Nomine dux milites vo- 
cat, rt, 81. Nomina consulum monu- 
mentis prgscripia, mni, 57. Honesta 
vitiis preetenduntur, xiv, 21. 

Nonanus miles, 1, 23, 30. 

Nonianus, V. Servilius. 

C. Norbanus consul, 1, 55. 

L. Norbanus consul, 11, 59. 

Noricum, 11, 63. 

Novellus, V. Antonius. 

Novendialis cena, vi, 5. 

Cn. Novius eques Rom., xi, 22. 

Novius Priscus exul, xv,71. 

Nuceria colonia, xiu, 34. Nucerini, Xiv, 


Numa, nit, 26. Regia ejus, xv, 41. 

Numa Marcius, vi, 11. 

Nunmantia, xv, 13. 

Numantina Sylvani uxor, 1v, 22. 

INuwitius Thermus, xvi, 20. 

Numidæ Africæ pop., m, 52, mr, 24. 
Peditum aciem non tolerant, iv, 24. 
Reges, xvi, 1. 

Nuptiz ap. Romanos, iv, 16. Inter pa- 
truos et fratrum filias justa statuun- 
tur, xii, 7. Nuptiarum sollemnia, xt, 
26; xit, 5; xv, 37. 

Nuptiales faces, xv, 37. Tabulæ, xt, 30. 

Nurtones, V. Nuitones. 

Nymphidius Sabinus consularibus insi- 
gnuibus donatur, xv, 72. Origo et vita, 
tb. Imperium sibi molitur, 15. Oppri- 
mitur, ib. et 37. 
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Obaritus centurio, xiv, 8. 

Obultronius Sabinus ærarii quæstor, 
xii, 28. 

Occia virgo Vestalis moritur, 11, 86. 

Oceanus septentrionalis quando maxi- 
me tumescat, t, 70. Cetero mari tru- 
culentior, it, 24. 

Octavia Augusti soror, tiv, 44, 75. 

Octavia Claudii filia, xt, 32; xri, 2, 68. 
L. Silano despondetur, xit, 3. Dein 
Domitio, qui postea imperator, xit, 
9. Ei nubit, xii 58. Sed is ab illa * 
abhorret, xii, 12. Ejicitur, xiv, 60. 
Kevocatur, tb. In exilium acta, xiv, 
63. Interfecta, xiv, 64. 

Octaviorum tumulus, 1v, 44. 

Octavius Augusti pater, 1, 9. 

Octavius Fronto prætura functus, 11, 33. 

Oclavius Sagitta, trib. pl., xii, 44. 

Odrusæ Thraciæ pop., 11t, 38. 

Olennius primipilaris, 1v, 72. 

T. Ollius Poppææ pater, XIII, 45, 

Operæ theatrales, 1, 16. 

Opriæ leges, rit, 34. 

C. Oppius eques Rom., xir, 60. 

M. Opsius prætorius, iv, 68, 71. 
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Optio, 1, 12. 

Oraculum, 11, 54; vi, 21; x11, 63. Apol- 
linis, 117, 36. Clarii, 11, 54. Phrixi, 
vt, 34. 

Oratio Carataci, xtt, 34, 37. C. Cassii, 
xiv, 43. Claudii, xt, 15, 24. Germa- 
nici, 1, 42; ir, 71. Hortali, 11, 37. Ju- 
lie Agrippinae, xim, 21. M. Lepidi, 
Irt, 50. Neronis, xiv, 55. Pati Thra- 
seæ, xv, 20. Segestis, 1, 58. Senece, 
xiv, 53. Tiberii, iz, 12; 1v, 37. Ti- 
gellini, xiv, 57. Vitellii, Xt, 5. Volo- 
gesis, xv, 2. 

Oratores emi prohibitum, xitt, 5, 42. 

Orbitas captata, xiu, 42; xtv, 40. Pe- 
cuniosa, xit, 52. 

Ordo Pulteolanorum, xtit, 48. 

Ordovices Britanniæ pop., xit, 33. 

Orfitus, V. Cornelius, Paccius. 

Orientis imperium penes Parthos, vi, 
34. Regnorum motus, tt, 1, 43. 

Ornospades Parthorum dux, vi, 37. 

Orodes regis Parthorum f., vi, 33, 35. 

Ortygta lucus, 111, 61. 

Oscum ludicrum, iv, 14. 

Ostia, 11, 40; xi, 26; xv, 59; xvi, 9. 
Paludes, xv, 43. 

Ostorivs Sabinus eques Rom., xvi, 23. 
Baceam Soranum accusat, xvi, 30. 
Quæstoriis insignibus donatur, xvi, 
33. 

P. Ostorius Scapula Britanniæ pro- 
pretor, xit, 31. Vietoriam adipiscilur, 
xi, 35. Triumphi insignia obtinet, 
xi, 38. Moritur, xit, 39. 

M. Ostorius Scapula P. f., xtt, 31. Ser- 
vati civis decus meruit, xu, 31; XVI, 
15. Fidus amicus, xiv, 48. Apud Ne- 
ronem accusatur, xvi, 14. Occiditur, 
xvi, 15. 

Otho, V. Junius. 

Otho Neronis intimus, xii, 12. Pop- 
pæam uxorem ducit, xii, 45. Lusi- 
taniæ præficitur, xiij, 56. 

Ovatio, 111, 11. 


P 


Paccius Orfitus, xiu, 36. Primi pili 
centurio, XIII, 16; xv, !2. 

Pacensis, V. Æmilins. 

Paconianus, V. Sextius. 

Paconius Agrippinus, xvi, 28 sq., 33. 

M. Pacontius legatus, nt1, 67. 

Pacorus Medorum rex, xv, 2. Vologesis 
frater, xv, 14. Ad Medos digreditur, 
xv. 3l. 

Pacuvius legatus, 11, 79. 

Paætina, NV. «d7üa. 

Paætus, xiii, 23. 

Paetus Casenuius consui, xiv, 29. Ar- 
menia rector, xv, 6. Inconstans, xv, 
10. Parthi eum aggrediuntur, xv, 11. 
Militia muuia deserii, ib. Parthu- 


INDEX. 


rum regis colloquium petit, xv, 14. 
Condiciones a Parthis acci pit, eh. Cum 
Corbulone colloquitur xv, 17. Per 
Cappadociam hibernat, 10. Factis 
eum Nero insectatur, xv, 25. Ejis 
filius tribunus sub Corbulone, xv, zz. 

Pætus Thrasea, V. Thrasea. 

Pagy.a Africae fl., uz, 20. 

Palamedes, xt, 14. 

Palatinus mons, xtt, 24; xv, 38. 

Palatium, 1, 135; 11, 34, 37, 40; xv, 29. 

Pallas Claudii libertus , xi, 29, 3$. 
Maxima apud eum gratia, xi, 239. 
Agrippinam extollit, xrr, 2. Adoptio- 
nem Domitii festinat, xit, 25. Præ- 
toriis insignibus donatur, xtt, bi. 
Agrippinae adulter, xri, 25. 65; xiv. 
2. Muneribus a Nerone demovetur, 
XII, 14. Accusatur, xin, 25. Super- 
bus, :b. Necatur, xiv, 65. 

Palpellius Hister Pannoniæ nrætor, 
xit 29. 

Pammenes Chaldeus, xvi, 14. 

Pamphylia, xt, 79. 

Panda fl., xu, 16. 

Pandateria insula, 1, 53 ; xiv, 63. 

Pandusa, V. Latinius. 

Pannonia, i, 16, 47 ; 11, 9; x11. 29. 
Duabus legionibus tenetur, 1. *. 
Pannonii, xv, 10. Pann. lezienam 
motus, 1, 16, 31, 67. Sedatur, 1, o. 

Pansa, 1, 10. 

Pantomimi, 1, 77. Certaminibus sacr:s 
prohibiti, xiv, 21. 

Paphim Veneris templum, uit, 62. 

Papia Poppæa lez, 1n, 25, 25. 

Sez. Papius consul, vr, 40. Alius S. 
P. se jecit in prieceps, vi, 49. 

Papius Mutilus, u, 32. 

Parenthesis, 1, à. 

Paris histrio, xit, 19. Agrippinam ac- 
cusat, x111, 20. Validus in gratia N2- 
ronis, xiii, 22. Ingenuus judicatar, 
xiu, 27. 

Parraces, xit, 14. 

Parricidarum pena, 1v, 39. 

Parthi, 11, 56 ; vi, 34, 42 ; xv, 4. Cras- 
sum et Antonium vincunt, 11. =. P. 
nobiles Romam veniunt, vt, 31. Mo- 
tus, 11, 1 ; xit, 44. Discordia, xt, 8. 
Regem a Tiberio poscunt. vi, o!. A 
Claudio, xii, 10. Beliumn in Arinczia 
movent, xit, 44. Rursus in Arincu in 
prorumpuut, xii, 6. Acre cni dli 
manis bellum, xiu, 34. ll:rcaino 
belio distinentur, xiv, 25. Nov: mo- 
tus propter Armeniaimn, xv, t. Pa: ra 
condiciones accipere couunt, xv, fu 
Leyatos ad Corbulonem inittunt, xv. 
27. Sequi vel fugere paritez su: ti, 
vi, 35. Missilibus ducertant, v, 7 
Superb.a, xiv, 26. Dominatur, vi, 54. 
Equite valent, tb. 

Passienus vator, vt, 90. 
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Patavium, xvi, 91. 

Patres. conscripti, 11, 37; ur, 54; itv, 
8, 34. Invalidi, 1, 46. Adulatio, 1, 14. 
Factiones, irt, 27. Consultum, i1, 85; 
xr, 25 ; xiv, 60. 

Patricii ex senatu adsciti, xr, 25. 

Patris patrie cognomen a Tiberio re- 
pudiatum, 1, 72. Promiscuum, xr, 25. 

Patruitus, V. Manlius. 

Patuleius eques Rom. dives, it, 48. 

Pali basilica, ur, 72. 

Paulina, V. Lollia, Pompeia. 

Paulinus, V. Lollius, Pompeius, Sue- 
tonius, Valerius. 

Paulus, V. Æmilius, Fabius, Julius. 

Paulus Venetus, xv, 50. 

Paxæa Pomponii Labeonis uxor, vi, 20. 

Peeus aurea, Silanus, xut, 1. 

Pedanius Secundus pref. urbis, xtv, 42. 

Pedarii senatores, 111, 63. 

Pedius Blxsus senatu. motus, xiv, 18. 

Pedo pref. equitum, t, 60. 

Pelago Neronis spado, xiv, 59. 

Pelignus, V. Julius. 

Deloyonnesus, 1v, 43. Lydis habitatur, 
Iv, 55. 

Penates populi Romani, xv, 41. 

Penrtrales dii, 11, 10. 

L'ercennius miles gregarius, 1, 16, 28. 
Seditionem militum movet, r, 17. 1n- 
terficitur, 1, 29. 

Pergamena civitas, xvi, 23. Pergame- 
ni, Iv, 55. 

Pergamum, 111, 63; iv, 37. 

Perinthus Thraciæ urbs, 11, 54. 

Perpenna, ut, 62. 

Persæ, 111, 61 5 vi, 31. Olim sub .Ezyp- 
tiis, 11, 60. 

Perses, 1v, 55 ; xit, 38, 62. 

Persica Diana, nit, 62. 

Bellum Perusinum, v, 1. 

Pelilius Cerialis, V. Cerialis. 

Petilius Rufus, iv, 68. 

Petra equites Rom., xt, 4. 

Petronius Priscus, xv. 71. 

Petronius Turpilianus eonsul. xiv, ?9, 
In Britanniam missus, xiv, 39. 
Triumphalia obtinet, xv, 72. 

P. Petronius, 15, 49 ; vt, 45. 

T. Petromus consul, xvr, 18. Oeciditur, 
xvt, 19. Vita et mores, xvi, 18. 

Pharasmanes Hiberiæ rex, vi, 32. Mi- 
thridatis frater, vi, 32; xr, 8. Filium 
in fratrem instigat, xit, 44. Fratrem 
interficit, xit, 47. Armenia decedere 

"jubetur, xir, 48. Filium Radamistum 
interficit, xiu, 37. 

Pharsalia, 1v, 44. 

Philadelpheni, 11, 47. 

Philippensis acies, itt, 76.Campi, iv, 35. 

Philippopolis, 111, 38. 

i iind Macedo, 11, 63; ri, 38 ; iv, 

Philippus (Marcius), 111, 72. 


Philopustor Cilicum rex, u, 42. 
Phabus Neronis libertus, xvi, 5. 
Phonices, xt, 14. 

Phanizin Ægyplo visa, vt, 28. 

Phraates Parthorum rex, 11, 1 sq. Ejus 
filius, vr, 31. Rex a Tiberio mittitur, 
vr, 32. Morbo perit, ib. Ejus nepos, 
xt. 10 ; xir, 20. 

Phraates nobilis Parthus, vi, 43 sq. 

Phrixi oraculum et aries, vt, 34. 

Picenum, ut, 9. 

Pila ardentia, xv, 7. 

Pilatus Pontius, xv, 44. 

Pilum, 1, 64. 

Pinarius Natta cliens Sejani, iv, 34. 

Pirzus portus, v. 10. 

Piraticum bellum, xit, 62; xv, 95. 

C. Piso Neroni insidiatur, xiv, 65 ; xv, 
i3. Genus et mores, xv, 43. New, 
XV, 99. 

Piso civili bello poteus, 11, 43. 

Ca. Calpurnius Piso, cjus filius, t, 13. 
Libere Tiberium alloquitar. 1, 74. 
Sententia de Tiberi fl, 1, 79. Sen- 
tentia de senatus. auctoritate, 11, 35. 
Syrie præponitur, tt, 43. Germani- 
cum insectatur, 1t, 53. Jussa ejus 
nezlegit, tt, 57. Veneuo eum necasso 
creditur, 11, 69. Morte ejus lætatur, 
It, 75. Castellum Celenderin occupat, 
11, 80. A Sentio fugatur, ib. Romam 
reversus postulatur, 111, 10. Tiberii 
de eo ambigua oratio, 111, 12. Efligies 
in Gemonias tractæ, tit, 14. Se ipse 
interficit, tit, 13. Sententiæ senato- 
rum contra eum, iit, 17. Codicilli ad 
Tiberium, im, 16. Filii, 111, 16 sq. 
Uxor, itt, 17, sq.; vt, 26. 

Cn. Piso Cn. Pisonis filius, tir, 6, 16. 
Pars bonorum paternorum concessa, 
Iit, 17. Post mortem patris L. Piso, 
Itt, 17; iv, 62. 

L. Piso in accusatores invehitur, ir, 34, 
Urgulaniam in jus vocat, 16. Cn. Pi- 
sonem defendit, 111, 11. In Silanum 
sententiam dicit, 1m, 68. Majestatis 
erimine accusatus opportune moritur, 
iv, 21. 

L. Piso pontifex moritur, vr, 10, 

L. Piso prator in Hispania oceiditur, 
iv, 45. 

L. Piso cons. designatus, xur, 28. Con- 
sul, xit, 31. Publicis vectigalibus 
proponitur, xv, 18. 

AM. Piso Cu. Pisonis filius, it, 76, 78. 
A patre apud Tiberium exeusatur, 
itt, 16. A "Tiberio ignominiæ exemp- 
tus, 111, 18. 

Pisonum nobilitas, 111, 17. 

L. Pituanius magus saxo 
iIy. 32. 

Pius Aurelius scnator, t, 75. 

Placentinus üger, xv, 47. 

Placidus, V. Julius. 


dejicitur, 
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Planasia insula, 1, 3, 5 ; 11, 39. 

Plancina Cn. Pisonis uxor, 11, 43. Intra 
decora feminis se non tenet, 11, 55. 
Germanici morte leta, 11, 75; vt, 26. 
Romam venit, 11, 9. Veniam per Au- 
gustam obtinet, 111, 15, 17. Accusata 
se interficit, vi, 26. 

Plancus, V. Munatius. 

A. Plautius Britanniæ legatus, xit, 32. 

Q. Plautius consul, vi, 40. 

Plautius Lateranus Messalinæ adulter. 
xi, 30. Mors ei remittitur, xr, 36, 
Senatui redditur, xiu, 11. In Nero- 
nem conjurat, xv, 49. Occiditur, xv, 


Plautius Silvanus, 1v, 22. 

Plautus, V. Rubellius Plautus. 

Plebiscita, vi, 16 ; xt, 14. 

C. Plinius bellorum Germanicorum 
scriptor, r, 69. Historiæ sui temporis 
auctor, XIII, 20; xv, 53. 

Poena adulterii, 11, 50. More prisco, 
11, 32; 1v, 30; xiv, 18; xvi, 11. 
Femine que servo conjungitur, xir, 
53. 

Pani, 11, 49, 59. 

Poning Alpes, V. Alpes. 

Pænius Postumus, xiv, 37. 

Polemo Ponti rex, 11, 56; xiv, 26. 

Pollio Julius tribunus, xtitt, 15. 

Pollio, V. Annius, Asinius, Cælius, Do- 
mitius, Julius, Memmius, Vedius. 

Pollita L. Veteris filia necatur, xvI, 
10 sq. 

Polyclitus Neronis libertus, xiv, 39. 

Pomerium urbis a Claudio augetur, xit, 

- 23 sq. 

Pompela Macrina, vi, 18. 

Pompeia Paulina Senece uxor, xv, 60. 
Mori cum viro constituit, xv, 63. A 
Nerone inhibetur, xv, 64. 

Pompei opp. Campania, xv, 22. 

Pompei theatrum igne absumptum, ur, 
72. Ejus theatri scena structa, vi, 45. 

Pompeiani coloni, xiv, 17. 

Pompeiopolis Ciliciae urbs, 11, 58. 

Pompeius Ælianus, xiv, 41. 

Pompeius eques Rom., vi, 14. 

Pompeius Labeo, tv, 47; vi, 29. 

Pompeius Macer prætor, 1, 72. 

Cn. Pompeius Magnus, 1, 1; 111, 28; 1v, 
84; vi, 18 ; xit, 62; x1ti, 6, 34; xiv, 
20 ; xv, 14. Potentia bellu piratico, 
xv, 25. 

Pompeius Paulinus, xii, 53 ; xv, 18. 

Pompeius tribunus, xv, 71. 

Pompeius Urhicus, x1, 35. 

C. Pompeius consul, xit, 5. 

Sez. Pompeius Cn. f., 1, 2, 10; v, 1. 

Sex. Pompeius consul, 1, 7. Pisonem de- 
fendere abnuit, nr, 11. M’. Lepidum 
incusat, ti, 32. 

Pomponia Græcina, xir, 32. 

Pomponius Atticus Drusi proavus, 11,43. 
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L. Pomponius Flaccus, 11, 32. Consul, 
ir, 41. Mæsiæ præticitur, rr, 60. Sy- 
riæ proprætor moritur, vi, 27. 

Pomponius Labeo, 1v, 47. Mæsiæ præ- 
positus, iv, 47; vi, 29. Voluntaria 
morte obit, vr, 29. 

P. Pomponius Secundus accusatur. v, 
8. Pericula, vr, 18. Carmina scæniea, 
xi, 13. Chattos compescit, x11, 27. 
Triumphali honore donatus, xtt, 28. 

Pomponius Silvanus &ccusatur, xut, 52. 
Absolvitur, ib. 

Q. Pomponius Secundi frater, vi, 
Bello civili immixtus, x111, 43, 

Pomptina paludes, xv, 42. 

Pons, 1, 69. 

Pons Mulvius, V. Mulvius. 

Pontes longi in Germania, r, 63. 

Pontia Postumia ab amatore occiditur, 
XIII, 44. 

Pontieum mare, xit, 39. Os, it, 54. 
Pontica auxilia, xv, 6. 

Ponticus Valerius, xiv, 41. 

Pontificatus, 1, 3 ; mii, 29. 

Pontifices & "Tiberio incusati, 1v, 17. 
Per ludibrium consulti ab Augusto, 
1, 10. Dialia sacra faciunt, rir, 63. 

Pontius Fregellanus, vt, 48. 

Pontius Pilatus, xv, 44. 

C. Pontius consul, vi, 45. 

Pontus, xit, $3 ; xv, 10, 26. Procurator 
Ponti, xii, 21. 

Poppza Sahina puleherrima, xir. 43. 
Messalinæ invisa, xri, 2. Ad mortern 
adigitur, ?b. 

Poppæa Sabina T. Ollii filia, xut, 45. 
Rufrii Crispini uxor, xv. 71. Othont 
nubit, 16. Neronem in amurem sui 
pellicit, xit, 46. Matrimonium ejiis 
postulat, xiv, 1. Nubit ei, xiv, ^v. 
Filiam ex eo parit, xv, 23. Moritur, 
xvi, 6. Effigies proruuntur, xiv, 61. 
Deum honores decreti, xvi, 21, 

Poppæus Sabinus, V. Sabinus. 

Porcii, Tusculo orti, xi, 24. 

Porcius Cato, 1v, 56, 63. 

Porte castrorum, 1, 66. 

Portoria, xut, 50. 

Postumia, V. Pontia. 

A. Postumius dictator, ir, 49. Alius, 
it, 71. 

Postumus, V. Agrippa, Julius, Pœuiux, 

Potitus, V. Valerius. 

Prafecti, u, 68. 

Prafecti prætorio, 1, 7, 24; 1v, 2. Duo, 
I, 24; xiv, 51. Remigum, xiu, iv. 
Classis, xiv, 3. Equitum, i1, 68. Co- 
hortis, x11, 17. 

Praefectura rari, xin, 29. Annone, 
1, 7; xut, 22. Castrorum, i, 20, 24, 
33, 38 ; xir, 38 ; xit, 39 ; XIV, 37. 

Præfecturæ urbis origo et progressus, 
VI, 10; iv, 36 ; xtv, 4t. 

Praeneste, xv, 46. 
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Pratezta, i, 14. Puerilis, 1, 3; xit, 41. 

Prætor ad mulierem interrogandam 
mittitur, tr, 34. Unius diei, xir, 4. 
Ærarii, 1, 75; xim, 29. Prætorum 
comitia, I, 15; 11, 36; xiv, 28. Nu- 
merus, I, 14. 

Pratores, 1 14. 

Praætoria insignia, xu, 21, 53. Cohors, 
I, 29 ; tr, 16 

Prætoriant, 1, 7 ; vi, 3. 

Pratorium, nt, 31. 

Prasutagus Icenorum rex, xiv, 31. 

Primipilares, 11,11 ; 1v, 72. 

Primus, V. Antonius, Cornelius. 

Princeps, 1, 4. Princeps juventutis, 1, 3. 

Prineipia castrorum, 1, 61, 67. Legio- 
num, Iv, 2. 

Prisca Mutilia, 1v, 12. 

Priscus, V. Ancharius, Clutorius, Fa- 
bius, Helvidius. Julius, Novius, Pe- 
tronius, Tarquinius, Tarquitius. 

Proconsulare üiuperium, 1, 14, 765 111, 
98 ; xit, 41, 59 ; xii, 52. Jus, ru, 21. 

C. Proculeius, iv. 40. 

Proculus, V. Darbius, Cervarius, Ces- 
tus, Cocceius, Considius, Licinius, 
Titius, Volusius. 

Procuratores, 1v, 6; xii, 60. Asia, 1v, 
15. Britanni, xiv, 32. Cappadocia, 
xit, 49. Judae, xi, 54; xv, 44. 
Ponti, xir, 21. Proeuratorum jus, 
1v, 15. Potestas a Claudio aucta, xir, 
60. Ludi, xt, 35. 

Prodigia multa Rom, xir, 43, 64; xiv, 
125 XY, 4, 4). .- 

Properiiws Coler, t, 75. 

Propinquas, V. Pompeius 

Propontis, Int, 94. 

Proserpina, xv, 44. 

Provinciæ, 11, 42; xi, 43. Caesaris, 1, 
76. Data etiam iis qui in urbe re- 
tenti.sunt, 1, 80; vr, 27. Publicæ, xtti, 
4. Sorte date, 111, 32, 58, 71. 

Provincialis parsnnonia, 111, 55. 

Provocatio ad senatum, xiv, 28. 

Proximus Statius, xv, 50, 71. 

Pseudo-Agrippa, 11, 39. Pseudo-Dru- 
sus, v, 10. Pseudo-Philippus rex Ma- 
cedonum, xir, 62. 

Ptolemaus, vi, 28. Philopatoris liberi, 
I1, 67. 

Ptolemaeus Juba f., Maurorum rex, tiv, 
23. Auxilium contra Tacfarinatem 
prestat, rv, 24. A senatu decoratur, 
Iv, 26. 

Publicanorum immodestia, xiu, 50. 

L. et M. Publici, 11, 49. 

Pulchra, NV. Claudia. 

Pulvinaria, xiv, 12 ; xv, 93. 

Puteolani, xut, 48. Jure colonie do- 
nantur a Nerone, xiv, 27. 

Pyramides Æyynti, 11, 61. 

Pyramaus fl., 11, 68. 

Pyrricus, V. Claudius. 


TI 


Pyrrus rex, 11, 63, 88. 
Pythagoras Neronis maritus, xv, 37. 
Pythius Apollo, xir, 63. 


Q 


Quadi Germ. pop., 11, 63. 
(Quadragesima vectigal, xir, 51. 
Quadratus, V. Seius, Ummidius. 
Quadrigarum curriculum, xiv, 14. 
Quastiones perpetua, 11, 79. 

Quastor principis, xvr, 27. Consulis, 
Xvr, 94. Quæstores ærarii, xil, 28. 
Quastores tempore regum, xt, 22. 
Provincias sortiti, Xt, 21. Designati 
gladiatores edere non coacli, xit, 5, 

Quæstoria insignia, xi, 38; XVI, 33. 

Quæstura Neroni Germanici f. matu- 
rata, ui, 29. 

Quattuordecim ordines, VI, 3; xv, 32. 

(uercea corona, 11, 83. 

Querquetulanus mons, Iv, 65. 

Quietus. V. Cluvidienus. 

Quiudecimviri, ut, 64; vi, 12. 

Quindecüinvirale sacerdotium , Xt, 11; 
xvi, 22. | 

Quinquagesima vectigal, xii, 51. 

Quinquatruum festi dies, xiv, 4, 12. 

Quinquennale ludicrum, xiv, 20; XVI, 
2, 4. | 

Qruntianus, V. Afrantus. 

Quntilianus trib. pl., vr, 12. 

(Quintilius Varus cæsus eum exereitu, 
I, 3, 43, 55, 65, 71; rr, 45. Aquila 
dua cum Varo amissae resuperatæ, 
I, 60 ; 1t, 23. 

Quintilius Varus accusatur, Iv, 66. 

D. Quirintus Sulpicius, n, 30. Dives et 
orbus, ur, 22. Moritur, 1t, 45. Mors 
pabliee honestata, :5/d. 

(Quirinus deum numero additus, tv, 38. 

Quirites Julius Casar milites appella- 
vit, 1, 42. 


R , 


Radamistus Hiberus, xit, 44. Soce- 
rum et sororem eorumque liberos 
necat, xit, 47. Armenia potitur, xti, 
48. A popularibus ejicitur, xi, 50. 
Recipit eam, 2b. Fugit, xit, 51. Bol- 
lum deserit, xut, 6. À patre occidi- 
tur, XIII, 37. 

Rieti, n, 17. 

lixlia, 1, 44. 

liavenna urbs, 1, 58; 11, 63 ; 1v, 5, 29; 
xir, 80. Ravennas classis, iv, 5. 

Reatini, t, 19. 

Rebilus, V. Caninius. 

Receptus, V. Nonius. 

Reciprratores, 1, 74. 

Jieges Germanorum eaptivi populo Rom. 
ostensi, xir, 38. Petiti Roma, 1, 1, 
sq.; XI, 10, 16; xri, 10, 44. Dati a 
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Romanis, ir, 63; xit, 29; xtv, 26. 
Regum liberi obsides dati, 11, 1; xt, 
10 ; xir, 10. Mores, iv, 35; vi, 1, 42; 
xv, 1, XVI, 23. 

Regini, 1, 53. 

Regiones Roma, xiv, 14, 12; xv, 40. 

JFlegna, u, 1. 

Regulus, V. Aquilius, Livineius, Mem- 
mius, Hosius. 

Relegatio, 1v, 42. 

Remi infantia, xttr, 58. 

Jlemmius evocatus, rn, 68. . 

ÆReorum damnatorum sors, vi, 29, 40. 

Zlepentinus, V. Calpurnius. 

JHepetundz pecuniz, 1, 74. Repetunda- 
rum erimina, il, 33, 38, 66, 70; 1v, 
19; xii, 22 ; xim, 30, 33, 43; xiv, 28. 

Rerum publicarum forma, iv, 33. 

Rhamses rex: /Egypti, 11, 60. | 

ÆRheni fl., 1, 4. Cursus, 11, 6. Agger, 
xii, 53. 

Jihescuporis Thraciæ rex, im, 64. Fra- 
trem Cotyn catenis onerat, it, 65. 
Dein interficit, 1r, 66; 111, 38. Romam 
ducitur, 11, 67. Fugam tentans occi- 
ditur, i5. 

ÆRhodanus, f1., xui, 53. 

Jihodii, xit, 58. Rhodiis libertas reddi- 
tur, xut, 58. Rhodius secessus Tibe- 
rii, 1v, 15. 

Rhodus insula, 1, 4, 53; 11, 42, 55. 

Rhæœmetalces Thraciæ rex, 1t, 64. 

Rhiœæmetalces ejus nepos ex fratre Thra- 
ci: partem accipit, 11, 67; 111, 98; Iv, 
5. Romanis auxilia adducit, tiv, 47. 

Robur et saxum, 1v, 29. 

Jioma à principio sub regibus, t, 1. Pa- 
rens ejus Troja, 1v, 55; xir 58. A 
Senonibus incensa, xv, 41. Sermo- 
num avida, xitt, 6. In xiv regiones 
divisa, xiv, 12; xv, 40. Reædificata, 
xv, 43. Incendium sub "Tiberio, 1v, 
64; vi 45. Sub Nerone, xv, 38. 
Pestis notabilis, xvi, 13. Vetus, xv, 
38. Caput rerum, 1, 47; itr, 47, 
Templum Smyrnæ, 1v, 56. Pergami, 
1v, 37. Status sub Tiberio, tv, 4. Po- 
merium, xit, 23 sq. 

Romani vetera cxtollunt, recentium 
incuriosi, 11, 88. Capti a Gallis, Tu- 
scis obsides dederunt, Samnitium ju- 
gum subierunt, xr, 24. Troja de- 
missi, xir, 58. Eorum magna caedes 
in Britannia, xiv, 32. 

Jiomanus delator Senece, xiv, 65. 

ÆRomanus Fabius, xvi, 17. 

ÆRomanus Hispo. 1, 74. 

Romulius Denter, vi, 11. 

Romulus, ur, 26; 1v, 9; vr. 14; xi, 24, 
8q.; xit, 24; xv, 41. Efügies, tv, 9. 
Infantia, xiu, 58. 

ÆRoscia lex, xv, 32. 

ÆRostra, ut, 5; 1v, 12; v, 1; xin, 21. 

ÆAubellius Blandus Tiburs eques, vi, 27. 
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Rubellius Blandus, ut, 23. Sententia in 
Lutorium Priscum, itt, 51. Fiius 
ejus Juliam Drusi filiam ducit uxo- 
rem, vi, 27. Idem Tiberii progener, 
Vi, 45. 

Rubellius Geminus consul, v, 1. 

Rubellius Pluutus, xix, 19. Ob celebre 
nomen Neroni suspectus, xiv, 22. 
57. In Asiam se recipit, xiv, 22. A 
Tigellino aecusatur, xiv, 57. In- 
terficitur, xiv, 59. L. Veteris gener. 
xvi, 10. Amicitia damnosa, xvi, 3v. 

Itubrius eques Rom., r, 73. 

Rubrius Fabatus, vi, 14. 

Rufilla, V. Annia. 

JHufinus, V. Vivennius, Vinicius. 

Jiufrius Crispinus prætorii prefectus, 
XI, 1. Præturæ insignibus donatur. 
XI, 4. Prefectura privatur, xr, 42. 
Poppææ maritus, xritdt, 45. Pel.itar 
in exilium, xv, 71. Se ipse interiücit, 
xvt, 17. 

Rufus, V. Atilius, Aufidienns, Cans, 

luvius, Curtius, Fanius. Helrus, 
Musonins, Numisius, Petilius, Sul- 
picius, Trebellienus, Virginius. 

Ruminalis arbor in comitio, xit, 58. 

Ruso, V. Abudius. 

Rusticus, V. Arulenus, Fabius. Junius. 

P. Rutilius a M. Scauro accusatus, itt, 
66. Civis a Smyrnæis factus, iv, 45. 


Sabina Poppza, V. Poppza. 
Sabina nobilitas, iv, o, P 
Sabinorum sacra, 4, 54. 
Sabinus Calavius, xv, 7. 
Sabinus Calvisius, 1v, 46 ; vt, 9. 
Sabinus, V. Julius, Nymphidius. (4l. 
tronius, Ostorius, Publilius, Titius. 
Sabinus Poppæus, 1. 80. Provinca 
Mæsia ei prorogatur, zb. Trium 
insignia obtinet, iv, 46. Maec ioni 
et Achaiae praeses, v, 10. Moritur, vi, 
89. Avus Poppææ, xitt, 45. 

Subrina Britanniæ fl., xit, 31. 

Sacerdos censetur mortuae tiliæ Nera- 
nis, xv, 23. Sacerdotes Ausgrustairs, 
1, 54; it, 83. Sacerdotibus carpento 
ingredi Capitolium concessum. xii, i2. 

Pt delatoribus — tribuuntur, 
ju, 19. 

Sacrata, V. Claudia. 

Sacrificalis apparatus, 11, 69; xi, 47. 

Sacrificandi mos apud Parthos, vi, 37. 

Sacrificia, 11, 85 ; vi, 37; xiv, 30; xv, 47. 

Sacrovir, V. Julius. 

Sænia lez, xt, 25. 

Sæculares ludi, xt, 11. 

Sagitta, V. Claudius, Octavius. 

Sagittarii equites, 11, 16. Pedites, i, 16; 
xui, 40. 

Sagulum, 1, 18. 
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Sal quomodo conficiatur, xii, 57. 

Salamimius Juppiter, Vit, 62. 

Saliare carmen, 11, 83 

Sa'ienus Clemens, xv, 73. 

Sallustiant horti, xut, 47. 

C. Sullustius rerum Hom. scriptor, 
It, 3U. 

Sallustius Crispus Tiberii secretorum 
particeps , t, 6. Falsum Azripparm 
eapit, 1t, 40. Moritur, ru, 30. NO ib. 

Saloninns, V. Asinius. 

Salvianus, V. Calpurnius. 

Salvius Otho consul, xir, 52. 

Salvius Otho imperator, V. Otho. 

Salutare nomine, xit, 41. Imperatorem, 
iI, 18. Princ cipem, xi, 22. Cactus, xitt, 
13; xiv, 56. 

Salutis templum, xv, 53, 74. Augurium, 
XII, 23. 

Samarit Judææ pop., xit, 54. 

Sami, 1v, 44; vi, 12. 

Samius eques Rom., xt, 9. 

Samnis, V. Decirs. 

Samnites, xt, 24. 

Samothracia, 1, 54 

Sanbulos mons, xw, 15. 

Sanria Concidi soror, vi, 18. 

Sanctus, V. Claudius. 

Sanguis gustatus in feederibus regum 
Orientis, xit, 47, | 

Sanquinius Mazinus consularis, vi, 4. 
Moritur, xt, 18. L. Arruntii accusa- 
tor, vi, 7. 

Santoni, vi, 7. 

Surdiunt, 11, 47; Lt, 
consan:zuinei, IV, 55. 

Sardinia, xiit, 30; xiv, 62 ; xvi, 9, 17. 
Grave caelum, i, 35. 

Sarmatarum arma, vt, 35. 

Sarmatæ Jazynes, xit, 29. 

Satrius Secuncus Sejani cliens, iv, 34; 
vi, 8. Index conjurationis, v, 47, 

Saturnalia, xut, 15. 

Saturnini turbatores plebis, 111, 27. 

Saturninus, V. Aponius, Lustus, 
tellius. 

Saturni Ædes, m, Al. Dies festi, xii, 05. 

Saufeius Trogus, xt, 35. 

Sazum Gabinum Albanumque, xv, 45. 
Seriphium, 1v, 21. Tarpeium, vi, 19. 

Scava, V. Ihdius. 

Sceavinus, V. Flavius. 

Scantia virgo Vestalis, 1v, 16. 

Scaurus, V. Aurelius. 

Scaurus Mam., 1, 43; 11, 23. C. Sila- 
num accusat, n1, 56. Orator insiguis, 
ut, 31. Majestatis postulatur, vt, 9. 
Se ipse necat, vr, 29. 

M. Scaurus Rutilium acensat, tri, 66. 

Seaurus Marimus ccnturio, XV, 50, 

Sceptuchi Sarmatarum, vi, 33. 

Sripio Cæsaris adversarius, iv, 31. 

L. Scipio Asiaticus, ni, 62. 

P. Scipio Cornelus, wi, 74; 


63. Etruscorum 


Yi- 


xin 53. 


Poppase maritus, xti, 2. Modestum 
de uxore responsum, xti, 4. Adulatur 
Palianli, xu, 53. Filius ejus consul, 
XIIt, lo. 

P. Scipio Africanus major, it, 59. Sy- 
phacem captum populo R om. osten 
dit, xit, 38. 

P. Scipio Alrieanus minor Cotlam ac- 
cusat, 111, 60. 

Seribonia Augusti conia u, 37. 

Scribonianns 1 urius, V. l'urius. 

Seribonü fratres, xit, is. 

Seriboniorum familia, 1, 27, 32. 

Scutum, i, 21. 

Scytha, n, 60, 65, 68 ; vi, 41, 44. 

Seythia, vi, 36. 

Sectiones apud aerarium, xir, 23. 
Secundus, V. Curinus, Julius, P'eda- 
mus, Pomponius, Satrius, Vibius. 

Sedilia in theatro el eirco, xv, 32. 

Seyestani, 1v, 43. 

Segestes Romanis fidus, 1, 53. Obsi- 
dione liberatur, 1, 57. Arminio ca- 
teuas injicit, r, 58. Dediti oratio ad 
Germauicum, ib. Bene exceptus, 1, 59. 

Segimerus Segestis frater, 1, 71. 

Srqguuundus Seuestis fiiius, 1, 57. 

Sejanus, V. zIius. 

Seius Quadratus, vt, 7. 

Seius Strabo pratorii præf., 5, 
jani paler, I, 24 ; tv, 1. 

Seius Tubero leyzatus, it, 20. Majestatis 
falso accusatur, 1v, 29. 

Seleucia ad Oroutem, tr, 69. Ad Tigrim, 
Vi, 42, 44 ; xi, 8. 

Seleucus rex, vi, 42. 

Sellarit obseenum nomen, vi, 1. 

Sellisteruia, xiv, 12; xv, #4. 

Semnones Suebiæ pop., 1, 45. 

Sempronia rogutioues, xii, 00. Nomen, 
1, DJ. 

Sempronius Gracchus Julie Augusti 
filiæ adulter, 1, 53. Longuni ejus exi- 
lium, 16. 

C. Sempronius Gracchus, iw, 13. Præ- 
lor, VI, d Granium aceusat, VI, 38, 

Semuncia, 16. 

Senatores Momus pantomimorum pro- 
hibentur, r. 77, Senatorum jus Æduis 


1. So- 


datur, xi, 25. Pedarit, 111, 63. Per 
arenam  fadati, xv, 32. Senulto- 


res provinciæ Narbonensis, xit, 23. 
Multis origo a libertis, xitt, 27. 

Senatoria stas, XV, 28. 

Senatus habitus in Palatio, it, 37 ; xum, 
5. In cubieulo principis, xii, 5. In 
templo Genetricis Veneris, XVI, 
Infrequens, vi, 12. Juratus censet, 
jv. 21. Templum ei decretum, iv, 15. 
Cominertarii, Xv, 7$ Auctoritas res- 
tituta, Xrtt, 4.. Probrosi ex. eo moti, 
xi, 25. Etiam pauperes, xit, 52, 

Senatus. consulta ad ærarium . delata, 
it, 51. Figebantur, 111, 57 ; xi, 55. 
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Fiebaot per discessionem, vi, 12. 
Senatus-consultum de edendis mu- 
neribus gladiatoriis, 1v, 63. De libro 
Sibyllae, vi, 12. De disciplina harus- 
picum, xt, 15 De 7Eduis, x1, 25. De 
procuratoribus Csesaris, xri, 60. De 
servorum poena ob interfeetum do- 
minum, XII, 32 ; xiv, 43. Adversus 
eos qui pretio causas orant, xit, 42. 
De numero gladiatorum, xir, 49. 
Contra prævaricatores, xiv, 41. Con- 
tra fietas adoptiones, xv, 19. De ma- 
thematicis magisque Italia pellendis, 
11, 32; xir, 52. De supplicationibus, 
xir, 41. De gratibus præsidibus 
agendis, xv, 22. 

Seneca, V. Annæus Seneca. 

on V. Claudius, Herennius, Tul- 
ius. 

Senones, xt, 24; xv, 41. 

Cn. Sentius Syrie præfcitur, 11, 74. 
Martinam veneficam in arbem mit- 
tit, wt, 74; rir, 7. Pisonem repellit, 
It, 79. Ad deditionem eam compel- 
lit, rt, 81. 

Septemviri epulones, rit, 64. 

Septimius centurio, t, 32. 

Sepultura Romanorum, regum exter- 
norum, xvi, 6. Ei ne hostes quidem 
invident, 1, 22. Prohibiti ea damnati, 
vi, 29. Post sepulturam accusati et 
damnati, xvi, 11. 

Sequani Galli& pop. rebellant, 111, 45. 

Serenus, V. Amulius, Annaeus, Vibius. 

Serica vestis, 11, 33. 

Seriphium sazum, 1v, 21. 

Seriphos insula, 11, 85. 

Sertorius, 111, 73. 

Q. Servæus Commagenis preficitur, 11, 
56. Pisonem accusat, rir, 13. Damna- 
tur, vi, 7. 

Servi in dominos non interrogabantur, 
it, 30. Tamen interrogati, 1b. Si do- 
minum interfecissent, etiam qui tan- 
tum sub eodem tecto fuerant, adfecti 
supplicio, xitt, 32; xiv, 43. 

Servile bellum per Italiam, 1v, 27. 

Servilia Sorani filia, xvi, 30. Ad mor- 
tem adigitur xvi, 33. 

Serviliz leges, xit, 60. 

Serviliani horti, xv, 55. 

Servilius accusator, vr, 29. In insulam 
amovetur, vi, 30. 

Servilius, V. Cæpio. 

M. Servilius, 11, 48. Consularis, 111, 22. 

M. Servilius Nonianus consul, vi, 31. 
Moritur, xiv, 19. 

Servius Maluginensis flamen Dialis, 
Iit, 58. Sorte provincie depulaus, 111, 
71. Moritur, iv, 16. Filius, 16. 

Servius Tullius sanctor legum, i11, 26. 
. Templa condidit, xv, 41. 

Sesosis rox Ægypti, vr, 28. 

Sestertia, vi, 45, 


INDEX. 


Severus architectus Neronis, xv, 43. 

Severus, V. Alledius, Cæcina, Cassius, 
Cestius, Cetrius, Claudius, Curtiu:, 
Verulanus. 

Seztia Mamerci Scauri uxor, vr, 29. 

Sezxtia L. Veteris socrus necatur, xvi, 
10 sq. 

Sextius Africanus, xiu, 19; xiv, 46. 

Sextius Paconianus, vi, 3 sq. In car- 
cere strangulatur, vi, 39. 

Sibylle libri, 1, 76; vi, 12; xv, 44. 

De sicariis lez, xut, 44. 

Sicilia, 1v, 13 ; v1, 12. Jus ejus, xir, 23. 

Siculum fretum, 1, 53. 

Sido, xit, 29. Sueborum rex, xir, 30. 

Signa eohortium, 1, 39; ir, 17, 53. S. 
et aquilae, r, 37; xv, 12. Incomita, 
Irt, 2. Ardent, xir, 64. Defixa in yrin- 
cipiis castrorum, 1, 30. Convertere, t, 
20. E solo convellere, 1, 20. 

Signifer, 1, 48; r1, 81; rit, 20, 43. 

Silana, V. Claudia, Junia. 

Silanus, V. Creticus, Junius. 

Silia in exilium agitur, xvi, 20. 

Silius Nerva consul, iv, 68. Alius, 
xv, 48. 

C. Silius superioris Germanie legatus, 
I, 31. Fabricandæ classi præponitur, 
11, 6. In Chattos ire jubetur, 11, 7, 
25. Contra Gallos legiones obji-it, 
Itt, 42. Sequanorum pagos vastat, tit, 
45. Triumphalia insignia obtinet, 1, 
12; Iv, 18. Crimen a Sejano inter- 
tatur, iv, 18. Mortem sumit, iv, 1v. 
Effigies senatus-consulto abolita, xi, 
35. Uxor, rv, 19. 

C. Silius consul designatus, xi, 5. A 
Messalina amatur, xr, 12. Ejus nu- 
ptias petit, xi, 26. Sollemniter eas 
celebrant, xr, 27. Metum dissimu'nt, 
X1, 32. Occiditur, xi, 35. Uxor cjus, 
xiu, 19. 

Silva Czsia, 1, 50. Herculi sacra, it 
12. Silvæ in domo Neronis, xv, 42. 
Silvanus tribunus, xv, 60. V. et /;ra- 
nius, Plautius, Pompeius et Jüm- 

onius. 

Silures Britannis pop., xir. 32, 38, 40. 

Simbruina stagna, xiv, 22. (les, 
X1, 13. | 

Simonides, xt, 14. 

Simplez, V. Caærilius. 

Simulacrum divi Augusti Crete, 111. 53. 
Apollinis, xit, 22. Junonis persper. 
sum, xv, 44. Mineryæ aureuin in cu- 
ria, xiv, 12. Tauri æneum in fur 
boário, xit, 24. Victoriæ delaps:rmn 
Camuloduni, xiv, 39. Simuiacra 
deum, xv, 20. Numinum, 1, 73 ; xv, 
45. Montium, fluminum, pra:liorum 
in triumpho vecta, ir, 41. 

Sindes fl., x1, 10. 

Sinnaces Parthus, d 31 sq., 36 sq. 

Sinuessa opp., xit, 
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Sipylus, 11, 47. 

Siraci pop., xit, 15 sq. 

Sirpirus centurio, t, 23. 

Sisenna Statilius Taurus cons., n, À. 

Suiyrua, V. Zmirna. 

Socrde helium, vt, 12. 

Surirtates equituin Hom., 1v, 6. Vecti- 
giiium, xiu, 50, Societatis firmandæ 
mos apud reges Orientis, XII, 47. 

Solules Augustales, 1, 54; 11, 64. Titii, 
1, 94. 

Sofonius Tigellinus, xiv, 48. Præf, 
prætorii, xiv, 51. Validus apud Ne- 
ronem, xiv, 57; XV, 50. Libidinusus, 
xiv, 51, 60. Mirum convivium, xv, 
37. Fænium Rufum criminatur, xv, 
50. Triumphale decus obtinet, xv, 

2. Hereditatum captator, xvi, 17, 19, 
Exturbat Octaviam, xiv, 60. 

Sohxmus Itaræorum rex, xir, 23. 

Sohæmus rex regionem Sophenen a 
Nerone accipit, xit, 7. 

Sol repente obscuratus, xiv, 12. 

Solis ædes, xv, 74. Ara, vi, 28. 

Solon Athen. legislator, 111, 20. 

Solymi pop., v, 2. 

Sonnivm Bassi, Xvt, 1. Cæcinæ, r, 65. 
Germanici, 1r, 4f. Polras, xr, 4. Som- 
niorum interpretes, 11, 27. 

Sophene regio, XII, 7. 

Soranus, V. Burea. 

Sorte data provincia, 111, 32, 58, 71. 

Sosia Galla Silii uxor, 1v, 19 sq., 52. 

Sostinus, V. Antistius. 

Sos'bius Britannici educator, xt, À. 
Sestertium decies donatur, Xt, 4. 

Sozn opp. Dandariea, xit, 16. 

Spadones, xi, 66. 

Spatha, xi, 35. 

Rr m 73; xv, 46. 

Spartani, u, 60. Leges eorum, rir, 20. 

eue p aides provinciarum ede: 
re vetiti, xit, 31. Eorum gradus ex- 
structi, xiv, 13. Gladiatorum et fera- 
rum, I, 70; iV, 025 X1, 22; Xtit; ol; 
xiv, 17; xv, 32. Navalis proelii, 
XII, 27. 

Spei edes, 11, 49. 

Spe/unca villas nomen, itv, 59. 

Spintria obscenum nomen, vi, 1. 

Spurinna, V. Vestricius. 

Stagna in domo Neronis, xv, 42. Sta- 
gnum Agrippae, xv, 37. 

Status tribunus, tv, 27. 

Statilia Messalina, xv, 68. 

Statilius Sisenna consul, it, À. 

Statilius. Taurus prof. urbi, vt, 
Urbem ornavit, tti, 72. 

Statilius Taurus ab Agrippina perver- 
sus, XIT, 59; XIV, 46. 

Statius Annzns, xv, 64. 

Statius Dinitius, xv, TA. 

Statius Prorimus, xv, 50, 71. 

Statius (tribunus. xv. 60. 
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Statoris Jovis ædes, Xv, 41. 

Statua Giaudiæ vim ignium bis elapsa, 
1V, 04. Laureata, iv, 23. Siatuæ 
auro vel argento soiidæ prohibitæ, 
xit, 10. : 

L. Stertiuius Bructeros fundit, t, 60, 
Segimierum in deditionem. aceipit, 
1, 71. Perüdiam  Anzrivariorum nl- 
ciseitur, 11, 8. Equitibus praeest con- 


tra Cheruscos, 11, 11, 17. Eosdem 
supplices in deditionem accipit, 


its. 22. 

Stipendia tricena, 1, 35. Quadrageno, 
1, 17. Acta, 1v, 4. 

Stiyendium militis 
Prætorianorum, 16. 

Stipes datæ, xiv, 15. 

Stoira secta, xvi, 32. Stoicorum arro- 
gantia, xiv, 57. 

Strabo. V. Acilius, Seius. 

Stratonicenses, ni, 62. 

Siratouticis Venus, Mt, 63. 

Stupri licentia vulzala, 11, 83. 

Sublagueum villa Nerouis, xiv, 22. 

Subrius Flavus in Neronem conjurat, 
xv, 49. In seæra canentem occidere 
coritat. xv, 50. Senecie tradere im- 
perium, xv, 65. Pervertitur, xv, 67. 

Suebi Roetiae imininent, t. 41; i1, 26, 44. 
Veteres prædæ apud Mareoinanos, 
u, 62. Rex iis impositus a Druso, 
xit, 29. 

C. Suetonius Paulinus Britanniæ lega- 
tus, xiv, 29. Aciem contra Britannos | 
parat, xiv, 34. Victoria insignis, 
xiv, 37. Consul, xvt, 14. 

Nuevi, V. Suebi. 

Sugambri, 1, 20; ive 47 ; xit, 39. 

Suitllius Cgouinus, xi, 36. 

M. Suillins consul, xit, 25; xut, 43. 

P. Suiliius Germanici quastor, tv, 3l. 
]n insulam amotus, 7h. Asiaticum 


diurnum, 1, 17. 


accusat, xti, 1. Aecurator insienis, 
X1, 4 sq. Prævaricatur, 10. Damna- 
tur, xin, 42. In Baleares pulsus, 
Xit, 43. 


Sulco designantur oppida, xir, 24. 


L. d nobilis juvenis, 111, 31. Con- 
sul, vt, 15. 
2 Su dictator, 1, 1501, 935 11, 27, 
2. Adjutus a Zmym: ipiz, 1v, 50. A Bv- 
"zanüis, xit, 62. Cum Mario bellat, 
Xi, 60. Judicia tradidit. senatui, 
xi, 22. Pomerium auxit, Xil, 23. A 


Caligula irrisus, vi, 46. 

Sullunus centurio, ttt, 75. 

Sulpicia domus, Tit, 48. 

Sulpicius, V. Galba. 

Sulpicius Asper, xv, 49. Conspirat con- 
tra Neronem, xv, 50. Occiditur, 
xv. 68. 

Sulpicius Camerinus. xin, 52. 

Sulpicius Quirinus. V. (Quirinius. 

Sufpichus Rufus ludi procurator, xr, 35, 
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C. Sulpicius Galba consul, vtr, 52. 
Obit, vi, 40. 

Sumptuaria lez, ut, 52. 

Suovetaurilia, vi, 37. 

Superstitiones magicz, xit, 59. 

Supplicationes ob res bene gestas, 
xm, 8, 41. Ob supplicia civium, 
11, 32. Ob occisam a Nerone matrem, 

: xiv, 42. Ob Nerouis amorem in 
KR. P. xiv, 59. 

Surena, vi, 42. 

Suria, V. Syria. 

Surrentinum promuntorium, 1v, 67. 

Surreutum, vi, 1. 

Syene opp., ri, 61. 

Syphaz rex vinctus, xir, 38. 

Syracuse, xiu, 49. Syracusanorum 
ludi gladiatorii, x1I1, 49. 

Syri, n, 60. 

Syria. 1, 42; 11, 42 sq., 55, 58, 69 
sq., 74, 78, 81; 1v, 5: v, 10; 
vi, 27, 31, 37 ; xii, 22; xv, 9. Pro- 
vincia vacua, xiv, 26. Aucta liuræis 
et Judaeis, xir, 23. Tributi deminu- 
tionem orat, 11, 42. Syris; equites, 
xit, 55. Rector, 11, 4. Præses, vi, 41. 
Legatus, i1, 10. 


T 


Tabernaculum ducis, 1, 29. 

Tabulæ duodecim, 11, 27 ; vi, 16. Publi- 
ce, xii 23, 28. Plumbeæ, ir 69. 
Nuptiales, xt, 30. 

Tabularia, 111, 51. 

Tacfarinas bellum in Africa movet, 
11, 52. A Furio Camillo fusus, i5. 
Bellum renovat, 111, 20 Ab Apronio 
pellitur in deserta, 1t, 21. Vires 
reparat, 111, 73. A Blæso fusus, 
Iit, 74. Auctis viribus iterum bellum 
gerit, Iv, 23. A Dolabella victus, 
iv, 24 sq. In tela ruens occiditur, ib. 

Tacitus, V. Cornelius. 

Talius (Tullius?) Geminus, xiv, 50. 

Tamesa Britannie æstuarium, xiv, 32. 

Tamfanæ Marsorum templum, 1, 51. 

Tanais, fl., xit, 17. 

Tantalus, iv, 56. 

Tarentum, xiv, 12, 27. Tarentinum 
fedus, r, 10. 

Tarius Gratianus, vi, 38. 

Tarpeium sazum, 1, 32 ; tv, 29; vi, 19. 

Tarquinius Priscus, 1v, 65. 

Tarquinius Superbus, vi, 11. Pulsus, 
iu, 27. 

Turquitius Crescens, xv, 11. 

Tarquitius Priscus, xit, 59. Repetun- 
darum damnatur, xiv, 46. 

Tarracina, 111, 2. 

Tarraconensis colonia, 1, 78. 

Tarsa Thracum dux, 1v, 50. 

T. Tatius rex Sabinorum, rt, 54; xit, 24. 

Taum, V. Tanaum. 


Taunus mons, 1. $6 ; xit, 28. 

Tauraunitium vegio, XIV, 24. 

Taurina colonia, 1, 66. Augusta Tau- 
rinorum, 76. 

Taurorum litora, xu, 17. 

Taurus mons, vi, 41; xi 49; 
xv, 8, 10. 

Taurus, V. Antonius, Statilius. 

Teius, 1, 10. 

T'elamon, 111, 62. 

Teleboæ, 1v, 67. 

Telesinus Luccius consul, xvr, 14. 

Temnii pop., 1t, 47. 

Templum, xv, 29. Æsculapii, 1v, 14. 
Apollinis, 111, 61. Augusti HRomz, 
I, 11; vi, 45. In Hispania, r, 75. 
Nolæ, iv, 57. Pergami, 1v, 37. 55. 
Cereris, xv, 53. Claudii in Britannia, 
xiv, 31. Diane, iv, 43. Fecunditat:s, 
xv, 23. Flore, 11, 49. Fortunæ, 
xv, 53. Fort. equestris, rit, 71. Fortis 
F., 11, 41. Herculis, xv, 41. Jani, 
11, 49. Jovis, 1v, 57 ; xitt, 24. Capuæ, 
iv, 57. Lune, xv, 41, Martis ulturis, 
H, 64; rn 18; xun 8. Minerva, 
xi, 24. Neronis, xv, 74. Filiæ Ne- 
ronis, xv, 23. Romæ, iv, 56. Salu- 
tis, xv, 53, 74. Saturni, tit, 44. Sois, 
xv, 74. Spei, 11, 49. Tamfanæ, t, 51. 
Tiberii, iv, 15, 37, 55. Veueris, 
Iv, 43. V. Genetricis, xvi, 27. Vesiæ, 
xv, 36, 41. Templa in letitia adita, 
It, 75. Spoliata, xv, 43. Dedicata, 
ut, 49; 1v, 57, 67; vi, 45. Impera- 
toribus et urbi Romae exstructa, 
IV, 37. 

Tencteri Germ. pop., xut, 56. 

Tendere extra vallum ignominiæ nota, 
xiit, 36. 

Tenii, uit, 63. 

Terentius Lentinus, xiv, 40. 

Terentius ob amicitiam Sejani reus, 
vi, 8. Absolvitur, ib. 

Termestini Hispani? pop., tv, 45. 

Terre motus in Asia, tt, 47; iv, 13; 
Xit, 58; xiv, 27. Home, xit, 43. In 
Achaia, 1v, 13. In Campania, xv, 22. 

Tertullinus, V. Volcatius. | 

Testamentum Acerroniæ, xtv, 6. Antoi, 
XVI, 14 Augusti, t, 8. Clau, 
xu, 69. Fulcinii Trionis, vi, 3$. Ju- 
nie, Iu, 76. Livie, v, 1. Petronii, 
xvi, 19. Subjectores lege Cornc.:a 
damnati, xiv, 40. Capitis damnato- 
rum, vi, 29; xv, 64. In iis adu'a- 
tiones potentium, xiv, 29; xvi. 1". 
Probrosa in Caesares, patres, etc., 
vi, 38; xvi, 19. In iis principes et 
eorum amici heredes ex parte facti, 
Ht, 48; xiv, 31 ; xvi, 114, 17. 

Testudo, xu, 35; xiu, 39. 

Tetrarcha, xv, 25. 

Teucer, ut, 62. 

Teutoburgiensis saltus, 1, 60. 
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Thala Africæ opp., nr, 21. 

Theatri licentia, trt, 77; xr, 13; 
xi, 24 sq. Marcelli, 111, 64. Nea- 
politanum, xii, 33. Pompei, 111, 23. 
Comburitur, 111, 73. Ejus scena a 
Tiberio structa, vr, 45. Magnitudo 
populi in eo, xri, 54. Quale olim 
fuerit, xiv, 20. Sedes mansura a 
Pompeio sirueta, 16. 

Thebæ veteres /Egypti, 1t, 60. 

Theophanes Mitvlenæus, vi, 18. 

Theophilus, n, 55. 

Thermæus sinus, v, 10. 

Thermus Minucius, vi, 7. 

Theseus, 1v, 56. 

Thessali, v1, 34. 

Thraces, 11, 64, 66. A Romanis victi, 
Iv, 46, 48. lis auxiliantur, 1v, 47 sq. 
Tripudia ante pugnam, tv, 47. 

Thracia. 11, 54, 64, 66 sq.; 111, 38; 
IV, 5; VI, 10. 

Thrasea Pætus, xit, 49. Patavio oriun- 
dus, xvi, 21. Senatu exit, xiv, 12 ; 
xvi, 21. De Antistio sententia, 
xiv, 48. Firmitudo animi, xiv, 49. 
Oratio contra provincialium super- 
biam, xv, 20. Oecursu Neronis pro- 
hibetur, xv, 23; xvi, 24. Apud eum 
accusatur, xvi, 21 sq. Codicillos ad 
eum componit, xvi, 24. Ludicris in- 
terest, xvi, 21. Mortis arbitrium ei 
permissum, XVI, 33. Venas secat, 
xvi, 35. Virtus ipsa, xvr, 21. Socer 
Helvidii, xvi, 28, 35. 

Thrasyllus mathematicus, vr, 20. Ejus 
filius, vi, 22. 

Thubuscum Africa opp., tv, 24. 

Thurii, xiv, 21. Apud eos equorum cer- 
tamina, ib. 

Tiberina ostia, xv, 42. 

Tiberiolus, vi, 5. 

Tiberis, vi, 1. Exundatio, 1. 76. De 
remediis disputatur, r, 79. In T. 
tracta corpora damnatorum, vi, 19; 
xv, 2. In T. jactum frumentum cor- 
ruptum, xv, 18. 

Tiberius, V. Alezander, Nero. 

Tiberius Nero imperator. Ab Augusto 
imperator appellatur, 1, 3. Adopta- 
tur, ib. Imperium adipiscitur, 1, 5. 
Germanicum timet oditque, i, 7, 52. 
Mores, r, 4. Obscura verba, r, 11. 
Ad exercitus se iturum simulat, t, 47. 
Juliam olim uxorem necat, r, 53. 
Sodalis Augustalis, 1, 54. Agrippi- 
nam odit, r, 69. In acta sua jurari 
prohibet, 1, 72. Patris patrie nomen 
recusat, 1, 72. Lerem majestatis re- 
ducit, ib. [Imperia ad tinem vita 
continuat, r, 80 Imperator salutatur 
a militibus, 11, 18. Urgulaniæ adest 
apud pretorem, tr, 34. Hereditates, 
nisi amicorum, non adit, rt, 48. No- 
vies ab Augusto in Germaniam mis- 
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sus, 11, 56. Dominus dici recusat, 
1, 87. Germanici morte letus, rtt, 2. 
Spernendis rumoribus et honoribus 
validus, 111, 105; 1v, 37. Fiumus ad- 
versus pecuniam, Iit, 18. In Campa- 
niam proficiscitur, itr, 315 iv, 57. 
Literæ super luxu civitatis, 111, 53. 
Animi altitudo et simulatio, 1, 7, 69; 
Iv, 1, 29, 52, 71. Calliditas, xt, 3. 
Constantia, iv, 8, 12. In deterius mu- 
tatur, 1v, 6. Liberalis, 11, 48. Par- 
eus, 111, 52. Drusum filium mortuum 
laudat, iv, 12. Templum ejus, tv, 15. 
In vlteriore Hispania, tv, 37. Zmyr- 
na, iv, 56. Facta dictaque Augusti 
observat, iv, 37. Effigies, tv, 64, 74. 
Habitus corporis, iv, 57. Munifi- 
centia, 11, 48 ; 1v, 64: vr, 45. In in- 
sulam Capreas se abdit, rv, 67. 1n 
specu periculum adit, iv, 59. Domi- 
natur violentius mortua matre, v, 3. 
Sævit in Drusum nepo!em, vi, 23 sq. 
Libidines, vi, 1l. Literæ, vr, 6. Sce- 
lera, 16. Debitoribus subvenit, vr, 17. 
Galbae prasagit imperium, vr, 20. 
Chaldeis dat operam, :b. Vestium 
injectu necatur, vr, 50. Vita et 
mores, vt, 51. E:oquentia, xir, 3. 

Tiberius Drusi f., vt, 46. 

Tiburs, vt, 27. Tiburtum fines, xiv, 22. 

Ticinum, 111, 5. 

Tigellinus, V. Sofonius. 

Tigranes Armeniæ rex, 11, 3. Rome 
supplicio adficitur, vr, 40. 

Tigranes Cappadox Armeniæ rex, 
xiv, 26. Alienigena a Parthis voca- 
tur, xv, 1. Adiabenos vastat, 1. 

Tigranocerta Armenia urbs, xu, 50. 
Corbuloni deditur, xiv, 24. A Ti- 
grane occupatur, xv, 4. Obsidetur 
a l'arthis xv, 4. Obsidione liberatur, 
xv, 5. Cf. xiv, 23; xv, 6, 8. 

Tigris fl., vi, 37 ; xtt, 13. 

Timarchus Cretensis, xv, 20. 

Tiridates regnum Parthorum occupat, 
vi, 32. 37, 41. Regio insigni deco- 
ratur, vi, 42. Fuge specie discedit, 
vI, 44. 

Tiridates Vologesis frater, xir, 50. Fit 
rex Armeniæ, XIII, 34; xv, 14. Arme- 
niam bello petit, xiii, 37. De collo- 
quio cum Corbulone agit, xiu, 38. 
Proelium cum Romanis parat, xut, 40. 
Discedit, 1h. Ex Armenia abire cogi- 
tur, xiv, 26; xv, 1. Diademate a Vo- 
logese evinctus, xv, 2. Diadema Ro- 
me accipere non recusat, xv, 24. 
cf. xv, 29. Legatos ad Corbulonem 
mittit, xv, 27. Cum illo coiloquitur, 
xv, 28. Romam venit, xvi, 23. 

Titianus, V. Salvius. 

Titidius Labeo, 11, 85. 

Titii sodales, 1, 54. 

Titius Proculus, x1, 35. 
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Titius Sabinus, 1v, 18. Accusatio differ- 
tur, iv, 19. Dolus in eum struitur, 
Iv, 68. In carcerem tractus damna- 
tur, iv, 70. Cireumventus a Latiare, 
vi, 4. 

Tmolus urbs Asia, 11, 47. 

Toga virilis, xtti, 41. Picta, 1v, 26. 

Togati, xvi, 27. 

Togonius Gallus, vi, 2. 

Tormenta bellica, 1, 56. 

Toronaus sinus, v, 10. 

Torquata Silani uxor, 111, 69. 

Torquatus Silanus, V. Juntus. 

Trubeati equites, ut, 2. 

Trachalus, V. Galerius. 

Tralliani pop., 1v, 55. 

Trapezus, xit, 39. 

Traulus Montanus, eques, xt, 36. 

Treb»llienus Rufus, 1, 67. Cotyis libe- 
rorum tutor, 10. et i11, 38. Sua manu 
eadit, vi, 39. 

Trebellius Maximus, xiv, 46. 

M. Trebellius legatus, vi, 41. 

Treveri, 1, 41, 44 ; 111, 40, 42. 

Tribunal e cæspite, 1, 18. 

Tribuni militum consulari potestate, 
1, 1. Urbane cohortis, vr, 9. Præ- 
toris, 1, 775 xir, 15. Legionis, 1. 19, 
23; 1v, 73. 

Tribuni plebei, 1, 15. Intercedendi jus, 
xvi, 26. 

Tribunicia potestas, 1, 2, 3, 7, 9 8q.,13; 
ur, 57, Summi fastigii vocabulum, 
It, 56. Tribunicii viatores, xvi, 12. 
Tribunicium jus, 1, 2. Coercetur, 
xiii, 28. Rogatio, vi, 16. 

Tribus, 1, 15 ; tit, 4; xim, 27; xiv, 13. 

Tributa et vecligatia, 1, 11. Continua, 
III, d. Exactio, iv, 6, Deminutio, 
II, 56. 

Trierarchus, xiv, 8. 

Trimerus insula, tv, 71. 

Trinobantes in Britannia, xiv, 31. 

Trio Fulcinius, V. Fulcinius. 

Trivia, ui, 62. 

Triumphales imagines, xv, 72. Insi- 
gnia, 1, 72; 11, 52; irm, 43, 72; 
IV, 18, 26, 44, 46; vi, 10, 39; 
xi, 20; xi, 3, 28, 38; xv, 72. 
Vestis, 1, 15; xin 41; xim, 8. 
Porta, r, 8. 

Triumphi de populis regnisque integris 
acquiruntur, xir, 20. Navalis, 1t, 49. 

Triumvirale supplicium, v, 9. 

Trogus Saufeius, 1, 35 

Troja, xit, $8; xv, 39. Parens urbis 
Rome, iv, 55. Troje ludicrum, 
xi, 11. 

Trojanus, xvi, 21. T. tempora, xt, 14. 

Tropæa, 1t, 18. De quo posita, xv, 18. 

Trozobores Clitarum dux, xit, 55. 

Tuba, 11, 81. 

Tubantes Germani, r, 51; xitt, 55 sq. 

Tubero, V. Sejus. 


INDEX. 


Tuberonum familia, xu, 1. Nomen ve- 
teri quoque reip. invisum, xvi, 22. 

Tullinus, V. Volcatrus. 

Tullius Senecio in Neronem conjurat, 
xv, 50. Diu abnuit, xv, 56. Impa- 
nitate corruptus, ?ó. Mori adigitur, 
xv, 70. 

Tullius, V. Cicero, Servius. 

Tullus Hostilius, ut, 26; vt, 11. Leges, 
xit, 8. 

Tumulus Agrippinæ, xiv, 10. Cæsarum° 
I, 8 ; uir, 9. Juliorum, xvi, 6. O:ta- 
viorum, iv, á4. Varianarum legio- 
num, 1, 62; 11, 7. 

Turesis Thracum dux, itv, 50. 

Turoni Galliæ pop., 111, 41, 46. 

Turpilianus, V. Petronius. 

C. Turranius annonæ præf., i, 7; 
XI, 31. 

Tusci, xti, 24. Inde histriones, xiv, 21. 

Tusculum, xt, 24. Ager, xiv, 3. 

Tuscus, V. Cæcina. 

Tuscus vicus, 1v, 65. 

Tutor, V. Julius. 

Tyrrhenus Atye rege genitus, iv, 55. 

Tyrus, xvi, 4. 
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Ubii, 1, 31, 36 8q., 71 ; xir, 27. 

Ubiorum ara, t, 39, 57. Oppidum, 1, 3; 
xit, 27, Civitas, xii, 57. 

Ultionis ara, rit, 18. 

Umbria, 1v, 5. 

Ummidius Quadratus Syriæ præ:e:, 
xit, 45. Judaeos coercet xir, 54. D.-- 
cors Corbuloni, xitt, 9. Obit, xiv, 26. 
Unciarium fenus, vt, 16. 

Urbicus. Pompeius, xt, 33. 

Urbs, V. Roma. Punica, tv, 56. Urbes 
Achaiæ, 11, 53. Asim celebres c«- 
lapse, 11, 475 1v, 14; xiv, 27. Grxva, 
Ht, 60; xtv, 14. Thraciae, it, 54. 

Urgulania Augustæ percara, 11, 34. In 
jus a Pisone trahitur, 1v, 21. Pu.io- 
nem nepoti mittit, iv, 22. | 

Urorum terga, iv, 72. 

Usipetes vel Usipi, 1, 513; xii, 53 sq. 

Uspe urbs, xit, 16. Uspenses, xu, 17. 

Usuræ ad semuncias redactae, vt, 16. 

Uxores exulum comites, xv, 71. Viru- 
rum comites in provinciis, 115, 33. 
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Vacationes militares, r, 
I, 35. 

Vahalis fl., v, 6. 

Valens, V. Donatius, Fabius, Manlius, 
Vettius. 

Valentinus, V. Julius. 

Valerius Asiaticus bis consul, xr, 1. 
Viennee genitus, ib. A Messalina perc- 


17. Pretia, 
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vertitur, xi, 9. 
Xi, 2; xitt, 43. 
Valerius. Capito ab exilio restituitur, 

XIV, 12. 

Valerius Corvus, 1, 9. 

Valerius. Fahianus, xiv, 40. 

Valerius, V. Messulla. 

Valerius Messulinus, ii, 18. Oratio in 
senatu, ur, 34. 

Valerius Naso, iv, 56. 

Valerius Ponticus, xiv, 41. 

Valerius Potitus, xi, 22. 

M. Valerius cousul, ur, 2. 

Vangio Sueborum rex, xir, 29 sq. 

Vangiones Germania pop., Xtt, 27. 

Vannius Sueborum rex, 11, 63. Regno 
pellitur, xtt, 29. 

Vardanes à Parthis accitur pro Gotarze, 
Xi, 8. Ingens uloria, xt, 10, Oc-tlitur, 
ib. Ejus filius, xiu, 7. 

Variana clades, 1, 10, 57, 61; xit, 17. 
Var. exercitus, 11, 7 ; xv, 25. 

Varilla, V. Apprlria. 

Varius Liqur Aquilia adulter, 1v, 42. 
Aceusatores — pecunia — corrumpit, 
vi, 3U. 

Varro. V. Cingonius, Vibidius, Visel- 
lus. 

Varrones interfecti, 1, 10. 

Varus, V. Alfenus, Arrius, Crispinus, 
Lurius, Plancius, Quintilius. 

Vasaces praef. equitum Parthorum, 
xv, 14. 

Vaticana vallis, xiv, 14. 

Vatinius scurra, xv, 934. Gladiatores 
edit, ib. 

Vectigalia, 1, 11; xin, 50. Venalium 
mancipiorum, XI, 31. Socictates, 
art, 50. Iis a Nerone tres viri consu- 
lares impositi, xv, 18. 

Vedii Pollionis luxus, 1, 10. Potentia, 
xit, 60. 

Veianius Niger, xv, 67. 

Veiento, V. Fabricius. 

Velinus lacus, 1, 79. 

P. Vellæus, iu, 39. 

Vena argenti, xt, 20. 

Venenum quo Athenienses damnatos 
perimunt, xv, 64. 

Veneti Galliæ pop., xt, 23. 

Venetus Paulus, xv, 50. 

Ventidius Cumanus, xit, 54. 

Venus Amathusia, 111, 62. Erveina, 
IV, 43. Genetrix, xvr, 27. Strato- 
nicis, 111, 62. Paphia, 3, 62. 

Venutius Britannorum dux, xit, 40. 

Q. Veranius Cappadoriælezatus, it, 56. 
Accusationem in Pisonem parat, 
I1, 74. Trioni non concedit, 111, 10; 
XIU, 17. Sacerdotio honoratur, 111, 19. 
Consul, xii, 5. Britanniæ legatus, 
xiv, 29. 

Vergilianus Juncus, xt, 36. 

Verginius Rufus consul, xv, 23. 
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189 


Verginius Flavus rhetor exulat, xv, 71. 
Verritis Frisiorum dux, xir, 9f. 
Versura vetita, vt. 10. 

Vesulonon Britannig municipium, 
XIV, 33. 

Verelanus. Severus legatus, xiv, 26. 
Subsidio Tigrani missus, XV, 3. 

Verus, V. Atilius, 

Vescularius F'iaccus, 11, 28. Necatur, 
vi, 10. 

Vespnsianus Flavius adstricti moris 
auctor, 111, 55. Periculum sub Ne- 
rone adit, xvi, 5. In privata fortuna 
fratre minor, nt, 65. 

Veste templum in Capitolio, xv, 36. 
Conflasrat, xv, 41. 

Veste (Vestales) virgines, 1, 8. Testi- 
monium in foro dicunt, 11, 34. Sedes 
in theatro, 1v, 16. Vetustissima ea- 

rum pro Messalina depreeatur, xt, 32, 

Vestalia sacra, n, $6. 

Vestes viris ferninisque promiseug, 
IU, 53. 

Vestibulum, in quo eftizies, xr, 35. 

Sez. Vestilius prætorius, vi, 9. 

Vestinus Atticus consul, xv, 48. Acre 
ingenium, xv, 52. Occiditur, xv, 68. 

Ves»vius mons, 1v, 67. 

Vetera castrorum nomen, 1, 45, 58. 

Veteranorium vexillum, titt, 21. Colonie, 
XIV, 27, JL, 

Veitius Dolunus legionis legatus, xv, 3. 

Vettius Valens Messalinæ adulter, 
XI, 30 sq. Necatur, xr. 35. 

Vettonianus, V. F'unisulanus. 

L. Vetus, V. Antistius. 

Verilla lexionum, 1, 39; 1v, 78. De- 
lectorum, xv, 26. Veteranorum, 
it, 21. Veterani sub vexillo, 1, 26, 
36, 39. Tironum, 11, 78. 

Verillarii, 1, 38; xiv, 34. 

Via Appia, 11, 30. Caspia, vr, 33. Fla- 
minia, tt, 95; xir, 47. Miseni, xiv, 9. 
Ostiensis, xr, 23. Postumia, rir, 21. 

Viaticum Germaniei, I, 37. 

Viatores tribunicit, xvi, 12. 

Vihenna Cæles, iv, 65. 

Vibia Seriboniani mater, xtr, 52. 

Vibrdia virgo Vestalis, xt, 32, 34. 

Vrhidius Varro senatu motus, 11, 4s. 

Vibilius Hermundurorum dux, it, 63; 
XII, 29. 

Vibrus Crispus, xiv, 28. 

Vibius Fronto equitum præf., tr, 68. 

Vibius Marsus, 11, 74, 79; 1v, 56. Ve- 
iustis honoribus vir, vt, 47. Syria 
lezatus, xi, 10. 

Vibius Secundus eques Rom. repetunda- 
rum damnatur, xiv, 23. 

Vibius Serenus, iv, 13. In Amorgum 
insulam deportatur, 10. Paler et fi- 
lius eodem nomiue, 1v, 28. Filius 
patrem accusat, 14. Dostrictus aceu- 
sator, iv, 56, C. Vibius, 11, 30. 
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Vibulenus miles, 1, 
t, 29. 

Vibulenus Agrippa, vt, 40. 

Vi^ullius praetor, xit, 28. 

Vicesima quinta. venalium. mancipio- 
rum, xit, 3f. 

Victor, V. Claudius. 

Victoria simulacrum, xiv, 32. 

Vienna, xi, t1. 

Vigiliarum iuitia per centuriones et 
tubas nuntiata, xv. 3^. 

Vigilum prefectus, x1 i5. 

Vigintiviratus, 11, zv». 

Villæ, ni, 53; xiv, 9. 

Vincire pollices societatis sanciendæ 
causa, xit, 47. 

Vindelici pop., 11, 17. 

Vindemiæ simulacrum, xt, 31. 

Vindez, V. Julius. 

Vindicta manumissi, xiu, 27. 

Vinionus, V. Annius. 

Vinicianus Pollio, vi, 9. 

L. Vinicius, it, 11. 

AM. Vinicius Tiberii progener, vi, 15, 45. 

Vinicius Rufinus, xiv, 40. 

Vipsania Agrippa lilia, Tiberii uxor, 
mater Drusi, i, !2. Moritur, ui, 19. 

Vipsanius Lznas damnatur, xui. 30. 

M. Vipsanius Agrippa, V. Agrippa. 

C. Vipstanus  Apronianus — consul, 
xiv, 1. 

Vipstanus Gallus prætor obit, 11, 51. 

L. Vipstanus consul, xt, 23. 

Virgo triuravirali supplicio non ad6- 
citur, v, 9. 

Visellius Varro legatus, ttr, 41. Consul, 
1v, 17. C. Silium accusat, 1v, 19. 

Vistilia stupri licentiam apud ædiles 
vulgat, 11, 85. 

Visurgis fl., 11, 9, 11, 16 sq. 

Vitellia Petronii socrus, 111, 49. 

A. Vitellius consul, xr, 23. Pavidum 
ingenium, xiv, 49. 

L. Vitellius imperatoris pater, Consul, 
vi, 28. Ter consul, xiv, 56. Orienti 
prefectus, vr, 32, 36, 41. Messalinæ 
obsecundat, xi, 3, 33. Censor, xtt, 4. 
Matrimonium Claudii et Agrippinæ 
perpetrat, xit, 5. Accusatur, xir, 42. 
Fœaus adulator, vi, 32. Sinistra de 
eo in urbe fama, 16. Os impudicum, 
xt, 3. 

L. Vitellius Germanici legatus, r, 70. 
Ad census Galliarum missus, 11, 6. 
Accusationem in Pisonem instruit, 
ut, 74 ; 111, 10, 13, 17, 19. Accusatur, 
v, 8. Se ipse occidit, tb. Ejus uxor, 
vi, 47. 

(). Vitellius senatu movetur, 11, 48. 

Vitia Fulii Gemini mater, vi, 10. 

Vis centnrionum, 1, 23. 


22, 28. Occiditur, 
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Vitulus cui caput in crure, xv, 47. 
Vocula, V. Dillius et Sarioleonus. 
Volandum Armeniæ castellum, xri, 39. 
Volcatius, V. Vulcatius. 

Volesus Alessalla, 111, 68. 

Vologeses Parthorum rex, xt1, 14. Ex 
pælice Greca ortus, xit, 44. Arme- 
niam invadit, xit, 50. Inde abs^edit, 
xtüt, 7. Obsides Romanis tradit, 
xtti, 9. Iterum bellum movet, xir. 5i. 
Defectione Hyrcanorum attinetur, 
xut, 37, XIV, 25. Concilium vocat, 
xv, 2. Arma Romana vitat, xv, 5. 
Adversus Pætum proficiscitur, xv, 1U. 
Eum ad fedam pactionem comp-;- 
‘it, xv, 14. Legatos ad Neronem mit- 
tit, xv, 24. ; 

Volsci, V. Vulsri. 

Volusius Proculus, xv, 51, 57. 

L. Volusius moritur, rur, 30. 

L. Volusius, xit, 22. Extrema senec- 
tute moritur, xir, 30. Divitias, :5. t 
xiv, 56. 

Q. Volusius consul, xitz, 25. Census 
per Gallias agit, xtv, 46. 

Vonones Medis praesidens ad recnun 
Parthorum accitur, xiz, 14. Moritur, 
th. Pater Vologesis, 15. 

Vonones Parthorum rex, tt, 1 sq. Pel- 
litur regno, tt, 3. Ab Armeniis rex 
creatur, 11, 4. Ejus regno depulsus, 
ir, 56. In Ciliciam amovetur, 11, 55. ^3. 
Occiditur, it, 68. Ejus filius Meher- 
datce, xv, 10. 

Votienus Montanus, 1v, 42. 

Vota Chattorum, xitt, 57. Annua pro 
ineolumitate principis, rv, 17; xvi, 22. 

Vulcanus, xv, A4. 

Vulcatius Araricus, xv, 50. 

Vulcatius Moschus, 1v, 43. 

Vulcatius Tullinus (Tertuliinus *) acru- 
satur, xvi, 8. 

Vulsci, xt, 24. 

Vulsinii, iw, 1. 

Vulsiniensis Sejanus, vt, S. 
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Xenophon Claudii medicus, xit. 61, 07. 
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Zeno Armeniæ rex creatur, 11. »5. 
Zenobia Radamisti axor, xt, 1. 
Zeugma, fig., t, 10. 

Zeugma opp., xti, 12. 

Zmyrna, iv, 56. 

Zmyruzi, iu, 63; 1v, 58 sq. Form 
origo et merita in populum Hom. 
IV, 56. 

Zorsines Siracorum rex, xi, $5, 47,19 
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RECUEIL GRADUÉ DE VERSIONS LATINES 


A l'usage des classes supérieures et des aspirants au baccalauréat: 
par M. Massicault, ancien membre de l'Université. 4 val. in-12 
cart. 4 tfr. 60 c. 

— Le méme ouvrage, texle et traduction en regard; par le unici. 
| vol. in-12, br. | - 3 Ir. 


RECUEIL GRADUÉ DE THÈMES LATINS 


Choix de morceaux extraits des meilleurs écrivains francais. à 
l'usage des classes supérieures (4°, 3e et 2€, accompagne d'un 
commentaire; par MM. Ch. Lebaigue et Caublot, professeurs 
agrégés de l'Université. In-12, cart. 1 fr. 60 v. 
Ouvrage autorisé par M. le Ministre de l'instruction publique (1831). 

— Le méme ouvrage, avec la traduction en regard; par les méimes. 


1 vol. in-12, br. JUS 
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AUTEURS GRECS 


NOUVELLEMENT PRESCRITS PAR LES PROGRAMMES OFFICIELS DE 1885 








ARISTOTE. — Morale à Nicomaque (livre X). Texte grec, avec 
notes; par M. Ollé-Laprune, maitre de conférences à l'Ecole 
normale supérieure. 4 vol. in-12, cart. » » 

ÉPICTÈTE. — Manuel. Texte grec avec introduction et notes; 
par M. A. Fouillée, ancien maitre de conférences à l'Ecole nor- 
male supérieure. 4 vol. in-12, cart. A fr. 

— Le méme ouvrage, traduction Naigeon, avec introduction et 
notes, suivie d'extraits et d'eclaircissements relatifs à l'histoire du 


stoïcisme; par M. Fouillée. 4 vol. in-12, br. 2 fr. 50 c. 
— Le méme ouvrage (traduction), sans les extraits et éclaircisse- 
ments. In-12, br. 4 fr. 


IIOMERE. — Odyssée, chant XXII (texte grec). Nouvelle édi- 
tion, précédée d'une étude sur Homère, et accompagnée de ré- 
sumés analytiques et de notes philologiques, littéraires et gram- 
maticales en francais; par M. Brach, professeur agrégé de 
l'Université. In-12, cart. 90 c. 

— Odyssée, chant XXIII (texte grec). Nouvelle édition, pré- 
cédée d'une étude sur Homére, et accompagnée de résumés 
analytiques et de notes philologiques, littéraires et gramma- 
ticales en francais; par M. Brach. In-12, cart. 90 c. 

LUCIEN. — Le Songe ou le Coq (texte grec). Nouvelle édition 
contenant des notes historiques, géographiques et grammaticales 
en francais; par M. A. Pessonneaux, agrégé de l'Université. 
In-12, cart. 40 c. 

PLATON. — Le Phédon (texte grec). Nouvelle édition, précédée 
d'une introduction, d'un plan analytique des matiéres et ac- 
compagnée de notes grammaticales et philosophiques; par 
M. Charpentier, professeur de philosophie au lycée Louis-le- 


Grand. 1 vol. in-12, cart. 1 fr. 
— Le méme ouvrage, traduction française ; par M. Charpentier. 
In-12, br. 1 fr. 60 c. 


XENOPHON. — Récits extraits de la Cyropédie et de l'Ana- 
base (texte grec). Nouvelle édition contenant des notes histo- 
riques, grammalicales et littéraires, une introduction et une 
carte de l'empire des Perses; par M. L. Feuillet, professeur à 
Paris. 4 vol. in-12, cart. 1 fr. 60 c. 

— Mémoires sur Socrate. — Entretiens mémorables. 
Livre Ier. Texte grec d'après les éditions les plus récentes, ac- 
compagné de notes littéraires et philosophiques, précédé d'une 
introduction sur le caractère de Socrate et suivi de quelques 
éclaircissements; par M. Eugène Maillet, agrégé des lettres et 
de philosophie, docteur ès lettres, professeur de philosophie au 
lycée Louis-le-Grand. 4 vol. in-12, cart. 1 fr. 

— Le méme ouvrage, traduction française de J.-B. Gail. Nou- 
velle édition précédée d'une étude sur Socrate et accompagnée 
de sommaires et de notes; par M. Gérard, professeur agrégé 
des lettres et de philosophie. 1 vol. in-12, br. 4 fr. 
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AUTEURS LATINS 


NOUVELLEMENT PRESCRITS PAR LES PROGRAMMES OFFICIELS DE 1885 








M. T. CICERONIS de Natura deorum (liber secundus). Édition 
classique, texte latin, publiée d’après les éditions les plus ré- 
centes, accompagnée de notes littéraires et philosophiques et 
précédée d'une introduction; par M. Eugène Maillet, agrégé des 
lettres et de philosophie, docteur és lettres, professeur de philo- 
sophie au lycée Louis-le-Grand. 1 vol. in-12, cart. — 4 fr. 35 c. 

— De Officiis (liber primus). Édition classique, texte latin, publiée 
d'après les éditions les plus récentes, accompagnée de notes litté- 
raires et philosophiques et précédée d'une introduction; par 

* M. Eugene Maillet. 1 vol. in-12, cart. 4 fr. 25 c. 

— Dialogue sur Pamitié. Nouvelle édition, revue sur les textes 
de Klotz et de Nauck, avec un commentaire philologique; par 
un professeur de l'académie de Paris. 4 vol. in-42, cart. 30 c. 


— Pro Murena oratio. Nouvelle édition, contenant des notes 
' historiques, géographiques et philologiques; par M. Rouvier. 
À vol. in-12, cart. 30 c. 
T. LUCRETI CARI de rerum Natura (/ber quintus). Le cin- 
quieme livre de Lucréce, de la Nature. Texte revu et accom- 
pagné d'un commentaire et d'une préface; par M. L. Crouslé, 
professeur à la Faculté des lettres de Paris. 4 vol. in-12, 
cart. 4 fr. 35 c. 
SÉNÈQUE. — Lettres à Lucilius, lettres I à XVI publiées 
avec une introduction, des arguments et des notes; par M. Emile 
Charles, ancien professeur de philosophie. 4 vol. in-12, cart. 4 fr. 


TACITE. — Annales, livres I, II et III, texte latin. Nouvelle 
édition revue et publiée d’après les travaux les plus récents, 
avec introduction, commentaire et index; par M. Emile Person, 
agrégé des classes supérieures, docteur és lettres, professeur au 
lycée Condorcet. 1 vol. in-12, cart. 1 fr. 80 c. 


— Annales, livres XIII, XIV et XV, texte latin. Nouvelle 
édition revue et publiée d'aprés les travaux les plus récents, 
avec introduction, commentaire et index; par M. Emile Person. 
4 vol. in-12, cart. 1 fr. 60 c. 


— Histoires, liyres I et II. Nouvelle édition, revue sur les tra- 
vaux les plus récents, avec introduction, sommaires analytiques, 
notes grammaticales, historiques et géographiques; texte com- 
menté d'aprés le droit et les institutions des Romains, et suivi 
d'un index de tous les noms propres; par M. Emile Person. 
4 vol. in-12, cart. 1 fr. 60 c. 


\ 
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AUTEURS FRANCAIS 


Prescrits par les derniers programmes officiels, 





FÉNELON. — Aventures de Télémaque, suivies des Aven- 
tures d'Aristonoüs. Nouvelle édition contenant des notes histo- 
riques, mythologiques, géographiques, philologiques et litté- 
raires, les passages des auteurs anciens traduits ou imités par” 
Fénelon et des observations générales sur chaque livre; par 
M. Mazure, ancien iuspecteur de l'Université. 4 vol. in-12, 
cart. 1 fr. 60 c. 
Édition autorisée par M. le Ministre de l'instruction publique (1881), 

adoptée pour les distributions de prix, les bibliothèques de quartier des lycées 

et colleges et pour les bibliothèques scolaires. 


LA BRUYERE. — Les Caractères ou les mœurs de ce 
siècle, suivis des Caractères de Théophraste. Nouvelle édi- 
tion collationnée sur les meilleurs textes, précédée d'une no- 
tice sur La Bruvere et accompagnée de notes historiques et lit- 
téraires; par M. J. Labhé, ancien élève de l'Ecole normale, 
agrégé des classes supérieures. 4 vol. in-12, cart. 2 fr. 50 c. 
Édition autorisée par M. le Ministre de l'instruction publique (1881). 


LA FONTAINE. — Fables. Nouvelle édition, avec des notes lit- 
téraires et grammaticales, une vie de l'auteur et une notice sur 
la fable et les principaux fabulistes; par M. Ch. Aubertin, rec- 
teur honoraire, professeur à la Faculté des lettres de Dijon. 
4 vol. in-12, cart. 1 fr. 60 c. 


Édition autorisée par M. le Ministre de l'instruction publique (1881) et 
adoptée pour les bibliothéques scolaires. 


SEVIGNE (Mme DE). — Lettres choisies. Nouvelle édition col- 
lationnée sur les meilleurs textes, précédée d'une notice sur 
Me de Sévigné et accompagne de notes historiques et litté- 
raires; par M. J. Labbé, ancien éléve de l'Ecole normale, agrégé 
des classes supérieures. 4 vol. in-12, cart. 2 fr. 


VOLTAIRE. — Lettres choisies, avec notes historiques et litté- 
raires; par M. Ch. Aubertin, ancien maitre des conférences 
de littérature francaise à l'Ecole normale supérieure, recteur 
honoraire, correspondant de l'Institut. 4 vol. in-12, c. 2 fr. 50 c. 


— Siècle de Louis XIV. Nouvelle édition, précédée d'une no- 
tice sur l'auteur, d'études préliminaires sur son œuvre, des 
principaux jugements qu'on en a portés, accompagnée de notes 
historiques , géographiques, littéraires et grammaticales, suivie 
d'une table analytique et chronologique; par M. L. Grégoire, 
docteur és lettres, professeur au lycée Condorcet. 1 fort vol. 
in-12, cart. 2 fr. 15 c. 


Édition autorisée par M. le Ministre de l'instruction publique (1881) et 
adoptée pour les bibliothèques scolaires. 
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AUTEURS FRANÇAIS 


Prescrits par les derniers programmes officiels. 


« 
NILEAU-DESPRÉAUX. — Œuvres poétiques et fragments 
des œuvres en prose. Nouvelle édition, collationnée sur les 
meilleurs textes et renfermant une annotation générale d’après 
tous Jes commentateurs, un nouveau commentaire grammatical, . 
des notices littéraires sur les auteurs de satires et d'arts poéti- 
ques en français, une apprécialion du style de Boileau et une 
vie de l’auteur; par M. Ch. Aubertin, ancien maître des confé- 
rences de littérature francaise à l'Ecole normale, recteur hono- 
raire, correspondant de l'Institut, professeur à la Faculté des 
lettres de Dijon. 4 vol. de 450 pages, in-12, cart. |... 2 fr. 


CEuvres poétiques. Nouvelle édition collationnée sur les 
meilleurs textes et renfermant une annotation générale d’après 
tous les commentateurs, un nouveau commentaire littéraire et 
grammatical, des sommaires historiques et aun Eques et une 
vie de l'auteur; par M. Ch. Aubertin. 4 vol. in-12, c. 4 fr. 50 c. 


Édition autorisée par M. le Ministre de l'instruction publique (1881 ) et 
loptée pour les bibliothèques scolaires. 


OSSUET. — Choix de sermons (1653-1691). Édition critique 
publiée sur les manuscrits autographes de la Bibliothéque na- 
tionale ou sur les édilions originales, avec une introduction et 
des notes; par M. A. Gazier, maitre de conférences à la Faculté 
des lettres de Paris. 4 vol. in-12, cart. 3 fr. 


Édition couronnée par l'Académie française. 


- Oraisons funèbres. Nouvelle édition, revue sur celle de 1689, 
avec une introduelion, des notes philologiques, historiques, 
littéraires, et un choix de documents historiques; par M. P. Juc- 
quinet, ancien maitre de conférences à l'Ecole normale supé- 
rieure, inspecteur général honoraire de l'instruction publique, 
recteur honoraire. 1 vol. de 582 pages, in-12, cart. 2 fr. 60 c. 
Édilion couronnée par l'Académie francaise, adoptée pour les bibliothèque 
uiaires et populaises. 


UFFON. — Morceaux choisis. Choix nouveau, précédé d'une 

introduction et accompagné de notes littéraires et scientifiques; 
par M. J. Labbé, ancien élève de l'Ecole normale, agrégé des 
classes supérieures. 4 vol. in-12, cart. À fr. 50 c. 


Edition autorisée par M. le Ministre de l'instruction publique (1881). 


ENELON.— Lettre sur les occupations de l'Académie fran- 
çaise, suivie de la correspondance littéraire avec Lamotte. Nou- 
velle édition avec introduction, commentaire critique et notes; 
par M. Grenier, agrégé des lettres, proviseur du lycée Henri IV. 
4 vol. in-12, cart. 80 c. 


Elton autorisée par M. le Ministre de l'instruction publique (1881). 


